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PRÉFACE. 


L nous  a toujours  paru  intércflànt  pour  le 
bien  public,  d’aplanir  les  voies  au  difeer- 
nement  des  diplômes  & des  actes  faux  ou 
fufpects  d’avec  les  véritables.  Il  ell  aifé  de 
comprendre  que  la  critique  continuera  de 
fe  précipiter  dans  U 'étranges  écarts  ; fi  elle  n’elt  pas  éclai- 
rée par  une  connoiflance  parfaite  des  ufages,  du  llyle 
& des  formules  diplomatiques  de  chaque  fiècle  & de 
chaque  nation.  C’ell  afin  de  la  remettre  fur  les  voies, 
ou  plutôt  afin  de  préferver  le  Public  de  fes  dangereux 
fophifmes , qu’après  avoir  achevé  dans  ce  volume  la  me..  « 

partie  de  notre  Ouvrage,  nous  entreprenons  dans  les 
iuivantes , de  tracer  fhiftoire  du  ftyle ,.  des  ufages  & des 
formules,  dont  on  s’eft  fervi  pendant  dix-fept  fiècles. 

La  vic.  partiç  fera  achevée  dans  les  commencemens  du 
tome  fuivant.  Les  Savans  inftruits  de  la  matière , juge- 
ront de  l’ordre  que  pous  avons  obfêrvé  dans  les  détails 
immenfes , où  il  a fallu  entrer.  * 

. I.  Nous  commençons  par  lçsépitres&  lesrefcritsdesPa-  Je  1jfelvts<"<r,Jj 
pes  ; en  fuite  nous  expofonsles  formules  desaâes  8c  deslet-  . p»«ic  de  nô- 

tres du  Clçrgé  ; paflant aux  diplômes  des  Empereurs,  des  trc  D Plomaii<ije- 
Rois,  des  Pripces  &;  aux  chartes  des  particuliers,  nous  par- 
courons la  F rance,!’ ltalie,l’Efpagne,  l’ Allemagne, l’Angle- 
Totne  y.  ‘ - a 
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ij  PRÉFACE . 

terre  &rc.  pour  en  reconnoîcre  &c  analyferles  aétes.  Les  trois 
parcicsde  notreHiftoirediplomatique  font  diviféespar  fiè- 
cles,  Chaque  fiècle  préfente  un  tableau  fîdèie des  ufages  re- 
latifs à la  f cience  des  diplômes.  Si  nous  répétons  dans  un 
• fiècle  les  formules  qui  ont  été  employées  dans  un  autre} 
c’eft  afin  qu’on  en  aperçoive  mieux  le  progrès,  la  durée 
& la  fin.  Sur  chaque  fiècle , fuivane  que  la  matière  le  com- 

Êortc,  nous  parlons  d'abord  de  l’invocation,  enfuite  de 
i fufcription  des  lettres  & des  aétes.  Elle  renferme  les 
titres  qu’on  prend  pour  foi-même,  ceux  qu’on  acorde 
aux  autres,  & le  falut  qu’on  leur  donne.  On  obferve  fi 
les  auteurs  des  lettres  & des  chartes  mettent  leur  nom 
avant  ou  après  ceux  des  perfones  à qui  ils  écrivent , & Tort 
fait  des  remarques  fur  le  ftyle,  la  diétion  barbare  Çc  cer- 
taines exprelfions,  qui  caraélérifent  le  tems  & le  pays. 
Nous  venons  enfuite  aux  formules  prohibitoires,  aux 
peines  pécuniaires,  aux  imprécations,  aux  anathèmes. 
On  n’oublie  pas  l’annonce  des  fouferiptions  réelles,  des 
témoins,  de  l'anneau,  de  la  bulle,  du  fceau,  du  mo- 
nogramme, des  fignatures  aparentes,  de  la  fimple  pré- 
fence  des  témoins;  foie  qu’ils  affilient  fimplement,  foit 
qu’ils  confirment  & ratifient  une  pièce.  On  explique 
quel  perfohage  font  les  témoins,  s'ils  lignent  tour  au 
long,  s’ils  apofent  feulement  une  croix,  une  autre  mar- 
que, ou  quelques  lettres  de  leur  nom;  fi  leurs  noms  fe 
trouvent  au  pié  d’un  a^le  écric  en  première  perfone, 
ou  avec  le  mot  Jîgnum , qui  annonce  prefque  toujours 
qu’on  a fouferit  pour  eux;  fi  ceS  témoins  n’ont  fait  feu- 
lement que  lever  la  main , & toucher  l’aéfe  en  ligne  d’a- 
probation  ; ou  s’ils  ont  uniquement  affilié  à fa  confec- 
tion , pour  être  en  état  de  rendre  témoignage  à la  vérité, 
s,il  eft  néceflaire.  Soit  que  les  cémoins  ligne rft  ou  foienc 


Digifized  by  Google 


PRÉFACE . iîj 

feulement  nommés,  on  fait  attention  au  rang  qu’y  tien- 
nent les  Eccléfiaftiques.  D'abord , fi  l'on  en  excepte  les 
Souverains,  les  Eveques  & les  Abbés  tiennent  le  pre- 
mier rang  fur  les  Ducs,  les  Comtes,  fur  tous  les  Sei- 
gneurs, ü.  même  aflez  fouvent  fur  les  grands  Officiers 
de  la  couronne. 

Nous  palTons  tout  de  fuite  aux  dates , dont  nous  exa- 
minons le  commencement  & la  fin.  Il  en  eft  de  vagues, 
comme  Régnante  Chrïjlo , ou  fous  un  tel  Pape,  Roi, 
Prince,  Eveque,  Abbé,  fans  marquer  l'année  11  en  eft 
d’hiftoric^ues , qui  caraéiérifent  ordinairement  l’année 
par  des  eclipfes,  des  guerres,  des  fièges  & des  prifesde 
villes,  des  viûoires,  des  croifades , des  mariages,  des  car 
lamités  & par  d’autres  événemens  remarquables.  Nous 
avons  recueilli  dans  ce  volume  un  nombre  confidérablc 
de  ces  dates.  Celle  du  jour  des  calendes , nones , ides , 
eft  très-ancienne  : celle  du  quantième  eft  venue  après , 
fans  faire  celfer  la  première  : celle  des  folenniœs  ou  de 
quelques  jours  avant  ou  après  certaines  fetes,  fournit  des 
exemples  dès  le  viii‘.  fiecle.  Mais  ils  deviennent  très- 
fréquens  dans  le  xm.  le  xiv.  & le  xve.  ainfi  que  la  date 
de  l’entrée  & de  la  fortic  du  mois  divifé  par  feize  ou  par 
quinze  jours.  La  date  du  lieu  n’eft  le  plus  fouvent  que  de 
la  ville,  du  village,  ou  de  la  bourgade.  Mais  il  y a des 
a&es  où  l’on  fpécifie  de  plus  le  palais , la  place,  la  mai- 
fon , & quelquefois  même  jufqu  a la  fale , où  la  charte  a 
été  drelïèe. 

Quant  à l’année,  c’étoit  d’abord  celle  des  Confuls, 
& quelquefois  d’après  le  Confulac  de  tels  & tels,  ou 
même  d’un  feul  Conful,  fur-tout  depuis  lev*.  fiècle.  On 
remarque  foigneufement  les  divers  comroencemens  de 
l’année.  L’indiétion  fut  aufli  mife  en  ufage.  On  obferv.e 
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de  tems  en  tems  fi  elle  commence  le  premier  ou  le  vingt- 
quatre  de  feptembre,  ou  à Noël , ou  le  premier  janvier, 
ouïe  vingt-cinq  mars,  ou  à Pâques.  L’année,  leConfu- 
lat  8c  le  Poftconfulat  des  Empereurs  ne  font  pas  mis  en 
oubli.  Les  Rois  avoient  commencé  à faire  marquer  l’an- 
née de  leur  règne  dès  auparavant.  On  eft  fort  attentif  à 
diftinguer  les  diverfes  époques  d’un  même  régné.  Dans 
les  pays  de  la- domination  des  Rois,  qui  s’établirent  fur 
les  ruines  de  l’Empire  romain , on  marquoit  encore  l’an- 
née des  Confuls  ou  d’après  tel  Conful , fous  les  fonda- 
. teurs  de  ces  Monarchies  8c  leurs  premiers  fucceflèurs. 

Bien  des  aéles  portent  l’année  de  lepifcopat  de  tel  8c 
tel  Evêque  ; mais  ces  fortes  de  dates  ont  été  fujetes  à beau- 
coup de  variations.  L’année  de  J.  C.  s’eft  établie  & dans 
les  hiftoires  8c  dans  les  aétes  publics,  plutôt  dans  cer- 
tains pays  que  dans  d’autres.  C’eft  ce  que  l’on  fait  remar- 
quer dans  les  trois  parties  de  cette  hiîtoire.  Outre  l’an- 
née de  l’Incarnation,  on  voit  dans  les  dates  la  lune, 
l’épaéte,  le  concurrent  8cc.  En  un  mot,  nous  avons  dé- 
taillé toutes  les  fingularités  des  bulles,  des  chartes  & des 
aétes  de  chaque  pontificat , de  chaque  régné  8c  de  chaque 
fiècle.  Tous  ces  détails  auroient  pu  caufer  de  l'ennui  aux 
lecteurs  ; fi  l’on  n’avoit  pas  eu  loin  de  réveiller  leur  at- 
tention par  une  multitude  de  notes  & de  remarques 
importantes. 

on  prouve  con-  IL  Le  célèbre  Thomas  Rymer  nous  donne  lieu  d’en 
Louis6  v”  a régné  faire  ici  une  nouvelle,  qui  intéreffe  l’Eglife  8c  l’Etat. 
comrehRy™r  & Le  collecteur  des  Aétes  publics  d’Angleterre  reprend  le 
iue  lc  fiu,  . doéte  Blondel  pour  avoir  nié  que  Louis  le  Gros  ait  porté 
tre  de  Roi,  en  le  titre  de  Roi  du  vivant  de  Philippe  fon  pere,  8c  pour 
r!«immunica-  s’être  élevé  contre  Hovéden  , qui  raporte  que  Louis  Roi 
ue  fol* père. C0B"  France  alfifta  à la  Cour  de  Londres , tenue  à Noël 
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en  1 1 oi.  par  Henri  i.  Toutes  les  chartes,  où  l'on  voit  la 
date  de  1 1 oo.  avec  celle  du  régné  de  Louis , félon  Blon- 
del, font  fautives,  & l'on  y doit  fubftitucr  la  date 
de  1108.  Mais  nos  Rois  de  la  ’troifième  race  jufqua 
Louis  vin.  ont  toujours  affocié  leurs  fils  aînés  à la 
royauté.  Louis  fut  fuivant  nos  hiftoriens  défigné  Roi 
par  fon  père  à Orléans  l’an  1099.  La  bibliothèque  de 
Cluni  nous  ofre  une  charte  datée  du  mois  d’oCtobre 
de  l’an  iioj.  cinquième  année  du  régné  de  Louis. 
D’où  il  réfulte  que  ce  Prince  ne  porta  point  le  titre  de 
Roi , à caufe  de  l’excommunication  de  fon  père.  Il  en 
étoit  revêru  dès  1099.  au  plus  tard;  puifqu’en  octobre 
de  l’an  1 ioj.  on  comptoit  la  cinquième  année  de  fon 
régné.  Or  le  Roi  Philippe,  après  fa  première  réconci- 
liation avec  l’Eglife,  ne  fut  excommunié  pour  la  fé- 
condé fois  que  le  18.  novembre  de  l’an  1 100.  Ce  n’eft 
donc  qu’en  conféquence  de  l'afTociation  de  Louis  au 
thrône,  qu’on  lui  attribue  le  titre  de  Roi. 

Les  PP.  Martène  & Durand  ont  (a)  publié  un  di- 
plôme, où  après  l’invocation  de  la  fainte  Trinité,  Louis 
prend  ce  titre  : Ego  Ludovicus  Philippi  Regis  finis  in 
Francorum  Regem  defignatus.  On  voit  dans  la  Diplo- 
matique du  P.  Mabillon  une  charte  de  l’an  1106.  où 
Louis  ne  prend  pas  feulement  le  titre  de  fils  du  Roi, 
mais  encore  de  Roi  des  François.  Cependant  le  fceau  ne 
- repréfente  qu’un  cavalier  à cheval , portant  une  enfeigne 
avec  une  infeription  , qui  ne  le  qualifie  que  Roi déjignc: 
ce  qui  ne  convient  nullement  à nos  Rois  actuellement 
fur  le  thrône , & gouvernant  en  chef  le  Royaume.  D.  Ma- 
billon ( b\ ) raporte  qu’en  1 1 <3  3 . après  la  mort  de  l’Abbé 
de  S.  Jean  d'Angeli,  l’on  drefla  un  aéte  d’acord  entre  les 
Religieux  de  cette  abbaye  &:  les  Cluniftes , qui  avoient 
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de  grandes  prétentions  fur  l’éleétion  future.  La  conven- 
tion eft  datée  de  l’année  de  l’incarnarion  1103  : Papa, 
prœfideme  P ajchali , Rege  régnante  P hilippo  cum  Lu- 
dovico  jilio.  C’étoit  dans  le  fort  de  l’excommunication 
de  Philippe.  Louis  n’eft  pourtant  pas  Roi  en  premier, 
& fon  pere  ne  cefl'e  point  de  l’être.  D.  Vaiflètte  (a)  a 
publié  une  charte  datée , Incarnationis  Dominiez 
anno  MCI.  indiclione  VI II.  régnante  in  Franciâ  Phi - 
(b)  Comus  it  lippoRegc.  Befly  [h)  en  cite  une  autre  comme  de  l’an  1104. 
Poitou , p.  4t«.  qU;  porte  la  date  de  l’année  précédente  dans  l’exemplaire , 
qu'en  avoir  D.  Mabillon  fous  les  yeux,  lorfqu’ilcompo- 
(c)  Annal. Bemd.  foie  fes  Annales.  Voici  cette  date  : Anno  (c)  ab  Incar- 
na tione  Domini  MCI II.  P/ulippo'Rege  Francorym  fu- 
perjîite , Ludovico  tamen  filio  Juo , indolis  & probitatis 
memorandæ  juvene  Francia  timonem  obtinente , Willel- 
mo  P ickivenfium  Confule  IF afeonite  gubernaculo  pree- 
Jidcnte.  Philippe  continuoic  donc  toujours  d’être  Roi  ; 
quoique  fon  lits  entrât  dans  l’adminiftration  des  afaires 
du  Royaume , plutôt  pour  aprendre  à regner  Si  pour  £>u- 
lager  fon  père,  que  pour  l’exclure  du  thrône.  Aulli  la  date 
de  Louis  ne  tient-elle  que  le  troifième  rangaprès  celle  de 
l’Incarnation.  Le  fécond  eft  donné  à celle  de  Philippe,  Si 
le  quatrième  à celle  de  Guillaume  Duc  d’Aquitaine.  Après 
cela  n’eft-il  pas  furprenanc  devoir  les  Rymer,  les  le  Clerc, 
les  Rapin  Tnoyras  {d)  ne  fonder  la  royauté  de  Louis  vi. 
hiflor.  du  Recueil  du  vivant  de  Philippe,  que  fur  l’excommunication  de  fon 
^FonlcminiJui-  père  : excommunication  , qui,  à les  entendre,  lui  avoir 
RyincrUslpSrls  £hc  perdre  la  dignité  royaJe  avec  le  titre  de  Roi? 
pour  faire  croire  III.  Mais  que  Philippe  eût  perdu  la  couronne  en  1 1 o 1 . 

«pic  icxcommuni-  »•!  1»  a 1 V1  1 1 a 

canon  de  Philip-  Sc  quil  leut  recouvrée  en  1103.  ou  plutôt  en  1104, 
pouiii/ai,'  utre  dé  Rymer  croit  en  apercevoir  la  preuve  dans  les  deux  plus 
roî&  dciiutori  ancjens  actes  de  fi  grande  Collection.  Dans  le  premier: 
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parce  qu’il  n’y  eft  pas  plus  fait  mention  de  Philippe,  que 
s’il  n’eût  plus  été  au  monde,  & qu’on  y repréfente  fans 
cefle  Louis  comme  feul  Roi  de  France  : dans  le  fécond , 
parce  qu’on  n’y  eft  plus  occupé  que  du  père , Si  qu’on 
n’y  parle  pas  même  du  fils.  Mais  quoique  le  doéfe  An- 
glois  ait  été  fuivi  par  des  auteurs  célèbres , ces  deux  aétes 
de  convention  entre  Henrj  ï.  Roi  d’Angleterre  & Robert 
Comte  de  Flandres,  ne  portant  point  d'autres  dates  que 
celle  du  jour  du  mois , lavoir , du  17.  mai  & du  1 1 . de 
mars  ; on  eft  toujours  en  droit  de  lui  demander  où  il 
avoit  pris  que  la  première  pièce  dût  apartenir  à l’an  iioi. 

& la  fécondé  à l’an  1103.  Si  l’on  en  apelle  à l’hiftoirc , 
que  nous  dira-t-elle?  Que  Robert,  qui  traite  avec  Henri, 
revint  de  la  première  croifade  en  1 100.  & qu’il  mourut 
en  1 1 1 1.  C’eft  donc  dans  cet  intervalle,  que  les  deux 
pièces  doivent  être  placées.  Mais  puifque  nous  y trou- 
vons deux  Rois  de  France,  que  dans  cetefpace  de  tems 
Louis  a fuccédé  à fon  père  Philippe,  & que  dans  cha- 
cune de  ces  chartes  on  met  refpeéfivement  à couvert  les 
droits  de  l'un  Si  de  l’autre  ; ne  s’enfuit-il  pas  que  ces  deux 
points  hiftoriques  doivent  fervirà  déterminer  1 âge  de  ces 
traités?  Ainfi  celui  qu’on  nous  donne  pour  le  premier,  doit 
être  le  fécond , Sc  celui  qu’on  prétend  être  le  fécond , 
doit  être  le  premier.  Rÿmer  à la  véritédans  Ibnavis  ( a ) au  fa;  pJg. 
leélcur , femet  en  frais  de  prouver  que  fa  première  pièce 
eft  réellement  de  l’an  1 1 01 . Voici  fur  quoi  il  fe  fonde. 

Guillaume  le  Roux  eft  tué  au  mois  d’août  de  l'an  1 100. 

Son  frere  Henri  eft  couronné  le  Dimanche , y . du  même 
mois.  La  convention  eft  faite  au  mois  de  mai  fuivalit. 

Robert  Duc  de  Normandie  de  retour  de  la  croifade  au 
mois  d’août  de  la  même  année,  veut  s’emparer  de  l’An- 
gleterre. Robert  de  Bellême,  qui  au  mois  de  mai  avoic 
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été  préfent  au  traité  de  Henri  i.  & de  Robert  Comte 
de  Flandres,  Te  jette  du  côté  du  Duc  de  Normandie. 
Voilà,  fans  en  rien  retrancher,  toutes  les  preuves  que  la 
première  pièceen  date  du  xy.demaiapartientàl’an  1 toi. 

Quant  à la  fécondé , un  texte  d'Eadtner  ne  permet 
pas  de  douter,  quelle  ne  foit  de  l’an  i j o $.  C’eft  celle 
où  Philippe  eft  reconnu  pour  Roi  de  France  dès  le  x i. 
mars  de  la  même  année,  quoiqu’il  n’ait  été  réconcilié 
avec  l’Eglife  que  le  z.  décembre  de  l’an  1 104.  Malgré 
l’anathême  lancé  contre  lui , il  ne  cefla  donc  pas  même 
parmi  les  étrangers  d’être  traité  en  Roi.  La  pièce  où  fon 
fils  eft  nommé  comme  actuellement  régnant , eft  donc 
poftérieure.  Rymer  11e  devoitdonc  pas  s’élever  avec  cane 
de  mépris  contre  l’ouvrage  de  Blondel,  fur  l’ufage  de 
la  formule  Régnante  Chrijto,  où  cet  habile  critique 
démontre  que  la  France  ne  regarda  jamais  Philippe  1. 
comme  dépofé , à caufe  de  l’excommunication  qu’il  avoir 
encourue. 

I V.  Il  eft  de  quelque  importance  pour  la  Nation  fran- 
çoife  & pour  l’honneur  de  l’Eglife  romaine,  de  faire  voir 
que  la  prétendue  première  convention  de  Rymer  n’a  été 
faite  que  dans  les  commencemens  du  xegne  de  Louis  le 
Gros,  après  la  mort  de  fon  père.  Opofons  une  fuite  de 
faits  à ceux  que  le  favant  Ànglois  veut  établir. 

Guillaume  le  Roux  meurt  [a)  le  z.  août  1 100.  Henri 
fon  frère  eft  facré  Roi  le  y . du  (/>)  même  mois.  Robert 
de  Bellême  vient  (c)  rendre  hommage  à Henri , aulfitôt 
qu’il  eft  couronné.  Il  n’y  a nulle  apareneeque  ce  Comte 
foit  demeuré  huit  ou  dix  mois  en  Angleterre,  dans  la 
conjoncture  de  l’arrivée  de  Robert  Duc  de  Normandie, 
dont  il  n’ignoroit  pas  les  prétentions  fur  le  royaume 
d’Angleterre.  Robert  de  Bellême  avoir  bien  plus  à perdre 
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en  Normandie,  & par  conféquent  plus  à craindre  de 
la  parc  du  Duc  que  du  Roi. 

Auflî  Rvmer  (a)  fupofe-c-il  contre  la  foi  del’hiftoire, 
que  le  Duc  Robert  ne  fut  de  retour  dans  fes  Etats  qu’au 
mois  d’août  de  l’an  1 1 o i . &c  qu’à  fon  arrivée  Robert  de 
Bellême  fe  rangea  de  fon  côté.  Mais  le  doéte  Anglois 
fe  méprend  d’une  année , comme  il  eft  aifé  de  l’en  con- 
vaincre par  Eadmer,  auteur  contemporain.  Le  Duc  de 
Normandie  étoit  à Lyon  avec  S.  Anfelme  en  i ioo. 
Dès  que  la  nouvelle  de  la  mort  de  Guillaume  le  Roux 
y fut  a portée,  ils  fe  mirent  en  route  pour  l’Angleterre, 
&•'  ils  abordèrent  (b)  à Douvres  le  13 . de  Septembre  de 
la  même  année.  Peu  de  jours  après  fon  arrivée, pojîpau- 
cos  fui  reduûs  dits , S.  Anfelme  va  trouver  le  nouveau 
Roi , lui  déclare  que  s’il  ne  renonce  pas  aux  invefticures , 
il  va  fe  retirer.  A cette  propofition , le  Roi  fe  trouve  dans 
un  grand  embaras.  Renoncer  aux  inveftitures  & perdre 
la  moitié  de  fon  Royaume,  lui  paroilfoit  la  même  chofe. 
Rcfufer  nettement  Anfelme,  c croit,  félon  lui,  l’obli- 
ger a s’adrefl'er  à fon  frère  Robert,  qui  étoit  alors  revenu 
de  Jérufalem  en  Normandie,  qui  tune  (c)  de  Jerufalem 
Normanniam  redierat.  Robert  éroit  donc  de  retour  en 
fon  Duché  dès  l’an  1 100.  & peu  de  rems  même  après 
le  couronnement  de  Henri  ; ce  qui  eft  confirmé  par  Ma» 
thieu  Paris.  Or  dès  qu’il  fut  arrivé,  il  penfa  férieufemenc 
a fe  rendre  maître  de  l’Angleterre,  & Henri  redoutoic 
le  crédit  & l’autorité  de  S.  Anfelme,  au  point  de  croire 
qu  il  ne  tenoic  qu’à  lui  de  lui  faire  perdre  la  couronne. 
Àinfi  il  ne  trouva  point  d’autre  relîource  que  de  deman- 
der un  délai  jufqua  Pâques  : ce  qu’Anfelme  luiaccorda, 
pour  ne  pas  fe  rendre  fufpeét  de  vouloir  le  détrôner. 
Eadmer,  après  avoir  raporté  plufieurs  événemens  de  la 
Tome  V.  b 


(a)  AdltHa.f  ). 


(b)  EjJmtr  , 
hift.  nov.  Ui.  j. 
P ■ S7- 


(e)  Ibidem. 
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meme  année  1 1 oo.  vient  au  cems  où  les  députés  à Rome 
furent  de  retour.  Cependant  on  prorogea  jufqu  a l’Avenc 
la  décifion  du  différend  fur  les  invefUrures.  A la  fête 
de  la  Pentecôte,  qui  arriva  le  9.  de  Juin  de  l’an  1 101. 
toute  l’Angleterre  fut  en  trouble  à l’occafion  du  pro- 
chain débarquement  qu’y  devoit  faire  le  Duc  Robert. 
Alors  Henri  fe  vit  dans  la  plus  étrange  pofition.  Non- 
feulement  il  craigtioit  pour  fa  couronne,  mais  aufli  pour 
(».'  MJ.  p.  fa  vie  : Non  modo  de  regni  (a)  anûjjione , fed  & de  vicâ 
fuâ  fufpeclus  <§ ’c.  11  ne  reprit  courage  qu’après  qu’Anfel- 
me  lui  eut  regagné  la  confiance  & les  coeurs  des  Grands. 

. Au  milieu  des  alarmes,  qui  avoient  agité  le  Roi  Henri 

jufqu’alors , auroit-il  parlé  dans  la  convention , qu’il  fit 
avec  le  Çomte  de  Flandre,  de  la  Normandie  (1)  & du 
Maine,  comme  de  Provinces  qui  étoient  fous  fa  dépen- 
dance, ou  dont  il  fe  difpofoit  du  moins  à faire  bientôt 
la  conquête  ? 

Mais  ce  qui  paroit  de  plus  incroyable , c’eft  qu’on  fait 
affifter  à Douvres  le  1 7.  de  mai  l’an  1 1 o i . Robert  de 
Bellême  & Guillaume  de  Varenne  à un  traité  conclu 
entre  le  Roi  d’Angleterre  & le  Comte  de  Flandre  ; com- 
me fi  dès  le  9.  du  mois  fuivant  toute  l’Angleterre  n’avoit 
pas  été  alarmée  au  fujet  du  débarquement  prochain  du 
Duc  de  Normandie.  Cette  expédition  n’etoit  pas  im- 
prévue. On  ne  pouvoit  ignorer  que  Robert,  depuis  fon 
retour  de  Paleftine,  ne  fit  de  grands  préparatifs  pour 
paffer  en  Angleterre.  Mais  ce  qui  paroit  tout  à fait  déci- 

• (b)  Rymcr Fa-  (O  Art.  i }.  Si  (b)  Rex  Henricus 

Jcra.iom.  i.p.x.  Comitem  Robertum  in  Normanniâ 
vel  Cenomaniâin  auxilio  fecum  ha- 
bere  voluerà  , & eum  inde  fummonue- 
rit#  ipfe  Cornes  illac  ibit ...  nec  di- 


mirtet  quin  eat , doncc  Rex  Francis 
judicari  facial  Comitem  Robertum  , 
quoi  non  debeat  juvare  amicum  Jitunt 
Regem  Angli*  &c. 
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ûf,  c’eft  que  ce  projet  avoit  été  concerté  par  Robert  de 
.Bellême  & Guillaume  de  Varcnne  plus  de  Cix  mois  fans 
doute  avant  le  traité  de  Henri  i.  & de  Robert  Comte 
de  Flandre.  Mathieu  Paris  (a)  & les  autres  Hiftoriens, 
après  avoir  fait  revenir  le  Duc  en  Normandie  en  i ioo. 
& lui  avoir  fait  prendre  des  mefures  de  loin,  pour  enle- 
ver à fôn  frère  la  couronne,  dont  il  setoit  emparé  pen- 
dant fon  ablênce , le  repréfenrent  dès  le  commencement 
de.  l’année  1 1 o i . comme  agiflânt  ouvertement , pour 
l’exécution  dë  cette  enrreprifc.  L’an  fuivant , ( c’ell-à- 
dire  1 1 o i . ) dit  (é)  de  la  Oergerie , auteur  exaâ:  & qui 
pu  doit  dans  les  bonnes  fources , Robert  de  Bellême  avec 
l’aide  de  .. . Guillaume  de-  V trennes . . . entreprend  de 
faire  avoir  la  couronne  d’ Angleterre  au  Duc  Robert. 
Il  n’eft  donc  pas  pofliblc  que  Robert  de  Bellême  fut  en- 
core à la  Cour  du  Roi  Henri  au  milieu  du  mois  de  mai , 
ptefquëiàla  veillé  de  ladefcènte  de  Robert  en  Angle- 
terre. Il  faut  donc  conclure  que  la  première  pièce  de 
Rymer  n’ell  point  de  l’an  1101.3  que  la  fécondé  de 
l’an  1103.  doit  tenir  le  premier  rang  ; qu’aiors  Henri 
avoir  conçu  le  projet  de  s’emparer  de  la  Normandie  ; que 
dès  le  mois  de  juillet  de  l’an  x 1 05.  il  s’écoic  rendu  maître 
d’une  grande  partie  de  cette  province , félon  (c)  Eadmer  : 
mais  lelon  Mathieu  Paris  {d)  que  Henri.  1.  avoit  fait  des 
ceurfes  & de  grands  ravages  en  Normandie  dès  l’an  1 1 04  ; 
qu’enfin  il  en  acheva  la  conquête  l’année  fuivance  3 que 
Robert  Comte  deBelleme , après  des  tentatives  inutiles 
pour  lui  réfifter , prit  le  parti  de  faire  fa  paix  ; que  comme 
le  traité  conclu  cime  le  Roi- d’ Angleterre  & le  Comte  de 
Flandre  ne  regardoitque  Pliilippei.de  non  pas  Louis  VI. 
qui  lui  fuccéda  en  1108.  ils  le  renouvellèrent  avec  quel- 
ques claufes  favorables  au  Comte,  pour  l’empêcher  de 


(ï)  Hift.  ma- 
jor-Pari/its  J 64  4- 
P‘  Î9- 


(b)  Pag.  91.de 
l'hifl  du  Perche 
& d'AUr.çon. 


(c)  Lit.  4-f.  7». 
(d;  Pag.  41. 
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fe  détacher  de  cette  alliance  en  faveur  des  François; 
ju alors  rien n’empêchoit  Robert  de  Bellcmc  dette  pré- 
fent  à la  conclufion  de  ce  traité;  puifqu’il  secoit  récon- 
cilie avec  Henri  i.  & quil  ne  fe  "brouilla  de  nouveau  , 
que  pour  engager  le  Roi  de  France  à fe  liguer  avec  plu- 
beurs  Princes  contre  le  Roi  d’Angleterre,  afin  de  met- 
tre Guillaume  fils  de  Robert,  en  pofiellion  de  la  Nor- 
mandie. Ainfi  Rymer,  fans  parler  de  fes  autres  mépri- 
fes  fur  le  premier  aéte  de  fa  valte  compilation  , sert  mé- 
compté  de  huit  ans  pour  le  moins  dans  la  date  qu’il  lui 
donne.  Cette  difcullîon  nous  a paru  d’autant  plus  in- 
,r-  d ifpen fable , que  nous  avions  (<j)  adopté  en  quelque 
forte  l’opinion  du  Compilateur  Anglois,  fuivie  par  un 
nombre  d’auteurs  célèbres. 
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notariats  en  forme  au  xtne.  fiède.  III.  Notaires  apofloliqnes  & impériaux  : 
diférentcs  fignatures  des  Notaires  : en  quel  tems  a-t-on  exigé  celles  des 
parties  contractantes  ? IV.  Minutes  des  Notaires , tant  anciens  que  mo- 
dernes : leurs  regiftres  ou  protocoles.  V.  Quand  a-t-on  commencé  i garder 
les  minutes  ? VI.  Autorité  des  minutes  (ignces  fie  non  lignées. 

QUATRIÈME  PARTIE, 

Ou  l'on  expofe  hijloriqucment  les  car Mires  généraux  & particuliers  des 
lettres  St  des  bulles  des  Papes  données  en  chaque  Jiècle , & l'on  dijlingue 
celles  qui pouroienl  être  faujfes  ou  fufpecles  d’avec  les  véritables.  Page  -3. 

HISTOIRE  CRITIQUE  DU  STYLE  , DES  FORMULES  ET  DES  USAGES 
obfervés  dans  tes  lettres  & les  bulles  des  Papes  ^données  en  chaque Jiècle.  Pag.  S a. 

Introduction. 

I.  Conformité  & variété  des  formules  fervent  à réprimer  l'excès  de 
la  critique  Si  de  la  crédulité,  Si  rendent  inutiles  les  travaux  des  fauf- 
faires.  II.  Des  ufages  de  chaque  fiède  naiflent  les  réglés  de  difcernement 
entre  les  diplômes  véritables  Si  fuppofés , aufii-bien  que  les  principes  pour 
diftinguer  entre  les  vraies  Si  faulfes  réglés.  III.  Si  l’on  ne  doit  pas  ajourer 
trop  aifément  foi  aux  copies  ; on  ne  doit  pas  non  plus  les  rejetrer  trop  lé- 
gèrement fur  des  points  dans  lefquels  elles  font  d'accord  enfemble  : expli- 
cation de  quelques  termes  aplicables  aux  bulles  pontificales  : Table  chro- 
nologique des  Papes.  Page  86. 

SIECLES  I.  II.  III.  IV.  Page  91. 

I.  Sufcription  Si  conclufion  des  lettres  des  Papes  des  quatre  premiers 
flècles  : Notaires  eetléfiaftiques  établis  à Rome  : Papes  apellés  Evcques 
des  Evêques.  II.  Salutation  finale  de  la  main  des  Papes  : ils  foufcuvoicnt 
rarement  d’une  autre  façon  : origine  de  la  formule , falutem  & avoflolican 
benediflionem.  Primicier  des  notaires  drelfe  tous  les  ados  eccléfi.illiques. 
III.  Formules  des  lettres  des  Papes  depuis  le  milieu  du  iv*.  fiède  : com- 
mencement des  décrétales  Si  des  dates  connues  dans  les  bulles  : les  Evêques 
de  Rome  prennent  le  nom  de  Papes  : archives  du  S.  Siège.  IV.  Progrès  de 
l’ufage  de  parler  aux  Panes  en  pluriel , Si  de  celui  d'en  ufer  de  même 
à leur  tour,  quand  ils  adrelfoienc  la  parole  aux  Princes,  aux  Grands  Si 
aux  Prélats  : néceflité  de  rcflrcindre  uile  réglé  du  Droit  Canon.  V.  Titres 
de  Pontifes,  de'Métropolirains,  de  fouverains  Prêtres  ou  Prélats,  attri- 
bués aux  Evêques  par  les  Papes  : origine  de  ceux  d'Archevêques  Si  de 
Patriarches. 

CINQUIEME  SIECLE.  Page  99. 

I.  Variations  dans  l'ufage  où  étoient  les  Papes  de  placer  leur  nom 
avant  ou  apres  celui  des  perlones  à qui  ils  adrelfoient  leurs  lettres  : réfu- 
tation de  l’opinion  du  P.  Garnier  Jcfuite.  II.  Preuves  que  les  Papes  ont 

varié 
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varié  dans  Pufage  de  ne  mettre  leur  nom  qu’après  celui  des  perfones  à qui 
ils  écrivoienr.  III.  Diverfes  formules  du  v'.  (iècle  : origine  du  mot, 
date,  & fon  ufage  dans  les  lettres  & les  bulles  des  Papes.  IV.  Pourquoi 
depuis  le  pontificat  de  Gelafe  r.  la  plupart  des  bulles  ne  font  datées  que 
d’un  Confiai  : variations  des  Papes  dans  les  dates  : conciliation  de  quel- 
ques-unes de  ces  notes  chronologiques.  V.  Suite  des  formules  du  vc.  ficelé  : 
commencement  de  l’indiélion  dans  les  lettres  des  Papes.  VI.  Ufage  du 
pluriel  & du  fingulier  dans  les  lettres  refpeétives  qu’on  ccrivoit  aux  Papes 
ou  qu’ils  écrivoienr.  VII.  Origine  des  privilèges  des  abbayes.  VIII.  Anti- 
quité des  malédictions , des  imprécations  Scc.  dans  les  bulles.  IX.  Titres 
donnés  par  les  Papes  aux  Princes , aux  Evêques , aux  Prêtres , aux  Clercs , 
aux  Laïques , & par  ceux-ci  aux  Papes. 

SIXIEME  SIECLE.  Page  i n. 

I.  Autres  titres  d’honneur  employés  dans  les  lettres  des  Papes  : ftyle 
extrêmement  refpecluetix  dans  un  liècle  barbare.  II.  Comment  s’eft  établi 
l’ufagc  d’employer  le  pluriel , quoiqu’on  ne  parle  qui  une  perfone  : pro- 
grès du  titre  d’Archcvêque.  111.  Preuves  que  les  Papes  ont  Continue  de 
varier  dans  la  manière  de  placer  leurs  noms  dans  les  fuferiprions  de  leurs 
lettres.  L'Empereur  Juftin  dans  les  Geunes  met  fon  nom  avant  celui  du 
Pape.  IV.  L 'ère  chrétienne  aportée  en  Occident  : elle  s’introduit  infenfi- 
blement  dans  les  bulles  & autres  ailes  publics.  V.  Pontificat  de  Vigile  : 
fuppreffion  des  Confuls  Romains  : date  du  poltconfulac  de  Baille  : com-r 
mencement  de  l’année  des  Empereurs  dans  les  bulles.  VI.  Empereurs  feuls 
Confuls  perpétuels  : la  date  de  leur  confulat  ou  de  leur  poftconfulat , dif- 
ringuce  de  celle  de  leur  Empire  : faulle  bulle  de  Pelage  11.  VII.  Dates  des 
lettres  de  S.  Grégoire  le  Grand  : de  quelle  manière  il  traitoir  ceux  à qui  i| 
écrivoit  : tous  les  titres  de  fes  lettres  ne  font  pas  altérés.  VlH.  Loin  de  fou- 
frir  d’èrre  qualifié  fouverain  Pontife,  Ponrife  écumcnique  ou  univerfel  ; 
S.  Grégoire  prit  le  premier  le  titre  de  ferviteur  des  forviteurs  de  Dieu  : fa 
manière  de  dater.  IX.  Privilèges  accordés  aux  monafières  par  S-  Grégoire 
le  Grand  : commencement  des  claufes , Jlutucntes  Scc.Ji  quis  ôcc.  dans  les 
bulles. 

SEPTIEME  SIECLE.  Page  '117. 

I.  Titre  de  ferviteur  des  ferviteurs  de  Dieu , afcélé  par  lés  fuccefièurs 
de  S.  Grégoire,  quoique  grand  nombre  de  leurs  lettres  en  foient  dé- 
pourvues : ils  varient  moins  dans  l’arrangement  de  leurs  noms  & de  ceux 
des  perfones  à qui  ils  écrivent.  II.  Variations  des  Papes  dans  l’ufage  du 
fingulier  & du  pluriel , aufii  -bien  que  du  titre  de  ferviteur  des  ferviteurs  de 
Dieu.  III.  Nouveaux  rirres  donnés  par  les  Papes  aux  Empereurs.  Ils  fem- 
bient  en  accorder  de  plus  honorables  à de  (impies  Métropolitains  qu’aux 
Patriarches  : par  quel  degré  le  titre  d’Archevêque  s’eft  communiqué  des 
Patriarches  aux  Métropolitains  : erreur  des  critiques  fur  l’antiquité  de  ce 
titre.  IV.  Origine  de  la  plupart  des  titres  qu’ont  pris  les  Papes  : ceux  qui 
leur  étoient  déféréé  : ceux  que  leur  cérémonial  preferivoit  au  vit',  ficelé, 
Tome  y.  c - 
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V.  Progrès  des  titres  d’honneur  accordés  aux  Papes  : ils  ne  foufrent  plus 
d’être  apcllés  freres  par  les  Evêques , ni  que  les  Empereurs  fe  nomment 
avant  eux  dans  leurs  lettres.  Ils  préfèrent  la  qualité  de  Vicaires  de  J.  C.  i 
celle  de  Vicaires  de  S.  Pierre , qu'ils  avoient  long-tems  ponce.  VI.  Dates , 
ûlutations  ou  fouferiprions  des  lettres  des  Papes  du  vu*,  (iècle.  Vil.  Nou- 
velles preuves  de  l’ulage  des  imprécations,  des  malédictions  & des  ana- 
thèmes dans  les  bulles  8c  dans  les  diplômes  : conceflion  des  privilèges  or- 
dinaire : en  quoi  ils  confiftoient.  VIII.  On  continue  de  réfuter  le  P.  Gar- 
nier au  fujet  des  malédictions  8c  des  imprécations.  IX.  Notaires  8c  archi- 
ves de  l’Eglife  romaine  : fceaux  de  plomb.  X.  Dates  du  confulat  ou  polt- 
confulat  des  Empereurs  , 8c  celles  de  leur  Empire  ne  forment  plus  d'épo- 
ques diférenres , hors  le  cas  de  leur  aiïociation  a l’Empire.  XI.  Privilèges  ac- 
cordés aux  Monaflcres  d'Italie  : leur  fonne  : privilège  de  Remiremont  : 
date  de  l’Incarnation  dans  une  bulle  du  Pape  Théodore.  XII.  Privilèges 
accordés  à des  abbayes  de  France  8c  d’Angleterre  : quelle  en  étoit  l’éten- 
due : fignatures  de  perfones  abfentes.  XIII.  Dillinciton  de  deux  fortes  de 
bulles,  fondée  fur  la  difcrencedes  dates  & des  autres  formules.  XIV.  An- 
tiquité des  bulles  revêtues  de  la  forme  la  plus  iôlennelle  : la  formule  falu- 
lem  & apojlolicam  benedielionem  , Si  la  date  du  pontificat , commencent  i 
s'établir  : le  P.  Papebrok  réfuté.  XV.  On  fe  propofe  de  donner  une  liile 
des  Bibliothécaires,  Chanceliers , Archichanceliers , V icechancelicrs , Pri- 
miciers , Secondiciers  8cc.  qui  expédioient  les  bulles , 8c  des  Notaires , 
Archivâtes  8c c.  qui  les  écrivoicnt. 

HUITIEME  SIECLE.  Page  i5t. 

' I.  Progrès  du  titre  fervus  fervorum  Dti  : Variations  des  Papes  dans  les 
Formules  de  leurs  bulles.  II.  Dates  des  bulles  : elt-ce  du  jouf  de  l’éleétion 
ou  de  la  confécration  que  fe  prenoit  la  date  du  pontificat  ? Araches  des 
fceaux  de  plomb  : malédictions  : ufage  du  pluriel  8c  du  fingulier.  III.  Lettres 
8c  privilèges  de  Jean  vu.  de  Conftantin  8c  de  Zacharie  : prérogatives  du 
Pi  imicier  des  notaires  : Bibliothécaires  du  S.  Siège  , Archivâtes  Sic.  de  la 
feinte  Egtife  romaine  : origine  du  ligne  des  Papes  , ou  des  cercles  mis  au 
bas  de  leurs  bulles.  IV.  Lettres  8c  privilèges  d’Etienne  ,n.  accompagnés 
d’imprécarions  8t  d’anatliî  mes  : fa  lettre  defeendue  du  ciel , adrcITée  aux 
François.  V.  Lettres  8c  privilèges  de  Paut  t.  éloge  des  Empereurs  dans 
les  dates  : malédictions  accumulées.  VI.  Lettres  8c  privilèges  d’Adrien  i. 
fes  variations  dans  les  dates  prouvées  contre  les  PP.  le  Cointe  8c  Pagi  : 
formule  regnjnte  Cbrijlo , dans  les  bulles.  Vil.  Privilèges  des  Papes  en 
faveur  de  S.  Denys,  jultifics  contre  la  critique  des  PP.  le  Cointe , du  Bois 
8c  Thomaffin  Sic.  bulles  d'Etienne  n.  VIII.  Bulle  d’Adrien  i.  défendue 
contre  les  memes  critiques. 

NEUVIEME  SIECLE.  Page  170. 

I.  Etat  des  bulles  : formules  du  journal  des  Pontifes  romains,  Si  l'ufege 
des  pluriels  en  parlant  1 une  feule  perfone,  commencent  à s’abolir.  Les 
Papes  cèdent  de  mettre  leur  nom  aptes  celui  dès  perfones  à qui  ils  écrivent. 
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IL  Fin  de  l’ufage  du  pluriel  dans  les  bulles  des  Papes.  III,  Dates , fubfticu- 
tion  de  celle  des  Empereurs  François  à l’annce  des  Empereurs  Grecs  dans 
les  bulles  : monogrammes  des  Papes.  IV.  Privilèges  de  Léon  in.  défendus 
contre  le  P.  le  Cointe.  Dates  de  lannce des  Papes  & des  Empereurs  Fran- 
çois. V.  Suite  des  privilèges  de  Léon  tu.  dates  du  pontificat  8c  de  l’Incar- 
nation : Enonciation  du  rang  que  tiennent  les  Papes  parmi  leurs  prédécef- 
feurs  du  même  nom.  VI.  Privilèges  de  Pafcal  i.  plufieurs  notaires  archi- 
viftes  chargés  de  dreller  les  bulles  : planche  lxxviip.  Vil.  Commenccmens 
des  bulles  pancartes  : peine  pécuniaire  impofée  par  les  Papes  : nouvelles 
preuves  de  la  date  du  pontificat  8c  de  l’énonciation  du  rang  des  Papes  parmi 
leurs  prédécellèurs  de  même  nom  contre  le  P.  Papebrok.  \ 111.  Les  Papes 
prennent  le  titre  de  Vicaires  de  S.  Pierre  : érar  des  formules  des  bulles 
après  le  milieu  du  ix;.  liccle  : planche  lxxix.  IX.  Formules  des  bulles  de 
Nicolas  r.  & d’Adrien  îr.  planche  lxxx.  X.  Claufes,  formules  & dates  des 
privilèges  de  Jean  vm.  Antiquité  des  variations  dans  l’ufage  de  commen- 
cer l’indiCiion  en  janvier  & en  feptembre.  XI.  Variations  dans  les  claufes 
& les  formules  : confirmation  de  la  dace , Régnante  Domino  Dec  Scc.  avant 
l’inrerruption  du  titre  d’Empercur  en  Occident  : fin  du  poficonfulac  des 
Empereurs  dans  les  dates  des  bulles. 

DIXIEME  SIECLE.  Page  194. 

I.  La  plupart  des  formules  commencent  à devenir  plus  confiantes  : falu- 
ration , Dene  valet:  3 invariable  dans  les  privilèges  : état  des  dates.  U.  A 
l’occafion  de  l’imerregne  des  Empereurs  d’Occidenr , la  date  du  pontificat 
prend  le  delfus  ; les  Papes  changent  de  nom  à leur  avènement  : inditbions 
commencées  au  mois  de  janvier.  111.  Date  itngulière  : mdicHon  de  janvier', 
commencement  du  titre  d’Arduchancelier  dans  les  bulles,  avec  celui  de 
fouverain  Pontife  de  de  Pape  de  l’univers.  IV.  Data  ire  qui  fe  donne  des 
louanges  dans  les  titres  qu'il  prend  : bulle  qui  dace  de  l'année  du  régné  d'un 
Roi  de  France.  V.  Bulle  extraordinaire  : invocation  de  la  faince  Trinité  8c 
de  la  fa  in  te  Vierge  : le  Pape  prend  le  titre  de  fouverain  Evêque  du  liège 
apolloli que  : formule , Régnante  Domino  8cc.  VI.  Vicaire  du  licge  : indic- 
tion  de  janvier  : vacance  de  l’Empire  : rétablilfement  de  la  date  des  Empe- 
reurs dans  les  bulles.,  VII.  Variations  dans  les  formules,  8c  fiir-rout  dans 
le  falut  de  la  fufeription  : le  Bette  valete  commence  à Stre- écrit  en  mono- 
gramme : date  des  Empereurs , quelquefois  fnns  éloge  : le  Pape  énonce  en 
titre  le  rang  qu’il  tient  parmi  fes  prédéceffiturs  de  même  nom  : plan- 
che l xxxi.  VIII.  Evêque  qui  fe  qualifie  archivifte  ou  notaire  : date  des 
Empereurs  avec  éloge  : outre  la  date  ordinaire  de  l'Incarnation  , introduc- 
tion de  l'ère  qui  la,  devance  de  a8.  ans.  IX.  Notaires  & atchiviftes  du  facré 

Î dais  : bulle  de  canomiarton  : fignarures  dans  les  privilèges,  commencent 
devenir  plus  fréquences  : nouvelles  daufès  après  les  dates.  X.  Variations: 
•écrivains  : {beaux  de  plomb  coofervent  leur  ancienne  forme  : Evêques  0c 
.Archevêques  traités  aie  fils  par  les  Papes.  Ceux-ci'  réunifient  les  titres  dp 
PapeJ  fouvetaios  8c  uni verfeis avec  celui  de  Vicaitesde  S.  Pierre. 
ONZIEME  SIECLE.  Page  108. 

I.  Les  lettres'  décrétales  8c  bulles  moins  folennellcs,  ordinairement 
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rcconnoidâbles  par  la  formule , falucem  &■  apoflolicam  benedicUonem  , Sc 
les  privilèges  par,  in  perpctunm  : claufes  d'anathèmes  &c.  répétées  après 
les  dates.  Les  Papes  défendoient  encore  fous  les  plus  grandes  peines  à leurs 
(ucceficurs , de  donner  acreinre  à leurs  privilèges.  II.  Malcdiélions  afreu- 
les  enralfées  les  unes  fur  les  autres , déplaifent  au  B.  Pierre  Damien  : bulles 
fouferires  Sc  non  foufcrices  : Bcnc  vj leu  en  monogramme.  III.  Bulles , 

fancartes  ou  privilèges  : quelles  en  doivent  être  la  forme  Sc  les  formules. 
V.  Figures  circulaires  renfermant  une  fcntence  que  prenoir  chaque  Pape 
avec  fon  nom  , précédé  de  ceux  des  Apôtres  S.  Pierre  5:  S.  Paul  : divers 
changcmens  apartés  aux  fceaux  de  plomb,  aboutirent  à une  forme  conf- 
tante.  V.  Dates  des  bulles.  Celle  des  Empereurs  en  eft  totalement  retran- 
chée avant  la  difpure  fur  les  inveftitures  ; date  du  lieu  s’établit  : projet  d'un 
itinéraire  des  Papes  fondé  fur  leurs  bulles.  VI.  Diférence  entre  les  dates 
des  bulles  plus  ou  moins  folennelles.  D'où  faut-il  prendre  les  commence- 
mens  de  l’année  de  l’Incarnation  & de  l’indiction  dans  les  bulles  ? Evêques 
particuliers  qui  fe  difent  Evêques  de  Rome.  Vil.  Un  Pape  prend  le  titre 
d’Evèque  par  la  grâce  de  Dieu , du  fiège  romain  : un  dataire  fe  dir  Chan- 
celier du  licré  palais  de  Latran  : un  autre  fe  qualifie  Evêque  du  S.  Siège 
apoftolique.  VIII.  Variations  dans  les  qualités  que  fe  donnent  les  Papes  Sc 
d'autres  formules  : faluts  extraordinaires  Sc  conditionnels  : un  Pape  con- 
féré à Richard  n.  le  titre  de  Duc  des  Normans  : autres  obfervations  fingu- 
lières  : planche  ixxxn.  empreinte  du  fceau  énoncée.  IX.  Bulle  commen- 
çant par  le  monogramme , 1 invocation  , le  titre  de  Pape , le  nombre  ordi- 
nal de  fon  nom.  X.  Titred’Archichancelier  Sc  de  Bibliothécaire  du  S.  Siège 
apoftolique , porté  par  les  Archevêques  de  Cologne  au  xi*.  fiècle  : fingu- 
larités  fur  les  Chanceliers  de  Jean  xtx.  XI.  Fin  de  l’année  des  Empereurs 
dans  les  bulles , auffi-bien  que  du  jour  du  mois  répété  à la  fin  des  dates  : 
caractères  des  bulles  de  Grégoire  vi.  & de  Clément  n.  XII.  Léon  tx.  n’â 
pas  introduit  dans  les  bulles  les  nouveautés  qu’on  lui  attribue , mais  d'au- 
tres qu’on  ne  lui  attribue  point  : il  continue  de  prendre  le  titre  de  Vicaire 
de  S.  Pierre  Sc  de  Pape  du  S.  Siège.  XIII.  Benc  valcu  réduit  en  monogram- 
me : figures  circulaires , devife,  fignatures  & fceaux  de  Léon  ix.  couroies 
au  lieu  de  lacs  de  foie  ou  de  cordelettes  de  chanvre.  XIV.  Dates  employées 
dans  les  bulles  de  Léon  tx.  impoilibilité  que  les  dates  de  l’Incarnation  des 
bulles  plus  anciennes  que  ce  Pape,  foient  fupofées.  XV.  Confirmation  du 
titre  d' Archichancelier  accordé  à l’Archevêque  de  Cologne  : Chanceliers , 
Bibliothécaires  Sc  Archiviftes  de  Léon  rx.  XVI.  Formules  des  bulles 
de  Viûor  n.  (igné  particulier  d ce  Pape  : fa  devife  : fon  fceau  varie. 
XVII.  Commencement  du  titre  de  Camerier  : dare  du  lieu  devient  d’uft 
ufage  ordinaire  dans  toutes  les  bulles , Sc  de  l’Incarnation  dans  les  pan- 
cartes : fceau  d’Etienne  ix.  bulle  datée  de  deux  jours  diférens.  XVIII.  Va- 
riations diminuent  dans  les  formules  Sc  les  dates  : planche  lxxxiii.  Arran- 
gement des  dates  : inconftance  dans  la  manière  de  commencer  l’année.  Ni- 
colas n.  avoit  trois  devifes  : fon  fceau  : élévation  des  Cardinaux.  XIX.  Va- 
riations dans  les  diverfes  formules  d’Alexandre  u.  Ce  Pape  eft  quelquefois 
apellé  Junior j au  lieu  àtfeçunius  : Les  Archiviftes  Sc  Chanceliers.  XX.  Del- 
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criprion  de  fes  cercles  : fa  devife  ou  fentence  : fes  fceaux  de  plomb  & fes 
fignatures.  Devenu  Pape,  il  ne  fe  démet  point  de  1 cvéché  de  Luqoes  : 
Ah  hé  de  Vendôme  mis  au  nombre  des  Cardinaux  : leurs  ornemens  flc  leurs 
fondions.  XXL  Commencement  de  Grégoire  vu.  fes  demi-bulles  ; il  rend 
fixe  la  formule,  falucem  & apajloUcambencdi^ionem:ïûaiitapùmi$,, 
conditionnels  , préparatoires  A une  excommunication.  XXIL  Bulles  adtef- 
fées  à S.  Pierre  : dates , formules  , Chanceliers  &c.  L)evile  de  Grégoire  viT. 
& de  l'antipape  Guiberc.  XXI11.  formules  des  fufcriptions  des  lettres 
écrites  aux  Papes  Sc  par  les  Papes,  publiées  par  S.  Bennon.  Les  perfones 
qui  parlent , à qui  Ion  parle , 6c  de  qui  Ion  parle  , feulement  dèiignées  par 
la  piemicrëiîrrrnrchr  leur  nom  : malédi&ioiirfiipriinécs.  XXI  VritnttesTte 
Viétorin.  titres  accordés  à divers  Prélats  par  Urbain  n.  la  diitinétion  de 
deux  fortes  de  bulles  mieux  caraéténlée  : ce  qu'elles  avoient  de  communT 
XXV.  Combien  étoient  importantes  les  matières  traitées  dans  les  petites 
bulles  ou  moins  folcnnelles  : c’ert  d'elles  que  les  bulles  de  nos  jours  tirent 
leur  origine.  XXVI.  Caraétères  des  grandes  6c  petites  bulles  : premiers 
exemples  de  la  formule  : ad  perpetuam  rei  memonam  : Bulles  folcnnelles 
non  iouicritcs  : l'ufage  d'employer  dans  les  bulles  deux  formules  de  dates 
à la  fois,  prefqu'aboli.  XXVll.  Les  archivées  ou  notaires  commencent  à 
ne  plus  marquer  leurs  noms  dans  les  formules  des  dates  : titre  de  Vicechan- 
celier  pris  pour  la  première  fois  : arrangement  des  dates  du  Chancelier 
prefque  invariable.  XXVUI.  Date  de  l’Incarnation  félon  Dcnys  le  Petit, 
diftinguée  de  la  date , félon  la  certitude  évangélique  : autres  dates  extraor- 
dinaires : bulle  dreffée  6c  délivrée  en  des  lieux  diférens.  XXIX.  Années 
commencées  au  t j.  de  mars  : indiétions  au  premier  janvier  : calcule  Pifan  : 
indictions  prifes  du  15 . de  mars  : noms  déhgnés  par  leur  première  lettre  : 
rofe  d'or  : formules  6c  regiltre  des  bulles  pontificales. 

DOUZIEME  SIECLE.  Page  14g. 

I.  Formules  propres  des  bulles  plus  ou  moins  folennelles.  II.  Caraétères 
des  pancartes  : quelles  font  les  fignatures  du  Pape  6c  des  Cardinaux  : ori- 
gine ou  renouvellement  des  parafes.  111.  Soufcriptions  des  Papes  exprimant 
leurs  noms  Sc  leurs  titres , écrites  fur  les  originaux  de  la  main  d’un  fubal- 
terne  : ordre  des  cercles , des  monogrammes  6c  des  fignatures  : croix  tra- 
cée de  la  main  du  Pape.  IV.  Lacs  de  foie  n'onr  point  de  couleur  cerraine 
que  fur  le  déclin  dexe  fiècie.  Le  rouge  6c  le  jaune  devient  leur  couleur  fixe, 
mais  non  pas  fans  exception  : pièces  vidimées  par  les  Papes.  V.  Dates  & 
leur  artangeraent  invariable  dans  les  bulles  folennelles  : ufage  du  calcul 
Pifan  : variations  dans  la  manière  de  commencer  l'année  6c  l’indiétion. 
VI.  Suprellîon  des  fouferiptions , dates  6c  noms  des  notaires  ou  archivâtes, 
& du  titre  de  bibliothécaire  dans  les  bulles  : dates  des  petites  bulles , éprou- 
vent quelque  changement  fur  la  fin  de  ce  fiècie.  VII.  Etat  confiant  des 
fceaux  des  bulles  depuis  le  commencement  de  ce  fiècie  : la  formule,  dacum , 
prévaut  fur  data.  Y 111.  Bulles  de  Pafcal  11.  leurs  (insularités  : reftes  de  l’é- 
criture lombardique  : date  de  l'Incarnation  particulière  au  Chancelier  de 
Pafcal  : témoins  des  bulles  qui  ne  foufetivent  point  : planche  ixxxiy. 
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IX.  Ecrivains  de  Pafcal  u.  queftion  chronologique  à téfoudre,  propofée 
par  D.  Mabillon  : on  tâche  d'y  répondre  : autres  dates  lingulièrcs  fous  le 


meme  Pape.  X.  Devife  de  Gelafe  n.  il  prend  quelquefois  à la  tête  de  fes 
bulles , Ion  ancien  nom  de  Jean  Gaétan  : la  lignaturc  : calcul  Pilan  & au- 
tres oblcrvations.  XI.  Calixte  11.  invocation  : hn  de  la  formule  propre  des 
écrivains  des  bulles  fous  les  noms  de  notaires  & d'archiviltes.  Ce  demie» 


titre  ne  paroit  plus  dans  les  bulles , quoiqu’il  ne  fut  pas  fuprimé.  XII.  Da- 
tes  de  Calixte  n.  témoins  dans  les  bulles  qui  ne  lignent  pas  : variations 
dans  la  manière  de  commencer  t année  & l indiCtion.  A 111.  fli 


Honorius  iü 


le  titre  de  bibliothécaire  dans  les  bulles,  commence  à n’ctre  plus  d'ufaee  : 
variations  dans  la  manière  d'écrire  les  noms  propres  : nom  d'un  Chancelier 


écrit  de  treize  laçons.  XIV.  Commencement  du  titre  de  Vicecamerier 
dans  les  bulles  : caractères  diltindtifs  des  bulles  plus  ou  moins  folennclles . 
& des  (impies  lettres  des  Papes.  XV.  Variations:  Papes  du  meme  nom 
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confondus  : tin  du  titre  de  bibliothécaire  dans  les  bulles  : indiction  com- 
mençant A Pâques  ou  au  15.  de  mars  : planche  rxxxv.  XVI.  Variations 
fur  le  commencement  des  années  & des  indiétions  : autres  fingularités. 


XVII.  Ublervatmns  fur  les  bulles  d'Eugene  in.  Outre  les  Chanceliers, 
nombre  dccrivams  dataires  : planche  lxxxvi.  XV1I1.  Sous  les  pontificats 
d'Analtale  .y.  Sc  d'Adrien  iv.  le  leul  Roland  Chancelier  dans  les  bulles. 


Adrien  énonce  dans  fa  lignature  quel  rang  il  tient  parmi  les  Papes  de  fon 


nom  : il  blâme  l'hnipereur  d'avoir  mis  Ion  nom  avant  le  lien.  XiX.  Bulles 
d'Alexandre  ni.  caractères  de  (es  bulles  conliltoriales  & non  conliltoria. 
les  : comment  on  peut  diftinguer  celles-ci  de  fes  limples  lettres  lacs  de 


foie  mi-partis  de  rouge  & de  jaune  : planche  txxxvn.  XX.  Alexandre  m. 
donne  comme  fes  prédécdleurs  & fuccelleurs  des  bulles  de  confirmation  8c 
de  conceflion  qui  ne  portent  que  la  date  du  lieu  8c  du  jour  : noms  dé- 


fignés  par  leur  première  lettre  : dataircs  : commencement  d'années  & d’in- 
dictions.  XXI.  Bulles  de  Luce  : plulieurs  Chanceliers  1 la  fois  : noms  défi- 
gnés  par  leur  première  lettre  : bulles  d'Urbain  111.  variations  fur  les  années 


& les  indiétions.  XXII.  lndiétion  ajoutée  aux  dates  des  petites  bulles  par 
Grégoire  vin.  retranchée  par  Clément  ni.  date  du  ponrificat  inférée  dans 
ces  bulles  & devenue  invariable.  XXIII.  Bulles  de  Célcftin  11t.  remarques 
fur  la  fufeription  des  privilèges  pour  les  abbayes  : dataircs  : indictions  com- 
mencées au  i) . de  mars. 
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I.  Origine  des  brefs  proprement  dits  : les  traits  auxquels  on  les  diltin- 
gue  des  bulles  : ufage  de  la  formule , ad  perpétuant  rei  memoriant  : autre 
plus  particulière  aux  bulles  d'excommunication  : nouvelles  claufes.  II.  Su- 
preflion  du  titre  de  Chancelier  dans  les  bulles  folennclles  : il  elt  remplacé 
par  celui  de  Vicechancclier  : ils  fe  qualiticnr  maîtres  : bulles  conliltoriales 
devenues  rares.  III.  Les  lacs  de  foie  mi-partis  de  rouge  St  de  jaune  : noms 
de  quelques  oficiers  ou  écrivains  de  la  cour  de  Rome  , placés  fur  ou  fous  le 
repli  des  bulles.  IV.  Bulles  d'innocent  ni.  il  en  elt  très-peu  de  conliltoria- 
les ou  folennelles  : devifes  répétées  : fceaux  de  plomb  , dont  la  médaille 
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eft  incufe  ou  fans  revers.  V.  Obfervations  : datai  res  d'innocent  m.  dernier 
Chancelier  qui  ait  pris  ce  titre  dans  les  bulles  : variations  fur  l’indiétion  : 
commencement  de  l’année.  VI.  Fauife  date  de  l’indiétion  courante  dans 
toutes  les  bulles  folennelles  de  l’annce  1 107.  procès  perdus  en  confé- 
quence.  On  ne  doit  pas  rejetter  un  original  uniquement  pour  une  date 
faultè.  Vil.  Honoré  lit.  commencement  du  titre  de  maître  pris  par  les 
Vicechanceliers  : variarions  : planche  lxxxviii.  VIII.  Bulles  fingulicres  : 
titre  de  maître  pris  ordinairement  par  les  Vicechanceliers  qm  fc  trou- 
vent plulîeurs  i la  fois  : indiclions  comptées  de  janvier  ou  de  mars.  IX.  Cé- 
lellin  tv.  & Innocent  tv.  defcripuon  d’une  bulle  cor.iîftorialo  d’inno- 
cent  iv.  indiction  du  1 5 ■ de  mars  : années  de  l’Incarnation  toujours  comp- 


tccs  du  même  terme.  X.  Bulles  d’Alexandre  iv.  remarques  fur  les  dates  & 

le  commencement  de  l’année  : variations.  XI.  Lettres  particulières  dus 

Papes , fcellées  de  l’anneau  du  pêcheur 

: bulles  commençant  a la  manière 

des  brefs  : réfutation  d'une  opinion  de  Pa 

pcbrok  : obfervations.  XII.  Bulles 

folennelles  devenues  très- rares  : forma 

e , ad  perpétuant  rei  memoriam  , 

ordinaire  : les  noms  de  S.  Pierre  & de  S.  Paul  difpofés  d’une  manière  nou- 
velle dans  les  cercles  : autres  hngulantés.  XIII.  Bulles  extraordinaires 
d’Hnnnré  iv.  de  Nicolas  iv.  8c  de  Célellin  y,  année  commencée  à Plü 


3 ues  : indiétion  diférente  de  la  greque.  XIV.  Année  commencée  au  1 5. 

écemhre  : Incarnation  de  I.  C.  confondue  avec  fa  naillânce  : bulles  con- 
filtoriales  fins  aucune  folennitc  de  dates  : médaille  fufpe&e  : proldlîon  de 
toi  des  Papes. 

QUATORZIEME  SIECLE.  Page  301. 

I.  Dates  toujours  uniformes  dans  les  bulles  ordinaires  : fîgnarures  au- 
delTus  & au-delîous  du  repli  des  bulles  : formules  qui  finillcnt  la  fufcrip- 
tion  : fceaux  , lacs  de  foie  ou  de  chanvre  : rareté  extrême  des  bulles  folcn- 
nelles.  II.  Bulle  folennelle  de  Benoit  xi.  privilèges  non  foufcrits , linon 
par  le  dataüe  : date  du  lieu , plus  fcrupuleUlément  fpéciiiée  : bulles  de  Clé- 
ment v.  III.  Jean  xxn.  noms  écrits  au-delfus  & au-dclfous  du  repli  en 
abrégé,  & fans  énonciation  de  ticres  & qualités.  IV.  Bulle  folennelle  ou 
en  forme  de  privilège  : dernier  Vkechancclier  nommé  dans  les  bulles: 
fccau  extraordinaire  : croix  archiépifcopale  : armoiries  de  famille  : for- 
mule , ad  futuram  rei  memoriam. 

QUINZIEME  SIECLE.  Page  307. 

1.  Jufqu’à  Eugene  tv.  nul  changement  conhdérable  dans  les  bulles  ordi- 
naires. Ce  Pape  y introduit  d'une  manière  fixe  la  date  de  l'Incarnation  , 
qui  n’étoit  invariable  que  dans  les  bulles  folennelles,  ou  en  forme  de  pri- 
vilège. II.  Bulles  lignées  folennellement,  n'onr  plus  rien  qui  lesdiftingue 
du  côté  des  dates  des  bulles  ordinaires  : ordre  des  dates  : lacs  qui  attachent 
le  fceau  : noms  des  Apôtres  en  lignes  perpendiculaires  fur  les  plombs. 
III.  L’ufage  des  brefs  proprement  dits,  s’établit  : dates  qui  leur  font  pro- 
pres : fceau  fecret  : anneau  du  pécheur.  IV.  Commencement  de  l’année 
dans  les  bulles  8c  dans  les  brefs  : variarions  : noms  fur  8c  fous  le  repli  ; 
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certificats  de  publication , d’enrégiftrement  Scc.  profeffion  de  foi  des  Pa- 
pes ordonnée.  V.  Bref  donné  fous  le  petit  fceau  fecret  : croix  introduites 
fur  les  fceaux  de  plomb  : la  grande  croix  archiépifcopale  redevient  épifco- 
pale  : demi- bulle  de  Martin  v.  dont  le  fceau  étoit  fans  revers.  VI.  Eu- 
gène iv.  fcs  cercles  : il  ligne  quelques-unes  de  fes  bulles  par  procureur  : 
formules  acccflbires  : certificar  d'enrégiltrement  : manière  vicieufe  de 
compter  les  calendes,  nones  & ides.  VII.  Defcription  de  l'original  du  dé- 
cret d'union  des  Latins  & des  Grecs  au  concile  de  Florence  : Félix  v.  veut 
retenir  l'ancien  ordre  des  dates  , Sc  oppofer  l'année  de  la  Nativité  à celle 
de  l'Incarnation.  VIII.  Bulle  de  Nicolas  iv.  confondue  avec  celles  de  Ni- 
colas v.  Celui-ci  introduit  l’année  du  Seigneur  dans  la  date  des  brefs , Sc 
la  formule  , fub  annulo  pifcatoris  ; enfin  il  leur  donne  la  forme  qui  fubfille 
encore.  IX.  Les  formules  des  brefs  deviennent  confiantes  Si  prefque  inva- 
riables , fous  les  fucceflêurs  de  Nicolas  v.  méprife  du  P.  Papebrok  : remar- 
ques. X.  Commencement  des  motus  proprii  : ces  refcnts  font  de  plu- 
iieurs  fortes  : leurs  caractères  diflinéhfs  d’avec  les  bulles  Sc  les  brefs  : 
dates  propres  de  chacune  de  ces  conflitutions.  XI.  Singularités  dans  les 
bulles  d'innocent  vm.  ne  font  pas  fuivies  par  Alexandre  vi.  mais  furent 
rétablies  par  fes  fuccelfeurs. 

SEIZIEME  SIECLE.  Page  }xt. 

I.  Trois  fortes  de  conflitutions  : comment  on  les  diflingue  : variations 
dans  les  formules  Sc  la  manière  de  commencer  l’année.  II.  Signatures  hors 
d'oeuvre  : certificats  des  couriers  apofloliqucs  : foufcription  des  Cardinaux 
prodataires  : publication  & expofition  en  divers  lieux  des  bulles , brefs  Sc 
motus  proprii.  111.  Dates  des  certificats  diférentes,  félon  que  les  confli- 
rutions  étoient  enrégiflrées  c-n  divers  tribunaux  : variations  : mécomptes 
du  P.  Papebrok  de  près  d’un  fîècle,  au  fujet  du  commencement  des  motus 
proprii.  IV.  Conflitutions  de  Jules  n.  comment  fe  faifoit  la  publication 
des  bulles?  armes  de  Jules,  de  Léon  x.  & de  Clément  vu.  fur  leurs 
fceaux  de  plomb  : obfervationsdiverfes.  V.  Armes  de  Paul  m.&  de  Jules  nr. 
répandues  fur  leurs  fceaux  de  plomb  : remarques  fingulières.  VI.  Bulles 
confilloriales  lignées  avec  ferment  : cercles  & devifes  quelquefois  retran- 
chées do  ces  bulles  : conflitutions  irrégulières  dans  les  formules  : varia- 
tions dans  les  lacs  de  foie  : commencement  du  nom  de  prodataire  dans  les 
bulles. 

DIX-SEPTIEME  SIECLE.  Page  jjo. 

I.  Obfervations  fur  les  conflitutions  des  deux  derniers  ficelés  : bulles 
confilloriales  lignées  par  le  Cardinal  dataire  Sc  le  fecrétaire  des  brefs  : brefs 
clos  Sc  ouverts.  II.  démarqués  fur  diverfes  conflitutions  : Urbain  vm. 
ordonne  que  le  jour  du  mois  y foit  marqué  fans  chifre  ni  abréviation  : an- 
nées commencées  au  15.  mars  depuis  Grégoire  xv.  jufqu'i  Innocent  xii. 
III.  Obfervations  fur  les  bulles  des  derniers  Papes  & fur  les  mandats , 
décrets , expéditions , dont  on  n'a  pas  cru  devoir  parler  en  dérail.  IV.  ofi- 
ciers  de  la  chancellerie  & de  la  datetie  du  Pape  : leurs  fondions  : grand 
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parquet  de  la  chancellerie  : fecrctaires  des  brefs  : diverfes  obfervarions 
fur  les  u fige  s de  la  chancellerie  & de  la  daterie  apoltolique.  V.  En  quel 
rems  le  min  1 Itère  des  expéditionnaires  en  cour  de  Rome  eft-il  devenu 
nécelTaire  en  France  pour  la  validité  des  bulles  & des  brefs  pontificaux  ? 

CINQUIEME  PARTIE, 


Où  l’on  expofe  hifloriqttcmenc  Us  formules  & tes  ufages  obfervés  dans  les 
lettres  & Us  a3es  donnés  en  chaque  ficelé  par  Us  Evêques  , Us  Abbés  & 
Us  Communautés  eccléjiajliques , féculières  & régulières.  Page  5 j 9. 

PREMIER  SIECLE.  Page  ?4'- 

I.  Formules  initiales  6c  finales  des  épîtres  des  Apôtres  : titres  qu'ils  y 

Îirennent.  IL  Malédictions  6c  imprécations  dans  les  livres  fainrs  6c  dans 
es  monumens  eccléfialtiques  & profanes  des  premiers  fièdes  ; conféquen- 
ces  qui  en  réfultent  en  faveur  des  chartes  6c  des  mlT. 

DEUXIEME  S I E C L E.  Page  j4 6 . 

I.  Formules  initiales  6c  finales  des  épîtres  de  S.  Ignace  martyr  : dates 
des  calendes  6c  des  confiais  romains  : acte  indubitable  mal  daté.  II.  Lettres 
de  S.  Polycarpe  3c  des  églifcs  de  Smyrne  6c  de  Lyon  : lettres  apellées  ca- 
tholiques , circulaires  & de  recommandation. 

TROISIEME  SIECLE.  Page  j48- 

L L’Eglife  pofTédoit-elle  des  fonds  long-tems  avant  Conftantin  ? anneaux 
6c  cachets  : lettres  écrites  au  nom  de  l’Evêque  abfenc.  Le  Clergé  de  Rome 
traite  S.  Cyprien  de  Pape  & de  frere.  II.  Style  6c  formules  des  lettres  de 
S.  Cyprien  & de  S.  Denys  d'Alexandrie  : lettres  circulaires , li itéra  clerica  : 
lettres  pafcates. 

QUATRIEME  SIECLE.  Page  jji. 

I.  Origine  6c  cérémonies  des  afranchiflcraens  faits  dans  les  Eglifes. 
II.  Eloges  ajoutés  aux  noms  des  Evêques  dans  les  lettres  eccléfialtiques: 
titres  donnés  aux  Evêques  6c  aux  Prêtres.  111.  Formule  de  falut  dans  les 
lettres  des  Evcques  orientaux  : invocation  exprimée  par  des  fymboles  : fa- 
lutation  de  la  main  d'un  autre.  Les  Evêques  préfens  lignent  pour  les  ab- 
fens.  IV.  Dates  du  jour  & des  Confuls  : commencement  des  îndiétions  : 
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APPROBATION 


DeM.  Bon  a m y , de  l’Académie  Royale  des  infcrip- 
tions  & Belles-Lettres , & CcnJ'eur  Royal. 

J’Ai  lu  par  l’ordre  de  Monfeigneur  le  Chancelier  le  cinquième 
volume  du  Nouveau  Traité  de  Diplomatique  , par  deux 
Bénédi3ins  de  la  Congrégation  de  St.  Maur.  Cette  continuation 
d’un  Ouvrage  fi  utile , n’a  pas  befoin  d'éloge  ; elle  ne  peut  man- 
quer de  mériter  du  Public  le  meme  accueil  qu’il  a dé|a  fait  aux 
volumes  précédons.  L’on  fentira  dans  celui-ci  le  travail  qu’il  a 
exigé  de  la  part  des  laborieux  fié  favans  Auteurs , ainli  que  la 
critique  judicieufe  qui  les  a guidés  dans  le  recueil  fié  le  choix 
des  recherches  immenfes  qui  ont  fervi  à former  ce  cinquième 
volume.  A Paris  le  7 Septembre  1761.  Bon  a m y. 


PERMISSION. 

NOus  Fr.  Joseph  Delrue,  Supérieur  Général  de  la 
Congrégation  de  St.  Maur,  Ordre  de  St.  Benoit,  Vu 
l'approbation  de  M.  B o n a m y , Cenfeur  Royal , avons  permis 
fié  permettons  de  faire  imprimer  fié  donner  au  Public  le  cin- 
quième Tome  du  Nouveau  Traité  de  Diplomatique.  Fait 
à Paris,  en  l’Abbaye  de  St.  Germain-des-Prés,  ce  dixième  jour 
du  mois  de  Septembre  de  l’an  1761. 

Fr.  Joseph  Delrue, Supérieur  Général. 

Par  commandement  du  très-Révérend  Père  Général. 

Fr.  Benoit  le  Maire,  Secrétaire. 


Le  Privilège  du  préfent  Ouvrage  fe  trouve  au  Tome  premier. 
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* CORRECTIONS. 


TOME  III. 


P Age  637.  ligne  17.  Jean  v.  ou  vi.  Archevêque  de  Ravenne  au  vin*. 

ficelé  , life[  : Jean  Archevêque  de  Ravenne,  qui  vivoit  fous  l’Einpire 
d'Héraclius. 

TOME  IV. 


Page  5 14.  ligne  14.  donnée  à Mets  en  1356.  life\  : donnée  à Nuremberg , 
& publiée  à Mets  en  1 3 J«-  . 

Page  531.  ligne  19.  ne  prenoient  point  au  vm*.  fiècle,  life\  : ne  pre- 
noient  point  encore  au  commencement  du  vin*,  fiècle. 

Page  593.  ligne  19.  efface ç ces  mots  : Telle  eft  une  convention  Sec.  juf- 
qu'à  ceux-ci  inclufivement  : plufieurs  fois. 

Page  66y.  not.  col.  1.  ligne  40.  du  B.  Lanfraoc,  life\  : de  Guibert  de 
Nogent. 

Page  781.  ligne  8.  répandu , tife[  : répondu. 

Page  789.  ligne  1 6.  l’ufage  de  ligner  , Ufe\  : l’ufage  de  ne  pas  ligner. 

TOME  V. 


Page  1 41 . not.  col.  1.  ligne  1 3 . de  la  Marc , lffe\  : de  la  Mare. 

Page  140.  not.  col.  1.  ligne  1 . fublillune , lifex  : fublimifiimc. 

Page  147.  not.  1.  ligne  1.  du  Plelfis  de  Morne , life\  : du  PleÆs-Mornay. 
Page  155.  not.  1.  ligne  6.  cenfnimus , li[e\  : ccnfuimus. 

Page  337.  not.  col.  1.  ligne  a.  à Amfterdam , lifc[  : à Avignon. 

Page  355.  not.  ligne  6.  les  longs  frères  , life\  : les  grands  frères. 

Page  603.  vis-à-vis  du  numéro  11.  metteç  ce  fommairc  : Diférentes  manières 
de  commencer  les  atkes  eccléfiaftiques. 
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NOUVEAU  TRAITE 

DIPLOMATIQUE. 


CONTINUATION  DE  LA  TROISIEME  PARTIE, 

Où  Ion  donne  les  élémens  de  ’ cette  Science , & l'on, 
achevé  l'examen  général  des  carhclères  intrinsèques  ■ 
des  anciens  actes  & diplômes. 

Es  derniers  chapitres  apartenans  à la  rroifiè- 
me  fe&ion  de  la  croifième  Parcie  de  cet 
Ouvrage  n’ayant  pû  entrer  dans  notre  qua- 
trième tome  ; nous  ne  pouvons  nous  di{- 
penfer  de  commencer  par  là  le  cinquième , 
qui  peut-être  ne  paroitra  ni  moins  intéreflant,  ni  moins 
néceflaire  que  les  précedens.  ••  ■ ; 

Tome  y.  A 
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SUITE  DE  LA  TROISIÈME  SECTION. 


Signatures  des  perjones  futures  & abfentes  : leur  ujage 
démontré par  une  tradition  confiante  depuis  le  Vc.Jiè- 
cle  jufqu  au  XIIIe" . Signatures  en  monogrammes  : 
leur  antiquité  y leur  forme  ô leur  ujage  dans  les 
diplômes  : par  qui  & avec  quoi  ces  monogrammes 
étoient-ils  formés  ? les  Princes  y mettoient-ih  de  leur 
propre  main  l'Y pour  tenir  lieu  de  fignature  ? Exa- 
men du  fentithent  de  D.  Mabillon  fur  ces  deux 
quefiions  : fentences  ajoutées  aux  noms  des  foufcri- 
vans  : caractères  des  chartes  contrejignées  : diverfes 
fortes  de  Chanceliers  -.Notaires  anciens  & modernes: 


recherches  fur  leurs  minutes . • r 


CHAPITRE  V. 


Ufage  de faire Jigner  les  actes  par  des  perjones  abfentes  * 
ou  qui  nétoient  pas  encore  nées. 


’Oicr  un  point  de  diplomatique  aüfli  contefté,  qu’il 
f dévoie  peu  l’être.  On  a trouvé  des  aûes  fouferits  par 
quelques  perfones,  dont  l’abfence  ètoit  d’ailleurs  avérée  ; 
des  diplômes  lignés.par  des  Princes , quife  font  foccédé  les  uns 
aux  autres  ; des  chartes  ratifiées , ou  ateftées  par  les  feings  do 
pluûeurs  Evêques  du  même  fiege  , quoique  les  derniers  loienc 
quelquefois  éloignés  des  premiers  de  plus  d’un  fiècle.  Qu’en  a- 
t-on  conclu  ? L’impoflibilité  de  la  réunion  dans  un  même  ade 
d’hommes,  qui  n’ont  jamais  vécu  enfemble.  Et  quoi  encore? 
ta  fupofition  des  monumens , où  l’on  les  voyoit  raflemblés. 
Qu’en  devoit-on  conclure  ? Que  les  abfens  ont  quelquefois  fou f- 
crit  après  coup  , & que  les  foccelTeurs  ont  ratifié  par  leurs 
fignatures  les  donations  faites  6c  les  privilèges  acordés  par  leurs 
prédécefleurs.  . : 
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DE  DIPIOMAT IQUE. 

I.  Le  nombre  de  ces  pièces,  qui  en  (oi  n’eft  pas  petit,  ofroir 
aux  critiques  une  ouverture  , pour  fc  remettre  fur  les  voies  ; Inj  epcatr  e- 

ou  du  moins  un  motif,  pour  être  plus  timides  dans  leurs  dé-  ,c«u.  v. 
citions.  Beaucoup  d’entr’elles  anonçane  les  Agnacures  , dont  on  DivcifofinguU- 
eft  révolté,  comme  réellement  faites  apres  les  autres,  fournit-  *W»  remarquée» 
fent  une  raifon  encore  plus  preffanre  de  juger  favorablement  Peuvent0* 
des  chartes,  où  l’on  avoir  pris  moins  de  précaution.  qu'a»  oni* été 'g- 

Si  la  critique  eût  confulté  les  originaux , elle  y aurait  aperçu  Snés  P"  <k«  ll>~ 
bien  d’autres  traits , qui  l’auraient  déterminée , ou  à fufpendre  icn!‘ 
fon  jugement , ou  à fe  rendre  à la  lumière.  En  effet  les  Angu- 
larités , qu’on  y remarque , font  des  Agnes  manifeftes , &c  même 
des  fuites  néceflâircs  de  l’ufage , où  l’on  fut  autrefois  de  Agner 
les  aéles  à diverfes  reprifes , plus  ou  moins  éloignées.  De-la  ce 
-détordre  &:  ces  tranfpoAtions  dans  les  Agnacures  ; les  Evêques  ’ 
fouferivant  au-delfous  des  Abbés , les  Archevêques  au-deflous 
des  Evêques;  pareeque  d’abord  tous  Agnoient  félon  leur  rang, 
immédiatement  les  uns  après  les  autres.  Mais  c’eft  par  cette 
raifon-là  même , que  ceux  qui  le  faifoient  les  derniers , dans  des 
rems  poftérieurs  , fe  trouvoient  déplacés.  De-là , pour  parer  à 
cet  inconvénient,  ces  efpaces  vuides,  biffés  exprès  (a)  aux  bas  («)/>*  «<**>/«*, 
des  chartes , & deftinés  à recevoir  les  confirmations  des  fuccef-  paS-  Jf  • 
feurs  ou  des  defeendans  de  ceux  , dont  on  avoir  obtenu 
des  bienfaits.  De-là  ces  invitations  adrefTées  à des  confrères 
abfens , ou  à des  fucceffeurs , afin  de  les  engager  à munir  de 
leur  aprobation  les  privilèges,  donc  on  décoroit  certaines  églifes. 

De-là  les  fignatures  placées  avant  & après  les  dates  dans  la  même 
pièce.  De-là  les  fouferiptions  des  Procureurs  avec  celles  des 
Prélats  qui  les  avoienc  conftitués  , pour  Agner  en  leur  nom. 

De-là  la  confirmation  exprefTe  des  Princes  fuccefTeurs , à la  fuite  . i 

de  la  donation  de  leurs  prédéceflfeurs,  De-là  le  concours  de 

plufieurs  fouferiptions  d’Evcques  du  même  figge.  De-là  l’unité 

de  charte  pour  la  donation  & l’inveftiture , quoique  les  témoins 

fulTent  diférens.  De-là  enfin  les  a&cs  ou  les  diplômes  des  Con-  v 

ciles , fouferirs  par  un  plus  grand  nombre  d'Evêques , que  n’avoic 

été  celui  des  Prélats , qui  avoient  compofé  ces  affemblées. 

Si  quelques  critiques  modernes  avoienc  mieux  fenti  la  force 
de  ces  conléquences  ^ on  fe  difpenferoic  de  les  apuyer  fur  des 
faits.  Mais  comme  leurs  préjugés  ont  laiffé  dans  certains  efprits 
d’étranges  impreffions  y on  ne  conoit  point  de  plus  efficace  re- 
mède , pour  les  guérir , que  de  çonftacer  les  Agnacures  des  abfen*. 

Aij 
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cienne pratique. 

(a)  Fleuri  hifl 
teeltfiaf  liv. 
n.  10. 

(b)  Ibid.  liv.  3 g. 

*•  n*. 

(c)  Ibid,  liv.  40. 
n.  jj.  34. 

(d)  Dere  diplom . 
pag.  1/3. 

(e)  Propyl.  mais. 
Paralipom.  ad  c o- 
natum  ,p-  9). 

(f)  A (la  ss.  Sep- 
tembr.  t,  x.p.  3 66 . 


4 NOUVEAU  TRAITE' 

. 6 C des  perfones  qui  n’étoienc  pas  au  monde , au  tems  de  la 
confe&ion  des  chartes,  par  un  fi  grand  nombre  de  témoignages, 
qu'on  ne  puifTe  plus  tenir  avec  bienféance  contre  la  certitude 
qui  en  rérnlte.  La  queftion  de  diplomatique , que  nous  exami- 
nons ici , a été  jugée  par  le  P.  Papebroch  d’une  telle  confé- 
quence;  qu’il  ne  voit  rien  en  ce  genre  de  plus  important.  Quoi- 
qu’il eût  dû , ce  femble , être  content  des  recherches  de  D.  Ma- 
billon  for  ce  fujet,  il  ne  tailla  (ij  pas  de  faire  des  vœux,  pour 
qu'on  le  traitât  tout  de  nouveau , Sc  qu’on  mît  à couvert  plu- 
sieurs chartes  d’une  authenticité  parfaite , menacées  d’une  con- 
damnation inévitable  , à caufe  des  fignatures  d'ablêns  qu’elles 
renferment.  11  faifoit  dépendre  le  fuccès  de  cette  entreprife  des 
autorités  &c  des  exemples.  Pourvu  qu’ils  fuflent  très-certains  , 
il  n’exigeoit  rien  de  plus.  Réunifions  en  donc  fous  un  feul  point 
de  vue  un  affez  grand  nombre , pour  fatisfaire  ceux  qui  cher- 
chent finceremenr  la  vérité  : inutilement  travaillerions- nous  pour 
les  autres.  L’ufage  dont  nous  prétendons  adminiftrer  les  preuves 
a principalement  eu  cours  depuis  le  ve.  fiècle  jufqu’au  xiue. 

II.  L’an  4 6 1 . Talaife  évêque  d’Angers  (a)  fouferivit , quoiqu’ab- 
fent , au  fécond  concile  de  Tours  : ce  qu’il  marque  expreflèment 
dans  fâ  fignature.  Le  grand  concile  de  Latran  de  l’an  649.  fut 
fouferit  {b)  dans  la  fuite  par  un  nombre  d’Evêques  , qui  n’y 
avoient  point  affidé.  L’Empereur  Judinien  n.  fouferivit  avec  du 
cinabre  au  concile  in  Trullo. , 6c  on  tailla  place  au  Pape  &c  à 
d’autres  Evêques  (c)  abfens  pour  ligner  apres  coup. 

Vers  le  milieu  du  vie.  fiècle  on  voit  les  Evêques  de  France 
inviter  leurs  confrères  abfèn»,  non-feulement  à confontir  aux 
canons  du  m*.  concile  de  Paris  ; mais  encore  à les  fouferire  : 
Canones  (d)  hi  ab  Epifcopis  ab/entibus , qutbus  oblc.li  fuerint , fub- 
feribamur.  Le  privilège  acordé  à l’abbaie  dé  S.  Bertin  pat  faine 
Orner  (a)  évêque^e  Térouane  ed  figné  de  la  main  de  S.  Ravenger 


. (l)  Opéra  (c)  pretium  fini  futrit  , dit- 
il  , tanü  moment  i doRrinam , ( quâ  nef  cio 
an  alia  ulû  utilror  in  re  antiquarià  fit , ) " 
videre  probutam  auiûniaübus  O exempt  U 
ctrùjftmii  , ad  plurimas  irrefragaèUis  au- 
toritatis  ckartas  , periculi 1 damnationis  cer- 
tet  alioqtii  exêmendas  , arque  à turpi  fupo- 
frttoms  rvidentis  nota  vrndicandas. 

{x)  Les  écrivains  de  l'Evêque  & du  Chapi- 
tre de  S.  Omcr  n*on  t rie*  oublié  pou  r tâcher 
de  répandre  des  images-  far  la  vériedde  fç 

A 


rclpcdablc  monument:  Le  P.  Stilting  Tua 
des  continuateurs  de  Bollaiidus , dans  fon 
Commentaire  (/*)  fur  la  vie  de  S.  .Berlin  # 

• nefiitc  folideroenfc  d'nppcs  Dox»  Clcty  1» 
plupart  des  moyens  de,  fau*^  employés  au 
nom  de  l’Evcque  & des  Chanoines  inté- 
rdfét.  Mais  4c  favam  Jefuite  fuccombc 
aux  djficukés  circcsdcsibufaipcious.de  la. 
charte. 

Première  difîcuhé  : S.  Omcr  fouferit  en 
ÇÇS  C*rmc$  \Jim- abqçeUis  ftek  al mot 
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DE  DIPLOMATIQUE.  y 

&5.  Bain  deux  de  fes  fuccelleurs.  On  trouve  dans  les  Preuves  juf-  rrr 

uf.ca.dves  de  l’hifloire  de  Lorraine  fa)  un  privilège  acordé  en  671.  ni.  partie. 
par  Numerien  archevêque  de  Treves  à l'abbaie  de  S.  Diey , où  Iÿ> 

Mais  la  foufcriprion  de  S.  Omcr  prou*  (a)  Tom.  4.  col. 
ve-t-ellc  quil  a écrit  ladccn  entier  ? Nul- 
lement  ; le  Saint  déclare  lui-même  qu'il  l’a 
didé  & qu’il  en  a entendu  la  lcdurc  : Hanc 
epijlolam  voluntarius  diâavi  & reccnferc 
audixi , 5c  le  moine  Landcberc  acefte  dans 
fa  fouferiprion  au  bas  de  l'ade  que  c'cft 
lui-même  qui  l'a  écrit  à la  prière  de  faine 
Orner  : Ego  Landebertus  ac  fi  indignus  mo- 
nackus  hoc  privilégiant  rogatus  Jcripfi  ac 
fubfcripfi.  Ces  paroles  excluent  l'explica- 
tH)n  gue  le.  écmaini  du  Oupitrc  don-  ^)Brunel  p„rf 
nent  a la  foufcnpuon  que  nt  S.  Omcr  avec  , T _ , 

le  fccours  de  l'écrivain  de  la  pièce.  Le»  » * -P*  4* 

règlcs  les  plus  communes  du  bon  fens  & 
de  la  critique  veulent  quon  explique  de» 
paroles  ob  leur  es  ou  équivoques  par  celle» 
qui  précédent  5c  qui  fuivcnc.  Non  itaque  , 
dit  le  P.  Stiking  lui- même  , fer ip fit  totam 
epijlolam  Audomarus  , alla  manum  ipfius 
dirigente  ; fed  eam  diûavit , feribente  Lan - 
deberto  monacho  ,fi  vera  fine  omnia.  Il  cil 
donc  évident  qu’un  autre  tiut  la  main  de 
S.  Omcr  pour  loufcruc  l'afte  écrir  par  (c)  T;/Um  fj/L 
Landcbtrt.  Le  fcrtpjit  b fubjcrtpfit  n cft  ici  £ccier  lom 
qu'une  formule  , qu'on  ne  peut  prendre  à _ . 
la  lettre  fans  contredire  le  texte.  D Ma*  . ‘ 
billon  éiok  trop  judicieux  pour  donner  un,, 
fens  diférent  à ccs  paroles  : Al/us  manum  (d)  Obferv.  fur 
meam  tenens  fcrtpfit  0 fubfcrtpfit.  Dtda - les  écrits  des  mo- 
vit , dit  ce  lavant  (f  ) homme  , Audomarus  dîmes  tom.  xi. 
aboccllis  , feu  oculis  orbatus  arque  alio  p.  106. 
manum  ipfius  dirigente  fubfcrtpfit , & pofi 
eum  Mommoünus  Noviomagenfis  , Aude - 
berfus  Cameracenfis  , Draufio  Suejfionen - / \ r • s j 

fis  , Bertefredus  Ambuintnfis  b Amlaca - rj*l  . JTîf  * 
rius  Sagienfis  epifeopi , cum  Abele  abbate  'J  ■ * • tJmer9 
inctrti  loci.  Hu  accejferunt  procejfu  tem-  ll7~ 
poris  alii  Taruennenfis  ecclcfict  antiftttes 
Gravangtrus  feu  Ravengerus  b Baginus 
feu  Bainus  > qui  pro  more  illorum  temporum 
idem  privilegium  fubfcriptione  fuâ  pojhà 
confirmarunt.  Soient  ne  quippe  erat  apud  1 
antiques  s ut  privilégia  ab  Epifcopis  concejfa  ’ (f)  Annal. Blnidi 
confirmèrent  torum  jucccjforcsaut  novi  pri - *•  ip-  4 J J • 
vi/fgjl  feu  diplomatie  concevant , aut  certi 
fubfcriptione  primat ù infiniment i. 

Ccs  foufcripcioas  d'Evêqucs  futurs  6c  1 
fucccüeurs  (g)  établies  par  D.  Mabillon  & (g)  De  re  dip/l 

le  P.  Pagi , tonnent  la  fécondé  dificulté  /.  s.  c.  xo.  & P agi 
l^qui  aide  1»  P.  Stiking.  Il  ne  peut  digérer  ad  an.  j j».  n.  ». 


manum  meam  tenens  fcripjit  b fubfcrtpfit  ; 
ce  qui  pris  littéralement  lignifie  : J'ai  fait 
cet  ade  étant  aveugle , un  autre  me  tenant 
la  main  a écrit  5c  loufcrit.  Or  il  cil  inoui , 
dit-on  , qu'on  ait  fait  écrire  par  un  aveu- 
gle , comme  étoic  alors  faint  Omcr  , un 
ade  , qui  pouroit  remplir  deux  pages  in- 
folio  d'imprelfiqn.  Telle  cft  l'objc&ion, 
voici  nos  réponfes. 

La  dificulré  ne  peut  tomber  fur  la  fouf- 
cription.  On  pouüoit  chez  les  Romains  la 
» délicatcfie  , dit  un  (b)  favant , jufqu'au 
» point  qu'il  faloit  qu'un  des  rémoins  con- 
» duisîc  la  main  de  celui  qui  ne  favoit  pas 
» écrire  , pour  lui  faire  former  quelques 
» caradcrcs , afin  que  l'ade  ne  lut  pas 
» fans  la  fignarurc  d'un  des  contradana. 
» Ceft  fans  doute  ce  que  Juftinicn  a voulu 
» dire  par  ce»  paroles  : Qui  feribit  pro 
» contrahente  aut  totum  aut  ca  qua  pofi 
» paucas  tilt  tr as  iltius  pu  fit  a funt  bc.  «« 
L'évêque  Vcncrand  qui  aûifta  a p concile 
de  Tours  tenu  en  4*1.  étant  aveugle  , 
ligna  (c  par  la  main  de  Jucoudin  fou  prê- 
tre. Mais  qu  on  ait  conduit  la  main  d'un 
aveugle  poyr  écrire  un  aâe  allez  long  ; 
ccA  une  chofe  fingulicrc , & peutétre  uni- 
que. Cependant  loin  d'en  conclure  que 
l'ade  cft  fupofé  ; le  bon  fens  dide  qu’un 
fauilàire  n'auroit  eu  garde  d'y  mettre  une 
pareille  daufe  , qui  s'éloigne  de  l’ufage  & 
des  formules  ordinaires.  La  faîne  critique 
permet-elle  de  nier  un  fait , précisément 
parccqu'iicft  extraordinaire  ou  trcs-rarc  I 
Combien  de  faits  peu  vraifcmblables  , & 
néanmoins  vrais  ? Ne  pouroit-oo  pas  dire 
avec  l'abbé  des  {d)  Fontaines , » qu’il  n'eft 
» point  impofiiblc  qu’un  vieillard  aveugle, 
n pour  faire  un  ade  holographc  fe  laile 
*>  conduire  la  main  à ptulicurs  reprifes, 
» afin  de  l'éciire  tour  entier  & de  le  ligner 
» lui-même  ? Ainfi  il  n'eft  pouu  étooanr 
» que  le  moine  Landebert  ait  prêté  fan 
••  kcours  à S.  Omcr  > enfone  qu’ils  ont 
*»  l’on  5c  l'autre  écrit  5c  ligné  conjointe - 
« ment.  « Cependant  à entend#  les  écri- 
vains de  TEvêque  5c  du  Chapitre  de  faint 
Omcr  , cefi  (c)  U comble  du  ridicule  de. 
faire  faire  par  un  aveugle  un  aü*  entier  , 
de  forte  qu’un  autre  lui  titivu  la  mgig  pçur. 
V écrire  (i  le  foufaira. 
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6 NOUVEAU  TRAITÉ 

l’ufage  de  faire  figner  les  abfens  cft  clairement  marqué.  Et  infil- 
per,  dit  le  Prélat,  frairibus  nojlris  venerabilibus  viris  Blidoaldo 
presbytero  , Ilahino  diacono  , quo  perpetuo  maneat  inviolatum , 
dejlinavimus  ad  confirmandum.  On  lit  au  ir.  tome  des  Annales 
Bénédiélines  le  meme  ou  (a)  un  femblablc  privilège  fouicrit  par 
1 1.  Evêques,  & envoyé  aux  abfens  pourêtre  (ouferit  : abfentibus  ad 
fubfcribendum  direclum  per  venerabiles  viros  Bibliobaldum  p ref- 
byterum  & Labinum  diaconum.  En  696.  Agirard  éveque  de  Char- 
tres (b)  fait  drelfer  un  privilège  en  faveur  d’un  monaftère , qu’on 
croit  être  Bourgmoyen.  Or  D.  Mabillon  après  en  avoir  examiné 
l’original , attelle  qu’on  y voit  au  bas  un  efpace  de  quatre  ou  cinq 
doigts.  Et  ce  qui  prouve  qu’on  ne  l’avoit  laifTé , que  pour  y re- 
cevoir les  foulcriptions  des  Evêques  abfens  ou  futurs  : c’eft  que 
l’abbé  de  S.  Denys  & quelques  autres  lignent  au-delfous  de  cet 
efpace.  Le  privilège  de  Montierender , raporté  au  ve.  tome  des 
Annales  (c)  de  l’Eglife  de  France  du  P.  le  Cointe  finie  par  cette 
claufe  remarquable  : Quai  conjlitutio  nojlra  , ut  plenius  confir- 
metur , coeteris  fratrilus  & coepifcopis  , qui  ad  preefens  non 


que  Ravengcr  6c  Bain  lignent  comme  Evê- 
ques la  charte  de  S.  Orner , quoique  l'un 
n’ait  été  Evêque  des  Morins  que  vingt  ans 
depuis , & l'autre  que  trcntc-ux  ans  apres. 
11  y a plus  : ces  Evêques  poftéricurs  lignent, 
au  moins  .dans  les  copies  de  la  charte  , 
avant  des  Prélats  6c  d'autres  pcrlbncs  cen- 
fées  préfen  ces  à la  confcdion  de  cet  a&e. 
Que  D.  Mabillon  ait  fait  une  règle  de  ces 
foulcriptions  fingulicrcs;  o'cft  ce  qui  étonne 
le  Jcfuite  Flamand  : comme  li  le  Bénedi&in 
n’avoit  pas  démontré  par  les  conciles  6c 
par  un  grand  nombre  d'autres  aélcs  l’an- 
cien ufage  de  faire  ligner  les  decrets  & les 
privilèges  par  les  Evêques  fucccflcurs.  C'cft 
la  railon  pour  laquelle  leurs  noms  fc  trou- 
vent quelquefois  apres  ceux  des  abbés  & 
avant  ceux  des  Evêques  prédécc fleurs.  Il 
cft  un  peu  furprenanc  que  le  P.  Stilting 
n’ait  pas  remarqué  dans  Baronius  qu’il  ne 
Ce  trouva  que  a j.  Evêques  au  ve.  concile 
de  Carthage  , & qu’on  voit  cependant  à la 
fin  des  ades  de  «e  concile  117.  fouferip- 
tions.  Le  dode  Jcfuite  n'a  peutêtre  pas  lu 
les  fréquentes  obfcrvatious  que  fait  le 
P.  Mabillon  dans  cous  les  tomes  de  fes  an- 
nales fur  l’ufage  de  préfenter  à ligner  les 
diplômes  6c  les  chartes  aux  fuccefleurs  de 
ceux  qui  les  avoient  lignés  les  premiers. 
Dans  une  charte  de  S 5 6.  après  le  feing 


d’Hcrar  archevêque  de  Tours  on  voit  ceux 
de  Robert  6c  d'Hcribcrt  fes  fucccflcurs , 5c 
dans  une  autre  charte  de  l’an  861.  pour 
l'abbaic  de  S.  Denis , où  lignèrent  Gilbert 
évêque  de  Chiions  6c  Dagius  évêque  d'Or- 
léans , on  remarque  la  lignature  d'Ercbcn- 
toiis  6c  de  Guakaire  ou  Gautier  leurs  fuc- 
ccflcurs , &c. 

Mais , dit  on , où  font  les  originaux  des 
monumens  cités  en  preuve  ? Les  chartes 
alléguées  par  D.  Mabillon  font-elles  plus 
lùres  6c  moins  chancelantes  que  celle  de 
S.  Orner  ? Voilà  encore  le  dangereux  fyftè- 
me  des  PP.  Germon  6c  Hardouin  mis  en 
œuvre.  Rejeter  routes  les  pièces  de  cora- 
paraifon  qu'on  peut  aporter  en  preuve  de 
la  vérité  des  chartes  contcftées  ; c'cft  aflu- 
rement  introduire  le  pyrrhonifme  le  plus 
décidé. 

On  doit  pourtant  favoir  gré  au  P.  StiJ- 
ting  de  fa  modération.  Il  avoue  de  bonne- 
foi  aptès  un  férieux  examen  qu'il  n'a  rien 
trouvé  dans  le  corps  de  la  charte  de 
S.  Orner  , qui  puifle  être  convaincu  de 
faux , & îr  n oie  prononcer  qu'elle  foie 
l'ouvrage  d'un  fau  flaire.  Neque  (d)  enim  , 
dit-il , id  ccrto  evincitur  aul  arpumtnüs 
a rue  à exeuffts  , aul  foleci finis  ac  barbxrif- 
mis  fiiliyt  obfcuntaie  quibus  laborAl. 
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fuerunt , deflinavimus  roborandam.  Le  concile  (a.)  célébré  à * <* 

Germigni  dans  l’Orleanois  en  841.  demande  aux  Evêques  Sc  aux  m.  partie. 
Abbés,  qui  n’avoient  pu  s’y  trouver,  leurs  foufcripcions , pour  scICT‘  III: 
le  privilège  , dont  il  gratifie  l'abbaye  de  Corbion  , maintenant  H * P'  ' 
Moutier  au  Perche.  A l’autorité  il  joint  (b)  les  prières , Sc  leur 
déclare  même , que  telle  eft  l’intention  du  Roi.  Audi , outre  que  (b;  Boùquttt.  7. 
les  fignaturcs  des  EVêques , des  Abbés  Sc  des  Archevêques  y font  pi8+- 18  *■ l8<- 
pêle-mêle , on  y remarque  deux  évêques  de  Sées  parmi  les  fouf- 
fignés.  >•  En  846.  Pafchafe  (c)  Radbert , abbé  de  Corbie , aflifta  (c)  cdUiert.  1 y. 
« au  concile  de  Paris , où  il  demanda  la  confirmation  des  lettres  p ■ «s.  «»■ 

» de  l’Empereur  Louis  ( le  Débonnaire  ) Sc  de  Lothaire , pour 
» conferver  à fon  abbaie  la  liberté  des  dédions.  Le  concile 
» l'accorda  par  un  ade  foufcrit  de  vingt  Evêques  , dont  trois 
« étoient  métropolitains.  Radbert  y foufcrivit  audi , Sc  le  con- 
» cile  ordonna  aux  autres  abbés,  qui  ne  s’y  étoient  pas  trouvés , 

» de  le  foufcrire , quand  il  parviendrait  jufqu’à  eux.  « Le  concile 

de  Sifteron  de  l’an  859.  adrefle  aux  Prélats  abfens  la  même  (1) 

prière,  que  celui  de  Germigni.  Un  an  après  celui  de  Touzi  (a) 

compofé  de  40.  Evêques  fe  trouve  [d)  figné  par  48 . Pourquoi  cela  ? (d  j re diplo*. 

C’eft  que  les  ades  en  furent  envoyés  à des  abfens , qui  les  fouf-  P.  1 jj. 

crivircnt , ainli  que  deux  évêques  d’Auxerre  Sc  deux  de  Noyon. 

En  861.  les  pères  du  concile  de  Soiflons,  après  avoir  figné  un 
privilège , fuplient  tous  les  Porteurs  du  premier  ordre  de  le  fout 
crire  aulfi , lorfqu’ils  célébreront  des  conciles.  C’eft  pourquoi 
dans  l’autographe  les  fignatures  de  quelques  Abbés  précèdent 
celles  des  Evêques  , deux  évêques  d’Orléans  foufcrivent , 6c 
quoique  Venilon  de  Sens  Sc  Enée  de  Paris  y euifent  figné  par 
procureur , il  le  font  encore  par  eux-mêmes.  Le  premier  en  ces 
termes  : Ego  IV anilo  munere  divino  Sennenjîs  epifcnpus  , priùs 
per  advocatum  , poflcà  per  memetipfum  fubfcripji  : Le  fécond 
avec  cette  formule  : Relcgcns  ego  ipfe  Æneas  rarijli  epifeopus 
fubfcripji. 

Les  Evêques  du  premier  concile  de  Châlons  fur  Saône  tenu 
l’an  875.  conjurent  par  J.  C.  les  Pontifes  abfens  (3) d’autorifer. 


(ï)  Placuit  (c)  etiam  Domino  ac  piijftmo 
Régi  rcBumque  nabis  videtur  atque  obfe- 
cramus  coepifeopos  noftros  ^ oui  prafentes 
conventui  non  adfuerunt  , Jed  religiofos 
abbates  y dum  noftr * conflitutionij  p agi  nam 
legtnnt , unam  nobifeum  ineant  voluntatem 
ac  fubfcriptione  fententiam. 

(1)  Moris  erat , dit  (f)  M.  Eokhart , ut 


in  gravioribus  negotiis  décréta  conciliomm  (c)  A fl  a si,  Be- 
non  folum  prêt  fente  s tfed  abfentes  £pifcopiy  ned.  t.  6.  p 500. 
imà  etiam  ipJortùnfucceJforcsfigUlo  f no  con-  {f)  Comment,  dt 
firmarent  t uti  in  concilio  hoc  Tufacenfi  rebus  Franc, 
faüum  eft.  Le  doâc  Allemand  fc  fert  ici  du  orient,  t.t. 
mot  figillo , pour  d^fîgncr  la  fignarurc.  (^)  Nouv.  hift . 

( j ) Les  évoques  de  la  province  detyon , de  Tournua , t.  r. 
» die  ( g ) M.  Jttcwn,  t'éuuu  «Hcmblés  à part, $*•$)• 
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“ comme  eux,  de  leurs  fignatures , le  privilège,  dont  ils vcnoient 
■Ver,],"’  d’honorer  l’abbayc  de  Tournus.  Les  foufcripcions  de  cette  pièce 
Ch v.  s’acordent  avec  des  conjurations,  auxquelles  les  effets  ne  pou- 
voient  manquer  de  répondre.  Des  métropolitains , qui  ne  l’étoienc 
pas  encore , lorfque  le  diplôme  fut  dreffé  , ou  qui  n'avoient  pas 
affilié  à fa  confection  , fignent  au-deffous  de  fimples  Evêques , 
qui  étoient  préfens.  On  y compte  trois  Archevêques  de  Lyon , 
deux  Evêques  d’Autun  , deux  de  Laon  , deux  de  Châlons  fur 
(a)  De  rcüpiom.  Sacme.  Un  autre  concile  (a)  célébré  deux  ans  après  dans  la  même 
p ■ ville  acorde  la  même  faveur  a l’églife  de  S.  Etienne  de  Dijon, 

avec  les  memes  conjurations  aux  Evêques  abfens.  Leurs  inftances 
ne  furent  pas  vaines,  Les  fignatures  de  leurs  fucceffeurs  en  font 
une  bonne  preuve. 

Le  P.  Chiflet , d’après  lequel  D.  Mabillon  cite  le  premier  des 
deux  derniers  exemples,  déclare  avoir  obfervé  de  pareilles  fout 
criptions  dans  plufieurs  titres  originaux.  11  nomme  entr’autres 
deux  chattes , l’une  pour  l’abbaie  de  S.  Germain  d’Auxerre  , 
l’autre  pour  celle  de  S.  Benigne  de  Dijon.  D.  Mabillon  croit 
celle-ci  d’Ifaac  évêque  de  Langres.  La  chronique  de  Dijon  attefte, 
qu’aprés  avoir  été  d’abord  foufcrice  par  cinq  Archevêques , dix 
Evêques , elle  le  fut  depuis  par  tous  ceux  , qui  fe  fuccédèrenc 
dans  le  liège  de  Langres  : Deindè  omnes  , qui  pojl  eum  fuerunt 
ecclejùe  Lingonenjîs  epifeopi.  Meilleurs  de  Sainte  Marthe,  pour 
n’avoir  pas  fait  atention  à la  coutume  de  faire  ligner  les  abfens 
(V  CM,,  chrifl.  & les  fucceffeurs , ont  cru  { b ) que  deux  archevêques  de  Tours 
r.  i.p.  74j„  vivoient  en  même-tems  ; pareeque  leurs  fouferiptions  paroiffent 
dans  un  même  a£le.  Cette  pratique  n’a  point  furpris  M.  Ménagé. 
(e)  H: fl.  de  Sablé  » Les  (c)  moines , dit-il , faifoient  figner  après  coup  leurs  a&es 


p . 18. 


» S.  Marcel  de  Chilon  pour  y facrcr  Adal- 
« ger  évêque  d' Aucun  , Adalger  apres  la 
» cérémonie  les  pria  au  nom  du  Roi  { Charle 
•»  le  Chauve  ) de  maintenir  & de  confirmer 
» l'abbé  Gcilon  & fes  moines  dans  la  pof- 
m feffion  des  monaftcrcs  de  Tournus,  de 
» S.  Romain , de  S.  Pourçain  » de  S.  Pru- 
*>  dencc  &c.  Les  Prélats  qui  étoient  Rcmi 
w archevêque  de  Lyon  , Ifaac  évêque  de 
» Langres  , & Gerbaud  évêque  de  Cnâlon, 
« avec  Foucaut  archidiacre  tenant  la  place 
*>  de  Lambert  évêque  d<*  Maçon  acordèrenc 
n au  nouvel  Evêque  l'effet  de  Ta  demande, 
»*  flccoidïrmcrcm  encore  aux  moines  le  pou- 
»>  voir  oc  la  liberté  d'élire  leur  abbé  parmi 


leurs  confrères  abfens  de  vouloir  bien 
>»  fouferire  à ce  privilège , quand  ils  en  fe- 
»>  roient  requis.  En  effet  outre  la  fouferip- 
>»  tion  des  quatre  Prélats  préfens  » on  y 
« voit  encore  celles  d'Adon  archevêque  de 
» Vienne,  d’Hincmar  archevêque  de  Reims, 
» d'Anfcgifc  archevêque  de  Sens  , d'Au- 
»>  rclicn  archevêque  de  Lyon  fucccffcur  dç 
» S.  Rcmi  , de  Lambert  évêque  de  Ma- 
ss con  qui  ne  s'écoit  pas  trouve  en  perfone 
*s  à l'affcmbléc  *4c  S.  Marcel , & de  trente- 
ss  fept  autres  tant  Archevêques  qu'Evèqucs, 
ss  foit  de  ceux  qui  étoient  déjà  revêtus  de 
ss  ce  caradcre  du  temps  de  cette  afTcmbléc , 
n foit  de  leurs  fucceffeurs.  « 


>*  eux , félon  la  règle  de  S.  Benoît  : prians* 


de 
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••  de  donations  par  des  perfones  de  qualité  ou  de  mérite , ou  par  — 

» des  perfones  inrérell'ées  à ces  donations.  Les  favans  de  di-  nlj  tPc*  E- 

vers  pays  rendent  aufli  témoignage  à cet  ufage.  Nec  abfentes  chak.  v. 
folum  , dit  (<*)  le  célèbre  Perez  Efpagnol  , fed  plerique  etiarn 
pojleri  gcjiis  ante  fe  natos plerumque  fubfcribebant.  Le  P.  Alford  p.  iyj. 

Jeluice  (é)  reconoit  que  les  chartes  d’Angleterre  font  fouferites  (b;  Annal. eccUf 
plufieurs  années  après  leur  date  : Sxpè  pofl  dati  diplomaùs  an-  ad  a*. 

“ . , ,7  r / v t r r J ■ >♦».  n.if. 

num  , imo  pojt  annos  plures  , tpijcoporum  nomma  apponuntur. 

Enfin  M.  Baluze  (i)a  rendu  un  témoignage  folennel  à l’ufagede 
faire  figner  les  chartes  par  des  abfens  & des  perfones  futures. 

III.  Combien  ne  pouroit-on  point  aporter  en  preuves  de  di-  te  n>*<ne  okge 
ploines  & de  pièces  femblables  de  Rois , d’Evêques  & d’autres  £[°“v^s  ^Vprm* 
rlluftres  perfonages  >.  Tel  feroit  un  diplôme  en  original  de  Zuen-  «s  & des  perfoa- 
tebolde  donné  proche  Noyon  la  première  année  de  fon  règne  l’an  nes  ‘Uuftrei. 

89 y.  Au-delTus  de  la  date  jointe  à la  fouferiptiori  du  notaire  de 
ce  Roi , eft  inféré  le  ligne  &c  le  monograme  du  Roi  Louis  avec  la 
dite  du  lieu  & du  rems  : la  première  eft  de  Francfort , la  fécondé 
de  l’an  908.  Ainfi  la  diftancc  des  deux  aftes , & par  conféquent 
des  fignatures , eft  de  treize  années.  Tel  feroit  le  privilège  acordé 
eu  907.  par  Agrin  évêque  de  Langres  à l’Eglife  de  S.  Etienne 


( x ) Voici  les  paroles  de  ce  fa  van  t homme 
raportées  par  Dom  (e)  Mabillon  : « Gui- 
« f redus  archiep'tfcogus  Narbonenfis  & epif- 
yy  copi  , qui  cum  eo  interfuerunt  concilio 
» Ni îrboncnfe  celebrato  anno  M XL! Il» 
» XVI.  Ksi  apri/is  rogant  abfentes  ut  fub - 
n feribant , hoc  modo  : Hanc  vcr6  com- 
» monirionis  lïvc  cxcommunicationis  car- 
tulam  manibus  noftris  fîrmamus  & cctc- 
» ros  cocpifcopos  noft  ros , in  quorum  ma- 
» nibus  vcncriP,  feu  Comices  regionis  nof- 
» trx  ob  remedium  anima  ru  m lu  arum  fir- 
® marc  rogamus.  I laque  cum  otto  tantum 
»>  Epifcopi  célébra vérin  t hanc  fynodum,vi- 
*>  ginti  tamen  fubfcripftffe  reperiuntur.  Plu- 
» ra  exempta  iftiufmodi  fuppetunt. 

n Hïldebertus  tpi  fcc  pus  Patavienfis  anno 
» DCÇCC.  LXIV  indrflhne  V.  confirma - 
••  vie  bona  & pofifitffiones  ecclefiee  fuce  litlc- 
“ ris  , quas  edtdït  Ser tonus  Urfatut  lib.  j . 
» hijlori a Patavienfis  pag  101.  In  fine  il- 
» larum  litterarum  fubfcribit  prirnà  idem 
» Hildebenus  , deinde  t/rfo  epifeopus  item 
» Patavienfis.  Cum  autem  (/rfionon  fiederit 
» iüo  tempore  , fed  quadraginta  circiter  poft 
» annis , manifeftum  eft  eum  fuo  tempore 

Tome  V. 


» fubfcriptionem  fuam  , ut  vicem  confirma* 

*»  lion is  obûneret , addidijfe  rei  multo  ante  £)e  re  diplômé 

” eefl <*•  “ p.  a 4. 

La  coutume  des  Evêques  defouferire  aux 
attes  des  conciles  quoiqu'abfcns  , ou  quoi* 
qu’ils  n'cullcnt  été  élus  évêques  que  depuis 
la  tenue  du  concile  , fc  prouve  encore  par 
l’exemple  de  Guignes  évêque  de  Gironnc  9 
donc  on  trouve  la  foufeription  à la  fin  des 
actes  du  concile  tenu  dans  le  nionaftcrc  de 
S.  Tibcry  en  907.  Elle  n’a  pu  ê*re  donnée 
que  l’année  fuivanre.  Car  outre  qi’ilcft  fait 
mention  dans  les  mêmes  attes  de  J'évcque 
Scrvus-Dci  prédéccflcur  de  Guignes, il  eft  (d)  /js  jj/s 

certain  que  celui-ci  né  fut  inthronifé  que  j \ anp  tom  V 
le  xo.  de  Novembre  de  l’an  908.  p +t.  * 

Pierre  évêque  de  Gironne  convoqua  dans 
fa  ville  cpifcopalc  (e  le  2 Novembre  de  l'an  ^ 

1019.  une  allcmblée  nombreufe  d'Evêque*  * 

8c  autres , pour  établir  la  vie  commune  ' 
parmi  les  chanoines  de  fa  cathédrale.  Le 
Pape  Benoit  vin.  Amclius  d’AIbi , Hugue 
d'U fez  Etienne  d’Apr  5c  divers  autres  Evê- 
ques , fouferivirenr  quclquc-tcms  apres  à 
faite  <^c  cet  établilTcment. 

. • 

B • 
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III.  PARTIE. 
SICT.  III. 
Ch  a t.  V. 


(al  Htfi.  de  la 
ville  de  Parie,!.), 
p.  11.  6e  IJ. 


(b)  Vaijfettt.hifl. 
de  tar.g.  rom.  te 
p.  6 1 . 0 Prtuv. 
p.fi.Cr  feqq. 


(c)  GjII.  Chrifl. 
Sanmarth.  tom.  4. 
p,Tie>. 


(&)  D ere  diplom. 


(cy  Ibid.  p.  ut. 


(f>  G ail  Chrijl. 
Mi'.  /.  i . Inflntm. 

T“g-  IJ 9- 


(g)  Ibid.  col.  .807. 


(h)  De  te  diplom, 
p.  614. 
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de  Dijon.  Il  intérefle  par  Tes  prières  la  charité  &c  la  libéralité 
de  Tes  fuccefleurs , à ratifier  la  conccffion  qu’il  avoit  faire.  Deux 
d’entr’eax  y eurent  égard  , comme  en  font  roi  leurs  fouferiptions, 
placées  après  les  daces  de  ccrte  charte.  Tel  feroit  un  diplôme 
donné  par  le  Roi  Charles  le  Simple  à l’églife  de  S.  Marcel.  Le 
vuide  (a)  laifTé  entre  le  texte  6c  le  monograme  fut  rempli  en 
partie  par  les  fignatures  de  Henri  i.  Roi  de  France , & par  Imbert 
évêque  de  Paris  , qui  avoit  follicité  cette  confirmation,  pofté- 
rieure  de  plus  d’un  ficelé  ^u  titre  original.  Tel  feroit  l’aâe 
de  ( b ) donation  faite  à l’abbaie  de  Montolieu  par  Odon  Vicomte 
de  Narbonne  en  914.  datée  de  l’cre  efpagnole,  & fouferite  par 
Aigon  archevêque  de  Narbone  & par  Àimeric  auffi  archevêque 
du  même  ficge  , fon  fuccefTeur.  Tel  feroit  au  jugement  du 
P.  Chiflet,  un  diplôme  de  Lothaire  daré  de  l’an  9 y y.  & depuis 
(igné  par  la  Reine  Emme , 6c  par  fbn  fils  Louis.  Tel  un  aêle  ( c ) 
de  reftitution  en  faveur  de  S.  Père  de  Chartres.  Ragenfroy  évê- 
que de  la  meme  ville  le  foulcrivit  d’abord  avec  l’archevêque  de 
Sens,  divers  ecclédaftiques&  laïques.  Enfuite,/>o/?ed , il  fut  figné 
& c confirmé  par  plufieurs  Evêques , archevêques  &e  Seigneurs  , 
enfin  fequemi  umpore , il  le  fut  par  Eudes  évêque  de  Chartres 
6c  autres  perfonages.  Voilà  donc  une  pièce  qui  fe  dit  fouferite 
à trois  diférentes  reprifes.  Telles  feroieot  encore  ( d ) les  lettres 
de  Roricon  , datées  de  l’an  961.  6C  néanmoins  lignées  par  Adal- 
beron  archevêque  de  Reims , qui  ne  monta  fur  ce  ficge  que  dix 
ans  après.  Telles  d’autres  lettres(e)  donnéesen  964.  parHildebett 
archevêque  de  PafTau  , en  faveur  de  fon  églife  , &c  non-feulement 
fouferires  par  ce  Prélat , mais  par  Urfon  fbn  fuccefTeur , dont 
l’épifeopat  eft  poftérieur  à cette  date  d’environ  40.  ans.  Telle 
la  charte  (/)  de  Landri  évêque  d’Avignon  datée  d*  l’an  976. 
Vernier  fbn  fuccefTeur  ne  la  (igné  qu’à  la  fuite  de  quelques  laï- 
ques; ce  qui  donne  lieu  de  croire,  qu’il  ne  fouferivit  qu’après 
coup.  Sans  cette  obfervation,  on  eût  pu  penfer,que  Vernier, 
qui  (g)  certainement  fut  fait  éyêque  d’Avignon  cette  année, 
Técoic  dès  le  premier  avril  jour  de  la  date  du  titre.  Apres  tout 
il  feroic  fingulier,  de  voir  deux  Evêques  du  même  liège  fbuf- 
crire  une  pièce  enfemble  ; quoique  de  nos  jours  perfone  n’y 
trouvât  d’inconvenient.  La  charte  de  fondation  du  monaftèrede. 
S.  Nicolas , où  les  (h)  fignatures  d’Elinand  &c  de  Rainalde  de 
Reims  font  réunies,  paroit  moins  équivoque.  Les  Evêques  du 
concile  de  Naibone  de  l’an  1043.  prient  mftammenc  les  Prélat». 
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& les  Comtes  du  pays , entre  les  mains  de  qui  viendroic  leur 
charte  d’excommunication , de  la  ligner  pour  le  falut  de  leur 
atne.  Leur  prière  ne  fut  pas  inutile.  Ils  n’avoienc  tenu  leur  afl’etn- 
blée  qu’#u  nombre  de  huit;  ôd  fes  actes  portent  aujourdhui  les 
foufcripcions  d'une  vingtaine  d’Evêques.  A la  fuite  de  tant  de 
chartes , qui  rail'emblent  les  fignatures  de  divers  Evcques  des 
mêmes  ficges , nous  ne  rifquons  rien  à citer  la  donation  de  Hugue 
évcque  de  Bayeux  , en  faveur  de  l'abbaie  (r)  de  S.  Amand  de 
Rouen.  Les  foufcriptions  de  ce  Prélat  & d’Odon  fon  fuccefleur 
ne  doivent  plus  pafler  pour  des  objections  contre  les  titres,  qui 
les  renferment , mais  pour  des  preuves  de  l'ufage  , où  l’on  étoit 
de  faire  ligner  aux  fuccelfeurs  les  chartes , que  leurs  prédécef- 
feurs  avoient  données. 

Le  concours  de  plulieurs  fignatures  d’Evêques  du  même  liège, 
ou  deperfones,  qui  n’onc  point  vécu  enfemble,  n’elt  donc  pas 
un  moyen  légitime  de  fufpfcion  contre  d’anciens  diplômes.  Le 
P.  Papebroch , qui  avoit  d’abord  combatu  cette  vérité , &c  dont 
la  diplomatique  du  P.  Mabillon  • n’avoit  pas  encore  tout-à-fait 
fixé  les  incertitudes  à cet  égard , quand  il  publia  fon  Propylœum 
de  mai  ; la  reconut  enfin  folennellement , l’adopta  & s’en  fie  un 
bouclier  au  ve.  tome  [a)  des  aétes  des  Saints  du  mois  de  Juin. 
Le  même  ufage  reçoit  encore  un  grand  luftre  des  chartes  fécu- 
lières , confirmées  après  coup.  Coitmie  elles  font  fans  nombre , 
il  faut  fe  borner  à quelques  exemples. 

Marlot  raporte  (*)  un  diplôme  du  Roi  Lothaire , que  trois 
Evêques  & cinq  Comtes  foulcrivirent  dans  la  fuite.  Une  char- 
te (c)  datée  de  l’année  1030.  41e.  de  Robert,  fut  confirmée  après 
fa  mort  pat  fon  fils  Henri  avec  cette  formule  < Ego  Henricus 
graiiâ  Dei,  Francorum  Rex  hanc  chartam  à B.  mémorisé  pâtre 
fnecr  Rotherto  confirmatam  regiâ  authoritate  fimiliier  confirmo. 
Un  diplôme  de  Philippe  1.  fuc  également  ratifié  par  fon  fils  Louis 
le  Gros , en  ces  termes  : Ego  Ludovicus  Francorum  Rex  hoc 
preceptum  laudo  & confirmo.  Ce  titre  porte  pour  date  1077. cems 
■auquel  Lùwis.  u’étpie  pas  encore  (a)  né.  Parce  diplôme  le  R pi 


(1)  En  configuration  é'Emme  fa  Cœur  & 
première  abbetfe  de  S.  Arnaud, Kloguc avoir' 
donné  à ccue  abbata  «ne  terre  , for  la- 
quelle üdon  ou  Eudea  pouvoir  avoir  des 
droits  à réclamer.  Il  étoit  donc  nécelTaire 
de  lui  Etire  ligner  cette  charte.  St  les  deux 
Prélats  l'a  voient  fcufcruc  tm.  mémp-tcmt. 


la  feule  conféquencc  qu'il  en  réfulteroit  ; 
c'eft  que  Hugue  fe  (croit  démis  de  fon 
évéché  en  faveur  du  Irène  utérin  du  duc  de 
Normandie.  Mais  nulle  oéccAicé  dâ}  re- 
courir à ceite  foin  non  , dam  un  fiede., 
où  il  étoit  h commun  de  voir  des  chaire* 
lignée* à difcrcmes  reprises.  t 

Bij 
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Philippe-.,  donna  (a)  de  nouveau  à l'abbé  Pierre,  & à Tes  moines 
..  & à leurs  fuccefleurs  l’abbaiede  Tournus  avec  tous  les  biens 
..  droits  6c  privilèges , que  les  Rois  fes  prédéceiTeurs,  le  S.  Siège) 
les  Evêques  & les  autres  fidèles  lui  avoient  accordés  c^dévant; 
« s’engageant  lui  & fes  fucceffeurs  de  n'en  jamais  faire  don  à 
*■*  d’autres  perfonnes.  Il  déclare  ceux  qui  contreviendroient  à cec 
« édit  criminels  de  leze-majefté  , & excommuniés  par  l’autorité 
» des  Evêques  du  Royaume.  Il  ordonne  tant  aux  Evêques  qui 
» étoient  à la  cour  qu’à  ceux  qui  en  ctoient  abfens , de  confirmer 
*»  Sc  d’autorifer  ce  privilège  par  leurs  fignatures.  En  effec  outre 
» Géofroy  évêque  de  Paris  &.  chancelier,  qui  drelfa  l’aûe , huit 
» autres  Evêques  l’ont  figné  avec  le  Roi  Philippe , la  Reine  Ber- 
».  the , Hugue  frère  du  Roi , & quelques  feigneurs  ou  officiers: 
" ce  que  le  Roi  Louis  le  Gros  fils  de  Philippe  fit  auffi  dans  la 
- fuite  en  le  confirmant.  » Voici  les  termes  du  diplôme  : Hane 
iguur fanüionum  évident  ijfunam  coOfirmationem  manibus facro- 
rum  prxfentium  Pontificum  fubternotatam  , abfentium  quoqut 
conjacerdotum  aucloritate  & confignatione  fulciri  é-  infigniri 
pojlulamus  & pojiulando  prtecipimus.  La  fignature  de  Louis  le 
Gros  c/l  à la  fin  de  l'aéle.  Voilà  donc  une  pièce  lignée  non- 
feulement  par  des  abfens  , mais  encore  par  un  Roi,  qui  (1)  n’étoit 
pas  né.  Après  le  commencement  du  xne.  fiècle  Phillippe  1.  étant 
allé  à Angers , y confirma  ( b ) les  chartes  de  l’abbaie  de  S.  Nicolas 
par  fa  fignature,  c’eft-à-dire , en  y formant  de  fa  propre  main 
une  croix.  Il  eft  vifible  que  cette  foufeription  dévoie  être 
pollérieure  au  moins  de  plufieurs  années  à.la  confeêlion  des  a&es. 

En  1089.  Guillaume  Duc  d’Aquitaine  açorda  on  privilège  à 
l’abbaye  de  la  Seauve.  L’année  fuivante  les  Evêques  du  concile 
de  Bourdeaux  le  ratifièrent  par  leurs  fignatures  6c  gar  les  cen- 
.fures,  dont  ils  les  acompagnerent.  En  1 096.  le  même  Duc  fit  (c) 
une  reflitution  le  10.  décembre  en  préfence  d’un  grand  nombre 
de  témoins  : 6c  cette  charte  fut  confirmée  au  concile  de  Saintes , 
le  1.  de  mars  de  l’année  fuivante.  Si  les  Evêques  ne  la  fignèrenc 
pas , du  moins  leurs  noms  y furent-ils  marqués  , félon  l’ufagç 
de  ce  tems-là. 


(1  ) Le  P.  Chi/flct  Jcfuite  a tiré  les  mêmes  { 
conféqucnccs  de.ee  diplôme  de  L'an  1075. 
Lamdricus  Matifcenfis  , dit  U , quamvis 
ex  biennio  epifeopus , quia  tamen  extra  or-  . 
dînent  pofitus  efl  in  autographo  , non  vide- 
iur primo  tabuiarum  confeUhtÜ  i/iterfuijft. 


Ludovicus  porrà  Francorutn  Rex  infra  om - 
nés  fubfcriptus  , it  ejl  GroJfus  cognomine  ; 
qui  , quia  natus  nondum  erat  anno  terjj. 
conftquens  efl  Ut  ( Q_UOD  OHM  FIER! 
SOLES  AT  y muftis  pofl  annis  paternum 
frivilegiitm  f*kfcri$WG*  fia  çomprçbafit. 
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M.  de  Tillemont  (a)  nous  fournit  un  aéle  authentique  par  des 
fignatures  de  diférens  rems.  C’eft  la  charte  de  la  fondation  de 
l’églife  collégiale  de  S.  Nicolas  à Beauvais  datée  de  l’an  1079. 
Après  cette  date  il  eft  dit  que  le  fondateur  partoit  pour  s’en  aller  à 
Rome  & enfuite  à Bari  vifiter  le  corps  de  S.  Nicolas.  Notre 
favant  critique  remarque  que  cet  article  a érc  ajouté  long-tems 
depuis.  » En  effet , dit-il , les  témoins  qui  le  lignent  font  tout 
» diférens  de  ceux  qui  lignent  la  fondation  \ &c  le  contentement 
» du  fils  du  fondateur , dont  il  n’eft  point  parlé  dans  la  fonda- 
•»  tion,  y eft  exprelTément  marqué.  **  C’eft-à-dire , qu’il  confir- 
me la  donation  faite  par  fon  père. 

Les  bulles  mêmes  des  Papes  étoient  quelquefois  (è)  confirmées 
par  des  fignatures  poftérieures.  C’eft  ainfi  qu’une  bulle  d’Urbain  ix. 
fut  aprouvée  par  le  concile  de  Plaifance  en  1095.  Au  Xe.  fiècle 
S.  Gérard  abbé  étant  allé  à Rome , obtint  (c)  du  Pape  Etienne  un 
privilège  pour  fon  monaftcre,  avec  la  permiiTion  de  le  faire  ligner 
par  tous  les  Evêques , quand  il  feroit  de  retour  en  fa  patrie.  Sou- 
vent les  chartes  drelfées  & foufcrites  en  France  croient  envoyées 
à |ome,  pour  être  fignées  par  le  Pape.  Nous  n’en  donnerons 
ici  que  deux  exemples.  Charlemagne  envoya  à Rome  l’ade  de 
partage  qu’il  avoit  fait  de  fes  états , pour  être  ligné  par  le  Pape 
Leon  m.  {d)  Litteras pa.nition.is  ( regm  inter filios  ) Francorum 
Optimatum  mambus  confirmatas  Carolus  per  Einhardum  feu 
Eginhardum  tranfmifit  Lecni  Papa,  ut  eas  fje  manu  fuâ  jirmaret. 
•Emme  Comtelfe  de  Poitiers  envoya  aulfi  a Rome  la  charte  de 
fondation  de  l’abbaiejde  Bourgueil  de  l’an  990.  &r  le  Pape  Jean  (e) 

ajouta  fa  fignature.  Voilà  des  foufcriptions  d'abfens  bien  ca- 
raâérifées. 

Au  fiècle  fuivant  les  Rois  d’Aragon  Sanche  & Pierre  fon  fils 
foufcrivirenc  un  diplôme , qui  fut  confirmé  l’an  1 1 18.  par  Al- 
fonfe  leur  fuccelTeur , fous  cette  forme  : Ego  Aldefonfus  gratiâ 
Dei  Rex  Aragonenfium  & Pampilonenfium  , décréta  genitoris 
met  & fratris  laudo , & manu  mtâ figno  ,terâ  i ij8.  Nous  avons 
fous  les  yeux  une  copie  très-fidèle  ae  la  donation  du  lieu  de  Puy- 
Mvlfon  faite  à l’Ordre  de  S.  Jean  de  Jerulâlem  par  Raymond 
Prince  d’Arag  on , Comte  de  Barcelone , Marquis  de  Provence 
& Raymond  Berenger  ni.  Comte  de  Provence.  Cette  charte 
donc  l’original  eft  aux  archives  de  l'Ordre  de  Maire  à Arles , 
dans  les^lialfcs  des  privilèges  num.  1.  pprte  ces  fignatures  : 
S.  Raymjndi  Comes.  S.tjp  num  Raimundi  Berengarii 
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Comitis  pueri  nepotis  ejus.  Après  un  efpace  biffé  en  blanc 
viennent  les  noms  d’un  grand  nombre  de  feigneurs  rémoins , 
précédés  de  croix.  On  lit  plus  bas  : Signum  Pontii feribee  Comitis 
qui  hoc  fcripfit  ptr  mandatum  ipjtus , die  & anno  preferipto.  La 
pièce  eft  datée  du  mois  de  feptembre  fie  de  l’année  de  l’Incar- 
nation 1150.  Elle  fut  lignée  de  nouveau  par  le  Roi  d’Arragon , 
feize  ans  après  fa  date.  Voici  à quelle  ocafion.  Raymond  Beren- 
ger  ayant  été  tué  en  1 1 66.  au  liège  de  Nice,  Alphonfe  11.  Roi 
a'Arragon  fon  coufin  germain  fe  liata  d'aller  prendre  polTelTiondu 
Comté  de  Provence,  Sc  fut  reçu  favorablement  b même  année  pat 
les  Provençaux.  Il  confirma  la  donation  faite  par  Raymond  Be- 
renger , non  par  un  diplôme  particulier  ; mais  dans  l’original 
de  cetce  charte  Sc  dans  l’efpace  qui  étoit  entre  les  feings  des 
deux  Princes  & ceux  des  témoins  qui  y avoient  affilié , il  fit 
mettre  cette  loufcription  : Signum  lldefonji Régis  Aragonum 

Comitis  Barckinonenfis  & Marchionis  P rov incite  qui  hoc  laudo 
& firmando  concedo.  Après  les  feings  des  témoins  &c  dans  l’efpace 
qui  étoit  avant  la  fignature  de  Pons  qui  avoir  écrit  la  charte , le 
notaire  ou  fecretaire  du  Roi  foufcrivic  en  ces  termes  : Sigrutm 
Columbi  Domini  Regis  notant  , qui  Jignum  Regis  fecit. 

En  Italie  l’abbé  de  Frutare  pria  les  abfens  memes  , de  ligner  la 
charte  de  fondation  de  fon  raonaltère , en  plus  grand  nombre , 
qu’il  ferait  polfible.  On  trouve  dans  le  (a)  teftament  que  fit  l’abbé 
Suger  en  1137.  quelques  fignatures  d’Evêques  poftérieures  à la 
date,  entre  autres  celle  de  Samfon  archevêque  de  Reims.  Mal-* 
gré  quelques  dilTemblances  , voici  un  faic , qui  peut  figurer 
avec  les  précédens.  En  1 z8z.  Milon  évêque  de  Soilfoni  promit 
& fe  fit  tort , d’obtenir  de  la  future  abbelfe  de  Notre-Dame  de 
la  meme  ville,  qu’elle  mettrait  fon  fceau  8d  celui  de  fa  Commu- 
nauté aux  flatuts  drelfés , avec  l’aprobation  du  Prélat , par  la 
Prieure  du  meme  monallère.  Ot  les  fceaux  tenoient  alors  lieu 
de  fignatures. 

O11  ne  finirait  pas , fi  l’on  vouloir  entrer  dans  le  détail  des  (b) 
chartes  datées  &:  lignées  à difétentes  réprifes.  Celles  où  fe  réunif- 
fent  les  témoins  de  la  confection  de  l’acte  ÔC  ceux  de  l’inveftiture , 
quoiqu’aulfi  dillingués  les  uns  des  autres , que  l’étoient  les  tems 
de  leur  convocation , &.  les  faits  qu’ils  ateftoiçnr  par  leurs  ligna- 
tures  Se  par  leur  préfence  , peuvent  feules  former  une  claife  fi 
nombreulê,  que  nous  la  crayons  inépuifable.  Dom  Maillon  (c) 
en  donne  quelques  exemples  dans  fa  Diplomatique  : on  peut  le 
confulcer. 
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Nous  ne  nous  fommes  point  arctés  à déveloper  tous  les  argu- 
mens , qui  coulent  d^s  exemples  raportés.  Ils  n’échaperont  pas 
au  leéieur  attentif  & judicieux.  On  peut  s'abftenir  .de  raifoner, 
quand  les  faits  parlent.  L’ancien  ufagede  faire  figner  des  chartes 
poftérieurcment  à leur  date  par  des  perfones  abfentes  , fubfifte 
encore  aujourdhui  parmi  nous  ; puifqu’on  porte  par  honneur  les 
contrats  de  mariage  à figner  aux  Princes , aux  Grands  &c  à di- 
verfes  perfones  qui  n’ont  pcÿpt  été  préfentes  à la  confëétion  de 
ces  contrats. 

Le  public  éclairé  eft  maintenant  en  état  de  juger  fi  M.  de 
Launoi , les  PP.  le  Cointe,  Germon , Hardouin , Longueval , Stil- 
ting , la  foule  des  critiques  modernes  ont  eu  raifon  de  rejetter 
une  multitude  d’aéles,  (i)  fous  prétexte  qu’ils  ont  été  foufcrits 
par  des  abfens  ou  par  des  perfones  qui  ont  vécu  long-tems  après 
la  date  de  ces  pièces.  Nous  ofons  elpérer  qu’elles  ne  feront  point 
déformaisexpoféesàla  cenfure  des  gens  de  lettres.  Obfervons  en 
finifiant  ce  chapitre  qu’on  a plufieuft  exemples  de  Prélats  qui 
ont  aflifté  à des  conciles  lins  (a)  fouferire  aux  a&cs  qui  en  font 
émanés. 


T '■ „■«, ■■■■■  ...*■■*  ■■  ..  i.  i--.,  t „-,t  ■ =3 

CHAPITRE  VI. 


Signatures  en  monogrames.  Sentences  tenant  lieu  de 
fignatures  : Soufcriptions  des ■ perfones  qui  font 
intervenues  à la  coneejfon  des  diplômes . 


LEs  monogrames  font  des  caraélcres  factices  ou  des  chifres 
compofés  de  toutes  ou  des  principales  lettres  d’un  nom. 
Quoique  leur  totalité  ne  paroifie  fouvent  qu’un  (b)  caraâère  ou 


(i)  En  voici  deux  exemples  pris  au  ha- 
fard  : ferrerai  hii)piiogtaphc  a Efpagne  , 
ignorant  l'ufagc  de  faire  ligner  par  des 
Prélats  abfens  les  canons  & les  ades  éma- 
nés des  conciles  # juge  évidemment  faux  le 
privilège  a corde  au  monaftère  de  Complut 
dans  il  vin*,  concile  de  Tolède  le  i 8.  oc- 
udsrc  444  i turrout  parccquc  Candidat  évé- 
€}ue  d'Aftorga , qui  n'aflîfla  point  à ccttc 
anembiée , a oèuuuoios  ügne  le  privilège. 
Mars  il  faioit  prouver  quefc Prélat  n'a  pu  le 
ligner  apiés  la  tenue  «m  concik  , poui  ra- 
nger la  foufcriptimi  de  Paul  Pittre  h*:i 
vicaire,  qui  avoir  foulent  pour  loi. 


Le  P.  Longueval  (c)  a pareillement  ignoré 
ou  voulu  ignorer  l'ufagc  où  l'on  étoit  au- 
trefois de  faire  fouferire  par  des  Evfqucs 
des  actes  qui  avaient  précédé  leur  cpilco- 
par.  En  conféqucncc  il  a répandu  des  foup- 
çons  fur  l'authenticité  des  canons  du  con- 
cile de  Touzi  de  J’an  860.  fous  prétexte 
ou  i!  a vu  parmi  les  fouferiptiom , celles 
d'Immon  évèque  de  Noyon  Sc  de  Raincl- 
me  (on  Ole  ce  fleur.  Ce  dernier  aura  d)  fans 
doute  fouferit  aux  ades  du  concile  après  fa 
tenue  , comme  deux  évoques  d Auxerre 
Abbon  & Chrétien  fou  fuc  ce  H eur  y ont 
foufeut  après  coup. 
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qu'une  lettre  : c’eft  néanmoins  le  réfultat  de  plufieurs,  » Ce  font,' 
..  dit  (a)  le  P.  Jobert,  des  lettres  à plufieijrs  branches,  qui  ren- 
« ferment  un  mot  entier , qui  eft  ordinairement  le  nom  de  la 
» ville , ou  du  Prince , ou  de  la  déité  repréfentée  fur  la  médaille  , 
» ou  l’époque  de  la  ville  ou  du  règne  du  Prince,  pour  qui  elle 
» a été  frapée.  On  en  trouve  grande  quantité  principalement 
>»  fur  les.  médailles  grèques.  « 

I.  » Les  monogrames , continuç-t-il , font  parfaits  ; quand 
» toutes  les  lettres,  qui  compofenc  le  mot,  y font  exprimées. 
» Telles  font  les  monoies  de  Charlemagne  &c  de  fes  defeendans, 
» où  le  ( 1 ) revers  porte  Carlus  en  monograme ...  Ils  font  impar- 
»•  faits , quand  il  n’y  a qu’une  partie  des  lettres  exprimées.  >*  Tels 
étoient  cous  ou  prefque  tous  les  plus  anciens.  Audi  Plufarque 
dans  la  vie  de  Caton  obferve-c-il , qu’avec  un  petit  nombre,  de 
caraûères , ils  produifoiene  le  même  effet,  que  s’ils  en  avoient 
eu  davantage.  C’eft  encore  fans  doute  ce  qui  a fait  dire  a ( b ) 
Symmaque,  qu’au  lieu  de  les  lire,  on  les  devinoit.  Les  mono- 
grames d'imparfaits  font  devenus  parfaits , &c  de  parfaits  com- 
pofés , ou  li  l’on  veut  plus  que  parfaits.  Ces  derniers  renferment 
pluüeurs  mots  fous  un  feul  chiffe.  Par  exemple , Hugo  Rex , 
Otto  Imperator  Augujlus  , Conradus  Dci  gratta  Imperator 
Augujlus. 

Quoique  le  P.  Jobert  ne  nous  enfeigne  point,  quand  les  mo- 
nogrames furent  employés  fur  les  médailles  ; il  eft  certain , que 
ce  fut  long-cems  avant  J.  C.  &:  même  avaht’l’ctabliflèment  de 
l'Empire  des  Grecs.  C’eft  d’eux  que  cet  ufage  paffa  fur  celles  des 
Romains.  Cependant  la  plupart  de  leurs  monoies  en  font  dé- 
pourvues s & fi  chaque  fiecle  en  fournit  des  exemples , ils  font 
répandus  ça  & là , fans  qu’on  remarque  à cet  égard  tien  de  bien 
fuivi.  La  même  chofe  ariva  fous  nos  Rois  de  la  première  race. 
Si  l’on  excepte  un  monograme  < c ) de  Thierri , raporté  par  Boute- 
roue , ceux  qu’on  voit  fur  les  anciennes  monoies  de  France , ne 
fonc  pas  des  Princes , mais  des  monétaires , & des  villes  , qui 
avoient  droit  de  batte  monoie.  Dès  le  ive.  ftècle , le  labatumou 
monograme  de  J.  C.  fut  .admis  fur  les  monoies , 6c  ne  tarda  pas 
à y devenir  très-commun.  Au  fiècle  fuivant  ceux  des  Empereurs 


( 1 ) Ce  fa  vant  auteur  auroit  dit  Carolus  , 
s‘il  avoit  déchifré  Yo  en  lofaoge  . qui  fait 
la  bafe  du  monograme.  Il  auroit  meme  pu 
aprendrede  D.  Mabillonfic  de  M.  le  Blauc,à 
lire  Carolus  dans  la  plupart  des  monoies  de 


Charlemagne  & de  fes  fucccrtcursdu  ractfle 
nom.  Il  faut  quil  ait  ici  pailé  de  mé- 
moire . & qu'il  n’eût  pas  lc$  objets  fous  le* 
yeux.  Il  ne  s'enfuit  pourtant  pas  que  Char- 
lemagne n'ait  quelquefois  été  a pelle  Carias. 

commenceront 
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commencèrent  à s’y  montrer.  Sous  la  ie.  race  , (à)  dit  M.  le 
Blanc  , ..  on  obferva  une  nouvelle  police.  Les  monétaires  11e 
•*  jnirent  plus  leur  nom  i'ur  les  pièces  ; 6c  au  lieu  de  la. tête  dut 
..  Roi , an  y mit  prefque  toujours,  le  rapnograme  de  (on  nom.  « 
Quoique  le  même  auteur  ait  lait  graver  une  médaille  de  Pépin, 
avec  un  chifre , qui  peut  palier  pour  monograme , Ton  fils  Char- 
lemagne eft  ordinairement  regardé , comme  le  premier,  qui  en 
introduifit  l’ufage  fur  nos  monoies.  II  fubfiftoic  encore  fous  le 
Roi  Robert.  Mais  il  n’en  fut  plus  queftion  depuis. 

Long-tems  avant  que  les  monogrames  en  fuflènt  bonis , ils 
fervoient  à immortaliler  les  noms  des  perlones , donc  on  vouloic 
traufmecrre  la  mémoire  à la  poftérité.  On  les  marquoic  fur  leurs 
images,  fur  les  voiles  & les  vafes  facrés , qu’on  avoit  voués  à Dieu, 
ou  fur  les  murs  des  temples , qu’on  avoic  élevés  ou  rétablis  en 
fon  honneur.  , , ;;  : . 

L’unique  u fage  des  monogrames , c^ui  nous  intéreflê,  eft  celui 
qu’on  en  a fait  dans  les  diplômes , ou  fouvent  il  tient  lieu  de 
fignatures.  Cés  monogrames  font  défignés  dans  les  annonces  des 
chartes  , non-feulement  par  monogrammate,  ou  monogrammâ, 
mais  encore  pat  nominis  (1)  dnagrammate  , characlere , jîgna- 
çulo,  même  quelquefois  pat  nomme  coût. foui.  Oc  prefque  tou- 
jours par  manu , ou  propriâ  manu.  Monogrammâ  fut  plus  d’une 
fois  employé  au  txc.  fiecle.  -Anagratrima.  (o)  le  lut  au  xc.  quoique 
plus  rarement.  Dans  un  diplôme  donné  à l’abbaie  de  S.  Denis 
en  980.  1 Empereur  Octon  n.  fo  fort  de  nojlra. : majtjlatis  fub- 
fcripti  theoremans  conncxiorie.  Karader  (c)  eut  cours  depuis  le 
xtc.  furtout  dans  Jes  diplômes  de  nos  Rois.  Il  ne  s’enfuit  pas  de 
1 annonce  de  nominis  Karaderc  &c.  qu’on  doive  toujours  trouver 
des  monogrames  dans  les  pièces , qui  fombient  en  promettre. 
Au  *nc.  ficelé  cette  expreftion  s’apliquoit  fouvent  au  nom  im- 
primé fur  le  fceau,  ou  écrit  au  bas  de  l’afte  (a)  de  la  main  du 
notaire.  Charlemagne  s’eft  forvi  {J)  à’annotatio  au  lieu  de  mo- 
no gramma  : mais  les  Princes  Oc  Princefles  de  la  première  race 


: '-./en  no/l  ■■  ift-llifiV» 

3 ( t)(x4/tagramma , n'éft  pas  .même, dan  s I*. 
dernicre  édition  du  GlolTaire  de  ïa  moyenne 
êc  bafle  latinité.  Nous  ave  ridions  de  tçms 
en  tems  de  pareiiicix>mtiricms  t non  pour 
crmquer  un  ouvrage , cpi.mhitt  toute 
1 clhmc  du  public  : mai*  afin  ou  omy  fade 
attention , quand  on  donner*  \t  fbplémem  . 
Karuâtr  ou  charmer  , n^*rv  trouve  j 

Ionie  V . 


■ . ■ j 

non  plus  .dans  la  lignification  de  mon»- 

gramc.  II  en  eft  de  même  d'annotatio ! 

(1)  Ccft  pçutetre  en  ce  fins  que  le  con- 
cile célébré  à Comporte! le  l’an a 1 1 4.  a 
dit  > Charade  res.  coram  toùus  codifia  cofy- 
vtntu  Jive  publico  concilio  fieri  jubemus  , 
aliter  faflos  volera  inhibemus.  ■ 

LJ v . ‘v  ..  } *J.  J.’Oj  ‘j  .0 
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ufoiont  de  fignaculum , pour  marquer  leur  monograme. 

II.  L’éloignement  des  rems  ne  nous  donne  pas  allez.  de  lu- 
mière , pour  déterminer  l’antiquité  des  monogrames  dans  les 
ades  publics.  Il  n’en  eft  pas  des  diplômes,  comme  des  monoies. 
Au-delà  du  vie.  ficelé  à peine  trouve-t-on  quelques  originaux 
des  premiers.  Ce  ficelé  meme  nous  en  fournit  fi  peu,  qu’ils  ne 
fufilènt  pas , pour  nous  faire  juger  avec  certitude  ü les  mono- 
grames y étoient  mis  en  ufage.  L’hiftoire  néanmoins  peut  fixer 
nos  doutes,  & quand  elle  nous  manqueroit,  l’afirmative  l’em* 
porterait  encore  : puifqu’au  plus  tard  dès  le  commencement  du 
vnc.  fiècle  la  France  nous  en  ofre  un  exemple,  outre  plufieurs 
autres  durant  le  cours  du  même  fiècle.  Tels  font  (a)  les  mono- 
grames des  Rois  Clotaire  u.  de  Clovis  n.  &de  la  Reine  Nan- 
thilde.  Tel  dans  l’empire  d’Orient  celui  de  l’Empereur  Con- 
ftantin , monograme , dont  il  eft  parlé  dans  la  i ac.  adion  du 
vi*.  concile  général.  Les  deux  Chartes  qu’on  y rapelle,  ne  repré- 
fentoient  pas , il  eft  vrai , le  monograme  de  l’Empereur  comme 
fignature , mais  comme  imprimé  fur  fon  fceau. 

A la  18e.  aclion  du  même  (b)  concile  il  eft  fait  mention  du 
monograme  de  Polychronius  prêtre  hérétique.  Il  étoit  encore 
fiir  le  fceau , dont  étoit  cachetée  la  lettre , par  laquelle  il  s’en- 
gagea folennellement , mais  fans  fuccès , à reflufeker  un  mort , 
en  preuve  de  la  vérité  du  Monothélifme.  Si  de  pareils  mono- 
grames font  étrangers  aux  fignatures , ils  ne  le  font  pas  à la  Di- 
plomatique , & nous  n’en  parlons , que  pour  n’y  plus  revenir. 
M.  du  Cange  (r)  eftimoit  que  l’ufage  des  monogrames  dans  les 
fouferiptions  avoir  été  fort  a la  mode  au  vu*,  fiècle.  Quod fepti - 
mo  , dit-il , maxime  invaluit. 

Outre  les  Rois  Clotaire  u.  &:  Clovis  it.  Clotaire  ( d ) m.  &c 
Clovis  m.  ont  fait  ufage  des  monogrames.  De  même  , Outre 
Nanthilde , les  Reines  Bathilde  & Clotilde  faifant  les  fondions 
de  Régentes  du  Royaume,  pendant  la  minorité  des  Rois  leurs 
fils , en  usèrent  en  gurfe  de  fignatures.  Tous  ces  faits  font  prouvés 
par  des  monumensdu  rems  & par  l’hiftoire.  Nous  ne  voyons  de 
monogrames  (ôus  la  première  race , que  des  Rois  aduellement 
mineurs,  ou  qui  Pàvoient  été. 

Depuis  que  Charlemagne  eut  fait  pafter  en  coutume  l’ufage 
de  ces  efpèces  de  chifres  dans  les  diplômes  ; les  Empereurs , les 
Rois  de  France  , de  Germanie,  de  Loraine,  de  Bourgogne  Sc 
d’Italie  3 tous  fe  conformèrent  ù la  pratique , dont  il  leur  avoir 


Digitized  by  Google 


DE  DIPLOMATIQUE.  i9 

donné  l’exemple  ; quoique  ce  ne  fût  pas  fans  de  fréquentes  ex- 
ceptions. Les  Capétiens  en  cela  marchèrent  d’abord  allez  exac- 
tement fur  les  traces  de  leurs  prédécdl'eurs  ; enfuite  ils  s’en  écar- 
tèrent tous  les  jours  de  plus  en  plus.  Enfin  vers  le  commence- 
ment du  xivc.  fiècle , ils  renoncèrent  tout-à-fait  aux  monogra- 
mes , ainû  que  les  Empereurs , environ  cinquante  ans  après. 

Les  Rois  d’Efpagne  6c  d’Italie  , 6c  les  Princes  Lombards 
eurent  (a)  aulli  des  chifres  de  cette  nature.  Parmi  les  Ducs, 
Comtes  6c  autres  feigneurs  d’une  grande  diftinétion  ; quel- 
ques-uns obtinrent  b permùlion  d’en  décorer  leurs  chartes , 
d’autres  l’ufurpèrent.  Charlemagne  acorda  le  privilège  de  batre 
monoie  6c  de  figner  en  monograme  ( b)  aux  Ducs  de  Béné.- 
vent.  Les  Princes  de  Capoue  (c)  ufoient  du  meme  droit  au 
xic.  fiècle.  A plus  forte  raifon  les  Princes  Normans  établis  en 
Italie.  Leurs  chanceliers  ne  fignoient  quelquefois  eux-mêmes, 
que  par  des  (</)  monogrames.  Les  Evêques  (e)  6c  les  Abbés , 6c 
.qui  plus  eft  leurs  notaires  ( f ) ou  chanceliers  crurent  aufli  pou- 
voir s’atribuer  le  même  honneur,  l'urtour  aux  xi.  6c  xue.  fiècles. 
Les  Papes  ne  fe  fervirent  point  dans  leurs  bulles  du  monograme 
de  leur  nom , mais  de  celui  de  leur  lalutation , Bene  vaLete  ; en- 
core ce  ne  fut  qu’après  le  xe.  fiècle.  Notre  planche  lxxiv.  di- 
vifion  ni.  n.  8.ofre  un  monograme  de  cette  efpèce. 

III.  Lorfque  les  Rois  Mérovingiens  unifToient  à leurs  fouf- 
criptions  leurs  monogrames,  ceux-ci  étoient  placés  immédia- 
tement après  leur  nom.  Le  refte  de  leur  fignature  fuiroit  ces 
chifres.  Ainfi  fouferivent  (g)  Clotaire  n..&  Clovis  h.  Chlotacha- 
rius  ( lieu  du  monograme,)  in  C hrifli  nomine  Rex  banc  preeetpua- 
nem  J'ubfcripfi.  Chlodovius  ( lieu  du  monograme)  Rexfuhfçripfi. 
Mais  lorfqu’ils  ne  traçoient  tput  au  plus  de  leur  main  , que  leur 
l'eul  monograme;  il  croit  toujours  rmrès  fignum  : en  fuite  on  (A) 
ajoutoit,Z}c>/n.  Chlodovio  Régi,  ou  d’autres  formules  de  ce  genre. 

Sous  les  Carolovingiens  le  mooqjgrame  cor.ferva  pour  l’ordi- 
naire fa  place  après  Jtgnum\  mais  la  formule  fut  un  peu  chan- 
gée. On  dit  Sigaum  Caroli  gloriojijjimi  Regis  , ou  Domni  N. 
jereniffimi  Imperatoris  /iugujh  ou  Regis.  Cependant  Dontni 
hit  fouvent  retranché.  Charte  le  Chauve  joignit  fon  nom  à 
fignum  ; 6c  fitôt  qu’il  fut  parvenu  à l'Empire , il  mit  fon  mo- 
nograme avant  gloriojfifjimi  Imperatoris  Augufli.  Louis  le  Begue 
l’imita  , quant  à la  (ituacion  du  monograme , qui  fut  mainte- 
nue à peu  près  fur  le  même  pié  julqu’à  Robert.  Mais  Louis 
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contenta  du  vivant  de  Ton  père  du  titre  de  gloriofi  Regis  , au 
Heu  de  fuperlatif.  Regis  fut  quelquefois  tranfpofé  avant  glorio- 
fiffimi.  Zuentebolde  ne  fuivoit  pas  tout-à-fait  l’arangement  des 
Carolovingiens  , fon  monograme  étant  précédé-  de  Domni. 
Louis  d’Outremer  plaçoit  le  lien  entre  Signum  Domni  Ludo- 
vici  & ferenijjimi  Regis.  Le  monograme  de  Lothaire  confervoit 
tantôt  la  fituation  obfervée  par  Char  le  le  Chauve  &c  fes  fuccef- 
feurs , tantôt  il  croit  au  milieu  de  Jignum  Domni  gtorio/ijfuni 
& de  Lotharii  Regis. 

, Robert  varia , Sc  dans  la  formule , 6c  dans  la  difpofition  des 
paroles , qui  la  compofoient , & dans  la  figure  meme  de  fon 
monograme.  S'atachoit-il  à l’ancienne  formule  ? Au-deflus  du 
monograme  étoit  Jignum  à gauche , Roberti  à droite  , gloriofif- 
ftmi  au-deflous  Régi  s.  Ailleurs  cette  formule  étoit  écrite  tout 
de  fuite  : Signum  Roberti  Regis  F rancorum  gloriojijjimi  ,•  mais 
fon  monograme  ne  trouvoit  place , qu’avant  le  dernier  mot. 
La  fituation  de  celui  de  Philippe  i.  n’écoit  pas  fort  diférente. 
La  formule  confiftoit  en  ces  paroles  : Signum  Philippi  inctiii 
(?  ferenijjimi  Francorum  Regis.  Une  croix  furmontée  de  fon 
monograme  partageoit  la  formule,  mais  non  par  la  moitié; 

Îuifqu'eUe  n’avoit  après  elle , que  ces  deux  derniers  mots , 
’ rancorum  Regis. 

Henri  i.  commença  à fuprimer  la  formule  ordinaire,  fans  en 
fublficuer  d’autre.  En  quoi  il  fut  imité  de  prefque  tous  fes  fuc- 
ceüeurs.  Alors  le  monograme  fut  placé  au  milieu  de  la  figna^ 
cure  du  Chancelier , ou  de  toute  autre  formule  , qui  en  tenoit 
lieu.  Ainfi  voit-on  celui  de  ce  Roi  entre  Balduinus  Cancella- 
rius , &c  les  paroles  fuivantes  fcripfit  & fubfcripfu.  Celui  de 
Louis  vu.  coupe  en  deux  le  nom  du  Chancelier , en  cette  forme  ; 

Data  permanumflugo- 

Ceux  de  Philippe  Augufte  & de  la  plupart  de  fes  fuccefleurs, 
ocupent  le  centre  de  ces  mots,  Data  vacante  Cancellariâ.  Si  la 
chancellerie  n’écoit  point  vacante , leur  monograme  étoit  au 
milieu  de  la  date  du  Chancelier,  ou  plutôc  de  la  formule  , qui 
annonçoit  l’expédition  du  diplôme.  Par  exemple  après  Data,  per 
manum  Guarini  venoic  le  monograme  fuivi  de  ces  mots , Sii- 

vane3enfis  F pif  copi  Cancellarii.  ; 

ji  :!> 
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Les  monogrames  n’écoienc  pas  indiféremment  admis  dans  tous 
les  diplômes  royaux.  Ils  n’avoient  pas  lieu  dans  les  mandats , juge- 
mens  Sc  arrêts,  où  le  Roi  parloir.  Ils  étoient -rares,  quand  les  di- 
plômes portoient  les  lignes  ou  les  foufcriptions  des  Grands  ou  des 
Prélats  i mais  ordinaires , quand  ils  n’étoient  que  contrefignés  par 
des  notaires  ou  des  chanceliers.  En  général  les  Capétiens  omirent 
fouvent  les  monogrames,  jufqu'à  ce  qua  force  de  s’attacher  aux 
lignes  de  croix , qu’ils  y (a)  fubfticuèrent , & enfuitc  aux  fceaux , 
qui  prirent  la  place  des  autres  formalités  ; ils  vinrent  à bout  de 
les  abolir  prefque  toutes , &c  particulièrement  les  monogrames. 
Plus  de  deux  liècles  avant  la  fupreffion  totale  de  ces  derniers , 
ces  mêmes  monogrames  parurent  plufieurs  fois  ifolés  de  (b)  toute 
forte  de  formule.  Nos  Rois  ne  les  composèrent  point  de  plus 
d’un  mot.  C’étoit  leur  nom  propre , donc  ils  avoienc  coutume 
d'exprimer  toutes  les  lettres. 


Il  y eut  pourtant  des  Rois  de  la  première  race , deux  de  la 
troifième , favoir  Eudes  & * Hugue-Capet  & quelques  Rois  dé 
Bourgogne  qui  ajoutèrent  Rex  à leur  nom. 


Depuis  Henri  u.  les  Empereurs  ( i ) y introduifirenc  gratiâ 
Dit  Imperator  Auguflus  , quelquefois  Imperator  Romanorum  , 
&c  peutêtre  même  les  noms  de  diférens  Royaumes , dont  certains 
Empereurs  prenoienc  les  titres.  De  pareils  monogrames,  comme 
on  le  conçoit  bien , ne  renfermoient  pas  toutes  les  lettres  de  tant 


( t ) Solas  (•)  nominis  Hueras  monogram- 
matibus  implicuere  Jmperatores  u/que  ad 
Henricum  Janüum  , qui  Imperator  corona- 
tus  fupremum  in  Republie â Chrifiiana  tau- 
lum  gerens  , cenfuit  ufitato  fuo  monogram- 
rrutii  altquid  addendum  , quo  id  ipfum  dc- 
elarareiur.  Itaque  liiteram  x.  quâ  Chrifii 


nomen  inchoatur , quamque  primat  Impe- 
rator Chrifii  anus  , lui  ans  fuis  inférait , 
pnxdiRo  fuo figno  adkibuit , alla  linea  trartf 
verfim  eam  lineam  fecante  , qua  prias  for - 
mabat  litteram  N.  illique  adjunxit  litteras 
qua  fi  integra  legantur , dici  videtur  j Dci> 
gratiâ  Jmpciator  Auguflus.. 


m.  PARTIE. 
Sec  t.  III. 
Ch  a p.  VL 


(a)  Derediplom . 
P-  109* 


(b)  Ibid.  p.  I io. 


* Dan?  la  table 
de  M.  Du  Cangc  r 
6c  non  dans  le  mo- 
dèle du  P.  Mabil- 
lon,  repréfenté  a» 
dernier  lieu. 


(c)  Eifenkardr  de 
jure  diplom.  tdif. 
tert,  p.  6 y. 
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- - ■ de  paroles.  De-là  vient  qu’il  n’eft  pas  facile  de  les  déchifrer.  On 
11  s t c t Ri  n ' E'  en  Peut  iuScr  P31-  ce*u‘  Frédéric  r.  repréfenré  dans  la  troi- 
Chaï.  vi.  (ièmediviuon  ae  la  planche  Lxxin.  de  notre  ive.  volume  n.  7. 

page  608.  Nous  y liions  : Signum.  Frederici  Dei  gratiâ  Roma- 
norum  Imperatoris.  Le  monograme  marqué  9.  elt  plus  fimple. 
Befly  l’a  donné  (ans  L’expliquer.  Il  renferme  le  mot  Ludovicus. 
(1)  Nouv.  traité  On  a vu  ailleurs  (a)  que  le  monograme  de  Clovis  11.  a écé  mal 
dt  dipiom.  ton.  ).  par  j-j  {yljbillon  , 6c  par  le  P.  Germon  l'on  antagonifte. 

^Coukur  des  mo-  IV.  Les  monogrames  turent  prefque  toujours  écrits  ou  irnpri- 

not;rAmcs.  Leurs  més  avec  de  l’encte  noire.  De  tous  nos  Rois  il  n’y  eut  peutêtre  que 
d‘(cmucs  cfpcce»  ie  fgui  Charle  le  Chauve , qui  les  fit  faire  en  cinabre  ou  vermillon, 
té  de  ufiCgure.C°  Encore  ne  fut-ce  que  depuis  fon  avènement  à l’Empire , fie 
feulement  quand  fon  Chancelier  contrefignoic  fes  diplômes.  Car 
quand  ils  étoient  vérifiés  par  des  notaires,  faifant  les  fondions 
du  Chancelier,  leur  ancienne  couleur  étoitconfervée.  Les  Princes 
(b)£>t rtdiplom.  <je  Capoue  ( b)  afe&oient  le  cinabre  dans  leurs  monogrames. 
\ . j,  Ainfi  en  ufoient  les  Princes  Landulfe  fie  (c)  Pandulfe  iv.  avant  le 
» milieu  du  x.'.  ficelé. 

jtntns.f.  h-  Sous  les  Rois  de  la  première  race , les  monogrames  tenoient 
beaucoup-des  traits  de  l'écriture  curfive.  Sous  ceux  de  la  fécondé 
ils  prirent  la  forme  de  l’onciale  fie  de  la  capitale.  Bientôt  ils  le 
partagèrent  en  deux  figures  fimples , la  cruciale  fi c la  carée , aux- 
quelles on  peut  tous  les  réduire.  De  l’union  de  ces  deux  figures 
(impies , il  en  réfulte  une  troifième  compofée.  En  menant  des 
quatre  angles  de  la  figure  quadrangulaire  quatre  lignes  droites, 
elles  formèrent  une  croix  de  S.  André , d’où  prit  nailfance  une 
quatrième  efpèce  de  monogrames.  De  même  en  ajoutant  une 
croix  de  S.  André  à la  première  figure  fimple  , on  en  eut  une 
cinquième  efpèce.  Enfin  cette  croix  apliquée  fur  celle  de  la  troi- 
fième efpcce,  ou  de  la  première  compofée , en  donna  une  fixiè- 
me.  La  première  figure  étoit  en  forme  de  croix  : la  fécondé 
en  caré  : la  troifième  réuniffoit  ces  deux  formes  : la  quatrième 
fubftituoic  à la  croix  droite , l’oblique  : la  cinquième  n étoit  que 
•le  réfultat  des  deux  croix  pofées  l’une  fur  l’autre  : la  fixième  un 
compofé  de  la  fécondé  fie  quatrième  figures. 

De  toutes  ces  efpèces  de  monogrames  la  quatrième  fi c cin- 
quième ont  été  les  moins  employées.  Quoiqu’on  en  trouve  des 
(d)  Giojfar.  t.  4,  exemples,  ils  font  très-rares.  M du  Cange  (d)  fur  né.  mono- 
(oi.  ion.  grames , qu’il  a publiés , n’en  produit  qu’un  de  la  cinquième , 6c 
très-peu  de  la^patricnie. 
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Les  Rois  de  France  Te  font  prefque  uniquement  bornés  aux 
deux  premières  fortes  de  monogrames.  Nous  en  difons  autant  UIj  tPcATR  J,{  E' 
des  autres  Princes Carolovingicns , ou  qui  partagèrent  leurs  états , cmr.  vi. 

& meme  des  Empereurs  (i)  jufqu’aux Ottons.  Mais  ceux-ci  s'at- 
tachèrent à la  troifième  figure  &c  les  Henris  à la  fixième.  Long- 
tems  auparavant  les  Charles,  les  Arnouls,  les  Eudes,  les  Raouls 
foit  Rois , foit  Empereurs  s’en  tinrent  à la  première.  La  plupart 
des  Louis , des  Lothaires , des  Pépins , fe  déclarèrent  pour  la 
fécondé.  Plufieurs  fe  fixèrent  à l’une  de  ces  efpèces , a autres 
varièrent  roulant  entre  les  deux  (impies , ou  quelques-unes  des 
compofées.  Prefque  tous  ceux  qui  font  le  plus  conftans  à ne 
pas  changer  de  monogrames , ne  lailfent  pas  d’y  admettre  des 
variétés , par  raport  à la  difpofition  des  lettres  6Î  autres  menus 
détails.  La  première  efpèce  eut  prefque  toujours  une  lofange , 

&:  rarement  une  ovale , une  exagone  , ou  quelqu’autre  figure 
pour  bafe  ou  pour  centre.  Ce  caradère  fpécifique  fe  maintinc 
en  France  jufqu’Su  xnc.  fiècle.  Il  eut  également  cours  chez  tous 
les  héritiers  de  la  maifon  de  Charlemagne.  Plufieurs  des  Princes , 
qui  avoient  donné  la  préférence  à la  figure  carée , y introdui- 
fioient  cette  lofange  ou  quelque  chofe  d’équivalent.  Ce  qui  for- 
moit  la  troifième  efpèce  de  monograme.  Prefque  tous  les  mo- 
nogrames de  la  féconde  &c  particulièrement  ceux  de  nos  Rois, 
étoient coupés  par  la  moitié , au  moyen  d’une  ligne  horizontale, 
joignant  les  deux  principales  lettres , qui  leur  fervoient  de  fu- 
ports,  en  leur  donnant  la  forme  d’une  H.  Trois  croix  (a)  a c-  U)  De  re  diplom. 
compagnent  fouvent  les  monogrames  des  Empereurs  d'Alle-  F'  4,‘ 
magne. 

Hludovicus  I . Imp.  ta  quai  prima  nominis  ( b)  Eifenhardt 
Ultra  H.  centra  /ultra  apuus  quant  cruci  de  jure  diplom, 
adjvngerentar.  Ottonibus  Imptratonbus  Lipfta  17 yp. 
idem  quoque  facilhmum  fuit  , qui  ut  mono-  p.  6 4.  <5. 
grammaùbus  utebantur  nu  ne  quadrat'u  nunc 
rotundis  vocalibus  O.  tafdem  vtl  fubfter - 
nendo  luteris  T.  Jîmul  per  modum  H.  cote» 
ntKtt , vtl  inter  tt/Jtm  locales  per  lirua - 
lam  perpendicularem  colligando.  Vltiufque 
mono  gr  ammati  t ttxemplum  oc u lis  LeÛorum 
hic  Jubpcimus. 

Htvt 
JLx-L 


.O  imitait  (b)  marerh  C aîoU  M.  in  di- 
plomatie monogrammatibus  uttndi  fubfe- 
fuenres  Imper  a tore  s , ha  tamen  ut  pofl  C'a- 

rolum  M.  paulanm  tvanuerit  aiftinila  ilia 
crucis  forma  , quam  Ht  tu  s mono  g umnus 
prafert  ; nec  alu  fri  ta  fint  ufi , txceptis 
Carolo  Calvo , Crajfo  6*  Arnulpho.  Cateri 
Imper. itorts  quadratam  monogrammatis 
fuis  fignis  figuram  adhibuere  , nullâ  deindi 
vtl  extgua  habita  crucis  ratione  ufque  ad 
HtnncumfenÛum.  Inittum  huic  forma fecit 
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III.  PARTIE. 

Sec t.  III. 

Ch  a f.  VI. 

A oui  de  nos  Rois 
ou  de  leurs  Chan- 
celiers & notaires 
<loic  être  raporiéc 
la  façon  des  mo- 
iiognmeS  royaux: 
avec  quoi  étoient- 
îis  formés  ? Exa- 
men du  femimenc 
de  D.  Mabiüon. 


(a)  Deredlplom. 
p.  iii.  Doublet , 
y.  844- 


fb)  Meurt Jf. 

7*  3°*- 


(c'  De  re  diplom. 
y.iiu 
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V.  Une  queftion  aulfi  curieufe  qu'intéreflante  s’ofre  à nos 
recherches , 6c  mérite  une  difeuffion  proportionnée  à l'impor- 
tance du  fujec.  Il  -s’agit  de  lavoir  fi  les  Princes  & furtout  nos 
Rois  de  la  tc.  race  figuroienc  leurs  monogrames  de  leur  propre 
main , s'ils  en  formoient  au  moins  quelques  traits  , ou  s ils  le 
déchargeoient  de  toute  cette  opération  fur  leurs  Chanceliers. 
La  réfolution  du  problème  dépend  de  pluiieurs  autres  points 
qu’il  faut  rapeller  ou  difeuter  leparément. 

i°.  Il  n’eft  pas  douteux,  que  les  formules  de  fignatures,  qui 
accompagnoient  les  monogrames  ne  fulTent  toujours  de  la  main 
du  Chancelier  ou  notaire. 

i°.  Nos  Rois  ont  quelquefois  tracé  eux-mêmes  leurs  mono- 
grames , 6c  quelquefois  ils  en  ont  lailfé  le  foin  à leurs  Chanceliers. 
Par  exemple , quand  Louis  vi  déclare  (a)  avoir  donné  ordre , 
qu’on  lignât,  & qu’on  confirmât  un  de  fes  diplômes,  par  l’apo- 
fition  du  caractère  de  fon  nom  ; il  n’eft  pas  naturel  de  le  faire 
auteur  de  fon  monograme..  Quand  au  contraire  l’Empereur  Louis, 
fils  de  Bofon,  dit  d’un  diplôme  , qui,  à l’exception  de  fon  mo- 
nograme , ne  porte  nulle  autre  fignature  de  part , quand  il 
dit  avoir  fouferit  ce  diplôme  de  fon  nom  impérial  ; n’cft-il  pas 
évident , qu’il  ne  s’eft  repofé  fur  qui  que  ce  foit  de  la  façon  de 
ce  monograme  ? Il  fufit  d’entendre  la  valeur  de  ces  termes  : manu 
propriâ  nojlri  rtominis  monogrammam  fubtus  Jîgnavimus pour 
porter  le  même  jugement  d’un  monograme  (b)  a’Alberon  i.  évê- 
que de  Mets.  • 

5°.  Depuis  que  le  monograme  de  nos  Rois  fut  enclavé  dans 
la  formule  d’expédition  de  date  ou  de  fignature , foit  du  Chan- 
celier, foie  de  celui  qui  en  faifoit  les  fondions  : c’eft-à-dire  au 
moins  depuis  le  commencement  du  xne.  fiècle;  il  ne  faut  plus 
Atribuer  la  façon  de  ces  chifres  qu’aux  grands  Chanceliers  du 
Royaume  ou  à leurs  fubftituts.  . 

4°.  On  peut  demander , fi  nos  Rois  écrivoient  lettrs  mono- 
brames  avec  une  plume,  ou  s’ils  y employoienc  quelque  infini- 
ment extraordinaire  : des  caractères  dans  le  goût  de  ceux , donc 
on  fe  fert  aujourdui , pour  faire  les  livres  de  chœur  : des  ta- 
blettes percées , à l’imitation  de  l’Empereur  Juftin  ou  de  Théor 
doric  Roi  desJDftrogoths  : ou  enfin  s’ils  imprimoient  tout  d’un 
coup  leurs  monogràfnès^  par  le  moyen  de  quelque  cachet  fait 
exprès.  Il  femble  qu’OD  doic  entendre  en  ce  dernier  fens  un  di- 
plôme de  (c)  IHiilipper.-dans  lequel  on  lit  ces  trois  mots  : noflrum 

character 
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■cha racler  imprejjlmus.  En  effet  on  vit  alors  plus  d’une  fois  des  — 
croix  & autres  figures , formées  par  l’empreinte  des  cachets.  Le  Ht.  partie. 
xic.  ficelé  en  fournit  divers  exemplçs.  Nous  en  avons  nous-mê-  chVp.  vl 
mes  oblervé  plufieurs  fur  des  originaux.  Pour  confirmer  la  meme 
remarque , on  peut  encore  raporter  ces  termes  d’un  diplôme  (a)  l*)Supk.Torn*e . 
royal  : Crucis  Jignum  digito  meo  imprejji  ac  charaüere  nominis  f' 15  ** 
met  imprimere jujfi.  Que  le  verbe  imprimere  puiffe  fe  rendre  par 
écrire  ; c’eft  furquoi  nous  ne  concerterons  point  ; mais  on  ne 
fauroit  traduire  de  la  forte  le  texte  d’une  charte  inférée  au  vinc. 
tome  de  l’Italie  {b)  facrée  : Signum  [anche  Crucis  anulo  fandi  (b)  JW.  far; 
Mich aelis  figura tum  (1)  adfiximus.  Il  réfulte  donc  du  précédent  *'  *• eal-  SS°- 
texte,  qtie  Philippe  faifoit  quelquefois  lui-même  fen  monogra-  * . 
me , & que  d'autrefois  il  en  chargeoit  fon  Chancelier  ; apara- 
rnent  lorsqu’il  fe  réfervoit , d’imprimer  fur  fes  chartes  le  ligne 
de  la  croix,  ou  de  l’écrire  de  fa  main. 

j°.  Au  (c)  jugement  de  D.  Mabillon,  tous  les  monogrames  <C)Dt  re  liplom. 
de  nos  Rois  furent  l’ouvrage  des  notaires  ou  Chanceliers.  Mais  psg-  i«j. 
il  n’en  a point  donné  de  preuves.  M.  le  Blanc  (d)  fupofe , que  (d  Traité  hifl. 
Charlemagne  fignoit  lui-même  en  monograrr.e.  Voici  fes  pa-  its  monn- dc  Fr* 
rôles  : Eginard  dit  que  Charlemagne  ne  favoit  pas  écrire , qu'il  F"  ,01’ 

» tenta  en  vain  de  l’aprendre  dans  un  âge  avancé , Sc  que  cela 
»»  fut  caufe , qu’il  fe  fervoit  pour  fa  fignacure  du  monograme , qui 
- Ètoit  facile  a former.  Ut  imperitiam  hanc  tionejlo  ruu 
» fupleret  , monogrammatis  ufum  , loco  proprii  [g ni  invexit. 

» Nombre  d’Evêques  de  ce  tems-là  écoient  obligés  de  fe  fervir 
»•  du  monograme  pour  la  même  raifon.  « 

Les  diplômes  de  ce  Prince  n’ayant  rien , qui  puiffe  paffér  pour 
foufeription , fi  les  monogrames  ne  le  font  point  ; comment  peut- 
on  douter , qu’il  ne  les  formât  de  fa  propre  main  : quand  on  le 
voit  s’exprimer  en  ces  termes,  à la  fin  de  quelques-unes  de  ces 
pièces:  Manûs  (e)  nojlrce  Jubfcriptionibus  fubter  eam  decrevimus  (e)  Vt  rt  Jiplom; 
roborare  : Propriâ  manu  annotaùone  (luduimus  adumbrare  ? F'  ,86‘  ,<30‘ 
Nous  n’avons  rien  aperçu  dans  les  monogrames  de  quelques 
pièces  originales  de  Louis  le  Débonaire , qui  ne  puiffe  être  de 
fa  façon.  Auflï  déclare-t-il  , qu’il  confirme  ces  chartes  par  la 


(1  ) A neconfidércrquc  le  texte  raporté , 
on  pouroic  l'interpréter  dc  l'apoiîtion  or- 
dinaire d’un  fccau  , fur  lequel  la  croix  au- 
roit  été  gravée  Mais  D.  Mabillon  (/)  dans 
les  circonftanccs,  où  il  emploie  ces  paroles; 
au* lie u dc  les  cArcndrc  d'un  fccau  en  cire . 

Tome  y. 


a dû  leur  faire  lignifier  l'empreinte  d'un 
caehet  formant  avec  l'encre  une  croit  im- 
médiatement fur  le  parchemin.  Autrement 
il  n'eût  pas  donné  le  fait  pour  quelque  'f)  lüicm.p.  t«4.' 
chofc  dc  iingulier , ni  pout  un  exemple  dc  ' 
figuaturcs  peu  communes. 

D 
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^====r  foufcription  de  fâ  main  : Manùs  (a)  no  J} ne  fubfcrftione  eam  fut- 
ttrfirmavïmus.  Y a-t-il  lieu  de  mettre  en  problème,  fi  Charle 
Ch *r.  vi!  le  Chauve  aura  fait  les  monogrames  d’une  charte,  fous  le  nom. 
(a)  Ibid.  f.  ,,j.  d 'automates  nratfcriptio  , dont  il  parle  ainfi  : Manu  (bj  noflrâ 
d»i De re dipiom.  eam  fubfcripflmus , &c  d’une  autre , au  fiijet  de  laquelle  il  s'énonce 
/-£■  5‘7-  »*•  Je  ia  forte  : Manus  noflrœ  confcriptione  eam  fubterfignavimus ? 

De  telles  expreflions  peuvent-elles  s’expliquer  de  lignatures  pat 
procureur  ? 

Quoiqu’aux  vm.  rx.  & xe.  ficelés , ces  formules  finales  de  la 
plupart  des  diplômes  royaux  : Manu  propriâ  fubter  eam  firma- 
vïmus , ou  roborare  decrevimus  , ou  fubttrfirmavimus  &c.  puf- 
• fenc  en  rigueur. être  interprétées  des  confirmations , faites  par 
le  fimple  attouchement  de  la  main  ; Ü fembte  plus  conforme  au 
génie  du  tems , de  les  entendre  des  monogrames , formés  de  la 
main  des  Princes , du  moins  jufqu’au  milieu  du  ixe.  fiècle.  D’un 
autre  côté , malgré  la  mention  formelle  de  la  main  du  Prince  -, 
probablement  Charle  le  Chauve  chargea  fon  fecretaire , de  mar- 
quer le  monograme  , qui  auroit  dû  etre  de  fa  façon  ; quand  il 
lui  commanda  de  fceller  & de  figner  pour  lui  une  charte  ainfi 

(c)  IbiJ.p.f  il.  terminée  : Manu  (c)  propriâ.  noflrâ  & anuli  noftri  imprejjione 

eam  adfignuri  juffimus.. 

Au  contraire  il  n’y  a pas  moyen , d’enlever  à Louis  le  Begue 
la  formation  d’un  monograme , qu’il  s’attribue  fi  nettement  par 

(d)  Ibid.  p.  jw.  ces  paroles  : Manus  (d)  noftrae  confcriptione  fubter  eam  firma- 

vimus.  Dans  la  fupofition  que  les  monogrames  fulfent  toujours 
de  la  main  des  Chanceliers,  on  ne  voit  pas  non  plus,  pourquoi 
Otton  il.  après  avoir  donné  au  fien  la  commiffion  d'apoier  fon 
fceau  , flgillo  noflro  infignin  juffimus  , auroit  ajouté  tout  de 
(c)  Ibid.  p.  ;7j.  fuite,  & manu  (e)  proptiâ , ut  infra  vidrtvr  , corrobora- 
vimus.  Pouvoit-on  apercevoir  au  bas  de  fon  diplôme , la  mar- 
,•  que  d’un  fimple  atoucheinent  ?.  Et  s’il  avoir  voulu  déclarer  par 

là , qu’il  s’étoit  répofé  fur  un  autre  de  la:  délinéation  de  ton 
monograme  ; n’auroit-il  pas  dit  corroborari  jufjlmus  , comme  il 
venoit  de  dire  inflgniri  juffimus  ? Nous  .voilà  donc  bien  fon- 
dés ( i ) à partager  la  façon  des  monogrames  impériaux  &c  royaux 


(0  Les  textes  que  noos  venons  d indi- 
quer , & une  infinité  d’autres  qu’on  y pou- 
roi  t joindre  , dont  la  plupart  portent  manu 
noflrâ , manu  propriâ , & quelques-uns  mê- 
me manus  noflrâ  ou  propriâ  conferiptiont , 
Semblent  énoncer  en  termes  trop  formels , 


q*e  ce»  monogrames  étoient  de  la  propre 
main  des  Rois  , pour  que  nous  puilüons  lo 
révoquer  en  doucc.«Nous  n’en  exceptons 
pas  même  Charlemagne , ni  fes  fuccdicurs  > 
quoique  nous  tombions  d’acord , que  dan» 
la  fuite  les  Princes  fc  déchargèrent  sur  leurs 
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entre  les  Princes  &c  leurs  miniftres  : partage  relatif  aux  tcnjs  & 
aux  circonftances  ; mais  d'ailleurs  tore  inégal. 

VI.  Des  texces  fi  formels  n'ont  pas  manqué  de  faire  impref- 
fion  fur  l’auteur  de  la  Diplomatique.  Quoiqu  il  hc  les  aporte  ni 
en  objection  ni  en  preuve;  il  a été  allez  frapé  de  ces  autres  lo- 
cutions , manu  propriâ  firmare  , ou  roborare  6’c.  pour  en  con- 
clure , que  nos  Rois  de  la  fécondé  race  marquoient  quelque  chofe 
de  leur  propre  main  au  bas  de  leurs  diplômes.  Ce  n ’ccoit  cer- 
xainement  point  la  defcripcion  de  leur  nom.  C’eft  incontella- 
blement , comme  on  l’a  déjà  dit,  l’ouvrage  de  leurs  Chanceliers 
ou  notaires.  Ce  n’étoic  point  non  plus  les  monogrames.  Ainfi  le 
penfoit  D.  Mabillon , pour  avoir  étendu  à tous  les  tems , des 
exprellions , qui  dévoient  ou  pouvoient  être  reftreintes  à certains 
ficelés,  à certains  règnes,  à certains  diplômes.  Que  refte-t-il 
donc  dans  les  monogrames , qu’on  puifte  dire  de  la  main  du 
Prince  ? Un  Y.  Mais  pourquoi  cet  Y ? Nos  Rois  avoient-ils  une 
prédileétion  particulière  pour  la  lettre  de  Pythagore  ? Un  homme 
d’efprit(a)  ne  demeure  jamais  courr  dans  le  pays  des  conjectures. 
Ya  lignifie  oui , cela  eft  vrai,  non-feulement  aujourdhui  chez 
les  Allemans  6c  autres  peuples  du  nord , mais  encore  dès  le  tems 
de  Charlemagne.  Ce*Monarque  aimoit  à parler  Alleman.  Ainfi 
en  marquant  l’Y  au  milieu  de  fes  monogrames , il  -aura  voulu 
faire  entendre,  qu’il  les  ratifioit.  Cependant  i°.  comme  cerrains 
Evêques  font  précéder  leurs  fignatures  d’un  Y dans  les  lettres 
du  concile  de  Soifions , en  faveur  de  l’Abbaye  de  S.  Denis , 
z°.  que  Charle  le  Chauve  en  met  quatre  les  uns  fur  les  autres 
avant  fon  ligne,  dans  un  diplôme  authentique , $°.  que  fous  la 
première  race,  la  foufeription  du  Chancelier  Wullolaecus  eft 
aulli  précédée  d’un  Y ; ces  motifs  mettent  D.  Mabillon  fur  la 
défiance,  au  fujet  de  finira  , &c  de  Implication  qu’il  en  fait  ici. 


III.  PARTIE. 

S S CT.  III. 

Ch  a p.  VI. 

L'Y  na  point  été 
mis  dans  les  mo- 
nogrames de  la 
main  des  Princes , 

Eour  leur  tenir 
eu  de  fignatures, 
comme  l'a  cru  le 
P.  Mabillon. 


fa)  De  rcdiplom. 
p.  HL. 


notaires  ou  chanceliers  du  foin  de  tracer 

ces  monogrames.  Nous  n‘cn  voyons  pour- 
tant de  preuves  certaines  , que  fous  Phi- 
lippe l.  lorfqu'ildic  avoir  commandé, qu'on 
marquât  fur  une  charte  le  caradcrc  de  fon 
nom  i c eft-à  dire.  Ton  monogramc.  Mais 
d'abord  les  Princes  ne  fe  repofoient  fur 
pcrfonc  de  la  peine  de  tracer  leur  mono- 
gramc. Une  tablette  de  bois  une  lame 
d'or  . ou  de  quelque  autre  métal  gravée  , 
ou  plutôt  percée  luivant  le  monogramc  , 
qu’ils  fe  propofoient  de  faire , leur  fervoit 
de  modèle.  Us  formoienc  tous  les  traits  de 


leur  monogramc  en  conduifant  la  plume 
dans  toutes  les  ouvertures  taillées  dans  Ta 
lame  ou  tablette  , apliquee  fur  laélc  qu'il* 
vouloient  foufcrirc.Ccll  ainfi  que  fienoienc 
l'Empereur  Juftin  , Théodoric  Roi  des  Of- 
rrogots  , *cnfin  Charlemagne  lui  mcmc  6c 
les  Empereurs  3c  Rois . qui  le  fuivirent. 
Ces  cara&crcs , f car  ils  croient  à peu  près 
(cm  b labiés  , à ceux  dont  on  fc  fert  pour  les 
grands  livres  de  chceur , ) ctoicnî  Couvent 
changés  & rcnouvcllés.  Ainfi  l’on  ne  doit 
pas  exiger  une  rigoureufe  rcflèmblancc  Ca- 
ere les  divers  monogrames  du  même  Priuoc, 

Dij 
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' 1 ~ Il  fèmble  donc  pancher  davantage  à croire,  que  cet  Y viendrait 

dV/èc  füius.  Ce  qui  renfermerait  fans  doute  une  forte  d’invo- 
Cn*r.  vi.  cation  du  Fils  de  Dieu.  11  ajoute  même  que  cet  Y doit  être  re- 
gardé comme 'un  ligne  de  croix.  C’eft  furquoi  nous  fommes 
abfolument  d’acord  avec  lui;  non  par  raport  au  fujet , que  nous 
traitons , mais  par  raport  aux  trois  exemples  cités  d’Y  précé- 
dant les  fignatures. 

Si  cet  habile  homme  n’a  donné  lès  interprécations  du  pré- 
tendu Y des  diplômes  royaux  que  pour  des  conjectures  ; il  n’a 
pas  paruaufli  incertain  fur  deux  points  beaucoup  plus  importans. 
(aj  Dt  n diplem.  Le  premier  que  les  notaires  (a)  ont  conftamment  formé  les  mo- 
P • j S9-  nogrames  royaux  : le  fécond  que  nos  Monarques  inféroient  un  Y 

de  leur  .propre  main  dans  la  lofange  de  ces  monogrames.  Il  faire 
convenir  néanmoins,  qu'il  n’a  pas  toujours  parlé  d’une  manière 
(b,  lUd.p.  Uf.  également  afirmative  fur  le  dernier  article  ; puifqu’îl  ufe  (b)  une 
fois  de  ces  mots , inferuijfe  vident ur  : expreflion  a laquelle  peut- 
être  reconoitra-t-on  plus  aifément  fa  modeftie  que  fon  incer- 
titude. En  effet  touces  les  fois  qu’il  revient  fur  le  même  fujet , 
il  tient  le  langage  d’un  homme , .qui  ne  balance  pas  entre  dh- 
verfès  opinions. 

Après  que  tous  les  écrivains , qui  ont  traité  la  même  matière, 
depuis  le  célèbre  auteur  de  re  Diplomatica  , ont  aplaudi  à fon 
opinion,  & qu’ils  ont  fupofé  le  fait  comme  une  vérité  démon- 
trée : nous  qui  faiions  profeflion  de  fuivre  les  oracles  d’un  fi  grand 
homme , & de  le  venger  des  fauffes  critiques,  oferons-nous  bien 
nous  écarter  d’un  fentiment  de  D.  Mabillon , qui  n’a  été  contre- 
dit par  qui  que  ce  foit , qu’il  a donné  pour  une  découverte , &c  qui 
réellement  en  feroit  une  des  plus  lingulières  , fi  elle  avoit  de 
folides  apuis  ? Mais  l’amour  de  la  vérité  ne  nous  permet  pas  de 
balancer  à lui  facrifier  toute  autre  confidération.  D’ailleurs  ja- 
mais on  ne  doit  embraffer  aveuglement  les  idées  des  plus  favans- 
hommes,  pareequ’il  .n’en  eft  point  d’infaillible. 

Kficnltés  con-  VII.  Voici  donc  nos  dificultés  , que  nous  foumettons  au  ju- 
,rCM^iiïion  <lu  gemenc  du  public.  i°.  Les  monogrames  fimples  en  forme  ca- 
r.  Ma  on.  rée } & tous  les  compofés , où  il  n’entre  point  de  lofange , n’ont 
jamais  Y , ou  s’ils  en  ont  quelques-uns  , dans  un  ou  deux  mo- 
nogrames impériaux  de  la  6e.  efpèce  ; cela  eft  extrêmement  rare  : 
& D.  Mabillon,  loin  de  s’en  prévaloir,  n’en  fait  pas  même  men- 
tion. Cependant  le  nombre  de  ces  trois  fortes  de  monogrames 
réunis  eft  très-grand,  &c  plus  que  celui  des  autres  : or  pourquoi 
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he  trouve-t-on  jamais  cette  lettre  dans  la  a*.  efpèce  de  mono-  — — **^~ 
grames  ? Eft-ce  qu'elle  n’a  été  inventée  que  long-tems  après  les  HJ.  partie. 
autres  ? Les  monogrames  qui  ont  des  lofanges  pour  bafe  ont  £rHcATj 
commencé  fur  le  déclin  du  vme.  fiècle>&  n’ont  duré  que  juf- 
qu’à  la  fin  du  xie.  Les  monogrames  en  caré  ont  pru  dès  les 
premières  années  du  ixc.  & n’ont  abfolument  cefTé  que  vers  le 
xivc.  ficelé.  Eft-ce  que  les  Rois  qui  faifolent  ufage  de  ces  der- 
niers monogrames  , n’employoient  pas  des  pxpreflionsaulli  fortes, 
pour  annoncer  les  fouferiptions  de  leur  propre  main , que  ceux 
qui  fe  fervoient  de  monogrames  en  lofanges  ? Elles  font  parfai- 
tement femblables  de  part  & d’autre  ; pour  ne  pas  dire  , que  • 

ceux  dont  les  monogrames  ne  renferment  jamais  d'Y  anoncenc 
quelquefois  leurs  fignatures  en  termes  plus  énergiques  que  les 
autres.  Quoi  donc  1 Nos  Rois  auroient-ils  fouferir  leurs  diplô- 
mes; pareequ’ils  s’apelloient  Charles  , & ne  l’auroient-ils  plus 
fait  ",  pareequ’ils  s'apelloient  Louis  ? C’eft  pourtant  de  la  difc- 
rcnce  de  ces  noms , que  dépendoit  l’apofition  ou  l’omiflion  de 
l’Y  , s’il  fut  écrit  de  la  main  de  nos  Rois;  puifqu’il  parut  aufli 
invariablement  exclus  des  uns , qu’il  eft  peu  confiant  dans  les 
aucres  ; &c  que  c’étoient  ces  noms , qui  les  obligeoient  à le  dé- 
terminer plutôt  pour  l'une  des  deux  premières  figures  , que 
pour  l'autre. 

i°.  Afin  de  mieux  comprendre  ce  que  nous  avons  à dire  fiir  • v 
les  monogrames  à lofange , il  faut  jetter  les  yeux  fur  celui-ci  Jt^S 
qui  eft  commun  à tous  les  Charles.  Les  quatre  confones  de  Ka- 
rolus  K.  R.  L.  S.  font  placées  aux  quatre  angles  de  la  grande 
lofange  allongée  en  forme  de  croix.  Dans  fa  partie  lupérieure 
elle  renferme  une  autue  lofange  plus  petite-,  avec  laquelle  elle 
repréfente  les  trois  voyelles  de  JCarolus  A.  O.  V.  quoique  la 
grande  feule  pût  fufire , pour  produire  le  meme  effet.  Mais  jointe, 
à la  petite  , elle  rend  ces  trois  voyelles  d une  manière  plus  fen- 
fible.  Ainfi  la  grande  lofange  fera  l’O.  Sa  figure  ne  doit  point 
foire  de  peine.  Telle  elle  étoit  fouvent  autrefois,  & particuliè- 
rement aux  viii.  ix.  & x®.  fièclcs.  Ses  deux  côtés  fupérieurs- 
joincs  avec  l’angle  inférieur  de  la  petite  lofange  forment  urt  A. 

De  cet  angle  , ou  fi  l’on  veut , des  deux  côtés  inférieurs  de  la 
petite  lofange , réfulte  un  V.  fouvent  alongé  en  pointe.  Voilà  ce 
prétendu  Y.  écrit  de  la  main  de  nos  Rois,  au  milieu  de  la  grande, 
lofange.  Notre  explication  convient  du  moins  aux  monogrames 
de  Charlemagne , de  Charlc  le  Chauve , de  Charle  le  Gros,. de. 

■M 
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R^ponfcs  aui 
«bjeâions  qu'on 
peut  proposer 
cont  te  notre  fen- 
«unc.it. 


(a)  De  rt  Jiplom. 

P I4<- 

{b;  lût  J.  P-  347- 


(c)  Pag.  »>• 


(d)  Pag.  Ioo. 
*0.2. 

(c)  Pag.  108. 


(f)  Pag.  tj». 

(g)  Col.  1171. 
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Charle  le  Simple.  Inutilement  y chefcheroit-on  quelque  Y di. 
férent  de  l’V.  6c  d'une  portion  de  l’A.  Tout  ce  qu’il  faut,  pour 
former  le  nom  de  Charle  en  latin , s’y  trouve  : Si  rien  de  plus. 
En  fuivant  l’opinion  de  D.  Mabillon , on  nous  montre  bien  les 
confones  de  Karolus-,  mais  où  font  les  voyelles  ? On  nous  donne 
donc  dans  l’Y  une  lettre  fuperffue,  tandis  qu’on  ne  nous  fournit 
pas  les  néceflaires , favoir  A.  O.  V.  Nous  difons  néceflaires. 
Elles  le  font  en  effet  f d’autant  plus  qu’aux  vur.  ix.  Si  Xe.  ficelés 
tous  les  monogrames  étoient  parfaits , 6c  qu’aucun  caractère  n’y 
étoit  fous-entendu.  En  faur-il  davantage,  pour  rejetter  un  Y, 
quiaporte  plus  de  défordre,  que  d’utilité  dans  la  Diplomatique, 
6c  qui  n’a  nul  autre  apui , que  le  fufrage  de  fon  auteur. 

VIII.  Les  feules  objections,  qu’on  piaille  opofer  à notre  ex- 
plication , quand  on  eft  peu  au  fait  de  l’antiquité  ; c’eft  que 
nous  fupofons  des  O)  en  lofange , des  A qui  aprochent  de  pette 
figure  6c  des  V en  forme  d’Y.  Mais  ces  objections  ne  peuvenc 
venir  que  de  gens , qui  n’ont  aucun  commerce  avec  les  mfT.  an- 
ciens , les  inferiptions  Si  les  médailles.  Eux  feuls  ont  befoin  des 
preuves , que  nous  ne  croyons  pas  devoir  leur  refufer.  Mais  pour 
ne  pas  trop  nous  étendre  en  les  expofant  tout  au  long  ; nous 
nous  contenterons  ici  de  les  indiquer , Sc  de  renvoyer  aux  al- 
phabets recueillis  dans  le  tome  fécond  de  ce  Traité.  On  peuc 
auffi  voir  dans  le  premier  alphabet  de  D.  Mabillon  (a)  un  V. 
femblajale  à un  Y.  6c  dans  celui  (bj  que  le  même  lavant  a intitulé 
Gaulois , gallicum  vêtus , un  A , dont  la  bare  au-lieu  d’être  ho- 
rizontale, eft  brifée,  ou  compofée  de  deux  traies  terminés  en 
angle.  On  y peut  voir  de  plus  un  A.  fans  aucune  bare , un  O.  en 
lofange  Si  un  V.  parfaitement  conforme  à l’Y.  Si  cela  ne  fufic 
pas  , pareeque  cet  alphabet  eft  plus  ancien  que  les  ficelés , donc 
il  s’agit;  on  aura  de  quoi  fe  fatisfaire,  fi  l’on  confulte  (c)  le  traité 
des  monoies  de  France  de  M.  le  Blanc.  Les  trois  lettres  A.  O.  V. 
telles  que  nous  les  repréfentons  paroiffent  dans  la  première  Si 
huitième  médailles  de  Charlemagne.  Les  monoies  de  ce  Prince 
ne  cellenc  de  répéter  ( d ) les  Y.  pour  les  V.  Ils  ne  font  pas  moins 
fréquent  fur  celles  de  (e)  Louis  le  Débonaire , de  tous  les  Caro- 
lovingiens  6c  des  premiers  Capétiens.  L’A  fans  bare  y eft  à peu 
près  auffi  commun.  On  peut  obferver  plufieurs  exemples  de  l’O 
en  lofange  , allongée  en  croix  fur  les  monoies  (f)  d’Eudes,  de 
Robert  Si  de  Raoul.  M.  Baluze  dans  fes  notes  fur  les  capitu- 
laires [g)  a donné  plus  de  deux  douzaines  d’empreintes  de  deniers 
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du  îx*.  ficelé.  Les  trois  memes  figures  de  voyelles  y reviennent  ~ 
continuellement.  De  plus  un  monograme  tiré  d’Ughelli , &c  le  m.  partie. 
premier  de  Charlemagne  dans  la  table  de  du  Cange  pouroit  fervir  chVp  vi 
d’interprétation  à tous  les  autres.  Au  lieu  de  lolânge  à (on  cen- 
tre, il  a un  O.  dans  leqnel  un  A eft  inferit , 1’ V.  eft  au-defl'ous. 

Le  monograme  de  Charlemagne  doit  donc  renfermer  exprcfTé- 
ment  toutes  ces  voyelles.  Se  peut-il  rien  de  plus  conforme  &:  de 
plus  favorable  à notre  explication  ? 

Cependant  on  peut  encore  nous  objefter  d'après  D.  Mabillon 
le  point  fur  l’Y , placé  au  milieu  de  quelques  lofanges  de  diplô- 
mes. Mais  ne  pourions-nous  pas  également  demander , pour- 
quoi l’on  voit  communément  un  point  dans  celles  des  monoies 
d'où  d’ailleurs  les  Y , ou  félon  nous , les  V.  fervant  à former  la* 
petite  lofange,  font  prefque  toujours  banis  ? Au  fond  il  n’eft  pas 
dificile,  d’en  deviner  l’ufage;  quand  on  eft  au  fait  des  trois  def- 
tinations  de  la  lofange.  Ses  deux  moitiés  fupérieure  & inférieure 
forment  féparément  PA.  & l’V.  comme  fa  totalité  l’O.  C’eft  ce 
qui  fe  vérifie  fans  ce(fe  fur  les  monoies.  Or  pour  marquer  la  dil- 
rin&ion  des  deux  premières  voyelles , & l’endroit  où  elles  dé- 
voient être  terminées , on  y mettoit  un  point.  L’aplication  du 
point  fur  le  prétendu  Y.  des  diplômes  n'avoit  point  un  but  difé- 
rent.  Il  croit  deftiné  à montrer  le  lieu , où  l’efprit  devoir  fupléer  • 
la  réparation  des  deux  lettres , dont  la  lofange  étoit  compofée. 

IX.  Voici  quelque  chofe  de  plus  fort  contre  la  prétention  d’un  Eiamcndcjmo 
point  fur  1 Y tracé  , dit-on , de  la  main  de  nos  Rois  dans  leurs  noçrames  de  no» 
mônogrames.  Il  eft  omis  dans  tous  ceux  de  (a)  Charlemagne , rar«Poit: 
de  {b)  Charle  le  Chauve,  de  (c)  Charle  le  Simple,  (d)  d’Eudes’  \*)b<rtjipi.mi. 
de  (e)  Zuentebolde , de  (f)  Raoul,  de  (?)  Louis d’Outremer , P-’S6-  ’»>■ 
de  (A)  Lotbaire , de  (i)  Robetr , de  Philippe  ; monogrames  donnés  $ U“.p' 
par  D.  Mabillon , pour  autant  de  modèles.  C’eft-à-dire , qu’il  ne  le)  Pag' 4,0.. 
fc  trouve  nulle  part,  ou  qu’il  le  montre  très-rarement.  En  un  Pae- 
mot  fur  1 16.  monogrames , que  M.  Du  Cange  avoir  recueillis , Pag.  $£ 
xlne  fe  rencontre  au-deflus  de  l’Y.  dans  aucune  lofange.  . lP.Pas-  +'»• 
Quant  à l’Y.  meme,  que  nous  ne  diftinguons  point  de  l’V  4(t, 
terminé  en  queue  ; il  n’eft  pas  non  plus  aulfi  commun , qu’on  [y)  Pag.  4ap. 
pouroit  fe  le  figurer.  On  ne  l’aperçoit , que  fur  deux  monogra- 
mes  de  Charlemagne,  Si  deux  de  ceux  de  CharJe  le  Chauve  le 
repréfentenc,  il  eft  étranger  à deux  autres.  L’Y.  du  premier  ( k ) (k)Hid.  p.  4^. 
u a précilèmenr , que  la  (orme  de  nos  V.  ordinaires.  11  aurait  dû 
lèrvir  de  clé,  pour  expliquer  ceux,  qui  finilfent  en  pointeur 
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peu  alongée.  Le  fécond  (a)  n’ofre  aux  yeux , qu’une  feule  lofange,' 
fbmbJable  à celle  des  monoies  : fi  ce  n’eft  qu’elles  renferment 
un  point,  & qu’il  n’en  paroic  pas  fur  ce  monograme.  L’Y  n'y  eft 
donc  pour  rien.  La  meme  chofè  fe  vérifie  à l’égard  (b)  du  mo- 
nograme  de  Charle  le  Simple.  Celui  d’Eudes  eft  (c)  également 
privé  d’Y.  Apuyé  fur  une  double  lofange  ; l’une  lui  tient  lieu 
du  fécond  O,  l’autre  demeure  fans  valeur.  Le  notaire  avoir  peut* 
être  intention  d’abord  d’employer  routes  les  deux  pour  les  deux  O 
qui  entrent  dans  O do.  Mais  ayanc  changé  d’avis  ; au- lieu  de 
mettre  les  lettres  de  Rex  , aux  trois  côtés  de  la  croix  & le  D 
d'Odo  au  quatrième , il  a réuni  l’E.  avec  X.  & placé  un  des  O 
à’Odo , à une  des  extrémités  de  la  croix.  Dom  Mabillon , dans 
fon  voyage  de  Bourgogne  (d)  parle  d’un  monograme  d’Eude  où 
l’on  découvre  un  Y.  Ne  feroit-ce  pas  l’angle  un  peu  allongé  d’une 
fécondé  lofange , contenue  dans  la  première  ? On  peut  voir  de 
ces  fortes  d’O  aux  endroits  cités  de  MM.  le  Blanc  Sc  Baluze. 
Le  monograme  de  Zuentebolde  eft  (e)  aufti  dépourvu  d’Y.  Si 
celui  de  Raoul  femble  nous  en  1 aider  voir  un  dans  (f  ) fa  lofange  ; 
ce  n’eft  encore  que  l’V  de  Rodulfus, 

Nulle  trace  d’Y  dans  la  grande  lofange  {g)  du  monograme  de 
Louis  d’Outremer.  Seulement  un  V ordinaire  y forme  , comme 
en  beaucoup  d’autres , une  fécondé  lofange  moins  étendue.  Les 
deux  monognunes  de  Lothaire  ( h ) contiennent  des  figures  allez 
aprochantes  de  l’Y.  Mais  la  grande  lofange  & l’Y.  qui  fert  à la 
production  d’une  plus  petite , ne  font  pas  de  trop , pour  rendre 
toutes  les  voyelles  de  Lotkarius  : les  confones  étant  renvoyées 
aux  extrémités  de  la  croix , fuivant  la  coutume.  Un  de  ces  deux 
xnonogrames  renferme  dans  fa  fécondé  lofange  un  petit  V abfo- 
lument  ifolé  : ce  qui  prouve  que  1 Y tient  ici  la  place  de  l’I  du 
nom  de  Lotkarius , dont  fans  cela  l’on  ne  fauroit  montrer  aucun 
veftige. 

Jufqu’à  Hugue  Capet , la  grande  lofange  (i)  Év9k  toujours 
fignifié  un  O ; fi  ce  n’eft  peutetre  qu’on  foit  obligé  de  faine  une 
exception  en  faveur  du  Roi  Eude.  On  aima  mieux  déformais 
compter  cette  lofange  pour  rien  , que  d’interrompre  l’ufage  de 
Ea  placer  au  centre  du  monograme,  de  la  faite  aboutir  en  croix , 
ic  de  la  terminer  par  quatre  lettres,  qui  feules  épuifoient  toutes 
celles  de  Hugo.  D’où,  l’on  peut  conclure , qu’elle  n’aura  quel- 
quefois fêrvi  que  d’ornement , ou  de  bafe  interne  à la  croix  , 
qu’on  vouloir  former.  Elle  reprit  fa  valeur  ordinaire  dans  les 
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monogrames  de  Robert.  La  lofange  du  premier  des  deux  ra- 
porcés  par  D.  Mabillon  , femble  à la  vérité  contenir  une  efpèce 
d’Y.  Mais  ce  n’eft  pas  un  trait  inutile , emprunté  comme  la  lo- 
fange  de  Hugue  de  quelque  modèle  plus  ancien  , où  il  étoit 
fignificatif,  ce  fera  un  T mal  fait.  Audi  ne  paroit-il  point  (*) 
dans  le  fécond  monograme  , parceque  le  meme  T ocupe  une 
autre  place.  Perard  (b)  a publié  un  monograme  du  Roi  Robert, 
ayant  un  Y parfaitement  bien  tifenc , &c  qui  plus  eft , avec  un 
point  dclfus,  le  tout  au-delfous  de  la  lofange.  Sans  incidenter, 
fur  ce  qu’il  1ère  peutetre  mieux  fait  dans  l’imprimé  que  dans 
l’original  & fur  les  juftes  foupçons , que  d’autres  Y femblables 
des  diplômes  de  Robert  doivent  reveiller;  toujours  eft-il  certain 
que  ce  n’eft  plus  le  cas  de  D.  Mabillon;  puifqu’au  lieu  d’ocuper 
l£  milieu  de  la  lofimge,  ce  prétendu  Y eft  relégué  au-defl'ous. 
Âpres  tout  il  n’eft  pas  défendu  de  conje&urer  que  cet  Y exa- 
miné de  près  pouroic  bien  n erre  pas  diferent  d'un  T.  S’il  a quel- 
que air  de  l’Y  il  en  eft  plus  rellemblant  à d’autres  T des  mo- 
nogrames du  meme  Prince.  Quant  au  point  fur  l’Y  ce  ne  fera 
que  le  refte  de  la  continuation  d’une  branche  inférieure  de  la 
lofange  terminée  en  croix. 

D.  Mabillon  paroiffoit  compter  beaucoup  fur  un  monograme 
de  Philippe  j.  La  lolange  n’en  eft  point  (c)  lîgnificative  : mais 
elle  renferme  un  véritable  Y dont  nous  ferions  peutetre  plus  1 
embaralfés,  que  d’aucun  autre;  fi  fon Chancelier  ne  nous  avoir 
tiré  d’intrigue  en  datant  amli  : Data  Kl.  Augujli  anno  o3avo 
régnante  P hylippo  &c.  L'y  avec  lequel  il  écrit  PAilippo  ré  fout  la 
dinculté.  Peut -on  douter  qu’il  ne  l’ait  employé  dans  le  monogra- 
# me , quoiqu’il  n’ait  fait  ufage  que  de  l’I.  au  commencement  du 
diplôme  , &:  dans  la  formule  de  fignature  de  ce  Rot  ? Mais  puif. 
que  Philippe  apofoit  des  lignes  de  croix  de  fa  façon  dans  fes  di- 
plômes , & qu'il  l’a  fait  entr'autres  dans  celui-ci , à quoi  bon  au- 
roit-il  formé  cet  Y de  fa  main  ; Il  n’a  d’ailleurs  rien  du  côté  du  ca- 
ratfère,  non  plus  que  ceux  de  Robert,  qui  ne  convienne  à l’écri- 
vain du  monograme. 

Si  après  avoir  examiné  tous  les  monogrames  à lofange  publiés 
par  D.  Mabillon , on  veut  encore  s’arcter  à la  table  de  du  Cangc , 
011  y ven$4ouze  grandes  lofanges  abfolument  vuides,  dix-huit 
avec  de  petites  lofanges  internes , ou  dont  la  bare  de  l’A  eft  bi  i- 
fée , une  faus  brifure,  mais  avec  une  bare  ordinaire  ou  en  ligne 
horizontale  , avec  un  V inferit , trois  avec  des  Y , dont  deux 
Tome  F.  £ 
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font  en  petit  caractère.  L’un  eft  de  Philippe  i.  les  deux  autres 

de  Raoul  & c de  l'Empereur  Lothaire.  Nous  ne  répéterons  pas  ce 

3ui  en  a été  dir  plus  haut.  Depuis  Philippe , foit  changement 
'écricurc , foit  plutôt  pareeque  les  monogrames  royaux  perdi- 
rent la  forme  de  croix , on  n’y  découvrit  plus  d’aparence  a Y. 

Concluons  de  cette  petite  dilfertation,  ou  que  pendant  plu- 
fieurs  fiècles,  le  ix.  le  x.  & une  partie  du  vin.  & du  xi*,  nos  Rois 
n’écrivirent  pas  dans  leurs  diplômes  un  feul  trait  de  leur  main  , 
ou  que  quelquefois , &i  fouvent  même  dans  les  premiers  tems , 
ils  ne  fê  déchargèrent  fur  perfore  du  foin  de  former  leurs  mo- 
nogrames ; foit  avec  la  plume , foit  avec  le  cachet , ou  d’autres 
inftrumens , qu’il  eft  diheile  de  déterminer. 

X.  Si  les  fignatures  ont  été  fupléées  en  diverfes  circonftances 
par  des  fentences  tirées  des  Pfeaumes , des  autres  livres  de  l’Ecri- 
ture fainte , ou  des  prières  de  l’Eglilè  &c.  plus  fouvent  ces  fen- 
tences n’ont  acompagné  les  fouferiptions , que  comme  des  orne- 
mens  confacrés  par  l’ufage.  Prefque  toujours  uniques  dans  les 
memes  diplômes , elles  apartiennent  à celui  qui  les  a donnés , à 
celui  qu’on  y fait  parler  en  fon  propre  nom,  au  principal  perfonage. 

Qui  que  ce  foit  n’en  ufa  plus  fréquemment  que  les  Papes.  Leurs 
bulles  conlïftoriales  en  font  pour  la  plupart  munies.  Depuis  Leon 
ix.  chacun  d’eux  eut  fa  fentence  propre.  Quelques-uns  même  en 
adoptèrent  deux  : pratique  néanmoins , qui  ne  s’étend  guère  au- 
delà  du  xic.  ficelé.  Ces  fentences , que  nous  apeilerons  quelque- 
fois dévifes,  furent  d’abord  écrites  de  la  main  des  Papes  : mais 
leurs  Chanceliers  commencèrent  à les  décharger  de  cette  peine , 
dès  le  xiie.  Cède.  Les  lettres  &c  les  mots  , qui  les  forment  font 
tellement  difpofés , qu’il  en  réfulte  ordinairement  un  cercle  d’é-  . * 
ctiture.  Il  y a plusices  fentences  ocupent  régulièrement  l'efpace 
vuide  entre  deux  cercles  circonfcrits , coupés  pat  deux  de  leurs 
diamètres  en  croix.  Mais  ce  ne  fut  que  depuis  le  commence- 
ment du  xiie.  ficelé  que  les  Papes  y placèrent  conftamment  leur 
fentence.  Urbain  n.  y fubftituoit  encore  quelquefois  ces  deux 
mots  de  fa  propre  main  : Legimus  , firmavimus. 

Ici  nous  ne  déciderons  point  fi  les  Papes  empruntèrent  ces 
fentences  des  autres  Evcques , ou  fi  les  Evêques  les  empruntèrent 
des  Papes.  Il  eft  certain  qu’au  xi.  & xne.  on  en  trouve  bon  nom- 
bre de  diférens  Prélats  & furtout  de  ceux  d’Italie.  Les  détails  où 
il  faudrait  entrer  fur  cela  font  renvoyés  aux  parties  fuivantes. 
Nous  n’y  omettrons  aucune  des  fentences  des  Papes  venus  à 


%* 


Digitized  by  Google 


de  DIPLOMATIQUE. 

notre  conoiflance.  Nous  en  avons  même  reçu  plufieurs  de  Rome,  ■ - ■ r 

que  nous  n’avions  pu  découvrir  en  France.  11  eft  rare  de  ren-  mjE™R^,IE’ 
contrer  de  pareilles  fempnces  ou  devifes  dans  les  diplômes  des  c“ATp.  vi. 
Rois  ; mais  les  chanceliers  des  Comtes  de  Touloufe  s’en  fervoient 
fréquemment  au  xu.  &:  xm*.  fiècle.  Pierre  Fulcodi  pcre  du 
Pape  Clement  iv.  apres  avoir  fouferit  en  qualité  de  juge  &c  de 
Chancelier  de  Raymond  vi . à deux  aêbes des  années  1195.  1156. 
ajoute  cette  devife  : Pone  Domine  cujlodiam  ori  meo.  Les  no- 
taires étoient  aufli  en  ufage  d’employer  des  l'entences  au  bas  des 
aâes.  En  voici  un  exemple  de  l’an  1194.  Ego  P etrus  Petiti 
interfui  Ù Jigillum  Domini  Comitis  Raymundi  ejus  mandàto 
appofui  & JubJcripJi.  DomiNVS  FIRMAMENTVM  IdEVM  ET 
REFUCIU M MEVM. 

XI.  Pendant  la  durée  des  vin.  ix.  & xe.  fiècles,  quand  on 
vouloir  obtenir  des  Rois  ou  dés  Empereurs  d’Occidçnc,  une  ^plom'TouTa 
charte  de  donation , de  confirmation , de  priyilége , ou  tout  autre  fol  ha  :at  ion  t non* 
diplôme  ; on  employoit  des  perfones  de  la  première  diftinûion , cénelt^™  lcs 
pour  folliciter  auprès  d’eux  cette  faveur.  C’étoit  tantôt  un  Arche-  sn*  “ 
vêque  , un  Evêque , un  Abbé  , tantôt  un  Duc  , un  Comte  , un 
courtifan  actédité , un  officier  du  Palais , tantôt  un  Prince , une 
Princeffe  , la  Reine  ou  l’Impératrice. 

Le  Solliciteur  fe  qualifioit  Ambafciator  dans  fa  (a)  fignature:  WPoy.ti-Jeffîu 
ce  qui  arivoit  furtout  lorfqu’il  expédioit  lui-même  le  diplôme.  Pj** 

1 ...  . »,  . x * x ’ 1 • r 11/  i/.  atvmon  ,#».$. 

Autrement  la  folicitauon  etoit  a peu  près  exprimée  ainli  : IV  a-  d,  „ diphm. 
nilo  Archiepifcoput  ambafeiavit.  Franco  preepofîtus  hoc  am-  p*s-  m4- 
bafeiavit.  Theodericus  & Anfcharius  Comités  hoc  ambafeiave- 
runt  &c.  Le  changement  du  nom  propre  ô£  de  la  dignité  mis  à 
part , le  refte  de  la  formule  variolt  peu.  Si  c’étoit  néanmoins  une 
Reine  ou  une  Impératrice , qui  fe  fut  chargée  d’obtenir  le  di- 
plôme , on  ajoutoic  avant  fon  nôm  Domina. 

Quelquefois  l’intercefièur  étqjt  nommé  [b)  avec  éloge  : par  { b)IhJ.p.io{ . 
exemple  Hudolvicus  iuclytus  marchio  hoc  ambafeiavit.  Hugo 
yCnerabilis  -Abba  hoc  ambafeiavit.  Quelque  grande  que  fût  la 
{implicite  de  ces.tems-là  , ne  fent-on  pas  ici  plutôt  la  main  du 
notaire  , que  celle  du  Solliciteur  de  la  charte  ? Il  ne  iignoit  donc 
paMx>njaurs,'&:  vraifèmblablement , pas  même  pour  l’ordinaire. 

Nous  vèjyons  d’ailleurs  des  diplômes  (c)  originaux , où  l’on  n’aper»  (0  Archiv.  de 
çoit  aucune  déférence  de  caractère  entre  l’ ambafeiavit  Sc  le  chJÎTuChfèw. 
texte , fi  ce  nefttque  la  .formule  d’intercefligu  eft  d’une  écriture 
plus  menue.  M.  du  Gange  parait  néanmoins  d’une  opinion 
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• ' ~ contraire.  Selon  lui,  le  Solliciteur  fignoit  conftammenc  au  bas 

ni's  E'  des  diplômes  : mais  D.  Mabillon  ne  s’explique  point  fur  l’article. 

La  formule  d’ambaflade  ou  de  follicication  étoit  fituée  com- 
munément proche  du  fceau , fous  lequel  elle  alloit  le  perdre. 
Ainli  elle  devoir  avoir  été  écrite  avant  que  la  pièce  fut  fcellee. 
Non-feulement  fa  place  ordinaire  étoit  auprès  du  fceau , mais  le 
plus  fouvent  un  peu  au-delliis.  Il  eft  allez  rare  qu’on  la  déchifre 
fans  peine , parcequ’clle  fe  trouve  entièrement  ou  du  moins  en 
partie- compolee  de  notes  deTyron.  Quelques-unes  néanmoins 
de  ces  formules, quoiqu’en  très-petit  nombre , font  parfaitement 
lifibles.  La  plupart  de  celles  qu’on  a découvertes  dans  les  diplô- 
mes de  France,  font  du  rxe.  liècle  , & fous  Charle  le  Chauve. 
On  en  conoit  depuis  lui  de  Carloman  , & de  Charle  le  Simple. 
h)  UghM  U*l.  Le  même  ufage  réparait  fous  le  nom  d’intervention  (a)  inter- 
facr.  totn.  i.  ventu,  dans  quelques. chartes  de  Lambert  & de  Berenger  Rois 
d’Italie  St  de  l’Empereur  Ôcton  i.  M.  du  Congé  doute  fi  l’on  peut 
raporcer  à la  coutume , dont  nous  parlons , cette  lignature  de 
l’époufe  d’Edgar  Roi  des  Anglois  : Ego  Æljthryth  légitima  præ- 
fati  Regis  conjux  , mea  legaTione  monachos  codent  loco  , 
Rege  annuente , conflituens  , crucem  imprejji.  D’une  autre  part 
D.  Mabillon  infinue , on  pouroit  meme  dire , allure  qu’on  en 
trouve  plufieurs  exemples  dans  les  chartes  des  Rois  d’Angleterre, 
(b)  f Tîckes dîjfirt.  °n  P«K  mettre  de  ce  nombre  un  diplôme  du  Roi  (b)  Guillaume 
ipijlMr.p.  47.  le  Roux  , où  l'on  lit  ces  termes , Lanfranco  Archiprtefule  ma- 
chinante. Le  dernier  mot  a la  fignification  d’ambafeiante. 

CHAPITRE  VII. 

Chartes  contrefignées  : Quels  font  leurs  caractères 
• . ' ; diflincUfs  ? 

UN  aûe  concrefigné  eft.  celui  fur  lequel  un  officier  public 
met  fon  feing , pour  en  attefter  la  vérité.  Le  Diûionaire  de 
l’Académie  définir  contreligner  ,figner  en  qualité  de  fecritaire , 
au-dejfous  de  celui  au  nom  duquel  les  lettres  font  expédiées. 
Cette  définition  ne  peut  palier  pour  exaéte , que  par  raport  aux 
pièces  lignées  fuivanc  les  ufages  de  nos  jours.  Car  à l’égard  des 
anciens  diplômes , elle  n’eft  pas  aplicable  à ceux  qui , quoique 
contrefignés  ne  font  point  du  tout  foufçrks  par  les  perfones , 
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au  nom  defquelles  ils  font  expédiés,  ni  à ceux,  où  le  Référen-  — TT 
daire  figne  non-dclTous,  mais  à côté , & quelquefois  même  au-  111  • partie. 
delîus  du  nom  du  Prince.  Or  le  nombre  des  premiers  eft  crcs  m 

conlidérable.  . 

Le  privilège  d’être  contrefigné  11e  fut  pas  réfervé  aux  feuls  di- 
plômes des  Rois  & des  Empereurs.  Il  s’étendit  à ceux  des  Evê- 
ques, des  Abbés , des  Grands , des  Communautés  féculicres  Sc 
régulières.  Il  ne  fur  pas  néanmoins  également  d'ul'age  dans  tous 
les  tems , ni  dans  toutes  fortes  d’aéfes. 


ARTICLE  PREMIER. 

Caractères  particuliers  des  diplômes  contrefgnés  : parafes  en 
jorme  de  ruches  renfermant  des  notes  de  ïiron  : formules 
obtulit , recognovit , ad  vicem , &c. 

IEs  chartes  font  contréfîgnées  par  des  Référendaires , des 
_j  Chanceliers,  des  Chapelains,  des  Tabellions,  des  Notaires 
des  Secrétaires , des  Bibliothécaires , des  Archivées,  des  Gref- 
fiers , de  limples  Ecrivains  &c.  Mais  avant  que  de  parler  de 
ceux , qui  étoient  chargés  de  contrefigner  les  chartes  s il  faut 
faire  conoitre  quelques  caractères  des  diplômes  royaux , donc 
deux  font  particuliers  aux  Mérovingiens  SC  Carolovingiens , 
quoiqu’ils  n’y  foient  pas  invariables. 

I.  Le  premier  de  ces  caraétères  renferme  la  formule  obtulit  , 
contenue  dans  la  foufcription  de  celui  qui  vérifie  ou  contrefigne 
certains  titres.  Ceft  ainli  que  foufcrivoient  les  Référendaires  ; 
parcequ’iis  préfencoient  le  diplôme  tout  drelfé  au  Roi  pour  le 
ligner.  Cetce  formule  ne  s’étend  point  au-delà  de  la  première 
race.  Elle  ne  fe  met  que  dans  les  chartes  de  donation  propre- 
ment dite,  de  privilège  , de  confirmation.  En  un  mot  elle  eft 
propre  des  préceptes , donc  il  faut  pourtant  excepter  les  ordon- 
nances , adrefTées  aux  officiers  du  Prince , pour  faire  jouir  de 
certaines  exemtions  ou  immunités  , les  Eglifes  & les  perfones, 
qui  en  avoient  été  gratifiées  par  des  aétes  antérieurs  émanés  de 
la  puiffance  royale. 

De  quelque  nature  que  foient  les  jugémens  portés  au  nom 
dy  Roi , foie  qu’il  les  figne  , ou  ne  les  figne  pas  de  la  propre 
main  ; loin  que  la  claufe  obtulit  s’y  montre , elle  eft  toujours  rem- 
placée par  recognovit.  Jamais  ceux  qui  ofrçnc  au  Prince  les 


Signatures  carac- 

tarifées  par  la 
claufe  obtulit  : ex- 
plication des  traits 

en  forme  de  ru- 
ches , oui  luivent 
la  foufcription 
des  Référendaire» 
ou  Chanceliers 
des  Rois  de  la  pre- 
mière & fccoudc 
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diplômes,  pour  les  lui  faire  foufcrire,  n’énoncent  leurs  qualités. 
Ceux  qui  reconoiffent , ou  pour  mieux  dire  qui  vérifient  les  di- 
plômes Mérovingiens,  n’expriment  point  non  plus  les  leurs.  Les 
1111s  & les  autres  marquent  leur  nom  propre,  luivi  d'obtulit , ou 
de  recognovit-,  tous  deux  conftamment  à la  troilicme  perfone. 
Quelquefois  ils  ajoutent  jujfus  avant  l’un  ou  l’autre  terme.  Tou- 
jours ils  terminent  leur  loufcription  par  ces  deux  mots  & fub- 
fcripfit  : mais  dont  la  plupart  des  caractères  paroilTeut  prefque 
indéchifrables. 

Parmi  les  traits  qui  les  forment , les  uns  ne  font  que  des  notes 
de  Tiron,  félon  (a)  M.  Schannat , les  autres , dit  (A)  le  P.  Ma- 
billon  , coniiftent  en  des  lettres  ordinaires , mais  fi  dificiles  à 
lire , qu’après  une  longue  étude , à peine  y put-il  débrouiller  ces 
mots  : Valcat , vale , bene  v aléas  , ou  (c)  B trie  & v alias.  Si  l’on 
en  juge  par  quelques  fignatures  plus  claires  que  les  autres , on  ne 
rifque  rien  à y lire  & fubjcripjît.  Ces  paroles  font  en  effet  fore 
lifibles  en  tout  ou  en  partie,  avant  le*  parafes  en  forme  de  ruches , 
de  quelques-uns  des  diplômes  Mérovingiens  ôc  Carlovingiens. 
EUes  le  (ont  également  dans  des  fignatures  de  notaires , & même 
de  Chanceliers  d’Evcques  ; fignatures  dont  quelques-unes  ne  font 
pas  moins  embaraflantes  ôc  compliquées , que  celles  de  ces  an- 
ciens Référendaires  ôc  Chanceliers.  D.  Mabillon  (d)  lui-meme 
en  traitant  des  fceaux  avoit  paru  perfuadé  que  les  fignatures  de 
ces  officiers  fe  terminoienr  toujours  par  fubfcripji  : l’oit  qu’il  fut 
exprimé  en  abrégé,  foit  qu’il  fut  caché  fous  le  iceau , foit  même 
qu’il  fut  foufentendu.  11  reconoit  de  plus  , que  communément 
on  ajoute , paffim.  addiiur,  après  obtulit  ou  recognovit  & S.  ce 
qui  de  fon  propre  aveu  lignifie  & fubfcripji.  Mais  il  fait  peu  ou 
prefque  point  attention  aux  notes  tironiennes  qu’on  remarque 
dans  la  plupart  des  ruches  (i)  qui  fuivent  les  noms  des  Chan- 
celiers ou  notaires. 


(il  Nous  avons  Fait  repréfenter  dans  la 
féconde  dtviiïon  de  la  planche  lui  de  no- 
ire (c)  iv volume  dix  ou  onxc  modèles  de 
ccs  ruches  ou  parafes.  Le  premier  cft  tiré 
d'une  charte  de  Pépin  Roi  d'Aquitaine  con- 
fervée  à la  bibliothèque  du  Roi  n°.  6.  La 
ruche  qui  fuit  le  nom  du  vérificateur  ojfre 
deufc  lignes  en  notes  de  Tiron  , que  nous 
ljfons  ainfi  : Albtricus  cltricuf  ad  victm 
îfaac  rccognovi  & fubfcripji.  Suit  un  refte  de 
l'empreinte  du  fceau.  Les  notes  qui  étoient 
delfous  pouvoùni  marquer  oMbafiiavü.  Le 


fécond  modèle  a été  pris  au  bas  d’un  di- 
plôme de  Louis  le  Dcbonairc  de  l’an  8j  }• 

• gardé  dans  la  même  bibliothèque.  Lç  fceaq 
a enlevé  une  partie  des  notes  de  Tiron. 
Celles  qui  fubfiftcnt  lignifient  Durandui 
diaconus  ....  Ttoto.  C’cft  un  relie  de  «ettd 
foufeription  : Dur  an  Jus  diaconus  ad  victm 
Teotonis  rtcognûvi  & Jubfcripfi.  Un  diplô- 
me de  Charlc  le  Chauve  de  fan  876.  gardé 
à la  bibliothèque  du  Roi  n°.  1 6.  nous  a 
fourni  le  3 e.  modèle  de  parafe.  Ccft  une 
cfpèccdc  ruche  placée  à coté  de  la  ligna  turc 
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Au  fentimenc  du  meme  P.  Mabillon  , (a)  les  lèuls  grands 
Référendaires  employoient  dans  leurs  feings  la  formule  AT obtu- 
lit. Celles-ci  recognovit  &c  meme  jujfus  obtulit , ou  jujfus  fub- 
fcripjît , il  fèmble  aulli  d’abord  les  leur  accribuer  ; pareequ’il  étoic 
de  leur  miniftere  de  raporter  au  Prince  les  requêtes  &c  les  vœux 
de  fon  peuple.  Dans  la  fuite  néanmoins , il  panche  plus  à donner 
aux  Chanceliers  les  fignacures  , qui  portent  la  claufe  , jujfus 
obtulit.  Mais  il  ne  balance  pas  à dire  que  toutes  les  chartes  de 
moindre  conféquence , expédiées  au  nom  des  Rois  de  la  pre- 
mière race , quoiqu’ils  ne  les  lignaflent  pas}(£)  étoient  vérifiées-, 
ou  contrelignées  par  de  lïmples  Chanceliers  ou  notaires,  &c  que 
les  Référendaires  bornoient  les  fondions  de  leurs  charges  aux 
diplômes  les  plus  importai»  qu’ils  ne  manquoient  pas  de  fouferire. 

II.  Le  fécond  cara&cre  des  chartes  contrelignées  eft  la  claufe, 
recognovit , commune  aux  diplômes  Mérovingiens , Carlovin- 
giens  S c Capétiens  julqu’à  Philippe  i.  inclufivement , apres  le- 
quel on  ne  la  retrouve  plus.  En  général  la  vérification  des  di- 
plômes royaux  étoit  nécellaire  , pour  éviter  les  lurprifes,  & di- 
vers autres  inconvéniens.  C’eft  pourquoi  Rotharis  (c)  Roi  des 


du  notaire  & qui  environne  le  fccau  , dont 
la  cire  eft  introduite  par  une  incifion  en 
forme  de  croix  de  5.  André.  On  lit  dans 
le  blanc  de  la  ruche  : Frotharius  ambafeia - 
vit.  Le  4e.  modèle  ofre  une  ruche  dans  la- 
quelle  il  y a cinq  notes  de  Tiron  qui  ligni- 
fient Folchricus  notarius.  Ce  parafe  a été 
dclTîné  fur  une  charte  de  Charle  le  Chauve 
de  1 an  86 4.  8c  c'cft  la  if  . de  la  bibliothc- 
ucdu  Roi.  La  p^^ichc . tirée  d’une  charte 
'Eudes  de  l’an  888.  confcrvcc  dans  le  me- 
me dépôt , eft  précédée  par  Et  fubfcripfit. 
Les  notes  de  Tiron  , quelle  renferme  . veu- 
lent dire  : Notar'uu  Troannus  fubfcripfit 
. Le  6e.  parafe  en  notes  lignifie  Et  fubnota- 
vtt  , & le  7e.  en  écriture  curlîvc  mêlée  de 
capitales  Et  fubfcripfit.  Ce  dernier  modèle 
eft  tiré  d’un  diplôme  du  Roi  Eudes  de  l’an 
890.  C’eft  le  1 ir.  original  de  la  bibliothè- 
que royale.  Le  8e.  modèle  a été  deifinéfur 
la  charte  de  Carloman  fils  de  Pépin  le  Bref, 
rcpiéfentéc  dans  la  planche  xxm.  de  Dom 
Mabillon.  On  lit  dans  la  ruche  ces  mots 
écrits  en  notes  t iraniennes  : Magtnarius 
motavit  qui  & fubfcripfit.  La  9e.  ruche  tirée 
d’un  diplôme  de  Henri  1.  Roi  de  Germanie 
de  Tan  91t.  publié  dans  la  chronique  de  (</) 
God^ic  eft  remplie  d’S  qui  lignifient  fub- 


fcripfi  & de  quatre  notes  tironicnncs  que 
nous  rendons  ainli  : Ftci  & fcripfi  6*  confir- 
mavi.  Celles  de  la  10e.  ruche  ont  été  allez 
mal  dcflînécs.  On  pouioit  pcutécrc  les  ex- 
pliquer par  Manu  mea  notavi  datavi.  Elles 
ont  été  marquées  par  le  Chancelier  Salo- 
mon dans  un  diplôme  <e)  de  Conrad  1.  de 
l'an  9 1 4.  Les  notes  du  dernier  parafe  nous 
fcmbJent  être  une  répétition  de  la  fouferip- 
tion  (f)  du  Chancelier  de  Gilclc  focur  de 
Char  femagne  : Wrtncradus  Canccllarius  in 
Chrlfli  nomint  notavi  , avec  ces  mots  : In 
nomme  Chrifli  Ghifela. 

Il  y a dans  la  Diplomatique  du  P.  Ma- 
billon pluficurs  ruches  , où  l'on  a écrit  en 
notes  de  Tiron  que  tel  notaire  ou  diacre  ad 
vicem  recognovit  & fubfcripfit.  Outre  quel- 
les contiennent  aufli  quelquefois  autre  cho- 
fc  ; je  crois  que  pluficurs  ne  font  pus  allez 
bien  repréfen:écs.  Dans  les. fignacures  du 
concile  de  SoUTons  ($)  fous  Chai  le  le  Chau- 
ve , D.  Mabillon  trouve  deux  évcqùcs  de 
Châlons  fur  Marne  ; parccqu'ii  fupofe  que 
le  nom  du  dioccfc  d’un  des  deux  eft  marqué 
en  notes  de  Tiron.  Mais  la  première  de 
ces  notes  eft  certainement  un  B.  Ainfi  çç 
pouioit  bien  être  un  évêque  de  Bayeux* 
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~ Lombards  défendit  d’ajouter  foi  à fes  édits , s’ils  n’étoient  revus 
IIIStPARTIE-  & concrefignés  par  tel  de  fes  notaires. 
chat.  vh.  Cette  formule  n’étoit  pas  reçue  indiféremment  dans  cous  les 
a*t.  i.  diplômes  de  la  première  race.  Les  chartes  de  donation  & de 
confirmation  , les  privilèges , les  ordonnances  mêmes  ne  l’admet- 
toient  pas  ; à moins  qu’elles  ne  fulfent  adrelTées  à des  officiers 
royaux,  chargés  de  tenir  la  main  à leur  exécution,  6c  qu’elles 
ne  regardaient  des  exemptions  d’impôts , de  péages  &c.  Mais 
elle  écoit  propre  de  tous  les  arrêcs  ou  jugemens  rendus  en  pré- 
sence du  Roi;  quand  même  ils  n’en  dévoient  pas  être  foufcrits. 

Dans  cette  formule  on  ne  faifoic  jamais  mention  du  titre  de 
l’officier  royal , qui  contrefignoic  une  charte.  Jamais  il  n’y  apo- 
foic  que  fon  nom  propre  futvi  du  terme  recognovit , avec  des 
parafes  femblables  à ceux  qui  acompagnent  la  ciaul'e  obtulit.  Ne 
pouroit-on  point  dire  qu’alors  ces  deux  claufes  caraclérifoienc 
deux  forces  de  diplômes  ; des  chartes , & des  arrêcs  ; deux  fortes 
d’officiers  publics , des  notaires  ou  référendaires , Sc  des  greffiers  : 
fi  toutefois  on  peut  dire  qu’alors  ils  écoienc  diftingués  les  uns 
des  autres.  Du  moins  comme  les  grands  Référendaires  avoienc 
leurs  officiers  fubalcernes  ; les  Comtes  du  Palais , chefs  de  la 
juftice , avoient  auffi  les  leurs.  Ce  qui  n’eft  pas  douteux  , c’eft 
que  nul  diplôme  de  donation  ne  porte  la  claufe  recognovit , 6c 
nul  diplôme  de  jugement  la  claufe  obtulit.  Il  fufit  pour  en  faire 
la  preuve  de  renvoyer  aux  charces  publiées  au  vic.  livre  de  la 
Diplomatique  de  D.  Mabillon. 

La  claufe  recognovit  eft  quelquefois  fuivie  de  ces  paroles , Et 
(a)  UiJ.  p.  480.  rogatus  annui.  (a)  Du  terme  jujfus  (b)  précédant  $$cognovit , le 
(b;  UiJ.  47  j.  favant  Bénédiftin  conclut , que  celui  qui  contrefignoic  de  la  forte 
n’écoit  pas  grand  Référendaire.  Par  la  raifon  des  contraires , ne 
pouroit-on  pas  inférer , que  celui-là  étoic  donc  revêtu  de  cette 
charge , qui  foufcrivoit  Amplement , recognovit  } D’où  il  s’en-  * 
fuivroic  que  de  grand  Référendaire  on  fcroic  devenu  fon  fubal- 
ternc.  En  effet  le  même  officier  royal  , qui  s’exprime  ainfi  , 


(c)  Pag.  474.  Agnilus  (c)  jujfus  recognovit , s’énonçoic  en  ces  termes  quel- 
ques jours  auparavant , Agnilus  recognovit.  Comment  après  avoir 
vérifié  en  vertu  de  fa  dignité  un  diplôme  royal  , efl-il  réduit 
quelques  jours  après,  à ne  le  faire,  que  par  ordre  ou  commif- 
fion  du  grand  Référendaire  î Jujfus  ne  fauroic  donc  contribuer 
ail  difeernement  des  Référendaires  ou  grands  Chanceliers  de 
leurs  fubalcernes  ; fi  ce  n’eft  dans  les  chattes  fouferites  de  la  main 
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du  Prince , & où  l’on  voit  la  claufe  obtulit.  Mai*  pourquoi  ne  =* 

pas  raporter  plutôt  jujfus  au  Roi,  qu’au  grand  Référendaire?  PAR Tl E. 
Les  notaires  avoient  coutume  alors  de  marquer,  qu'ils  avoient  en**”  vn! 
écrit  ou  foufcrit  les attes  fur  la  prière , qui  leur  en  avoir  été  faite , Au.  I. 
rogatus.  Ce  terme  ne  convenoit  pas  en  parlant  du  Roi  : il  dut 
donc  être  remplacé  par  jujfus.  Si  cette  expreffion  ne  fe  trouve 
pas  dans  tous  les  diplômes  royaux  ; c’eft  aparamment  qu’on  ne  l’y 
mettoit,  que  quand  le  Roi  avoir  expreflement  commandé  à tel 
Référendaire , Chancelier , oü  notaire  de  les  drefler.  Du  refte  les 
deux  diplômes  allégués  ne  portent  ni  l’un  ni  l’autre  la  fignature 
du  Prince:  auquel  cas  D.  Mabillon  (a)  atribue  lui-même  la  vé-  (a )im.p.  nj. 
rification  de  ces  chartes,  non  aux  Référendaires,  mais  aux  no-  M4- 
taires,  ou  Chanceliers.  Il  ne  réferve  à ceux-là  que  les  diplômes 
foufcrits  de  la  main  des  Rois  Mérovingiens,  quoiqu’il  femble  (6) 
en  réfutait  Conringius  les  charger  de  l’expédition  de  tous  fans 
exception. 

Il  foutient  contre  cet  auteur , qu’il  y avoir  à la  fois  plufieurs 
vérificateurs  des  chartes  royales , bien  que  chacune  ne  fut  con- 
trefignée , que  par  un  -feul  Référendaire.  Cette  pluralité  flmul- 
tanée  de  Chanceliers,  Notaires , ou  Référendaires , qui  vérifioient 
tour  à tour  les  chartes  royales  eft  un  fait  dont  la  certitude  eft 
portée  jufqu’à  la  dernière  évidence , tant  par  raport  à la  première 
race  , qu’à  l’égard  de  la  fécondé , & meme  des  premiers  Rois 
de  la  troifième. 

Depuis  le  commencement  de  la  fécondé  race  jufqu’au  xne. 
fiècle , la  claufe  recognovit  entra  dans  toutes  fortes  de  chartes 
royales  , fans  aucune  diftinétion.  Ce  n’eft  pas  qu’il  n’y  en  ait 
nombre,  où  elle  ne  fe  rencontre  point.  Mais  ce  n’eft  nullement 
la  nature  des  pièces , qui  lui  donne , ou  ne  lui  donne  pas  l’ex- 
clufion.  , ' ‘ .1 

III.  Il  eft  difficile  dé  ne  pas  convenir  que  les  grands  Référen-  sign»mr«car»e- 
daires  ne  véiifiaüent  les  diplômes  royaux  par  eux-mêmes , quand 
on  voie  fous  les  Carolovingiens , les  grands  Chanceliers  , ne  p?s c 
toujours  fe  difpenfer  de  remplir  cette  fonction.  Mais  foitque  les 
uns  ic  les  autres  ne  fe  trouvalTent  pas  toujours  à la  Cour , ou  qu’ils  • • * i 

fe  réfervaftent  pour  les  diplômes  les  plus  importans  ; leurs  fub- 
ftituts  fupléoient  communément  en  leur  place.  De-là  ces  claufes, 
ad.  vicem  & quelquefois  vice , ou  ad  vices  ajoutées  à recognovit. 

La  totalité  de  la  formule  eft  ainfi  conçue  lous  la  première 
race  : N.  ad  vicem  N.  recognovit  , & plus  rarement , jujfus 

Tome  V.  • F 
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■ v "T  recognovit.  Mais  fous  la  fécondé  l’officier  qui  vérifie  en  chef 

™ partie.  — ^.'tïefaic  ' ’ " 


Sicr.  Illi 
Chai*.1  VII. 
• '*  r r.'  I.  • 

. i a .. 


ou  qui  1 
Dans 


i le  fait  pour  un  aucre , a foin  d’énoncer  quelle  eft  fa  dignité, 
la  fuite  celui  qui  ne  l’exerce  qu’en  fécond,  y joint  de  tems 
en  tems  celle  du  grand  Chancelier , pour  lequel  il  fuplée.  Mais  il 
n’eftpas  rare  qu’il  le  contente  de  le  défigner  par  fon  nom  propre. 
TI  arive  meme  que  fuprimant  recognovit , il  n’exprime  que  Jub- 
fcripft.  Quelquefois  au  lieu  de  recognovit  & fubjcripjit , il  mec 
réfognovi  & fubfcripjî  , fie  fouvent  il  fuprime  totalement  le  pre- 
mier fous  4 (econde  race.  Voici  peur  lors  quelles  écoient  les  for- 
fhules  des,  chartes  conttefignces.  Maginarius  notanus  ad  vicem 
ridegijî  reeognovi.  Gaufjinus  regice  digntiatis  Canccllarius  ad 
vicem  Herivci  archicpijcopi  fummique  Cancellarii  Ùc.  Audacher 
notarius  ad  vicem  Caution  recognovit , & JubfcripJit.  On  vit 
puffi  en  Italie  & en  Allemagne  des  diplômes  avec  cette  formule 
. ' de  vérification  : N.  Canccllarius  Régis , ad  vicem  Archicapçl - 
lani  reeognovi.  En  Loraine  fous  Zuenteboldç,  à l’exception  des 
deux  premier^  mors  fuivaps , cette  formule  eft  allez  ordinaire  : 
Ego  igitur  N.  notarius  ad  vicem  N.  Arckicancellarii  reeognovi. 
Après  reeognovi  il  étoit  d’ufage  de  meure  tout  au  long  ou  en 
abrégé,  & fubfcripjî  : de  meme  qu’il  fe  pratiquoit  après  obtulit. 

D.  Mabillon  range  parmi  les  Angularités  du  xie.  ficelé  ces  forr 
jnules  de  vérifications  ou  fouferiptions  des  Chanceliers  ou  de 
Jçpçp  Vicegecgns  : Balduinus  facri  palatii  apocrifiarius  pojluld- 
tus  recognovi'Ù  fubfcripjî.  Evrardus  monachus  Jcripfit  ad  vicem 
B a! dut  ni  f îgnatoris . Ces  exemples  font  du  tems  du  Roi  Robert. 
(*)  De  ndiptom.  Il  n'eft  pas  moins  fingulier , (a)  de  voir  fous  Philippe  i.  un  grand 
f- 1 1 1 • Chancelier;  vérifier. une  charte  en  la  place  d’un  autre  Chancelier. 

Autres  formules  IV.  Souples  premiersRois  de  la  croifième  race  , on  n’avoic 
Je  vérification  ppint  encore  aboli  la  claufe  reeognovi  ; mais  on  variok  couti- 
£,a,tee Ur  nueilenJent  les  expreffions , qui  l’acompagnoient.  A ces  premiers 
xe.  fiéclc.  , changemens  en  fuccedêrent  d’autres,  toujours  plus  conüdérables. 

Ceux-ci  prirent  bientôt  le  défiés,  pour  céder  prefque  auftitôt 
_é.  J la  place  à de  nouvelles  formules.  F rançon  qui  vérifie  ainli  les 
jphartes  du, Rpi  Robert , Franco  Çancellarius  ex  regïo  præcepto 
(b)  ibiJ.p.  ut;  recognovit £j  jubfcnpfu , les  contreligneauili  de  certe  manière  ; {b) 
Franco  Diaconus  caque  chartigmphus  relegit  & fgillavit. 

C’eft  principalement  relegi  ou, relegit , qui  fait  le  caractère  fe 
plus  remarquable  &Ç;  le  plus  général  des  diplômes  royaux  de  ce 
tems.  Env,ifqja.qeut  ans  après,  le  Chancelier'  de  LouiS  vi.  con- 
trciig:ioiit,  enç9^  ;qpfi  : Çttjîjunus  C ançtllufift*  relegendo  jub- 
‘ i 
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(cripfit.  Stephanus  régi#  majeflatis , ou  dignitatîs  , CeuHxlla-  ; " 

nus  relegi  or  fubfcripji.  Il  femble  que  la  coutume  d’ufer  en  con- 1 
trefignant,  d'une  formule,  qui  énonçât  la  rehire  de  la  pièce,  .’£« «r.  vn. 
avoir  été  entpruncée  des  Eccléfiaftiques , èhéz  qui  elle  é.toit  Akt-  I- 
d’ufage  depuis  long-tems.  ' ' 3r 

Au  xne.  fiècle  les  Evèqites  & les  Abbés- àvoient  des  Chan- 
celiers , qui  contimioienc  tfattefter  la  vérité  de  leurs  chartes  eh 
ces  termes  : Ego  N.  domni  N.  Abbatis  Cancellariuf  relegi  & 
fubfcnpfi.  Quelques  chartes  d’Evêques  contrefignées  par  des 
Chanceliers  Eccléfiaftiques , à leur  nom  6c  titres  joints  à ceux  dé 
-ces  Prélats,  n’ajoutoient  que  le  fexil  terme fubjcripfi , fouvent  maé- 
qué  par  une  ou  plufieurs  S.  6c  autres  traits  plus  ou  moins  en- 
tortillés. * 

Enfin  la  formule,  dont  relegi  faifoic  je  principal  caraélcrej 
fut  effacée  par  cette  autre  : Data  per  manus  N.  Cancellarii , 
prife  fur  le  modèle  des  bulles  cbnfifforialés  dé  Rome.  Elle  com- 
mença dès  le  xie.  fiècle  à faire  quelque  figure  dans  les  diplomçs 
rôyaux  : 6c  fur  le  déclin  du  xm*.' elle  n’eu  étoitpas  encore  bari- 
nie.  Mais  depuis  Louis  le  Jeune  exclufivement  elle  fut  fouVenc 
remplacée  par  la  formule , V aeante  cancellaria , lorfque  la  chan- 
cellerie étoit  vacante;  Les  notaires  &:  les  particuliers  qui  écri- 
voient  les  chartes  ajoutèrent  quelquefois  à leurs  noms  des  fen- 
rences  ou  quelque  courre  prière.  Telle  eff  cette  fignature  d’une 
charte  de  S.  Sulpice  de  Bourges  : Ebrardus  de  Brollio  fcripfit 
hanc  cartam  , quem  Dominus  benedicat. 

Dès  le  xive.  fiècle  les  diplômes  royaux  furent  dépouillés  de 
toutes  ces  anciennes  formules , 6c  ne  portèrent  plus  qu’en  abrégé . 
le  nom  de  celui,  qui  écoic  chargé  de  leur  expédition.  Ce  nom 
droit  tantôt  renvoyé  fur  le  dos  de  la  charte,  tantôt  fur  ou  fous  , 
le  pli  du  parchemin  formé  par  les  lacs  Ou  les  lemnifquës.  Sur  la  . - ■ 
fin  du  même  fièèîe,  on  recommença,  prefque d’aprés  l’ancien  ' • ' ■' 

ufage  , mais  fans  en  rapcller  les  formules,  à c«ntrefigner  les 
aéles  publics  & privés. 

Long-tems  auparavant  les  notaires.  & divers  perfonages,  qui 
fignoient , dÜ‘  qui  étÔÎènt  nommés  dans  les  émittléfations  dés 
t é moi  ns , p'ré  nôî  e n c , ôu  recevoicnr  quelquefois  les' titres1  de  leur 
dignité,  idrtobc  depuis  lex'.  liçéle  jufqu’^u  xJv*.  avec  la  claufe 
Tune  tempdfh'.  Par  exefrple  iis  füufcrivciiént  ou  étaient  quali- 
fies : Tune  temporis  Cancellanus  , tune  temporis,  dapijer  , &C. 

Les  notaires  annonçaient  àttHi  rrès-lbuVeiit  qu’ils  avoient  écrit 

F ij 
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III.  PARTIE. 
S k c t.  III. 
Ch  ap.  VU. 


Tou*  ceux  gai 
ont  dieflé,  expé- 
dié , conttcligné 
les  a&cs  publies , 
ou  particuliers  , 
spart  iennent  ori- 
ginairement à la 
profeHîoa  de  no- 
taires. 

(a)  Loi f eau,  édit, 
dei  6+o.p.  6 f >66. 

(b)  Tarn*  t.p.lt. 


44  NOUVEAU  TRAITÉ 

les  pièces , & qu’ils  les  avoient  confirmées  fcripjî  & roboravi. 

Vers  le  xive.  fiècle  les  notaires  apoftoliques  & impériaux 
afFedèrent  desfeings  particuliers,  dont  les  archives  renferment 
une  infinité  d’exemples.  On  peut  s’en  former  une  idée  far  ceux 
qui  font  repréfentés  dans  la  troifième  divifion  de  notre  plan- 
che lxxii.  n.  i.  a.  j.  On  en  trouve  un  bon  nombre  dans  le 
C lavis  diplomaties,  de  Barringius.  Quoiqu’ils  ne  regardent  que 
l’Allemagne,  ils  font  dans  le  même  goût  que  ceux  des  notaires 
de  France.  La  fuite , qu’il  en  donne , commence  en  1571.  te 
finit  l’an  1511.  Nous  tranchons  coure  fur  un  fu jet  parfaitement 
connu  des  moindres  pradiciens  ; pour  finir  la  matière  des  figna- 
tures  par  quelques  obfervations  fur  les  officiers  qui  dreflerent  ou 
contrefignerent  les  chartes. 


ARTICLE  II. 

Par  qui  les  chartes  étoient-elles  contrefignées  ? Plujîeurs  grands 
Référendaires  à la  fois  : Chanceliers  de  diverfes  fortes  : 
Chapelains  , Archichapelains  : Secrétaires  , leur  ancienneté •. 
Notaires  anciens  & modernes  , & leurs  minutes. 

I.  A U jugement  d'un  favant  (a)  Jurifconfulte , les  ades  pu- 
blics  te  particuliers  n’étoient  point  contrefignés  fous 
l’Empire  Romain , ni  par  ceux  qui  les  écrivoient , ni  par  ceux 
qui  écoient  chargés  de  leur  expédition.  Mais  s’il  ne  le  trompe 
pas , il  faut  que  cet  ufage  eût  changé  dès  le  vc.  ficelé.  Car  au 
raport  de  Procope  {b)  le  tabellion  d’une  ville  fouferivoit  tous  les 
ades  qui  fê  pa/loient  entre  fes  concitoyens.  Plus  anciennement 
quelqu’un  vouloit-il  faire  drelfer  un  titre  ! Le  notaire  en  rédi- 
geoit  la  minute  fous  la  didée  du  tabellion , en  attendant  qu’un 
autre  le  mît  au  net , fondion  fouvent  réfervée  au  principal  no- 
taire. Le  xn  . tome  de  l’hiftoire  de  l’Academie  royale  des  In- 
feriptions  nous  aprend  qu’il  y avoir  chez  les  Romains  un  officier 
nommé  Lonirajcriba , qui  paroit  être  la  meme  chofe  qu’aôT lypd- 
çivç  en  grec,  te  Controleur  en  françois.  Le  Comte  ou  Duc  de 
la  Milice  , c’eft-à-dire , le  Miniftre  de  la  guerre,  avoir  fous  lui  • 
un  écrivain  apelté  fubfcribendarius  , ou  fubfcrivator  diférent 
de  Yaudoire. 

Les  ades  publics  & particuliers  fortirent  des  mains  des  notaires» 
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durant  les  plus  beaux  jours  de  la  République.  Mais  dans  les 
ficelés  fuivans  leur  nom  éprouva  des  viciflicudes  encore  plus 
grandes  que  leurs  fondions.  Ce  n’eft  pas  qu'ils  ne  l’ayent  con- 
fervé , quant  au  fon  des  fyllabes , (ans  aucune  altération  jufqu’à 
préfent.  Mais  ç’a  été  avec  une  foule  d’autres  titres  qui  ont  fou- 
vent  fait  difparoitre  le  premier.  Les  plus  remarquables  jufqu’au 
vu*,  ficelé  , furent , outre  la  dénomination  à:  excep  tores  , qui 
toutefois  conviendroit  mieux  à des  greffiers  , ceux  à'acluarii  , 
de  commentarienfes  , de  feriniarii , de  comicularii , d’amanuen- 
fes,  d'argentarii , de  tabularii , de  tabtllioncs.  Ce  dernier  titre 
fe  foutient  encore  un  peu , quoiqu'il  ait  beaucoup  perdu  de  fon 
ancien  luftre. 


ni.  PARTIE, 

SlCT,  III. 
Ch  af.  VII. 
Art.  II. 


Sous  Juftinien , & même  allez  Iong-tems  auparavant , les  ta- 
bellions étoient  fur  un  pié  , qui  n’en  aurait  cédé  en  rien  aux 
notaires  d’aujourdui  les  plus  diftingués.  Mais  alors  ceux  qui 
étoient  connus  fous  cette  dernière  qualité , étoient  réduits  tout 
au  moins  à la  condition  des  (impies  clercs  d’apréfent.  Il  fauc 
.pourtant  avouer  que  dès  le  premier  fiècle  , il  étoit  des  notaires 
portant  ce  titre , d’un  rang  ( i ) fort  élevé  au-delTus  du  commun. 
Tels  étoient  les  tribuns  des  notaires,  les  notaires  ou  fecrérairésdes 
Empereurs,  & depuis  les  Comtes  des  notaires , chez  les  V ifigoebs. 
Les  titres  pris  par  quiconque  contrefignoit , font  prefque  (ans 
nombre.  Outre  ceux  de  Notaires,  de  Chanceliers,  & tant  d’au- 
tres , dont  les  formules  de  vérification  ou  de  certification  font 
pleines;  vers  le  ixe.  fiècle  on  commença  à donner  cours  à ceux 
qu’on  ciroic  des  dignités  eccléfiaftiques , ou  des  ordres , dont  on 
étoic  revêtu  , comme  d’Archevêque  , d'Evêque  , d’Abbé , de 
Prêtre , de  Diacre , de  Soudiacre  & même  de  Clerc,  Mais  ce  der- 
nier nom  ne  fut  bien  en  vogue  que  quelques  fiècles  plus  tard; 
quoique  fous  la  première  race  on  vît  déjà  des  clercs  di&er  des 
chartes,  & l’énoncer  dans  leur  foufeription.  Les  moines  contre- 
fignèrent  auffi  quelques  chartes  des  Rois,  des  Empereurs,  & des 


(t)  Les  notaires,  dans  le  commencement  nianj  Praefecti.  Praetorio 
Iraient  ceux  qui  pollédoient  l'art  d'écrire  ET.  CoNSULts  ORD1NARII  Qv  a ti- 
en notes.  Ces  écrtvains  ne  furent  d'abord  tor.  Candidatus  Praetom. 
que  des  domeftiques  particuliers.  Devenus  Urb  anus.  Tri  bu  nus  et.  Nota- 
greffiers  des  tribunaux , Sc  offioiers  publics  ri  us.  Praetorianus  Praetec- 
ils  tintent  cbci  les  Romains  un  rangdif-  tvs.  vrai,  secundo  Consul.  or- 
tmgué , 4:  parvinrent  an*  plus  grands  bon  DtNARius.QvosTAHTOS.Ac.  ta- 
ncurs  ; comme  le  prouve  cote  ancienne  les.  honores  primo,  aetatts.  , . - 
mfeription  : PosTUMI  A NU  S.  (a)  V cl.  SUAE.  FLORE  PmomERUIT,  iaj  (.titrer  t.  *» 

F ILIUS  MACNIE1  CL.  fjkt.  MARS-  ( f.  4*4-  ».  ». 
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Référendaires  , 
leur  ciac , leurs 
fondions  , leur 
multiplicité.  Plu- 
sieurs grands  Ré- 
férendaires à la 
fois. 

(a  De  re  diplom. 
p,  ! IX.  II}. 


(b)  Gregor.  Tu - 
ron.  l:b.  } . hiftor, 
c-  4J. 
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Princes.  Le  diplôme  en  lettres  d’or  Se  orné  d’une  bulle  de  même 
matière,  que  l’Empereur  Lothaire  acorda  l’an  1137.  à l’abbé 
de  Stavelo , porte  outre  la  foufeription  du  Chancelier  celle-ci  : 
Ego  Engelbertus  monachus  vice  Bertulfi  notarii  feripfe.  On  lit 
au  bas  «lune  charre  de  Guillaume  •Comte  de  Touloufe  Sc  de 
Poiciers  de  l’an  1 1 1 y : Amaldus  monachus  fcripjit. 

II.  Au  vc.  fiècle  les  notaires  connus  fous  le  nom  de  Référen- 
daires avoient  rang  après  les  perfonages  décorés  du  titre  d’il- 
luftres.  Suivanc  l'ufage  de  ce  fiècle , on  leur  déféroit  par  honneur 
l’épithète  de  con&àèti.b\cfpe3abilis*(a)  Ils  avoient  l’intendance 
des  archives  impériales , ilsexpofoient  à l'Empereur  les  requêtes 
des  particuliers  Se  les  doutes  des  juges,  ils  faifoient  tenir  aux 
fuplians  ou  confultans  les  réponfes  du  Prince , apellées  mandats , 
difpojitions , referas.  Au  concile  de  CP.  tenu  fous  le  Patriarche 
Menas  en  53 6.  Théodore  Tribun  notaire,  ou  Référendaire  de 
l’Empereur  préfenta  les  requêtes  des  Moines  aux  Pères  alfem- 
blés , pour  la  condamnation  d’Anthime  & de  Sevère.  Les  Ré- 
férendaires multipliés  par  Juilinien  jufqu’au  nombre  de  dix-huit, 
furent  depuis  réduits  de  moitié. 

Si  leur  état  avoir  alors  beaucoup  de  fplendeur  à la  Cour  des  * 
Empereurs  d’Orienc  , il  ne  fut  pas  moins  en  honneur  à celle  de 
Théodoric  Roi  des  Oftrogoths  Se  maitre'  de  l’Italie.  Ils  parurent 
cependant  avec  plus  d’éclat  en  France  fous  nos  premiers  Rois. 
Les  Reines  fous  la  première  race  avoient  auflî  (b)  leurs  Réfé- 
rendaires. Rien  ne  repréfente  mieux  leurs  fondions,  que  celles 
de  nos  Maitres  des  Requêtes. 

Si  l’on  en  croit  les  plus  favans  hommes , qui  ont  écrit  fur  cette 
matière , l’aneau  royal  étoit  toujours  confié  au  principal  d’en- 
tr’eux  , fouvenc  qualifié  grapd  Référendaire  , fummus  Referen- 
darius.  S.  Bonnet , S.  Ouen , S.  Anfbert  furent  revêtus  de  cette 
éminente  dignité. 

On  la  confond  ordinairement  avec  celle  de  nos  grands  Chan- 
celiers ; quoique  l’idée  de  chef  de  la  Jullice  fe  retrace  plus  exac- 
tement dans  la  charge  des  anciens  Comtes  du  Palais,  que  dans 
celle  des  grands  Référendaires  ou  Chanceliers  fous  les  deux  pre- 
mières races.  ’ 

Quiconque  avoit  la  garde  de  l’aneau  royal  ne  pouvoir  man- 
quer d’être  Référendaire  : mais  il  ne  s’enfuivoir  pas , qu’on  fut 
grand  Référendaire,  parccqu’on  fouferivoit  les  diplômes,  qu'on 
les  préfentoic  au  Roi,  qu’on  les  vérifioic.;Cela  pouvoir  être  du 
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département  des  notaires  & des  Chanceliers  d’un  rang  inférieur. 
Ainfi  parlent  les  continuateurs  de  du  Gange  , qui  auroient  pu 
en  toute  fureté  de  confcience  ne  pas  confier  les  fondions  de 
grand  Référendaire  à de  fimples  notaires  ou  Chanceliers.  Il  y 
avoit  alors  en  effet  nombre  de  Référendaires  fubordonnés  à celui 
qui  devoir  être  à la  tcte  de  tous. 

Le  Référendaire  qui  préfentoit  les  diplômes  au  Roi , qui  les 
vérifioit , qui  les  contrefignoit , devoit  donc  tenir  le  (ceau , coin» 
me  Subftitut  du  grand  Référendaire;  s’il  ne  l'étoit  pas  lui-même. 
C’éroic  au  moins  fur  lui  que  rouloit  l’expédition  des,  diplômes , 
où  l’on  mettoit  en  ufage  les  formalités  d’oblation  , ou  de  véri- 
fication, de  foufcriptiomavec  parafe,  & d’apoûtion  du  fceau.  Il 
ne  faut  donc  point  chercher  de  notaires  d’un  ordre  inférieur , 
à qui  l’on  puilfe  attribuer  ces  fondions.  Ils  n’en  avoienc  point 
d’autres,  que  d'écrire  les  diplômes,  fous  les  Référendaires. 

Le  devoir  de  la  charge  de  ceux-ci  exigeoit,  comme  on  voit, 
qu’ils  diélaflcnt  les  diplômes  à des  fubalternes;  mais  il  deman- 
dât de  plus  qu’ils  filfent  de  leur  contenu  le  raport  au  Roi , qu’ils 
les  lui  préfentaftenc , pour  être  fignés  de  fa  main , qu’ils  milfent 
leur  foufeription  vis-à-vis  de  la  licnne , ou  un  peu  au-ddfous , 
li  l’étendue  de  l’afte  ne  permettoie  point  de  la  placer  plus  haut. 
Cette  remarque  eft  de  D.  Mabillon.  Pour  nous,  nous  croyons 
avoir  obfervé  fur  les  modèles  mêmes , i°.  la  lignarure  du  Ré- 
férendaire , du  moins  une  fois  au-deflùs  de  celle  du  Roi , & 
terminant  le  corps  de  l'a&e  : z°.  quand  elle  eft  mife  à coté  de 
la  foufeription  royale , elle  fe  trouve  prefque  toujours  un  peu 
plus  bas  i quoiqu'il  eut  été  facile  au  Référendaire  de  fe  ménager 
une  place  vis-à-vis  du  leing  .royal,  s’il  l’eût  affedee. 

Avant  le  milieu  du  vme.  fiéde,  les  Référendaires-Notaires , 
ou  Chanceliers  parleur  toujours  dans  leurs  fouferiptions  à la  troi- 
fième  perfone  , & jamais  à la  première.  Mais  depuis  Pépin  le 
Bref,  ils  commencèrent  à fe  fervir  de  la  première  perfone.  La 
nouvelle  manière  fubfifta  avec  l’ancienne  jufqu’cnviron  le  mi- 
lieu du  xie.  fiècle.  i , 

..v. La  multiplicité  des  Référendaires,  anfti-bien  que  celle  des 
Notaires  &c  Chanceliers  eft  un  fait  aujourdui  également  avoué 
des  vrais  favans.  11  n’eft  pas  douteux  fous  la  première  race  : les  titres 
&c  l’hiftoire  le  démontrent.  Mais  ce  qui  embaraftè  ; c’eft  qu’on 
trouve  , ou  qu’on  croit  trouver  plufieurs  Référendaires  en  chef 
à la  fois.  Outre  qu'on  en  découvre  de  nouveaux  prefque  à chaque 
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■ année  dans  les  chartes  6c  autres  monumens  publics  : on  eft  étonné 
V^TIE.  voir  reparoitre  les  mêmes  après  d’autres,  qui  fetnbloient  leur 
ChIp!  vu.  avoir  fuccédé.  Le  dénoument  parfait  de  cette  difficulté  dépend 
a* t.  II.  de  l’examen  d’un  trop  grand  nombre  de  traits  hiftoriques,  pour 
(i )DtrtdifUm.  entreprendre  ici  de  le  terminer  ; après  que  D.  Mabillon  \a)  les 
pag.  ut.  a jugés  infufifans  pour  fa  réfolution.  Contentons-nous  de  pro- 
pofer  maintenant  quelques  cojije&ures.  i°.  Les  Référendaires 
étant  tous  égaux  , ont  pu  tenir , fous  certains  règnes , le  fceau 
tour  à tour.  i°.  Ils  avoient  peut-être  chacun  leur  département, 
j.  Voici  quelque  choie  de  plus  probable.  La  France  étant  alors 
partagée  en  plufieurs  royaumes , qui  avoient  leurs  Souverains  , 
chacun  avoit  fes  Référendaires , dontTun  éroit  fans  doute  à la 
tête  des  autres , en  qualité  de^ Garde  du  fceau  royal.  Quand  dans 
ia  fuite  tous  ou  plulieurs  de  ces  royaumes  furent  réunis  fous  la 
dominacion  d’un  lêul  Monarque  , ils  durent  conferver  leurs 
grands  officiers. 

On  vit  certainement  fous  les  mêmes  Rois  , 6c  en  même-rems , . 
des  Maires  du  Palais  de  Neuftrie,&  des  Maires  du  Palais  d’Auftrafie 
en  plein  exercice  de  leurs  charges.  Ce  partage  femble  en  fupofer 
un  fécond , par  raport  à cous  les  autres  offices , emplois  6c  titres 
d’honneur , fubordonnés  à ces  premiers  miniftres , qui  agilToient, 
comme  on  fait , fans  aucune  dépendance  les  uns  des  autres.  U 
y aura  donc  eu  plufieurs  Gardes  des  fceaux  , pour  ces  diférens 
royaumes.  Ils  auront  pu  fupléer  les  uns  pour  les  autres , fur  des 
ordres  particuliers  du  Souverain.  De  là  cette  multiplicité  de  Ré- 
férendaires lignant  6c  fcellant  les  diplômes  d’une  même  année. 
De-là  ces  divers  officiers  remplilfant  les  fondions  les  uns  des 
autres.  De-là  cette  célèbre  formule , Jujfus  obtulit , jujfus  re- 
cognovit. 

Qui  empêchera  d’apliquer  la  même  folution  aux  Chanceliers 
de  la  fécondé  race , qu’on  voit  fe  multiplier  fans  celTc  , 6c  fe 
reproduire  coup  fur  coup  ? Comme  fous  les  Mérovingiens  la 
France  fe  trouva  divifëe  en  royaumes  de  Neuftrie  , d’Auftrafie , 
de  Bourgogne  , 6c  qui  plus  eft  de  Paris , de  Soilfons  , d’Or- 
leans  &c  ; ainli  fous  les  Carolbvingiens  l’Empire  des  François 
fut  partagé  en  royaumes  de  France , de  Lombardie , ou  d’Italie , 
d’Aquitaine,  de  Loraine , de  Germanie  , ou  d’Allemagne. 

Quelque  élevés  que  fulfent  les  Référendaires  à la  Cour  de  nos 
Rois  ; s’il  fauc  compter  fur  la  place  qu’ils  ocupent  dans  les  fouf- 
criptions  de  quelques  diplômes , ils  ne  tenoient  que  le  cinquième 

rang 
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rang  parmi  les  grands  del’Etar.  Us  voyoienc  au-deffus  d’eux  — 

Ducs,  Patrices , Maires  du  Palais,  Comtes  du  premier  &c  fécond  n,j^TRTIII(E- 
rang  , & c quelques  autres  grands  officiers  de  la  Couronne.  S’il  chap.  vii. 
n'étoit  queltion  dans  chaque  diplôme  , que  d’un  feul  Référen-  A * T-  n- 
daire,  on^pouroit  conjeélurer  que  fur  le  modèle,  qui  lui  droit 
donné  quelquefois  par  les  Comtes  du  Palais , il  fe  nommeroic 
apres  toutes  les  dignités  ; pareequ’étant  chargé  de  drelfer  ou 
d’expédier  les  ades , il  étoit  à fa  liberté  de  prendre  la  dernière 
place. 

On  croit  communément  que  le  grand  Référendaire , ainfi  que 
le  grand  Maitre-d’Hôtel  de  nos  anciens  Rois , étoient  fouvent 
délignés  par  les  feuls  noms  dç  Référendaire,  &c  de  Domeftique. 

Les  Reines  de  France  eurent  leurs  Référendaires,  comme  elles 
avoient  des  Majordomes  ou  Maires  de  leurs  Palais.  Au  vne.  fiècle 
l’Angleterre  nous  montre  lès  Référendaires.  Au  vine.  ils  étoienc 
encore  en  grand  honneur.  Us  continuoient  en  Italie  de  fe  dire 
notaires , &c  de  foufcrire  les  ades  qu’ils  avoient  didés  à des  no- 
taires d’un  ordre  inférieur.  Mais  déjà  en  France  leur  éclat  n’étoit 
plus  le  même.  Dès  le  fiècle  fuivant  ils  cédèrent  abfolument  de 
figurer  dans  les  diplômes  royaux , quoiqu’on  en  rencontre  en- 
core quelques  exemples  fur  fon  déclin.  Leur  charge  n’étoit 
pourtant  point  éteinte.  Mais  fi  l’hiftoire  ne  nous  avoir  pas  fait 
conoitre  le  Référendaire  de  Philippe  r.  en  vain  chercherions- 
nous  à le  découvrir  par  fes  diplômes.  Si  les  premiers  Référen- 
daires ne  fe  donnoient  point  ce  titre  ; du  moins  fe  défignoient- 
ils  par  leur  nom  propre. 

On  remarque  encore  d’illudres  relies  de  cette  ancienne  dignité 
dans  les  Prélats  de  cour  de  Rome , Référendaires  de  l’une  &c  de 
l’autre  Signature  , &c  dans  le  grand  Référendaire  de  Pologne , 
quoique  inférieur  au  Chancelier,  pour  ne  rien  dire  de  nos  Ré- 
férendaires des  petites  chancelleries. 

III.  Si  les  Chanceliers  ne  tirèrent  pas  leur  origine  des  notaires , rc,ja!n(^'r‘ : 
du  moins  furent-ils  alTociés  à leurs  ronflions  au  vi.  ou  vne.  ficelé  |curs  f”"c. 
pour  le  plus  tard.  On  leur  donnoit  quelquefois  le  nom  d’anti-  «ions, 
graphes.  Auparavant  ils  ne  pouvoient  alîet  de  pair  qu’avec  les 
notaires , ou  fimples  (a)  écrivains.  C’eft  ce  qui  réfulte  d’une  an-  (a)  De  n Jiplom. 
cienne  infeription , d’un  texte  de  Vopifque,  & furtout  de  l’idée  F' ,I}’ 
qu’en  donne  Caffiodore.  11  ne  les  repréfente  en  effet , que  comme 
des  huiffiers , chargés  par  état  d’ouvrir  & de  fermer  les  por- 
tes des  tribunaux.  Poliés  devant  les  bareaux  où  les  magiftrats 
Tome  V.  G 
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renfermés  rendoienc  la  jufticc,  ils  étoienc  toujours  prêts  à exé- 
cuter leurs  ordres. 

Ils  jouilToienc  déjà  de  quelque  diftimfUon  à la  cour  de  France 
dès  le  vie.  fièclc.  Qu'ils  exerçafl’ent  fous  les  premiers  François, 
établis  dans  les  Gaules , des  fondions  publiques  ; c’eft  furquoi 
les  loix  Ripuaircs  ne  permettent  pas  de  douter.  La  dignité  des 
Référendaires  vint  le  perdre  dans  celle  des  Chanceliers  au  vme. 
ficelé.  Les  premières  chartes , où  les  fouferiptions  de  ces  der- 
niers énoncent  leur  qualité,  font  poftérieures  au  milieu  de  ce 
fièclc.  D'abord  ce  n’étoient  pas  encore  des  diplômes  royaux.  Ils 
les  fouferivirene  pourtant  des  le  règne  de  Charlemagne , & s’y 
(*;  nu.  f.  ut.  nommèrent  ( a } Chanceliers.  Mais  ils  ne  commencèrent  à qua- 
lifier leurs  chefs.  Archichanceliers  qu’au  fiècle  fuivant.  Encore 
les  exemples  en  font-ils  rares.  Ceux  néanmoins  où  ils  font  apellés 
grands  Chanceliers , fummi  C aneellarii , ne  le  font  point.  Ils 
portèrent  meme  quelquefois  le  nom  de  Protocancellarii:  Chez 
les  Grecs,  les  Archichanceliers  ou  premiers  Chanceliers,  irpm- 
roxafxiAAap/o» , n’étoient  pas  aulfi  élevés  en  honneur  qu’en  Occi- 
dent. La  charge  des  Chanceliers  d’aujourdui  répond  a (fez  à celle 
des  fi)  Qucftcurs  du  bas  Empire. 

Les  fimples  Chanceliers  du  Palais  de  nos  Rois  ajoutèrent  (ê> 
fouvenc  à leur  titre  depuis  le  vme.  ficelé,  ces  mots  , Regue 
dignitajtis , quelquefois  Majefiatis . Le  premier,  quoique  le  plus 
ancien  ne  parut  que  fous  Charle  le  Chauve.  Quelques  ficelés 
après,  c’eft-à-dire,  vers  le  xi*,  on  en  vit  qui  fe  difoiene , Regii 
C aneellarii.  Les  Chanceliers  eurent  pour  log  des  fnbllituts , qui 
écrivoienc , contrefignoient  fit  fcelloient  les  diplômes  en  leur 
place.  Delà  les  titres  deSouchancelier,  fit  de  Vicechancelier pris 
dans  quelques  chartes  des  Rois  Robert  fit  Philippe  i . 

Soie  que  les  Chanceliers  contrefignartenr  eux-memes , foit 

3u’ils  le  filfent  par  des  Vicegerens,  les  fouferiptions  des  uns  &c 
es  autres  étoienc  fuivies  , fous  les  deux  premières  races , de 
traits  compliqués , fie  ordinairement  acompagnés  de  noces  de 


{b  r/id.p.  1 1 j- 


Cx  ) C'éroic  l'ofice  du  Qacftcur,  fane  des 
premières  charges  de  1 Empire  , de  drefTer 
lies  loix  : celle  de  notaire  ou  fecretairc  du 
Pnace  pour  écrire  Tes  lettres  ,*  étoit  une 
dignité  bien  inférieure.  Frère  Guérin , che- 
valier de  l’Ordre  de  S.  Jean  de  Jcrufatcm, 
confeiller  d’état  en  r 190.  Garde  des  fccaux 
Vers  l’an  n®  j.  évêqae  de  Scnlis  en  ni}. 


fut  fait  Chancelier  en  titre  à l'avencment 
de  Louis  vin.  à la  couronne  en  iai  j.  C’cffc 
lui  qui  a relevé  Féclat  de  la  dignité  de 
Chancelier  de  France  en  faifant  ordonner 
qu’il  auroit  fcancc  parmi  les  Pairs  du 
royaume.  Il  le  fit  nommer  le  premier  de 
tous  les  oheiers  de  la  couronne  , comme 
le  témoignent  les  diplômes  du  tems. 
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Tiron.  Au  ixe.  ficelé,  outre  l’expédition  des  diplômes  émanés  de 

l’autorité  royale  ; les  Chanceliers  étoient  déjà  chargés  du  foin 
de  la  garde  des  archives,  comme  l’avoient  été  les  Référendaires. 
Une  de  leurs  fonctions,  félon  (a)  M.  Eckharr,  étoit  décrire  les 
annales  des  règnes. 

Le  i ic.  concile  de  Chalons  fur  Saône  de  l’an  813.  s’éleva  contre 
les  Prêtres , qui  exerçoient  les  fondions  de  Chanceliers  publics. 
N’en  pouroit-on  pas  conclure , que  les  Chanceliers  n’étoient  pas 
encore  diftingués  des  notaires  ? 11  en  étoit  aparament  de  même 
de  ceux  du  Palais,  à moins  qu'ils  ne  fu fient  parvenus  à la  tête 
de  leur  compagnie. 

Revêtus  du  titre  de  grands  Chanceliers  ou  d’Archichance- 
liers , ils  ne  s’en  croyoient  pas  plus  honorés,  que  de  ceux  de  Pro- 
tonotaires , d’Archinotaires , de  grands  Notaires  , d’Archicha- 
pelains.  Du  moins  prirent-ils  tout  d’un  tems  dès  le  ixc.  fiècle  la 
tiifiité  de  chefs  des  notaires , Notariorum  fummus  , &c  celle 
'Archichanceliers.  Cependant  on  prétend  (b)  nous  montrer 
alors  des  Archinotaires  diftinguésTles  Archichanceliers.  Maison 
a lieu  de  croire , que  c’eft  par  pure  méprife  ; puifqu’on  nous  cite 
d’après  le  même  cartulaire  , un  diplôme  du  même  Empereur 
Louis  ir.  dicté  par  le  même  Chancelier,  diplôme  dans  lequel  il 
ligne  (1)  Archinotaire  : tandis  que  l’écrivain  de  la  pièce  le  qua- 
lifie Archichancelier. 

( i ) Ccfl  une  notice  en  forme  d’arrêt 
rendu  par  l’Empereur  Louis  II  en  160  af- 
filié des  grands  de  f Cour  , parmi  Icfqucls 
on  compte  ( c ) Traélcmir , ou  Traélcrim 
Trafttnmum  facri  palattï  archinotarium. 

A la  fin  de  cette  pièce  f le  notaire  écrivain 
Simpcrc  ajoute  , ex  didate  Traflemiri  Ar- 
chicanccllani  fcripji.  Immédiatement  après 
la  date  fie  avant  toutes  les  fignarurcs  , le 
Chancelier  foufcrit  amfi  : Diudemirus  Ai- 
chi  notariat  inter  fui  & fubfcripfi.  M.  l'abbé 
Gori  pubba  ,d)  en  . 74K.  un  diplôme  ori- 
ginal du  meme  Empereur  , où  apres  le  mo 
nogramc  on  trouve  ccttc  lignaturc  : Rai- 
nus  notarius  domni  Imperjtoris  ad  vicem 
Drutlemiri  rccognovi  6’  fubcnpfi.  Dans  Ug- 
hclli  Le  meme  Druclcmir  cil  a pelle  Drue- 
femirus  fie  D’ud.m  nus.  Le  meme  nom  écrit 
dans  une  mcrtic  chatte  de  crois  ou  quatre 
manières  dtfércmcs  a trompé  M.  du  Cangc 
bt  fes  continuateurs.  Ils  donnent , comme 
on  fait  , le  catalogue  des  Chanceliers  de 
France , auxquels  ils  ajoutent  ceux  des  Era- 

Gij 


pcrcurs  François.  C’cll  la  qu’ils  nomment 
Traélemir,  comme  Chancelier  de  Louis  11. 
fils  de  Lothairc  f quoiqu'il  fouferive  Druc- 
temir.  Voici  quelque  chofe  de  plus  fort.  Les 
notaires  de  Trattemir  font , félon  eux , 
Simpcrc  fie  Dru&cmic.  Trademirus  notariés 
habuit  Simpertum  & DruÛemium.  Ce  der- 
nier cfl  l'Archichancelier  lui-même  , dont 
le  nom  cft  un  peu  cflropié  Le  diplôme  de 
1 Empereur  Louis  I . cité  fur  le  mot  Archi- 
notartus  par  les  mêmes  continuateurs  , d'a- 
près Muratori.nc  nous  paroit  point  diférent 
de  celui  de  la  Diplomatique  du  P.  Mabil- 
lon.  Subfcribit , clt-il  (e)  dit  dans  du  Cangc , 
Ruclemirus  Archtnotarius  una  cua  Traète- 
mira  Arckicancellario.  Scs  continuateurs 
ont  eu  raifon  de  corriger , Druftcmirus  : 
mais.il  faloit  de  plus  retrancher  leur  Trac- 
ternir  Archichancelier  diférent  du  Druélc- 
mir  Archinotaire.  Que  Druclcmir  ait  Pouf- 
crit  le  diplôme  cela  n’cll  pas  doutenx;  mais 
on  n’y  découvre  nulle  fignature  de  Trac- 
xcmir.  D’où  nous  tirons  trois  conféqucn- 
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^ Si  les  titres  d’Atchichanceliers  & de  fuprcmes  Chanceliers 

IIlS£I>c^RniIE  Parurent  dans  les  fouferiptions  de  ceux  qui  drefloient  les  diplo- 
Ch*  r.  vu.  mes,  qui  les  vérifioient , qui  les  revêroient  de  l’autorité  publi-- 
a » r.  II.  que  : rarement  oferent-ils  le  les  aproprier.  C’étoient  leurs  fub- 
alternes,  qui  leur donnoient  ces  titres,  enfedifant  eux-mêmes 
Notaires  ou  Chanceliers.  De  quelque  rang  ou  degré  que  fulTent 
les  Chanceliers , ils  ne  l'oufcrivoient  point  à la  manière  des  Ré- 
férendaires , tantôt  au-dellus , tantôt  un  peu  au-delTous , tantôt 
vis-à-vis  de  la  lignature  du  Roi , Leur  foulcription  étoic  régu- 
lièrement placée  au  bas  de  la  page.  11  en  alloit  de  même  de  celle 
des  Notaires , Chapelains , Archichapelains.  Sous  la  croifième 
race  les  Chanceliers  ne  contrefignoient  pas  d’une  façon  difé- 
rente.  Seulement  leur  foufeription  étoit  fouvent  en  plus  gros 
caraétcres  ; fur-tout  vers  les  xi.  &c  xue.  ficelés. 

Sur  la  fin  du  ixc.  on  faifoit  encore  quelque  ufage  du  nom  de 
Référendaire , mais  en  le  confondant  avec  le  grand  Chancelier. 
Si  celui-ci  s’énonçoit  çn  fon  propre  nom  , s’il  vérifioit  des  or- 
• donnances , ou  chartes  royales  -,  il  avoir  coutume  de  ne  fe  qua- 

lifier que  notaire  ou  Chancelier , laiflant  à les  fubftituts  le  foin 
de  lui  déférer  le  titre  de  grand  Chancelier.  Ses  fubalternes  de 
leur  côté  prenoient  plus  fouvent  la  qualité  de  notaires,  que  celle 
de  Chanceliers. 

A commencer  au  xie.  fiècle  beaucoup  de  diplômes  royaux  ne 
furent  plus  contrefignés.  Seulement  on  y faifoit  mention  du  nom 
ou  du  ligne  des  témoins , 6c  plus  fouvent  de  celui  du  Roi.  L’u- 
fage  néanmoins  de  contrefigner  fe  foutenoit  encore  à l’égard  du 
plus  grand  nombre  de  ces  pièces. 

Suite  «Tu  mime  IV.  Au  lieu  que  les  Chanceliers  ou  Notaires  avoient  jufqu’alors 
fujet  : piufieurs  figné  6c  fcellé  les  chartes  royales , en  la  place  du  grand  Chan- 
Krj,<en<m£me-  relier,  de  F Archichancelier , de  F Archichapelain  ,•  d’autres  per- 
terns.  fones  fous  diferens  noms  fe  mirent  à les  expédier,  comme  fu- 

pléant  pour  les  Chanceliers.  Ces  nouveaux  venus  ne  prirent  plus, 
dès  le  xie.  fiècle , la  qualité  de  notaires  dans  leurs  fignatu- 
res , &:  ccllercnt  avant  le  milieu  du  xne.  de  fouferire  comme 


cm.  i°.  II  faut  ôter  Druttcmius  du  nom* 
bre  des  uotaires  de  Louis  i . Empereur. 
i°.  L'Archichancelier  Tra&cmir  n'cft  pas 
plus  Jiftingué  de  Druétcmir , que  dc|  l’Âr- 
chichancclicr  Traéfcrim.  j°.  Ardiinotaire 
ne  Ggniiîoit  rien  de  moins  au  il".  fiècle  , 
qu' Archichancelier , quoique  le  premier  fût 


peutêtre  plus  mode  fie.  On  pouroit  ajouter 
une  4e.  confluence , fi  elle  ne  revenoir 
pas  fans  ccfie  ; c cil  que  dans  la  même  piè- 
ce , un  même  nom  cft  fouvent  écrit  U dt- 
fcremmcnc , qu'on  en  fait  quelquefois  di- 
vers perfonages. 
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Vicegerens , ou  faifant  les  fonélions  de  qui  que  ce  fut.  — 

La  multiplicité  des  Chanceliers,  qui  drelloient , contre!!- m-  partie. 
gnoient,  expediûient  les  diplômes,  s eltlong-tems  matnrenueen  Ch*p.  vii. 
France.  Ce  qu’il  y a de  plus  lingulier  ; c’eft  de  trouver  plu-  art.  h. 
fieurs  (a)  grands  Chanceliers  en  mcmc-tems.  Le  feul  dénom-  (a )Dcreiipiam. 
brement  de  ceux  de  Louis  le  Débonaire  fait  par  D.  Mabillon  P-  lllm 
& M.  du  Cange , fufiroic  pour  prouver  cette  pluralité  de  grands 
Chanceliers  en  fonction  tout  à la  fois.  Avoient-ils , ainli  que 
nous  l’avons  déjà  fait  entendre  , des  départemens  divers  ? Ne 
fêroit-ce  point,  qu’il  y en  avoir  d'ordinaires,  ou  en  fonélion  , 

&c  d’extraordinaires  ou  honoraires , dont  la  dignité  fe  trouvoit 
fouvent  attachée  aux  fièges  de  certaines  églifes  ; par  exemple  de 
Reims , de  Vienne  &c  ? II  n’en  faloit  pas  davantage  , pour  les 
autorifer,  à faire  quelque  exercice  de  leur  charge,  quoique  ra- 
rement. C’eft  une  penfée,  à laquelle  il  eft  difîcile  de  le  refufer; 
quand  on  voit  ( b ) Gervais  archevêque  de  Reims , créé , comme  les  (b)  liiJtm. 
prédecefteurs , grand  Chancelier  au  facre  de  Philippe  î.  en  ioy9. 
ne  pas  laiflfer  de  vérifie»  en  1061 . des  lettres  en  faveur  de  S.  Ni- 
caife  de  Reims , non  en  fon  propre  nom;  mais  à titre  de  fupléant 
pour  Baudouin  Chancelier  ordinaire.  D.  Mabillon  montre  encore 
au  xiic.  fiècle  plufieurs  Chanceliers  à la  fois. 

Un  ou  deux  ficelés  auparavant , au  lieu  de  contrefigner  les 
a&es  ; fouvent  les  Chanceliers  fe  contentcreirt  d’y  apofer  le  ligne 
de  la  croix  , ou  même  d’y  faire  mettre  leur  nom  par  un  fecrc- 
taire;  fans  v former  aucun  traie  de  leur  propre  main.  C’eft  fur- 
quoi  leurs  variations  réunilfent  les  deux  extrêmes.  Nous  venons 
de  les  voir  fouferire  les  diplômes  par  une  main  étrangère , ou 
tout  au  plus  y apofer  un  ligne  de  croix  de  leur  façon.  Cepeiv 
danc  apres  le  milieu  du  xic.  fiècle,  ils  ne  fe  croyoient  pas  encore 
fi  grands  Seigneurs,  qu’ils  ne  daignaftent  quelquefois  écrire  ces 
pièces  dans  toute  leur  étendue,  ou  y mettre  leur  feing , en  mar- 
quant tout  au  long  & leur  nom  &c  leur  dignité. 

L’ufage  de  faire  ligner,  ou  plutôt  de  nommer  les  oficiers  de 
la  Couronne  dans  les  diplômes  de  nos  Rois , s’étant  introduit 
fous  Henri  î.  les  Chanceliers  fouferivoient  leurs  noms  les  pre- 
miers , ou  du  moins  ils  le  faifoient  par  leurs  fubalternes.  Mais 
depuis  que  fous  Louis  le  Gros,  le  nombre  de  ces  grands  oficiers, 
témoins  des  chartes  royales,  fur  réduit  à cinq;  le  ligne  des  Chan- 
celiers fut  renvoyé  apres  ceux  du  Sénéchal,  de  l’Echanfon  y du 
Chambellan  Sc  du  Conétable.  Rarement  concrefignoic-on  les 
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diplômes  donnés  en  cette  forme.  Le  ligne  même  du  grand  Chan- 
celier n’écoit  pas  plus  de  fa  nuin  que  celui  des  autres  grands 
oficiers,  qui  n’étoient  que  fpedateurs  des  diplômes,  dreffes  fous 
leurs  ye.ux,  Quand  la  fimple  énumération  des  noms  des  témoins 
eut  pris  la  place  de  leurs  lignes;  on  conferva  les  Ggnatures  apa- 
rentes  des  grands  oficiers  fuf  l’ancien  pié.  Audi  lorlque  des  Pré- 
lats fe  trouvoient  avec  eux  à 1’expcdition  de  quelque  diplôme 
royal,  on  employoit  pour  les  uns  & pour  les  autres  des  formules 
conçues  en  termes  fort  diférens.  Celle  des  Prélats  commençoit 
ainfi  : In  preefentia  &c.  au  lieu  que  celle  des  grands  oficiers  fai- 
foit  une  exprefle  mention  de  leur  préfence  &c  de  leurs  lignes  : 
Aflandbus  in  Palatio  noflro  , quorum  nomina  fubtitulata  funt 
Ù Jîgna. 

Ce  fut  dans  ces  circonftances  qu’on  vit  éclore  la  fameufe  for- 
mule , vacante  caricellariâ , qui  le  retrouve  fur  tant  de  chartes 
royales  des  xn.  &:  xme.  ficelés.  Depuis  fon  introdudion , on 
ne  peut  plus,  ce  feinble  , foutenir  qu’il  y ait  eu  régulièrement 
plufieurs  Chanceliers  à la  fois.  Du  moifts  ne  doit-on  plus  les  fu- 
pofer,  fans  prouver  leur  coexiftence,  qui  n’a  lieu  que  dans  des 
conjondures  fingulières,  caufées  par  les  malheurs  de  l’Etat , ou 
les  difgraces  des  Chanceliers.  C’eft  aulfi  là  proprement  l’époque 
de  la  ceffation  des  chartes  fouferites  ou  concrefignées  par  un  no- 
taire ou  écrivain  énonçant  qu’il  faifoit  les  fondions  du  Chancelier. 

V.  Quant  au  titre  d’Archicharfcelier,  il  fe  foutinr  ert  France , 
jufqu’au  xnc.  (iccle  tout  au  moins;  malgré  les  variations , aux- 
quelles il  fut  expofé  depuis  le  vmc.  Les  diplômes  des  Empe- 
reurs d'Allemagne  renfermèrent  bien  plus  fou  vent  dans  leurs  foufi- 
criptions  les  titres  d’Archichanceliers  & d’Archichapelains,  que 
ceux  des  Rois  de  France.  Les  ix.  x.  &c  xie.  ficelés  en  fournilfent 
beaucoup  d'exemples , qui  de  jour  en  jour  devenoient  plus  fré- 
quens,  Mais  ce  ne  furent  d’abord  que  leurs  fubftituts , qui  les 
qualifièrent  de  la  forte.  On  ne  tarda  pourtant  pas  à voir  des  Ar- 
chichanceliers fe  nommer  ainfi  en  contrelïgnant. 

Quelques  Chanceliers  évêques  faifant  les  fondions  des  Ar- 
chichanceliers ou  des  (a)  Archichapelains , fignèrent  auflï  les 
diplômes  impériaux.  11  en  étoit  de  meme  des  chartes  des  Rois 
de  Loraine  6 c autres  Princes,  qui  eurent  part  au  démembrement 
des  états  de  Charlemagne. 

Dès  le  xe.  ficelé , l’Empire  eut  au  moins  trois  Archichance- 
liers , l’archevcque  de  Mayence  pour  l’Allemagne , l’archevêque 
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de  Cologne  pour  l’Icalie , & celui  de  Trêves  pour  les  Gaules  , ou 
pour  le  royaume  d’Arles.  On  prétend  néanmoins  (a)  que  les  ar- 
chevêques de  Treves  ne  commencèrent  qu’au  xc.  fièclë  à s'attri- 
buer  la  qualité  d’ Archichanceliers  des  Gaules.  En  844.  Agilmar 
archevêque  de  Vienne  prit  dans  un  diplôme  de  l’Empereur  Lo- 
thaire,  le  titre  d’ Archichancelier,  (b)  Quoiqu’au  xue.  fiècle  les 
Empereurs  eulTent  confirmé  à l’archevêque  de  Vienne  le  titre 
d’Archichancelier  de  leur  facré  Palais , pour  la  Bourgogne  ; com- 
me s’ils  euflent  toujours  été  en  polleflion  de  cet  honneur  depuis 
le  ixe.  fiècle  : cependant  au  xc.  les  Rois  de  Bourgogne  eurent 
fouvent  d’autres  Archichanceliers.  Depuis  environ  400.  ans  les 
abbés  de  Fulde  font  décorés  du  titre  d’Archichanceliers  de  l’Im- 
pératrice. Si  les  chartes  contrelignées  ad  vicem  Cancellarii  era- 
portoient  l’idée  de  V icechanceliers  en  titre , cette  dernière  charge 
remonteroit  jufqu’aux  premiers  tems  de  la  monarchie.  Mais  il 
n’en  eft  point  queftion  dans  les  fouferiptions  des  chartes  avant 
le  xic.  fiècle.  A peine  même  découvre-t-on  alors  quelques  exem- 
ples de  cette  dénomination.  Celle  de  Souchancelier  eft  plus  an- 
cienne de  quelques  ficelés.  Dans  les  fréquentes  deftitutions , 
difgraces  arrivées  aux  grands  Chanceliers  de  France  ; c’étoient 
d’abord  des  notaires , qui  remplilfoient  leurs  fondions.  Ce  fu- 
rent enfuite  des  Gardes  des  fceaux  : mais  leur  charge  eft  d’une 
création  bien  plus  récente  ; quoique  le  titre  fût  en  ufage  dès  le 
commencement  du  xivc.  fiècle. 

Vers  les  xi.  &c  xne.  fiècles,  les  écrivains  des  Rois  d'Efpagne 
dévoient  être  au  deflus  de  leurs  Chanceliers.  C’eft  l’idée , que 
nous  en  donne  cette  formule  : Gerardus  JcripJit  feriptor  Impe- 
ratoris  . per  manum  magiftri  Hugonis  Cancellarii.  Les  Rois 
d’Efpagne  prenoient  alors  le  titre  d’Empereurs. 

VI.  La  plupart  des  obfervations  faites  lur  les  Chanceliers  des 
Rois  de  France , font  aplicables  à ceux  des  autres  royaumes. 
Ainfi  fans  nous  y arrêter  plus  long-tems,  pous  alons  parler  des 
Chanceliers  des  églilès.  Ils  furent  admis  de  bonne  heure  dans 
le  clergé  ,•  puifqu’au  vie.  concile  général  nous  voyous  deux  dia- 
cres Chanceliers , (c)  engagés  dans  le  Monothélifine , &c  qu’il  y 
eft  parlé  d’un  Chancelier:Protonotaire  de  Jcrufalom  , député  [d] 
par  faint  Sophrone  à Serge  Patriarche  de  CP.  Il  y a plus  : fi  l’on 
s’en  raporte  à M.  du  Cange,  (e)  on  trouvera  dans  le  même  con- 
cile deux  Chanceliers  ( 1 ) Protonotaires  de  la  grande  églife  de  CP. 

(1)  Voici  cc  qui  aurait  pu  faire  iliufion  « M.  du  Cange.  Le  P.  Goar  die  au  fujet 
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dont  l'un  auroit  porté  le  titre  de  fécond  Chancelier.  Ce  qui  prou- 

veroit  qu’il  y avoir  alors  plufieurs  Chanceliers  de  la  meme  églife , 

&c.  qu’ils  croient  en  même-rems  Protonotaires.  Les  deux  perfo- 
nages , dont  il  s’agit , font  Léonce  & Agathon  ; le  premier  nommé 
dans  la  xic.  fe&ion  &c  le  fécond  ailleurs.  M.  du  Cange  donne  au 
dernier  la  qualité  de  Garde  des  chartes  ou  de  Cartophylax  de  la 
grande  églilè  Patriarchale  de  fainte  Sophie.  Cependant  nous 
n’avons  pu  découvrir  d’autre  Léonce  diacre  dans  la  xic.  adion 
du  vic.  concile , que  le  Chancelier  &c  Protonotaire  de  S.  Sophrone 
de  Jerufalem;  (a)  point  d’autre  Agathon,  qu’un  ledeur  & no- 
taire du  Patriarche  de  CP.  (4)  point  d’autre  Garde  des  chartes 
de  la  grande  églilè  patriarchale  de  cette  ville  que  George  diacre, 
dont  il  ell  fréquemment  fait  mention  dans  ce  même  concile. 

Quoiqu’il  en  foit , il  ell  inconteftablc  que  dès  le  commencement 
du  viic.  ficelé , les  fondions  de  notaire  les  plus  diitinguées  étoient 
réunies  avec  celles  des  Chanceliers  eccléfialtiques  d’Orient. 

Confondus  d’abord  avec  les  notaires  en  Occident , ils  s’en  dif- 
tinguèrent  au  point  de  devenir  leurs  maitres  , de  leur  dider 
les  ades  qu’ils  leur  faifoient  écrire.  Ceux-ci  ne  lailToient  pas 
d’en  donner  par  eux-mêmes;  mais  c’étoic  en  énonçant  qu’ils  fu- 
pléoient  pour  le  Chancelier,  ad  vices  N.  Cancellarii  recognovi. 

Ils  le  traitoienc  même  quelquefois  d’Archichancelier.  A l’égard 
des  Chanceliers,  lorfqu’ils  conrrefignoient  les  pièces , ils  fe  qua- 
lifioient  tantôt  notaires , tantôt  Chanceliers , rarement  tabel- 
lions. En  fe  défignant  eux-mêmes  par  ces  mots , à commenta- 
nts , ils  faifoient  prefque  revivre  en  leur  faveur  l’ancien  emploi 
de  Commentarienjîs  ; h toutefois  il  faut  le  diftinguer  de  celui 
de  Greffier.  Le  Chancelier  du  Roi  Edgar  ell  A\*ï\\è  Regia:  domûs 
cartigraphus  dans  un  diplôme  confervé  dans  les  archives  de 
l’abbaie  de  S.  Denys. 

Pendant  le  xne.  ficelé  les  Chanceliers  des  Papes  conrrefignoient 
fouvent  leurs  bulles.  A leur  défaut  c’étoient  des  fubaltemes , 
qui  prenoient  diférens  noms , & qui  ne  manquoient  guère 

trente  ans  auparavant.  Depuis , c'eft-à-dire 
en  7 ix.  date  de  cet  épilogue  , il  fç  trou- 
vent fécond  Chancelier,  Carthophylax  , üc 
Protonotaire  de  la  grande  éçlife.  On  y 
comptoir . donc  au  vin’.  fieele  plufieurs 
Chanceliers  à la  fois.  CombcfU.  hijt.  hetres. 

Monoth.  col . 100.  £ concil.  Labbttom.  VI. 
col.  140a. 

d’avertir  • 


d' Agathon  , que  ce  Garde  des  chartes  fc 
donne  dans  les  aâfS  du  vi  . concile  les  ti- 
tres , dont  on  vient  de  parler.  Mais  il  a 
pris  un  épilogue  ajouté  à la  fin  des  aétes 
tranfcrns  par  Agathon,  pour  une  portion 
des  aélcs  memes  du  vie.  concile  j quoique 
ce  dernier  y déclare  pofitivcmenr , qu’il 
ayott  aiUitc  à cette  laimc  ailcmbicc  plus  de 
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d'avertir,  qu'ils  failbienc  les  fondions  du  Chancelier,  dont  ils 
déclaroient  le  nom  3c  les  ticres.  Les  Chanceliers  6c  Archichan- 
celiers eccléfiaftiques  fuccédèrent  au  moins  dans  I’églife  de  Rome 
aux  bibliothécaires,  &c  ils  en  réunirent  les  titres  6c  les  fonctions. 
Les  uns  6c  les  autres  relativement  à la  Diplomatique  paflerent 
depuis  aux  Vicechanceliers.  Mais  il  y avoir  déjà  long-tems  que 
ni  les  Chanceliers,  ni  les  Vicechanceliers  ne  prenoient  plus  le 
nom  de  Bibliothécaires , en  contrelignant  les  bulles. 

Quelques  atles  du  tems  des  premiers  Rois  Carolovingiens 
fonc  foufcrits  par  leurs  bibliothécaires  , qui  étoient  en  méme- 
tems  leurs  Chanceliers  , ou  Archichapelains. 

Les  bibliochécaires  des  cathédrales,  furtout  en  Italie,  dref- 
foient  les  lettres  &:  les  diplômes  des  Evêques  ; avant  que  cet 
emploi  fût  confié  à d’auties  oficiers , fous  le  nom  de  Chanceliers. 

La  diftin&ion  de  Chanceliers  6c  de  notaires  des  Evêques  étoit 
déjà  bien  établie  au  x*.  fiècle.  D’abord  leur  miniftère  n’écoic  pas 
tellement  borné  aux  a&es  émanés  de  la  puiflance  épilcopale , 
qu'il  ne  s’étendîc  à ceux  auxquels  le  Clergé  des  cathédrales  pre- 
noit  part  ; (oit  qu’ils  regardaient  le  gouvernement  du  diocèfe  ; 
foie  qu’ils  n’euflent  crait  qu’à  leurs  affaires  particulières.  Mais 
depuis  que  les  intérêts  des  Evêques  6c  des  Chapitres  furent  fé- 
parés , 6c  que  ceux-ci  firenc  pour  ainfi  dire  bande  à part , ils 
eurent  auffi  leurs  Chanceliers,  apellés Sigillifen  6c  regtjlratores , 
6c  plus  ordinairement  Cancellarii.  C’eft  une  dignité  qui  fublifte 
dans  la  plupart  de  ces  compagnies  eccléfiaftiques.  En  quelques- 
unes  ils  n 'étoient  point  perpétuels  : on  ne  leur  confioit  les  re- 
giftres  6c  les  fceaux  que  pour  une  année. 

L’ufage  d’avoir  des  Notaires  ou  Chanceliers  pafla  jufqu'aux 
monafteres , ou  plutôt  ils  y parurent  auflïtôt  que  dans  les  autres 
communautés  eccléfiaftiques.  Non-feulement  on  en  trouve  des 
/ le  commencement  du  vme.  fiècle  ; mais  ils  avoient  déjà  des 
fubalternes , qui  contrefignoient  pour  eux.  II  ne  fauc  pas  de- 
mander fi  les  uns  6c  les  autres  étoient  moines.  Cela  ne  loufre 
pas  de  dificulré.  Depuis  que  le  fcandale  de  la  propriété  pénétra 
dans  les  monafteres , 6c  que  les  abbés  s’attribuèrent  certains  biens, 
en  abandonnant  les  autres  à leurs  religieux  ; ils  eurenc  leur  Chan- 
celier 6c  leur  fceau  diftingués  de  ceux  du  Chapitre.  Les  Chan- 
celiers des  abbayes  prenoient  quelquefois  le  titre  de  copifte  a ma- 
ri ut n fis  , 6c  quelquefois  celui  de  fcholaftique  ou  decolâtre  ; 
mais  bien  plus  fouvent  celui  de  leûeur , qui  fignifioit  alors , 
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comme  aujourdui , la  même  chofe  que  profeffeur.  Par  leurs  figna- 
tures  ils  atteftoient  uniquemenc  en  certains  cas , qu’ils  avcient 
été  préfens  à une  donation , & qu’ils  en  a voient  dred'é  la  charte. 

VU.  Rien  de  plus  commun  dans  l’hiftoire  que  les  anciens 
chapelains  du  Palais  de  nos  Rois.  Etablis  pour  garder  la  chape  ( 1 ) 
de  S.  Martin , ils  la  portoient  dans  les  combats , 6c  la  confer- 
voient  prccieufement  durant  la  paix.  Ils  devinrent  en  même» 
tems  les  gardiens  des  reliques , des  vafes , fie  des  orneraens  là- 
crés , qui  de  cette  célèbre  chape  empruntèrent  le  nom  de  cha- 
pelle, auflibien  que  les  tréfors , où  les  renfermoient  les  chapel- 
lains  chargés  d’en  prendre  loin.  Ces  tréfors  fèrvixent  bientôt  à 
la  confervacion  des  archives  royales.  De  là  le  nom  de  chapelle 
donné  à la  chancellerie,  comme  aux  chapelles  royales.  Le  cha» 
pelain  en  chef  avoir  intendance  fur  tous  les  clercs  du  Palais  : fie 
comme  eux  feulsavoient  quelque  connoiflance  des  lettres  jc’étoit 
une  efpèce  de  nécelfité  qu’ils  filTent  à la  Cour  les  fondions  de 
Secrétaires , de  notaires  , de  chanceliers.  C’eft  là  ce  qui  contri- 
bua à réunir  deux  emplois  fi  diférens  dans  leur  origine.  Ancien- 
nement celui  à qui  le  Roi  confioir  la  furintendance  de  l’ora- 
toire de  fon  Palais  en  étoit  apellé  (1)  l’Abbé.  Mais  ce  titre  ne 
tarda  pas  à taire  place  à celui  de  Chapelain  fi c même  d’Archi- 
chapelain.  11  portoit  de  plus  les  noms  d’Apocriiiaire , de  gar- 
dien du  Palais , de  premicier  du  Palais  ou  de  lafainre  Chapelle, 
d’ Abbé  du  facré  Palais , de  chef  fupreme  des  clercs  , de  primat 
des  chapehùns , de  fecréraire , de  confeiller  fecret  auriculariu* , 
de  fupreme  ou  grand  chapelain,  d’archiprêtre  de  la  France,  de 
pafteur  de  la  chapelle,  d’ Archevêque  du  facré  Palais , 6c  bien 
d’autres  encore.  Mais  de  quelque  titre  que  fut  décoré  l’archi- 
chapelain  de  la  Cour  ; fa  dignité  répondoit  très-bien  à celle  de 
grand  Aumônier.  Parmi  les  clercs  qu’il  avoit  fous  fa  conduite , il 
y en  avoit  de  Prêtres.  Audi  étoit-il  lui-même  ordinairement 
Evêque  ou  (3  ) Abbé.  Comme  les  Comces  du  Palais  en  jugeoient 


(1  ) No»  anciens  Rois  avoient  une  dé- 
votion cicraôrdinairc  à la  chape  de  faim 
Martin.  Ils  la  recardoient  comme  une  puif- 
fa rue  fauvegarde  , qui  mutoit  leur  per- 
fone  II  leur  Couronne  à couvert  des  danger  s 
de  la  guerre. 

U)  Dés  le  règne  de  Clotaire  11.  au  plus 
tard  uos  Roit  curent  à leur  fuite  des  («) 
moines  avec  un  abbé  à leur  tête  , pour 
étire  i'ofice  divin  De  là  l’origine  H l’éta- 


blifTcment  de  la  chapelle  royale.  Ces  abbés 

3ui  préfidoient  à cette  chapelle  , portèrent 
ans  la  fuite  la  qualification  d’archichapc- 
lain.  Le  nom  de  C'apdla  Ce  prend  quel- 
quefois pour  le  heu  ou  l’on  raettoit  les  ar- 
chive». De  U les  noms  de  chapelain  & 
d'archichapelain  donnés  aux  fecréraire»  de* 
Rois  & des  Prince». 

(jj  Le  Pape  Adrien  f . dans  (à  lettre  à 
Tilpiu  archevêque  de  Reims  donne  le  ntxe 
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les  caufes  féculières  ; les  affaires  eccléfiaftiques  étoient  du  reflbrt " 

du  grand  Chapelain , 6c  toutes  celles  desClercs  du  Palais  étoient m partie. 
portées  à fon  tribunal.  , chat',  vit. 

Quelque  diférence  qu'il  y eût  d’abord  entre  les  Chanceliers  a a r.  ir. 

& les  Chapelains , elle  cefla  de  bonne  heure , du  moins  à cer- 
tains égards.  Les  grands  Chanceliers  fuccédèrent  non-feulement 
aux  fondions  des  Secrétaires  du  Roi  a Secretis  ; mais  ils  abfor- 
bèrent  encore  la  charge  d'Archichapelain  : ou  lH’on  veut , celle 
d’Archichapelain  réunit  les  prérogatives  & les  honneurs  arra- 
chés à ces  deux  dignités.  Si  l’on  en  croit  (a)  M.  Eckharr,  Goz-  />-- fTf  & 
balde  moine  6c  abbé  eft  le  premier  qui  ait  poffédé  conjointe-  «S.  Fr*nc.  oriau. 
ment  les  dignités  d’Archichapelain  6c  d’Archichancelier  fous  le  *’  t',‘ l,x' 
règne  de  Louis  n.  fils  de  l’Empereur  Lothaire.  Gozbalde  mourut 
l’an  8yy.  Les  Chanceliers  aes  Empereurs  d’Allemagne , qui 
n’étoient  autres  que  leurs  notaires , contreftgnoient  régulière- 
ment les  diplômes  impériaux,  comme  Subftituts  6c  Vicegerens 
de  l’Archichapelain.  C’eft  ce  qu’on  obfèrva  plus  particulière- 
ment fous  les  Ottons.  Mais  il  eft  rare  de  trouver  des  chartes 
de  nos  Rois  ainft  contreGgnées.  Au  xie.  fiècle  le  même  qui  fe 
dit  Chancelier , dans  le  corps  d’un  aûe , le  ligne  comme  Archi- 
chapelain. 

Si  les  fondions  des  Chanceliers , Chapelains  & Archichape- 
lains  étoient  déjà  confondues  dès  le  ixc.  fiecle  à la  Cour  des  Rois  ; 
il  n’cll  pas  furprenant  qu’elles  Payent  été  depuis  chez  les  Grands 
du  royaume  6c  chez  des  feigneurs  particuliers , qui  étoient  moins 
en  état  de  multiplier  les  oficiers  de  leur  maifon.  Au  vui*.  fiècle 
déjà,  tel  qui  contrefignoit  comme  Chancelier,  fe  trouve  apellé 
par  des  auteurs  contemporains , 6c  Chapelain  6c  Notaire,  & Mi- 
niftre  de  la  chapelle  Minifier  capellte  -,  pour  ne  rien  dire  du  nom.  * 
d’écrivain  ou  de  copifte  manualis , donné  dcs-lors  au  Chapelain 
du  Roi. 

On  ne  peut  révoquer  en  doute  qu’au  xe.  Gècle  au  plus  tard 
les  Archichapelains  des  Empereurs  ne  conrinualTent  de  faire 
i’ofice  de  grand  Chancelier , 8c  d’être  qualifiés  Archichapelains 
dufacré  Palais.  On  les  apclloir  encore  Prélats  ou  Archevêques 
du  fitcei  Palais.  Ils  remplifidient  aulîi  les  mêmes  fondions  à la 
Cour  de  nos  Rois  de  la  troificme  race  ; puifque  vers  le  milieu 
du  xic.  Gècle  un  Chancelier  royal  fait  apoferfon  Ggne  avec  cette 

«Tarchiprctre  de  h France  à Fahadc  abbé  I «lui  «farchichapeUin. 
de  faint  Denis.  Ce  tiuc  eft  le  meme  qee  j 

Hij 
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formule  : Signum  N.  Archicapellani , qui  hoc  feriptum  fieri  jujjit » 
On  ferait  remonter  les  Archichapelains  jufqu’au  commence- 
ment du  vu*,  fiècle,  & l’on  fèroic  obligé  de  convenir,  qu’ils 
exerçoient  déjà  quelquefois  l’ofice  dé  grand  Chancelier  : fi  l’on 
pouvoir  compter  fur  le  diplôme  de  Dagobert  i.  accordé  à l’é- 

?life  de  S.  Ouen  fituée  dans  la  forêt  de  Cuifi,  au  diocèfe  de 
oiflfons , &r  fur  un  autre  daté  de  Mayence,  & donné  par  le  meme 
Prince , en  faveur  de  l’abbaie  de  S.  Maxiinin.  Le  premier  eft  ra- 
porté  par  le  (a)  P.  Labbe  Sc  fe  trouve  dans  le  regiftre  de  Charle  vi. 
de  l’an  1381.  & 138 3.  gardé  aux  archives  royales.  Nonobûant  les. 
préjugés  favorables,  qu’on  en  peut  tirer,  il  eft  allez  dificile  de. 
méconoitre  dans  cette  pièce , quoique  revêtue  d’un  vidimus  de 
Charle  le  Bel , finon  la  main  d’un  faulfaire , du  moins  celle  d’un 
interpolateur.  Le  fécond  eft  célébré  pat  (6)  le  P.  Papebroch  Sc  cité 
par  M.  du  Cangc , pour  prouver  que  Ricolfe  étoit  alors  Archicha- 
pelain.  Il  s’enfuit  encore  du  texte  allégué  par  le  dernier  auteur, 
que  cet  Archichapclain  aurait  eu  des  Chanceliers  fous  fa  dépen- 
dance , Sc  qui  contrefignoient  pour  lui  les  diplômes  royaux. 
Nous  voyons  certainement  aux  vin.  ix.  Sc  même  au  xie.  fiècle, 
les  mêmes  perfonages  réunir  fouvent  les  chargés  de  grand  Chan- 
celier Sc  de  grand  Chapelain.  Si  l’union  des  deux  charges  fe  fit 
au  ixc.  fiècle,  il  ne  s’enfuit  pas,  que  long-tems  auparavant  elles 
n’ayent  pu  être  acordées  à la  même  perfone. 

Depuis  Henri  1 . le  titre  d’Archichapelain  difparut  en  France. 
On  n’ufa  plus  que  des  termes  de  premier  des  Chapelains , ou 
de  maitre  des  Chapelains  de  l'Oratoire , ou  de  la  Chapelle  du  Roi. 

Nous  ne  nous  arrêterons  point  aux  Archichapelains  des  Em- 
pereurs Sc  des  Impératrices , des  Comtes  de  Flandre  Sc  d’autres 
grands  feigneurs.  Les  Evêques  avoient  aufii  des  Archichapelains , 
qualifiés  quelquefois  Protocaptllani.  Malgré  les  défenles  faites 
aux  Prêcres  (c)  par  les  capitulaires  de  nos  Rois  de  drelfer  des. 
chartes , définies  qui  s’étendent  aux  autres  clercs  dans  Burcbard  ; 
les  Chapellains  des  Princes  Sc  des  feigneurs  continuèrent  d’écrire 
leurs  lettres  Sc  leurs  diplômes. 

VIII.  Les  Comtes  du  Palais  fous  la  première  Sc  féconde  race: 
étoient  les  chefs  de  la  juftice.  Le  titre  de  Précepteur,  Pra.ceptory 
leur  étoit  commun  au  ixc.  fiècle  avec  les  Chanceliers.  C’eft  peut- 
être  pareeque  dans  l’abfence  de  ceux-ci , ilsgardoient  le  fceau  ( 1 ). 

(1)  On  lit  dam  un  capitulaire  de  Charle  I maneat  cum  eo  { Ludovico  filio  ) eum  tt- 
k Chauve  ; Adalaràui  Cernes  P aluni  re-  | çnto.  „ 
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royal  (a)  ou  parcequ’ils  expédioient  les  diplômes  royaux,  apellés 
préceptes.  Beaucoup  d’anciens  diplômes  en  forme  judiciaire  font  ^ partie. 
aucant  d'ancts  prononcés  par  les  Comtes  du  Palais , à la  tête  ch*V.  vu. 
de  leurs  alfelfeurs  ou  échevins fcabini. Toutes  les  cliartcs  royales  Am.  II. 

renfermant  des  jugemens  étoient  aufli  de  leur  relfort,  au  moins  (a)  Htintéuuit 
depuis  le  vin',  fiecle.  fgpt-p- «j. 

Ils  s’apelloient  quelquefois  Comtes  du  facré  Palais.  On  en  a 
des  exemples  dès  le  ixc.  Conringjus  ayant  foutenu , que  fous  nos 
Rois  de  la  première  6c  fécondé  race,  il  n’y  eut  jamais  plufieurs 
Comtes  du  Palais  en  mcme-tems  ; il  a etc  réfuté  fur  ce  point 
dans  la  Diplomatique  du  P.  Mabillon  par  des  preuves  de  fait  (b)  ^ Dendipion. 
fi  évidentes , qu’il  n’eft  pas  poffible  d’y  réfifter.  p«g.  u7. 

La  condition  des  Comtes  du  Palais  changea  de  face.  Au  lieu  ' 
que  leur  dignité  n’étoit  qu’une  charge  perfonelle , elle  devine 
héréditaire.  Vers  le  xc.  fiecle  ils  partagèrent , pour  ainfi  dire , 
entr’eux  nos  provinces , dont  ils  fe  firent  autant  de  fouveraine- 
tés.  De-Ià  les  Comtes  de  Touloufe  , de  Blois , de  Champagne,, 
de  Poitou  6c  de  Flandre.  Tous  fe  dirent  Comtes  du  Palais  ou 
Palatins  , Comtes  des  François  , Comtes  du  Roi  de  France , 

Comtes  par  la  grâce  de  Dieu  des  François  &c. 

Les  autres  Etats  comme  l’Angleterre , l’Allemagne , PEfpagne, 
l’Italie  eurent  leurs  Comtes  Palatins.  Les  Comtes  & furtout  les 
Comtes  du  Palais  impérial  avoient  droit  de  créer  des  tabellions 
6c  des  notaires,  qui  pouvoient  ïnffrumenter  partout,  Se  meme 
hors  des  Etats  de  l’Empire  Ce  droit  d’établir  des  notaires,  droic 
dont  les  Comtes  Palatins  de  l’Empire  ne  jouiffoient  que  par  pri- 
vilège ; les  Empereurs  6c  les  Papes  l’exerccrent  avec  une  pléni- 
tude.de  puilTance,  à laquelle  les  Rois  de  France,  d’Angleterre 
6c  d’Efpagne  ne  s’aviferent  pas  de  mettre  des  bornes  pendant 
quelques  fiècles.  De-là  tant  d’acles , où  les  notaires  fe  difenc 
établis  par  l’autorité  apoftolique  6c  impériale.  Mais  enfin  les 
Rois  ouvrirent  les  yeux  , 6c  regardant  ces  établilîemens  de  no- 
taires dans  les  diverfes  cités  de  leur  dépendance , comme  des 
entreprifes  fur  les  droits  de  leur  Couronne , ils  fe  réferverent  de 
les  créer  déformais. 

Parmi  les  Comtes  qui  fouferivirent  le  vnie.  concile  de  To- 
lède, on  trouve  un  Comte  des  notaires.  C’étoit  fans  doute  leuc 
chef.  11  croit  en  Efpagne  ce  que  pouvoir  être  alors  en  France  le 
grand  Référendaire , 6c  depuis  le  grand  Chancelier , à qui  Hinc- 
xnar  donne  le  nom  (i)  de  Secrétaire.  La  dignité  de  Tribun  6C  ^ T||  ||l 
C>)  Summus  CsattlUrius  , «fit  (a)  cec  archevêque  de  Reims,  jui  a /ternit  otim  j . c.  i*,. 
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Notaire  des  Empereurs  Romains  étoit  équivalente  ï celle  de  Se- 
crétaire d’Etat.  M.  Eckhart  foutient,  d’après  Saumaife  , que  le 
terme  Secretarius  , pour  lignifier  le  Notaire  ou  le  Chancelier 
d’un  Prince , étoit  inconnu  du  tems  de  Louis  le  Débonaire.' 
Mais  M.  Sehannat  (a)  lui  opofe  la  6 3e.  lettre  d’Alcuin , où  An- 
gilbert  abbé  de  S.  Riquier  eft  apellé  Régi ce  voluntatis  Secreta- 
rius ; comme  qui  diroit , fecretaire  des  commandemens  du  Roi. 
Le  titre  de  Secrétaire  d’Etat  n’a  été  donné  que  fous  Henri  11. 
aux  oficiers,  qui  portent  aujôurdui  ce  titre.  On  les  apelloit  au- 
paravant Clercs  du  fecret  &:  Secrétaires  du  Roi.  Le  Protonotaire 
étoit  un  oficier  confidérable  à la  Cour  des  Empereurs  d’Alle- 
magne des  bas  fièclcs.  Dans  (é)  une  bulle  de  Louis  de  Bavière 
adrelfée  au  Pape  Clement  vi.  on  lit  ces  mots , Magijlri  Ulrici 
de  A u gu  fia  Protonotarii  nofiri , que  le  meme  Empereur  dit  en- 
fuite  être  un  des  principaux  oficiers  de  fa  Maifon , employé  dans 
les  affaires  les  plus  fecretes,  &c  tel  à peu  près  qüe  font  en  France 
les  Secrétaires  d’Etat.  Le  Roi  Philippe  le  Bel  déclara  en  1309. 
qu’il  y auroit  près  de  fa  perfone  trois  clercs  du  fecret  & vingt- 
fept  clercs  ou  notaires  fous  eux.  Depuis  Charle  ix.  les  Secré- 
taires d’Etat  ont  ordinairement  ligné  pour  le  Roi. 


A R-'T  I C L E III. 

Notaires  & Tabellions  anciens  & modernes  : antiquité  & 
autorité  des  minutes 

\ • I 

I.  T Es  anciens  notaires  memes  féculiers  avoient  leurs  primi-- 
I j ciers  & fecondiciers.  Ils  tenoient  un  rang  diftingué  , à 
proportion  de  la  puiflance  de  ceux  , dont  ils  étoient  les  oficiers. 
ou  les  miniftres.  _ . 

Les  notaires  précèdent  du  côté  de  l’antiquité  les  Référendai- 
res , les  Chapelains,  fie  les  Comtes.  Ils  commencèrent  fous  l’Em- 
pire Romain  à écrire  les  aûes  publics  : 8c  leur  oftee  a toujours 
fubfifté  depuis.  Mais  on  ne  voit  pas  qu’avant  le  viic.  üècle  ils 
le  qualiftalTcnt  notaires  publics.  Sous  Childebcrt  1 1 1 . il  y avoir 
des  notaires  publics  connus  fous  le  nom  àc  notant  libeUani pu- 
blici.  En  803.  Charlemagne  ordonna  à fes  commiltaires  envoyés 
de  toutes  parts , pour  rendre  la  Juftice , d’établir  des  notaires 

»» 

aptUabatur  , crantant  illi  fubjctH  prudtn-  | immodtrati  cupiditatis  venahute  fenhe- 
ut  ti  fidclct  viri  qui  pmeepta  regia  abfqut  | rtnl  & /cercla  illi  eujlodirtni. 
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partout  où  befoin  feroit.  Vltalie  Sacrée  fait  fou  vent  mention  — 

de  notaires  publics , de  notaires  de  la  Cour , & furcout  au  vin*.  partie. 

ficelé  de  notaires  de  la  cité  de  Béncvent.  S,CI-  ni. 

Rien  de  plus  ordinaire  en  France  , que  de  voir  des  notaires  aVt.  IU.1' 
fous  Charlemagne,  fes  defeendans,  & même  jufqu’à  Louis  vr. 
contrefigner  en  la  place  d'un  Chancelier  , ad  vicem  ou  vice 
foit  qu’ils  lui  donnent  ce  titre , ou  qu’ils  ne  le  défignent  que 
par  fon  nom  propre.  Au  lieu  de  recognovi , ils  employent  fou- 
vent  la  formule  fcripfi  & fubjcnpfi , ou  fcripfit  & fubfcnpfit.  Il 
leur  échape  même  quelquefois  d'y  (nb^itutcfubnotavit , & dans 
le  xi.  &r  xuc.  fiècle  corroboravit. 

En  Allemagne  des  le  ixe.  les  notaires , quoiqu’afTez  rarement, 
écrivent  & fignent  les  diplômes  par  ordre  de  l’Empereur  ex 
jujfu  imperiali.  Alors  ilsnedifcnt  pas  un  mot  du  Chancelier  ou 
de  l’Archichancelier.  Notarius  efV  quelquefois  remplacé  par  hu- 
milis  fjuœjlor-,  mais  cela  ne  tire  pas  à confëquence.  Les  notaires 
font  néanmoins  qualifiés  ainli  quelquefois  dans  le  code  de  Jufti- 
nien.  Cette  dénomination  étoit-elle  encore  d’ufage  au  ixc.  fiècle  ? 
ou  plutôt  le  notaire  Gezon , dont  il  s’agit , n’auroit-il  point  afefté 
de  la  faire  revivre? 

Les  feules  cliartes  royales  étoient  vérifiées  fous  les  Rois  Mé- 
rovingiens par  leurs  Référendaires , Notaires , ou  Chanceliers. 

Mais  celles  des  particuliers  étoient  feulement  lé^alifées , certi- 
fiées , ou  contrehgnées , & non  pas  vérifiées  : c’elt-à-dire,  qu'on 
n’y  faifoit  pas  uiage  du  verbe  recognovi.  Au  vie.  fiècle  les  no- 
taires n’étoient  guère  plus  curieux  "de  prendre  ce  titre  dans  les 
aétes  privés  , que  dans  les  royaux.  Leur  foufeription  (a)  corn-  u)DtrtlUpbm, 
mençant  par  «go  exprimoit  qu'à  la  prière  ou  par  l’ordre  de  tel  p- 
auteur  de  la  charte  ils  1 avoient  écrite , loulfignée  ou  aprouvée. 

Parmi  les  diplômes  royaux  de  fa  première  race , on  en  remar- 
que quelques-uns , qui  au-lieu  d’être  vérifiés , font  contrefignés 
par  unefimple  foufeription.  (b)  Telle  eft  celle-ci,  Blatchanus  faïuj.r  < s. 
jujfus  fiub fcripfi.  U y eut  aufli  fous  la  fécondé,  des  titres  revêtus 
de  la  meme  forme.  Telle  elf  la  manière  dont  fut  contrefigné  urt 
diplôme  de  Louis  h.  Empereur  au  ixe.  fiècle  : (c)  Giflebenus  ,AIUd  . IIC 
presbyter  & notarius  ex  jujfu  imperiali  fcripfi  & fiubficripfi.  Cette 
foufeription  a encore  une  aurre  fingularicé  non  moins  remarqua- 
ble : c eft  que  ce  notaire  concrefigne  en  fon  propre  nom , te  non 
pas  en  la  place  du  Chancelier.  Un  autre  diplôme  de  Châtie  le  a 

Chauve  (a)  porte  cectecertification  : Anfcbarius notarius  jubente  l’ait.  dtS.Ounu 
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.NOUVEAU  TRAITÉ 

Fulconi  Comiti  Palacii  fcripjit  & fubfcripfit.  Cecre  pièce  eft 
expédiée  par  ordre  du  Comte  du  Palais.  C'eft  une  efpèce  darêc 
émané , comme  qui  diroit  du  Conlèil  d’htac.  On  voit  par  ces 
deux  fignatures,  qu’il  y avoit  au  ixe.  liècle  des  pièces  également 
expédiées  8c  contrefignées  par  ordre  des  Souverains  8c  de  leurs 
principaux  miniftres , pièces  donc  l’expédition  écoit  confiée  à 
des  nocaires. 

Dans  l'Eglife  primitive  les  notaires  écoient  non  - feulement 
apellés  à la  cléricature  , mais  on  leur  conféroit  ordinairement  le 
titre  de  foudiacre  en  Occident.  En  effet  leurs  Primiciers  8c  Se- 
condiciers  y font  à la  tcce  de  cec  Ordre , notamment  dans  le  clergé 
de  Rome.  Cette  dignité  qui  dès-lors  rendoic  un  primicier  le  chef 
des  foudiacres , emporte  encore  maintenant  avec  elle  de  grandes 
prérogatives , principalement  au  tems  de  la  vacance  du  S.  Siège. 
Les  primiciers  de  l’églife  pacriarchale  de  CP.  n’ocupoienc  pas  à 
proportion  un  porte  moins  éminent.  Ils  ne  voyoient  que  le  feul 
Patriarche  au-deifus  d’eux  ; quoique  la  qualité  d’ Archidiacres , 
qu’ils  porcoienc  femblâc  devoir  les  placer  au-dertous  des  Prêtres. 
Mais  il  n’étoit  pas  rare  que  certains  dignitaires  de  cette  églife 
prirtenc  le  pas  fur  les  Evêques  : ce  qui  fut  imité  dans  la  fuice  par 
les  Cardinaux  de  l’églife  Romaine.  Dans  les  conciles  de  CP.  mê- 
me généraux , le  primicier  des  diacres  nocaires  de  cetce  ville  por- 
toit  ordinairement  la  parole , 8c  propofoit  les  articles , fur  lef- 

3uels  on  dévoie  délibérer.  Le  primicier  des  Prêtres  8c  notaires 
‘Alexandrie  jouiffoit  des  mêmes  prérogatives,  8c  il  les  exerça 
dans  le  concile  d’Ephèfe , auquel  préfidaS.  Cyrille  d’Alexandrie. 
Ainli  le  primicier  des  notaires  écoit  à Rome  le  chef  des  Soudia- 
cres , à Conrtantinople  le  chef  des  Diacres , à Alexandrie  celui 
des  Prêtres. 

Un  Soudiacre  Protonotaire  8c  néanmoins  contrefignant  en  la 
place  d’un  autre  perfonage , pouroit  fervir  à établir  la  diftinttion 
totale  entre  les  Chanceliers  8c  les  nocaires  fous  l’Empereur  Lo-  • 
thaire  ; fi  l’on  pouvoic  compter  fur  une  leçon , (a)  qui  n’a  pas  été 
tirée  d’un  original  8c  qui  fe  foutienc  mal  dans  des  foufcripcions 
parallèles. 

Quoique  la  défenfe  faite  aux  Prêtres  d’exercer  les  emplois  de 
notaires  8c  de  Chanceliers  ne  fut  pas  exécutée  à la  rigueur  ; la 
plupart  des  clercs  ou  notaires  des  Princes  8c  des  Grands  ne  furent 
que  Diacres  fous  la  fécondé  race.  Quand  ces  lèigneurs  écoient 
afl'ez  puiflans , pour  en  avoir  plufieurs  à leur  lèrvice , le  premier 

d’entr’eux 
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d'entr’eux  femommoicle  grand  Notaire  fumvuuNotafius.  Qcr  uf  partie' 
pendant  la  défenfe  faite  aux  Prêtres  èommençoit  à s’étendre  aux  5 tct.  ni. 

autres  clercs  fur  la  fin  du  xc.  fiècle,  'comme  le  prouve  la  collée-  c h a r.  vu. 
tion  des  canons  de  Burchard  évêque  de-.Vorme.  Enfin  Inno-  A*'r'  UI' 
cent  ni.  incerdit  également  aux  Prêtres,  aux  Diacres,  &c  aux 
Soudiacres  i’ofice  de  Tabellion.  On  ne  crut  pas  aparemmenc  qu’il 
en  dût  être  de  même  de  celui  de  noraire  : puifqu’alors  & dans  les 
'fiècles  fuivans , rien  de  moins  rare  que  de  rencontrer  des  inftru- 
mens  de  Prêtres  notaires , établis  par  l’autorité  pontificale  te  1 

impériale.  ■ ■ . 

Les  capitulaires  de  Charlemagne  autorifoient  les  Evêques , 
les  Abbés  &c  les  Comtes  à fe  donner  chacun  leur  notaire.  Mais 


il  y avoir  déjà  bien  des  fiècles  que  les  Evêques  étoient  en  pof- 
fefïïon  d’en  avoir.  Dès  le  vie.  ceux  qui  étoient  au  fervice  de 
l’églife  de  Rome  Formoient  une  compagnie  de  clercs. 

Les  Chanceliers  des  Evêques  avoient  fous  eux  des  notaires, 
à qui  ils  diéloient  les  aéles  ou  chartes,  te  qui  quelquefois  les 
vérifioient  ou  contreûgnoient  en  leur  place.  Les  notaires  des 
Evêques  fe  font  donnés  en  certains  cas  pour  notaires  publics , &c 
ont  prétendu  en  exercer  toutes  les  fonêlions.  Ils  prenoient  aulD 
le  nom  de  t.abc\\ionytai>e/iiones,taèel/aru. ..  Comme  en  France  fa)  { »)LaunercGlof 
- fous  la  première  & fécondé  race,  on  fuivoit  les  loix  des  Romains  f^^dronFr^n  f. 
’>,en  beaucoup  de  chofes  ; à leur  imitation,  on  fe  fervoit  aulfi  de  l'r' ,4*' 

•>  tabellions  ; ce  que  nous  aprenons  du  chapitre  lvi.  de  la  troi- 
» ficme  addition  aux  Capitulaires , tiré  en  partie  de  la  conftitur 
<•  tion  de,  l'empereur  Leon  , qui  eft  la  loi  xiv.  Cod.  de\  [açro-  n , 

» fanjSis  Èccfenif.  Vii.  $.  3.  Mais  fous  les  delcendans  deÇhatlç  - .■ 

» le  Chauve  , l’ignorance  s’étant  introduite' ep  France  , un  ■ • 

» tel  point;  que  fous  nos  ^premiers  Rois  3e  la,  troifièrne  race  ^iji  ‘ ' "*  , 

» n’y  avoir  prefqde  que  les  perfones  eccléfiaftiqbes  qui  fçufleof 
» lire  te  écrire  ; les  a êtes  te  les  contrats  fe  pallerenc  alors 
•>  ( pour  l'ordinaire  ) pardevant  les  Seigneurs,  les  Abbés , les 
» Evêques'  ou  leurs  oficiaux  : ou  pour  mieux. dire , jes  parti» 

\ cqnaaftoienc  enfcmble  verbalemenc , te  elles  prioiéne  l’Evê- 
* r™  pfiçial  i , ou  quelqu’autre  perfone  de  mérfte  dé 

n , d'Mtefter  leur  contrat  par  lès  lettres.  En  voici  un 
“ ' c.  fiècle.)  Ego  Hugo  Del  patieniid  Lingo- 

racimus  prejentes  Hueras  infpe3uris  y 

■il  -v  . — 

» abbati  Keomenju  mor\ajlcru  , qutdquid  habebat  tn  oalvamcnto 

' • Sortit  V.  ' *-  ‘ '-u>"  J ’j6  * 


exemple» 
nenjis  eptfc6f& 

» quoi  Joannes  Rut 
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in.  partie: 

Sicr.  III. 
Chip.  VU. 

A »'r.'  m. 


(a)  V.  notre  t.  r. 
P‘g-  J‘- 


Origine  de  noi 
notait»  : leur  an- 
tiquité : notariats 
en  forme  auiiu'. 
fiéclc. 


U NOUVEAU  TRAITÉ 

Ejfii'tio  i videlicet  in  pane  & in  vino  & in  omnibus  alita 
» rem.  Jjfani  autem  venaitionem  laudaverunt  Adelina  uxor 
» didi  niitïfis  & Jobertüs  de  VtnoJJis  a quo  idem  miles  ttntbat , 
\y  & Jobertüs  tenebat  in  feodo  ’ab  ecclejîâ  Reomenfî.  Et  ne  fuper 
» ifla.  venditione  queflio  de  cetero  oboriruur  ad  preces  utriufque 
»»  partis  pre fentes  hueras  fîgil/i  noflri  munimtne  corroboravi- 
»>  mus.  Vide  Roverium  in  Reomao,  p.  zyi.  zy  z.  164. 30*. 

Un  auteur  moderne  déjà  cicé  ( a)  plus  d’une  fois  d’après  le 
Mercure  de  France , foutenoit  il  y a plus  de  trente-cinq  aus,  que 
les  chanceliers  & les  notaires  des  (éigneurs  du  moyen  âge  fervoient 
pour  tous  leurs  vaflaux , qu’il  n’étoit  pas  permis  à ces  derniers  de 
faire  des  chartes  en  leur  nom , que  toutes  celles  où  ils  étoient  inté- 
relTcs , comme  vendeurs,  acheteurs,  ou  donateurs  font  toujours 
palfées  ••  au  nom  du  feïgneur,  qui  donne,  ou  qui  vend  comme 
».  propriétaire , apres  avoir  marqué  qu’un  tel  fon  vaflal  rtfigna- 
h.  vit  in  manus  Juas  &c.  Ainh  les chartes  ne  fe  faifoienc  point 

».  par  le  premier  venu mais  par  des  Chanceliers  ou  notaires  , 

».  qui  écoient  publics.  « L’auteur  ajoute  que  ces'notaires  étoient 
les  clercs , & les  moines  les  moins  malhabiles  du  tems,  II  y a du 
vrai  dans  tout  cela  : mais  on  étend  trop  un  uûge,  qui  n’étoic 
pas  fi  général.  Les  feignenrs  confirmoienf  ordinairement  les  chat- 
tes de  leurs  vaflaux;  mais  ils  ne  les  faifoient  pas,  à moins  qu’on 
ne  veuille  parler  de  ces  vaffaux  , qui  n’étoienc  pas  diférens  dés 
ferfs  : encore  en  certains  cas  pouvoient-iis  faire  des  aûes  par 
eux-mêmes  6c  en  leur  propre  & privé  nom. 

II.  Le  nom  de  notaire  a divetfes  acceptions  dans  les  anciens 
moixutnens.  i°.  11  fe  prend  pour  un  écrivain  en  notes,  qui  dans 
yme  conférence,  ou  dans  un  interrogatoire  juridique  recueilloic 
mot  à mot  ce  qiii  fe  difoit  de  part  & d’autre , & le  metcoit  en- 
suite au  net  en  écriture  ordinaire.  z°.  Pour  un  greffier  d’une 
ville , d’un  tribunal , & d’une  communauté , donc  il  drelfoit  les 
aûes  publics,  j0.  Poutle  fecreraire  d’un  homme  de  lettres  tel 
qn’OWgène>d'ùn  Evèquh,  d’tin  Abbé,  d’un  Comte , & pour' ce 
qu’on  apelle  aujoutdui  Secrétaire  du  Roi.  40.  Pour  un  tabellion , 
qui  d ce  (Toit  les  aéjcs  des  particuliers , qui  devaient  faire  foi  en 
jaftice.  Tels  font  nos  notàireird’aujourdui.  Ces  oficiers  ont  tou- 
jours ou  prefque  toujours  fubfifté  en  Italie  fit  dans  quelques  aucres 
copuées  pu  l’on  a faivi  le  dfoit  romain.  Lés  exemples  cités  au 
bas  (1)  delapage  en  font  foi.  Adelchife  Prince  de  Bencvent, 

' '{f  ) T3aq»  lé ' Koicit'dci  mono!»  kalicnocs  Je  ii:-  Argelati  : En  ÿjt.  pgo  Deodattu 
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qui  régna  depuis  l’an  8j8.  jufqu’en  878.  ordonne  dans  un  (1) 
capiculaire  que  les  feuls  notaires  drefleror.c  les  a àes  , 5c  dé-  mS£Pc* 
clare  nuis  ceux  qui  ne  feront  pas  munis  de  la  foule tipt ion  de  cnsr.  Vn. 
quelqu'un  de  ces  oficiers  publics.  Les  Loix  des  Lombards  (a)  cou-  A«r.  ni. 
chant  les  Chanceliers  ou  notaires  publics  prouvent  qu'ils  étoienc  (a}  Lindcnbrog. 
communs  au  ixc.  ficelé.  jf*-  l- 

Par  raport  à la  France,  les  notaires  proprement  dits  , furent  fii'~  pdf'  ,7‘ 
extrêmement  rares  pendant  le  x.  5c  le  xie.  Cède.  On  n'a  pas 
meme  de  preuves  que  ces  oficiers  en  titre  avec  privilège  exclu- 
fif,  foient  antérieurs  au  xuc.  Ce  fut  alors  que  le  droit  Romain 
ayant  été  aporté  d'Italie  en  France  5c  en  Allemagne  » on  vit  (6)  (b)  yatbonavs . 
>•  s’y  établir  des  (1) notaires  qui  fe  multiplièrent  peu  à peu;  de  Kfi- le  Dauphiné, 
» façon  qu’au  xme.  fièclc  tous  les  Evêques,  les  Seigneurs,  les  , t'r'  ’71' 

» faillis  mêmes  5c  Sénéchaux  s’atribuoient  le  droit  d'en  créer.  Il 


» y en  eut  bientôt  un  nombre  infini  : ce  qui  n’empecha  pas  qu’à 

- caufe  de  l’ignorance  de  la  plupart  d’entr’eux , 011  ne  continuât 
« àcontraûer  en  la  préfence  des  Prélats  ou  de  leurs  oficiaux.  Ce 

- ne  fut  qu’en  1 300.  que  le  Roi  Philippe  le  Bel  mit  les  chofes 
» en  règle.  Par  une  ordonnance  de  cette  année , il  défendit  à 
» toute  forcé  de  notaires  de  recevoir  aucuns  contrats , leteres  5c 
» ceftamens  dans  la  ville  5c  banlieue  de  Paris , s’il  n’étoit  reçu  au 
■»  Châtelet.  « Par  une  autre  ordonnance  de  l’an  1 $01.  il  lé  ré- 
ferVa  à lui  5t  à fes  fuccefleurs  le  (c)  droit  de  créer  des  notaires, 
5c  ôça  aux  Sénéchaux , Baillis  5c  autres  julticiers  le  pouvoir  d’en 
inftituer , fans  préjudice  du  droit  qu’avoienc  les  feigneurs  fpiri- 
tuels  5c  temporels  d’en  établir  dans  leurs  domaines.  Nous  n’ofe- 
rions  allurer.que  l’origine  des  notaires  royaux  (3)  remonte  au- 
delà  du  règne  de  Louis  ix.  Ce  S.  Roi  en  créa  foixance  en  titre 

mtarius  halte  eartulam  vindilionts  pojl  tra-  quoniam  multos  deprthrndmus  ex  illis  fuijft 


fc)  Ordonn.  du 
Louvre  tom.  I. 

P • i*t- 


ditam  complevit  (f  dédis.  En  X4.7.  Ego 
Adalfridi  notariat  pofi  traduis  eomplevt  te 
dedi.  En  Ego  Léo  fcrütariut  le  tabel- 
lio  terbis  Pomet  eomp/evi  te  abfohri.  En 
10  J J.  Ego  l/go  notariés  le  judex  feriptor 
hujus  carttdet  libella  pofi  tradita  complevit 

le  dédit. 

(1)  tmoeeveniens  A)  ttffur  modo  confite- 
tudo  exftilts , iii  jam  qmtjquis  Voiuijfit , Ji 
nojjct  Jcrtbere  , invan  ( fetibertt)  onde-  ■ 
comgtu  oportunuus  excfrj/ee.  Modo  au tem 
decernimus  , utfali  notarié  brevem  feribant , 
peut  le  cetera  mu  ntmina  -.le  gnijaunaue  dette- 
ceps  Brebis  fueris  abjque  notarii  fubfirip- 
1 tarte  oflenj us , nttllam  retineat 


falfos  : quod  Dca  opitulante  cupimus  , ut 
tilt  tri  us  non  fiat. 

t Guichenon  dans  tes  preuves  de  Ton 
hiftoire  de  Bugcy  reporte  des  lettres  de 
l'an  1187.  pallecs  pardevanr  un  notaire 
public.  Il  (buttent  quelles  font  laudes  par 
Lt  ralfon  qu'il  n'y  avoir  pas  encore  alors, 
de  notaires  publics.  D.  MabtBon  l’a  refiité  Capit.  I". 

trop  (e)  folidemcnr , pour  que  noos  (oyons  ' ^pud  Cami/lun 
obhgds  d'y  revenir.  Ptregriauminhif. 

(j)  M.  Ménard  dans  fer  flores  fuT  nm- ‘ tor  p,incif.  Lan. 
aoirc  de  Nifmcs  a convaincu  de  fait*  Un  goberd.  p.^U. 
a <ke  écrit  en  Languedocien  & daté  du  J.  dt'  re  diplom. 

juin  1111.  ouïe  notaire  prend  la  qualité  / ».  ».  la.p.  lia. 
de  notaire  royal.  Lt  pays  droit  alors  foW  ' 

üj 
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““  4’ofice , pour  écrire  & expédierles  aûes  de  la  jurifdi&ion  volon- 
,I1S--II'E-. taire,  St  mettre  engrolîe  tous  les  aâes  de  la  jurifdidion  con- 
ch  ap.  vii.  teudeufe  du- Châtelet  de  Paris.  On  ne  voir  point  d’aâe  figné 
a h.  in.  d’eux  içvant  Je  règne  de  Philippe  le  Hardi , qui  monta  fur  le 
’ ' ttèriclîan:  htyaivviju^  rj.. 

.j  a i »!  La  nouvelle  hiftoire  de  Nifmes  nous  ofre  des-ades  du  xnV 
fiècle  ainfi  foufcrits  par  des  notaires  : Anne  ab  Incamationt  Do~ 
mini  M.  c.  lxx.  &c.  Petrus  Petite  maniatus  ab  utraque  pane 
JcripJtc  &c.  En  Brétagne  depuis  la  fin  des  croifades  jufqu’au  xvic. 
(j) Monte prtuv.  fiècle , « les  aSes  furent  (a)  ordinairement  dreffés  par  des  gen- 
Jc  Prfiy  y»  Çr,i.  „ tilshommes , qui  prirent  la  qualité  de  Pajfe  ( ou  Paffeur.  ) Mais 
p tj.  f i fjf.  * pour  garder  l’unitormitc  de  ftyie  dans  les  aékes  & pour  la  com- 
iU  1 » modicé  des  juges , les  Ducs  établirent  des  clercs  dans  leurs  ju- 
>•  rifdidions.  La  multiplication  des  affaires  eau  fée  par  le  cora- 
* merce  avec  les  étrangers  obligea  de  multiplier  les  clercs.  Leur 
n chef  fur  nommé  Greffier  d’un  mot  grée , qui  lignifie  écrire  , 
« de  les  autres  prirent  le  titre  de  tabellion , de  notaire , de  garde- 
» note  ou  mimàte.  Ces  emplois  qui  n'étoient  d’abord  que  de 
« (impies  commiflions  ; ont  dégénéré  en  charges , donc  les  Princes 
» fe  font  fait  un  revenu  fixe.  « La  pluparc  des  feigneurs  de  fiefs 
les  ont  imités  dans  cet  écabliffemenc,  ainfi  que  dans  la  vente  dès' 
charges  de  jadicatjiire1.  •• 

...  r . ' Oh  voyoit  en  Languedoc  des  notariats  en  forme , des  notariats 
' 4e  teftaroens  des  lé  xiue.  ficelé.  Cependant  les  notaires  de  ce 
pays  ne  gardèrent  point  les  minutes  de  leurs  expéditions  avant 
Lan  iayo.  Dès  le  cemsdu  Pape  Innocent  m.  les  pièces  origi- 
(b)  De rtdiplom.  mfes  dés  procès  (J>)  demeuraient  entre  les  mains  des  greffiers. 
r-  *}»•  On. ne  trouve  des  ait  es  infirmés  dans  les  greffes  des  archevêques 

de  Lyon  3ç  de  Vienne  que  vers  la  fin  duxm*.  fiècle.  Au  com- 
mencement-du  xivc.  ,on  voit  les  notariats  du  moins  en  pays  de 
droit  écrit,  à peu  près  fur  k même  pié  qu’ils  font  aujourdui.  On 
y dreffoit  des  a&es  judiciaires,  on  y paffoit  des  contrats , on  en 
gardon  la  minute , on  en  délivroic  des  greffes.  Celles-ci  étoienc 

ifio  jîtfil  :.::h  toJ.-u;.  -Tuiro  ■>  V i ) I j "•*  • » 4 ''•* 


la  domina  tiop  des  Comtes  de  Touloufc , St 
y les  notants  fi  ) prenaient  point  le  titre  de 
' , notants  royaux.  D'ailleurs  le  notaire & kl 
lt  ‘ ' tétnouu  (igncuüa  pièce.  Or  ce  nétott  point 
alors  i'ufagc  de  faire  ligner  kj  aèics  pu- 
blics  par  les  témoins  avec  des  ügoarures 
proprement  dites,  qui  oc  recommencèrent 
* 'qwj/oo^ms  aptà.  ..qo  fecoutemeit,! 

ii  i 


» dit  k favant  Académicien  , de  déligner 
» les  témoins  par  leur  nom  te  par  leur  qna- 
» iité.  Pour  le  notaire  on  fait  qui!  ne  fai- 
» foie  qu'une  litnplc  marque  ou  un  parafe 
» qui  lui  étoir  propre.  ••  Cependant  noua 
voyons  dès  le  >11  . fiècle  Bernard  Cota  so~ 
taire puUic  de  Bcncrs  fe  fervir  d'nnc  mar- 
que aptes  ton  nom  en  foufcriv  ant  Ici  ailes. 
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faites  par  les  tabellions  & celles-là  par  les  notaires.  Les  charges 
de  ceux-là  furent  réunies  à celles  de  ceux-ci  l’an  1 f 60 . 

Macthieu  Paris  confirme  qu’il  y avoir  des  tabellions  dans  les 
pays  voifms  du  fien  ; lorfqu’il  obferve  que  fous  Henri  m.  qui 
régna  depuis  1116.  jufqu’en  1 171.  il  n’y  en  avoir  point  en  An- 
gleterre, & que  c’eft  pour  cette  raifon  qu’il  avoir  été  réglé  que 
Its  Archevêques , Evêques  & leurs  oficiaux , les  Abbés , les  Prieurs, 
les  Doyens,  les  Archidiacres,  les  Chapitres  des  cathédrales  &c. 
auraient  chacun  leur  fceau.  Plufieurs  de  ceux  qui  écrivoient  & 
contrefignoient  les  chartes  ne  fe  qualifioient  ni  Chanceliers , ni 
notaires , ni  chapelains , ni  tabellions  ; mais  fcribes , écrivains , 
copiftes  &c.  Sur  la  fin  du  xme.  ficelé  Sc  le  commencement  du 
x 1 vc.  au  lieu  de  contrefigner  les  chartes  au  bas  de  la  page , on  le 
fie  fur  le  repli.  Les  provifionsd’un  bénéfice  font  contrcfignées  par 
le  fecretaire  du  collateur.  Les  lettres  patentes  &c  brévets  doivent 
l’êcre  par  les  Secrétaires  d'Etat  ou  par  Jeurs  commis. 

III.  Quant  aux  notaires  établis  par  autorité  apoflolique  & im- 
périale; on  les  trouve  (a)  fa  liant  les  fondions  d’oficiers  publics 
dès  les  xi.  &c  xir:  ficelés.  Vers  la  fin  du  xuic.  ces  notaires,  qui 
n’avoient  été  d’abord  établis  par  les  Empereurs  & les  Papes  que 
pour  les  villes  d Italie  de  leur  dépendance,  fe  répandirent  prefi 
que  par-tour.  Ils  infixumentèrenc  librement  en  France  & en  An- 
gleterre, » fondés,  dit  (b)  M.  de  Lauriere , fur  le  principe  ra- 
» porté  par  Balde  Je  tabellionibus  n.  32..  que  ceux  qui  ont  merum 
« imperium  pouvant  exercer  par-tout  ce  qui  eft  de  jurifdidion 
» volontaire , leurs  notaires  peuvent  aulfi  par-tout  recevoir  des 
» ades  entre  tous  ceux  qui  veulent  bien  avoir  recours  à eux.  <■ 
}u  (qu’au  tems  d Edouard  ti.  on  fe  fervit  en  Angleterre  des  no- 
taires  impériaux  : ce  qui  paroi  fient  d’autant  plus  étrange  aux  An- 
glois  que  depuis  Honorius  les  Empereurs  n’avoient  jamais  eu 
aucune  jurifdidion  dans  ce  royaume.  Le  Roi  Edouard  ( c ) cafia 
donc  en  1 jzo.  tous  ces  notaires  impériaux,  & défendit  d’avoir 
aucun  égard  aux  ades  qu’ils  pafleroient  à l’avenir.  En  France , 
comme  les  notaires  apoftoliques  &c  impériaux  préjudicioient  aux 
autres,  l’an  i49o.Charle  vm.  défendit  à tous  laïques  de  paflTer 
ou  recevoir  leurs  contrats  par  ces  notaires  en  .matières  tempo- 
relles , fur  peine  de  n ’ être  foi  adjoutie  aux  Jus  injlrumens  , lef- 
quels  dorénavant  feroient  réputés  nuis  & de  nulle  force  & vertu . 
Henri  11.  donna  un  édit  pour  la  création  de  quatre  notaires  apof- 
toliques , & Louis  xiv.  en  créa  dans  tous  les  dioccfes  de  France 
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K’otairc-s  apofto- 
liques & impé- 
riaux : dlfcrcnces 
fignaturcs  des 
notaires  : en  quel 
tems  a-t-on  exigd 
celles  des  parties 
contrariantes  ? 

( *)Joan . Lamii 
de  lia  a eruditorcm 
fut  vtttr.  anteiot. 
colle  U.  Florin  1 iee 
■7ir-  peg.  I47. 
id+.  ) 1 x.  XXJX. 

(b)  Glojfuirt  du 
droit  Franç.  ».  x. 

pog.  IJI. 


(cl  Rymtr  ait. 
puUic.t.i.p.  il). 
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(*)  Voycj  notre 
ir  . tome  pag.  <). 
189. 

(b)  Acaitm.  det 
Infcript.  tom.  17. 
r ■ 1*  4- 


(c)  Pag.  <08. 

(d)  Acadtm.  Md. 


(e)  Nouv.  abrifi 
chronolog.  1.  idil. 
f.  1*J. 

(f)  Brunit , Par- 
fait notaire  t I . 
pag.  1 1. 

(g)  Valhonays 
hifl.  de  Dauptùni 
t.  1 ,p.  xx8. 
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l’an  169i.ll  y avoir  anciennement  des  notaires  par  autorité  (i) 
archiépifcopale.  Nous  avons  vu  (a)  ailleurs  que  les  notaires  pu- 
blics avoienc  des  fceaux  ou  eftampilles  pour  imprimer  leurs  (igna- 
tures.  L’ufagc  en  perféveroic  encore  au  dernier  ficelé  en  Italie. 
Ces  fignatures  eftampées  varioient  félon  le  caprice  des  notaires  i 
mais  la  plupart  ofrent  des  croix.  Le  plus  ordinairement  la  fo'uf- 
cription  du  notaire  étoit  «*  remplacée  par  une  force  de  parafe  (£) 
« ou  de  chifre  arbitraire , plus  ou  moins  compofé  fuivant  la  lé- 
- gerecé  de  la  main  de  l'écrivain , quelquefois  par  un  fymbole 
» plus  arbitraire  encore , tel  qu’une  fleur  mal  deflinée , ou  toute 
» autre  figure.  Nous  en  avons  donné  quelques  exemples  dans  la 
fécondé  divilîon  n.  t-  a.  de  la  planche  lxxiii.  de  nocre  (c) 
ivc.  tome,  u Ces  fortes  de  feings , dit  (</)  M.  de  Foncemàgne  , 
•*  n’étoient  point  une  fignature  proprement  dite  ; mais  la  marque 
>■  particulière,  de  laquelle  le  notaire  témoignoit  qu’il  entenaoit 
» j 'aider  en  fon  ofice  ; ainfi  que  l’explique  l'ordonnance  de  i j 6 1.  •• 
Plus  de  cent  ans  auparavant  dans  quelques  provinces  chaque  no- 
taire ccoic  obligé  à ligner  d’une  manière  uniforme.  Pierre  n. 
Duc  de  Brétagne  ordonna  en  1451.  que  les  Pajfeurs  avant  que 
d'exercer  leurs  ofices  écriroient  leurs  noms  Sc  figureroient  leurs 
fignatures  fur  un  livre  de  parchemin , qui  demeureroic  dans  les 
Cours  où  ils  auroienc  été  reçus  ; afin  qu'on  put  les  confronter  en 
cas  de  befoin  avec  les  fignatures  des  minutes  & des  expéditions. 

Dans  le  droit  romain  on  exigeoic  la  fignature  des  parties  après 
celle  du  tabellion.  Notre  droit  moderne,  a adopté  cette  loi , Sc 
les  ades  public'  11e  font  cenfés  parfaits  que  par  les  fignatures  de 
tous  ceux  qui  y lonc  parties , &c  des  oficiers  qui  les  reçoivent. 
Les  plus  anciennes  ordonnances  qui  prelcrivent  la  fignature 
des  parties  contradantes , font  celles  de  Henri  11.  de  l'an  1 y s 4. 
ht  des  écats  d'Orléans  de  l’an  iy6o.  Peutêcre  demeurerent-elles 
fans  exécucion  ; puilqu’en  1579.  nous  voyons  le  Parlement  de 
Paris  ordonner  par  arêc  que  les  ades  des  notaires  (eronc  (ignés 
des  parties  : ce  qui , félon  (e)  M.  le  Prélidenc  Henaulc , n’avoit 
pas  encore  iti  pratiqué, 

» Anciennement  les  notaires  s’aflembloient  (f)  cous  dans  la 

(t)  Rodolphe  d'Habsbourg,  qui  le  pre-  ailes  du  concile  de  Tolède  de  Fan  i J j f. 
raier  des  Princes  de  la  Mailon  d'Autriche  on  lit  cenc  fignature  : Et  ego  Alfonfut 
monta  fur  le  trône  Impérial  permit  (gl  à Ferrandi  pubticus  auUoritatt  archiepifco- 
Jaque  tu.  archevêque  d'Embrun  de  créer  paTi  in  civitaie  (i  dieteefi  ii  provincià  r e- 
des  notaires , avec  pouvoir  d’exercer  leurs  I letanâ  notariat  t/e. 
fonâioiu  dans  tout  l tmpire.  A la  fin  des  | 
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><  place  publique.  C’étoit  une  loi  pour  eux  qui  a duré  prefque 
» jufqu’à  notre  tems  de  ne  pouvoir  inftramenter  qu’en  publie, 

» 2c  en  préfence  de  tout  le  monde.  Dans  la  place  publique  il  y 
„ avoir  ce  que  nous  apellons  diférenres  études , en  latin  ftatio ,. 

» femblabies  aux  bancs  des  avocats  au  Palais , 6c  comme  encore 
« dans  la  grande  fale  du  Palais  à Rouen  chaque  procureur  a une 
» étude  particulière.  Dans  cette  étude  il  y avoir  un  tabellion  3c 
» plufteurs  clercs  ou  écrivains.  « Les  tabellions  tirèrent  leurn  om 
du  mot  tabelbe , qui  dans  la  bonne  latinité  fignifioit  en  mêmé- 
tems  8c  le  contrat  8c  le  papier  apellé  carta  , fur  lequel  la  con- 
vention des  parties  étoit  écrite.  C’eft  ce  qui  paroit  par  les  vers 
de  la  ive.  (acyre  de  Juvenal  : 

Si  tibi  legitimis  paüam  junclamquc  tabellis 
* Non  es  amaturus  , ducendi  nulia  videtur 
■ Caufa  &c. 

IV.  On  adonné  le  nom  de  minute  non-feuleroenc  à l’original 
des  ades  qui  fe  partent  chez  les  notaires , mais  encore  au  projet 
ou  brouillon  des  mêmes  ades.  Le  projet  étoit  la  rédadion  pure 
3cfimple  des  articles  propofés  entre  les  parties  qui  dévoient  con- 
trader;  au-lieu  que  dans  la  minute  originale  les  articles  étoient 
arctés  avec  les  formalités  requifes.  Chez  les  Romains  pour  l’origi- 
nal , on  prenoit  plufteurs  feuilles  de  papier  entières  ; au-lieu  que 
pour  le  brouillon  Ou  projet , on  prenoit  du papirus  fur  le  rouleau , 
autant  cju’on  croyoit  devoiren  employer  fans  diftindion  de  feuil- 
les entières  ou  commencées.  Dour  l'ade  au  net,  on  n’écrivoit 

3ue  du  beau  côté;  au-lieu  que  l’on  pouvoir  écrire  le  projet  des 
eux  côtés.  Dans  les  loix  romaines  les  originaux  ou  copies  au 
net  font  apellés  infimmenta  in  mundum  recepta  , 8c  les  projets 
de  ces  ades  infirumenta  in  fehedâ  confcripia.  •>  Les  adesôi  fehe- 
■ » dâ,  (a)  étoient  ceux  qui  n’étoient  encore  écrits  que  fur  le  pre- 
•U  «lier  brouillon.  Quelquefois  on  les  avoir  fi  bien  drelTés  des  la 
» première  fois,  que  les  parties  s’en  contentoient , & fignoient 
ce  brouillon  , qui  leur  fervoic  d’ades.  •«  C’eft  ce  qui  fut  dé- 
fendu par  la  loi  (ij  Contractas  C.  de  fide  infiniment.  Il  falloir 

ta  partiel  & du  notaire  , li  ta»  fe  fervott  (b)  Ibid.  p.  ro, 
- de  lui  pour  écrire  l'aélc  : Non  aliter  vi- 
ra ru  habere  Jancimus  . nifi  inflrumema  in 
» mundum  recepia  fubfcnptinnibuftjue  par- 
ut tittm  confirmai a,  6r  fi  per  tabellionem  con- 
ta fefibantur , ctiam  ai  ipfo  compléta  , (y 
:c  des  parties  coa-  I » pofirtmo  i partilut  abfo/utafint  ; utnulfi 
lëroicm  iîgne't  des  | ’o  liceat , priufquam  hetc  ila  preteefferint  , 


(a)  Brunet , te 
Parfait  notaire  , 
t.  1 . p.  r », 


(1,'  » La  (I;  mauvaife  foi , qui  n'efl  que 
» trop  commune  entre  (es  hommes  exclu 
« l'Empereur  Jufhn  à ordonner  que  les  coo- 
*•  tracs  . dont  on  vouloir  écrire  les  aâcs . 
» n'euflent  de  force , qu'autaqr  quils  fe 
» roient  trarricrics  au  occ  de  et 
aa  loïc  feheda  en  pM 
ta  iraéüutcs  , ïc  qu’il 
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g?1  donc  que  lé  notaire , apres  avoir  dreffé  un  premier  brouillon , 6c 

IfL  partie,  l’avoir  fait  agréer  aux  parties , mît  l’aéle  au  net.  Après  quoi  le  ta- 
Ch*fT  yh.  Rellion  en  chef,  ou  fou  fubftitut  lifoit  tout  haut  l'ade  aux  par- 
A»r.  HL  . ries,  leur  demandoit  fi  leur  volonté  étoit  parfaitement  confor- 
me à ce  qui  étoit  écrit  : enfuite  le  notaire  fignoit  l'aûe  : ce  qui 
s’apelloit  complere ; 6c  les  parties  le  fignoient  avec  lui,  &cela 
s’apelloit  abfolvere.  *»  Autrefois  ( 6c  cette  diftinâion  fubfifta  en 
(a)  Aciim.  du  » quelques  endroits  ) le  notariat  (a)  6c  le  tabellionage  étoient 
infcnpt.  nm.  17.  ^ exerc^s  par  des  oficiers  diférens  : le  notaire  palfoit  les  minutes 
F'  J<  J‘  » des  ades  ; mais  il  étoit  tenu  de  les  porter  au  tabellion , à- qui 

« il  apartenoit  de  les  garder  6c  de  les  délivrer  aux  parties  en 
.>  forme  authentique , c’eft-à-dire , en  greffe  : ce  qu’on  nommoic 
i*  tabellioner  ou  grolfoyer.  « 

Nous  aprenons  d’un  ancien  auteur  ( i)  que  les  Princes  Caçlo- 
vingiens  faifoient  dreflerun  brouillon  ou  projet  de  leurs. diplô- 
mes : ce  qui  prouve  avec  quelle  circonfpedion  les  Rois  & les 
Empereurs  les  donnoient.  . : i » r : . 

Le  réfulcat  de  tout  ceci  eft  que  la  minute  prife  pour  l’origL- 
nal  des  ades  qui  fe  palfent  chez  les  notaires , ou  des  jugemens 
furquoi  on  délivre  des  greffes  ou  expéditions , ne  doit  pas  être 
confondue  avec  le  brouillon , 6c  encore  moins  avec  les  anciens 
ib)  De  modo  u fa-  protocoles.  Saumaife  (b)  s’étoit  imaginé  que  chez  les  Romains 
rorump.  4 & [es  protocoies  n’étoient  autre  chofe  que  les  projets  ou  minute» 
des  contrats  reliés  6c  raffemblés  dans  un  meme  volume.  Mais  ce 
(c)  Nota  fur  favant  (c)  a reconu  lui-même  4|u'il  s’étoit  trompé.  En  effet  le 
Vopifcann Firmo  protoco[e  ^coit  la  marque  du  papier,  c’eft-à-dire  , une  écriture 
de  HcU.  qui  étoit  à la  tête  de  la  première  page  de  la  feuille  de  papiruJtn 

ou  de  la  charte  fur  laquelle  le  contrat  étoit  écrit.  Cette  écriture 
ofroit  le  nom  de  Policier  nommé  Cornes  facrarum  iargitionurr^ , 
qui  avoit  l’intendance  de  la  fabrique  des  chartes  6c  du  papier , 
fur  Iefquels  les  ouvriers  marquoient  le  teins  de  la  fabrication. 


(d)  Ratpertus  de 
cajibus  monafi. 

S . Gulli.  c.  8. 


9»  vtl  « fehedd  confiripta  , licet  Uniras 
» u ni  ut  parti s vel  ambarum  habtat  » vtl  ab 
» ipfo  mundo  quod  needum  tfi  implctum  6» 
n abfoiütum  ali  quod  jlts  fibi  ex  eodem  con- 
»»  t racla , vcj  trar.fadioue  vmdicar/.  L.  con - 
» traitas  17.  cod.  de  fide  infirum.  Cette  dé- 
» licarcflc  nouvelle  &.  la  corrc&ion  quon 
»»  demandoit  dans  les  a£kc$ , fit  beaucoup 
u recourir  aux  notaires  publies. 

(l)  J agit  d)  idem  Rtx  ( Ludovicus ) 
fut  audoritatis  prdeeptum  utrique  parti  ad 
perpttuam  confirmationem  ijlius  padi  fiatim 


I in  prafenti  conférai , & at  causais  hssc 
eadtm  firmitatis  fcripuaa  communireiur  , 
pracepii  primitui  tantummodo  dillalum  , 6* 
in  aliquâ  fenedd  confchptum  fibi  prafen ta- 
ri , & cum  iUe  caujam  compcobaret , tune 
demum  canésilano  preeerpit  in  legitimis  car- 
tis  confcribere  padi  confirmationem  ; & 
cum  perferiptet  fuifjent  *,  prepria  manus 
aufforitatc  confirmant , unam  Epijcopo  cum 
fuis  , aliamque  Abbott  monachifque  con - 
tradïdit  , perpétua  firmitatis  fipe  aftqud 
1 eyerfione  ita  retinendas  indicio. 

L’abrégé 
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L’abrégé  de  la  Novelle  40.  de  Juftinien , que  Julien  l’antécefleur 
a fait  au  nombre  170.  porte  : Tabelliones  non  fcribant  in  aliis 
cbartis  , quant  bis  quce protocolla  habent.  Ut  tamen  protocollum 
talc  fit  , quoi  habeat  nomen  gloriofifiinti  Comitis  largitionum  , 
& tempus  quo  cbarta  faüa  cfi.  Alioquin  fi  aham  fcripturam  ha- 
beat , non  admittant  tabelliones . 

» Vers  les  bas  fiècles,  die  M.  de  Laurière,  (a)  les  tabellions 

..  furent  apellés  notaires , non  comme  les  anciens  notaires 

» donc  l’art  écoic  d’écrire  par  (b)  lignes  avec  une  célérité  tres- 
» grande;  mais  pareeque  les  minutes  ou  les  projets  des  contrats 
» de  ces  derniers  écoient  nommes  nota:  ou  notulee , comme  l’on 
» peut  voir  in  Jummà  totius  artis  notante  Rolandini  , ancien 
» auteur  Italien , qui  écrivoic  à Boulogne  en  1 16 o , & dont  l’ou- 
» vrage  a été  imprimé  à Venile  en  deux  volumes  in-folio  avec 
» de  grands  commentaires,  entre  lefquels  il  y a un  traité  des 
..  notes , d'où  ces  memes  notaires  ont  eu  en  pluCeurs  lieux  le  titre 
.»  de  Gardes-notes , depuis  qu’il  leur  fut  enjoint  de  les  conferver. 
..  Et  quand  on  leur  ordonna  de  les  joindre  toutes  enfemble , &c 
- de  les  faire  relier  par  ordre  de  dates  ; les  regiftres  qu’elles  for- 
« merenc , furent  nommés  protocoles , qu’il  ne  faut  pas , comme 
» on  l’a  déjà  dit , confondre  avec  les  anciens  protocoles.  « 

V.  On  doute  fi  les  tabellions  des  Romains  ont  gardé  ( 1)  leurs 
minutes  en  tant  que  fimples  projets.  Mais  peut-on  douter  (c) 
qu’ils  n’ayenc  gardé  les  minutes  priles  pour  copies  miles  au  net  ? 
Par  raporc  aux  minutes  des  tabellions  ou  notaires  des  bas  ficelés , 
voici  ce  qu’il  y a de  certain.  En  1197.  Bercram  évêque  de 
Mets  inifitua  les  Amans  Amanuenfes , qui  étoient  des  Gardes- 
noces  dépoticaires  de  tous  les  ades  des  particuliers. 

En  Italie  dès  le  tems  du  Pape  Innocent  ni.  on  gardoit  ( d)  les 
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(a)  Ordonn.  du 
Louv.  t.  x.p.i 4j. 

(b)  De  rtdiplom. 

P • 


Quand  a-t-on 
commencé  à gar- 
der les  minutes  ? 
Minutes  lignées  & 
non  lignées  : leur 
autorité. 

(c j V.  notre  i . /. 
P • 9 )• 

(d)  De  re  diplom. 


(1)  » Puifquc  les  contrats  n’c.oient  pas 
? parfaits,  ni  les  parties  liées,  jufqu’à  ce  que 
» la  grolTc  eût  étefaite  St  lignée  du  tabellion 
» Si.  des  parties,  U g.  VI . cod.de  fi  Je  infirum -, 

* il  y a de  l'apcrencc  die  (c  j M.  de  Lauric- 

* te , que  la  minute  n'étoit  qu'un  projet  ou 
» un  brouillon  que  Ton  deeniroit  , des  que 

> le  contrat  avoir  été  mis  au  uct.  Ccpcn- 

> dant  nous  aprenons  du  junfeonfuite  Ul- 
» picn  au  S-  * • de  la  Lot  17.  D.  de  furtis  , 
» que  chez  les  Romains  il  y avoir  quelque 
» cîiofc  qui  avoir  le  incmc  effet  que  nos 
» minutes.  Inde  potefl  quxri  fi  qui  s cum 
s Alias  probauonci  MESSÆ^UE  SCM.JP- 

Tome  V. 


» TU  RAM  H A BERET  , cflirograpflî  fut- 

>•  tum  pajfius  fit , an  eeflimari  duplo  chiro- 

n graphi  quanti  tas  de  beat , & nunquid  non , 

n quafi  nihil  interfit.  Quantum  enim  inter - 

»»  efl  cnm  pojfit  debitum  aliunde  probare  ? (c )Glojf.  du  droit 

» Quemadmodum  fi  in  BINli  TA Bt/llS  franq.  t.  i.p.i+f. 

»»  inflrumentum  feriptum  fit . Nam  ruhtl  vi- 

» detur  deptrdere  , fi  futurum  efl  ut  alto 

»•  chirographo  falvo^ecurior  fit  creditor. 

n Vid.  ibi  Goth.  Cujacium  ad  legtm  17.  de 

»»  paâis , & ad  novell.  i \ 6.  6'  Salmafium  de 

*»feenore  Trape\it.  p.  14.  If.«  Ce  texte 

prouve  au  moins  qu’ancicnnement  on  tiroic 

plusieurs  exemplaires  du  même  aéle. 
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minutes  des  aftes  judiciaires  : mais  il  ne  pacoit  pas  à D.  (a)Vaif- 
fette  que  les  notaires  de  Languedoc  ayent  confervé  les  minuces 
de  leurs  expéditions  avant  le  milieu  du  xme.  ficde.  Au  com- 
mencement du  xivc.  les  notaires  du  Dauphiné  les  gardoiene 
foigneufement.  Nous  en  trouvons  la  preuve  dans  un  aûe  ori- 
ginal de  l'an  i 301.  que  M.  d’Hofier  de  Serigny  a bien  voulu 
nous  communiquer  ; le  notaire  y déclare  avoir  écrit  la  note  ou 
la  minute  (i)  dans  Ton  protocole. 

Philippe  le  Bel  étant  a Amiens  au  mois  de  juillet  1 304.  fit 
Une  ordonnance , qui  afl'ujetit  les  tabellions  ou  notaires  publics 
à tranferire  dans  leurs  cartulaires  ou  protocoles , c’eft-à-dite  dans 
leurs  regiftres , les  contrats  qu’ils  ont  rédigés  par  écrit , de  les 
lire , les  expliquer , & d’en  corriger  la  minute  en  préfence  des 

(b)  Ordonn.  du  parties  contrariantes.  In  (b)  primis  ordinamus  & flatuimus  , 
Louvre  1.1. p.  417-  qUOdcum  notarii  feu  tabelliones  publici  âbntraSus  in  loco  in  quo 

morari  & tenere  cartularia  fua  confueverunt  diBos  contradus 
receperint , in  ipfis  cartulanbus  feu  protocollis  fubjiantialiter  & 
feriatim  in  continenti  ponant  & inférant , & in  cartulariis  re~ 
dada , contrahentibus  preefentibus  legant  & exponant , & notant 
fuam  corrigant  in prœfentid  contrahentium pmdtclorum.  En  1340. 

(c)  de  Dav-  Humbert  Daufin  de  Viennois  fit  auffi  (c)  une  ordonnance  qui 

phinti.i.f-  }?*■  qU’on  tiendra  un  regiftre  public,  où  les  obligations  3c 

autres  actes  fer  oient  renfermés , pour  être  produits  au  befoin. 

Malgré  ces  ordonnances  jufqu’à  Louis  xn.  la  plupart  des  mi- 
nutes des  notaires  étoient  feulement  fur  des  feuilles  détachées. 
C’eft  ce  qui  engagea  ce  monarque  d'ordonner  qu’à  l’avenir  •>  tous 
m les  notaires  3c  tabellions  feroient  bons  3c  fufifans  regiftres  3c 
» protocoles  des  contrats  3c  autres  actes  par  eux  reçus  fle  p allés , 
» fie  qu'iceux  meteroient  par  ordre  félon  la  priorité  3c  poftério- 
» rité  des  contrats  3c  autres  a fies  ; afin  que  fi  dorénavant  en  étoic 
»»  queftion , on  pût  avoir  recours  au  protocole  ou  regiftre , fors  S C 
••  exceptés  les  notaires  du  Châtelet  de  Paris.  <•  On  lie  dans  les 
H Fol.  }o«.  ordonnances  des  Ducs  de  Bretagne  {d)  qu’en  14 6t.  » on  obligea 


(1)  Et  ego*  Peints  Arnulphi  auRoritate 
imperiali  , & nobilis  viri  Domini  Geraldï 
Ad^emarii  Domini  Montilit  notantes  pu- 
blic us  omnibus  fupraaiBis  praftns  fui  S1 
vocatus  6»  rogatus  per  Dommum  teflato - 
rem  hoc  inflrumentum  recepi  & dïRavt , 6* 
notant  ejus  in  protocollo  mto  fcripji , & . . . . 
ipfum.Jcribi  feci &fgno  mco  jignayt , ipfum • 


que  bu  U J difft  nobilis  bullavi  La  fîgnaturc 
du  : orairc  cft  an  damier  travcrlc  par  trois 
bâtons  flenronoés  Sc  furmontc  d’une  crois. 
La  bulle  de  plomb  pendante  à l ac i c avec 
des  fils  de  chanvre  de  couleur  rouge  dé- 
teint  reptélïntc  au  premier  côté  un  cava- 
lier l'épée  à U main.  On  lit  au  revers  : 
s.  Gtro.de  Ademoiü  Dit  Uonutu . 
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..  les  tabellions  du  pays  de  déclarer  en  rcgiltres  6c  grofles  des 
« contrats  les  lieux  où  ceux  contrats  feront  pafl'és  ; c’cll  à favoir 
„ la  ville  ou  le  bourgage  6c  en  la  maifon  de  qui  ce  aura  été  con- 
..  tra&é.  Et  le  c’eft  hors  ville  ou  maifon , y déclarer  le  lieu  cer- 
..  tain.  Et  aulfi  mettront  efdits  regillres  6c  grolfes  le  nom  de  ce- 
• ».  lui  qui  en  aura  tait  l’écriture.  « 

VI.  Apres  les  commencemens  du  xve.  ficelé  , on  voit  des 
protocoles  ou  minutes  qui  font  fignées  par  les  notaires  ; mais  on 
en  voit  aufli  plufieurs  vers  le  milieu  du  meme  liècle  qui  ne  le 
font  pas.  Le  Roi  François  i.  apres  avoir  réglé  par  fon  ordon- 
nance donnée  (a)  à Villers-Cotercts  au  mois  d’aoùt  1739.  art. 
1 74.  que  les  minutes  des  contrats  feroient  inférées  au  long  dans 
les  regillres protocoles,  ordonne  qu’à  la  fin  de  ladite  infer- 
tion  Joit  mis  le  feing  des  notaires  ou  tabellion  qui  aura  reçu 
ledit  contrat.  Nous  ne  concilions  point  de  loi  précife  plus  an- 
cienne qui  ait  impofé  aux  notaires  la  néceflité  de  ligner  leurs 
minutes.  Celles  qu’ils  n’avoienr  point  fignées,  n’aToient  pas  le 
même  degré  d’autorité  en  1430.  C’ell  ce  qui  paroit  par  une 
commillion  (1)  du  Bailli  de  Chaumont  en  Bailigny,  imprimée 
parmi  les  pièces  juftificatives  (b)  de  la  maifon  du  Châtelet. 
»»  Suivant  l’article  380.  de  la  coutume  du  Bourbonois , les  no- 
..  taires  doivenc  faire  protocoles  de  tous  contrats  &:  inllrumens 
qu’ils  reçoivent , 6c  garder  les  minutes  •riginales  pour  y avoir 
« recours , 'quand  il  en  fera  befoin,  6c  iceux  ligner  à la  fin,  ôt 
» faire  ligner  lefdites  minutes  aux  parties  qui  pouront  ligner. 


(1  ) Voici  l'extrait  Je  cette  pièce  , où  l'on 
voit  comment  on  dotinoit  la  forme  pu- 
blique aux  minutes  dans  le  xvc.  ficelé. 
*»  Jehan  de  Torccnay  fcignçor  5cc.  à nôtre 
»»  amé  de  Montyot  Omon , garde- fccl  de 
a»  la  Prévôté  de  Coiffy  falut  6c  bénédi&ion, 
» 6cc.  Feu  Nicolas  -Breton  , Jean  Petit 
*»  Alexandre  6c  autres  tabellions  jurés  du 
» Roi  nôtre  Seigneur  en  ladite  Prévôté , 
» ont  palTés  6c  reçcus  plufieurs  lettres  6c 
* comraux  avec  aultres  fur  les  brefs  def- 
» quels  concraux  ils  ont  (igné  de  leur  fcmg 
v manuels  ; mars  avant  qu'ils  aycnc  été 
*>  groCTis  , ne  mis  en  forme  . ils  font  allez 
» de  vie  à trèspas.  Pourquoi  les  grofles  ne 
« pouvoient  être  lignés  de  Icurfdits  feings , 
m qui  pouvoient  tourner  au  .grand  dora- 
« maige  pour  le  Roi  nôtre  Seigneur  , à 
» ceux  de  ladite  ferme  6c  des  parut* , £ 


» pourvu  n'y  étoir.  Nous  vonlans  ad  ce 
» pourvoir  3 vous  mandons  que  s’il  voua 
»»  appert  dcfdits  centraux  , 6c  qu’ils  foicnr 
» (ignés  de  Peines  mamlcls  dcldits  jurez , 
» vous  les  uroilcix  , iceux  mis.  en  forme 
» deue  6c  ugucs  de  feings  manuels  dcfdits 
»•  jurez  avec  lefqucls  y auront  cccz  reçus  , 
» ou  s'ils  avoicnr  eftez  par  eux  deux  cn- 
« fcmbJc  iceux  groflis  , comme  dit  cA  , 6c 
» fccllé  de  leurs  fccls.  Se  (îner  ne  pooez 
»>  avec  les  fccaux  dcfdits  autres  jurez  , 
>»  fcellcz  icelle  du  feel  de  ladite  Prévôté  de 
» Coitfy  comme  il  cA  accoutumé  défaire, 
» nonobAant  qu’ils  ne  foient  des  feings  def- 
» dits  défunts  , ne  fcellés  de  leurs  fccaulx 
« De  ce  faire  vous  donnons  pouvoir.  Donné 
u fous  le  contrcfcel  dudit  Bailly  le  17.  jour 
» de  juillet  14 ** 

Kij 


III.  PARTI  E. 
Se  ct.  III. 
Chat.  VII. 
Ait.  III. 


Autorité  des  mi- 
nutes fignées  & 
non  fignées. 


(a)  Fotuanon  i j. 
F ■ 7°7- 


(b)  P.  xxxrtu. 
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— Aux  Etats  d’Orléans  tenus  en  1560.  Charle  ix.  ordonna  que 

,uj  P*R  JJ  E-  ..  tous  notaires  6c  tabellions  feroient  tenus  enregiftrer  leurs  notes 
r h a p.  vii.  » Se  minutes  ligner  le  regillre.  Et  après  le  décès  de  l’un  d’eux, 
a * t.  ni.  „ inventaire  fera  fait  par  le  juge  ordinaire  des  lieux , des  regif- 
~ très  6c  protocoles  du  décédé , 6c  mis  au  greffe  pour  être  grof- 
» foyés , lignés  6c  délivrés  par  le  greffier  aux  parties  qui  le  re- 
» quereronc , moyennant  falaire  competent , dont  la  moitié  de- 
■ » meurera  au  greffier , 6c  L’autre  moitié  fera  délivré  à l’héritier 

» ou  héritiers  du  décédé.  <* 

Les  notaires  ajoutoient  à la  foufcription  de  leurs  noms , tant 
dans  les  minutes  que  dans  les  expéditions  plulieurs  figures  &c 
traits  de  plume  placés  au-deflus , au-defTous  6c  au  côté  droit  de 
ces  noms.  Ces  traits  qui  étoient  apellés  j îgnum  , font  préfente- 
ment  apellés  paraphes.  On  a remarqué  quelques  diférences  entre 
ceux  qui  font  fur  les  minutes , 6c  ceux  qui  font  fur  les  expédi- 
tions du  même  notaire.  Le  paraphe  de  l’expédition  eft  plus  éten- 
du : on  y trouve  les  mêmes  traits  que  dans  les  minutes  ; mais  on 
y en  a ajouté  d’autres  liés  6c  entrelafTés  avec  les  premiers,  avec 
lefqiiels  ils  ne  font  qu’un  même  corps  de  paraphe.  On  a fous  les 
yeux  un  acte  expédié  par  un  notaire , qui  aux  traits  qui  font 
dans  fes  minutes , ajoute  à la  fin  de  la  grofTe  au  côté  droit  de  fa 
foufcription  plulieurs  lignes  perpendiculaires , qui  font  croifées 
par  d’autres  lignes  horizontales,  ce  qui  forme  la  figure  d’un  rets 
ou  d’une  grille.  Quel  jugement  doit-on  porter  de  cetft  diférence 
de  paraphes , qui  fe  trouve  dans  les  minutes  6c  dans  les  expédi- 
tions ? Doit-on  en  fufpeéter  la  foi  par  cetce  feule  raifon  ? Nous 
effimons  qu’on  ne  doit  regarder  cette  addition  de  traits , que 
comme  une  précaution  plus  grande  que  prenoit  le  notaire,  pour 
rendre  plus  dificile  le  moyen  de  contrefaire  fa  fignature  6c  fon 
paraphe  : précaution  qui  paroit  plus  néceflaire  pour  l’expédition 
d’un  a été  qui  paffe  au  pouvoir  des  parties , que  pour  les  minutes 
qui  font  protocolées , 6c  qui  relient  entre  les  mains  des  notaires. 

On  conferve  dans  les  dépôts  publics  6c  dans  les  archives  de 
diverfes  abbayes  6c  de  pluheurs  particuliers  des  protocoles  ou 
regiftres  des  anciens  notaires.  Souvent  les  a êtes  qui  y font  ren- 
fermés ne  font  fignés  ni  par  les  notaires  qui  les  ont  reçus , ni  par 
les  parties  contractantes , ni  par  les  témoins  qui  y ont  affilié. 
Ces  minutes  néanmoins  font  foi , 6c  font  regardées  comme  au- 
thentiques dans  les  tribunaux  de  la  juftice , à moins  qu’il  n’y  ait 
des  circonftances  qui  en  infirmait  l’autorité.  Perfone  n’ignore. 

V-i 
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que  c’efl  fur  ces  minutes  que  les  notaires  grofloient  les  a&es , ^ 

& les  expédient  aux  parties.  Lorfque  ces  oficiers  publics  mou-  ni.  partie, 
roient  fans  les  avoir  expédiés , les  juges  décernoicnt  une  com-  SlCTl  ni- 

■ fl*  . J **  m m ■ HAr  n/%i  1 •*  Av  hr  a 1 *■*  a 1 a a Ar  a r .f  a a — M n a a a a 


milTion  à d’autres  notaires  pour  extraire  les  aftes  des  protoco- 
les , les  grofloyer  6c  les  délivrer  aux  parties.  Le  notaire  commis 
certifîoit  feulement  qu’il  avoir  trouvé  tel  aéte  dans  les  proto- 
coles de  tel  notaire , 6c  qu’il  n’étoit  ni  cancellé , ni  vicié , ni 
fufpeâ  en  aucune  de  fes  parties , fans  faire  mention  de  la  fouf- 
cription  du  notaire. 


Ch  * p.  vu. 

Ait.  III. 
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QUATRIEME  PARTIE, 


Où  Von  expofe  hijloriquement  les  caractères  gé- 
néraux ôC  particuliers ^des  lettres  SC  des  bulles 
des  Papes  données  en  chaque  Jiècle  , SC  Von 
diflingue  celles  qui  pouroient  être  faujfes  ou 
fufpea.es  dé  avec  tes  véritables.  ■ 

L arriverons  les  jours  que  des  écrivains,  incérefles 
à former  contre  certaines  bulles  l’acufation  de 
faux  , le  fonc  par  des  moyens  plus  propres  à en 
démontrer  la  vérité , qu’à  en  confiâtes  la  fupo- 
(icion.  Ils  ne  comprennent  pas  que  les  formules, 
qui  les  révoltent , fonc  précifément  celles , donc 
autrefois  l’ufage  écoic  le  plus  généralement  autorifé.  Ils  fe  difïi- 
mulent  qu’on  ne  peut  prétendre , fans  s’égarer , que  les  ufages 
de  notre  fiècle  doivent  fervir  de  règle  6c  ae  modèle  à ceux  des 
âges  les  plus  reculés.  Mais  des  bulles  publiées  fous  le  nom  des 
premiers  Papes  ne  porteroient-elles  pas  des  lignes  manifeftes 
• d’impofture  ; fi  elles  réunifloienc  toutes  les  formules  des  derniers 
tems  ? Ce  feroic  alors  à jufte  cit^e  qu’elles  (broient  rejettées  com- 
me fauifes  ; quand  même  par  împolfible  l’encre  , l’écriture  , le 
parchemin  montreroient  un  air  d’antiquité  capable  d’en  impo- 
ser aux  yeux  les  plus  familiarifés  avec  elle.  Cependant  il  eft  or- 
dinaire , quoiqu’un  peu  honteux  à ceux  qui  voyenc  du  faux  par- 
tout, d’ignorer  les  premiers  élémens  de  la  fcience  où  ils  veulent 
s’ériger  en  legiflateurs.  A peine  iè  font-ils  mis  au  fait  des  ufages 
* 
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préfens , &C  déjà  ils  prétendent  qu’on  doit  recevoir  leurs  déci- ~~ 

lions  fur  les  formules  antiques , comme  autant  d’oracles.  Deman-  IV.  partie. 
dcz-leur  par  quels  degrés  on  a parte  des  formules  anciennement 
employées  dans  les  bulles  à celles  de  nos  jours;  vous  leur  parlez 
un  langage  iuconnu  , &c  dont  ils  n’ont  pas  la  plus  légère  tein- 
ture. Que  ceux  qui  fc  chargent  de  les  redrelTer  dans  leurs  écarts 
aprofondifient  ilarniquité , qu’ils  en  aplanirtent  les  dificultés  par 
les  travaux  les  plus  pénibles , qu’ils  établirent  des  règles  pour 
difcerner  le  vrai  du  faux  ou  pour  empêcher  que  le  faux  ne  foit 
confondu  avec  le  vrai  : pour  eux  ils  n’afpirent  qu’à  la  gloire  d’in- 
cidenter  fur  les  recherches  les  plus  profondes , d’y  répandre , 
s’ils  peuvent , un  certain  air  de  ridicule , &c  d’avoir  au  moins 
ocarton  de  débiter  de  belles  déclamations.  Mais  de  procurer  au 
public  quelque  conoiflance  folide  : c’eft  à quoi  furement  ils  ne 
fe  croient  pas  obligés  : c’ell  furquoi  peutctre  auroit-on  tort  de 
trop  exiger  d’eux  , 6c  d’ailleurs  ils  fe  fentcnt  moins  nés  pour  édi- 
fier que  pour  détruire.  Ils  fe  datent  ( S c cela  leur  lu  fit  ) de  ranger 
de  leur  côté , finon  le  public  éclairé , du  moins  une  certaine  por- 
tion du  public  qui  ne  cherche  qu’à  s’amufer,  ou  qui  leur  eft 
aveuglément  dévoué.  Us  portent  même  leurs  vues  jufqu’à  pré- 
çgndre  jetter  des  fcrtipules  dans  l’efpric  de  plufieurs  perfones  qui 
n’ont  que  peu  ou  point  de  commerce  avec  l’antiquité.  Us  fàvenc 
qu’éfrayées  des  travaux  qu’il  faudroit  eflliyer , pour  s’aflurer  qui 
a droit  ou  qui  a tort , elles  aimeront  mieux  relier  dans  le  doute, 
que  d’acquérir  à grands  frais  des  conoiflanccs , dont  il  leur  pa- 
roit  plus  court  de  fe  parter. 

Pour  nous  qui  avons  tout  à craindre  de  la  part  de  ceux  donc 
la  lumière  ne  dicte  pas  les  arrêts , 6c  tout  a efpérer  de  ceux  qui 
jugeront  avec  conoiflance  decante;  nous  n’avons  point  d’autre 
but  que  de  banir  l’ignorance , de  dilliper  les  doutes  6c  de  faire 
briller  la  vérité.  Audi  n’y  aura-t-il  qu’à  gagner  pour  nous  en 
expofant  au  grand  jour  les  ufages  fuivis  dans  les  bulles  de  ficelé 
en  ftède.  Par  là  nous  épargnerons  à plufieurs  une  peine  qu’ils 
étoient  bien  réfolus  de  ne  pas  prendre , 6c  nous  les  tirerons  néan- 
moins d'un  état  d’incertitude  , qui  ne  les  garantirtoit  pas  plus 
de  l’illufion  des  faillies  bulles  , que  des  faux  raifonemens  , qui 
n’ont  point  d’autre  objet,  que  de  faire  parter  pour  fupoféesles 
véritables.  Nous  tacherons  donc  de  mettre  cette  matière  telle- 
ment à leur  portée , qu'à  divers  égards  il  n’y  ait  plus  rien  à 
craindre  pour  la  vérité  de  fubir  le  jugement  des  perfones  d’cfpric. 


Digitized  by  Google 


8o  NOUVEAU  TRAITÉ 

1 . ..  quoique  peu  ou  point  initiées  à la  conoiflance  des  vieux  titres. 

IV.  partie.  Quelque  envie  que  nous  euflions  de  citer  toutes  les  autorités 
fur  lefquelles  l’idée  que  nous  donnerons  des  bulles  & les  confé- 
quences  qui  s'enfuivront  font  apuyées;  nous- croyons  devoir  les 
iuprimer  pour  la  plupart , perfuadés  que  ce  ferait  une  chofe  ex- 
trêmement rebutante  &:  pour  le  public  & pour  nous  d’être  obli- 
gés de  publier  ou  de  lire  un  texte  noyé  dans  une  infinité  de 
citations.  Ne  fiffions  nous  en  effet  qu’indiquer  toutes  nos  au- 
torités • il  eft  certain  qu’elles  auraient  une  étendue  bien  plus 
grande  que  le  texte  même.  Difons  plus  : telle  ligne  eft  Quelque- 
fois le  réfultat  de  plulieurs  milliers  de  bulles , qui  dépofent 
toutes  fur  la  même  claufe  ou  formule  d’une  manière  uniforme. 
S’il  en  nait  quelque  inconvénient , il  fera  facile  d’y  remédier 
en  recourant  aux  auteurs , que  nous  avons  pris  pour  guides  dans 
nos  recherches  fur  les  bulles.  Qu'il  nous  (oit  donc  permis  d’y 
renvoyer  ceux  qui  douteraient  de  notre  bonne-foi  ou  de  notre 
pénétration.  Il  n’eft  pas  néceftaire  ni  peutêcre  poffible  qu'on 
tombe  toujours  précifément  fur  tous  les  endroits  que  nous  avons 
en  vue.  Il  n’y  a ici  que  deux  chofes  elfentielles.  Reconoitre  que 
tel  ufage  a écé  ordinaire  en  tel  fiècle  Sc  fous  un  tel  pontificat , 
& que  telle  exception  ou  variation  s’y  eft  fait  remarquer.  Om 
pour  peu  qu’on  jette  les  yeux  fur  quelqu’uns  des  livres  indi- 
qués {i  ) au  bas  de  la  page  ; il  n’eft  pas  poffible  qu’on  ne  rencontre 

Felibien  k Doublet.  La  Bibliothèque  de 
Cluni  L'hiftoirc  de  Languedoc  pat  D.  Vaif- 
fette.  Neujiria pia.lxi  btftoircsdcs  abbaics 
de  S.  Oucn  k de  S.  Amand  de  Rouen  par 
D.  Pommerayc.  Critique  de  Baronius  par  le 
P.  Pagi.  Les  aéles  des  Saints  , fc  furtout  le 
Conatus  chronico-fufloncus  du  P.  Pape- 
brock  La  métropole  de  Reims  par  Marlor. 
Conciles  d'Angleterre  par  Spelman.  Les 
conciles  de  Normandie  par  le  P.  Bcflin. 
L’hiftoirc  d’Evrera  par  M.  le  Braflèur. 
Lhiftoire  de  Couci  par  Dom  Dapiefla. 
L'hiftoirc  de  Paris  par  D.  Felibien.  L'htf- 
toire  de  S.  Germain  des  Prés  par  D.  Boutl- 
lart.  Antiquitatcs  ita/iex  mtdiiavi  , auclo- 
re  Ludovico  Antonio  Mur atorïo  Le  fixis- 
me tome  des  oeuvres  de  M.  Cochin.  Glof- 
faire  latin  de  M.  du  Cange  de  la  nouvelle 
édition.  Mifcellanta  de  Baluze.  Hrftoire 
d’Angleterre  par  Rapin  Thoiras  tom.  ro. 
p.  ijp.  Annales  cccléiiaftiqucs  de  Fran- 
ce du  P.  le  Couttc.  Dianun  haiifum. 

Ol) 


(r)  Les  lettres  des  Papes  par  D.  Couf- 
tant  La  collcûion  des  conciles  du  P.  Labbe. 
Le  Bullaire  de  Roderic  ou  des  Relaiera 
mandiaus.  Le  grand  Bullaire  de  rédrtion 
de  Rome , de  Lyon  , k de  Luxembourg.  Le 
Bullaire  du  Montcailin.  Les  lettres  de  Paint 
Leon , nouvelle  édition.  Les  lettres  d in- 
nocent tir.  par  M.  Baluze.  L anncicnne  k 
nouvelle  édition  du  Galle a Chrijliana.  Le 
trefor  des  Anecdotes.  L'ampliflime  collec- 
tion des  PP.  Marténe  k Durand  k la  col- 
lection des  anciens  écrivains  du  premier. 
La  nouvelle  édition  des  diplômes  des  Pays- 
bas  par  Aubert  le  Mire.  Pcrard.  Guichenon. 
J o année  Frédéric!  Schanna « vindicte  quo- 
rumdtim  archivé  Fuldcnfii  dipiomatum.  Le 
Spictlcge  de  D.  d’Aehcri.  Le  Monajhcum 
AngUc.ir.um.  Les  annales  de  l’Ordre  de 
S.  Bcnoic.  Le  Mufcum  lialicum.  Anaicétcs 
latines.  La  Diplomatique  du  P.  Mabillon 
avec  fon  fuplcmcnt  k les  enivres  pofHiu- 
mes.  L’biftoîrc  de  l'abbatc  de  S.  Denis  par 
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-ou  les  principaux  textes  auxquels  nous  faifons  allufion , ou  quel- 
ques  autres  qui  reviennent  au  mime.  Par  raporc  aux  fentences  lv>  partie. 
ou  devifes  que  les  Papes  Ce  font  apliquées , tic  qu’on  trouve  dans 
. leurs  bulles  confiftorialcs,  ô£  furtout  dans  celles  qui  portent  les 
memes  autorités , outre  les  bulles,  dont  nous  avons  conlultc  les  . 
originaux  en  diftrences  archives , 6c  les  imprimés , dont  nous 
donnons  la  lifte , Dom  Periltiani  lavant  Bénédi&in  Sc  biblio- 
thécaire de  l’abbaie  de  fainte  Juftine  de  Padoue  nous  a procuré 
un  ample  catalogue  de  ces  fentences  fournies  par  un  fecretaire 
conliftorial  de  Rome.  Elles  ont  particulièrement  lervi  à remplir 
les  vuides  du  xivc.  ficelé , dont  nous  n’avons  pu  recouvrer  que 
très-peu  de  leutences. 


Capitulaires  des  Rois  de  France  par  Baluxe. 
Le  Dturnns  Romanorum  Pontificum  du 
P.  Garnier.  Le  vénérable  Bcdc  , édition 
d'Angleterre  1711.  Utfioria  fummorum 
Pontificum- j R.  P.  Claudio  de  D.  Bernard 
Pcx.  Recueil  des  bulles  de  Jules  11.  impri- 
mées à Rome  fous  ton  pontificat.  Italis 
facra  Rom 4 16 44.  Jo,  Bapiifia*  Donii 
Patriçii  Florentine  inferiptiones  antiqua 
nunc  primum  édita  ab  Antonio  Francifco 
Gorio.  Murator.  Rerum  Italie  arum  feripto • 
u.  Bibliothèque  Germanique.  La  collec- 
tion des  a £c s publics  d'Angleterre  par  Ry- 


-mer.  Privilèges  de  l'Ordre  de  Citeaux.  Quoi 
mafiieon  Ciftercienfe  &c.  A ces  livres  il  fane 
ajouter  les  nombreafes  collections  , que 
nous  avons  faites  dans  les  archives  de  di- 
verses provinces.  Les  mêmes  livres  & les 
mêmes  dépôts  nous  ferviront  I former  les 
deux  parues  v.  St  vie.  de  cet  ouvrage.  Nous 
ne  nous  croyons  pas  dil  penfés  de  citer  les 
monumens  où  nous  puifons  certains  points 
qui  paroiflent  plus  importans  j mais  nous 
n'ciuployons  que  des  pièces,  donc  la  véritd 
Sc  l’authenticité  ne  peuvent  être  raifona- 
blsmcrn  contcftécs. 

. . ' ‘ . 1 
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HISTOIRE  CRITIOUE 

Du  Jlyle , des formules , & des  ufages  obfcrvés  dans  les 
lettres  & les  bulles  des  Papes  données  en  chaque  fiècle. 


INTRODUCTION.* 

CE  feroit  entreprendre  de  fubjugner  fcfprit  humain , 
au  lieu  de  l'éclairer;  f»  l’on  tentoic  de  lui  prefcrire  des 
réglés  fur  les  bulles  des  Papes , avant  que  de  l’avoir  mi» 
àu  fait  des  caraftères,  qui  leur  font  propres.  Il  ne  fufit  pas  d’avoii 
fait  pour  foi-même  une  étude  particulière  des  formules , qu’on 
y a fuivies  : il  faut  de  plus  les  mettre  à la  portée  du  lefteur. 
Sans  cette  attention , il  ne  pouroit  juger  furement  de  la  bonté 
des  règle* , qu’on  voudrait  établir  fur  des  caradèrçs , qu’on  lui 
Iaifleroit  ignorer  : moins  encore  faire  le  djfcernemenc  des  pièces  , 
où  l’on  les  puife.  Le  nombre  de  Ces  formules  eft  fi  'grand  &c  fi. 
varié,  qu’on  auroic  tort  d’exiger,  que  leurexpoficion  fût  renfer- 
mée dans  des  bornes  fort  étroites  : mais  on  tachera  aufli  de  ne  pas 
donner  dans  l’exccs  opofé.  Dans  notre  dernier  tome,  après  avoir 
dévelopé  les  défauts  de  plufieurs  règles  propofées  par  divers  au- 
teurs ; on  fe  fera  un  vrai  plaifir  d'adopter  celles,  qui  en  feront 
exetntçs.  On  en  ajoutera  dô^iouyelles , dont  on  prouverais  fo- 
lidité  : mais  on  n’eflainupus  même  do  cirer  de  cetce  mulcicdde  de 
formules , toutes  les  régies , qui  en  résulteraient  ; fi  l’on  préten- 
doit  épuifer  la  matière.  ‘ _ n ' 

Conformité  «c  I.  Dans  ce  genre  encore  pfté'qu’en  tout  autre , ce  n’eft  que 
variété  des  formu-  par  bien  des  degrcs  , qu’on  a palfé  des  ufages  anciens  à ceux 
^nmcr'lcic/i  de  d’aujourdui.  Il  eft  incroyable  combien  de  changemens  ont  éprou- 
L*  critique  & de  la  vé  les  formules  des  bulles , & furrout  celles  du  moyen  âge.  Mais 
crédulité  ren-  jcs  variétés  font  fi  fréquentes  ; il  n’eft  pas  rare  d’y  renconcrer 
travaux  de*  fauf-  plufieurs  fortes  d'uniformités , qui  fe  fouciennent  pendant  des 
feue».  tems  confidérables , &t  fouvenc  même  des  Cèdes  entiers.  Les  pre- 

mières doivent  réprimer  les  excès  de  la  critique  :JLes  fécondés 
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peuvent  Si  doivent  lui  fervir  de  flambeau.  Les  traits  de  reflem- 
blance  entre  les  bulles  du  même  tems  ne  doivent  pas  moins  con-  lv-  partie. 
tribuer  à les  mettre  hors  d’atteinte  -,  que  leurs  variations  con- 
tantes , rendre  les  favans  circonfpeds , à les  profcrire  fur  des 
moyens  plus  qu’équivoques. 

Mais  aufli  cette  efpèce  de  contrafte  ouvre  un  vafte  champ  à 
la  cenfure  de  celles , qui,  foit  du  côté  des  raports  de  fimilitude. 

Toit  du  côté  des  variations , ne  préfenteroient  rien  de  commun 
avec  les  bulles  du  liècle  auquel  elles  feroient  atribuées.  En  igno- 
rât-on les  dates  ; les  feules  formules  feroienc  apercevoir  à quel  . 
liccle  & fouvent  même  à quel  Pape  apartiendroieat  les  vraies 
bulles  auflibien  que  les  faufles , malgré  les  déguifemens  de  leur 
fabricateuTi  pour  peu  qu’il  fe  fût  propoféde  fuivre  un  modèle. 

Si  quelque  ouvrage  de  ce  cara&cre  avoit  pu  fe  lourtraire  aux 
exaéles  recherches  & au  rigoureux  examen , que  tous  les  liccle* 
en  ont  toujours  fait  : comment  tiendroit-il  déformais  contre  le 
parallèle , qu’on  fera  en  état  d’en  faire  avec  une  fibule  de  mo- 
numens  du  tems  &c  quelquefois  du  Pape , auquel  on  l’auroit  fo- 
lement  atribué  ? Poura-t-il  manquer  de  fuccomber  fous  une  pa- 
reille épreuve  î Supofé  que  l’im porteur  eût  vécu  plulîeurs  ficelés 
apres  la  date,  qu’il  aurait  donnée  à fa  faufle  bulle;  on  foutient 
qu’il  lui  aurait  été  moralement  impoflible  de  réunir,  on  ne  dit 
pas  tous , mais  la  plupart  des  cara&ères  propres  du  fiècle , auquel 
il  l’auroit  fixée.  On  fait  d’ailleurs  combien  il  eft  dificile  , d’en 
impofer  à un  couoifleur  attentif  à la  nature  du  parchemin  , à la 
couleur  de  l’encre,  aux  traits  de  l’écriture;  fans  parler  de  plu-, 
fieurs  autres  circonrtances , qui  n’échapent  pas  à la  lagacité  d’un 
bon  antiquaire , & dont  la  totalité  lui  fait  prononcer  des  arrêts 
prefque  irrévocables.  L’impoifibiliré  feroit  encore  plus  frapante , 
fi  l’on  rtupofoit , que  la  prétendue  bulle  aurait  été  forgée , avant 
qu’une  infinité  de  referits des  Papes  euflent  vu  le  jour;  c’eft-a4 
dire , avant  une  centaine  d’années.  Car  c’eft  à peu  près  là  l’épo-r 
que  de  ces  amples  récueils  de  bulles , qui  pouroient  fournir  des 
modelés  à quelque  habile  fabticateur. 

Au  contraire  faites  vivre  le  fourbe  dans  le  tems  & dans  le 
lieu  même , dont  il  date  là  bulle , donnez-lui  une  parfaite  co- 
noilfance  des  ufages  de  la  chancellerie  romaine  ; une  feule  ré- 
flexion va  faire  drfparoitre  tous  ces  avantages.  A-t-H  pu  prévoir 
que  tels  privilèges  inventés  plulîeurs  fiècles  après  lui , pafleroient 
en  coutume , privilèges  auxquels  de  fon  tems  perfone  ne  penfoit , 
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Des  u faces  de 
disque  fiècle  naif- 
fcnc  les  règles  de 
difeernement  en- 
tre les  diplômes 
vcritablcsStfupo- 
fé«,  auflibien  que 
Jet  principes  pour 
diflingucr  entre 
les  vraies  & i'auf- 
fet  règles. 
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privilèges  néanmoins,  qui  dévoient  être  le  feul  objet  de  l'im* 
pofture  ? Car  fi  d’une  part  il  n’avoit  fouhaité  pour  lui , ou  pour 
fa  Compagnie  que  de  ces  fortes  de  grâces , qu’il  écoit  d’un  ufaga 
ordinaire  d’obtenir  : qu’avoit-il-  befoin  de  recourir  à un  fi  dé- 
teftable  artifice?  Si  d’une  autre  part  il  prétendoit  s’aroger  des 
droits  inconus  pour  lors  à toute  la  terre  : qui  lui  avoir  révélé 
qu’ils s’établiroient  infenfibleinent , 6c  qu’un  jour  viendrait,  que 

Eerfone  ne  trouverait  à redire  à tel  privilège , dont  il  fentoic 
ien,  que  de  fon  tems  tout  le  monde  aurait  étd  révolté» 

II.  Il  eft  certain  que  le  principal  & prefque  l’unique  crime  des 
faufies  pièces,  ou  même  de  celles  qui  ne  font  que  fufpeêtes; 
c’eft  de  fupofer,  ou- de  paraitre  fupofer  une  grande  antiquité  à 
des  ufages  très-récens , ou  regardés  comme  tels.  Aufti  eft-ce  un 
moyen  infaillible  de  manifefter  la  fupofition  des  faux  titres  que 
de  mettre  le  le&eur  au  fait  des  ufages  de  chaque  ficoie.  Une 
cono  i fiance  exaâe  de  leurs-  caraâères  confiant  6c  uniformes  ne 
lui  permettra  pas  de  prendre  le  faux  pour  le  vrai  : celle  de  leurs 
variations  perpétuelles  l'empêchera  de  prendre  le  vrai  pour  le 
fiiux.  A la  faveur  de  cette  double  lumière,  il  faura  diftinguer, 
ce  qui  eft-  de  nature  à faire  règle  , de  ce  qui  -ne  (aurait  jamais 
le  devenir.  En  fuivant  pas  à pas  les  bulles , dans.ee  qu’elles  ren- 
ferment d’uniforme  ou  de  difiemblable , il  aura  des  principes 
fùrs , pour  décider  de  leur  fore.  Sans  cette  précaution , telle  for- 
mule, qu’un  critique  fuperficiel  regardera  comme  un  figne  évi- 
dent de  faufieté , &i  qui  ne  fora  cependant  que  l’exception  plus 
ou  moins  étendue  d’un  ufage  fujet  à des  variations  continuelles, 
& quelquefois  même  qu’une  preuve  indubitable  de  vérité  ; ne 
forvira  qu’à  le  convaincre’ d’une  préfomption  égale  a fon  infu- 
fifance.  On  n’évitera,  de  pareils  mécomtes , que  par  une  étudê 
fuivie  des  formules  employées  dans  les  bulles  des  Papes,  depuis 
l’établifiement  de  l’Eglife.  C’eft  à cet  égard  le  feul  moyen  do 
prendre  un  fage  parti  entre  la  critique  téméraire,,  qui,  fous  les 
plus  frivoles  prétextes,  rejette  les  monumens  lès  plus  certains, 
& la  fuperftiaon  aveugle , qui  reçoit  avec  le  même  refped  6c  le 
vrai  &i  le  faux.  Deux  vices  également  condamnables  , 6c  qui  ont 
une  origine  commune  dans  l’ignorance. 

C’eft  pour  la  combattre  avec  plus  de  fuccès , que  parcourant 
de  ficelé  en  fiècle  lettres , bulles , décrétales , conflitutions ,. 
brefs , privilèges  6c  autres  referits  émanés  du  S.  Siège  ; nous 
affairons  de  fixée  les  ufages  particuliers  à chaque  fiècle , 6c  fouvens. 
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meme  à chaque  pontificat.  Les  caractères  les  plus  remarquables  " 

& les  plus  diltinCtits  fe  trouvent  dans  les  fuferiptions  &c  dans  les  IV>  PARTI  E‘ 
dates.  Ici  l’uniformité  ou.  la  variété  font  très-fenfibles  à qui  eft 
un  peu  artentif.  Les  fignarures  6c  leur  défaut,  les  claufes  de  for- 
mule , les  dévifes  des  Papes , leurs  fceaax , les  conclufions  de 
leurs  bulles , certaines  figures  qui  s’y  rencontrent , les  noms  de' 
leurs  notaires  ou  de  leurs  chanceliers , les  titres  &c  les  qualités 
qu’ils  prennent  : tout  cela  mérite  une  attention  fingulière.  Cha- 
cun de  ces  traits  peut  avoir  fon  utilité , foit  pour  couftarer  le 
vrai , foit  pour  réprouver  le  faux.  Il  n’én  eft  point , qui  ne  puifte  v 
concourir  à former  des  règles , dont  la  Jurifprudence  &:  la  bonne 
critique  peuvent  s’acomoder  également. 

III.  Jufque.vers.Ia  fin  du  ivc.  fiècle , nous  ne  voyons  aucune  si  Ton  ne  «toit 
date  aux  véritables  lettres  des  Papes.  Mais  on  a fujet  de  croire  ; trop 

qu’il  y en  eut  autrefois , 6c  quelles  ne  furent  fuprimées , que  par  œpî^onnedoït 
la  négligence  des  copiftes.  C’eft  ainfi  que  dans  des  tems  6c  fous  p«  non  plus  les 
des  pontificats,  où  les  bulles  étoient  trcs-certainement  datées  ; on  Kict"rtr"P  ■'g'- 
ne  laine  pas  d’en  rencontrer  fans  dates.  Il  laut  meme  tenir  pour  points  dans  îcf- 
confiant , qu’on. a imprimé  bien  des  bulles , où  il  manque  plu-  J*1*  «iks/ont^ 
fieurs  caractères  elîentiels  , qui  paroitroient  dans  les  originaux,  Expiration  de  *' 
fi  l’on  pouvoit  les  reprélentcr.  Mais  il  feroit  dangereux  de  donner  qnelqucs  termes 
une  trop  grande  étendue  à cette  vérité.  Le  P.  Papebrock , qui  ;‘,pl1|2“abU, 
n’avoit  vu  que  très-peu  de  bulles  en  original , & qui  ne  diftin- 
guoit  pas  allez  les  diférentes  efpèces  de  Conftitutions  du  moyen 
âge  , s’étoit  figuré  que  la  meilleure  partie  de  leurs  dates , avoir 
été  retranchée  par  les  copiftes.  Cependant,  ( c’eft  un  tait  démon- 
tré , ) la  plupart  des  bulles  n’avoient  alors  qu’une  ou  deux  dates, 

D’ailleurs  il  n’eft  point  du  tout  vraifemblable  qu’une  multitude 
prodigieufe  d’auteurs  6c  de  copiftes  fe  foient  toujours  accordés 
fur  les  mêmes  retranchemens.  Il  n’eft  pas  jufte  de  fufpeCter  des 
copies  d’être  défeélueufes  ; quand  il  s’enfuit  qu’une  infinité  fe- 
roient  envelopées  précifément  dans  la  même  cenfure.  On  con- 
çoit fans  petne  qu’un  grand  nombre  peuvent  le  reflembler  dans 
la  fuprelfion  totale  des  dates;  parcequ’elles  auront  été  regardée* 
mal  a propos  comme  inutiles-.  Mais  il  n’eft  pas  fi  facile  de  com- 
prendre, comment,  on  aurait  . conftamment  retenu  les  unes  &î 
négligé  les  autres  ,bc  furtout  comment  on  Te  ferait  déterminé 
uniformément  en  faveur  despremières  au  préjudice  des  fécondés; 
quoique  beaucoup  plus  importantes,  au  jugement  des  compi- 
lateurs mêmes. 
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U NOUVEAU  TR  AITÉ 

Quoique  les  livres,  où  l’on  fixe  autant  qu’il  eft  poffibJe  le 
tems  de  chaque  pontificat , ne  foienr  pas  rares  ; pour  épargnée 
à nos  leéteurs  la  peine  d'y  recourir,  nous  donnons  au  bas  (i)  de 
la  page  une  lifte  des  Papes  fuivant  la  chronologie  la  plus  certaine. 


(0  TABLE  CHRONOLOGIQUE  DES  PAPES. 

An.  dcJ.C.  « O ne  s 


4* 

*7 

7*  ou  79 
»* 
loo 
109 

*‘> 

ut 

*)» 

*44 

«H# 

*77 

*»l 

10a 

**l 

ajo 

‘IJ 

*J* 

*5* 

*Jl 

*J7 

*S» 

*<9 

»7J 

*>< 

)Ol 

M® 

l>* 

J '4 
>J‘ 

I ! 7 
II* 
iU 

fit 

l»4 

>9* 

4°* 


S.  Pierre. 

S.  Un. 

S.  Anaclct  ou  Clcc. 
S.  Clcment  I. 

S.  Evarifte. 


Jour  Je  leur  entrée 
au  pontificat. 


19  Juin. 
i|  Janvier. 


Jour  &>  année  de  leur 
mort  ou  abdication. 


19  Juin, 
ij  Septembre. 

a j Décembre. 
16  Oéiobrc. 


Vacance  Je 

| une  S ai oit 

aj  jours. 

S.  Marcel. 

9 Mai. 

1 i Janvier. 

S Eufcbe. 

10  Mai. 

ai  Juin. 

S.  Melchiade. 

1 Juillet. 

10  Janvier. 

S.  Sylveftre. 

) 1 Janvier. 

yi  Décembre. 

S.  Marc. 

j g Janvier. 

7 OéEobre. 

S.  Jule. 

* Février. 

It  Avril. 

Libcre. 

at  Mai- 

a j Septembre. 

Félix  II.  dipoft  U 19  Juillet  }$8. 

S.  Daxnafc. 

1 Oâobre. 

10  Décembre. 

S.  Snice. 

at  Décembre. 

a t Novembre. 

S.  Anaftafe  I. 

j Décembre. 

17  Avril. 

$.  Innocent  I. 

*1  Décembre. 

it  Mars. 

*7 

7 • 

9* 

104 

10» 


S.  Alexandre  I. 

j Mai. 

*•» 

S.  Sixte  I. 

Décembre. 

11I 

S.  Telefpbore. 

1 

a Janvier. 

* S» 

S.  Hygin. 

*4» 

S.  Pie  I. 

il  Juillet. 

*J7 

S.  Anicet. 

Ut 

S.  Soter. 

*7$ 

S.  Elcutbete. 

a i Mai. 

*»ï 

S.  Viétor. 

a(  Juillet. 

'101 

Zcphirin. 

ao  Décembre. 

art 

S.  Calixte. 

S4  Oâobte. 

S.  Urbain. 

a 5 Mai. 

*)• 

Pont  ica. 

18  Septembre. 

»JJ 

S.  Ancere. 

a J.  Novembre. 

j Janvier. 

»S« 

S.  Fabien. 

ao  Janvier. 

*J® 

S.  Corneille. 

4 Juin. 

14  Septembre. 

*J* 

Novasien  Anti-Pape. 

S.  Luce. 

a j Septembre. 

4 Mars. 

‘fl 

S.  Etienne  L 

Mars- 

a  Août. 

S.  Sixte  II. 

an  Août. 

S Août. 

S.  Denys. 

ai  Juillet. 

ag  Décembre: 

169 

S.  Félix. 

19  Décembre. 

ai  Décembre. 

*74 

S.  Eutichycn. 

j Janvier. 

7 Décembre. 

l8j 

S.  Caius. 

17  Décembre. 

11  Avril. 

196 

S.  Marcellin. 

jo  Juin. 

14  Octobre. 

504 

i *• 
,!• 

J‘4 

iif 

l!< 

M* 

,it 

I *4 
J»* 
4®» 
♦ '? 
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Avant  que  de  pafler  à l’examen  de  tous  les  cara&ères  des 
bulles  pontificales;  il  paroit  néceflaire  d’expliquer  certains  termes,  iv. 


An.dtJ.C . Noms 


S.  2o z i me. 

S.  Boni  face  I. 
S.  CclefUn. 

S.  Suce  III.  . 

S.  Leon  I. 

S.  Hilaire* 

•JS». 

5.  Gclafc 
S.  Anafiafc  II. 
Symmat]uc. 
Hormiftlaa. 
Jean  I. 

Fciix  IV. 
Boniface  II. 
Jean  II. 
Aftapit  L 

r* 

, Peïage  I. 

, Jean  IH.  ( 
Benoit  I. 
Pelage  II. . 

S.  Grégoire  I. 
Sabtaicn. 
Boniface  III. 
. Boniface  IV: 
$.  DeufJeJit. 
Boniface  V. 
onoro  I. 
verio. 

' t£?aIV‘ 

. . Tbédorr. 

’ S.  Martin  I. 

S.  Eugène  I. 

Vitalien. 

AJtoJar. 

Donui  J. 

usfe. 

%%?■ 
Conon. 


Jour  de  leur  entrée 
au  pontificat. 


Jour  fr  année  de  leur 
mort  ou  abdication. 


■ 


iS  Mats, 
r ÿ Décembre. 

10  Septembre. 
)>  Juillet. 

a y Septembre, 
la  Novembre. 
ij  Février. 

4 Mars, 
i Mars. 

14  Novembre. 

11  Novembre. 
t<s  Juillet. 

i)  Août. 

Il  Juillet.  • 
il  Septembre, 
îi  Janvier. 

4 Mai. 

i Juin. 

il  Novembre, 
n Avril. 

1 8 Juillet. 

} Juin. 

}o  Novembre, 
j Septembre, 
rj  Septembre, 
a»  Février. 
ij  Août. 

1 9 Oélobre. 
ij  Décembre. 
17  Oélobre. 

*8  Mar.  ' 

14  Décembre. 
14  Novembre, 

5 Juillet. 

y Septembre. 

) o Juillet.  , 

1.1  Avril. 

‘1  Novembre. 
17  Juin. 

17  A pût. 

“ Tu!Jb'vA 

M Juilkij^ 

11  Octobre. , 

1 ( Décembre. 

18  Oékbcfc 
I Mars.  I 

33Ê 


) »t 


1 1>  Décembre. 

4 Septembre. 

18  ou  iy  Juillet. 
1 1 Août. 

10  Novembre. 

1 1 Février- 
a Mars. 

14  Févrics. 
sy  Novembre 
*9  Novembre, 
ty  Juillet. 

4 Août. 

17  Mai.  , 

11  Oélobre. 

14  Oélobre. 

K Avril, 

11  Avril!? 

10  Juillet. 

10  Janvier. 

1 Mars. 

IJ  Juillet. 

)o  Juillet. 

8 Février. 

Si  Mats. 

11  Février. 

1 »o  Novembre. 

. 7 Mai. 

8 Novembre. 

.1  ai  Oélobre. 

11  Oétobrç. 
t Apûr, 
u Oélobre. 

. '«J  Mai.  . 

14  Septembre. 

.a  Juta. 

»7  J.  nviee. 

14  Juin,  > 
r r Avril.  ■> 

,l  *o  Janvier. 

11  JuûUe»,i 
7 Maj.  L 
t Août. 

' ai  Septembre. 

I Septembre. 
jp  Janvier. 
pj  Oélobre. 
4-Févnerr 
.. 

JO  Février. 


\yy\J 

4«* 
4»» 
♦ I* 

440 

441 
4«< 
4»> 
49» 
4y4 
49* 
J '4 
J*J 
J 14 

i »9 
JJ* 

JW 

JJ* 

J97 

m 

ysp 

sn 

J7* 

J>*> 

*04 

*04 

407 

<>J 

418 

«*! 

«J» 

440 

441 
*47 
*JJ 
*IJ 
*7» 
«7* 

fM 

«8» 

«»« 

«84 

A»? 

708 

70» 

707 

70l 

T'f 

fl» 
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Vf.  JAATli. 


la)  Tkifaut.au. 
« minuit,  tt im.  4. 
f.  144*. 


Il  NOUVEAU  TRAITE 

q-i  pouroienr  jetrer  quelque  ob&uriré  fur  !«  formule*  , que 
nous  4üom  exprfer.  lis  peuvent  k:  réduire  à ceux-ci  : fujtripuon , 


><.7.  de  J.  C. 

Noms. 

Jomr  ia  leur  entrée 

Jour  6r  année  Je  uur 

au  tore  f cat 

mo'z  ou  abdication. 

l/WJ 

T\t 

O: troue  lit. 

il  Mar». 

x T Novembre. 

74* 

74* 

ZadLartc. 

jo  Nctatitt. 

T 4 Mars. 

7f* 

7f* 

Entrtnt  ilu  feulement  n'efi  pjj  oralnatretnent  camp: 4 

7<* 

Encimc  If. 

il  Mars. 

if  Avril. 

7f7 

TIT 

• Paul  I. 

if  Mai. 

il  Juin. 

7*7 

7*7 

Cor.flantin  Anuptpe  lt  juin,  r/l  depofe  le  e Août  rSt. 

■et* 

Emnnc  III. 

7 Août. 

tiW» rie:.  ‘ ' 

77*- 

77» 

Adrien  f. 

* Février. 

1 1 Décembre. 

79$ 

7»f 

Leon  III. 

il  Décembre.  • 

.1 1 Juin. 

816 

tit 

Ericnne  IV. 

n Juin. 

14  Janvier. 

*»7 

*1 

Pafcal  I. 

%S  Janvier.. 

1 1 Mai. 

*-4 

*»4 

Eugène  If. 

1 4 Février. 

u 7 Août. 

£*7 

«»7 

Valent  io. 

Août. 

10  Octobre. 

«*7 

■«*7 

-Grégoire  IV. 

Décembre. 

%j  Janvier. 

«44 

«44 

■Serge  II. 

to  Févriet. 

17  Janvier. 

«47 

*47 

Leon  IV. 

ii  Avril. 

17  Juillet. 

«JF 

Quelqusj  Protefianj 

ont  placé  ici  la  prétendue  Papeffît  Jeanne.  É 

•il 

Benoit  IH. 

l Septembre.  , 

8 Août. 

«J« 

• 1 1 

Nicolas  I. 

*4  Avnl. 

1 j Novembre. 

«*7 

•fl 

Adrien  II. 

1 4 Décembre. 

Novembre. 

«7a 

«7» 

Jean  VIH. 

14  Décembre. 

1 f Décembre. 

m 

«Il 

Marin  I. 

Décembre. 

Mai. 

884 

«14 

Aducn IH. 

f Mars. 

tp  Juillet. 

««j 

•*f 

Etienne  V. 

1;  JoiHet. 

Seprembre. 

«m 

• fl 

Formofc. 

19  Septembre. 

4 Avril. 

*,* 

*»< 

fionifacc  VI.  non 

compté  par  quelques-uns. 

«9* 

Etienne  VI. 

Août. 

Oélobre. 

**7 

l»7 

Romain. 

Octobre. 

Janvier. 

«9« 

«9* 

Théodore  H. 

* Juin. 

898 

Jean  IX. 

Juillet. 

Novembre. 

900 

Lt  P.  Papebrok  fait  mourir  ce  Pope  le  f de  Man  de  l’aa  pco.  V Art 
de  vérifier  les  datte  place  fa  mort  vert  le  commencement  du  mou  d’ A oie. 
Mais  M.  Muratorif  i)  prouve  par  une  bulle  Sr  une  infeription  l’ut  et 


pet 

>0* 

>01 

>•4 
* * * 
»»  J 
»'* 
»>* 
»‘J 
JM 
fl« 
*1» 
»4» 

M 


Benoit  IV. 

Novembre. 

Oflobre. 

>oj 

Veon  V. 

Oôobre. 

Novtmbr». 

»<>» 

f ri.-illophc. 

Novembre. 

Juin. 

JO* 

Scrj;c  III. 

Juin. 

Aoûr. 

J'* 

Anaftalc  HJ. 

Août. 

Oétobre. 

JM 

Landon 

I f Oéiobr*. 

ad  AvriL 

»*4 

Jean  X. 

Avril. 

Juin. 

Jl* 

Leon  VI. 

Juin. 

Février. 

J*J 

Etienne  VU. 

y Février. 

i|  Mars. 

>)* 

Jean  XI. 

Mari. 

Janvier. 

»)« 

Leon  VII. 

Janvier. 

2 1 Juillet. 

JJ» 

Etienne  VI U, 

Janvier. 

Décembre. 

>P 

Mai'"  U. 

Décembre. 

Juin. 

J4*-. 

Agi pu  U. 

Juin. 

,1 

Août. 

..la-  . t '•  " i 

r/”‘ 
Jalut  t 
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falut,  ou  conclujion  de  la  fufcription  ,falutation,  ou  Cêndujlon  ~ 

des  bulles.  Les  lufcripcions  ou  adretl'es  renferment  les  noms  des  IV.  PARTIE. 


An.  de  J.  C. 

JVo  MS. 

• 

Jour  de  leur  entrée 

Jour  0 année  de  leur 

au  pontificat. 

mort  ou  abdication. 

9i * 

Jcan'XII.  * 

Août. 

14  Mai. 

9*i 

9*t 

Leon  VIIL 

f Décembre. 

Mars. 

»«I 

9** 

Benoit  V. 

J J.lllct. 

9*t 

»‘S 

Jean  XIII. 

1 Oélobrc. 

6 Septembre. 

971 

971 

Beooit  VI. 

Novembre. 

474 

97 4 

Donus  IX. 

»7) 

97  S 

Benoit  VII. 

Mars. 

10  Juillet. 

9*4 

58  4 

Jean  XIV. 

10  Juillet. 

Août. 

>8j 

S>*  f 

Boniface  VU.  Antipape  , tint  le  S.  Siig 

* 6.  mois. 

9»S 

Jean  XV. 

Décembre. 

9,4 

9 8; 

Jean  XVI. 

Mars. 

99* 

99* 

Grégoire  V. 

18  Avril. 

18  Février. 

999 

999 

Sylvcllrc  II. 

1 Avril. 

1 1 Mai. 

IOOJ 

J003 

Jean  XVII. 

1 ; Juin. 

7 Décembre. 

1003 

1003 

Jean  XVIII. 

18  Décembre. 

Mai. 

1009 

IOC  9 

Serge  IV. 

Juin. 

1)  Juillet. 

Ion 

101 1 

Benoit  VIII. 

10x4 

1014 

Jean  XIX. 

IOJJ 

JO)J 

Benoit  IX. 

«044 

1044 

Grégoire  VI. 

Mai. 

Décem.  Abdique. 

IO46 

104 1 

Clément  II. 

1 [ Décembre. 

9 Odobrc^ 

10,7 

1048 

Darrufe  II. 

17  Juillet. 

8 Août. 

1048 

. *047 

S.  Leon  IX. 

1 février. 

I,  Avril. 

«014 

lOff 

Viâor  U. 

Ij  Avril. 

aS  Juillet. 

«oj7 

IOJ7 

Etienne  IX. 

i Août. 

19  Mars. 

103t 

>Of  8 

Benoit  X.  Antipape  J o Mars  , chajiïè  le 

18.  Janvier. 

roj. 

Ioj8 

Nicolas  II. 

18  Décembre. 

aa  Juillet. 

1.0  6 I 

loti 

Alexandre  II. 

1 Odobrc. 

11  Avril. 

107* 

107} 

Grégoire  VII. 

11  Avril. 

tj  Mai. 

IO83 

i«8  S 

Viflor  III. 

14  Mai. 

14  Septembre. 

■087 

Jo8t 

Urbain  II. 

la  Mars. 

19  Juillet. 

10,9 

1099 

Pafeal  II. 

I j Août. 

U Janvier. 

:i  ii* 

11.8 

Gelafc  II. 

a j Janvier. 

19  Janvier. 

«»«* 

Hit 

Grégoire  Antipape.  19  Mars . 

* 

in. 

Câline  II. 

1 Février. 

I j Décembre. 

.1184 

1114 

Honoré  II. 

11  Décembre. 

a.  Février. 

1130 

II  JO 

Innocent  II. 

1 5 Février. 

14  Septembre. 

« *41 

IIJO 

Anaclet , Antipape  16.  Février 

i f Janvier 

««»* 

1 1 j 8 

Viàor  , Antipape  y 

Mars  1 1 j 8.  abdique  le  a,.  Mai  1 1 J 8. 

««41 

Celefiin  II. 

16  Septembre. 

9 Mars. 

««44 

* *44 

Luce  II. 

1 a Mars. 

a j Février. 

««♦F 

Hit 

Eugène  III. 

17  Février. 

8 Juillet. 

«>f» 

»«M 

Anailafe  IV. 

9 Juillet. 

a Décembre. 

>«I* 

««14 

Adrien  IV. 

j Décembre. 

1 Septembre. 

«ij. 

• ««J» 

Alexandre  III. 

7 Septembre. 

jo  Août. 

n8s 

1 1 8 1 

Luce  III 

1 Septembre. 

14  Novembre. 

1 i8f 

.1.8, 

Urbain  III. 

a j Novembre. 

19  Oûobtc. 

.1187 

ii<7 

Grégoire  VIII. 

ao  Octobre. 

17  Décembre. 

««*7 

7<wne  f. 

M 
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«—  Papes  , avec  les  qualités  qu'ils  prennent } les  noms  de  ceux  x 

IV.  partie,  qui  ils  écrivent,  avec  les  titres  qu'ils  leur  donnent,  à la  tête 


An.  Je  J.  C. 


1 1«7 
Iiÿi 
1158 

uu 

*117 

»*4* 

*»4J 
»»J  4 
1x6 1 
llff 

1171 

n7< 

1174 

1X7* 

1177 

un 

»‘*J 

un 

1174 

“>4 

ÏJOJ 

M®J 

1 JO* 

DI4 

M4» 

MJ» 

il*» 

1)70 

M7* 

M»* 

1404 

140* 

*4*» 

1410 

*417 


*«» 

1)7* 

M*4 

;*4»4 

Mi» 


No  m s. 


Jour  Je  leur  enlrte 
au  pontifical. 


Jour  6t  anale  Je  leur 
mort  ou  abjication . 


Clcmcnt  III.  t 9 Décembre. 

Ccleftin  III.  )0  Mars. 

Innocent  III.  g Janvier. 

Honoré  III.  1 S Juillet. 

Grégoire  IX.  17  Mars. 

Celeftin  IV.  Oâobrc. 

Vacance  t environ  10.  moi/. 

Innocent  IV.  if  Juin. 

Alexandre  IV.  1 1 Décembre. 

Urbain  IV.  17  Aoùr. 

Clement  IV.  a*  Février. 

V acance  Je  Jeux  ans  9.  mois  fit  un  jour. 
Grégoire  X.  17  Mars.  10  Janvier. 

11  Janvier. 


17  Mars, 
g Janvier. 

1*  Juillet. 

• t Mars, 
ai  Août. 

1 Novembre. 

7 Décembre. 
*;  Mai. 

1 Oâobre. 

» 9 Novembre. 


Innocent  V. 


11  Juin. 


Adrien  V. 

10  Juillet. 

si  Août. 

Jean  XXI. 

Il  Septembre. 

I*  Mai. 

Nicolas  III. 

14  Novembre. 

il  Août. 

Martin  II. 

ai  Février. 

ai  Mar*. 

Honoré  IV. 

x Avril. 

J Avril. 

Nicolas  IV. 

1 5 Février. 

4 Avril. 

Vacance  Je  Jeux  eus  j.  mois  (/  un  jour. 


lave/ 

lift 

»**• 

rit* 

*»*7 

1141 

114s 

*M4 

11*1 

n<4 

li«l 

r»7* 

Ii7« 

**7< 

Il77 

11I» 

n*f 

l»g7 

1171 


Cefcnin  V. 
Bonifiée  VIII. 
Benoic  XI. 
Cluncnt  V. 
Jean  XXII. 
Benoit  XII. 
Clcmcnt  VI. 
Innocent  VI. 
Urban  V. 
Grégoire  XL 
Urbain  VI. 
Bonifacc  IX. 
Innocent  VII. 
Grégoire  XII. 
Alexandre  V. 
Jean  XXIII. 


S J uillet,  renonça  au  pontificat  le  I j Décembre  1 174 


14  Décembre.  » 1 Oâobre 

»i  Oâobrc.  < Juillet. 

) Juin.  i)  Avril. 

7 Août.  4 Décembre, 

to  Décembre.  t)  Avril. 

7 Mai.  * Décembre. 

1 1 Décembre.  > x Septembre, 

xl  Oâobrc.  17  Décembre. 

}e  Décembre.  17  Mars. 

7 Avril  1 f Oâobre. 

> Novembre.  1 Oâobre. 

* Novembre. 

) o Novembre. Dlpojl  au  conc.  JePiJi  U 4 Juill.  1 4 1 f 
K Juin.  < Janvier.  1410 

17  Mai.  Dlfofl  au  concile  Je  Confiance  le 


IJO). 

M«4 

M*4 

MJ4 

*14» 

MJ* 

i)*a 

*17® 

*17» 

*1*» 

M04 

1404 


17  Mai  141  J. 

Martin  III.  lia  au  concile  Je  Confiance  le  1 1 Novembre  1417.  mort  h 
no  Fevntr  14)1.//  efi  nomml  Mania  V.par  ceux  fut  ont  apclli 
Martin  les  Jeu*  Papes  Ju  nom  Je  Marin. 

Eugène  IV.  , Mari.  ij  Février.  1447 

Antipapes  J’ Avignon. 

Clement  VU.  10  Septembre.  1*  Septembre  TJ74. 

Benoit  XIII.  ou  Pierre  Je  lama,  xt  Septembre.  1 J Mai  I41J. 
Clement  VIII.  renonça  au  pontificat  le  x6  Juillet  1417. 

A medle  Vlll  Duc  Je  Savoy  e , ou  Félix  V.  efi  lin  le  17  Novembre  tes 
concile  Je  B afie.  Abdique  le  7 Avril  1 447,  Meurt  «114}!. 
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de  chacnie  bulle  : le  tout  terminé  par  un  fouhait , ou  quelque  "S 
chofe  d’équivalent , que  nous  apellons  falut  & conclusion  du  IV. 
titre.  Quelques  exemples  de  ces  fuferiptions  vont  rendre  la  chofe 
très-intelligible.  Léo  Papa  untverjis  Epifcopis  per  Siciliam  con- 
Jlitutis  in  Domino Jalutem.  Stephanus  Epifcopus  fervus  fervo- 
rum  Dei  Gervajîo  Remenjî  A rehiepifeopo  Jalutem  & apojlolicam 
henediüionem.  Léo  Papa  x.  ad  perpetuam  rei  memoriam  &c. 


An.  dt  J.  C. 

Noms. 

Jour  de  leur  entrée 
au  pontificat. 

Jour  & année  de  leur 
mort  ou  abdication. 

» Vvx# 

»4Jf 

Nicolas  V. 

6 Mars. 

14  Mars. 

*4$t 

Câline  III. 

8 Avrü. 

6 Août. 

*41» 

*4)  * 

Pic  II. 

17  Août. 

1 4 Août. 

*4«4 

*4*4 

Paul  II. 

1 1 Août. 

16  Juillet. 

*47* 

1471 

Sixte  IV. 

9 Août. 

t)  Août. 

*484 

4*4 

Jnooccnt  VIII. 

14  Août. 

x;  Juillet. 

1491 

1491 

Alexandre  VI. 

11  Août. 

it  Août. 

IfOJ 

IfOJ 

Pie  III. 

tt  Septembre. 

1 ) Oétobre. 

IJO| 

IJOJ 

J u les  II. 

1 Novembre. 

xi  Février. 

*1*1 

I J I J 

Leon  X. 

1 1 Mars. 

I Décembre. 

ijir 

IJ1X 

Adrien  VI. 

9 Janvier. 

14  Septembre. 

>jx, 

*1*1 

Clément  VII- 

,ig  Novembre. 

xj  Septembre. 

*m 

*m 

Paul  II». 

1 ) Oâobre, 

10  Novembre. 

*549 

IJJO 

Jules  III. 

S Février, 

X)  Mars, 

xm 

*m 

Marcel  II. 

g Avril. 

1 Mai. 

*m 

ifff 

Paul  IV. 

x ) Mai. 

18  Août. 

I JJ» 

*f!9 

Pie  IV. 

1*  Décembre. 

g Décembre. 

*J«J 

I (66 

Pie  V. 

7 Janvier. 

1 Mai. 

IJ71 

*17* 

Grégoire  XIII. 

ij  Mai. 

■ 0 Avril. 

n *s 

*;«; 

Sixte  V. 

14  Avril. 

17  Août. 

i;go 

IJ9* 

Urbain  VII. 

1/  Septembre. 

17  Septembre. 

iSgo 

I 1 90 

Gregoûe  XIV. 

j Décembre. 

1 j Octobre. 

iSgi 

1 j»i 

Innocent  IX. 

ig  Oâobre. 

jo  Décembre. 

*JJ* 

lf9t 

Clément  Vlll. 

30  Janvier. 

j Mars. 

X6oj 

I 60  J 

Leon  XI. 

1 Avril. 

17  Avril. 

I60f 

1 tOf 

Paul  V. 

16  Mai. 

xg  Janvier. 

16  if 

tilt 

Grégoire  XV. 

g février. 

8 Juillet. 

I(x| 

Kl} 

Urbain  VIII. 

6 Août. 

1 9 Juillet. 

* »44 

l<4+ 

Innocent  X. 

1 j Septembre. 

7 Janvier. 

KJJ 

*«f  J 

Alexandre  VII. 

7 Avril. 

it  Mai. 

1667 

166  7 

Clément  IX. 

10  Juin. 

g Décembre. 

I669 

1670 

Clément  X. 

19  Avril. 

xx  Juillet. 

1676 

l<7* 

Innocent  XI. 

ai  Septembre. 

11  Août. 

Ut, 

l<8p 

Alexandre  VIII. 

6 OÔobre. 

1 Février. 

16g  1 

1691 

Innocent  XII. 

1 1 Juillet. 

17  Septembre. 

1700 

1700 

Clément  XI. 

xx  Novembre. 

I»  Mars. 

17x1 

1711 

Innocent  XIII. 

7 Mai. 

7 Marr. 

*7*4 

*71  + 

Benoit  XIII. 

19  Mai. 

xr  Février. 

17)0 

17)0 

Clément  XII. 

ix  Juillet. 

6 Février. 

*74® 

1740 

Benoit  XIV. 

17  Août. 

x Mai. 

>71* 

ns* 

Clément  XIII. 

Le  6 Juillet.  Il  eft  le  x c o*.  Pape, 

Mij- 

1 

PARTIS. 
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52.  NOUVEAU  TRAITÉ 

Par  falutation  , ou  conclusion  des  lettres  pontificales , nous  vou- 
lons marquer  certains  vœux  ou  fouhairs , qui  ne  manquent  guère 
de  fe  trouver  à la  fin  des  anciennes  bulles , &c  d erre  conçus  en 
ces  termes  : Benevalete.  Optamus  vos  femper  bene  valere.  Deus 
vos  incolumes  cufiodiat  &c.  Les  autres  expreflîons , dont  nous 
ferons  obligés  de  nous  fervir , s’entendront  allez  d’elles-mémes, 
ou  feront  fufifamment  expliquées , à mefure  qu’on  en  fera  ufage. 


SIECLES  I.  II.  III.  IV. 

Sufcription  I.\7 Ous  n’avons  prefqu’aucune  lettre  des  Papes  du  premier 
coDcIafion  de»  Ut-  ficelé.  On  peut  juger  quelle  écoit  & leur  fufcription  & leur 

quatre 5 premLs * conclufion  par  les  Epitres  canoniques  de  S.  Pierre , ou  par  la  pré- 
cèdes : notaires  miere  lettre  de  S.  Clément  à l'églife  de  Corinthe,  S.  Pierre  (1} 
blîs  ^Rome*  Pa  Prefl^  qualité  d’Apôtre  de  J.  C.  fa  fufcription  eft  : Que  la 
pes  a pelles  Eve-  grace  & paix  vous  foient  données  avec  abondance.  Elle  eft 
ques de» Evêques,  d’autant  plus  remarquable,  qu’elle  a été  imitée  par  plufieurs 
Pères  apoftoliques , SC  par  ceux  qui  leur  ont  fupolé  des  lettres. 
Le  Prince  des  Apôtres  termine  les  épitres  ou  par  la  glorification 
de  Dieu  & de  J.  C.  ou  par  le  fouhait  de  la  paix.  La  lettre  de 
S.  Clement  eft  àinfi  intitulée  : L’Eglife  de  Dieu  qui  habite  à 
Rome , à l’Eglife  de  Dieu  qui  réfide  à Corinthe , à ceux  qui  ont 
été . apellés  & fanclifiés  , fuivant  la  volonté  de  Dieu  , par  notre 
Seigneur  J.  C.  que  la  grace  & la  paix  fe  répande  fur  vous  de 
plus  en  plus , fur  chacun  de  vous  , & entre  vous  tous , de  la  part 
du  Dieu  toutpuiffant  par  J.  C.  La  glorification  du  Pcre  Eternel  par 
' le  même  J.  C.  fuivie  d’un  Amen , en  fait  toute  la  conclufion. 
Quoique  la  lettre  de  S.  Clement  à Jaque  frère  de  notre  Seigneur 
&:  Evêque  des  Evêques  foit  apocryphe,  elle  prouve  qu’ancien- 
nement  ce  titre  n’étoit  pas  réfervé  aux  feuls  Papes.  On  raporte 

(a)  Bianch'mi,  à S.  Clement  (2)  i'inftitution  des  fept  (a)  notaires  de  l’églife 
frdfat.  » vuai  Rornajne  chargés  d’écrire  avec  exaélitude  les  a êtes  des  Martyrs , 

onu/.a.  17.  chacun  (ians  je  quartier  de  la  ville  qui  lui  fut  alfigné.  Cent 

(1)  Euscbc  ne  comprend  S.  Pierre  , ni 

(b)  Fleuri , htfl.  S.  Jaque , ni  même  S.  Marc  au  nombre  des 
teel.t.  17 .p.  15  j.  Avenues  de  Rome  , de  Jerufalcm  & d*Ale» 

xandric. 

U)  L’opinion  afiez  bien  établie  de  la 
million  de  S.  Dcnys  par  S.  Clement  donna 
lieu  à la  fupoûiion  d'un  privilège  fous  k 


nom  de  ce  Pape  difciple  de  S.  Pierre.  En 
114).  les  François  {b)  firent  valoir  ce  pré- 
tendu, ancien  privilège , par  lequel  ils  pré- 
tendoient  que  S.  Clement  avoir  donné  à 
S.  Dcnys  l’apoftolat  fur  les  peuples  d Oc- 
cidcnt. 


IV.  PARTIE. 
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cinquante  ans  après , le  Pape  S.  Fabien  deftina  fept  foudiacres , 
qui  devoient-veiller  fur  les  fept  notaires  commis  pour  recueillir  IV,-  partie. 
les  aêtes  des  Martyrs  avec  fidélité.  Cet  ufage  ( a ) fubfiftoic  en-Sl£CLIS  1 11  ' 

core  dans  l'églife  romaine  à la  fin  du  ive.  fiècle.  Il  ne  refte  nulle  T^dtM.apud'&L 
lettre  des  Papes  du  fécond  ficelé.  Le  titre  de  Pape  leur  étoit  dès-  b, lion.  faM  s. 
lors  déféré.  Mais  il  leur  étoit  alors  commun  avec  les  Evêques  & Pr“f-  "fi- 
les Prêtres.  Quoiqu’anciennement . dit  (b)  le  P.  Mabillon , tous  (b)  Dtndiphm. 
les  Evêques  ayent  été  apellés  indiféremment  ( i ) Papes;  pas  un B 
néanmoins  ne  s’eft  attribué  ce  titre  en  parlant  de  lui-même  , finon 
les  fouverains  Pontifes , qui  fe  font  aproprié  ce  nom  depuis  le 
tems  de  S.  Leon  le  Grand.  Dès  le  me.  fiècle  Ton  apelloit  les 
Papes , Evcques  des  Evêques.  Sans  parler  de  quelques  a&es  de 
Martyrs , nous  en  avons  pour  garant  Tertullien.  Cet  auteur  (c)  ^ iCFU^. 
infèdé  de  l’héréfie  de  Montan , voulant  prouver  que  l’Eglife  n’a  cit.  c.  ». 
pas  le  pouvoir  de  remettre  certains  péchés  die  -.  Audio  (r)  etiam 
ediclum  ejfe propojitum  & cjuidem  peremptorium>  Pontifex  fciliçet 
Maximus , Epifcopus  Epifcoporum  dixit  &c. 

Le  mc.  fiècle  nous  fournit  deux  lettres  de  S.  Corneille  à S.  Cy- 
prien. La  fufeription  & la  conclufion  en  font  également  fimples'. 

La  fufeription  : Cornélius  Cypriano  fratri  falutem.  La  conclu- 
fion : Bene  va/e , frater  carijjîme.  Le  titre  des  lettres  de  S.  Cy- 
prien  à S.  Corneille  étoit  précifément  le  même  : mais  leur  con- 
ckifion  étoit  un  peu  diférente.  On  en  peut  juger  par  celle-ci  : 

Opto  te  frater  carijjîme  femper  bene  valere.  Quoique  S.  Corneille  » 

parle  prefque  toujours  au  fingulier , en  écrivant  à S.  Cyprien  ; on 
croit  apercevoir  dans  lès  lettres  les  premiers  vertiges  de  i’ufage 
des  pluriels.  La  plûparc  des  chofes  que  S.  Corneille  écrivoit  à 
S.  Cyprien , celui-ci  aux  Papes , pouvoient , if  eft  vrai  , con- 
venir à leurs  collègues  dans  l’épifcopat , à leur  cfergé , à leur 
peuple;  Si  de  là  l’on  pouroit  tirer  la  raifon  des  pluriels,  qu’ils 
mêlent  avec  les  finguliers  : mais  il  femble  néanmoins  que  pluneurs 


\i)  Les  ans  dérivent  cc  nom  du  mot 
jçtcc  !!*•*■*•*  père,  ou  de  ntJhnrtf  grand 
père  ; les  autres  le  tirent  des  premières 
Fyllabcs  des  mots  Pater  Patrum  ainfi  ex- 
primées : P a.  P a.  On  Ce  dans  les  actes  de 
S.  Conon  martvrifé  fan  Le  nom  de 
sot*-**  , qui  eft  employé  par  Je  juge  pour 
fienifier  un  Prêtrc/t  un  Evêque.  Dans  les 
aâcsde  S.  Mammarc  8c  autres  martyrs-d’  A 
frique  , cc  nom  eft  donné  aoj  Prêtres. 

( s)  Sur  ce  q*»e  Tertullien  apcllc  le  Pape 


Epifcopus  Epifcoporum , Pontifex  maxi- 
mus , Ferrari  dit  que  Baronius  conclut  bien» 
preeclarl , que  lorfquc  les  Papes  faifoienc 
quelque  decret , ils  prenoient  les  litres  d'E~ 
vtqut  des  Evêques  ou  univerfrL  Mais  iU 
nom  jamais  pris  ces  titres  avant  le  ixp.  fié - 
clc.  Tertullien  parle  par  ironie , 8c  fon 
ironie  fupofe  bien  que  de  fou  tems  on  rc- 
gardoit  le  Pape  comme  l’Evêque  des  Evê- 
ques } mais  rien  de  plut. 
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IV.  PARTIE. 
Siicus  lu.  IV. 


'a)  Arringh  Ra- 
ma fukttrran.  1. 4. 
t 4i-p.  41.i- 
Salutation  finale 
de  la  main  des  Pa- 
pes. Ils  fouferi- 
voient  rarement 
d'une  autre  façon. 
Origine  de  la  for- 
mule î Salutem  6r 
spojloiicéun  benc - 
diâionem . Primi- 
eier  des  notaires 
dretTe  tous  les  ac- 
tes cccjéfiaftitjucs. 


{b)  Eufeb.  ht  fl. 
$çcl.  /.  10.  cap.  $• 


(c,Nova  a8a  cru- 
aitor  Januar . 
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de  ceux-là  ne  fauroient  êcre  attribués  qu’aux  manières  civiles  & 
refpeûucufes , dont  ces  deux  grands  Saints  fe  prévenoient  l’un 
l’autre.  Les  pluriels  font  en  plus  grand  nombre  dans  les  lettres 
de  S.  Cyprien  aux  Papes  : mais  ils  ne  vont  jamais  fans  les  fin- 
guliers.  Des  le  me.  fiècle  les  évêques  de  Rome  fe  fervoient  d’an- 
neaux. Celui  de  S.  Caius  trouvé  dans  fon  (a)  tombeau  en  eft  une 


l'ICUVV., 

II.  La  falutation  Opto  te  frater  cariffime  femper  benèvalere 
étoit  aulTi  en  ufage  dans  les  lettres  des  Papes  : du  moins  en  voit- 
on  des  exemples  dès-le  iv*.  fiècle.  C’eft  ainfi,  ou  peu  s’en  faut, 
que  Jule  1.  conclut  une  ou  deux  des  fiennes.  Quand , pour  écrire 
leurs  lettres , les  Papes  empruntoient  la  main  d’un  fecretaire  ; ils 
avoient  alors  coutume  d’ajouter  de  la  leur,  ces  efpèces  defalu- 
tations  finales.  Il  n’eft  pas  douteux,  qu’elles  ne  fulTent  d'abord 
d’une  autre  main  que  le  corps  de  la  lettre  : mais  il  y a lieu  de 
douter  fi  elles  ont  toujours  continué  de  l’être;  furtout  depuis 
que  les  Papes  commencèrent  à ligner  dans  toutes  les  formes  quel- 
ques-unes de  leurs  bulles.  Nous  difons  quelques-unes  ; parce- 
qu’ils  n’ont  jamais  ufé  de  cette  formalité , qu’à  l’égard  d’un  très- 
petit  nombre  d’entre  elles;  fi  l’on  les  compare  avec  celles  qui 
en  furent  privées.  Ces  falutations  pouvoient  tenir  lieu  dans  les 
premiers  fieclcs  de  l’Eglife , de  la  foufeription  des  Papes  &c  palfer 
pour  une  imitation  de  celle  de  S.  Paul.  Les  Empereurs  Romains 
finillôient  leurs  lettres  à peu  près  de  la  même  manière.  Conftan- 
tin  le  grand  écrivant  à Melchiade  {b)  Evêque  de  la  ville  de  Ro- 
me & à Marc , qu’on  croit  être  un  de  fes  fuccefleurS , conclut 
fa  lettre  par  cette  falutation  : Que  la  divinité  du  grand  Dieu 
vous  conjerve  bien  des  années  , mes  très  (i)  honorés.  Des  vœux 
femblables  accompagnoient  fes  lettres  aux  autres  Evêques , à 
l’exception  du  dernier  mot,  auquel  il  fubftituoic  fouvent  : Mes 

chers  frères.  . 

U Amen  précédé  de  la  glorification  du  Père  par  le  Fus,  ter- 
mine les  lettres  de  Jule  i.  Ses  fuferiptions  ne  renferment  que 
fon  nom  feul  avec  le  falut  : In  Domino  faluttm.  D’où  a pris 
naiflance  dans  la  fuite  cette  formule  diftinftive  de  tant  de 
bulles  : Salutem  (i)  & apoflolicam  benedichonem.  D.  Mabillon 


(1  ; Nous  croyons  qu'il  faut  lire  n 
n au-lieu  de  ri/tidUri.  Le  fens  lesigc  ab- 
folumcnt , te  d'ailleurs  1e  changement  de 
F en  «t , & Vu  en . . eft  ttès-coaunius  dans 
les  manufehts. 


(.1)  Martinus  (c)  Polontu  frujlrÿiriiuit 
CU 10  ufum  formula  epiftolua  : Salutem  Sc 
& apollolicam  bcncdi&ioncm  Saculo  de- 
mum  VU.  Joajvus  V.  & Sergius  b.  tara 
adhibucrunt.  ' Çonjluittr  ed  ati  est  per  uni 
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obferve , (<x)  d’après  Anaftafe  le  bibliothécaire , que  Jule  avoit 
ordonné  par  une  conftitution  , que  tous  les  aéles  eccléfiaftiques 
feroient  drefTés  par  lePrimicierdes  notaires.  Les  Orientaux  don- 
nent à ce  S.  Pape  le  titre  d'Apoftolat  dans  la  foufcription  de  leur 
lettre  : Orantem  pro  nobis  Apofiolatum  vejlrum  Dominus  cevo 
cujlodiat  largiore  , Beatijfime  Pater , amen. 

III.  Libère  femble  afeder  cette  fufcription  : Liberius  epif- 
copus  in  Domino  œternam  faluiem.  La  qualité  d’Evêque  man- 
que quelquefois  à la  tête  de  fes  lettres  & le  Jalut  n’y  parôic  guère  : 
mais  le  plus  fouvent  fon  nom  y occupe  la  première  place.  Leur 
conclufion  ordinaire  eft  : Deus  te  incolumem  cujlodiat , Domine 
Jrater  carijjime.  S’il  y aporte  quelque  changement,  quand  il  écrit 
à l’Empereur;  c’eft  plutôt  par  raport  aux  termes,  que  par  raport 
à la  chofe.  L’exemple  fuivanc  en  fera  foi  : Dei  omnipotcntis  cle- 
mentia  te  nobis  cujlodiat , clementijfime  ac  rcligiofijfime  Augufic. 
Ces  fortes  de  conclufions  furent  long-tems  ufitées  parmi  lerfuc- 
cefleurs  de  Libère  : fi  ce  n’elt  qu'ils  en  retranchaient  quelque- 
fois Domine,  en  écrivant  à d’autres  qu’à  des  Princes. 

Saint  Damafe  (i)  prend  rarement  la  qualité  d’Evêque.  (i) 
Quand  il  n’écrit  pas  à la  tcte  d’un  (3)  concile;  fon  nom  ne  tient 
que  le  fécond  rang  dans  les  fufcripcions.  Il  les  termine  quelque- 
fois par  cette  formule  ; In  D omtno  Jalutem  ; 6c  les  lettres  memes 
par  celle-ci  : V tlete  fratres  carijfimi,  ou  par  cette  autre  : Deus 
vos  incolumes  cujlodiat.  Depuis  le  ive.  fiècle  jufqu’au  vie.  les 
Papes  apellent  prefque  toujours  les  Evêques,  à qui  ils  écrivent, 
très-chers  frères , dilcSiJfimo  fratri,  dileSiJfimis  fratribus.  Quoi- 
que fur  la  fin  du  vie.  fiècle  d’autres  formules  eufient  prévalu  , 
ils  confervèrent  encore  celle-ci  pendant  long-tems.  Ils  en  firenc 
ufage  en  diverfes  occafions,  & ne  l’abandonnèrent  entièrement, 
oue  pour  y fubftituer  le  titre  de  vinirable , qui  a’a  pas  celfé  d'être 
d’ufage  jufqu’à  nos  jours.  A l'égard  des  eccléfiaftiques  du  fécond 
ordre  & du  commun  des  laïques  ; les  Papes  ne  faifoient  ordi- 
nairement , que  changer  le  mot  de  frère  en  fils.  Ainfi  ils  étoienc 
appellés  Très-chers  fils.  Mais  ils  employoient  alors  d’autres 


L'°  tx.  fi-  Gr ttorîut  vit...  Sixio  I.  fruf- 
irà  tribuilur  formula  : Sixtus  univcrfalis 

apoilolicitccclcfixEpifcopiisomuibiisEmf 

copis  in  Domino  falutem. 

(1)  S.  Jérôme  fon  fecrctairc  l'apcllc 
fummus  foc tr dot  dan»  fa  préface  fur  Ict 
quatre  Evangiles. 


(»)  Pcutétrc  que  ce  titte sert  perdu  aulfi- 
bien  que  dans  les  lettres  de  ptulieurs  autres 
Pape».  Mais  il  n'cft  pas  poilibk  de  dite  cela 
de  toutes  celles,  ou  il  hc  parait  plus. 

(j)  Cetoit  la  coutume  des  Papes  de  ces 
rems  heureux  de  n'écrire  leurs  lettres  dé- 
crétales ou  dogmatiques  qu'en  concile  oo 
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fe  de  parler  aux 
apcs  en  pluriel , 
Bc  de  celui  d'en 
ufcr  de  même  à 
leur  cour , quand 
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parole  aux  Prin- 
ces, aux  Grands  Se 
aux  Prélat».  Né- 
eeflité  de  reftrein- 
dre  une  règle  du 
droit  canon. 
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expreflîons,  pour  les  Princes  & les  perfones  d’une  haute  condition. 

Les  decrécales  commencent  à S.  Sirice.  De  tous  les  refcrits  des 
Papes  , il  u’en  eft  point  de  plus  anciens,  où  quelques  dates  ayent 
été  coolërvées.  Elles  confiftent  dans  les  jours  des  Calendes , des 
Noues,  ou  des  Ides  du  mois , & dans  les  noms  des  Confiais  tou» 
jours  qualifiés  hommes  clarijjlmes , lorfqu’ils  ne  fiant  point  Em- 
pereurs. Le  plus  grand  nombre  des  lettres  de  Sirice  & de  plu- 
îieurs  de  fes  fuccefTeurs  font  dépourvues  de  notes  chronologi- 
ques , ou  parcequc  leur  ufage  n’étoit  pas  confiant , ou  parcequc 
les  copifies  fe  font  imaginé  , qu’il  écoit  inutile  de  nous  les  tranf- 
mettre.  Le  nom  de  ce  Pape  occupe  tantôt  la  première  & tantôt 
la  dernière  place  dans  la  lufcription  de  fes  décrétales.  Pour  l’or- 
dinaire il  n’y  ajoute  point  Epijcopus.  On  en  remarque  une , qui 
porte  en  tête  Siricius  Papa.  C’eft  peutêtre  la  première  fois  que 
les  Papes  fe  fiaient  ainfi  qualifiés  eux-mcmes.  Les  lettres  de  Si- 
rice ne  renferment  point  de  formule  de  conclufion.  Du  moins 
n’en  eft-il  parvenu  aucune  jufqu’à  nous. 

IV.  Quand  les  Papes  des  quatre  premiers  ficelés  n’écrivoienc 
pas  à plufieurs  perfones  à la  fois  ; ils  n’employoient  communé- 
ment que  le  fingulier  : &c  l’on  en  ufoit  à peu  près  de  même  en 
leur  écrivant.  Mais  fur  le  déclin  du  ive.  fiècle , les  particuliers 
commencèrent  à leur  parler  au  nombre  pluriel , d’une  manière 
plus  confiante  & plus  uniforme , qu’on  n’avoit  encore  fait.  Ce- 
pendant cet  ufage  ne  devint  général  qu’environ  un  fiècle  après. 
Dès  auparavant  les  Papes  ne  faifoient  pas  dificulté  de  parler  de 
tems  en  tems  au  pluriel  dans  quelques-unes  de  leurs  lettres  aux 
Patriarches  &c  aux  Evêques  des  plus  grands  lièges.  Ils  ne  s’acou- 
tumèrent  néanmoins  à s'énoncer  ainfi  à l’égard  de  chacun  des 
Evêques  , que  fur  la  .fin  du  vie.  fiècle. 

Dès  le  commencement  du  ve.  prefque  toutes  les  expreflîons 
de  leurs  lettres  aux  Empereurs  &c  Impératrices,  lorfque  ces  ex- 
preflîons étoient  fufceptibles  de  fingulier  ou  de  pluriel , ne  man- 
quoient  pas  d'être  mifes  à ce  dernier  nombre.  Le  même  ufage 
s’étendit  vers  le  commencement  du  vic.  fiècle  aux  Grands  ae 
l’Empire  , Patrices , ou  Sénateurs  , Exarques , Ducs , Comtes. 
Comme  on  ne  traitoit  les  Rois  barbares  tout  au  plus  que  fur  le 
pié  de  Patrices , à moins  qu’on  ne  fût  actuellement  (ous  leur 
domination  ; on  né  leur  donna  de  pluriel  qu’après  que  l’ufage 
fut  établi  de  parler  de  la  forte  aux  Sénateurs, 
du  moinj  d»xu faflimblèc  dç  leur  clergé.  Confiant  tpi/!.  Roman.  Pontif.  t.l.f. 

•'  Des 
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Des  Rois , ce  ftyle  pafta  aux  Evêques.  Rarement  en  fit-on  ~ 

Implication  à des  abbés , & plus  rarement  encore  à des  ecclé-  iv.  partie. 
fiaftiques  d'un  grade  inférieur  à celui  des  Evêques.  Enfin  quoi-  IV-  Sl,ct,> 
que  inl'enlibleme*t , 8c  furtout  depuis  le  commencement  du 
xic.  üècle  , cet  ufage  tendit  vifiblement  à fa  fin  à tous  égards  ; 
il  ne  ce  fia  8c  ne  dilparut  abfolument  dans  les  referits  des  Papes, 
que  vers  le  milieu  au  xuc.  Ils  n'écrivoient  déjà  plus  au  pluriel 
ni  aux  Rois  ni  aux  Empereurs,  qu'ils  le  faifoient  encore  en  cer- 
tains cas  aux  Prélats  foit  Evcqucs  foie  Abbcs.  Mais  dans  les  tems, 
où  la  coutume  de  parler  en  plurier  à chaque  perfone  confticuée 
en  dignité  paroiffoit  le  plus  à la  mode;  on  ne  laide  pas  de  trou- 
ver prefque  toujours  plus  ou  moins  de  referits  apoftoliques , dans 
lefquels  tantôt  le  fmgulier  eft  fèul  admis  & tantôt  le  plurier.  Il 
en  eft  pourtant  bien  davantage  de  ceux  qui  (ont  adrefTés  à des 
perfones  de  marque , dans  lefquels  le  fingulier  &:  le  plurier  le 
montrent  tour  à tour.  Pour  éclaircir  cet  ufage , nous  ferons  encore 
de  tems  en  tems  quelques  remarques  fur  fon  progrès , fa  con- 
tinuation , fa  décadence , 8c  fon  abolition  totale.  Par  là  l’on 
aprendra  à ne  pas  trop  légèrement  porter  au-delà  de  fes  juftes 
bornes  une  règle  du  droit  canon  qui  déclare  faudes  les  bulles  ou 
lettres  apoftoliques  , dans  lefquelles  les  Papes  en  parlant  à une 
perfone  fe  fervent  du  plurier.  En  la  prenant  en  effet  à la  rigueur, 
prefque  tous  les  referits  adrefTés  pendant  huit  fiècles  à chaque 
Empereur,  Roi,  Prince,  Patrice,  Evêque , feraient  livrés  à l’im- 
pofture.  Or  jamais  ce  ne  fut  là  l'intention  des  Papes  qui  ont 
fait  ou  confirmé  cette  règle.  Elle  ne  fauroit  être  fure  que  de- 
puis Alexandre  ni.  ou  environ  jufqu’à  nos  jours. 

V.  Les  lettres  de  Sirice  8c  d’innocent  1.  à Décentiusde  Tar-  Titres  de  Ponti- 
ragone  8c  à Vitlrice  de  Rouen , font  mention  des  Pontifes , mé-  . dc 
tropolitains , Sc  fouverains  Prélats  des  provinces  d’Elpagne  : îa^Vrê'rc»11  on 
Summi  provinciarum  antijlites  , 8c  même  de  fouverains  Prêtres , Prélats , atribués 
ou  Pontifes  en  parlant  des  fimples  Evêques  : Summos  facerdotct.  Evec,or*  ^ 
On  y voit  également  que  le  titre  &c  la  réalité  de  métropolitain  d?  ceJTd'AreK 
avoit  lieu,  dans  les  Gaules.  Mais  quoiqu’on  déférât  tous  les  titres , vécues  at  de  Pa- 
qu’on  vient  de  marquer , Sc  bien  d’autres  encore  aux  Evêques  8c  “litchct- 
métropolitains  ; ils  ne  fc  donnèrent  en  Efpagne  ce  dernier  dans 
leurs  fignatures  qu’au  vnc.  fiècle , &:  en  France  qu’au  vin.  &C 
ixe.  auquel  ils  préferoicnc  néanmoins  celui  d’Archevêques.  Les 
Papes  ne  prenoient  guère  pour  eux-mêmes  dans  les  fuferiptions 
de  leurs  lettres  que  le  titre  d’Evêques  &c  il  eft  rare  qu'ils  en 

Tome  V.  N 
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acordaflent  d’autres  à ceo*  à qui  ils  écriraient.  Cependant  les 
premiers  du  clergé  de  Rome  ne  faifoient  pas  dificulcé  de  donner 
aux  Evêques  de  Ravennc  la  qiplité  d’ Archevêques.  Ces  Prélats 
font  toujours  ainfi  dénomés  dans  le  Journa^des  Pontifes  Ro- 
mains , où  fonc  renfermés  les  modèles  que  ceux-ci  dévoient  fui- 
vre , en  écrivant  aux  eccléliaftiques  ou  laïques  de  toutes  les 
conditions.  Mais  n’anticipons  pas  ici  fur  les  uècles  fui  vans. 

Quoique  dans  les  lettres  qu’on  écrirait  à l’ Evêque  de  Rome,, 
plufieurs  fe  contentaient  de  lui  donner  ce  titre  ; celui  de  Pape 
croit  plus  ordinaire.  Mais  depuis  que  le  concile  de  Calcédoine 
eut  acordé  à S.  Leon  le  nom  d’Archevéque  ; il  fut  fouvent  em- 
ployé dans  les  lettres  adreffées  à fes  fuccefteurs , furtout  par  les 
Empereurs  Grecs.  Il  en  fut  de  meme  du  titre  de  Patriarche. 
L'un  61  l’autre  leur  fiirenr  communs  avec  les  Evêques  d’Ale- 
xandrie, d’Antioche  , de  CP.  de  Jerufalent  6c  de  quelques  au- 
tres villes  dans  la  fuite  des  rems.  Nous  fommet  difpenfés  d’exa- 
miner les  formules  des  prétendus  ( 1 ) privilèges  acordés  par  les 
Papes  S.  Silvellre,  Damafe  6c  Sirice;  pareeque  leur  fupofition 
ell  manifefte.  Mais  nous  devons  oblètver  que  dès  lors  l’Eglife 
Romaine  avott  des  (a)  archives  que  l’on  apelloir  archivant , char- 
tarium  & ferinia  Sedis  apojlolica , ou  EtcUjùe  Roman m.  On  y con- 
fervoit  les  lettres  que  les  Papes  écriraient  6c  celles  qu’ils  rece- 
voient  des  Prélats  de  diférentes  égides.  Le  Pape  Damafe  parle  (A) 
de  ces  archives , 6c  S.  Jerome  y renvoie  Rufin  au  fujet  des  lettres 
d’ Anaftafe  r.  à Jean  de  JerufaJem.  Boni  face  1 . voulant  prouver 
que  Rufin  deTheftàlonique  avoir  été  Vicaire  du  S.  Siège  dit , ut 
ferinii  noftri  monumema  déclarant . Les  Papes  des  Gècles  fuivans 
renvoyèrent  fouvent  aux  archives  de  l’églife  Romaine- 

' .--c.*  c;.  ’.r.ol'  * -.  .L  - 

(i)te  Pape  Calliue  u.  voulant  orner 
d’un  privilège  f ngulicr  léglife  de  Vienne , ' 
qui  avoit  cie  fou  premier  liège , lui  donne 
lit  Primaue  fur  Upc  provinces,  par  une 
bulle  donnée  à Valence  le  if.  février  iuo. 

Hy  eft  fait  mention  d'un  privilège  de  S.  Sil- 
veurc.  Mais  il  » eft  recoou  1 c)  pour  fupofé 
» & porte  fculemeilc  que  les  Évêques  St  les 
» autres  eccléliaftiques  qui  viendront  de  la 
» Gaule  St  des  fept  provinces , feront  obli- 
»gés  de  prendre  des  lettres  formées  de 
m F archevêque  de  Vienne.  « Oa  dit  que 


Phronymc  évéque  de  Befançon  obtint  d» 
ver*  privilèges  des  Papes  Damafe  S:  Sitice, 
pour  les  chanoines  réguliers  de  fôn  églife 
de  S.  Etienne.  On  ne  conoit  point  de  coim. 
muoauté  de  clercs  qui  ne  rafleat  pas  (d) 
moines  avant  le  vutc.  ferle.  M.  de  Tit- 
leroonr  (r)  fe  contente  de  dire  que  les  pri- 
vilèges font  une  ebofe  tare  au  iV.  liédc. 
Mais  en  les  fupolknt  acordés  aux  chanoi- 
nes réguliers , qui  ne  font  connus  que  de- 
puis le  u*.  c'cft  une  ebofe  très-abfurdc. 
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«CINQUIÈME  SIÈCLE. 

ï,  E que  nous  avons  dit  des  formules  employées  par  te 
Pape  Sirice , convient  à quelques  légères  diférences  près, 
à tous  fes  luccefleurs , ou  peu  s’en  faut,  durant  le  v.  6c  vi*.  Cè- 
des Un  nombre  rrès-confidérable  de  leurs  lettres  n’ont  ni  date , 
ni  fufeription , ni  autre  formule  particulière.  Cependant  quel- 
ques-unes ne  font  deftituées-,  que  d’un  ou  de  deux  de  ces  ca- 
raâères.  Lorfque  tes  adrelfes  des  lettres  fubfiflent , elles  fe  bor- 
nent communément  il  exprimer  le  feul  nom  des  Papes.  Les  unes 
le  placent  prefque  toujours  devant , les  autres  prefque  toujours 
après  le  nom  de  ceux , à qui  ces  lettres  font  écrites.  Quelques-unes 
femblenc  varier  fuivantladignité  des  perfones , aux  quelles  elles 
font  adreffées.  Beaucoup  n'ont  rien  de  fixe  à cec  égard-  Ce  n’eft 
qu’au  x*.  Cède , que  le  nom  des  Papes  a pris  invariablement  la 
première  place.  Selon  1e  (a)  P.  Garnier,  plufieurs fiècles  ayantcecte 
époque  , les  Papes  cédèrent  conftamment  le  premier  rang  aux 
perfones  à qui  ils  écrivoicnc,  de  quelque  condition  qu'elles  fof- 
iènt.  En  faifadt  remonter  te  commencement  de  cet  ufage  au 
ïv*.  fiècle;  s’il  reconoic  i°.  qu’il  eft  des  lettres  des  Papes , oà 
leur  nom  fe  trouve  diféremmenc  placé  ; il  renferme  ces  varia- 
tions dans  tes  iv.  v.  vm.  6c  ix*.  fiècles.  z°.  H décide  qu’elles  du- 
rèrent d’abord  depuis  le  Pape  Damafe  jufqu’à  Leon  le  Grand, 
pour  ne  recommencer  qu'au  vm*.  Cède , 6c  faire  place  vers  le 
milieu  du  ixe.  à l’ulâge  contraire.  j°.  Que  comme  celui  de  ne 
prendre  que  le  dernier  rang  ne  s’étoir  établi  que  par  degrés,  il 
en  fiic  de  même , iorfqti’il  cdTa.  40.  Que  quand  les  Papes  pro- 
nonçoienc  des  fencences  d’excommunication , ils  s’arribuoient 
toujours  le  premier  rang  fur  ceux  qu’ils  ereommunioienr  ou  dé- 
pofoienc.  Mais  il  prétend  que  depuis  le  pontificat  de  S.  Leon  1. 
jufqu’en  871.  il  n’y  eut  qu’un, ufage.  Le  Pape,  à l’entendre, 
écrivoic-il  à des  perfones  du  plus  haut  ou  du  plus  bas  rang  ? Son 
nom  éroit  toujours  placé  à la  fuite  du  leur.  Fatendum  (b)  fimul 
à Leone  ntagno , qui  anno  440.  pantlficatum  inivit  ufque  ad 
Joannem  vin.  qui  anno  87 1.  federe  coepit , unicum  morcm  in~ 
valuijfe  , pofiponendi  nempi  nominu»Pontificis.  Cela  s’acorde- 
t-il  avec  l'aveu  fait  par  ce  (avant  Jefuite  d'un  changement  d’ufage 
commencé  depuis  Grégoire  11.  & des  degrés  par  iefquels  il  s’écoit 
trouvé  transformé  dam  une  coutume  opofee  > z°  L'époque  dé 

N ij 
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871*  qui,  félon  cet  auteur,  devrait  tout  d’un  coup  avois  mis 
1Vy.  S fictif  * l'anc>en  ufagc,  quadre-t-elle  bien  avec  fon  abolition  ari- 

vée  dès  l’an  847.  auquel  Leon  iv.  fut  élevé  fur  le  S*icge  ? En 
effet  le  P.  Garnier  foutient  que  ce  Pape  commença  la  fufcrip- 
tion  de  fes  lettres  par  fon  nom , que  fes  fuccefleurs  en  ufcrent 
de  même,  & que  tout  cela  fut  confiamment  obfervé.  Con- 
STAMTER  (a)  Léo  iv.  nomen  fuum præpofuit , Leonifque  exem- 
(1}  Pag.  151.  plum  confequentts  Poruifices  J'ecuti funt.  Si  depuis  847.  les  Papes 
donnèrent  conjlamment  la  première  place  à leur  nom  : comment 
l’ufage  opofé  fut-il  toujours  en  vigueur  jufqu’en  871 5 Le  P.  Gar- 
nier s’objede , mais  non  pas  pour  fe  reconcilier  avec  lui-même, 
deux  lettres , où  le  nom  des  Papes  ell  placé  après  ceux  des  Evê- 
ques auxquels  ils  écrivoient.  L’une  porte  le  nom  de  Forrao- 
fe , l’autre  de  Benoit  vit.  S’il  les  admettoit,  la  première  prou- 
veroit,  que  cet  ufage  n’étoit  pas  encore  entièrement  paffé  fur  la 
fin  du  ixe.  lîècle  : la  fécondé  le  ferait  durer  jufque  vers  la  fin  du  xe. 
Aulli  le  dode  éditeur  du  Journal  des  Pontifes  Romains  opofe- 
t-il  à la  lettre  de  Formofe , quelle  n’eft  p4s  exemte  de  défauts  ; 
mais  fans  fpécifier  quels  ils  font  : à celle  de  Benoit , qu’elle 

ne  fait  que  confirmer  une  chofe  autrefois  réglée  par  Symmaque , 
& qu’elle  en  avoit  imité  li  lufcription. 

Sans  nous  arrêter  à faire  fentir  la  force , ou  la  foibleffe  de  ces 
raifons  ; iljfuftt  de  remarquer  que  le  P.  Garnier  a recours  à un 
moyen  infaillible,  pour  que  fon  opinion  ne  puiff'e  être  entamée. 
C’eft  d’exiget  (A)  comme  un  préalable,  qu’on  n’ait  aucun  égard 
(b)  Doua. f.144.  aux  registres  ou  colledions  des  lettres  des  Papes  & nocammenc 
à celles  de  S.  Leon  & de  S.  Grégoire  le  Grand.  Quand  au  der- 
nier , D.  Mabillon  s’eft  rendu  à fes  preuves  , ou  du  moins  n’a 

[>as  cru  devoir  s’écarter  de  fon  fènrinient  ; mais  il  n’a  pas  ba- 
ancé  à s’élever  cont^  , par  ranort  à S.  Leon , & aux  Papes  du 
meme  fiècle.  Au  furplus  demander  qu’on  compte  pour  rien  toutes 
les  difërentes  colledions  des  Papes  durant  trois  cens  ans  : c’eft 
une  prétention  un  pey  fingulière , &:  qui  mettrait  un  auteur  bien 
au  large.  Mais  fi  le  P.  Garnier  eft  en  droit  d'enlever  à fes  adver- 
faires  tous  les  monumens , dont  ils  pouroient  s’aider  contre  lui  i 
pourquoi  ne  leur  ferait-il  pas  permis  d’ufêr  de  repréfailles  à l’é- 
gard de  ceux  dont  ce  favgnt  s’aucorife  ; Si  les  fulcriptions  des 
pièces,  qui  l’incommodent , ont  éprouvé  des  cranfpolitions  ; qui. 
nous  garantira , que  les  tiennes  en  fuient  exemtes  t Si  celles-là 
ont  été  abrégées  par  les  copiftes , comment  nous  prouvera-t-ii 

t»  K 
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que  les  fiennes  n'aient  foufert  aucune  interpolation  ; Les  fuf- 
criptions  qu’il  réclame  pour  fou  opinion  font  en  très-petit  nom- 
bre , en  comparaifon  de  celles  qui  la  combattent.  Que  prouvent- 
elles  d’ailleurs  contre  ceux  , qui  admettent  l’un  Sc  l’autre  ufage 
jufqu’au  xe.  fiècle  ? Si  tout  cela  ne  fufit  pas , pour  infirmer  l’opi- 
nion du  P.  Garnier  : il  ne  fera  pas  dificile  d’y  réulfir  en  jultifianc 
la  nôtre  par  des  faits  inconteftables. 

II.  A commencer  par  S.  Leon  le  Grand , loin  de  contefter  au 
favant  Jefuite,  que  les  Papes  ayent  mis  leur  nom  après  celui  des 
perl'ones , à qui  leurs  lettres  étoient  adrellécs  ; nous  lui  avourons 
fans  peine,  qu’ils  l’ont  fait  plus  ou  moins  fouvent,  foie  pour  fe 
conformer  aux  bienlèances,  foit  pour  des  raifons  particulières. 
Mais  en  même-tems,  nous  lui  foutiendrons,  qu’ils  fuivoient  aulli 
l’ufage  opofé.  S.  Leon  l’obfervoit , lorfqu'il  écrivoit  en  ces  ter- 
mes à l’Impératrice  Pulcherie.  Léo  (a)  catkoiicce  Romance,  eccle- 
Jice  Epifcopus  piifflmœ  Pulchtrix  Augujla.  11  l’obfervoit  dans  la 
fulcription  de  (à  lettre  au  conciliabule  a'Ephèfe.  La  conformité 
parfaite  du  texte  latin  avec  le  grec  ne  ladre  aucun  prétexte  d’y 
loupçonner  des  altérations.  S.  Leon  obfervoit  encore  le  meme 
ufage  dans  fa  lettre  au  concile  général  de  Calcédoine.  Il  l’oblcr- 
voit  enfin  dans  tant  d’autres  lettres  latines  , où  fon  nom  a tou- 
jours tenu  le  premier  rang.  Les  Papes  Hilaire  , Simplice  &:  Fé- 
lix in.  fuivirent  à cet  égard  les  variations , dont  leurs  prédé- 
celTcurs  leur  avoient  donné  l’exemple.  Peut-on  imaginer  quel- 
que altération  de  texte  dans  la  fulcription  fuivante  : Félix  Clero 
& Plebi  orthodoxis  Conflantinopoh  conjlitutis  dileclijjunis  fUiis 
fa/utem  i Mais  qu’aunoit-on  retranché  de  la  fulcription  de  la 
«lettre  du  Pape  Gélafe  aux  Evêques  de  Sicile  ? Gclajlus  (b)  Ro- 
mance eedefice  Epifcopus  dileüiffimis  in  Chrijli  caritate  unani- 
miter  connexis  , fratribus  Epijcopts , qui  in  Sicilid  fum  confli- 
tuti.  Quand  on  auroit  fuprimé  dans  pareilles  fuferiptions  quel- 
ques mots  ou  quelques  épithètes  , comme  Romana : ecclefix  ; 
dileclijfimts  tin  Chrijli  caritate  &c.  en  pouroir-on  conclure  qu’on 
en  eut  renverfé  l’ordre  î Si  la  fupreflion  de  quelques  titres  ou  qua- 
lités emportoit  un  renverfement  d’ordre  dans  les  fuferiptions  $ 
il  faudroit  donc  dire  que  le  nom  du  Pape  Anaftafe  étoit  placé 
devant  celui  du  Roi  Clovis  : puifqu’il  elt  iinpolïible  de  rencon- 
trer de  fufeription  , qu’on  ait  un  droit  plus  légitime  de  fulpeéler 
d abréviation  que  celle-ci  : Lludoccho  (c)  Anajlajius  Epifcopus. 
Avouons  donc  qu’autre  chofe  ell  de  retrancher  des  fuferiptions , 


IV.  PARTIE. 
V Si  ici*. 


Preuves  que  les 
Papes  ont  varié 
dans  l'uCige  de  ne 
mettre  leur  nom 
«juapres  celui  des ~ 
perfoocs  à qur  ils 
ccuvuicnc. 


(a)  Labb  concil. 

t.  /y . çol.  j |. 
J i.  6y.  70.  Vi de 
etium  nous  in 
nov.  edit.  S.  Léo . 
nis  /.  1 .p. 

«49* 


(b)  Cor. cil.  Ldb . 
t.  4.  col.  1 19 


(c;  Col.  nia. 


Digitized  by  Google 


IV.  PARTIE. 
V.  Siècle. 

(a)  Col.  lift. 


\>)  Col.  i)ii. 


I 
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origine  du  mot 
Date,  & Ton  ufage 
dans  les  lettres  (St 
les  bulles  des  Pa- 
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certains  titres  d honneur,  ou  des  paroles  non  ed'entielles  ; autre 
chofe  de  bouleverfer  les  noms  ou  de  les  déranger  de  leurs  places. 
On  (è  tromperoir  fort  fi  l'on  croyoit  que  cette  fufeription , Sym- 
machus  (a)  Epifcopus  ecclefix  catholicx  urbis{  1)  Romx  Libéria 
Patricio  falutem , aurait  été  non-feulement  mutilée , mais  en- 
core que  l’ordre  des  noms  y aurait  été  renverfé.  Or  fi  elle  n’a 
efluyé  ni  l’une  ni  l’autre  difgrace , de  combien  de  fuferiptions 
également  (impies  6c  régulières  poura-t-on  porter  le  même  juge- 
ment ? Le  P.  Labbe  nous  fournirait  encore  au  befoin  une  fuf- 
eription du  même  Pape  , dans  laquelle  il  n’eft  pas  à craindre 
qu’on  ait  rien  retranché.  Symmachus  (b)  fanclx  Apoftolicx  Se- 
dis  , gratiâ  Dei  Epifcopus , Revertndiffimo  & JanchJJimo  fratri 
Theodoro  Laureacenjis  Ecclefix  Archiepifcopo.  Mais  peutetre 
cette  fufeription  paroitra-t-elle  fufpeéle  : 6e  qui  pis  eft  fera-t-elle 
réjaillir  les  foupçons  fur  la  pièce  même  qu’elle  annonce.  La  plus 
grande  dificulcé  le  tirera  fans  doute  de  ce  que  Symmaque  y donne 
le  titre  d’Archevêque.  Cependant  on  verra  bientôt  que  le  même 
Pape  ne  fait  point  dificulcé  del’acorder  à un  Evêque  de  Milan. 
Quoiqu’il  en  foit , il  ne  doit  plus  être  douteux  qu’avec  l’tifage 
contraire , celui  de  donner  la  première  place  au  nom  des  Papes 
ne  fe  foie  foutenu  pendant  tout  le  v*.  fiècle.  D.  Mabillon  a donc 
eu  raifon  de  ne  pas  fe  laifler  entrainer  dans  le  fentiment  du 
P.  Garnier.  Mais  reprenons  les  autres  caraêlères  des  fuferiptions 
du  vc.  (îècle.  Quand  nous  ferons  arivés  au  vie.  nous  pourons  re- 
venir fur  la  queftion  , que  nous  fommes  maintenant  obligés 
d’interrompre. 

III.  Il  n’eft  point  extraordinaire  que  les  Papes  du  ve.  (iccle , 
ajoutent  Epifcopus  à leur  nom.  Il  y en  a même  ; quoique  pln*> 
rarement,  qui  lui  fubftituent  Papa.  On  n'eft  pas  plus  confiant 
à donner  le  premier  rang  au  nom  propre  du  Pape  , fuivi  A' Epif- 
copus, ou  de  Papa , que  quand  il  fe  trouve  feul.  Nul  falut  dans 
la  plupart  des  adrefies  ou  (uferiptions.  Pluûeurs  néanmoins  font 
terminées  par  falutem  6 i encore  plus  fréquemment  par  in  Do- 
mino Jalutem.  C’eft  à peu  près  ce  que  nous  entendons,  quand 
nous  parlons  de  la  conclufion  ou  du  falut  de  la  fufeription  dans 
les  premiers  fiècles.  Au  lieu  que  dans  les  fuivans  6c  même  dans 
les  derniers  , nous  voulons  défigner  par  là  les  formules , In 

(i)  Le  fameux  P.  Hardouin  dans  fon  | qualifies  eveques  de  Rome  ; parccqu'i  par- 
Coromcutairc  fur  le  nouveau  Tcflamene  a I lcr  cxaâcmcnt  ils  ne  font  pas  Evêques  de 
bf Ï fenro  que  les  Papes  ne  fc  font  jamais  I cette  ville.  Quel  paradoae  ! 
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perpetuum  , Salutent  & apoflolicam  benedtSionem  , Ad  perpé- 
tuant , ou  ad  futuram  rti  memoriam  &c. 

On  lie  à la  fin  d’un  grand  nombre  de  lettres  ou  bulles  la  fa- 
lutation  ou  conclufion  : Benevalete  fratres  : ou  Deus  vos  inco- 
iumes  cujiodiat , fratres  canfftnti  , ou  : Deus  te  incolumem  euf- 
todiat , aileSLJ/tnte  fili  , ou  frater  honorandijfimc  , ou:  Omni- 
potent Deus  regnum  & Jalutem  tuant  perpétua  protedione  euf- 
todiat , gloriofijfnte  & clement ijjime  femper  Au gu (le  , ou  enfin 
quelques  autres  formules  foit  femblables,  foit  aprocliances.  Ces 
dernières  prévalent  depuis  Celeftin  i.  Sc  l’on  ne  vit  guère  repa- 
roitre  benevalete  qu’au  vne.  fiècle.  On  l’a  déjà  obfervé;  en  quel- 
ques termes  que  fut  énoncée  cette  falutation  finale  ; les  Papes 
prenoient  la  peine  de  l'écrire  de  leur  propre  main.  Jufqu’au  xre. 
fiècle  on  conoit  très-peu  d’autres  fign3tures  des  Pontifes  romains  y 
lefquelles  exprimaient  leurs  noms  ; fi  ce  n’eft  dans  les  actes  des 
conciles,  ou  dans  les  lettres  fynodiques,  qui  toujours,  ou  pref- 

Jiue  toujours  ont  eu  le  privilège  d’étre  fouferites  dans  touces  les 
ormes.  Mais  lorfqu’elles  n’étoient  que  des  Iertres  d’ordination 
d’un  Evêque,  elles  ne  portoient  que  cette  foulcription  du  Pape  i 
Deus  vos  incolumes  cujiodiat , dilecli  nobis  , ou  Benevalete  fra- 
tres in  nomine  Domint.  Quand  les  Papes  fignoient  quelque  de- 
cret , reglement  ou  conftitution  dans  leurs  conciles , fiiivant  le 
journal  des  Pontifes,  en  cela  confirmé  par  divers  exemples,  telle 
étoit  la  formule  de  leur  foufeription.  file  (i  ) Epifcopus  S.  Eccle- 
fite  catholicee  atque  apoflolicce  urbis  Bonne  , ill.  conflit  ut  o à no- 
bis fado  fubfcripfi.  11  étoit  d%fage  dans  les  conciles  d’Italie  , 
que  les  décidons  (z)  ne  portaient  que  le  nom  du  Pape,  quoi- 
que fouferites  par  les  autres  Evêques. 

Il  y a près  d'une  moitié  des  lettres  des  Papes  de  ces  premiers 
tems , où  les  dates  ne  paroi  ient  plus , & peutêtre  autant , où  elles 
fe  font  confervées.  Elles  commencent  prefque  toujours  par  ce 
mot  (})  Data , rarement  par  Datum  jufqu’au  x.  ou  xic.  fiècle.  La 


IV.  PARTIE. 

Y.  Sijclh 


(i)  IU,  ou  rlle  ma  repou  le  nom  de  ceux 
dont  on  vouloir  parler  de  la  meme  ma- 
nière qu’on  deligne  depuis  long-tcms  par 
une  N.  les  pcrfoncs,  dont  iLclf quedion  , 
mais  qu’on  ne  faucon  nommer.  Voyez  no- 
tre fécond  tome , pages  i j j . 1)4.  t ) 5. 

(z  J La  lent  en  ce  que  le  concile  de  Rome 
de  l'an  484.  prononça  contre  les  évêques 
Vital  & Mifene  , qui  avoient  prévariqué 
dans  leur  légation  de  CP.  n’ofre  que  le  nom 


de  Celius  Félix  , évêque  de  la  fainte  Eglile 
catholique  de  Rome , ( c’cd-àdirc  du  Pape. 

Félix  ; ) quoiqu’elle  eut  été  lignée  par  les 
foixance-lcpt  Evêques,  dont  le  conçue  étoit 
compofé. 

( j)  Le  mot  Daté  ne  lignifie  pas  toujours 
le  rems  , où  les  lettres  pontificales  ont  été 
écrites.  Dom  Coudant  (a)  en  fait  la  rcraar-  (a)  Pag  ri|K 
que  à la  fin  de  la  lettre  que  le  Pape  Cclcf-  ntt.  t.  & îjo. 
un  1.  démit  à Ncftoriu»  en  4jo.  Vtriuia  nM-  *• 


Digitized  by  Googli 


IV.  PARTIE. 
V.  S i*c Le. 


Pourquoi  depuis 
le  ponuficat  de 
GcLale  i.  la  plu- 
part des  bulles  ne 
font  datées  que 
d’un  Conful  va- 
riations des  Papes 
dans  les  dates  : 
conciliation  de 
quelqu'llDCsde  CCS 

notes  chronologi- 
ques. 

(a)  Dijfert.  Hy- 
pdl.fATt.  ).c.  lp 


104  NOUVEAU  TRAITÉ 

date  du  jour , du  mois  confidérée  par  taport  aux  Calendes , aux 
Nones , 6c  aux  Ides , tienr  conftamraene  le  premier  rang.  Le 
fécond  eft  réfervé  à celle  des  confuls,  ou  du  conful , ou  d'après 
le  confulat.  Quelquefois  le  nom  du  conful  refte  en  blanc , ou 
ce  qui  revient  au  même , la  date  ne  porte  que  ces  paroles  : Mo 
viro  clarijpmo  confule  f ou  P.  C.  il.  v.  c.  c’eft-à-dire  : Pofi  con- 
fulatum  illius  viri  clarijjimi  : formule  qui  paroitrok  embaraf- 
fanre  ; fi  l’on  ne  mettoir  pas  fur  le  compte  des  copiftes , ce  qu’elle 
femble  renfermer  de  plus  lînguiier.  En  eft’et  on  ne  fe  fervoic 
alors  de  la  formule  P.  C.  que  quand  on  ignoroit  le  nom  des 
confuls  déGgnés , ou  qu’on  ne  leur  avoir  point  donné  de  fuccef- 
feurs.  Mais  ne  favoit-on  pas  le  nom  du  conful  qui  avoir  achevé 
fon  rems  i Pendant  ce  fiècle  & le  fuivanc  il  an  va  plufiears  fois, 
qu’il  n’y  eut  qu’un  conful.  ( 1 ) Au  vic.  fiècle,  cette  dignité , après 
avoir  vaqué  allez  long-cems , fut  enfin  transférée  faus  retour  des 
particuliers  aux  feuls  Empereurs.  • 

IV.  Depuis  la  fin  du  pontificat  de  Gelafe , il  eft  très-rare  de 
tomber  fur  quelque  lettre  des  Papes  datée  de  deux  confuls.  La 
raifon  en  eft  qu’on  fe  contentoit  ordinairement  chez  les  Latins 
de  dater  du  nom  du  conful  d’Occident  ; quoiqu’il  y en  eût  uct 
autre  pour  l’Orient  ; lorfque  conformément  à l’ancien  ufage , on 
en  créoit  deux  à la  fois.  Du  refte  le  P.  Pagi  (a)  donne  fix  rai- 
fons  principales , pourquoi  les  atfes  ne  font  fouvent  datés  que 
d’un  conful.  La  première,  pareequ'on  ignoroit  le  nom  de  fon  col- 
lègue , à caufe  des  guerres , -des  troubles  de  l’Empire  6cc.  De-là 
vient  qu’après  avoir  marqué  le  nom  d’un  conful , on  ajoutoit 
quelquefois  cecte  formule  : El  qui  nuncieuus  fuerit.  La  fécondé, 
lorfque  les  Empereurs  d Orient  3c  d’Occident  étoienc  convenus 
de  ne  créer  qu’un  fcul  conful.  La  troifième,  quand  le  nom  d'un 
des  confuls  étoit  rayé  des  fartes.  La  quatrième , pareequ’on  afec- 
tok  de  ne  faire  mention  que  d’un  conful  ; quoiqu’il  y en  eût 
deux  de  connus.  C’eft  furtout  ce  qui  s’obfetyoic  dans  les  mo- 
numens  publics , où  l'on  vouloit  honorer  le  confulat  d’un 


. «»(f  ” •' 

Data , «rt  ‘dm  vir  trudkui  { Balupfui 1 no- 
uait , non  t emplit  ijua  fciwia  tjl  epijlola  , 
fed  quo  N?  florin  trxdita  <fl  , O ex  quo  de- 
cem  induit  arum  dits  numerandi  erant . dé- 
fit”*- 

i.  i ) Les  fcctêcairts  en  marquant  les  con- 
fulats  «voient  coutume  dciprimer  Auguf- 
to  pat  A u g.  Auguftis  fil  Augg.  tic  meme 


que  Ftevio  pat  Fl.  *c  Flaviis  pat  Fil.  Le 
mot  a pari  <la  ns  linfcription  des  lettres  des 
Papes  fignific  la  même  cLofc  que  pariter. 
Ils  sen  fervoient  pour  marquer  que  le 
lettre  êtoit  femblabtc  à celles  qu'ils  (en- 
voient à d'autres  perfones  té  paré  me  ru , eu 
ehasgeant  feulement  les  noms. 

Empereur. 
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Empereur.  La  cinquième  parcequ’il  étoit  libre  à chacun  de  ne 
dater  que  d’un , ou  de  deux  confuls.  Ainfi  voit-on  des  lettres  de  W.  partie, 
S.  Leon  en  447.  datées  du  confùlat  d’Alipe  6c  d’Ardabure  ; tandis  v’  S 1 * c 1 *r 
qu’une  autre  de  la  même  année  ne  porte  le  nom  que  du  premier. 

Cela  le  vérifie  encore  mieux  dans  d’autres  lettres  de  ce  Pape , 
datées  à cet  égard  diféremment,  quoique  du  même  jour.  L’igno- 
rance où  l’on  étoit  du  nom  d'un  des  Confuls  donna  infenfible- 
ment  cours  à cet  ufage.  La  fixième  raifon  alléguée  par  le  P.  Pagi , 
elt  qu’on  ne  laifloit  pas  d’employer  la  formule  : Et  yui  nuncia- 
tus  fuerit , encore  qu’on  fut  fort  bien  le  nom  de  celui , qui  avoir 
été  déclaré  conful.  Il  en  donne  pour  preuve  les  ailes  du  con- 
cile de  Calcédoine , où  l'on  ne  date  que  du  confùlat  de  Marcien , 
bien  qu’on  n’ignorât  pas  qu’ Adelphe  étoit  conful  d’Occident. 

Mais  peutêtre  n’avoit-il  pas  été  annoncé  avec  les  formalités  re- 
quifes  en  Orient.  Ainfi  dans  les  ailes  les  plus  folemnels  d’Occi- 
deat  les  noms  des  deux  confuls  pouvoient  paroitre , 6c  n’être  pas 
admis  dans  ceux  d’Orienr.  Quoiqu’on  certaines  années  ilyi’y 
eût  qu’un  conful , 6c  que  divers  ailes  ne  portaient  le  nom  que 
d’un  feul  ; il  eft  arivé  à plufieurs  auteurs  d’en  faire  deux  du  nom 
6c  du  prénom  de  la  même  perfone.  tr 

Fondé  furies  principes  qu'on  vient  d’expofêr  en  peu  de  mots; 
le  P.  Pagi  fourient  qu’il  faut  s’en  tenir  aux  mfT.  de  S.  Leon  6c 
ne  pas  prétendre  coriger  (i)  des  dates,  quoique  uniques  de  leur 
efpêce.  Il  prouve  que  ce  S.  Pontife  a fouvent  varié  dans  fa  ma- 
nière d’exprimer  les  notes  chronologiques  : S.  Pontificem  in  tem- 
porariis  notes  exprimendis  feepe  fiylum  mutajfe  , que  parmi  fes 
lettres  les  unes  ont  été  expédiées  fans  la  date  du  jour , ni  celle 
du  conful , les  autres  avec  toutes  les  deux,  que  plufieurs  n’ofrenc 
le  nom  que  d’un  feul  conful , qu’au  milieu  d’un  nombre  confi- 
dérable  de  lettres  datées  du  confùlat  d’Aece  6c  de  Stude;  il  s’en 
préfente  une  qui  l’eft  d 'après  le  confùlat  d’Opilion  , conful  de 
l’année  précédente  ; qu’au-üeu  de  dater  du  nom  du  conful  d’Oc- 
cident préférablement  à celui  d’Orient , il  fait  une  fois  tout  le 


(1)  Il  y a de*  fautes  de  dates  fi  vifiblcs 
sju'on  peut  fans  témérité  les  coriger.  Par 
exempte  les  premières  lettres  de  S.  Leon  à 
Flavien  évêque  de  CP.  8e  à J'Einpcreur 
Tbéodole  il.  fur  l'affaire  d'Eutbycbcs,  font 
datées  dans  les  conciles , l'une  .lu  10.  d'a- 
vril 44*.  8e  l'autre  du  I.  de  mai.  Baron!  it 
date  celle  à l'Empereur  du  i.  de  mars  8c 

Tome  y. 


celle  à Flavien  du  iq.  d'avril  ; quoique  la 
première  cite  clairement  celle  à Flavien.  Il 
cfl  vifiblc  aufü  que  cette  dernière  étoit  ari- 
vée  a CP.  des  le  commencement  d'avril. 
Ainfi , dit  M.  de  (a)  T illemont , il  faut  né- 
ccfTairement  lire  dans  l'une  8c  dans  l'autre 
martu  au-lrcu  de  mai*. 

O 


fa)  MJt.  tccltf, 
tom.  ij.  not.  i f. 

p.  fOO.  COI . I. 
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contraire.  Conféquemment  il  ne  Veut  pas  qu’on  juge  défèéhieufè 
une  daté  où  le  terme  confulatu  avec  le  génitif  eftfubftituê  à 
conftdt  avec  l’ablatif.  Cependant  cette  dernière  manière  n'eft 
prefque  pas  fuiceptiblc  d’exceptions.  y.  f : 

On  a une  lettre  du  Pape  Félix  in.  qui  n'eft  datée  que  d’un  an 
après  la  tenue  du  concile  de  Rome , où  elle  fut  dre  (fée , favoir 
le  1 5.  de  mars  488.  fous  Te  confulat  de  Dynamius  & de  Siphi* 
dius  : " ce  qui  fait  croire , dit  le  favanc  (a\  P.  Ceillier  , que  le 
« Pape  en  envoya  des  copies  originales  en  divers  endroits-,  fe- 
» Ion  les  befoins , &c  qu’il  datoit  ces  copies  du  rems  qu’il  les  en<- 
» voyait.  « Deux  lettres  du  Pape  Xifte  ou  Sixte  m.  l’une  à 
S.  Cyrille  6c  l’autre  à Jean  évêque  d’Antioche  font  datées  du 
meme  jour , favoir  du  1 y . fepeembre  de  l’an  4 3 j » quoiqu’elles 
ayent  été  (e)  écrites  à quelque  diftance  l’une  de  l’autre. 

V.  Boniface , Celeftin  &c  Sixte  ni.  ont  coutume  de  ne  pren- 
dre que  la  dernière  place  dans  les  titres  de&ucs  lettres.  S.  i*eon 
lesCrand  fait  le  plus  fouvent  tout  le  contraire.  Hilarus  fe  qua- 
lifie tantôt  Pape  &c  tantôt  Evêque.  Il  donne  pour  l’ordinaire  le 
premier  rang  au  nom  de  ceux  à qui  il  adrefTe  fes  lettres.  Il  em- 
ploie toujours  la  formule:  De  us  vos  in columes&c.  Mais  fonfuc- 
celfeur  Simplice  ne  le  fait  prefque  jamais  ; fans  roiirefois  la  rem- 
placer par  aucune  autre.  Celui-ci  joint  fréquemment  à fon  noria 
le  titre  d’Evêque,  6c  quelquefois  celui  de  Pape. 'il  ne  manque 
guère  de  Ce  nommer  te  premier , quand  U écrit  à quelqu’un.  Nous 
voyons  une  fient en ce  de  Félix  m.  contre  Acace  de  CP.  formel- 
lement lignée  par  le  Papej  mais  on  n’eft  pas  mal  fondé  à penfer , 
qu’il  ravoir  dre  fiée  à-  te  tête  d’un  concile.  Par-là  on  la  fait  ren- 
trer dans  la  règle  ordintmie:  ; \ 

Les  caraaèfes  du  tems^  commencent  fur  la- fin  de  ce;  ficelé! à 
éprouver  dés  variations  confidérablcs.  Une  des  tertres  de  Félix 
de  l’an  490.  marque ’l’indïftion  après  les  noms  des  confuls.  Les 
referits  des  Papes  ne  noüs  fourniflent  point  dteaeropie  plus  an- 
cien qtrtfe  «peut  «té  :<k  tés  de  l’mdi&ion.  Neafannées  après  elle 
reparut  (1)  dans  une  lettre  de  Symmaqueàla  place  du  nom  des 
confiais.  Parmi  iei  épitfes  de  ce  Pipe  On  én  diftingue  une  donc 
le  titre  eft  cOnÇii  en  cette  forme  : Symmachus  epifeopus  eccte- 
fice  cathoiicte  urbis  Rom * faluttm.  Quelques-uns  de  fes  prédé- 
ceflènrs  fe  difoient  fimplement  Evêques  de  la  ville  de  Rome  : 

(1)  Saint  Grfgofi*»’A  iaocq»*l»fK-  I lettm,  comme  l'tflure  {c,  Dom.CeiUiei. 
aaici  des  Papes  <jui  s'en  Toit  fervi  dans  Tes  | *’-»  •*  ^ 

O . \ v/t.'JTl 
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Urbis  Romae  Epifcopus.  C’eft  une  formule,  dont  les  exemples  ~ 

pour  lors  cres  rares;  quoique  dans  la  fuite  plus  fréquens , ne  de-  ,Vy 
vinrent  jamais  fort  communs. 

VI.  Quoique  l'Empereur  Honorius  n’écrivit  au  Pape  Boni-  ufagc  du  pluriel 
faceV  qu’au  fingulier  i celui-ci  parloir  toujours  au  pluriel  à ce  ^ finpilier 
Prince.  Celeftin  i.  en  ufoit  de  meme  à l’égard  de  Théodofe  le 

Jeune.  Dans  les  lettres  de  S.  Leon  le  Grand  aux  Empereurs  ou  écrirait  au*  p»- 
Impératrices , les  finguliers  font  encore  plus  d’une  fois  entre-  Pcs.°u<lu’lis*cri' 
mêlés  avec  les  pluriels  qui  y dominent.  Il  lait  tout  le  contraire  volent- 
quand  il  adrelfe  la  parole  aux  Patriarches.  Ceux-ci  à leur  tour  . - \ 

ne  lui  parlent  guère  qu'au  fingulier.  Mais  la  plupart  des  autres 
Evêques  le  font  avec  autant  de  refped,  qu’il  en  témoignoit  lui- 
même  pour  l'Empereur.  Ce  que  nous  difons  de  S.  Leons’apli- 
que , à tous  égards , à fes  fucceffeurs  ; fi  ce  n’eft  que  les  Patriar- 
’ches  mêmes  commencent  à leur  écrire  au  pluriel.  C’eft  ainfi 
qu’Acace  parle  à Simplice  ; tandis  que  ce  Pape  ne  lui  répond  V . ) 
qu’au  fingulier.  Anaftafe  n.  ne  traitoit  pas  plus  honorablement  • . • • 

Clovis.  Cependant  Symmaque  donnoit  déjà  du  pluriel  à de  (im- 
pies PatriceSi  quoiqu’il  n’usât  que  du  fingulier  à l’égard  d’un  Ar- 
chevêque de  Milan , qu’il  combloit  d’éloges , qu’il  qualifioit  non- 
feulemenc  de  Pontife  Pontificem , mais  encore  de  très-grand 
Pontife  Anùjles  maxime , (ans  parler  du  titre  d’ Archevêque 
expreffément  marqué  dans  la  fufeription  de  fa  lettre. 

VII.  Ce  fut  vers  ce  tems  que  les  privilèges  acordés  par  les  Origine  det  pri- 
Papes  à diverfes  églifes;  & furtout  aux  abbayes,  donnèrent  naif-  vüéges  des  *b- 
fance  à une  efpcce  de  bulles , dont  les  caractères , du  moins  pen- 

dant  quelques  fiècles , furent  très-diférens  de  ceux  des  autres 
lettres  & décrétales.  Dès  le  vc.  on  vit  plus  d’une  fois  de  pareils  pri- 
vilèges émanés  de  la  puiflance  épifcopale.  Leur  nombre  fe  mul- 
tiplia confidérablement  au  vic.  fiècle.  Nous  aprenons  de  deux  (i) 
conciles , l’un  provincial  & l’autre  national , en  quoi  ces  privi- 
lèges confiftoient , &c  fur  quels  principes  ils  étoient  apuyés.  Il 
paroir  par  les  mêmes  conciles  qu’il  étoit  libre  au  fondateur  d’une 
abbaye  ; pourvu  qu’il  ne  fût  pas  du  Clergé , & qu’il  n’eut  pas 
bâti  fon  monaftère  fur  des  terres  apartenantes  aux  égliiès , de 
foumettre  fa  nouvelle  fondation  à tel  Prélat  qu’il  lui  plaifoit. 

Les  laïques  fondateurs  faifoient  une  efpèce  d’ofrande  de  ces  mo- 
naftères  au  Métropolitain  , au  Primat , au  Patriarche  & plus  fou- 
vent  encore  au  Pape.  Les  Prélats  qui  avoient  accepté  ces  nouvelles 

(r  ) Le  premier  cil  un  concile  d'Arles , & le  fécond  un  concile  d'Afrique  do  même  fiècle. 

Oij 
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E abbaies  en  étoient  cenfés  les  ordinaires  : fans  que  les  Evêques 
IVy  stâ c 1 1.  locaux  dans  le  dioccfe  defquels  elles  Ce  trouvoienc  enclavées, 
y réclamaflent  quoi  que  ce  fur.  Il  nous  relie  des  privilèges  de 
conciles , antérieurs  à ceux  que  nous  avons  des  Papes.  11  en  eft 
aufli  qui  reconoiflenc  pour  auteurs  des  Evêques  paruculterS*hors 
des  conciles. 

Les  plus  anciens  privilèges  des  Papes,  lefquels  foient  venus 
à notre  conoiffance,  furent  donnés  par.  Hormifda.  On  cite  mê- 
me de  lui  une  confirmation  de  privilège,  dont  la  (a)  Chronique 

(a)  spîci/tg  M.  de  Di)on  nous  a confervé  la  mémoire.  Un  autre  privilège  do 
/“{■  iSo-  même  Pape  acordé  à la  demande  de  S.  Ce  faire  d’Arles  &c  ra~ 

(b)  T.  i.p.  7)6.  porté  tout  au  long  dans  les  actes  des  Saints  de  (6)  Bollandus  avec 

*7)7-  la  formule  : Deus  te  incolumem  &c.  eft  fouferit  par  des  Evê- 

ques, qui  l’autorifent  de  leurs  filtrages.  Or»  conoit  une  bulle  do 
cette  nature  acordée  par  Vigile  à la  Pollicitation  du  Roi  Chil-* 

(c ) Anrut.Rtn<J.  debert  en  faveur  d’un  monaftere  (c)  d'Arles , dont  ce  Prince  étoit 
».  i.p.t)7>  fondateur.  Elle  fut  depuis  confirmée  par  S.  Grégoire  le  Grand. 

Chez  les  Orientaux  , on  ne  compte  pas  moins  de  monaftères 
exerces  des  Evêques  diocéfains , qu'en  Occident.  Mais  s’ils 
écoient  cirés  de  leur  jurifdittion  ; ce  n’étoic  que  pour  être  mis 
fous  celle  des  Patriarches.  Ainfi  l’on  ne  peut  exeufer  d’igno- 
tance , ou  de  mauvaife  humeur  ceux  qui  trakent  d'acéphales 
les  monaftères  tndépendans  des  fieges , dans  le  territoire  des- 
quels ils  font  renfermés.  La  vie  de  S.  Théodore  Sicéore  fournit 
(<f!  Afo  fa»3o-  un  exemple  \d)  célèbre  au  vic.  Cède  de  plufiews  monaftères 
mm  aprd.  mm.  ).  exemts  cfe  la  juridiction  des  Evêques  locaux,  mais  dépendans 
* ' 4J>'  du  Patriarche,  ou  de  la  grande  églife  de  CP.  Difons  plus  : ( r ) 

Innocent  m.  obferve  qu’aucun  des  monaftères  impériaux  n'étoit 
fournis  aux  Amples  Evêques  ou  Archevêques, 
fej  jktrâmhip.  dt  En  France  jufqu’au  jxc.  ficelé  les  (e)  « monaftères  royaux,comme 

Tournai  mm.  i.  „ Tournas , étoient  cenfés  être  exemrs  de  toute  jurifdidtion  épifi 
Annal  Bt-  u ÇOpaie  & nicme  féculière.  Néanmoins  pluûeurs  pour  plus  grande 
sc  i.  4.  p.j,  " futecc  fe  faifoient  confirmer  leur  esemcion  par  le  Pape.  Dès 
- i:w  V'  . MÊlfii 


- . ..  ..  ( i ) Cum  (9) liera monajitrui.ipix  imptrtu- 

(v  ut.l.epijl.  lia  nuncupamur  , Grxiorum  quaque  domi- 
59-  P-  }*■•  tut.  nto  ,nullitfftnt  AnhitpifcoporumytlEpif- 
, /?•  j , n toptrum JukjtHa.  Selon  D Mabillon  g)  la 
(fj  Annal  ni-  m£me  ^toit  obfcr  véc  en  fiance 

ma.  1. 1.  p.  41 4.  j l'igard  des  abbayes  royales.  M.  Salure 
dans  fon  édition  des  Œuvres  de  Loup  de 
ïerûeics  obfccve  far  U Iciut  à Pudiüc 


évéque  de  Laon  <)ae  nas  Rois  croient  alors 
les  marnes  d'eicmtcr  les  abbayes  de  la  ju- 
rifdiéhon  de  l'Ordinaire,  & qu’en  effet  l'ab- 
baye de  Carme  Colombe , après  avoir  perdu, 
cette  liberté  fous  Châtie  te  Chauve  , ce 
Prince  la  lui  rendit  par  un  diplôme  dut 
du  i).  novembre 847» 
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« le  commencement  du  xe.  fiècle  , il  n’y  eut  prefque  plus  que 
» ceux  qui  avoient  obtenu  la  confirmation  du  S.  Siège , qui  joui- 
„ rent  de  leur  exemrion.  « Or  on  a cent  preuves  que  les  Papes 
ne  confirmoient  ou  n’inhrmoient  les  privilèges  qu’après  avoir  vu 
les  titres , fur  lefquels  ils  croient  fondés.  Dire  que  les  exemtions 
immédiates  au  S.  Siège  éroient  inconnues  avantj(  1 ) le  xe.  fiècle , 
c’eft  un  des  paradoxes  de  (a)  M.  Eckhart  : paradoxe  à la  vérité  qui 
avoir  été  déjà  foutenu  par  le  P.  Thomaflin,  par  M.  Talon  & par 
quelques  autres  auteurs.  Mais  ils  ont  été  fi  puiflamment  réfutés , 
furrout  par  le  cclcbre  (b)  M.  Cochin , qu’il  eft  inutile  de  remet- 
tre fous  les  yeux  du  public  les  exemtions  plus  anciennes  que  le 
xc.  fiècle,  établies  par  le  Sacerdoce  8c  l’Empire. 

VIII.  Le  P.  Garnier  prétend  que  le  Journal  des  Pontifes  Ro- 
mains renferme  les  formules  employées  par  les  Papes  des  v.  vt. 
Sc  vu',  fiècles.  Néamoins  quand  il  vient  au  chapitre  des  privi- 
lèges en  faveur  des  monaftères  ; effrayé  de  leur  opofition  avec  les 
idées  de  quelques  écrivains  de  fon  tems , après  avoir  prouvé  dans 
Ci  préface  8c  dans  fes  notes , que  la  dernière  main  avoir  été  mife 
à ce  Journal  au  commencement  du  vin',  fiècle  ; il  revient  (c)  fur 
fes  pas  & foupçonne  au  hazard  qu’on  y aura  fait  des  additions 
poftérieures.  Les  redoutables  menaces,  les  imprécations , 8c  cen- 
îures , dont  ces  privilèges  rccentilloient , ne  tentent  pas  a fiez  à 
fon  gré  l'efprit  de  douceur  des  vi.  vu.  8c  vmc.  fiècles , mais 
l’efprit  de  terreur  du  îx.  8c  xc.  D’où  il  faudroit  conclure  que  le 
mf.  fur  lequel  ce  favant  Jefuite  avoit  dre  fie  fon  édition  , n’au- 
roit  au  plutôt  été  tranferit  qu’au  xie.  fiècle.  Mais  Te  P.  Garnier  ne 
pouvoir  plus  reculef , ni  recourir  à cette  folution , fans  te  dédire 


(1)  Le  Pape-  Zacharie  acoTda  Tan  751. 
à S.  Boni  Face  un  privilège  pour  fon  mo- 
naflérc  de  Fuldc.  Nous  en  avons  l’aâc  par 
lequel  le  Pape  l'cxerace  de  la  jurifdiélion 
de  tout  autre  Evêque  excepté  du  S.  Siège  ? 
en  forte  qu’aucun  ncntrcpccnnc  d’y  <r!é- 
brer  la  MclTc  s’il  n’y  cfl  invité  par  l’abbé. 
Le  P.  Thomaflin  , Dom  Mabtilon  , & 
M.  l’abbé  Fleuri  ont  cru  que  c’étoic  le  pre- 
mier exemple  d'un  mooaftère  immédiate- 
ment fournis  à b jurifdiâion  du  Pape. 
Mais  Zacharie  ne  prétend  pas  acorder  un 
privilège  Info  lue,  puisqu'il  déclare  que  Je 
monaftcrc  jouira  des  exemtions  qu’ont 
«eux  qui  ont  obtenu  des  privilèges  apol- 
•oliqucs  : Juxtà  id  quod Jubjecii  ap.'fioircis 
griytUgus  confiÿuru.  M.  Eckhart  écrivant 


pour  l'evéque  de  Virtlboog  s*cfl  epuifé  en 
mauvaifes  dificulccs  contro  ce  privilèges 
Qu'on  en  juge  par  celles-ci  : i°.  On  bit 
dire  à Zacharie  dans  cette  bulle  que  S.  Bo- 
ni face  avoit  demande  que  le  monaflèrc  do 
Fuldc  , Priviltgii  ScJis  apojlolicx  infulis 
decoretur.  x°.  L'exemtion  arordcc  cfl  apcl- 
léc  dtgniras  : or  ces  expr cillons  n’ont  ja*- 
mais  été  employées  par  les  Papes.  A quoi 
M.  Schannat  répond  que  la  première  ligni- 
fie b jurifdiétion  acordéc  à 1 abbaye  de 
Fuldc.  Dans  le  mot  infulm,  il  voit  un  fym- 
bolc  de  l’autorité  «pian  épifcopalc.  En  effet 
cette  fonc  de  jurifdiélion  fur  un  territoire 
cil  par  cHc-meme  un  honneur , une  digni- 
té. til-il  donc  furprenant  que  le  Pape  2 Ar 
charte  lui  ait  donné  ce  titre  ? 
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formellement  fur  Page , que  fa  préface  attribue  à ce  tnf.  au- 
quel il  ne  balance  pas  d’acorder  environ  900.  ans.  Joignez  y 
quatre-vingt  années  écoulées  depuis  que  le  Journal  des  Pontifes 
Romains  a vu  le  jour,  vous  lui  trouverez  près  de  mille  ans  d’an- 
tiquité. Donc  le  mf.  du  P.  Garnier,  doit  palfer,  pour  être  vé- 
ritablement du  viiic.  fiècle.  S’il  a eu  raifon  de  ne  pas  le  retracer 
fur  l’age , qu’il  lui  avoir  afiîgné  d'abord  : donc  les  privilèges , 
qu’il  contient , de  quelques  effrayantes  menaces  qu’ils  foienr^ 
acompagnés,  ne  peuvent  être  ni  du  ix.  ni  du  xe.  ffecles.  Donc 
ils  ne  fauroient  guère  defeendre  plus  bas  qu’environ  la  fin  du  vne. 
Il  eft  meme  rres-dificile  de  prouver  qu’on  ne  pui$e  pas  les  faire 
remoncer  plus  hauc. 

Au  fujec  d’une  formule  de  ferment , que  les  Evêques  de  Lom: 
bardie  prètoient  au  Pape  ; non  content  de  foutenir  qu'elle  apar- 
tient  au  tems  de  S.  Grégoire , le  P.  Garnier  eft  plus  po«4  à croire 
quelle  étoit  en  ufage  bien  des  années  avant  fon  pontificat  : 
Cum  (a)  jam'diu  in  ufu  foret.  Peu  s’en  faut  qu’il  né  la  raporte 
aux  premiers  tems  : Crediderim  ego  facile  ad  priora  tempora  cor- 
pus ipfum  pertinere.  Cependant  cette  formule  renferme  une  im- 
précation terrible,  que  le  nouvel  Evêque  étoit  obligé  de  faire 
contre  lui-même  : Reus  inveniar  in  œterno  judicio  & ultionem 
Ananice  & Saphyrce  incurram.  Enfin  le  P.  Garnier  (A)  reconoit 
qu’une  formule  de  donatipn  de/on  Journal  des  Pontifes  Romains 
eft  apuyée  de  deux  autres  femblables  de  S.  Grégoire.  Or  elle  eft 
terminée  par  cette  effroyable  malcdiétion  : Quant  nojlram  au- 
loritatis  prœceptionem  quiconque  ’maluerit  giolare  , fit  teternee 
condemnationis  innodatus  vinculo.  Quoi  de  plus  afreux  que  de 
foumettre  toutes  fortes  de  violateurs , fuflent  (es  fucceffeurs  mê- 
mes , aux  peines  de  la  damnation  éternelle , ou  de  former  contre 
eux  une  pareille  imprécation  1 Nous  entrerons  dans  un  plus  grand 
détail  fur  les  privilèges  du  Journal  des  Pontifes  Romains , quand 
nous  ferons  arivés  vers  la  fin  du  viiîe.  fiècle  ; (ans  pourtant  obli- 
ger perfone  à croire , qu’aucun  de  ces  privilèges  n’ait  une  ori- 
gine plus  ancienne. 

En  effet  ces  malédictions,  ces  imprécations,  ces  anathèmes, 
quoique  plus  ou  moins  prodigués  dans  plufieurs  privilèges , con- 
viennent prefque  aux  tems  (c)  les  plus  réculés.  Ils  étoient  d’un 
ufage  fort  ordinaire  dès  Je  vi.  6c  vnc.  ficelés  ; comme  on  peut 
s’em  convaincre  par  les  exemples  que  nous  venons  d en  aporter 
d'après  le  P.  Garnier  même.  D.  Mabillon  (d)  poura  nous  en 
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fournir  bien  d’aucres  des  conciles  &c  des  diplômes  Je  divers  gen- 
res , pour  ne  rien  dire  des  bulles  du  vme.  fièéle , qui  ne  faifoicnr 
que  luivre  des  modèles  plus  anciens. 

X.  Avant  le  milieu  du  vc.  fiècle , les  Papes  n’apelloienr  ni  les 
Empereurs  leurs  fils , ni  les  Impératrices  leurs  filles  : mais  ils 
leur  donoient  le  titre  de  très-glorieux , auquel  ils  ajoutèrent 
bientôt  celui  de  très-pieux  , ou  de  très-humain  , ou  de  très- 
clément , ou  de féréniffime.  Félix  ni.  eft  aparamment  le  premier, 
qui  ait  traite  l'Empereur  de  fils.  S.  Leon  le  grand  avoic  néan- 
moins déjà  eflayé  du  nom  de  la  très-glorieufe  fille , en  parlant 
à l'Impératrice  Pulcherie.  Depuis  ce  tems  les  Papes  n’ont  guère 
manqué  de  qualifier  de  la  forte  les  Empereurs,  Rois,  Princes, 
Grands  Sc  les  eccléûaftiques  du  fécond  Ordre,  fans  en  excepter 
les  Prccres , lorfqu’ils  leur  avoient  conféré  l’ordination , ou  qu’ils 
.les  regardoient  comme  faifanc  partie  du  clergé  Romain.  Au  con- 
traire s’ils  apartenoient  à une  autre  églife , fi  au  lieu  d’être 
compris  fous  le  nom  général  de  Clergé , leur  nom  de  Prêtre  étoit 
énoncé  en  termes  exprès , les  Papes  avoient  coutume  de  les  trai- 
ter de  frères.  Tout  cela  fupofe  neanmoins  diverfes  exceptions. 
On  a même  vu  des  Papes  au  ix.  x.  6c  xi*.  liècles  employer  le 
nom  de  fils  en  écrivant  aux  Evêques.  Mais  cette  dénomination 
ne  palfa  jamais  en  ulage.  Pendant  environ  mille  ans , le  titre  de 
très-chers  frères , 6c  depuis  celui  de  vénérables  frères  furent  con- 
facrés  dans  les  lettres  des  Papes  ; lorfqu’ils  patloient  aux  Evê- 
ques ou  de  quelqu’un  d’entr’eux. 

Si  jufqu’au  milieu  du  ve.  fiècle  ceux-ci  ne  faifoienc  pas  difi- 
.culcé  de  ne  donner  que  le  nom  de  frètes  aux  Papes;  dès  un  ficelé 
auparavant  ils  les  dédommageoieot  en  quelque  forte,  en  y joi- 
gnant les  épithètes  honorifiques  de  feigneurs  , de  très  - bien- 
heureux , de  très-faints , de  très -honorables  &c.  Dans  fa  fuite 
à la  vérité  les  Papes  leur  rendirent  à cet  égard  la  pareille , en 
les  qualifiant  très-révérends  & très-faints  frères.  Mais  déjà  la 
plupart  des  Evêques  non  contens  d'ufer  envers  ceux  de  Rome 
des  titres  refpedueux  , qu’on  vient  de  marquer;  leur  dcfcroienc 
la  qualité  de  Pères  ou  de  ( i)  Papes , qu’ils  recevoient  eux-mêmes 
des  abbés , moines , eccléliafhques  du  fécond  Ordre  6c  des  laïques. 


(I)  Fnnode  eveque  de  Pavrc  mort  en 
fil.  adrclfc  tes  lettres  au  Pape  Symmac|ue 
fous  le  nom-fcul  de  Pape.  Il  croyoït  donc 
que  ce  titre  lui  {toit  pamculicr.  Maisd'au.- 
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très  écrivains  donnent  le  nom  de  Pape  in- 
dtictctnmcnt  aux  F.vcqucs  des  auttet  licgc» 
comme  à celui  de  Home. 


IV.  DA  RT  II. 
V.  St  f CLE. 

Titrcsdonnés  par 
les  Papes  aux  Prin- 
ces, aux  Evfqucs, 
aux  Piètres,  aux 
Clercs , aux  laï- 
ques , Sc  par  ceux- 
ci  aux  Papes. 
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(»)  Cotfimt'prc- 
fac.  ».  IX.  X. 


Autre»  tient 
d'bonnetir  cm- 

Cloyés  dans  Ica 
rtircs  des  Papes. 
Style  extrême  - 

(b)  Liv.  f.  ch.  I. 
t-  >7>. 

U)  S. Ltanii  opt- 
es tam.  a.  not.  ad 
V-  xert  .p.lyj. 


ni  NOUVEAU  TRAITÉ 

Comme  ceux-ci  fe  trouvoient  fouvent  dans  la  néceflité  d’avoir 
eux-mêmes  recours  aux  Papes;  pour  les  diftinguer  du  commua 
des  Evêques , ils  enchérirent  fur  tous  les  titres  précédais  par 
ceux  de  Père  des  Pères  , ou  de  Pape  des  Pères  , de  Prélat  du 
fuprème  fiège  apofloliaue  , Sc  de  bien  d'autres,  qu’il  feroit  trop 
long  de  raporter  en  detail.  Du  refte  le  nom  apellatif  de  Pape 
précédé  de  l’épithète  de  très -faint  ou  de  très -bienheureux , s’eft 
toujours  foutenu  depuis  le  ivc  fiécle.  Avant  Boniface  i.  nul  Pape 
n’avoit  peutêtre  reçu  la  qualité  de  vénérable  dans  la  fufeription 
d’un  referit  d'Empereur.  Cependant  le  terme  grec  riputéfaTt  .quoi- 
que rendu  par  M.  de  Valois  canjjlme , n eft  pas  moins  forj.  Or 
il  fut  donné  au  Pape  Melchiade  par  Conftantin  ) mais  ce  n’étoit 
que  dans  hfaiutation.  Les  Evêques  des  Gaules  écrivantà  S.  Leon 
le  qualifient  Apoflolatus  vefter , Beatitudo  veflra , corona  veflra. 
Le  titre  de  couronne  eft  aulli  donné  aux  Evcques  dans  S.  Je- 
rome & S.  Auguflin.  On  lut  dans  la  troilîème  adion  du  concile 
de  Calcédoine  les  lettres  de  trois  Evcques  Grecs , adrefTées  au 
Pape  S.  Leon  , où  il  eft  apell èSlrchiepifcopus  (i)  univerfalis  & 
magna  Romct  Patriarcha.  Les  anciens  Papes  (a)  étoient  apellés 
tantôt  Vicaires  de  J.  C.  tantôt  Vicaires  de  S..Pierre8f  Apofto- 
lique'.  En  France  on  nomma  Apofloiles  les  Papes  des  bas  Cèdes. 
Du  refte  ce  n’eft  pas  ici  le  lieu  de  s’étendre  fur  les  titres  acordés 
aux  Papes  : nous  devons  plutôt  nous  arrêter  à ceux  qu’ils  don- 
noient  aux  autres. 

Au  Ve.  Cède  on  fe  fervoit  déjà  de  parchemin  pour  écrire  les 
lettres  des  Papes.  On  voit  par  les  ades  du  vie.  concile  général 
felf.  x.  que  l'original  de  la  fécondé  lettre  de  S.  Leon  à l’Empe- 
reur Leon , étoit  écrit  en  parchemin  6c  colivert  d’argent. 


' SIXIÈME  SIÈCLE.  • 


I.  Uoique  d’abord  les  lettres  des  Pape*  n«  décoraflent  du 
V g titre  de  très-révérends  6c  de  tris-faints , que  les  Métro- 
politains fi c autres  Prélats  des  principaux  Cèges  : ces  marques  de 
diftindion  fe  répandirent  indifféremment  fur  tous  les  Evêques  fi c 


(>)  Pafquicr  (t)  prétend  que  S.  Leon  loi- 
même  a pris  le  titre  de  Pape  univerfcl-,  H 
fe  fonde  fur  cette  infetiption  : Lto  Ro- 
mans'Ü univerfalis  tcclajue  Epifcopm , Ea- 
dochiec  Augufla  [alu  t en.  Mais  le  P.  QucG- 


nel  (e)  a prouvé  par  les  mlT.  St  par  le  texte 
de  1a  lettre  xcti.  que  ce  titre  clb  fupofé  Sc 
même  que  cette  lettre  n'a  jamais  été  écrite 
à l'Impératrice  £udoxic.  * 

prirent 
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prirent  fouvent  la  place  des  termes  : carijjimis  , dile&ijfimis , 
uficés  pendant  les  cinq  premiers  ficelés , 6c  de  dlleSiffimis  nobis, 
qui  l'étoient  davantage  durant  le  vi.  6c  vu*.  Toutes  ces  exprefi 
lions  le  trouvent  refpe&ivement  les  mêmes  6c  dans  la  fufeription  dinTuiU^cic  bu- 
6c  dans  la  falutation  finale.  Quant  au  corps  des  lettres,  les  Papes  <>««. 
s’exprimoient  ordinairement  ainfi  : Vôtre  charité , vôtre  diledion, 
vôtre  fraternité  Ils  afeéloient  plus  particulièrement  la  dernière 
locution  , lorfqu’ils  traitoienc  avec  les  Evêques.  Au  vie.  fiècle, 
auquel  ils  ne  firent  pas  dificulté  d’ufer  en  leur  parlant  de  celles- 
ci  : Vôtre  fainteté , vôtre  béatitude  ; vôtre  fraternité  devine  un 
peu  plus  rare.  Mais  après  le  Xe.  &:  furtout  le  xi*,  fiècle,  elle  re- 
prit tout-à-faie  le  dertus. 

Depuis  le  ivc.  ce  langage  étoit  tellement  devenu  à la  mode , 
que  les  fupérieurs  s’en  fervoient  fans  aucun  fcrupulç  à l’égard  de 
leurs  inférieurs.  Ainfi  les  Empereurs  & les  Rois  prodiguoient  à 
leurs  plus  illuftres  fujets  les  titres  de  magnificence , de  jublimité , 
de  grandeur,  fans  épargner  aux  perfonnes  d’une  condition  moins 
rélevée  ceux  d'indufirie  .d’utilité,  de  diligence.  Conféquemment 
ils  difoient  en  adreflant  la  parole  aux  uns  : Vôtre  noblejfe , vôtre 
clarté , vôtre  a/tejfe  , vôtre  fplendeur  ; 6c  en  l’adrert'ant  aux  au- 
tres : Vôtre  valeur  , vôtre  félicité  , vôtre  fubïilité  , vôtre  fufi- 
fance  &c.  11  n’eft  pas  furprenant  après  cela , que  les  Papes  do- 
naflent  de  \ excellence  aux  Patrices,  de  V éminence  auxConfuIs, 
de  la  gloire  aux  Exarques , de  la  férénité,  de  lajtiété , de  la  ma- 
jefié , de  la  clémence  aux  Empereurs , 6c  autres  qualités  fem- 
blables  6c  proportionnées  411  rang  des  perfones  à qui  ils  écri- 
voient  t tandis  que  prefque  tout  le  monde  difoit  en  parlant  aux 
Papes  : V être  fainteté , 6c  furtout  Vôtre  Apofiolat.  Pelage  11.  en 
parlant  au  Roi  Childebert  lui  dit  : Veftra  Chrifiianitas . 

Les  fuferiptions  de  leurs  lettres  aux  Empereurs,  Rois,  Ducs,' 

Comtes  6cc.  commencèrent  fréquemment  depuis  le  vie.  fiècle 
jufqu’environ  le  Xe.  par  le  titre  de  Seigneurs , dont  ils  hono- 
raient indiféremment  tous  les  laïques  diilingués  par  leur  dignité 
ou  par  leur  nairtance.  Tantôt  ils  ne  traitoienc  les  Rois,  comme 
les  Patrices , que  d'e xcellentiffimes  ; tantôt  ils  réunirtbient  en  leur 
faveur  le  titre  de  très-glorieux  avec  celui  de  très-excellent.  Le 
titre  à' éniinenufiimc  fut  rélervé  pour  les  Confuls.  Mais  partons 
de  ces  géneralirés  à quelque  chofe  de  plus  particulier.  * 

II.  Les  memes  formules  6c  les  mêmes  variations  , qu’on  a re- 
marquées dans  les  lettres  des  derniers  Papes  du  v*.  fiècle  fe 
Tome  V.  P 


Comment  t'ell 
établi  l'ufagc 
d'employer  le 
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— - sr  recracent  dans  celles  d’Hormifda.  Quand  il  écrivoic  à des  Evé- 
iv.  partie,  gués  particuliers;  quoiqu’il  ulàc  moins  du  pluriel , que  ne  le 
VI.  SifCL-i;  faifoienc  ceux-ci , lorfquils  lui  adrcll'oient  leurs  lettres  : aucun 

n’avoit  en  cela  poutlé  à leur  égard  plus  loin 
pcrfonc.  Progréa  la  poUcdîe.  Il,s’en  ferc  par  exemple  plus  que  du  tmgulier  dans 
du  titre  d’Archc-  une  lettre  à un  Cmple  (i)  Archevêque  dépendant  de  celui  de 
<luc’  Thellalonique.  Du  relie  ce  langage  avoir  paile  en  coutume  encre 

les  gens  d’honneur;  pour  peu  qu’il  y eut  entre  eux.d’égalité  fait  pat 
le  rang,  foie  par  Lena illance  : à plus  force  raifon , s'ils  écrivoient, 
ou  s’ils  parloienc  à des  lupcrieurs.  Les  Evcques  ne  s’exprimoieuc 
prefque  plus  autrement , lorlqn’ils  avoienc  à traiter  enfemble. 
Les  Empereurs  ne  croyoient  point  fe  rabailfer  en  fe  foumectant 
à cet  ulage.  Mais  ils-  ne  lailïent  pas  aulE  de  s’en  difpenlér  fré- 
. - quemmenc  ; même  dans  leurs,  lettres  aux  Papes.  Ces  Pontifes  ne 

firent  pas  dificulté^npn-fculemenc  d’entremêler  les  pluriels  avec 
les  Gnguliers  ; mais  encore  de  n’ufer  que  des  premiers  en  écri- 
vant aux  Evêques,  liirtûuc  quaud  ceux-ci  étoient  leurs  anciens 
dans  l’épifcopat  r &c  d’une  vertu  énflnente.  Telles  fom  quelques 
lettres  Je  Félix  à S.  Célâire  d’Arle/,  de  Vigile  , de  Pe- 
lage ii.  à diférens  Evêques. Il  en  fâuC  excepter  néanmoins  la  fa- 
lutation  : Deus  te  uicolvmem . écrite  tje  la  maiH  du  Papes 
Souvent  elle  fe  trouve  au  Gnguliçr  toute  feule;  tandis  que  le  relie 
cil  au  pluriel.  Dans  les  lettres  où  les  pluriels  dominent  le  plus  ; 
Ses  (inguliers  ne  lailTenc  pas  de  fe  gliller  quelquefois.  Cela  arive 
moins  lorfque  de  ûmples  Evêques  ou  des  perfonnes  d'un  rang- 
inférieur  écrive i;t, au  Pape.  11  n’jft  p>as  rare  dans.ce calque  tout 
îttic  énoncé  au  pluriel.  C'eli  auili  ce  qu’obfervent' d’ordinaire  les 


(à) De  re  diplom. 
ki.  i.c.i.n.  1 J. 
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fO'Ni  Jca-.i  éyéquc'dc  Njeople , dont  il 
«agit  ici , ne  prend  le  nom  d'Archevéqué 
ni  Horfnifda  ne  le  lui  donne.  Mai»  dans 
deux  Icitres  à ce  page  , l'une  du  meme  Mé- 
tropolitain fcul , raunt  de  lui  St  de  fqn 
eoncjlc,  Aleyzon  (on  pjédécelTeut  eft  apcllé 
plut  d une  fou  Archc-tcquc.  ,11  laloit  bien 
que  le  Pape  fut  acoutuipé  a entendre  aplr- 
quer  ec  nom  à de  (impies  Métropolitaine , 

Eut  lien  paf  fane  la  moindre  plainte.  Car 
Papes  fc  croyoient  obligés  de  s'opofer 
I toute  innovation  , même  en  fait  de  dif- 
cipline  St  de  titret.  Dans  un  morceau  hif- 
roriquc  ,.  qui  de  la  téta  du  vii.  livre  des 
lettres  de  S.  Gtégoirc  , a été  renvoyé  par 
Ica  Bénédiélinyà  ràpendht  aVec  divers  an 
ucs  monumens  du  tenu  de  ce  S,  Pape  ; Ma 


rinien  qu'il  avoir  placé  fut  le  fîcj»c  de  Ra^ 
vWine-,  eft  qualifié 'par  deux  fuis  du  rfrrt 
d'Arcbcvêquc.  Dés  avant  Momufda  une 
lettre  de  Symmaquc  éton  adiclléc  à un  atv 
chcvéquc  de  Milan.  D Mabïllon  (j}  dé- 
clare oéttement  qae  chef  les  François  le  V»- 
tre  d' Archevêque  étoit  fpuvent  employé 
des  le  vi*.  licclc.  Pour  le  prouver  il  cite  un 
concile  de  Mâcon  , ime  lettre  de  Üoricn  à 
S.  Nicet  de  Trêves , St  le  tcflamrnt  de 
S.  Célâire  , où  ce  nom  cil  lépété  jufquâ 
quatre  fois.  Ce  tiue  cA  donc  plus  ancien 
qu'on  ne  penfe  ordinairement  Nous  en 
ayons  donné  des  preuves  dans  notre  (S; 
quatrième  tome  , St  nous  eu  doiipcroas  de 
nouvelles  fur  le  fiécle  fuiyanr. 

JJ  J iJiijJi  tJl  . ‘ '■  *• 
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Papes  tant  à l’égard  des  Empereurs  ^ des  Rois , que  des  perfoncs 
de diitinction , de  quelque  lexe  quelles  toienc. 

Pcutêcre  ell-ce  fous  ce  dernier  raporc  que  Pelage  xi.  envifa- 
geoic  S.  Grégoire  le  Grand  fon  Diacre , quand  il  lui  donne  du 
pluriel  en  lui  écrivant.  Les  Papes  n’avoient  pas  coutume  d’en 
uferainlià  l’égard  des  (impies  ecclélialtiques  , qui  écoienc  , ou 
n’étoient' pas  de  leur  dépendance  immédiate.  S.  Grégoire  lui- 
mcme  parle  toujours  au  iingulicr  à S.  Augullin  archevêque  de 
Cancorberi,  quoiqu’il  le  traite,  comme  il  cûfoic  les  autres  Evê- 
ques, de  réverendijjime  & de  trèjrfaint.  Cependant  prefque  au- 
cun Pape  ne  fut  plus  exadt  à fe  lêrvir  du  pluriel  en  écrivant  aux 
Evêques.  Mais  S.  Auguftin  étoit  fon  difciple  fie  de  fon  Clergé. 
C’elt  pourquoi  il  lui  parloir  plus  familièrement  qu’il  n’auroit  fait 
à tout  autre  Evêque  ou  Seigneur. 

III.  11  femble  que  le  Pape  Hormifda  faifoit  plutôt  confiHer 
le  refped  ou  la  civilité  envers  les  Empereurs  à ne  leur  parla 
qu’au  pluriel , qu’à  donner  le  premier  rang  à leur  nom  fur  le  fieu 
dans  les  fiifcriptions  de  lès  lettres.  Mais  li  fon  nom  précède  tou- 
jours le  leur,  l'Empereur  Juftin  donne  au  lien  la  même  place, 
quand  il  écrit  au  Pape.  Le  nombre  de  leurs  lettres  réciproques 
étant  aurii  conlidérable  qu’il  l’eft  : comment  fupoferoit-on  d’une 
parc  que  les  copiftes , pour  faire  honneur  au  Pape  , auraient 
atfeélé  de  tranfpofer  (on  nom  avant  celui  de  l’Empereur  dans 
lesfufcripcions.de  fes  lettres,  & que  de  l’autre  ils  ne  l’auraient  ja- 
mais fait  dans  celles  de  l’Empereur  au  Pape  , où  le  nom  de  ce 
dernier  n’occupe  que  le  fécond  rang  ? Il  n’eft  pas  non  plus  pro- 
bable qu’on  ait  abrégé  ladrerie  d’une  lettre  d’Hormifda,  adrelle  (â) 
dont  l’étendue  ne  renferme  encore  aujourd’hui  pas  moins  de 
cinq  lignes  en  grec,  comme  en  latin.  On  aurait  même  bien  de 
la  peine  à concevoir  que  la  fufeription  fuivante  eût  éprouvé 
quelque  mutilation,  ou  quelque  bouleverfement  de  noms:  Hor- 
mij'da  /b)  Epifcopus  Avuo  Epifcopo  Ù unirerjit  Epifcopis  pro- 
vinciæ  Vicnncntu  vtl  fub  tua  dicccefi  confijientibus. 

Rien  n’empcche  de  porter  le  même  jugement  de  plufieurs 
autres  letcrcs  de  Jean  n.  d'Agapct  i . de  Silvère,  de  Vigile , des 
Pelages  i . & n.  Il  leur  eft  néanmoins  plus  ordinaire  de  ne  pren- 
dre que  le  fécond  rang  5i  d’acorder  le  premier  à ceux  à qui  ils 
écrivent.  Mais  il  nous  fufit  qu'il  relie  un  nombre  de  lettres  des 
Papes , où  leurs  noms  confervent  une  difpolition  contraire.  La 
preuve  tirée  de  la  confbrmicé  du  eexee  grec  & latin  doit  paraître 
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infiniment  forte.  Car  comment  les  fufcri prions  de  ces  lettres 
lv'  p A R T 1 E*  pouroient-elles  s’acorder , fi  elles  n’étoient  demeurées  de  pars 
&c  d autre  dans  leur  première  intégrité  ? 

Les  refcrits  d’Hormifda  ne  font  datés  que  d’un  feul  conful. 
Son  fucceilcur  Jean  i.  les  date  de  deux.  Cependant  la  manière 
d’Hormifda  continua  depuis  d’être  la  plus  ordinaire.  On  cite 
des  bulles  fccllées  en  plomb  comme  do  Jean  i.  Mais  léS  plus  ha* 
biles  criciques  les  raportent  à un  autre  Pape  du  même  nom  , 
poftérieur  au  premier  de  plus  d’un  ficelé.  Il  eft  plus  que  proba- 
U)  Voy«i  notn  ble  (a)  que  S.  Grégoire  le  grand  a fait  ufage  des  fceaux  ou  bulles 

4*. tomip.  14. if.  Je  ^omb.  I-.fi»-  I 

'litl  chrétienne  IV.  Denys  le  Petit , outre  fon  cycle  de  y 31.  années , intro- 
a portée  en  Occi-  duifit  alors  en  Occident  l’cre  chrétienne , ou  la  date  de  l’Incar* 
duh  infenfiS™  nation.  Il  s’écoula  néanmoins  encore  bien  des  années  & même 
.ment  dans  le»  bul-  des  ficelés  avant  que  cette  manière  de  dater  devînt  univerlelle. 

Le  P.  Pagi  étoit  perfuadé  que  portée  en  Angleterre  par  S.  Au- 
:fUb  '*  guftin  de  Cantorberi , elle  y aroit  été  reçue  auflitôt , &c  employée 

dans  les  aéles  publics.  En  quoi  il  femble  favorifé  par  l’ufage , 
que  le  vénérable  Bède  en  fait  continuellement  dans  fon  hiftoire-. 
On  a prouvé  (£}  ailleurs  qu’elle  fut  admife  dans  les  aéles  d'An. 
gleterre  dès  le  vii*.  ficelé  fie  en  France  dès  le  vme. 

Ce  ne  fut  qu’au  Xe.  félon  le  P.-Papebrok  , quelle  pafla  dans 
les  privilèges  acordés  par  les  Papes.  C’eft  trop  dire , s’il  l’entend 
d’une  pratique  confiante  & uniforme;  & trop  peu  , s’il  croit- 
devoir  reculer  jufque-là  l’époque  de  fon  introduction  dans  les 
bulles.  Mais  peutêtre  ne  veut-il  parler  que  du  tems  auquel  cette 
date  commença  à devenir  commune  : ce  qui  n’excluroir  pas  quel- 
ques faits  particuliers,  qui  préludent  pour  l’ordinaire  à l’établif. 
fement  d’un  ufage.  AulÈ  îfemble^t-il  anoncer  ailleurs  que  dès  le 
vin*,  fiècle , il  y eut  des  bulles  de  Papes  datées  de  l’an  de  l’In- 
carnation. 

Y.  La  lettre  du  Pape  Hormifda , qui  établit  S.  Remi  évêque 
de  Reims  fon  Vicaire  en  France,  eft  fupoféej  quoique  donnée 
noms  f pour  autentique  par  Hincmar  & par  Flodoard.  Elle  parle  de 
po(|confulat  de  Clovis  vivant  fie  nouvellement  baptifé.  Or  il  étoit  mort  plus  de 
«ment  <kT»nnée  tro‘s  1,15  avaiu  qu’Hormifda  fut  élevé  au  pontificat.  Ce  Pape 
dcT  Em pc rcur s * confirma  le  privilège  acordé  aux  Religieufes  d’Arles , par  un  di- 
daos  les  bulles.  pieme  qu’on  peut  voir  chez  les  (cjBolIandiftes.  Comme  le  laba- 

mm  ^ ou  monograme  de  Jefus-Chrift  étoit  à la  tête , un  leéleur 
ignorant  a lu  Pauli  nus.  A la  prière  de  Grégoire  évêque  de 
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p 4. 

p.  6)6.  6*  fdlV. 


Pontificat  deVi- 

5 île  : farreflion 
es  Confuts  Ro 


Digitized  by  Google 


DE  DIPLOMATIQUE.  . 117 

Langres , le  même  Pape  donna  un  (a)  femblable  privilège  au 
célèbre  monaftere  de  S.  Benigne  de  Dijon.  On  attribue  bien  des 
privilèges  au  Pape  Vigile.  Mais  pour  ne  nous  arêter  à nul  de 
ceux  que  l’éloignement  des  rems  auroit  dépouillés  des  preuves 
de  leur  autenticité  ; nous  ne  rapellerons  que  celui , dont  S.  Gré- 
goire le  Grand  nous  eft  un  témoin  (b)  irréprochable.  Il  avoit  été 
acordé,  comme  on  l’a  dit , à la  prière  du  Roi  Childebert , en 
faveur  d’un  monaftere  du  diocèfe  d’Arlef. 

Le  titre  d’une  lettre  circulaire  de  Vigile  porte  :Vigilius  Epif- 
copus  Ecclefiat  Catholicæ  : Si  fa  foufcription  : Vigilius  Epifcopus 
Janclæ  Ecclefue  Catholicæ  urbis  Romce.  Ses  prédécefl'eurs  avoient 
déjà  donné  quelques  exemples  de  ces  formules.  Ses  fucceffeurs 
en  fournirent  un  glus  grand  nombre;  mais  toujours  fujets  à di- 
vers changemens  : fans  que  l’ufage  en  foit  jamais  devenu  ordinaire. 

Sous  ce  Pape  commença  la  fameufe  époque  d’après  lecon- 
fulat  (1)  de  Balile,  de  laquelle  on  ne  cefta  de  lé  fervir  qu’en  y 6 7. 
On  n’avoit  point  encore  vu  l’Empire  Romain  fans  Conful  pen- 
dant une  ft  longue  fuite  d’années.  Jultinien  profita  de  cette  con- 
joncture qu’il  avoir  fait  naître , pour  établir  la  mode  de  dater  de 
l’année  des  Empereurs  : Si  Vigile  fuc  le  premier  des  Papes , qui 
1 introduiiit  dans  fes  bulles.  U plaça  cette  date  avant  celle  d’après 
le  confular  de  Baille  en  cette  forme  : Imperante  Domino  Julli- 
niano perpetuo  Auguflo  anno  xxv.  pofl  confulatum  &c.  La  date 
des  Empereurs  fe  perpétua  depuis  Vigile  jufque  vers  le  milieu 
du  xic.  ficelé.  Celle  de  leur  confular,  ou  d’après  leur  confular, 
difparut  entièrement  des  la  fin  du  ixe.  Le  Pape  Vigile  (c)  apel- 
loit  Juftinien  fon  Seigneur  , fon  fils  > tres-firenijjlme , & tres- 
Chrètien  Empereur. 

VI.  Juftin  u.  ayant  réuni  pour  toujours  en  fa  perfone  les  titres 
d’Empereur  Si  de  Conful  ; fes  fucceffeurs  jufqu  a Conftantin  Po- 
gonat,  obfervèrent  de  ne  commencer  leur  confular  que  l’année 
d’après  celle , où  ils  avoient  pris  en  main  les  rênes  de  l’Empire. 
Et  pareequ’ils  écoient  Confuis  perpétuels , on  ne  marquoit  plus, 
comme  auparavant , qu’ils  l’étoient  pour  la  rroiiième,  ou  la  qua- 
trième fois.  Seulement  les  dates  énonçoient  telle  ou  telle  année 
de  leur  confular , ou  d’après  leur  confular.  Ainfi  cette  dernière 
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formule  ne  caraélérifoit  plus  la  vacance  du  confulat , mais  la 

continuation.  Au  relie  l’année  du  confulat  dans  les  dates  répons 

doit  toujours  à celle  d’apres  le  confulat,  6c  fe  prenoient  alors  in- 
diféremment  l’une  pour  l’aucre. 

Pelage  h.  date  tantôt  de  l’année  de  l’Empereur , tantôt  de  l’in— 
diction  , & tantôt  de  l’une  & de  l’autre  à la  fois.  Cet  ufage  fut 
long-tems  fuivi  par  fes  fuccelfeurs.  La  dace  de  l’Empereur  n’eft 
pas  tout-à-fait  revêtue  île  la  même  forme  dans  fes  lettres , que 
dans  celles  de  Vigile.  Uglielli  (a)  a railon  de  regarder  comme 
fa u de  ou  du  moins  comme  très-fufpede  une  prétendue  bulle  de 
Pelage  11.  dans  laquelle  on  lui  fait  prendre  la  qualité  d’Evcque 
univerfel , traiter  de  fils  le  Patriarche  de  l’églife  d’Aquilée  , Sc 
qui  pis  eft , adreder  ce  privilège  à Paul,  qui  étoic  mort  cinq  ans 
avant  que  Pelage  fut  adis  fur  le  S.  Siège  & douze  ans  avant  la 
date  portée  par  la  meme  bulle.  Il  feroit  après  cela  inutile  d’en 
relever  d’autres  défauts , 6c  plus  encore  d’obferver  que  l’écrivain 
de  cette  pièce  s’apelle  Laurent,  & prend  le  titre  de  Prêtre  bi- 
bliothécaire de  la  S.  E.  R.  Elle  eft  à peu  près  compofée  dans  le 
goût  des  bulles  du  xe.  hècle  ou  du  commencement  du  xie. 

VIL  Les  referits  de  S.  Grégoire  le  Grand , qui  font  datés , le 
font  prefque  tous  de  l’indiétion , 6c  très-fouvent  du  mois,  dont 
quelquefois  le  jour  eft  marqué  par  les  Calendes,  les  Nones , 6c 
les  Ides,  6c  quelquefois  fans  nul  raporc  avec  elles  : c’eft-à-dire, 
qu’on  exprime  tout  dmplement  le  quantième  du  mois.  Peu  de  lès 
lettres  portent  la  date  de  l’année  des  Empereurs.  Il  eft  très-ordi- 
naire quelles  en  foienr  dépourvues , aufti-bien  que  de  toute  autre 
date  ; (oit  que  ces  dernières  le  foienr  perdues , (bit  que  les  co- 
piftes  les  ayent  omifes  exprès,  comme  le  penfent  plulieurs  fa  vans. 
Le  nom  de  Grégoire  précède  prefque  toujours  celui  des  perfones 
auxquelles  il  écrit. 

S’il  faloic  s’en  tenir  au  jugement  de  quelques  critiques,  on  fe 
perfuaderoit  qu’il  auroit  invariablement  fuivi  l’afage  contraire. 
Ces  Meilleurs  prétendent  que  les  fuferiptions  de  fon  regiftre  onc 
été  tellement  défigurées,  qu’on  ne  doit  plus  en  faire  aucun  état. 
Pour  preuve  d’une  cenfure  fi  rigoureufe  , ils  allèguent  cinq  ou 
fix  lettres  de  S.  Grégoire  inférées  dans  l’hiftoire  du  vénérable 
Bcde,  & le  témoignage  de  Jean  , Diacre  Bénédiétin  du  Mont- 
Calfin  , auteur  d’une  vie  de  notre  S.  Pape. 

Mais  conclure  de  la  forme  des  fuferiptions  de  cinq  ou  fix  let- 
tres à celles  de  fept  à huit  cents  j eft-ce  un  argument  bien  déciûf 
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contre  ceux , qui  ne  fe  déclarent  pas  moins  pour  cette  forme 
qu’en  faveur  de  celle , qui  lui  eft  opofée  ? Jean  Diacre  (a)  regarde, 
il  eft  vrai , comme  une  marque  de  l’humilité  de  S.  Grégoire , 
de  ce  qu'il  apelloit  dans  fes  lettres  in  fuis  littéris  nominabat , 
tous  ceux  qui  étoient  revêtus  du  facerdôce,  fes  frères  & fes  com- 
minifires  , les  Clercs  de  divers  Ordres , fes  rrès-chers  fils , les 
laïques  (i)  fes  feignenrs.  D’où  l’on  infère  que  toutes  les  fuferip- 
tions  des  lettres  de  S.  Grégoire  portoient  originairement  ces  fortes 
de  titres , qu’on  fupofe  avoir  difparu  depuis  bien  des  ficelés. 

A ces  dificultés  voici  nos  réponfes.  i°.  Du  moins  à ce  compte 
faudroit-il  reconoitre  que  les  fuferiptions , où  ces  ticres  fe  font 
maintenus,  ont  elles- mêmes  été  confervces  dans  leur  entier.  Or 
il  en  relie  plufieurs  de  cette  efpèce.  Nous  nous  contenterons  d’en 
citer  d'après  le  P.  Labbe  {b)  deux  exemples  fans  choix.,  & tels 
qu’ils  nous  tombent  fous  la  main.  Gregorius  dileSiJfmis  fl iis 
Clero  , & nobilibus  Salon te  coaffentibus.  Gregorius  fratribus 
& CoepifcopisqSacerdotibus  , Levitis  & omni populo  Raven  nie. 
Si  les  titres  de  frères  Si  de  fils,  de  Seigneurs  fii  de  Dames  manT 
quent  à beaucoup  d’autres  lettres,  ils  ne  manquent  pas  à toutes. 
Cela  nous  fufiroit , quand  même  Jean  Diacre  auroir  foutenu 
qu’aucune  des  fuferiptions  de  S.  Grégoire  n’en  étoit  dépourvue. 
Car  il  ne  s’eft  jamais  expliqué  fur  la  manière , dont  ce  grand 
Pape  plaçolt  fon  nom  dans  les  fuferiptions  de  fes  lettres,  i^.  Si' 
les  fulcriptions  raportées  par  Bède  dévoient  feules  êrre  admifes 
préférablement , & à l’exclufion  de  toute  autre,  & fi  Jean  Diacre 
avoir  eu  en  vue,  lorfqu’if  parloir  des  titres  de  frères,  de  fils  &c. 
employés  pârS.  Grégoire,  lès  fulcriptions  fie  non  le  corps  !de  Tes 
lettres  ; il  n’auroit  pas  dit  simplement  que  ce  faint  Pape  acordoit 
le  titre  de  frères  ÔC  de  comminifres  à ceux  qui  étoient  revêtus  du 
facerdôce  ; c'efl-à-dire , aux  Evcques.  Car  à ne  confulter  que 
l’hiftoire  de  Bède,  il  les  apelle  toujours  très-révérends  & très- 

• 
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faints  frères  & co évêques.  30.  Notre  auteur  n’avance  pas  que  les 
titres , dont  il  parle , lbient  renfermés  dans  les  fuferiptions  > mai* 
dans  Us  Uctres  : ce  qui  peut  s’entendre  du  corps  des  lettres  du 
S.  Pontife , où  toutes  les  dénominations , dont  il  s’agit , 6c  autres 
équivalents  le  rencontrent  très-fréquemment.  4°.  On  n’a  pas 
de  peine  à reconoitre  dans  les  lettres  de  S.  Grégoire,  telles  qu  elles 
nous  ont  été  tranfmilès,  6c  les  citations  de  Jean  Diacre , 6c  les 
deux  volumes  de  décrétales , recueillies  fous  Adrien  1 . au  ra- 
portduméme  auteur,  qui  vivoit  au  fiècle  fuivant.  Or  loin  d’a- 
voir averti  que  dans  cette  édition  drelTée  furies  originaux , l’an- 
cien ordre  des  noms  eût  été  renverfé  ; il  ne  fait  pas  même  en- 
tendre qu’on  eût  abrégé  les  fuferiptions.  Quand  il  en  cite  quel- 
que lettre  ; ( 5c  il  en  cite  beaucoup  ; puifque  touce  fon  hiftoire 
n’en  eft  prefque  qu’un  tilfu  continuel  ) toujours  le  nom  de  S.  Gtér 
goire  fe  trouve  placé  au  commencement  des  fuferiptions.  Ainli 
J'objedion  tirée  du  témoignage  de  Jean  Diacre  fe  tourne  en 
preuve  pour  notre  fentiment.  11  n’eft  donc  pas  ceasain  que  S.  Gré- 
goire ait  toujours  placé  Ion  nom  après  celui  des  perfonnes  à qui 
les  lettres  étoient  adreffées.-Difons  plus,  il  eft  démontré  qu’il 
ne  l’a  pas  toujours  fait.  Peur-être  même  pouroit-on  aller  jufqu’à 
foutenir  qu’il  fuivoit  communément  Image , qui  a prévalu  dans 
les  derniers  iiècles. 

VIII.  Si,  comme  on  le  prétend,  fon  humilité  fe  trouvoit  in- 
téreflee  à ne  donner  à fon  nom  que  le  fécond  rang  dans  les  fuf- 
criptions.de  fes  lettres  ; fes  hiftoriens  &c  fes  panégyriftes  n’au- 
roient  pas  manqué  cette  ocalion  de  la  célébrer.  Cependant  ils  ne 
l’ont  jamais  fait,  fans  en  excepter  Jean  Diacre,  qui  ne  néglige 
rien  en  ce  genre.  C’eft  ainli  qu’il  le  loue , pour  s’être  dit  le  pre- 
mier fcrvitcur  des  ferviteurs  de  Dieu , 6c  pour  avoir  lailfé  ce  titre 
à fes  fuccelfeurs , comme  un  précieux  héritage.  Ce  même  au- 
teur tire  encore  un  çrand  ftijet  d’éloge  en  faveur  de  S.  Grégoire , 
de  ce  ^li'il  ne  foufrit  jamais  patiemment  qu’on  l’apellàc  i'ouve- 
rain  Pontife , ou  Pape  univerfel,  ou  Seigneur  : Neque  ab  aliquo 
fe  fummum  Pontificcm  aut  univerfalem  five  Dominum  vocari 
mquanimiter  permittebat. 

Il  fembleroit,  à entendre  certains  auteurs,  que  ce  S.  Pontife 
auroit  pris  conftamment  la  qualité  de  ferviteur  des  ferviteurs  de 
Dieu , pour  l’opofer  au  titre  faftueux  d'écumenique , dont  Jean 
le  Jeûneur  Patriarche  de  CP.  ne  vouloir  pas  fe  défaire.  Cepen- 
dant à peine  pouroit-on  alléguer  une  dixainc  de  lettres,  où  il  fe 

* foie 
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foie  qualifié  (i)  de  la  forte  ; pour  ne  pas  dire  que  fes  nouveaux  - • 

éditeurs  n'en  comptent  que  trois.  Mais  cette  pieufe  formule  iv.  Ps*fcTLIIE' 
dont  il  paffe  pour  (a)  l’inventeur,  ne  tarda  pas  à devenir  de  ftyle  Y'  llcLt' 
dans  les  bulles  de  fes  fuccefleurs.  Quand  il  l’emploie  ; c’eft  le 
plus  fouvent  fans  y joindre  Epifcopus.  Plufieurs  Papes  de  ces  pre- 
miers tems  en  uferent  de  meme.  Ainfi  le  P.  Papebrok  pouroic 
bien  s’etre  un  peu  trop  avancé  , quand  il  a fupofé  qu’il  faloit 
toujours  s’en  prendre  aux  copiftes  ; lorfque  Epifcopus  ne  mar- 
choit  pas  devant  fervus  fervorum  Del.  Du  refte  u le  nom  de 
Grégoire  n’eft  pas  toujours  acompagné  de  celui  d’Evêque;  il  ne 
l’eft  jamais  de  celui  de  Pape. 

La  date  des  décrétales  ou  lettres  de  notre  Saint  commence 
régulièrement  par  data  ou  datum , une  fois  par  aSum  fuivi  de 
ces  mots , in  urbe  Româ.  Or  on  ne  datoit  point  encore  du  lieu , 

&c  l’ufage  ne  s’en  établit  que  long-tems  après.  Mais  la  nature  do 
la  pièce,  qui  écoit  une  (3)  mauumilfion , pouvoir  exiger  cette- 


(1)  Quoique  nous  ne  prétendions  pat 
nier  absolument , que  S.  Grégoire  n'ait  pris 
dans  toutes  fes  lettres  le  titre  de  ferviteur 
des  ferviituri  Jt  Ditu  : U femble  néan- 
moins qu'on  pouvoir  en  douter.  Ceux  qui 
(butiennent  le  contraire  s'autorifent  du  té- 
moignage de  Jean  Diacre  (a).  Mais  il  dit 
feulement  qu'il  clé  le  premier  d’entre  les 
Papes , qui  ait  commencé  fes  lettres  par  ce 
titre  : Primus  omnium  fe  in  principio  epif- 
totsrum  fuarum  fervum  frrvorum  Dsi  feribi 
fatit  humiUier  dtfinivit.  Us  obfcrvent  que 
les  mêmes  lettres  , qui  dans  Bedc  portent 
le  titre  : Servus  fervorum  Del , en  font  def* 
tintées  dans  le  regiftre  de  S.  Grégoire.  Mais 
ü cela  rend  très- probable  que  ces  mots  ont 
été  retranchés  de  plulieurs  lettres  ; il  ne 
s'enfuit  pas  qu'il  l’ait  été  de  toutes  i d'au- 
tant plus  qu'il  manque  à quelques-unes  , 
donc  la  fufeription  paroit  d’ailleurs  fort 
entière. 

la)  La  qualité  de  ferviteur  dis  fervileurs 
dt  Dieu  fe  trouve  dans  une  lettre  attri- 
buée au  Pape  Dtmafe  : ce  qui  a fait  dire 
a (i)  Pafqeier  que  » le  premier  qui  en  ufa 
**  entre  les  Papes  fut  Damafc , le  l'autre  qui 
» loi  donna  cours  Se  règne,  fut  Grégoire  r . 
" tous  deux  perlbnages  de  grand  poids  Se 
v finguiiere  recommandation.  « Mais  la 
lettre , fur  laquelle  fe  fonde  aotre  auteur , 
parte  pour  fupofée.  Il  efl  certain  que  $.  Gré- 
goire cil  le  premier  des  Papes  qui  ait  cm-  , 

Tome  V. 


pLoyé  la  formule  de  ferviteur  des  ferviteur  s 
de  Dieu  , 6c  que  les  Evêques  de  Rome  fes 
fucccilcurs  Tout  prife  de  lui  pour  imirer  fa 
profonde  humilité.  Cependant  cette  for- 
mule cft  plus  ancienne,  puifqu’on  la  trou- 
ve dans  quelques  lettres  de  $.  Àuguftin  6c 
de  S.  Fulgcace.  (â'Xil.  %,  cap.  i. 

v))  Sirtgularis  (c)  efl  ingtnuitaüs  , f ui  ^ Uy  ^ 
Poniifcx  , qutm  Gregorium  magnum  fuiffi  _ j 
verojimile  videtur  , ali  que  m in  lib  triât  cm  r 
vindieat  t formula  ; Ctunulo  enim  Iibcrtacis 
Jargito  , ab  omni  fenrih  fortunâ  6c  con- 
dnionc  liberum  efle  ceofet  civcm  Roma- 
num  , folutum  ab  omni  fubjcdionk  no  sa 
decernic , ncc  alind  cundis  dcbcrc  deelarac 
nifi  foiam  falucacioncm  , perfedo , abfo- 
lutus  ab  omni  fcrvih  jugo  , rira  poflïc  dc- 
gere.  QuJ  formula  omnia  ingenuitatis  jura 
comprehenduntur.  On  trouve  au  livre  je. 
des  lettres  de  S.  Grégoire,  épitre  il*,  un 
ade  , où  l’on  voit  de  quelle  manière  fe  fai- 
foient  les  afranchidemcns  dans  l'Egbfc  Ro- 
maine. Cet  ade  finit  ainfi  : Hanc  ausem 
manumiflionis  paginam  Paterio  notario  feri - 
ben  dam  diélavimus  , 6’  propria  manu  cum  (c)  Ad  nova  alfa 
tribus  Presbyteris  prioribus  & tribus  Dia-  eruditor.  fupplcm. 
conispro  plenifjima frontale  fubfcripfmus  , l.  x.fefl.  4, 
vobijque  tradidimus.  Atlum  Rom  a &c. 

S.  Grégoire  fe  ferr  quelquefois  du  jnpt  de 
preeppte  , pour  dire  un  bref  appftpliquc  : 
mais  dans  la  fuite  des  tems  cc  terme  oc  fut 
prcfquc  plus  en  ufage  à l'égard  de  ces  lettres 
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Privilèges  acor- 
des  aux  monafte- 
rcs  far  S.  Grégoi- 
re le  Grand  : com- 
mencement des 
claufcs  Statuentts 
be.  Si  fi  quis  bc. 
dans  les  bulles. 

(a) Oper.  S.  Greg. 
t.  X.  col.  X 194. 

(b)  T.  4./».  t?7* 
(c  Tom.  x.pag. 

fiOJ.  col.  8j8. 


(d'J Voy.  Us  noies 
des  nouveaux  édi- 
teurs de  S.  Gré- 
goire. 
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date  extraordinaire.  On  trouve  quelques  iertres  pour  S.  Aueuf. 
un  de  Cantorbçri,  ou  çélaiivesà  fa  million  avec  ces  formules  : 
juata  die  N . Kal.  N.  Imperame  Domino  nojlro  Mauricio  Tibe- 
rio  piiffimo  Augujlo , anno  N.poji  confulatum  ejufdem  D.  nojlri 
anno  N.  indidione  N.  Six  lettres  de  ce  S.  Pape  chez  Bede  le  Vé- 
nérable font  ainfi  datées.  S.  Grégoire  termine  fouvent  (es  ref- 
crits  par  des  vœux  ou  fouhaits  diverfement  énoncés.  Nous  n’en 
raporterons  que  cet  exemple  : Omnipotent  Dei  gratia  ab  omni 
te  adverfitate  cujiodiat. 

IX.  Qu’au  vic.  fiècle  les  Papes  fu  fient  dans  lutage  d’acorder 
des  privilèges  ; c’eft  ce  qu’on  peut  juftifier  & par  des  témoigna- 
ges formels  de  S.  Grégoire , &c  par  les  exemples  qu’il  en  donna 
lui-même.  Bornons-nous  aux  derniers  : &c  pour  nous  reflerrer 
encore  davantage , renfermons-nous  dans  les  feuls  privilèges , 
qui  concernent  les  moines.  S.  Grégoire  à la  tête  du  concile  Ro- 
main, en  ( a ) acorda  généralement  a tous  les  monaftères.  En  par- 
ticulier il  en  acorda  {b)  à l'abbaye  de  S.  André  &.  de  S.  Thomas 
de  Rimini.  Il  en  acorda  (c)  à celle  de  S.  Jean  & de  S.  Etienne 
de  Claire.  Il  en  acorda  à Rcfpe&e  abbefTe  de  Marleille.  Mais 
rien  n’eft  plus  célèbre  ni  plus  décifif , que  les  trois  privilèges , 
qu’il  acorda  pour  la  feule  ville  d’Autun  à la  prière  de  la  Reine 
Brunehaut  8c  du  Roi  Thierri.  Ces  privilèges  ( d ) font  également 
conftatés  par  le  concert  des  m(T.  & des  monumens  hiftoriques 
du  ix.  8c  xe.  fiècles.  Ce  n’eft  pas  tout  : ils  le  font  par  trois  lettres 
de  S.  Grégoire  le  Grand , qui  font  rélatives  les  unes  aux  autres  , 
8c  dont  deux  roulent  fur  la  concelfion  de  ces  privilèges.  Et  ce 
qui  met  le  comble  à leur  autenticité , les  lettres  dont  nous  par- 
lons , font  conlignées  dans  le  regiftre  (1)  du  S.  Pontife , aufli- 
bien  que  les  privilèges  mêmes  auxquels  ils  rendent  cémoignage. 


de  protection  , que  pour  marquer  celles  des 
Rois  5c  des  Princes  i & ccs  brefs  des  Papes 
furent  apcllés  privilèges  , lors  même  qu’ils 
ne  conrcnotcnt  rien  que  de  conforme  au 
'droit  commun. 

(1)  Flodoard  témoigne  que  du  tems  de 
Charte  le  Chauve  Pareille  éveque  Je  Laon 
voulant  drclfcr  par  ordre  de  ce  Prince  un 
privilège  pour  l’abbavc  d’Ongni  prit  pour 
•modèle  celui  que  S.  G égoirc  avoir  acordé 
à un  monaftcrc  de  filles  fondé  par  une 
Reine.  Ce  privilège  écoit  indub  tablemcnt 
celui  de  fainte  Marie  d’Auiun  U pur  en 
ciouvcr  1a  copie  dans  les  archives  royales  j 


puifquclcS.  Pape  avoir  exhorte  Brunehaut 
a fauc  cnrcgiftrcr  ccs  trois  privilèges  en 
France , comme  ils  le  feroiem  à Rome. 
Voila  des  archives  royales  Si  pontificales 
au  vi  . fiècle.  Il  y avoir  alors  un  Garde- 
chartes  ' cartularius  )de  PEglifc  Romaine, 
comme  il  paroic  par  la  lettre  du  fe. 
livre  de  S.  Grégoire.  O carrutaire  n'étoit 
originairement  qu’un  fccrctaire  gardien  des 
actes  & des  mémoires  : mais  au  tems  de  ce 
grand  Pape,  il  avoic  jurifdicliou  dans  les 
ptovinres  où  il  écoir  envoyé  pour  adnuuil- 
ircr  le  patrimoine  Je  l'Eglilc. 
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Or  S.  Grégoire  du  consentement  des  Princes,  qui  les  avoient 
follicités,  interdit  (a)  à tous  Rois,  Evcquçs  5c  autres  perfones 
de  quelque  dignité  qu'elles  foient , de  rien  ufurper  ni  apliquer  à 
leur  ufage,  des  biens,  dont  ces  hôpitaux  ou  monaftères  privi- 
légiés avoient  été  dotés  : Statuentes  nullum  Regum , nullum  an- 
tijhtum  , nullum  quâcumqtle præditum  dtgnitate  dre.  Il  leur  dé- 
fend de  recevoir  quoique  ce  foie  pour  l’ordination  ou  la  promo- 
tion de  l’abbé  : Nullum  de  Regibus , nullum  de  Sacerdotibus  &c. 
Mais  c’eft  ici , finon  l’origine,  du  moins  un  des  premiers  exem- 
ples , répété  par  trois  fois , de  bulles  terminées  par  des  impréca- 
tions , malédi&ions  Sc  cenfures  contre  ceux  qui  violeroient  les 
privilèges , qu’elles  renferment  ; Sc  par  des  bénédiûions  pour 
ceux , qui  s’en  montreroient  les  obfervateurs  fidcles  : Si  quis 
verb  Regum , faeerdotum  , judicum , perfonarumque  fecularium 
hanc  conjlitutionis  nofiræ  paginam  agnofeens , contrà  eam  v'e* 
nire  tentaverit , potefiatîs  honorifque  Jui  dignitate  careat , re uni- 
que divino  judicio  exiflere  de  perpetratâ  iniquitate  cognofcat. 
Sur  quoi  il  faut  obferver  i®.  que  l’ufage  de  fpécifier  en  décail 
dans  ces  fortes  de  claufes  les  Rois,  les  Evêques , les  Juges  ficc. 
fe  maintint,  fans  pourtant  être  univerfêl , jufqu’au  xne.  iièclc  , 
Sc  que  depuis  cette  époque  , ces  mêmes  perfonnes  auparavant 
exprefiément  nommées , ou  défignées  par  les  mots  : Si  qua , ou 
ne  qua  magna  parvaque  perfona , furent  enfin  renfermées  fous 
cette  locution  encore  plus  générale  : Si  quis  &c.  i°.  on  ne  doic 
pas  s’imaginer  que  notre  S.  Pape  ait  jamais  prétendu  par  la  claufe 
qu’on  vient d’expofer , dépouiller  f i ) les  Rois,  les  Evêques,  les 
Magiftrats  8cc.  de  leur  autorité.  Si  c’étoit  ici  le  lieu  d’entrer  dans 
ces  difeuffions , il  ferait  aifé  de  prouver , que  ce  ne  font  que  des 
menaces  de  la  punition  divine , même  temporelle , & des  impré- 
cations plus  rédoutables  de  la  part  du  S.  Siège  , que  d’aucun 
autre.  Voici  néanmoins  une  peine  que  S.  Grégoire  femble  dé- 
cerner contre  les  Prélats , Princes , Sc  Seigneurs  réfra&aires  ; mais 
s’il  en  faut  juger  par  d’autres  faits  femblables , il  en  abandonne 
fans  doute  Implication  à leur  confcience.  Et  nifi  vel  ea  quae  ab 
illo  malè  ablata  funt , refiituerït  , vel  dignâ  ptxnitentiâ  illicitè 
ada  defleverit , à facratijfimo  corpore  ac  fanguine  Dei  & Do- 
mini  noftri  redemptoris  Jefu  Chrifti  alienus  fiat , atque  in  xter- 
no  examine  difiriSa  ultioni  fubjaceat.  Cunelis  autem  eidem 

(i)Nous  ne  nions  pis  néanmoins  que  I tiré  ces  confluences.  Voyez  notre  4'.  to- 
res fucccrtcurs  depuis  le  xic.  Iièclc  n'aycnc  | me  piges  6)4.  «J j. 

Qij 
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loco  jujla ferrant  ibus fit pax  Domini  nofiri  Jefu  Chrifii  ; quatenut 
& hic  fruBum  bonté  adionis  recipiant  & apud  difinSum  judicem 
prcemia  xternæ  pacis  inventant.  Cette  dernière  claufe  croit  litté- 
ralement la  même  au  xre.  & furtout  au  xii.  & xin*.  fiècles.  On 
peut  même  dire  quelle  n'a  prefque  pas  varié  dans  les  privilèges 
des  Papes.  Il  étoit  naturel  d’emprunter  ces  claufes  de  S.  Gré- 
goire , quand  on  les  fit  palier  en  ftyle. 

Nous  n’avons  pas  eu  befoin  de  recourir  aux  archives  des  mo- 
mfteres , pour  faire  voir  que  S.  Grégoire  les  gratifia  de  beau- 
coup de  privilèges.  Son  feul  régi  lire  nous  en  a fourni  des  preuves 
abondantes.  Ce  ne  feroit  pourtant  pas  un  motif  légitimé  de  re- 
jeter des  privilèges  j parcequ’ils  ne  fe  trouveroient  pas  dans  ce  re- 
giftre.  Nous  avons  apris  de  Jean  Diacre  que  ceux  qui  le  rédigè- 
rent dans  l’état , où  nous  le  voyons , y firent  des  rerranchemens 
confidérables.  Ils  s’attachèrent  aux  décrétales  préférablement  aux 
privilèges  : Ex  quarum  multitudine  prdni  Hadriani  temporibut 
qucedam  epijlolte  decretales ptrfingulas  indidiones  excerptee  fiunt , 
& in  duobus  voluminibus  , ficut  modb  cernitur , congregatœ . 
L'uniformité  de  la  plupart  de  ces  privilèges  Sc  le  peu  d’intérêt 
qu’y  prenoient  ceux  qu’ils  ne  regardoient  pas , durent  détermi- 
ner les  compilateurs  à cette  fupreflion.  Mais  cela  ne  doit  pas 
nous  empêcher  d’en  toucher  quelques  mocs,  après  avoir  obfervé 
qu’outre  les  privilèges  de  fes  prédécelTevirs,. dont  il  a été  parlé;, 
l’on  en  conoit  (i)  plufieurs  autres  acordés  à différences  églifes  i 
mais  que  comme  leur  petit  nombre  ne  nous  offre  pas  allez  de 
pièces  de  comparaifon  > pour  prononcer  lur  leur  autenticité  s 


(«)  IL  t’en  préfcntc  (a)  un  que  nout  ne 
prétendons  pas  garantir  ; mais  dont  noué 
croyons  devoir  néanmoins  raporter-  les 
principaux  caraftcres.  Commençons  par  la 
fufcription  qui  difcrc  peu  de  celles  du  xi'. 
Ccdc  Greg.  Epifc.  fera.  fcrvorum  Dti  : 
dtltchffuno  Mariniano  Ravennari  Ar.hb- 
epifiopo  , confratri  fUioquc  canj/imo  tiper 
tun  in  fanRom  Ravtnnatcm  ecdefam  Juif- 
que  fuccejforibut  in  ptrpetmtm.  il  pouvoir 
être  traité  de  fils , paeccqu’iLavoit  été  (bus 
la  conduite  de  S.  Grégoire.  Les  claufes  d a- 
mthème  & de  bénédidion  , ne  s'éloignent 
pas  beaucoup  de  celles*  du  vin®,  ficelé.  Si 
gi ut  verh  , quod  non  credimus  , aliquid  de 
Ravennatit  eedefia  ditionc  ex  hit  fupra 
firiptis  fubtrahtrt  tenuverit , vel  in  oltquo 
contra  hoc  noflrum  priyiLegium  motif  art  ^ 


diminuer * , remtrariô  aufu  prafumffril  „ 
feint  fe  ex  parte  omnipottntit  fit  fanSorum 
1er  centum  decem  6e  oRo  Patrum  , nec  noie 
fli  no  fl -a  mediocritaiis  auRoritate  6e  fttnRte. 
fynodi  Romana  praftnii  indiRione  congre - 
potée  anathematit  vinculit  innodetum  6‘  cum 
Judo.  traditore  Dni  no/ri  J.  C aterniefu- 
pliciit  deputaium.  Qui  vers  ohftrvaior  ex- 
fine  rit  , henedittioncm  à Deo  Pâtre  6r  Do- 
mino née  }■  C.  6e  Sp'iritu  S.  paraclito  in 
perpetuun I confequatur.  Il  y a des  ciiofes 
dans  le  corps  de  la  pièce  qui  pouroient 
faire  plus  de  dificulté  que  ces  formules. 
Elles  (ont  fuivies  de  la  falutation  benna- 
lete.  St  de  la  date  , Dm  non.  Kal.  april _ 
Rome  fer  manut  Joanrùt  Le  vit  a (i  S.  R.  £.. 
bibltoihtcarii. 
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nous  nous  difpenferons  d’en  faire  l’examen.  S’il  s'en  rencontre 

fous  le  nom  de  S.  Grégoire,  qui  peuvent  être  fujets  aux  mêmes  ,V  j partie. 

inconvénient;  il  en  eftaufli  auxquels  on  ne  fâche  pas  qu’on  fafle,  ' 

ou  qu’on  puifle  faire  aucun  reproche  folide.  Tels  font  plusieurs 

privilèges  raporcés  dans  les  annales  compofées  par  D.  Mabillon, 

Telle  eft  en  particulier  la  donation  faite  à l’églife  de  S.  Paul  de 
Rome.  Cette  pièce  paroit  lï  autentique  au  favant  P.  Pagi , qu’il 
ne  balance  pas  à s’en  prévaloir  pour  relever  les  méprifes  de  quel- 

2ues  auteurs.  Voici  ce  qu’elle  contient  de  plus  remarquable  & 
ans  la  fufeription  & dans  la  date  : Gregorius  Epifcopus  fervus  fer- 

vorum  Dei Benevale.  Dat.  vm.Kal.  febr.  D.  N.  D.  Phocct 

perpetuo  Augujlo  an.  U.  & confulatus  ejus  /.  Indicl.  vil.  Il  s’en 
préfenre  un  autre , dont  on  n’a  que  des  extraits,  & qui  n’eft  pa9 
arturément  fans  dificulté.  Cependant  aux  faits  hiftoriques  près, 
d’où  l’on  ne  tirera  pas  des  preuves  fort  décifives  ; on  ne  peut 
l’attaquer  que  fur  les  formules  fuivantes  : Gregorius  fervus  fer - 

vorum  Dei in  perpetuum.  Scriptum  per  manum  Bene- 

didi  Scriniarii  S.  R.  E.  menfe  Maio  , Indi3.  x il.  Pomifeatus 
Domni  Gregorii  in  facratijfimâ  fede  B.  Pétri  Apofloli  anno  iv. 

Les  dates  au  refte  (ont  fort  juftes , & le  vne.  ficelé  va  nous  four- 
nir des  exemples  de  tout  ce  qui  pouroit  faire  peine  dans  la  fuf- 
eription , & dans  la  foufeription  du  notaire.  II  y auroit  de  l’afec- 
tation  à ne  pas  nous  expliquer  ici  fiir  le  fameux  privilège  acordé 
par  ( i ) S.  Grégoire  au  monaftère  de  S.  Medard  de  Soldons.  Nous 


(i)Que  S.  Grégoire  ait  véritablement 
donné  au  moins  le  fond  de  ce  privilège  ; 
c'cA  cc  qui  eft  atrefté  par  des  texics  (a)  for- 
mels du  Pape  Eugène  w.  & de  Rothadc 
évéque  de  Soiifonsk  Le  Roi  Philippe  I.  rend 
au/Tî  témoignage  au  droit  d'exemption  de 
l'abbaye  de  S.  Médard  dani-un  diplôme  de 
l’an  106).  publié  par  (b)  Aubert  le  Mire; 
Sic  ut  A quenfis  * akbatia  Caroli  ma  gui  tnfii • 
luttant  Ù largîtione  fundata  , ù domina - 
üone  Ltodictnfu  Epi/copi  ejl  libéra  ; 6* / 
eut  faniH  Mtdardi  abbalia  ai  tptfcopdSiuf- 
fionenfi  manet  Quitta  M neenon  jancii  Mar- 
tini ab  archupifcopo  Turonenfi  : il  a 0 ijla 
( Harkbcca  .:b  tpifeopo  JSloviomenJi.  Sans 
parler  du  rafl*.  de  S Vider  de  Pari*  , Je 
Cardinal  Baroniusen  citcpluficurs , où  l'on 
trouve  Je  privilège  de  S.  Grégoire.  Une 
foule  de  favans  , René  Cliopia,  Thomas 
YalJcn  , le  Cardinal  Bdlarmui  , Haute- 
Jexrc»  Théophile  Raynaud  Uc,  J'oxu  re- 


gardé comme  véritable.  Il  faut  bien  que  ( *)Privt l.  S Mt- 
le  grand  Bolluct  ne  l ait  pas  méprifé  puif-  dard*  procuenaO. 
qu'au  lieu  de  le  rejette*  » il  en  explique  (c)  p.i^t.  ^ * 
la  elaufe  : Quiconque  t’opofera  a j on  exé- 
cutionp fut-il  Rot,  déchoia  de  tout  rang  r , r . . 

honneur  0 dignité.  Le  dotte  Prélat  obfcrvc  t a ° ' 
que  c*cû  k une  de  ces  formules  commi-  ‘ n *** 
natoucs , qui  étoicnc  alors  très -en  ufage. 

Ajoutons  que  le  Pape  Grégoire  vu  la  ra- 
potte  comme  de  S.  Grégoire  le  Grand.  Le  (c)  *e  é* 

prifilcgc  conttAé  eft  kmblablc  dans  fes-  àtclar.du  Clergé  v 
ciaufcs  les-  plus  importantes  à celui  que  *•  l,P' 

S,  Grégoire  acorda  à l’hôpital  d' A ut  un. 

( clui-ci  cA  reconnu  pour  véritable  : pour 

quoi  celui  là  . du  moins  quant  au  fond  , 

ne  le  icxoir-il  pa*  ? A l'égard  de  la  forme  * 

de  ces-  privilèges  , il*  furent  d relies  feloo* 

l ufage  de  L'églifc  de  France  , où  l'on  cn>- 

ployoit  des  menaces  &:  des  malcdidions^ 

contre  les  ufurpatcurs  des  biens  des  lieu» 

faiat*.  On  en  a la  preuve  dans  gluiicuro 
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VI.  SfictE. 

(»)mMémoir.  des 
Hommes  illuflres , 
i.  ?.p.  10©. 

(b)  A&a  s s.)  unït 
t . I.  p.  6 8<. 

(c)  De  re  diplom, 
P • xl7* 


(d)  Difcept.  4. 
t.  3.  p.  1x7.  1*8. 


(c)  CeUlier , r.  8. 

. ij*. 

(f)  Longueval , 
À//?.  de  tegl.  Gal- 
licane l.%.p.  5*7- 

(g)  P ri  vil.  S.  Me * 
dj rai  propugua- 
tum  p.  9. 

(h)  £i£.  j. 

«V-  M* 

(i)  Hijlor.  I,  4. 
13./.  5.  f.  49. 

(k)  Formai.  /•  1. 
î *• 

(l)  Ceillier , r.  8. 

f.  1)4».  1 6 c. 


(m)  Pj;.  }7i. 


(n)  Ceillier,  t.  8. 

/><«£•  Kl. 


ii*  Nouveau  traite' 

ne  nous  contentons  pas  de  renvoyer  au  P.  Quatremaire  qui  a 
défendu  ce  privilège  (a)  en  homme  d'efprit  & d’érudition  ; nous 
déclarons  d’aprcs  le  P.  Chifflec  Jefuice  [h)  que  l’original  de  cette 


conciles  du  vie.  ficelé.  Le  P.  Chifflec  Je  fuite 
a donc  eu  raifon  de  décharger  les  moines  de 
S.  Mcdard  de  la  fabrication  d‘un  tel  privilé- 
e,  pour  s'attribuer  une  indépendance  & des 
roits  illégitimes.  D'ailleurs  leur  exemption 
cft  apuyée  fur  une  multitude  de  monumens 
poftéricurs  à S.  Grégoire. 

Ccft  mal  conoitre  la  probité  & la  can- 
deur de  D.  Mabillon  , cjuc  de  laccufcr  d'a- 
voir cherché  à éluder  la  vérité  , avec  plus 
de  fubcilité  que  de  bonne  foi  , quand  il 
renvoie  c ) fes  leétcurs  à la  défenlc  du  di- 
plôme de  S.  Mcdard  par  D.  Quatremaire, 
Le  P.  Pagi  qui  ne  prenoit  nul  intéiêc  à cetrc 
eonteftation  , en  ufc  de  la  même  manière 
que  D.  Mabillon  , 3c  ne  trouve  rien  à redire 
a ce  que  Baronius  a écrit  en  faveur  de  ce 
privilège.  Que  le  favant  Bénédictin  ait 
aplaudi  aux  critiques  qui  l’ont  réprouvé  ; 
c’cft  une  pure  imagination  du  ( d ) P.  Ger- 
mon. 

A dire  le  vrai , les  plus  fortes  objeétions 
de  MM.  Blondel , Launoi , Dupin  6c  des 
Pr.  Labbc , le  Cointc  5c  Longucval , contre 
cet  ancien  monument , n'auront  jamais  la 
force  de  convaincre  ceux  qui  les  examine- 
ront de  près-  Eft-ce  par  le  Ityle  barbare  (e) 
qu’on  en  démontrera  la  faulîcté  ? Mats  on 
lait  en  quel  état  étoit  la  langue  latine  au 
tems  de  S.  Grégoire , 5c  que  le  ftyle  des 
privilèges  , abandonné  au  caprice  des  no- 
taires , a toujours  été  lingulicr  3t  diferent 
de  celui  desépitres  pontificales.  Eft-ce  l'an- 
née de  l'Incarnation  ( f)  employée  dans  la 
date  du  privilège  qui  en  prouvera  la  lupo- 
firion  ? D.  Mabillon  a produit  plufieurs  attes 
authentiques , où  l’on  a ajouté  poftéricu- 
rement  les  années  de  J.  C.  Eft-ce  donc  du 
côté  des  foufcripiions  que  le  privilège  <^n- 
refté  cft  rcpréhenfiblc  ? Mais  ces  foufenp- 
rioos  fur  Icfquelles  nos  critiques  ont  tant 
in  lifté  , ne  paroilfcnt  ni  dans  la  copie  (g) 
tirée  d'un  regiftre  ancien  Ac  authentique  , 
ni  dans  deux  autres  copies  que  nous  avons 
vues  dans  le  charmer  de  S.  Mcdard.  Baro- 
nius n’avoic  donc  pas  tort  de  croire  que 
ces  fouferiptions  ont  été  ajoutées  après 
coup.  Enfin  le  privilège  fera-t-il  mis  au 
rang  des  aétes  évidemment  faux  ; parccquc 
Tbicrri  qui  me  commença  à régner  qu’en 


y cft  qualifié  Roi  en  593.  du  vivant 
de  fon  perc  ChiIdcbcrtîMais  S.  Grégoire  (A) 
lui  meme  , Grégoire  (*)  de  Tours  & (A) 
Marculfe  donnent  le  nom  de  Rois  aux  fils 
des  Rois , quoique  leurs  pères  fufi'cnt  en- 
core en  vie.  Voyez  notre  4e.  tome  p.  333. 

Le  dernier  des  foufcripccurs  , dit  {/)  un 
écrivain  célèbre , cft  un  certain  Pierre , qui 
ne  fc  donne  d'autre  qualité  , que  celle  de 
Pierre  du  S.  Siège.  Si  cet  auteur  eut  jette 
les  yeux  fur  1 ancienne  copie  publiée  par 
D.  Quatrcm&irc  j il  n'y  auroic  vu  qu'une 
feule  foufeription  , conçue  en  ces  termes  : 
Ego  Petrus  notarius  fanclec  Romanct  Sedis, 
fcripfi  & fi gtUavi.  Il  cft  bien  étonnant  que 
la  valeur  du  terme  videtur  dans  les  plus  an- 
ciens diplômes  ait  échapé  à un  favant , 5c 
qu'il  y ait  vu  un  doute  ou  une  opinion  in- 
certaine. D.  Mabillon  a prouvé  que  videtur 
au  moyen  age  a un  fens  abfolu  5c  revient 
au  mot  efl.  Nous  ne  repétérons  pas  ici  les 
preuves  que  nous  en  avons  données  dans 
notre  («>  4e.  tome.  Cependant  après  que 
l'on  (/»}  a raporté  ces  termes  du  privilège  : 
Pir  ven  trahi  lis  G air  al  dus  a béas  praeffe  vi- 
detur, l'on  ajoute  : » Dira-t  on  que  S.  Gré- 
» gonc  ctoit  fi  peu  informé  de  la  fituacion 
’»*  du  monaftére  de  S.  Mcdard  , qu'il  ne  fa- 
» voir  pas  meme  s’il  y avoic  un  abbé  , ni 
» comment  il  s’apclioit  ? « Non  ; mais  on 
dira  que  prat/fe  videtur  cft  employé  pour 
prteefi.  On  dira  encore  qu'au  lieu  de  vide- 
tur , l'ancienne  copie  de  S.  Mcdard  porte 
dans  la  fuite  du  contexte  : Gairaldus  pra- 
effe  dignofeitur  , c’cft-à-dirc  , Gairaldus  cft 
connu  pour  préfider  au  monaftére.  Com- 
ment peut  on  objdfter  que  les  Papes  ne 
fignolent  jamais  leurs  lcttrc’s  } Le  fieele  ou 
mourut  S.  Grégoire  le  Grand  , fournit  bon 
nombre  de  leurs  fouferiptions.  On  eft  fort 
choqué  du  confcntement  du  Sénat  Romain, 
dont  parle  le  privilège*  mais  n'a-t-on  jamais 
donné  le  titre  de  Sénat  au  Clergé  de  Rome  ? 
Pcucctrc  fcroit-il  naturel  de  penfer  que 
c'eft  une  fourure.  Nous  pourions  fans  peine 
réfoudre  les  autres  menues  dificultés  , for- 
mées contre  le  privilège  de  S.  Mcdard  \ 
mais  comme  l'original  ne  fubfifte  plus  de- 
puis bien  des  fièclcs  , 6c  qu'il  paroit  altéré 
dnas  les  copies , nous  nous  déchargeons  de 
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pièce  paroit  avoir  été  altéré  par  les  copifles.  Dans  l’état  où  il  eft 
préfentcment  nous  fommesdifpenfés  de  le  juftifïer  dans  fa  totalité. 


'septième  siècle. 

QUelque  fréquent  que  devînt  dès-lors  le  titre  : Servus 
fervorum  Dei  ; il  eft  encore  bien  des  lentes  &c  décré- 
tales, où  il  ne  paroit  ( 1 ) point.  Comme  le  nom  propre  des  Papes; 
il  fut  placé  a\(ant  6 c apres  celui  des  perfones , à qui  leurs  lettres 
furent  adrefl'ées.  Il  y eut  des  Papes , qui  affeitcrenc  plutôt  l’une 
que  l’autre  de  ces  deux  manières  d’aranger  leurs  noms.  Plufieurs 
continuèrent  à n’avoir  fur  cela  rien  de  bien  fixe.  Il  faut  toute- 
fois convenir,  que  l'ufage  de  mettre  le  nom  des  Papes , après 
celui  des  perfonnes , à qui  leurs  lettres  étoient  adrdlées,  parut 
le  plus  ordinaire.  Le  Journal  des  Pontifes  Romains  publié  par 
le  P.  Garnier , pouroic  feul  nous  en  convaincre.  Il  fut  compilé 
dès  le  commencement  du  vme.  fiècle  , 6c  renfermoit  les  for- 
mules uficées  au  vne.  Or  les  fuferiptions  placent  le  nom  des 
Papes  au  fécond  rang , dans  la  plupart  des  modèles , qu’il  leur 
préfente  à fuivre.  Mais  outre  que  ces  formules  regardent  des 
perfonages  très-diftingués , il  faut  néceft’airement  admettre  di- 
verfes  exceptions,  non-feulement  dans  les  privilèges  & dans  les 
lettres  à des  perfones  d’un  rang  inférieur,-  mais  même  dans  celles , 
qui  étoient  adreftées  à des  Evêques. 

En  voici  quelques  exemples,  où  l’on  ne  peut  foupçonner  ni 

niftes  ont  donné  pour  règle  certaine  que 
tous  les  Papes  depuis  S.  Grégoire  le  Grand 
ont  pris  contaminent  le  titre  de  Serviteur 
des  ferviuurs  de  Pieu.  D’où  Us  ont  tiré 
cette  faute  règle , que  tous  les  refaits  où 
cette  formule  ne  paroit  point , font  fupo- 
fés.  Adeb  (c  autem  religiosl  ac  confiantes 
hanc  fivt  Gregorii  fiye  pradccejjorum  P on - 
tificum  apellanontm  fervus  fervorum  Dei, 
y eh  qui  deinceps  Pontifie  es  ufurpjrunt  ac 
retinuerunt , ut  fi  cjuod  Papale  referiptum 
ta  careat  y pro  adultcrino  habeatur  , ficut 
adnotarunt  J vannes  Andréas  de  Anania  ad 
proemium  hbti  /.  decret  a/ium  , & pofl  eum 
Gafpar  Schoppius  in  fuis  Adnot ationibus 
ad  builam  indifhonts  fanélt  Jubilai  dé- 
mentis rtti.  Si  cetrc  règle  eft  faurtc  par 
raport  aux  Papes  du  moyen  âge  ; elle  peut 
être  vtaïc  à 1 egard  des  teins  polUricuxs. 


çc  travail , d'ailleurs  allez  inutile.  D.  Cal 
met  ( a a donne  un  exemple  lingulicr  de 
l'infidélité  des  copifles  , en  publiant  deux 
anciennes  copies  du  privilège  du  Pape 
Jean  iv.  en  laveur  de  1 abbaye  de  Rcnu- 
remont.  La  première  porte  des  caractères 
de  faufleté , qui  ne  parodient  point  dans 
la  féconde.  Pour  décrier  un  privilège  , il  ne 
fufir  pas  que  les  copia»  portent  des  caractè- 
res >1c  fupolition.  D.  Mab  lion  'b)  parlant 
d'une  charte  de  Rodolphe  i.  Roi  de  Bour  • 
gogne  en  faveur  des  moines  de  Romans- 
MonOier  dit  : Hcc  lu  ter  a quorum  integrum 
autographum  penèt  nos  <fi , édita  funt  in 
nous  ad  bibliotkecam  CUniacenfcm  , Jed 
cum  vilio  centenarii  numeri , ubi  pro  an- 
no  dccc  icgitur  dcccc.  Le  diplôme  clt 
faux  dans  la  copie  & vrai  dans  l'original, 
(i)  Bernardin  Ferrari  & plu licur s cano- 
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Titre  de  ferviteur 
des  ferviteurs  de 
Dieu  affcâé  par 
les  fucccfTcurs  de 
S.  Grégoire,  quoi- 
que grand  nom- 
bre de  leurs  letti  es 
en  foient  dépour- 
vues. Us  varient 
moinsdansl'aran- 
gement  de  leurs 
noms  & de  ceux 
des  perfones  à qui 
ils  écrivent. 


(a^  Hifi . de  Lor- 
raine^ 4 lJ  J- 
& fuiv. 


(b)  A cia  ss.  Be- 
ntd.  I.  7.  p.  ij4. 

MJ- 


(ci  Bernardin. 
Ferrar.  lit.  j. 
pag.  1 il. 
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n8  NOUVEAU  TRAITÉ 

1 renverfoment  de  noms  ni  abréviation.  Deufdedit  fanda  Romance 

*VII  PsA,  ; Ecclefcc  Epifcopus  Gordiano  Hifpalenfis  Ecdtflx  Coepifcopo  & 
(»)  ConciL  ne  fratr*  dilcclijjirno.  Martinus  Theodoro  jincerâ  affechone  diledo 
rJl  , f^j’  fratri.  Quelle  aparence  furtout  qu'on  ait  rien  retranché  île  la  fuf- 
t.  6. c<u.  <j.  cripcion  d’une  lettre  de  ce  dernier  Pape,  fufcription  qui  n’a  pas 
moins  de  quinze  ou  feize  lignes  d’etendue  en  grec  comme  en 
latin  ? AdrçfTée  à tous  les  Evêques , Prêtres , Moines , & fidèles , 
elle  commence  ainfi  : Martinus  fervus  fervorum  Dei  atque  per 
(b)  Col.  j«7.  gratiam  ejus  Epifcopus  fandee  Cathoücce  atque  Apojlolicce  Ec- 
clefice  urbis  Romce  unà  cum  S.  Çoncilio  &c.  Ce  rte  font  pas  là 
les  feuls  exemples , que  ce  fiècle  pouroit  nous  fournir , de  l’ufage 
où  étoient  les  Papes , de  placer  quelquefois  leur  nom  à la  têce 
des  fuferiptions  de  leurs  lettres.  On  peut  dire  qu’ils  ne  l’ont  ja- 
mais entièrement  abandonné , dans  les  tems  mêmes , où  ils  s’en 
écart  oient  le  plus  fouvent.  Mais  ce  peu  d’exemples  fufit , pour 
juftifier  notre  propofition, 

Vârittions  du  II.  Les  Pontifes  Romains  continuèrent  auflî  d’employer  le 
Pc  du  !îneÛi|ufs"  P*ur‘e*  en  Parlai>c  aux  Evêques , Princes , Seigneurs.  Martin  r. 
lu  pUineî"  ïutn-  “fa  de  même  à l’égard  de  fimples  particuliers.  Mais  on  ne 
bien  que  du  dire  yoit  pas  que  Vitalien  ait  acordé  aux  Evêques  cette  marque  de 
% !ismTp:^  diftinûion , qu’il  ne  refufa  jamais  au  moindre  Çomte, 

Si  jufqu’alors  les  Papes  avoient  fait  précéder  du  titre  d’Evêque 
celui  de  ferviteur  des  ferviteurs  de  Dieu ; plufieurs  d’entre  eux 
omirent  la  première  qualité , pour  fe  borner  à la  fécondé.  Ce 
premier  retranchement  en  attira  un  fécond.  On  voit  Jean  iv. 
ne  s’apeller  que  fervus  dans  l’un  de  lès  referits.  Martin  i.  lé  con- 
tenait fouvent  du  firaple  titre  : Epifcopus  fervus  fervorum  Dei. 
Dans  quelques  fuffcriptions  il  pouifoit  l’humilité  jufqu'à  fe  dire, 
le  dernier  ferviteur  des  ferviteurs  de  Dieu.  En  d’autres  à la  for- 
mule , Servtts  fervorum  D(i , il  ajoutoit  celle-ci  : Sandce  ejus  & 
Apojlolicce  Romance  Ecclefice  Epifcopus. 

Que  dès  le  vil*,  fiècle  les  Papes  fùlTent  en  pofTeflion  de  fe 
qualifier  communément  ferviteurs  de?  ferviteurs' de  Dieu  : le  foui 
Journal  des  Pontifes  Romains  en  fournit  une  preuve  convain- 
cante. Sur  neuf  fuferiptions,  dont  le  premier  chapitre  nous  pré- 
fonte les  modèles , quatre  font  prendre  aux  Papes  ce  ricre  con- 
jointement avec  celui  d’Evêque  & trois  féparcment.  Les  deux 
autres , au  (Ti -bien  que  celles  des  lettres  formées  ( i ) & des 

(i)  Sufcription  d’âne  lettre  formit  d’an  I peuple  d’une  fille  leur  Evéqae , nprèi  T»- 
J’njpe , loifqu'il  reafoie  nu  Clcrgi  te  u ] voir  Ctc ti  : IU.  Prtsbyuru  . Disconiiui 

profeflions 
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profeflions  (i)  de  foi  n’en  font  aparammenc  dépourvues,  que 
parcequ'elies  cirent  leur  origine  de  la  plus  hauce  Antiquité.  Mais 
en  même-rems  elles  prouvent*!0.  que  les  Papes  n’avoient  pas 
tellement  acordé  la  préférence  au  cicre  Epifcopus  fervus  fervo- 
rum  Dei,  qu'ils  donnalfenc  exclulion  à tous  les  autres.  i°.  Qu’ils 
en  omcctoienr  quelquefois  Epifcopus.  30.  Que  le  plus  fouvenc 
ils  n’en  retranchoienc  rien.  40.  Les  fufcriptions  de  leurs  lettres 
formées  & de  leurs  profeflions  de  foi  montrent  à la  fois , & qu'ils 
plîuroient  encore  alors  leurs  noms  au  commencement  de  leurs 
lettres  qu’il  y a voit  des  pièces , où  la  dénomination  de  ferviteur 

des  ferviteurs  de  Dieu  n’étoic  pas  reçue. 

III.  Les  cicres  que  les  Papes  a voient  julqu’ici  donnés  aux  Em- 
pereurs écoient  fort  (impies  en  comparaifon  de  ceux  qu’ils  com- 
mencèrent à leur  déférer , pour  fe  conformer  à l’ufage.  Cicons- 
en  une  formule  à laquelle  on  fut  long-tems  fans  faire  aucun  chan- 
gement confidérable  : Domino  piijjimo  & ferenijjimo  viclori  ac 
triumphatori  filio  , amatori  Dei  & Domint  nojlti  Jefu  Chrijli 
ill.  ÂuguJIo  &c.  Elle  n'avoic  encore  que  peu  ou  point  éprouvé 
d’altération  au  ixe.  fiècle.  Au  contraire  les  citres  des  Impératrices 
furenc  plutôt  abrégés , que  charges  de  nouveau*  éloges  par  les 
Papes.  Voici  félon  le  Journal  quelle  en  écoit  la  formule  : Do- 
mina: piijfimœ  filice  ill.  Augujlx.  Quoique  les  titres  afteélés  aux 
Rois , Exarques  Sc  Pats ices  fuflent  ordinairement  les  mêmes , 
c’eft  à-dire  : Dno  excellentijfimo  (1)  atque  p rce celle ntijjîmo  flio 
ill.  Patricio  , ou  R sgi  ; les  Papes  acordèrenc  Couvent  aux  pre- 
miers des  marques  d'une  diftindion  plus  éclatante.  Mais  ils  leur 
refusèrent  le  nom  de  (ils  autant  de  fois  qu'ils  ne  les  tinrent  ni 
pour  chréciens , ni  pour  catholiques.  On  ne  manque  pas  même 
d’exemples,  qui  prouvent  qu’ils  en  usèrent  ainfi,  foit  fans  afec- 
tation  foit  autrement , à l’égard  des  Princes  en  qui  ces  qualités 
écoicnt  réunies. 


iv : PARTIE. 
VII.  Siâcn. 


Nouveaux  titre* 
donnas  par  les  Pa- 
pes aux  Empe- 
reurs, llîfcmblcnt 
en  aeordcrdc  plu* 
honorables  à de 
(impies  Métropo- 
litains, qu'aux  Pa- 
triarches. Parquet 
degré  le  titrcd* Ar- 
chevêque s'ell 
communiqué  des 
Patriarches  aux 
Métropolitains  : 
erreur  des  criti- 
ques fur  I antiqui- 
té de  ce  titre. 


6-  plein  eonfifleruikus  ill.  falutem.  Cette 
formule  quoiqu'ulitée  au  vu',  ficelé  a toute 
ia  (implicite  des  premiers  tems. 

(1  ) Voici  les  fufcriptions  de  deux  pro- 
fedions  de  foi , faites  par  les  Papes  apres 
leur  otJination.  ///  Epi/copue  S.  Catholicee 
& Apoflolica  urilj  Rama  , rtverenriffimit 
fratrikêu  Ù dileBiffimis  flirt  feu  univerfa 
pleb't.  III.  Epifcopus  catholicee  arque  apof- 
tolicee  Ecc/efiee  urbts  Rom a , dileOiffrmis  & 
dulcijfimis  filiit  in  Domino  falurem.  Ces 
profeflions  dc  fQi , bien  que  drclfécs  fur 

Tome  P.  y™ 


le  modèle  d'autres  plus  anciennes  , ne  re- 
montent pas  plus  haut  que  la  lin  du  vu*, 
ttde. 

(a)  Le  Pape  Honorius  1 dans  fa  lettre 
aux  Evêques  de  Venetic  ti  d'Iltric  donne 
le  titre  de  Trie-  Chrétienne  a la  République 
de  Venife,  parccqu'cllcétoit  très-attacbcc  à 
l'Eglilc  Romaine , le  que  pour  n'ètre  pas 
furprile  par  les  feh  fmatiqncs , elle  deman- 
doit  ordinairement  fon  Evêque  au  S.  Siège. 
Nous  empruntons  cccte  remarque  du  la- 
vant Pere  Ccillicr. 

R 
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(*)Diurn.p.  7f. 


(b)  Pag.  f. 


(c)  Pag.  10. 


(J)  MonaJI.  angl. 
tan.  i .p.  f*. 


(c)  Lali.  coutil. 
I.  f.  col  578. 

I ) ;é.  & fcq.  col. 

1 j 8 j.  col.  ijto. 
«}77- 

(!)  Donii  antig. 
infcript.  p.  4I7. 


ijo  NOUVEAU  TRAITÉ 

Comme  il  étoic  de  quelque  eonféquence  de  traiter  avec  les 
Patriarches  d’une  manière  toujours  uniforme  ; les  Papes  conti- 
nuèrent de  ne  mettre  à la  tète  des  lettres  qu'ils  leur  écrivoient 
que  l’ancienne  formule  : Diledijfimo  J'ratri  : tandis  qit  a l'égard 
des  moindres  Evêques , ils  en  (iiivoient  deux , autant  ou  plus 
honorables , la  première  : DUediJfimo  nobis , la  fécondé  : Reve- 
rtntijjimo  Cf  fandijjimo  fratri  ill.  Coepifcopo  &c.  Celle-ci  étoic 
donnée  au  commun  des  Archevêques  ( 1 ) &c  furtout  à celui  de 


(l)  Aucun  (Impie  Métropolitain  ne  re- 
cevoir alors  des  Papes  le  titre  d*  Archevê- 
que j fi  ce  n'cft  pcutc’rc  dans  quelque  cas 
rort  extraordinaire.  Dos  le  ive.  liéclc  il 
avoir  etc  délété  aux  Evêques , qui  furent 
depuis  honorés  du  nom  de  Patriarches.  Au 
vu*.  les  Papes  prenoient  encore  le  titre 
«fArchcvcqur  en  certaines  ocations.  Une 
formule  de  lettres  tcftiraonûLrs  du  facre 
d'un  Evêque  tranfportéc  par  le  P.  Garnier 
de  l’Ordre  Romain  dans. Ton  (a)  Journal 
des  Pontifes , nous  en  a confervé  cct  exem- 
ple remarquable  : DiUihJJîmh  fratribus  6r 
fiiiis , Prctbytcrïs  , Diaconibus  , Cltricis  , 
honorai  is  & pt,jTeJJbri£us  vtl  c un  fax  pUht 
ccdtfut  aux  Usante  Domino  ÂRCHllPl S- 
copu s fonda  Scdis  Catftolica.  Cependant 
quoique  les  Papes  ne  prodigallcnt  point  ce 
titre  ils  ne  trouvèrent  jamais  mauvais  que 
d’autres  en  ufaflcnr  plus  1 bé  râlement.  Déjà 
il  écapt  régie , non  à la  vérité  que  la  fuf- 
cription  , mais  que  la  formule  de  leurs  let- 
tres à l'Archevêque  de  Ravennc  porte- 
roit  b)  cxprclTémcnt  : Ad  Archupifcopun 
Ravennec.  Apres  l’ékélion  d'un  nouveau 
*.pc  Ir  même  Journal  prc&rivoit  (c)  aux 
trois  principales  dignités  du  Clergé  Ro- 
main , l’Archiprctrc  , 1*  Archidiacre  8c  le 
Priruicicr  des  notaires  , auxquels  I’adminif- 
tiation  du  S.  Siège  étoit  dévolue  pendant 
la  vacance , d'écrire  une  lettre  à l'Arche- 
vêque de  Ravcnne  , dont  le  titre  de  la  for- 
mule 8c  la  fufeription  même  dévoient  éga 
Icmcnc  exprimer  cette  qualité.  Nous  nous 
contenterons  de  raportcc  la  fufeription  : 
Domino  fanRiffmo  nobis  , fpintuali  patri 
iil.  Archi episcopo  01.  Archiprtsby - 
ur  UL  Archiuiaconus  & ill.  Primictrius  no- 
tarutrum  Jervontcs  locum  Scdis  Apofiolica. 

Après  cela  il  n'y  a pas  lieu  d'être  furpris 
de  voir  l'Evêque  de  Ravennc  & celui  de 
Chypre  fingulicrcraenc  honorés  du  titre 
d* Archevêque  dans  ici  préambules  des 


fartions  du  vi*.  concile  général,  fie  quo 
leurs  députés  dans  leurs  touferi prions  dé- 
clarent en  termes  formels,  qu'ils  tiennent 
la  place  de  ces  Archcviquts.  On  ponroit  ici 
faire  valoir  la  fufariptioii  d’une  lettre  du 
Pape  Agathon.  Si  elle  paroit  à quelque* 
égards  un  peu  étrange  dans  fa  forme  ; ce 
n'cft  a pa  rem  ment  que  parccqu’aprcs  avoir 
été  traduite  du  latin  en  faxon  , clic  l'a  en- 
core été  depuis  de  faxon  en  latin.  C’cft  par 
confaqncm  fur  la  verfion  de  b vernon 
que  nous  citerons  b fufeription  fuivante  : 
A gai  ho  Papa  Roman  us  Acthclrtdo  gloriofo 
Mcrciorum  R cgi , & Theodoro  Archje- 
PISCOPO  Canruaria  , 4»  Saxulfo  abbati 
nuptr , modo  Epifcapo  omnibufquc  obbati- 
but  Anglia  falutcm  À Dto  0 benediflioncm 
nofiram  Le  titre  d’Archcvêqoe  cft  attribué 
s Thcodqfe  d)  dans  le  corps  de  la  letrre, 
comme  dans  b fufeription.  Mais  Agathon 
ne  qualifie  ainfi  ce  Prélat  que  dans  le  corps 
d'un  autre  célèbre  privilège  en  faveur  du 
même  monaftere  ; h cependant  la  bulle  fa- 
xonc  ne  doit  point  palier  pour  un  Ample 
extrait  de  celle-ci.  Tnéodore  paroit  encore 
décoré  du  titre  d' Archevêque  , noo-feuie- 
ment  dans  les  conciles  du  tems  ; mais  à 
chaque  page  de  l'hfftoire  de  Bcdc  le  véné- 
rable. Enfin  il  prend  lui-même  ce  titre.  Les 
conciles  (c)  d’Angleterre  ne  ceficnt  pareil- 
lement de  répéter  le  nom  d* Archevêque  en 
pariant  de  fon  fa  «c  fleur  Bcrtuald  ou  Birth- 
xralde.  Ce  n’cft  pa*  tout , il  foufcric  en 
cccte  qualité  à fun  de  «s  conciles  , pour 
oc  pas  dire  qu'à  la  tête  d’un  autre  il  eft 
traité  de  fouveraiu  Pontife  Je  Bretagne  1 
Birck  Waldus  fummus  Britannia  Pontiftx . 
M.  Gori  a (/)  publié  un  fragment  d’une 
lettre  écrite  à l’Empereur  Jurtinien  n,  »ar 
Agncllus  évoque  de  Ravennc  , où  « Prêbr 
cft  décoré  jufqu’à  quatre  fois  du  titre  (f  Ai- 
cbevêque. 

Le  titre  4c  Métropolitain  étoic  alors  & 
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Ravcnne,  fans  exclulîon  neanmoins  des  (impies  Evêques.  Mais 
aufli  quelquefois  tant  par  atecHon  particulière,  que  par  diftinc- 
. cion  pour  des  Evcques  des  plus  illuftres  lièges;  l<s  Papes  parurent 
leur  acorder  en  quelque*force  les  prérogatives  d'honneur  réfet- 
vées  aux  Patriarches,  en  leur  apliquant  la  même  fuferiprion, 
dont  ils  ufoient  en  écrivanc  aux  premiers. 

IV.  Avant  que  de  palier  aux  dates  de  ce  fiècle;  qu’il  nous  foir 
permis  de  produire  d’après  le  Journal  des  Pontifes  Romains , 
quelques-uns  des  titres  que  le  cérémonial  du  tetns  leur  déférait. 
Car  quoique  notfe  but  foicplurôt  d'obfetver  ceux  qu’ils  prenoiert r 
eux-mêmes  , ou  qu’ils  acordoient  aux  autres  , que  ceux  qu’ils  en 
recevoienr  : il  eft  pourtant  vrai  de  dire  que  les  Papes  ne  fe  font 
prefque  jamais  arribué  aucun  titre , qui  ne  leur  eûc  été  donné 
auparavant  Ainli  quoiqu’ils  n’ayenc  pas  pris  tous  ceux  qu’ils 
avoient  reçus;  néanmoins  c’eft  communément  découvrir  l’ori- 
gine des  premiers , que  de  marquer  l’ufage  des  féconds.  Raportons 


rv.  PARTIE. 
VU.  Si  ici  t. 


Origine  de  la 
plupart  des  titres , 
qu  ont  pris  les  Pa- 
pes , ceux  qui  leur 
croient  déférés  , 
ceux  que  leur  c é- 
rémouiai  preferi- 
voit  au  vit*.  Cè- 
de. 


commun  en  Efpagne , que  les  Evêques  ne 
faifoicot  pas  dihculic  de  le  prendre  quelque- 
fois dans  leurs  fouferipttons.  Celui  d'Ar- 
chevêque  ne  l'ètoit  guère  moins  ; s'il  en 
faut  juger , comme  ou  ne  peut  s'en  défen- 
dre , 8c  par  l'autorité  de  S.  lCdore  (a)  de 
Seville  Sc  par  une  lettre  de  Benoit  n.  Si  Ifi- 
dore  femblc  rdlrcindrc  le  titre  d'Arebevé- 
queaux  (culs  Primats,  ou  tout  au  plus  aux 
Métropolitains  à qui  le  Pape  confiait  la  lé- 
gation 1er  quelques  provinces.  Benoit  an 
contraire  paroit  1 étendre  à tous  les  Métro- 
politains d'Efpagnc  , qu’il  apdlc  funtlifli- 
mot  Archiepifeopo i , dans  une  lettre  écrite 
avant  Ton  (acre,  le  dontd  ne  fera  pas  inu- 
tile de  remarquer  en  partant  la  fuferiprion  : 
BencJifiut  Pmhyttr  6r  in  Dei  rumine 
eteBui  S.  Stdij  apojlolica  Petto  notario  rt- 
gionarto.  Pour  ne  pas  ennuyer  par  la  mul- 
ritude  des  témoignages , qu'on  pouroit 
ajourer,  dans  la  vue  de  conftartr  fufage 
du  titre  d' Archevêque  au  vu*.  Cède  , Se 
même  auparavant  ; bornons-nous  à un 
était , qui  va  démontrer  que  ce  titre  dès  la 
fin  du  vt*.  devon  être  fort  connu  8c  fort 
ufité  en  France  ; quelque  rare  qu'il  y fût 
dans  les  Cgnaturcs  des  Evêques.  A com- 
mencer par  S.  Auguftin , en  conrinoanr  par 
Laurent  8c  Julie  fe»  fucccITctm  immédiats , 
Bede  donne  le  nom  d'Arclicvéquct  il  tous 
les  Prélats,  qui  avoiehr rempli  le  liège  de 
Cantorbcri  julqu  a fon  tenu.  Mais  parce- 


qu'on  pouroit  s'imaginer qmtrcet  hiftorien, 
qui  flcurtrtôir  fur  la  fin  du  vu*,  ficelé,  & le 
commencement  dû  vin*,  auroit  anticipé 
ce  titre  ; voici  quelque  choie  de  plus  déci-  . _ . , 

fif;  fans  qu'il  Ibit  nécclltirc  de  recourir  à *'  Ur,S-  “*•  7- 

un  autre  auteur.  Il  a tranferir  dans  fon  i)  eff'  1 *' 
hiftotre  l’épitaphe  gravét  fur  la  tombe  de  \P)  Lto.i.cap. }. 
S.  Anguftm,  dans  laquelle  il  cil  expreflè- 
,ment  qualifié  premier  Archevêque  de  Can - 
torheri.  Or  il  n’efi  pas  croyable  qàe  dans 
une  épitaphe  compofcc  peu  après  la  mort , 
oo  lui  eût  atnbué  ce  titre  , s'il  ne  l'eût  pas 
porté  do  fon  vivant,  ni  qp'il  l'eut  porté  , % iit'i 

s'il  n'eût  été  fort  commun  eh  Frahcé',  donc 
les  première  Ap/urcs  d'Angleterre  adbp- 
toicnr  voiooucis  les  ufages.  En  cflht  qui  fe  . 

perfuadéra  que  des  difciplcs  d'un  $ Gré- 
goire le  Giand  euflënr  fi  mal  retenu  lés  le- 
vons 8c  les  exemples  de  leur  mairre,  que 
d'afeéler  de  s'élever  audcrtiis  des  Métro- 
politains tt  dés  Primats , 8c  de  s'en  diftin- 
gucr  par  des  titres  fafhieux  8c  inconnus 
dans  les  contrées  les  plus  voifines  de  celles  i 
mi  ils  plantoient  actuellement  l'Evangile  ? 

Eh  voilà  ce  femblé,  a (fer  pour  étrt  àuro- 
rifés  à nous  écarter  de  l'opinion  du  com- 
mun des  critiques,  fle  fur  tout  de  ceux,  qui 
rejertent  tout  monument  .dans  lequel  avant 
le  ix.  SC  on  vin*,  fiêclc  au  plus , le  nom  •,  * 

d Archevêque  ell  donné  , fou  à de  lanplct 
Métropolitains  , foit  même  à des  Primats.  -'i  ! '•  ’ •* 
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donc  d'abord  pour  fervir  d'exemples  trois  ou  quatre  des  formules, 
propres  des  lettres  ou  fupliques  ad  reflues  aux  Papes.  Sollicitoit- 
on  auprès  d’eux  un  ordre  , qui  enjoignîc  à quelque  Evêque  de 
faire  la  dédicace  d'un  nouveau  temples  On  leur  préfentoic  une 
requête  ainli  intitulée  : Domino  fanclo  & beatiffimo  Pat  ri  Patrurn 
ill.  Papa:  jamulus  vefler.  Une  églife  leur  demandoit-elle  la  con- 
firmation de  lcleélion  d’un  Evêque  ? Elle  devoir  employer  cette 
fufcription  : Domino  Janclo  merito  Apoflolico  & divinâ  bene- 
diüione  decorato  ill.  Papa  Patrurn  J'ummtc  fcdis  prtsfuli  &c. 
Mais  plulieurs  fe  maintenoienr  toujours  dans  l’ufjge  d'écrire  tout 
iimplement  : Domino  beatiffimo  Paper  , tandis  que  d’autres  in- 
ventaient à l’envi  de  nouvelles  exprellions , pour  témoigner  leur 
refped  aux  fuccefteurs  de  S.  Pierre.  On  ne  voit  rien  dans  le 
Journal  des  Pontifes  de  plus  dateur  en  ce  genre,  que  les  titres 
renfermés  dans  la  profellion  de  foi  fuivante , ad rellec  à Leon  h. 
par  un  Evêque  : Domino  meo  JandiJfimo  & ter  beatiffimo  ill. 
fummo  Pontifici  feu  univerfali  Papa  &c.  C’eft  la  fécondé  fois 
que  nous  trouvions  le  terme  de  fouverain  Pontife  formellement 
attribué  aux  Papes.  Car  il  .'avoir  été  par  les  Evêques  d’Afrique 
dans  une  lettre  au  Pape  Théodore.  Mais  Jean  Diacre  fupole- 
qu’il  étoit  encore  d’un  ufage  plus  ancien  ; quand  il  raconte  que 
S.  Grégoire  le  Grand  ne  loufroit  pas  volontiers  qu’on  le  lui 
donnât.  Au  relie  il  n’auroir  pas  été  fort  extraordinaire  que  ce 
S.  Pape  ne  l’eût  pas  rejetté;  puifque  près  d’un  fiècle  auparavant, 
S.  Avit  de  Vienne  ne  faifoit  pas  dificulté  d’apeller  de  la  forte 
cous  les  Evêques  dans  fa  lettre  ( a ) de  convocation  au  concile 
d’Epaone.  De  (avoir  maintenant , fi  toutes  les  formules  conte- 
nues dans  le  Journal  des  Pontifes  Romains , étaient  tellement 
de  ftyle  aux  vu.  &:  vme.  fiècles , qu’on  fût  obligé  de  s’y  con- 
former, fuivanc  la  nature  des  pièces  qu’on  adrelfoir  aux  Papes, 
& fi  ceux-ci  étoienc  eux-mêmes  fort  exaéls  h confulter  Sc  à fuivre 
ce  protocole  ; c’eft  ce  qui  ne  paroit  pas  jullifié  par  les  faits.  Il 
femble  plutôt  que  ces  formules  n’avoient  été  raflemblées , qué1 
pour  que  ceux  qui  avoient  befoin  de  modèles  puflenc  y avoir 
recours.  Mais  cela  n’empêche  pas  qu’on  n’y  rencontre  par  tour 
le  llyle  propre  des  vu.  & vmc,  ficelés. 

Un  titre  alors  donné  communément  aux  Papes , & qu’ils  pri- 
rent fouvent  dans  la  fuite , étoic  celui  de  (b)  Ficaire  du  Prince 
des  Apôtres.  Le  ftyle  (c)  des  profeffions  de  foi,  que  les  Evcques. 


by  GoogI 


DE  DIPLOMATIQUE.  J}) 

faifoient  entre  leurs  mains , fembloit  l’exiger  plus  particulière- 
ment. Grégoire  il.  en  reçut  une  de  S.  Bonjface  de  Mayence  , 
dans  laquelle  ce  titre  étoit  nettement  marqué.  Le  Journal  des, 
Pontifes  Romains  lui  en  avoir  fans  doute  fourni  le  modèle.  Du 
relie  les  Papes  ne  fe  qualifioient  pas  encore  en  termes  exprès  \ 
Vicaires  defaint  Pierre.  Mais  ils  le  faifoient  (c)  équivalent  ment 
en  déclarant , qu’ils  en  remplilToient  les  fondions. 

V.  Quoique  les  Empereurs  concinuaflent  de  commencer  leurs, 
lettres  par  leurs  noms  &:  qualités , ils  y donnoient  aux  Papes  des 
titres  très-honorables,  tejs  que  ceux  de  Patriarches,  de  très-! 
faines  &c  de  très  bienlieureux  Archevêques  de  l’ancienne  & très- 
célèbre  ville  de  Rome , 6 c de  Papes  univerfels  ou  écuméniques. 
Enfin  au  bas  de  ces  leteres , ils  écrivoient  de  leur  propre  main  ,, 
ces  mots  ; Deus  te  in  multa  tempora  cujlodiat  ùc.  ou  , Divinin 
tas  te  fervet  per  multos  an  nos  , fandiffime  aç  beat  ijjime  pater 
Le  vje.  concile  général  at>elle  feulement  Agathon  : 'Irès.Jauu  &• 
trcs-bienheureux  Pape  de  l'ancienne  Rome.  Mais  rien  a’f  a plus 
magnifique  en  ce  genre,  que  cette  fufeription  d’un  concile  cora- 
pofé  de  trois  provinces  d'Afrique  : Domino  beatijjimo  Apofio- 
lico  culmine  Jitbhmato  Patri  Patrum  Théo  do  ro Papa,  & fummç 
omnium prafulum  Pontifia  Ùc.  Nous  ne  conoiflons  point  d’exem- 
ple plus  ancien , où  le  Pape  fbit  nommé  fpuverain  Pontife.  Cad 
pour  le  titre  de  fouveram  Pontife  des  Evêques,  il  cil  très-rare 
pour  ne  pas  dire  unique,  dans  tous  les  tenu.  Tandis  que  trois 
Primats  d’Afrique  écri voient  au  Pape  d’une  maniéré  fi  extraor- 
dinaire; Vidor  évêque  de  Carthage  fui  voit  encore  l’ancien  flyle 
comme  on  en  peut  juger  pit  cette  fufeription  : Domino  beati/fil 
mo  Ù nonorabih  Panda  jratri  Theodoro  Papa , ViSor:  Au  txc.  fic- 
elé les  Evêqifes  de  France  furent  réprimandés  par  Grégoire  îv 
pour  avoir  réuni  de  la  forte  les  titres  de  Pape  , & de  frère,  iï 
aurait  voulu  qu’ils  s’en  fuirent  tenus  au  premier.  C’eft  ainfi  que 
depuis  le  xuie-  fiècle  les  Papes  (/)  ne  foufrirent  plus  d’être  and 
lés  , comme  auparavant , Vicaires»  de  fdnr  Pierre.  Le  titre  de 
j ‘caJreA?  J‘  PIui  davantage , quoique  l’autre  leur  eût 

été  tamdier  , quils  leuflenc  regardé  comme  très-honorable  v 
qu  ds  l eulfent  pris  & reçu  pendant  fix  ou  fept  fiècle»,  6c  qu'il’ 
leur  fut  tellement  propre,  qu’il  ne  put  être  apliquéà  nul  autre 
fi  ce  n cil  peuterre  aux  Patriarches  d’Antioche  Sc  d’Alexandrie! 
C efl  encore  ainfi  qu’au  v.  vu  &c  vne.  quoique  les  Empereurs  fe 
liment  ordmairement  donné  le  premier  rang  dans  les  fufcripttons 


•V.  -PA  RTX  E: 
VH.  Si  ici*. 


(•)  M‘4-  f.  1 14. 

,nï  :iS\  u«  .*  ■ .1 

^rogrct  des  ti. 
frc*  (î  honneur 
acordtfs  aux  Pa- 
Pcs*  Us  oc  fou- 
frent  plus  d étre 
apc  liés  frères  par 
les  Evêques  , ni 
<juc  les  Empereurs 
Icnommcnt  avant 
«ux  dans  leurs  Ict- 
ères* Ils  profèrent 
1*  (jualittf  dcVicai* 
fcs  de  J.  C.  a celle 
de  Vicaire  de  faiuc 
Pierre,  qu'ils 
ïvoicnc  loup  - 
Kmr  ponde. 
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de  leurs  lettres  aux  Papes  ! Adrien  iv.  ne  put  s'empêcher  de 
Porter  à iTmpereur  Frédéric  Barberouflc  des  plaintes  contre 
lui-même , de  ce  qu'il  avoir  pris  au  xne.  ficelé , une  place , donc 
perf’one  ne  fe  f'erorc  formalifé  quatre  à cinq  cens  ans  plurôt. 
Tant  il  eft  vrai  que  le  rems  amène  toujours  de  nouveaux  ufages. 
Dur* , faiura-  VI.  La  plupart  des  bulles  du  vu®,  lièclc,  dans  lefquelles  les 
tîons'  dcs^cnVcs  ^ates  fe  fe|ic  conl'ervces  , ne  préfenrent  communément  que 
des  Papes  du  vne  s celle  des  Calendes  avec  l’indiclion.  Il  y a néanmoins  des  excep- 
üé*.  J rions  à faire;  fürtout  par  raporr  aux  privilèges.  Ceux-çi  joignent 
ordinairement  aux  précédentes  dares , les  années  des  Empereurs, 
V de  leur  confulac,  ou  d'après  leur  cpnfulat,  & de  l’afTociation 
de  leur  fils  à l’Empire.  Ils  admettent  même  quelquefois  celles 
du  pontificac  dés  Papes.  Sous  le  poncificat  de  Leon  il.  l’indic- 
cion  commençoit  à Rome  (i)  le  *4,  feptembre. 

. Le  Journal  des  Pontifes  Romains  renferme  un  modèle  de 

' ‘ létere  formée  avec  la  date  , non  à la  vérité  des  Calendes , mais- 

( j.  . du  jour  du  mois,  de  l’année  de  l’Empereur  & de  fon  poflcon- 
, • fulat , outre  l’inditftion , caraélères  dont  la  réunion  femble  ne 

(a)  D'mra  j»  76  Pouvo*r  convenir  qu’au  vne.  fiècle.  Cependant  le  [a)  P.  Garnier 
non  content  de  faire  remonter  cette  formule  au-delà  de  S.  Gré- 
goire le  grand , &£  même  du  milieu  du  vie.  liècle , prétend  qu’elle' 
ttipelle  par  fon  antiquité  les  teins  les  plus  réculés  de  l’églife  Ro- 
maine. Mais , fans  parler  du  jour  du  mois  ati-lieu  de  celui  des  Ca- 
lendes , donc  011  a vu  les  premiers  exemples  fous  S.  Grégoire  ; les 
Papes  n’ont  jamais  daté  de  l’Empire  de  qui  que  ce  foit  avant  Jufti- 
nien.  Spelman , tout  dificile  critique  qu’il  eft,  ne  balance  point  à 
regarder  comme  fincère , une  bulle  de  Boniface  iv.  dans  laquelle 
l’année  de  l’Incarnation  eft  marquée;  quoique  d’ailleurs  cecte 
date  foit  fautive.  Il  fe  contente  donc  de  rejetter  la  foute  fur  les  co- 
piftes  ; mais  il  ne  leur  impute  pas  d’avoir  ajouté  la  date  au  texte. 
Il  penfoit  effettivemenc  qu’on  employoit  alors  quelquefois  dans 
fb)  Candi.  Élci.  *es  lettres  l’année  de  J.  C.  bien  que  très-rarement.  RariJJlmi  (h), 
anglic.i.  i.'p.ijo.  enim,  dit-il , annus  Chrifli  habetur  in  iJHus  avi  epifiolis. 

Quoique  la  conclufiou  (1)  : Deus  te  incolumcm  &c.  foit  toujours 


(1)  La.  première  des  quatre  lettres  de 
Leon  u.  aux  Evêques  J'El pagne  porte  que 
le  vi'.  concile  général  avoit  été  tenu  à 
CP.  pendant  la  »*.  indiéhon.  Cependant 
Ja  17.  fit  il‘.  aâion.du  concile,  qui. font 
de  l ouic  li. du  K.  de  fcptctnbtc,  furent 
tenues  au  commencement  de  la  10e.  indic- 


tion prife  félon  les  Grèce  du  1 . de  ce  mois. 
Mais  comme  les  Romains  ne  la  commen- 
ç oient  alors  qu’au  14.  du  meme  mois  , le 
Pape  a du  dire  que  le  concile  avoir  été  cé- 
lébré ou  achevé  dans  la  neuvième  indiétiou. 

( 1 ) Dans  le  Journal  des  Pontifes  Romain» 
cette  falutation  eft  apctléc  foufeription  ; 


zed  by  Google 


IV-  PARTIE. 
VII.  Si  ici  i. 


■ j I -,  : 


L.*Jt 


DE  DIPLOM  ATIQU  Ê.  t3j 

d’ufage  ; on  lui  en  fubftkue  plufieurs  autres.  Lorfque  les  Papes 
écrivent  aux  Empereurs,  ils  ont  coutume  d’employer  celle-ci: 
Piiffunorum  Dominorum  imperium  gratia  juperna  cuflodiat , 
tique  omnium  gentium  colla  fubflernat.  Lorfqu’ils  le  font  aux 
Impératrices , telles  font  leurs  deux  foufcriptions  ou  falutations 
les  plus  ordinaires.  i°.  l'efhct  pietatis  imperium  gratia  fuperna 
cuflodiat , Domina  filia.  i°.  Incolumem  ferenuatem  rejlram 
dtvina  confervet  majeflas.  Quand  ils  écrivent  à d’autres  per- 
fones  illuftres  ou  non  ; ils  diverfifient  leurs  falutations  en  difé- 
rentes  manières;  par  exemple  : Superna  gratia  vos  fofpiics  cuf- 
lodiat in  fuâ  pact.  Omnipotens  De  us  ai  omni  mdlo  vos  prote- 
gaf,  & de  vêflrâ  nos  femper  faciat  falute  gaudtre  : ou  , Bene- 
valete  fratres  in  nomine  Domini , ou  enfin  Benevalete  fratres 
dile3tjjimi , formule  irrterompoe  depuis  long-rems,  mais  qu’A- 
déodat  fit  revivre  dans  les  bulles  ordinaires.  Car  quant  aux  bulles 
privilèges-,  cette  dernière  falutarion  s’y  éroir  toujours  mainte- 
nue , & elle  s’y  maintint  toujours  depuis,  à quelques  exceptions 
près  tout  au  plus. 

Si  les  Papes  fe  contentoient  de  terminer  leurs  lettres  & leurs 
privilèges  par  une  falutaticm  écrite  de  leur  propre  main  ; ils  ne 
manquoient  pas  de  ligner  leur  nom  à la  fin  des  conciles  & autres 
aftes  publics.  Aux  vi.  vu.  & vrn*.  fièdes  Asie  fàifoient  en  cette 
forme  : ///.  Epifcopus  S.  Ecclefiœ  catholicct  atque  apoflolicct 
ttrbis  Rotnee  ill.  conflituto  à nobis  faclo  fubfcripfl.  (a)  Ils  (oufcri-  r^Dium 
voient  auffi , meme  avant  leur  facre,  une  profeflïon  de  foi,  dont  b 11/.“**’ 
la  ûgnarure  étoit  conçue  en  ces  termes  : Ego  qui  fuprà  lit.  in- 
dignas Presbyter  Dei  gratia  eleSus  hujus  apoflolicct  fedis  Ro- 
man* Eccltflct  Epifcopus  banc  profejfionem  meam , ficut  fuprà 
continet , faciens  jusjurandum  corporaliter  tibi , B.  Peire  Apof- 
tolorum  princeps  , pura  mente  & confcientiâ  obtuli.  Après  leur 
ordination  ils  publioierrt  une  fécondé  profeflion  de  foi  munie 
de  cette  foufctiption  ; ///.  grand  Dei  Epifcopus  S.  Catholicct  & 
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parceque , comme  nous  Tavom  remarqué , 
elle  étoit  écrite  Je  la  propre  main  du  Pape. 
En  voici  quelque»  exemple»  tiré»  do  lotir- 

nal  cité. 

Pour  on  Pat  rice  Sc  pour  un  Roi  : Inco/u- 
mtm  excellcnnam  veftram  gratin  fuperna 

cgfiodiai. 

Pour  up  Exarque  on  ajontoiil  la  fin  «Je 
.la  même  Ibulcnpuoo  , Domine  fü. 


Poor  un  Conlul:  Drus  le incolumem  eufio- 
etial , Domine  fiti. 

Pour  un  Evêque  , à Domine  fit , soi 
fubftltooic  Jilettijjîme  nobis , tm  riveren- 
tijjime  frjter , St  pouf  un  Archevêque  fuiw 
tout  de  Ravctnie  , mertmijfme  v fine- 
njfme  frase*  , Si  pour  uu  Piuuiuot , Di- 
Itciiffme  pli . 
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Nouvelles  preu- 
ves de  l'ufagc  des 
iipprècitioas , des 
malédictions  & 
des  anathèmes 
dans  les  bulles  & 
dans  les  diplômes. 
Conccdion  des 
privilèges  ordi- 
naire. En  quoi  ils 
confiftoienr. 

(a  )Anna.l.Btnti. 
1. 1. 


(b)  Pag.  jo. 

(c)  Pif.  lit.  & 

fa- 


% 


(i)Péf.  iij. 


(c)  Bullar.  I.  j. 
Uit.  luxtmiurg. 
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apofiolicte  Ecclefite  urbis  Romte , huic  profejjioni  récité  & ortho- 
doxie fiiei , Jîcut  fupenùs  Legitur  fuhjcripfi,  eamque  ai  corpus 
tuum , B.  P être  apofiole  , oEtuii  confohdandam. 

VII.  Les  Papes  fulminoient  communément  diverfes  claufes 
de  malédi&ion,  d’excommunication,  d’anathème,  contre  ceux 
qui  vîoleroient  leurs  privilèges  ; tandis  qu’ils  répandoient , à 
l’exemple  de  S.  Grégoire  le  Grand  , les  plus  abpndantes  béné- 
dictions fur  ceux  qui  en  obferveroient  le  contenu.  On  aurait 
d’autant  plus  de  tort  d’en  paroitre  étonné,  qu’on  fait  qu’alors 
les  Evêques  des  moindres  heges  acordoicnt  aulïi  des  privilèges 
fous  pareilles  claufes.  Ils  ne  faifoienc  (a)  pas  même  dificulcé  d’y 
ajourer  des  imprécations  & notamment  celle  de  la  damnation 
éternelle. 

Puifqu’ici  le  Journal  des  Pontifes  Romains  nous  préfente  une 
Foule  de  privilèges  revêtus  de  toutes  les  claufes  les  plus  fortes  de 
cenfures,  d’anathèmes,  de  malédi&ions , St  d’imprécations:  il 
ne  faut  pas  négliger  cette  ocafion  de  répandre  un  nouveau  jour 
fur  leur  antiquité.  Nous  avons  fait  voir  contre  le  P.  Garnier 
qu’après  s’être  fervi  d’un  mf.  qu’il  die  être  du  vin*,  fiècle  , il 
n’étoit  plus  recevable  à le  fufpeéter  d’avoir  emprunté  du  ixc.  les 
formules , qui  s’y  trouvent  renfermées.  De  cette  multitude  de 
privilèges  dont  il  ofre  des  modèles , quelques-uns  peuvent  bien 
être  originairement  plus  anciens  que  le  vne.  fiècle;  puis  qu’on 
y remarque  (é)  même  des  lettres  de  S.  Grégoire  en  entier  ; mais 
nul  ne  fauroit  être  plus  récent  que  le  commencement  du  vme. 

Les  protocoles  (c)  de  privilèges  y font  au  nombre  de  vingt- 
deux.  La  plupart  regardent  des  abbayes  , & quelques-uns  en 
mettent  un  certain  nombre  fous  la  jurifdicHon  immédiate  du 
S.  Siège  avec  défenfeà  tout  Evêque , d’y  célébrer  la  MelTe  , s’il 
n’eft  invité  par  l’abbé.  Le  Pape  mociveun  de  fes  privilèges  en 
faveur  de  plufieurs  monaftères  fondés  par  un  Roi , fur  ce  qu’il 
les  (i)  faifoit  tous  dédier  en  l’honneur  de  S.  Pierre.  C’étoit  en 
effet  un  grand  titre  pouf  obtenir  des  privilèges  de  Rome,  que 
de  les  folliciter  en  faveur  des  églifes , dont  S.  Pierre  étoit  le  pa- 
tron. AulBTeon  ix.  acprtbnt  we^i^rogatives  à l’églife  de 
Cologne , allegue-t-il  pour  raifon  principale  de  cette  concdÜon, 

Sue  l’églrfe  qu’il  en  gratifioit  étoit  confacrée  fous  l’invocation 
u Prince  des  Apôcres  : Prtefertttn  (e)  càm  Eccltjîa  hac  fub  no- 
mine  P'rincipis  Apofiolomtn  beatijjim  Pétri  fit  confecrata  : qu’il 
Convenoit  donc  qu'elle  participât  en  quelque  forte  à la  dignité 

de 
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de  fa  mère , & qu’elle  fût  mife  fous  fa  prote&ion.  Ut  qua  matrem  “ 

Imitatur  ex  nomine  JUia  , imitetur  etiam  aliquantifrèr  in  digni-  1 yu^siàc  1 1. 
tait  Ecclejùe  , prougaturque  fub  alis  defenjionis  J'aie.  C’eft  une 
remarque  à faire  que  la  plupart  des  égiifes  anciennement  déco- 
rées de  grands  privilèges  pat  le  S.  Siège , avoient  été  conftruites 
en  l’honneur  de  S.  Pierre. 

Les  privilèges  d’exemption  ne  font  pas  les  feuls  qu’il  faille 
obferver  dans  le  Journal  des  Poqtifes.  Il  en  cft  d’autTes  qui  ren- 
ferment des  réunions  de  monaftères  de  la  ville  de  Rome.  Mais 
ceux  qui  contiennent  les  dénombremens  des  biens  des  églifes  &c 
des  monaftères  méritent  plus  d'attention  par  le  grand  cours  qu’ils 
eurent  depuis  le  Xe.  ileele  jufqu’au  xme.  Tel  eft  le  f '.  du  Journal 
des  Pontifes  Romains.  Quelques-uns  de  ces  privilèges  croient 
foufcrics,  comme  il  eft  expreftèment  porté  par  la  xc,  formule. 

Ils  nous  manifeftenc  de  plus , finon  l’origine , du  moins  l’éta-  • 
bliftement  de  l’ulage  des  fameufes  claulès  Conjluuentes  fi)  ou 
Statuentes  &c.  (i)  Si  qua  &c.  (}  )Si  qui s autem  Oc.  (4)  At  verb 


(1)  Conflituentes  per  hujus  decreti  noflri 
paginam  atque  interdicentes  omnibus  om - 
ni  no  cujusliiet  Ecctefia  prafulibus  vil  eu- 
jufcunque  dignitatis  ooieflate  pradiiis  fub 
anathematis  interpofiiione  &c.  pag.  1 1 9. 

(a)  Statuentes  infuptr  apoflolied  c en  fur  à 
fub  divins  judicii  obtefhttion e & validis  at - 
que  at  roda  ri  bus  anathematis  interdirions- 
bus  Jhtt  neque  uilus  [accédas  unquam  prêt - 
fumât  vel  quifpiam  alius  , qua  in  todem 
S.  loco  largua  atque  oblata  tant , & in  pofl- 
modum  il  lie  concejfa  fuerint  vindicare  , Jed 
firma  flabililate  , jurés  ipfius  pralati  mo- 
njjieru  exifenda  atque-  in  ptrpttub  ptrma- 
nenda  flatubnus,  Quand  on  ne  défendoit 
pas  expreffémene  aux  Rois , Princes , Juges 
d'ufurpcr  rien  des  biens  d’un  monaftcrc  , 
on  lénonçoit  en  termes  généraux  à peu 
près  ainfi  conçus  : Nec  Ucentia  fit  t ut 
d.Hum  efi  , ex  ejus  vel  omnibus  eidem  mo- 
no fena  perunenlibus , cuiauam  magna  par 
vaque  perfona  auferre.  Ibid.  Quelquefois 
ccs  deux  formules  étoient  amti  réunies  : 
Statuentes  apofloüca  cenfurà  , auHoritate 
B.  Apoflohmm  Pnncipis  , fub  divins  ju- 
dicii obteftationc  (if  anathematis  inter di3o  , 
nr  nuih  unquam.  noflrontm  fucctfforum  pon- 
tificum  vel  ahi  cuilibet  magna  par  vaque  per- 
fana  , ipfa  prénommai  j loca  À potcjîate 
ditione  jam  prefati  monafltrii  auferre  vel 
editnarc  fit  licitum . Comme  ccs  formules 

Tome  y. 


n’étoienc  pas  encore  fixées,  clics  étoient 
fujcties  à divers  changcmens.  Par  exemple , 
après  avoir  parlé  de  ( autorité  de  5.  Pierre , 
le  Pape  a/oucoit  quelquefois,  Cupus  nos 
etfi  impures  meritis  , divin  J tamen  gratin 
fufragante  vices  gerimus.  pag.  114.  Parmi 
les  formules  du  Journal  des  Pontifes  . difé- 
rentes  de  celles  , qui  concernent  les  privi- 
lèges , on  remarque  à peu  près  les  mêmes 
elaufes  ; Statuantes  Apofloüca  cenfurà  6f 
ausoritate  B.  Pétri  P r induis  Apoflolorum , 
ut  nullus  unquam  , fit  liât  magna  parva- 
que  perfona  prefumat  6»c.  p.  1 16. 

( $ ) Si  qua  autem  temerario  aufu  parva 
magnaque  perfona  contra  hoc  nofirum  apof- 
toheum  decret um  agere prafumpferit  ,/ciat 
fe  anathematis  vinculo  ejfe  innodatam  , & 
à regno  Del  alienam  & cum  omnibus  irepiis 
aterna  incendio  & fuplicio  condemnatam. 
pag.  1 xx . Cette  clauTe  cft  au  fond  la  même 
que  la  fuivintc. 

(4)  Si  auis  autem , quod  non  opta  mus  ne - 
fario  aufu  prmfumpfidt , hac  qua  à nobis 
ad  laudem  Dei  pro  flabililate  jam  dieîi  ma - 
nafltrü  fia  tut  a Junt , rtfragan  , aut  in  quo- 
quam  tranfgredi  , fciatfe  anathematis  vin- 
culo  innodatum  & cum  diabolo  6*  ejus  atro - 
cifiimis  pompés  , atque  Juda  traditore  Do- 
mini  noflri  Jefa  Chrifli , aterni  incendié  fu- 
plicio concr ems n dum dtputari , pag.  xo.  ou 
bien  apres  l'anathème  Ion  ajoutoit  EtJu- 
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p- — pA  rTiT  &c‘  ( 1 ) ou  Q“J  verb&c.  (t)  C’eft  là  que  les  cenfuces , les  menaces , 
vu.  sfîcti.  les  malédictions , les  imprécations  contre  les  violateurs  de  ces 
privilèges , & les  bénédictions  pour  leurs  obfervateurs  font  dé- 
ployées dans  toute  leur  force. 

On  continue  de  VIII.  A la  vérité  les  bulles  du  x.  &.  xie.  ficelés  font  pleines 
xéfjîcr  le  i*.  Gar-  de  ces  terribles  anathèmes.  Mais  il  ne  s’enfuit  pas  qu’ils  n’ayenc 
nir!p'didim!s'&CS  Pas  été  cn  l,fage  auparavant.  Celle  de  Leon  ix.  que  le  P.  Gar- 
des l'iipiécations.  nier  (a)  Jefuite  produit  pour  pièce  de  comparaifon  , ajoure  aux 
[»)Diurn.p.no.  anciennes  formules  qu’il  avoir  publiées , bien  des  choies,  done 
on  ne  voit  point  d’exemple  dans  le  journal  des  Pontifes  Ro- 
mains. Il  avoue  même  que  deux  cens  ans  auparavant , Jean  viiw 
dans  un  privilège  en  faveur  de  Tournus , s’éroit  fervi  de  ces  re- 
doutables paroles  : Ctim  diabolo  & Angelis  ejus  perpetuo  in- 
cendia cremandum , pour  intimider  ceux  qui  feroienc  tentés  d’y 
(b)  Pag.  us.  donner  atteinte.  II  reconoit  (b)  encore  que  dès  le  milieu  du 
viue.  fiècle  Zacharie  fit  expedier  à la  folliciration  de  S.  Boni- 
face  un  privilège  femblable  à une  des  formules  de  fon  Journal  * 
où  les  plus  éfrayantes  claules  font  employées. 

En  vain  fouticnt-il  donc  dès  fa  préface , avec  quelques  cri- 
. tiques,  que  les  menaces  de  damnation  avec  Satan  & fes  pompes 

& lemraitre  Judas  , font  des  marques  de  fupofition  , ou  de  nièces 
plus  récentes  qute  le  vii.  6c  vnie.  liècles.  Les  prétentions  de  cet 
auteur  fe  rétutent  d’ellcs-mèmes.  C’eft  tout  dire  : fon  Jour- 
nal dépofe  contre  lui.  Dès  qu’il  l’a  publié  fur  un  mf.  du  wnc. 
(<)  Pag.  us-  fiècle  ; il  s’enfuit  que  les  anathèmes  (c)  qui  s’y  rencontrent , quel- 
ii).  ii+.  iji.  que  acompagnés  qu’ils  foient  des  défenfes  les  plus  fortes  6c  les 
plus  menaçantes  : Validis  atque  atrocioribus  anathematis  inter- 
dicHonibus  , ne  peuvenc  avoir  été  lancés  plus  tard  qu’au  vu. 
ou  vme.  fiècle. 

D’ailleurs  tes  plus  anciens  privilèges  qu’on  conoifle  ne  font-ils 
pas  donnés  fous  peine  d’anathèkne  contre  les  réfractaires  ? Il  cn 


dm  perceUatur  malcdiftiont  traditoris  , pag.  | 
. i $4.  1 ou  enfin , Simulque  in  chaos  de-, 
mtr/us  cum  impiis  dtfcuit , pag.  1 J 9. 

( 1 ) j4t  vtrà  qui  pio  iruuitu  cbftrvator  in 
. omnibus  exjliKut  cujloduns  kujus  noflfi 
-mpoflolici  conjlituû  ad  euhum  Dit  rcfpi- 
cientis  prmccptionem  , beneduiionis  gratiam 
à mifcricordijpmo  Domino  noflro  multiph- 
(d)  MuJ.  liai . Cll(f  conf.quatur  6’  vit  a aterna  paruceps 
part.  l.  p.  $4*  JJ*  tffiti  mertatur  , pag.  1 lo. 

,(tj  La  elaufe  qui  coQuncnçoic  par  Qui 


verb  étoit  la  même  que  la  précédente.  Mais 
routes  ces  claufcs  navoient  pas  encore  un 
ftyle  abfolumcnc  déterminé , quoiqu'elles 
variaient  peu  quant  au  fond-.  On  les  trouve 
prefquc  toutes  réunies  dans  un  privilège 
raporté  par  D.  Mabillon  d'après  un  mf.de 
plus  de  800.  ans.  11  y a des  traits  dans  ce 
privilège  d'exemption  cpifcopalc , qui  prou- 
vent qu'il  cft  antérieur  a la  domination  des 
François  en  Italie. 


Z' 
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eft  de  même  des  menaces  du  jugement  dernier.  Elles  (ont  très- 
familières  à S.  Grégoire  le  Grand  &:  à fies  lucceffeurs.  Pourquoi  ,lv-  PA  R tie. 
donc  prétendre  (a)  qu’elles  forent  bannies  des  formules  priles  VII‘  SlILL£' 
d’après  les  modèles  émanés  de  ces  Papes  ? S’ils  font  des  impré- 
cations  contre  les  raviffeurs  des  biens  eccléfiaftiques , s’ils  les  ' 
menacent  {b)  du  fort  de  Judas , donc  ils  imitent  le  crime , s’ils  ^ pJg  IJ4 
femblent  leur  ouvrir  l'enfer,  & les  reléguer  avec  Satan  & les  im-  u*.  n». 
pies  ; ce  n’eft  que  pour  leur  en  infpirer  une  horreur  falutaire. 

Ils  favoient  que  la  cupidité  des  hommes  pour  s’aproprier  les 
biens  aftèdés  à des  moines  fans  défenfe,  ne  pouvoir  être  arrêtée 
par  de  trop  forres  barières.  Après  tout  le  P.  Garnier  (c)  ne  nous  (c)  Pag.  70. 
produit-il  pas  une  profeflion  de  foi  de  S.  Boniface  du  vme.  fié-  v°y.  'ri1  rtidmi 
cle,  dans  laquelle  ce  Saint-forme  contre  lui-même  cette  affreufe  ("w“u 

imprécation  : Quod Ji , quod  abjît , contra  hujus  promijjionis 
mets  feriem  aliquid  facere  , quolibet  modo  feu  ingénia  vel  occa- 
Jione  tentavero , reus  inveniar  in  ccterno  judicio , ultionem  Ana~ 
nice  & Saphirce  incurram  &c.  paroles  tirées  mot  à mot  de  deux 
formules  plus  anciennes  8c  raportées  par  le  même  {d)  P.  Gar-  (4)P*g.  70.71. 
nier , comme  exemtes  de  tout  foupçon. 

D.  Mabillon  (e)  fait  voir  que  les  imprécations,  les  menacés  (C) De diplom. 
du  jugemenc  & de  l’enfer  ont  écé  employées  dans  les  monumens  l-  »•  « p • *•  ; 

les  plus  refpedables  de  l’antiquité , tels  que  le  Teftament  de 
S.  Grégoire  de  Nazianze,  le  yc.  concile  d’Orléans,  le  ze.  de  Sé- 
ville , le  4e.  de  Tolède  , tous  du  vi.  8c  vne.  fiècles.  Deux  con- 
ciles tenus  à l’ocalîon  de  Wilh  ide  évêque  d’Yorck  ; l’un  defquels 
fut  célébré  à Rome  en  679.  fufiroient  feuls  pour  démontrer  que 
les  Papes  ne  faifoient  nul  fcrupule  de  recourir  à ces  moyens , 
dont  ils  étoient  plus  à portée  que  nous  de  conoitre  8c  la  nécef- 
ficé  8c  le  fuccès.  On  peut  encore  (/)  confirmer  l’antiquité  de  cet  (f)  V.  n»tn 4*. 
ufage  par  les  loix  des  Allemans,  les  formules  de  Marculfe,les  P-Hi-bfiûr. 
teflamens  de  l’abbé  Arede  ou  Yriez,  de  faince  Radegonde  8c  de 
Bertram  évêque  du  Mans , & bien  d’autres  pièces  également  pé- 
remptoires. Tous  ces  monumens  font  antérieurs  au  Journal  des 
Pontifes  Romains  Plulicurs  renferment  des  malédictions  autant 
ou  plus  effroyables  que  celles  qui  déplaifenc  dans  ce  livre.  D’où 
le  P.  Mabillon  conclut  à jufte  titre , qu’elles  ne  s’écartent  en 
rien  de  l’efprir  des  vi.  8c  vnc.  ficelés.  Il  femble  qu’après  cela 
l’on  ne  doit  pas  être  fort  touché  d’une  légère  dificulté  qui  refte 
à l’éditeur  du  Journal  : c’eft  que  les  Papes  obligent  dans  quel-  Pjg  tt 
ques-unes  de  ces  formules  (g)  leurs  fuccefléurs  à ne  pas  ôter  ni  117.  ijj-  iJ7.J’ 
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IV.  PARTIE. 
VU.  Siîcli. 


Kottixcs  & ar- 
chives de  leglife 
Romaine.  Sceaux 
4c  plomb. 

(a)  Pag.  103. 

(b)  Pag.  104. 

(c)  Pag.  lit. 


(4)  Pag.  44. 
(c)  Diuin.  p.170. 
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aliéner  les  biens , dont  ils  avoient  confirmé  la  pofleflîon , Toit  à 
des  clercs,  foie  à des  moines.  Mais  eft-ce  donc  une  chofe  fi  rare 
que  les  Papes  ayent  prétendu  obliger  leurs  luccelteurs  par  cer- 
taines conftitutions  ? N’y  en  a-t-il  pas  encore  aujourd’hui  plu- 
fieurs  de  cette  efpcce  en  vigueur  , & dont  quelques-unes  ont 
été  publiées  dans  ces  derniers  ficelés  î 

IX.  Depuis  long-tems  les  notaires  régionaires  étoient  inftitués 
à Rome  , &c  quelqu’uns  d'eux  comme  le  Primicier  & Secondi- 
cier  avoient  foin  de  drefTer  & furtout  de  dater  Les  bulles  &c  autres 
ad  es  publics.  S.  Grégoire  parle  fouvent  des  notaires  régionaires 
auxquels  il  confioit  diverfes  commiffions.  l e Journal  des  Pon- 
tifes Romains  fait  mencion  de  quelques  fondions,  qu’ils  étoient 
obligés  de  remplir;  il  parle  de  leurs  fouferiptions,  qui  dévoient 
être  apofees  à certains  ades , enfin  il  reprélènte  les  formules  de 
leur  réception.  On  y voit  (a)  qu’entrer  dans  le  clergé,  ou  dans 
le  collège  des  notaires  régionaires , c’étoit  une  même  chofe.  11 
paroit  néanmoins  par  une  fécondé  formule , qu’avant  que  d’être 
créé  notaire  régionaire , il  faloit  (b)  palier  par  le  degré  de  fou.- 
régionaire.  Mais  il  n’eft  point  queftion  de  ces  derniers  dans  les 
bulles  des  Papes.  Une  des  formules  du  Journal  annonce  qu’un 
notaire  archivifte  avoir  été  chargé  de  (c)  l’écrire.  Ce  font  fpér 
cialement  ceux-ci  qui  écrivoient  les  bulles.  Lorfqne  les  Papes 
nouvellement  élus  faifoient  leur  profeflîon  de  foi  avant  leur 
facre  ; ils  la  commençoient  par  cette  invocation  : In  nomine  Do- 
mini  Dei  Jalvaioris  nojiri  JeJ'u  Chrijli.  Ils  marquoient  enfuite 
l’indidion  &c  le  mois , &c  continuoicnt  ainfi  : Ego  il/,  mifericor- 
dia  Dei  presbyter  Ù elcclus  jaturufcjue  per  Dei  gratiam  humilis 
apoftolicte  Sedis  antijles  &c.  Cette  profellion  étoit  toujours  adref- 
fee  à S.  Pierre.  Ils  la  terminoient  par  leur  foufeription,  après 
avoir  déclaré  qu’ils  avoient  enjoint  d’écrire  cet  ade  à un  notaire 
archivifte.  Dans  une  autre  profellion  de  foi  ils  énonçaient  feu- 
lement (d)  qu’elle  avoir  été  écrite  par  tel  notaire.  Ces  profelfions 
de  foi  Si  furtout  la  première  éprouvèrent  quelque  changement; 
mais  elles  n’avoient  pas  (e)  ceflé  d’etre  d ufage  vers  le  commen- 
cement du  xve.  Cède. 

C’eft  au  plus  tard  au  commencement  du  vne  que  les  pri- 
vilèges des  Papes  furent  fcellés  en  plomb.  Nous  avons  donné 
dans  notre  4e.  tome  {f)  le  fceau  du  Pape  Deufdedit  mort  en 
é 18.  Voici  ceux  des  Papes  Honorius  1.  Théodore  l.  Viralieni 
& Jean  v. 
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Ces  quatre  bulles  de  plomb  du  vi  ie.  fiècle  font  tirées  du  livre 
de  M.  Ficoroni , intitulé  : I piombi  antichi . D.  Mabilloo  a pu- 
blié un  autre  fceau  de  Jean  v.  avec  celui  de  Serge  1.  Nous 
mettons  ici  l’un  & l'autre  fous  les  yeux  du  public. 


^Ces  fceaux  de  plomb  font  fufpendus , l’un  avec  un  cordon  de 
foie  rouge , l’autre  avec  une  lîfcelle , à deux  ( 1 ) bulles  en  papier 


j ( 1 ) La  première  cft  du  Pape  Jean  v*  qui 
met  le  monaftcrc  fous  la  protctiion  du 
S.  Siège.  Les  formules  initiales  & finales 
font  conçues  en  ces  termes:  Johannes 
epificopus  fiervus  fiervorum  Del  diltilo  fit  10 
Vulferanno  abbati  Divïontnfis  monaf- 
teriï  cjufque  fucctffioribus  , S A LUT  EM  ET 
ApOSTOLICAM  BENEDICTION  EM... 
Si  qua  fane  perfona  iilud  violare  aut  quo- 
cumque  modo  temetare  prafiumpfierit , nos 
eamanathematis  fitntenàdpercutimus.  Data 
per  manus  Jokannis  bibliothecarii , Poruï- 
ficdtusDorruni  Jokannis  Pape  an  no  primo , 
menft  nono  tnfacratifihna  beati  Pétri  Apofi 
toit  fttis  Jndiciione  VI.  Ego  Johannes  fianüse 
catholica.  Ec  clefit  Epi  (copus  fiubjcripfi. 

La  féconde  bulle  cft  de  Serge  1.  Voici  fa 
Jufcriprioh  : SERCIVS  grand  Dei  Pon- 
mfiex  Romanns  Htronï  Itngonenfi  Prefuti 
fia  lut  cm  apofivücam  bt/icdiâioncm . ...  La 


bulle  eft  terminée  de  cette  forte  : Quisquss 
etiam  à torrentc  qui  utrumque  burgum  divi - 
dit  ouf  erre  ab  eodem  burgo  vel  clauftro  alr- 
quid  excep  to  aèbate  vel  monachis  prefump - 
fierit  fimili  Jententid  fie  dampnaturum  nove- 
rit.  Béni  value.  Data  VI II.  K al.  apriU 
per  manus  Jokannis  bibliothecarii  tune  fane- 
tee  Se  ai  s apoJloJtca  , an  no  pontificat  us  Do- 
mini  Sergii  univerfit/is  Papa  X.  in  fiacra - 
rijfima  fiede  beati  Pétri  Apojloli , indiilio* 
ne  si.  Ces  deux  bulles  furent  vérifiées  8C 
vidiméeslc  1 1.  de  janvier  166  j . par  M.  Phi- 
libert de  la  Marc  l’ainé  concilier  au  Parle» 
ment  de  Bourgogne , en  préfencc  du  greffier 
de  la  Coar  & de  deux  antiquaires  experts» 
Les  Bcneditlins  de  Dijon  ciaignant  que  ces 
deux  précieux  mouumens  écrits  fur  une  ma- 
tière fragile  & en  partie  éfacés  ne  vinftent 
à périr  totalement  , avoieitt  préfcncé  re- 
quête pour  fuplier  la  Cour  d'oidooncr  qtfil 
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*s*  d’Egypte , co'nfervées  dans  l’abbaye  de  S.  Bénigne  de  Dijon.  Ces 

iv.  partie,  mânes  fccaax  font  cl^acun  de  deux  pièces  foudées.  Les  attaches 
vn.  s 1 1 c l i.  paflent  dans  l’intérietfr  des  plombs  , d’où  elles  Torrent  longues 
de  près  de  dectx  ponces.  Les  têtes  des  Apôtres  S.  Pierre  &.S.  Paul 
n’étoient  pas  encore  repréfentées  fur  les  fceaux.  Le  nom  du  Pape 
écrit  en  rond  y paroifloit  d’an  côté , tantôt  au  tour  du  labarum  ou 
moriograme  qe  J.  C-  HJ;  tantôt  au  tour  d’une  (impie  ou  double 
croix , tantôt  au  tour  de  cinq  points  difpofés  en  croix.  Le  terme 
• latin  Papœétoh  de  l'autre  côté  à peu  près  fous  la  même  forme , 

c’eft-à-dire , écrit  en  rond , ou  partagé  en  deux  lignes  droites  pa- 
rallèles , horilôntalement  pofécs.  Enfin  chaque  mot  étoit  fur- 
monté  d’une  croix , ou  du  inonogramc  de  J.  C.  Cette  manière 
dura  avec  quelques  petites  variations  jufque  vers  le  milieu  du 
xi*,  ficelé.  Outre  les  fceaux  des  Bulles  du  vn*.  fiècle  ; les  curieux 
montrent  des  piècet  carées  avec  les  noms  des  Papes  Serge  Sc 
Zacharie.  Mais  elles  ne  font  pas  f tapées  fur  le  plomb,  Si  doivent 
plutôt , au  jugement  des  conoiffours , être  rangées  parmi  les  mé- 
dailles ou  les  monoies,  que  parmi  les  fccauk. 

Eiste*  Ju  c on  tu-  X.  Sous  Ç&hftintin  Pogonat , l’ufuge  de  dater  de  l’année  du 

l«6u pftcoRjZM  confulîc  dû  Ûu  fdficonfulat  des  Empereurs , éprouva  un  chah- 
«LsThc^Eo^  geménÿ  cbnfid érable.  Au  lieu  de  fbrfoer  une  époque  diférente 
riKV  ne  forment  Je  lCUr  aVéficinenc  à l’Empire  ; ces  deux  dates  commencèrent 
plM  époques  di-  en  m£me_terns.  Mais  lorfqu’un  nouvel  Empereur  avoit  été  alfo- 
„t  dcîcu’t  à°foaa-  cié  à l’Empire  ; les  dates  de  fon  confulat  Si  de  fon  empire  étoienc 
tton  2 l'Empire,  diftinguées  l’une  de  l’autre.  La  première  fe  prenoit  du  tems  au- 
quel il  avoit  commencé  à gouverner  en  chef  : la  fécondé  de  fon 
allocution  à la  dignité  impériale. 

_ . ...  xi  Pour  entrer  maintenant  en  quelque  détail  par  raport  aux 

ib  aux  monade-  Papes  de  ce  fiecle  I nous  allons  parcourir  les  faits , qui  nous  pa- 
rcs d'Italie . leur  roicront  plus  curieux  ou  plus  importans.  Honorius  afoanchit  le 
iRtmamom:  mbnaftcre  de  Bobio  de  la  jurifdidion  de  l’Evéque  de  Tortone. 
date  de  l'incarna-  Jonas  moine  de  cette  abbaye  & compagnon  du  voyage , que 
tien  dans  u^bul-  fon  abW  BertuUè  fit  à Rome,  pour  obtenir  ce  privilège,  nous 
dor“.  aiC  ’ ° en  raconte  Si  le  fuccès  Si  les  circonftances  hiftoriques.  La  bulle 
de  ce  Pape  fe  trouve  au  tome  iv.  de  l 'Italie  facrée.  Elle  com- 
mence ainfi  : Honorius  Epifcopus  fçrvus  fervorum  Dei  fratri 


leur  fut  permis  de  faire  vidimer  ces  pièces 
par-devant  le  conuniffairc  quelle  députe- 
joit  à cot  effet  Sue  cette  requête  le  Parle- 
ment avoit  rendu  un  arrêt  qui  nommoit 


M.  de  la  Marc  commiffaire  pour  procéder 
à la  vérification  des  deux  bulles.  On  peur 
s'affurer  de  leur  antiquité  en  jcrtanc  les 
yeux  Tut  la  planche  Ufl.  de  D.  Mabillon. 
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Btrtulfo  abbaii  presbytero.  Elle  finit  par  Benevalete  , fans  les 
claufes  d’anathème  & de  malédiâion.  La  date  eft  dans  la  forme 
convenable.  Elle  revient  à l’an  de  notre  Seigneur  6a8.  Ughelli 
a de  plus  trouvé  dans  les  archives  du  Vatican  une  bulle  ou  plutôt 
un  decret  terminé  par  les  formules  (i)  propres  des  bulles , & 
muni  d’un  fceau  de  plomb  conforme  à ceux  que  nous  venons 
de  décrire.  Il  eft  attaché  avec  des  lacs  de  foie  (a)  rouge  jaune. 
Notre  auteur  le  place  en  6 39.  mais  il  apartient  à l’année  fui- 
vante.  Ainfi  il  faloit  lire  indidion  xun.  ou  dire  que  des  lors  l’in- 
di&ion  ne  commençoit  quelquefois  qu’avec  l’année.  , 

L’auteur  delà  Vie  de  S.  Komaric , publiée  au  fécond liccle  ( a ) , 
Bénédidin  , nous  aprend  que  le  Pape  Jean  iv.  acorda  à l’abbaye 
de  Remiremont  un  privilège  d’exemption  qu’il  fcella  lui-même. 
Propriâ  manu figilli  imprejjione Jîgnavit.  Ce  privilège  confervé 
dans  le  cartulaire  de  l’abbaye  commence  ainfi  : DilecliJJimis  fràr 
tribus  univerfis  Epifcopis  per  Galliam  conflitutis  Johannes 
Epifcopus  fervus  fervorum  Dei.  Le  Pape  termine  ainli  fa  bulle: 
(Juodji  quis  calliditate  aliquâ  vel  avaruLx  inftigadone quidquam 
de  prohibais  præfumpferit  attemptqndum  , vcL  contra  fuperius 
décréta  quoquo  modo  obviandum  , primum  qui  de  m fui  ordinis 
gradu  & Jignitate  privabitur , & ex  beati  Pétri  Apofloli  au3a- 
■ritate , qui  iigandi  Joivendique  in  coda  & in  terra  meruit  potef- 
tate.n  , fit  à participation  corporis  & fanguinis  Domini  nojlri 
. Jefu  Chrifli  defraudandus  , & tune  demiim  indignacioni  etiam 
excellentiffimi , qui  tune  temporis  juerit  Regis  nichilominus  fub- 
mittendus  , quatinus  quee  jl.mita  funt  perpétua  poffint  diffnuione 
manere  , & temeratores  prafentis  decreti  de.fuâ  temeritate  pœnis 
multiplicibus  fubjacere.  Benevalete.  Le  cartulaire  de  Remi- 
remont marque  que  le  fceau  de  plomb  poitoit  d’un  côté  Jo- 
jjannis  &C  de  l’autre  Papae  , St  qu’il  pendoit  à une  bande  ou 


( i ) Quod fi  quifpiam  contra  hac  tentart 
prafumpjent  , au&oritaïc  apoflolica  deccr- 
nimus  primum  qutdcm , ut  fui  ordinis  gradu 
privetur  r a:  que  nota  majorts  ultionïs  mulüç- 
tur  t partent  cum  Judà  traditore  habeat.  , 
6»  participationt  corporis  & fanguinis 
D . tf.  J.  C.  privetur ...  6*  charte  hac  nof 
ira  définit  ionis  firme  permanent ....... 

feriptum  per  manum  ....  Notant  in  menfe 

oilobr.  inditl.  x II  J.  Benevalete. 

( 1)  Quoiqu’on  ne  puifTc  prouver  1'ufage 
d employer  la  foie  rouge  & jaune  dans  les 


lacs  des  bulles,  que  depuis  environ  la  moi- 
tié du  xinc.  (iccJc,  il  ne  s'enfuit  pas  qtfun 
ne  fc  foit  point  fervi  des  memes  attaches 
dans  des  lîcclcs  fort  recules.  Pcutctrc  me- 
me ne  fic-on  que  fc  régler  en  cela  dans  Ip 
fuite  fur  le  modelé  de  quelque  ancienne 
bulle  , comme  on  le  fît  au  fiede  précèdent 
par  raportaux  formules,  Si  qui  s &c  & 
candis  veto  &c.  Au  lurplus  il  eft  bien  con- 
fiant qu'aucune  des  claufes  5:  formules  du 
privilège  raporté  pat  Ughelli  ne  peut  coi)* 
k venir  à celles  du  xm  . uede. 


IV.  PARTIE. 
VU.  Si  ÈQLty. 


(a)  Pag.  41  S. 
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■■'"S?  lemnifque  de  parchemin.  Nous  parlerons  bientôt  d'un  autre  pri- 
iv.  parti  E.  vilège  du  Pape  Jean  iv. 

En  faic  de  bulles , on  peut  encore  fe  former  une  idée  des  ca- 
ra&ères  diplomatiques  du  vne.  fiècle,  fur  ceux  d’un  privilège  de 
Théodore  en  faveur  du  monaftcre  de  Bobio.  En  voici  les  princi- 

(»'  Italîafacra , Paux  cra‘cs  : Theodorus  (a)  Epifcopus  fer  vus  ftrvorum  Del in 

i.  v.p.  ii,. Mar-  perpetuum.  Peine  d’anathème  contre  les  réfractaires;  falutation, 
Benevalete  ; notes  chronologiques  : Data  IV.  Nonas  maii  im- 
perii  Domini  pitffimi  Augujli  Conflantini  anno  il.  confolatus  I. 
indiBione  /.  Un  exemplaire  de  cette  bulle  ajoute  : Anno  (i) 
Dni  dcxliii.  Il  ne  paroit  pas  que  ce  privilège  ait  rien  à crain- 
dre d’une  fage  critique , apres  que  les  du  Cange  & les  Pagi  s’en 
autorifent , pour  apuyer  leurs  fyftèmes  de  Chronologie. 

Si  la  claufe  in  perpetuum  attire  ici  l’attention  ; la  formule  : 
Salutem  à Deo  il  bcnediSionem  noflram  d’Adeodat  n’en  mérite 
pas  moins.  Son  raport  eft  fenfible  avec  falutem  & apoftolicam 
benedidiontm.  Supofc  qu’une  bulle  attribuée  à Jean  v.  ne  foie 
pas  d’un  de  fes  fucceflcurs;  il  faut  convenir  que  cette  dernière 
formule  ne  tarda  pas  à être  jnile  en  ufage;  quoiqu’il  fe  foit  paffé 
bien  des  fiècles , avant  qu’elle  donnât  l’exclufion  à toutes  les 
autres  efpèces  de  fàlut  dans  les  lettres  apoftoliques.  En  effet  les 
deux  formules  Salutem  & apojlolicam  benedidionem  Sc  In  per~ 
petuum  femblcnt  avoir  partagé  entre  elles  les  bulles  des  fiecles 
xi.  xn.  6d  xii i*.  Dès  le  moyen  âge,  in  perpetuum  étoic  ordi- 
nairement écrit  enabrégé.  Sur  quoi  l’on  peut  confulter  les  bulles 
gravées  dans  ce  ve.  tome , la  Diplomatique  du  P.  Mabillon , ou 
(V  Conduis,  ce  qu’en  raporte  d’après  lui  {b)  i'EJfai  chronologico -hiflorique 
t-  ijo.  du  p,  Papebrok. 

Quand  il  ferait  confiant  que  l’année  du  Seigneur  eft  ajoutée 
au  privilège  de  Théodore  pour  le  monaftère  de  Bobio  , dans 
l'édition  du  Bullaire  du  Montcaftin  ; il  en  fetoit  de  cetce  addition , 

(1)  La  date  <ki  années  do  Seigneur  ne  qui  fe  fonde  nniqncment  for  ce  que  cetre 
devint  fréquente  dans  les  referit*  des  Papes  date  ne  paroit  point  dans  la  copie  imprimée 
que  long-tcms  après  le  pontificat  de  1 héo-  an  v*.  tome  d'Ughclb.  Quand  on  voit  qnc 
dore.  Mais  il  eft  naturel  de  penfer  que  cette  les  Princes,  les  Evêques  d'Angleterre,  d’Al- 
époque  étant  cèlcbre  à Rome  , les  Papes  lemagne  , de  France  3tc.  datoient  fouvent 
remployèrent  quelquefois  avant  que  l'ufa-  leurs  diplômes  par  les  années  de  l'Incarna- 
çe  en  fut  commun  : ce  qui  n’ariva  qu'après  tion  ; peut-on  le  perfuader  que  les  Papes 
les  commencement  du  ai*,  fiècle.  Il  n'eft  antérieurs  au  rt'.  fiècle  ayent  été  les  feula 
• donc  pas  certain  que  l’crc  ehtéticnne  ait  qui  n’ont  jamais  employé  cette  date  fi  aerd- 

été  ajourée  postérieurement  à la  bulle  du  dttéc  dans  l’Eglifc  Se  dans  l’Etat  1 
Pape  Tbéadotc , comme  t ailurc  le  P.  Pagi , 

comme 
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comme  de  pluficurs  autres  (a)  de  la  meme  nature.  Les  copiftes  -i  ■ ■ 

n'ont  eu  intention  que  de  rapeller  à l’année  de  J.  C.  des  dates,  IÎ’/„P,A^TIE' 
qui  n croient  plus  dufage.  Cependant  comme  ils  navoient  pas  , , rr 

r , , . • • r 1 (*)Voyttnalrt 

allez  dmingué  ces  additions  du  texte  meme  ; quelques  critiques tome  p.  *47. 
■ou  prévenus  ou  peu  attentifs , en  ont  pris  prétexte  d'aeufer  de  *+*• 
faux  des  monumens,  contre  lefquels  on  ne  pouvoir  former  nul 
reproche  légitime.  Quand  après  tout  un  privilège  original  de  ( il 
1 héodore  dateroit  de  l’année  de  l'Incarnation  ; ne  feroit-il  pas(i) 
un  peu  finguiier , qu’on  fe  contentât  d’une  date  , pour  ranger 
cette  bulle  parmi  les  pièces  fupofées  r Car  enfin  comment  proir- 
veroit-on  dans  un  téms , où  les  variations  étoient  fi  communes, 

&c  la  date  de  l'Incarnation  fi  conue  à Rome , I'impolfibilité  qu’un 
notaire  l'eut  introduite  dans  une  bulle? N’a-t-on  pas  mille  exem- 
ples de  faits  femblables , dont  perfone  ne  fauroit  rendre  d autrp 
raifon  , que  le  caprice  , la  vanité , & là  liberté  , qu’avoient  les 
écrivains  de  Suivre  leur  goût  & leurs  lumières  dans  les  for- 
mules qu’ils  employoienc  ? Ce  principe  une  fois  pofë , il  e(l  moins 
dificile  de  rendre  raifon  d’une  infinité  de  variétés  dans  les  bulles, 
que  de  leur  uniformité.  Ce  n’eft  pas  à dire  néanmoins  que  plu- 
fieurs  raifons  ne  milirent  pour  une  certaine  uniformité  des  di- 
plômes. Si  les  mêmes  hommes  ne  fe  font  pas  des  formules  conf- 
tantes  ; ils  s’attachent  ordinairement  plus  aux  unes  qu’aux  autres. 

Ceux  d’ailleurs  qui  ne  penfent  point  par  eux-mêmes , ne  font 
que  fuivre  leurs  devanciers.  Voilà  ce  qui  opéré  toujours  quel- 
que forte  d’uniformité  dans  la  plus  grande  licence  de  fuivre  les 
capiices. 

XII.  Parmi  plufieurs  privilèges  acordés  par  tes  Papes,  nous  Pn»iMg«  *cor- 
«n  remarquons  un  de  Jean  (3)  iv.  en  faveur  de  l’abbaie  de  Luxeu. 


fi  ) Ce  Pape  étant  prêt  de  ligner  la  ié- 
poiition  de  Pi  rrus  Monotclitc  , mêla  dans 
fon  encre  quelques  goûtes  du  fang  adora- 
ble de  J.  C.  Ni  ctas  dans  la  vie  de  S.  Ignace 
attefte  que  la  même  chofe  fut  pratiquée 
dans  1a  condamnation  de  Pborius.  Odon 
Aribert  a écrit  dans  un  Fragment  publié  par 
Baluze  dans  Tes  mites- fur  Agobard  que  le 
traité  pallé  entre  Charte  le  Chauve  8c  Ber- 
nard Comte  de  Touloufc  fut  figné  de  la 
tnéme  manière. 

(a)  U faut  fe  fouvenir  que  Spelman  ne 
trouve  point  de  diüculté  a rcconoitrc  que 
quelques  lettres  ou  bulles  des  Papes  ayent 
•été  datées  de  l'Incarnation  , & une  entre 

Tome  y. 


glc terre  : Quelle 

autres  plus  ancienne  de  trente  ans  que  cclîc  ™ ^to‘l  * ^“n<*uc  * 
du  Pape  Théodore.  Il  eft  iingulicr  que  ic  Signature*  c per- 
doéteur  Launoi  ait  tejetre  comme  faux  le  ‘onncs  a *** 
privilège  du  Pape  Adcodac , en  faveur  des 
moines  de  S.  Martin  de  Tours  , par  la  rai- 
fon  qu'il  n’eft  point  daté  de  l aunéc  de  l'In- 
carnation de  notre  Seigneur.  Ce  feul  trait 
dccclc  toute  la  juftefle  de  fa  critique. 

( ? Quoique  élu  Pape , dans  une  lettre 
écrire  de  concert  avec  TArchiprcrrc  8c  le 
Ptinucicr , il  ne  tient  que  le  fécond  rang. 

Hilarms  Archipushyttr  ftrvant  locumSe- 
dit  Apvfioluet  y Joanncs  Diaconat , & in 
Dei  nomint  tlcftut , item  Jounncs  prmlct - 
rias  & fervans  locum  Scan  apofiolic <t. 

T 
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(b) C&lciI.  Labb. 

lom.  4.  f*?/.  16^6, 
Ann aI.  Btntdicl . 
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luiar.  Raluf,  t.  1 
p.  j 80.  & f Si. 

(c)  Monajl.  An 
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L’entrée  de  ce  monaftère  y écoit  interdite  à l'Evêque  diocéfain  » 
fi  ce  n’eft  qu’il  fut  invité  pour  la  conlécration , loit  de  l’abbé»’ 
foit  des  tables  des  autels.  Le  Pape  (a)  motive  la  conceflion  de  ce 
privilège  lur  ce  que  plulieurs  de  fes  prédécefleurs  en  avoient  fait 
expédier  de  femblables,  notamment  pour  la  France.  Peut-on  dé- 
lirer une  preuve  plus  complecte  de  leur  antiquité  ; Que  devien- 
nent après  cela  tant  de  raifonnemens  hafardés  par  nos  critiques 
modernes,  contre  d’anciens  privilèges  des  monailères  de  France, 
fous  prétexte  que  les  Papes  ne  s’étoient  pas  encore  mis  en  pof- 
feflion  d’en  acorder  de  pareils  è 

Le  vénérable  Bede  parle  d’une  exemption  d'Angleterre , obte- 
nue du  Pape  Agathon  par  Benoit  Bifcop.  C’étoic  un  Saint  qui 
l’avoitfollicitée  auprès  d'un  autre.  La  vanité  d’un  tel  fondateur  ne 
l’avoir  point  extorquée  à la  complaifance  d’un  Pontife  fi  ferme. 
Pourvoir  ainfi  à la  tranquillité  d’une  mai  fan  confacrée  au  (èrvice 
de  Dieu  ; ce  n’étoit  pas  au  jugement  de  ces  faints  perfonages 
donner  la  moindre  ateinte  aux  canons  de  rEglife,dont  ils  croient 
plus  réligieux  oblervateurs , que  perfone  ne  le  pique  de  l’être  au- 
jourdui.  Quoique  dans  ces  privilèges  on  réfervâc  ordinairement 
à l’Evêque  local,  l’ordination  des  Prêtres  avec  la  bénédiâion 
des  églifes , des  autels , 6c  du  S.  Chrême  -,  on  eh  voyoir  déjà  6c 
. même  {b)  long-tems  auparavant , où  l’on  n'admetcoit  ni  reflric- 
tion  , ni  rélèrve. 

Nous  ne  croyons  pas  devoir  palTer  lous  lilence  un  fameux  pri- 
. vilege , acordc  par  le  Pape  Agathon  à l’abbaye  de  Medefcham- 
ftede,  apellée  depuis  Peterborough.  Il  ladrefle  ( c ) à fon  très- 
glorieux  fils  Echclrede  Roi  des  Merciens,  à fes  ftères  6c  Coévê- 
ques Théodore  de  Cancorberi  6cc.  Le  Pape  n!y  prend  point  le 
titre  d’Evêque;  mais  feulement  celui  de  Serviteur  des  fervitcur s 
de  Dieu , fuividu  falut  :In  Domino  fedutem.  Le  ftyle  du  vu',  fiè- 
ele  eft  parfaitement  obfer  vé  dans  tout  le  cours  de  la  pièce.  Quoi- 
que l’abbaye  iùr  de  fondation  royale , 6c  munie  par  les  Rois  des 
plus  beaux  privilèges  ; cependant  pour  la  mettre  à l’abri  des  vicif- 
finides  des  tems,  après  l’avoir  donnée  au  S.  Siège,  Ethelrede 
obtint  du  Pape  qu’il  la  confirmerait  dans  les  immunités  de  tout 
impôt  6c  de  toute  charge  publique , dont  elle  étoit  déjà  en-polfefi 
fion , 6c  qu’il  l’exemterott  de  la  jurifdi&ion  de  l’Evêque  Diocé- 
fain. En  conféquence  le  Pape  ne  Jaiffe  à ce  dernier  nulle  liberté 
d’y  en  exercer  aucun  a£te , pas  même  celle  de  bénir  l’abbé  nou- 
vellement élu.  Il  établit  ce  monaûcre  au-defius  de  tous  ceux  du 
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Nord  de  l’Anglccerre  a prendre  depuis  la  Tamif'e.  II  confirme 
touces  les  donations , qui  lui  avoienc  été  faites,  6c  qui  le  1er  oient 
dans  la  fuite  ; mais  (ans  aucun  détail.  Enfin  il  énonce  les  clari- 
fies ( i ) de  malédiction  6c  de  bénédiction  d’une  manière  allez  fin* 
gulière.  Le  Pape  en  finilfiant  fia  bulle  demande  au  Roi , à l’Ar- 
chcvcque  &c  à l’Evcque  Diocéfiain  de  la  fiouficrire  touc  abfent 
qu’ils  étoienc.  En  adrellant  la  parole  au  Roi , il  emploie  ces  ex- 
preflions , Vejlra  dignuas  , vejflram  majejlatem.  Mais  quoiqu’il 
comble  déloges  l’Archevêque,  il  fie  contente  de  l’apollropher 
ainfi  : Tua  auoaue  devotio , reverentijjime  fraur  Théodore.  11  lui 
recommande  de  févir  contre  les  transgreUeurs  par  voie  de  cen- 
fure , divinâ  animadverjione.  11  veut  que  tous  les  Abbés  6c  les 
Religieux  des  monaftères  du  Nord  lignent  la  même  bulle.  11  en 
exige  autant  de  l'Evcque  local,  qu’il  exhorte  à engager  (es  con- 
frères 6c  fies  amis , à Cuivre  en  cela  fion  exemple.  Enfin  il  termine 
fia  bulle  par  cette  Education  : Sic  vos  omnes  cum  vefiro  rege  JUio 
nojlro  carijjimo  in  pace  cujlodiat  Dei  gratia.  La  bulle  fut  effec- 
tivement ioulcrire  en  Angleterre , comme  Agathon  lavoir  fou- 
liaité.  La  fignature  du  Roi  porte  que  ce  (i)  privilège  avoir  été 
acordc  par  le  Pape  à la  tête  d’un  concile  de  î ij.  Evcques , l’an 
du  Seigneur  680.  fixième  de  (on  règne. 

XIII.  Quand  on  réfléchit  fur  deux  fortes  de  bulles , conftam- 
ment  fcellées  en  plomb  au  xic.  ficelé,  (ans  qu’on  puiife  en  fixer 
l’origine  dans  les  tems  antérieurs  ; on  fie  (ênt  preflé  par  plufieurs 
motifs  de  la  faire  remonter  au  moins  jufqu’au  vu',  fiecle.  Ne 
(êmble-r-il  pas  en  effet  qu’elles  n’y  éroient  pas  touc-à-fait  inco- 
nues? Les  unes  plus  (3)  (impies,  comme  les  décrétales , n’étoienc 
revêtues  que  des  moindres  dates , &:  ne  portoient  prefque  jamais 
les  noms  ni  des  notaires  ni  des  chanceliers. 

Aux  autres  plus  fiolennelles,  on  marquoic  communément  deux- 
efipèces  de  dates.  La  première  étoit  l’ouvrage  de  l’écrivain  , la 


(1)  Si  qui  s autcm  kàc  in  aliquo  , quod 
abfit  , viol. ire  prtejumpfent  , cuju/cunque 
pottjlaiis  aut  ordmis  fit , excommunicaurio 
ipfius  fancti  Pari  gladtb  , ni  fi  em.ndaveril , 
excidatur  Qui  verb'cufludteut  , qui  que  rts 
ecclefice  amplijicare  maluerit , ipfius  clavi- 
geri  gratin  fufcipiatur  ut  fi  cul  infemus 
raptoribus  , lia  defcnforibus  tjus  parudifus 
aperijtur. 

(0  L’Egiifc  Anglicane  ne  retevoit  pas 
indiferemment  fié  (ans  examen  les  privilèges 
émanés  du  5.  Sicgc.  Elle  rcjittoit  ceux  qui 


écoicnt  contraires  aux  règles  canoniques. 
Le  8 .canon  d’un  concile  d'Angleterre  tcau 
l^n  787.  en  cft  la  preuve  i Ut  (a)  privi- 
légia amiqua  À fianSa  Romur.ce  Ecclefice 
fede  delai u Ezclfii s omnibus  cohfitrventur. 
Si  qua  autem  propter  ujfenfum  pravorum 
hominum  contra  canonisa  tnfiituta  confcrip- 
ta  funt , ave  liant  ur. 

( * Nous  inliftons  peu  fur  la  forme  de 
ces  kt;rcs  pontificales , dont  on  peut  voir 
une  infinité  d’exemples  dans  les  collc&iont 
des  conciles. 

Tij 
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^SSSSfSfS^  des  papes , qac  quand  ils  commencèrent  à s’élever  au  xi*.  fiècle 
^vi/sii  Jl*/  contre  les  inveftitures  des  Empereurs.  Il  réclame  même  l'auto- 
rité (a)  de  D.  Mabillon  i peutctre  faute  d’avoir  affez  diftingué 
(*)Den<Hf/om.  |>ufage  ne  p|us  employer  que  les  dates  des  Papes , d’avec  celui 
; de  n’en  ufer , que  quelquefois , ou  de  les  unir  avec  les  dates  des 

Empereurs.  Nous  avons  de  ces  deux  dernières  pratiques  une 
foule  d’exemples  indubitables  dans  les  trois  fiècles , qui  précé- 
dèrent les  ditërends  touchant  les  inveftitures.  Il  exiile  encore 
nombre  d’originaux  en  cette  forme.  Il  y a plus  : les  Papes  avoienc 
totalement  banni  de  leurs  bulles  la  date  des  Empereurs,  plufieurs 
années  avant  leurs  conteftations  réciproques  au  fujet  des  inves- 
titures. Enfin  le  P.  Papebrok , donc  on  ne  fauroic  d'ailleurs  trop 
louer  l’érudition  & la  droiture , n’a  pas  fait  attention , que  les 
bulles  mêmes  de  S.  Denys , fur  lefquelles  il  fe  rétra&e , portent 
l’année  du  pontificat  de  plufieurs  Papes  du  vme.  fiècle,  &:  que 
D.  Mabillon,  à qui  il  s’en  raportoic,  en  produit  encore  d’autres 
du  vne.  avec  de  femblables  dates.  Nous  aurons  ocafion  de  revenir 
encore  fur  cette  date  (i)  importante.  Partons  à ceux  qui  dref- 
foient,  qui  expédioient  ou  qui  datoient  pour  lors  les  privilèges 
acordés  par  les  Papes. 

On  fe  propofe  de  XV.  Nous  ne  prétendons  pas  donner  un  catalogue  exad  des 

donner  une  lifte  Bibliothécaires , Chanceliers,  Archichanceliers,  & Vicechan- 
des  Bibhothécai-  ce]jers  <}u  5 siège.  D’autres  auteurs  nous  ont  en  partie  prévenus 
Archichanceliers,  dans  cette  entreprile , & d ailleurs  notre  incention  elt  de  nous 
vicechaoccl  ers , réduire  uniquement  à ceux , donc  les  dates  des  bulles  font  men- 
ai ci°n  1 quelque  conus  que  puirtent  être  les  autres  par  le  texte  de 

pédioient  les  bul-  quelques-unes  de  ces  pièces , ou  par  des  monumens  également 
les,  st des  nom-  cercams,  Car  à quoi  bon  courir  après  des  noms , qui  ne  paroif- 
&c. <jtii  les  écri-  fant  jamais  dans  les  dates  des  privilèges,  ne  pouroienc  etre  d au- 
voient.  cun  ufage  , pour  difeerner  les  faux  d’avec  les  véritables  ? D’un 

autre  côté  nous  ne  nous  bornerons  pas  à faire  conoitre  les  oficiers 
les  plus  diflingués  de  la  chancellerie  Romaine.  Tous  ceux  qui 
ont  expédié  des  bulles  jufqu’au  xive.  fiècle,  fous  quelque  nom 

( r Les  Pontifes  des  Juifs  avoient  Je  privi- 
lège de  faire  marquer  les  années  de  leur 
pontificat  dans  les  a&es  publics  , comme  il 
paroit  par  l'exemple  du  grand  Prêtre  Si- 
mon , dont  il  cft  parlé  au  premier  livre  des 
Maccabécs-  Les  Prêtres  Auguftalcs  de  Ni- 
copolis  jouifloient  de  la  même  drftinêlion. 
les  Papes  étant  les  chefs  vifiblcs  de  ITghfc 
umvciUIc  outils  du  attendre  qu'ils  collent 


la  fouveraineté  temporelle  de  la  ville  de 
Rome  , pour  cmplovcr  la  date  de  leur  pon- 
tificat , qui  confédérée  en  elle  même , ne 
renferme  point  l'idée  d’indépendance  îC’cft 
une  réflexion  qu'auroiert  pu  faire  les  fa- 
vans  , qui  ont  prérendu  que  les  Papes  n’ont 
daté  les  bulles  des  anrfécs  de  leur  pontificat 
qu’aprét  qu’ils  font  devenus  maîtres  de 
Rome. 
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ou  qualité  qu’ils  l’aycnt  fait,  doivent  naturellement  entrer  dans 
notre  dcfl'ein  ; pourvu  qu’ils  fe  foicnt  nommés  au  pié  de  ces 
bulles , & qu’ils  ayent  articulé  les  titres , dont  ils  étoient  ho- 
norés. Nous  ne  négligerons  pas  même  de  faire  mention  des  no- 
taires , qui  les  ont  écrites  ; quoique  leur  nombre  phis  ou  moins 
grand  fous  chaque  pontificat , ne  nous  permette  pas  d’en  tirer 
un  égal  avantage  à celui , qui  peut  rélulter  de  la  conoiftance 
des  Bibliothécaires  ou  Chanceliers.  En  effet  fi  diférens  privilèges 
étoient  écrits  en  même  tems  par  divers  notaires  ; il  n’en  alloit 
pas  de  la  forte  de  ceux , qui  les  expédioient.  Non-feulement  on 
ne  trouve  jamais  pluiieurs  Bibliothécaires , Si  prefque  jamais 
plufieurs  Chanceliers  chargés  tout  à la  fois  de  dater  Sc  de  déli- 
vrer les  bulles  ; il  eft  encore  allez  rare  de  voir  en  même-rems 
nombre  de  lubalternes  ocupés  de  cet  emploi.  Si  le  P.  Papcbrok 
a cru  que  les  copiftes  ont  abrégé  ou  même  retranché  la  plupart 
des  dates  ; ceux  qui  penferoient  comme  lui , n’auroient  pas  peine 
à fe  perfuader , que  les  mêmes  copiftes  en  auroient  ufé  de  la 
forte  à l’égard  du  nom  des  Chanceliers  Si  des  Notaires.  Ils  ne 
feroient  donc  pas  furpris , s’ils  retrouvoient  fur  des  copies  plus 
exactes , ou  même  fur  des  originaux , tels  qu’on  en  conoit  plu» 
fieurs  du  liccle , où  nous  allons  bientôt  entrer , des  noms  qui 
n’exiftent  plus  dans  la  plupart  des  imprimés. 

On  ne  s’attend  pas  lans  doute  que  nous  fourmilions  une  lifte 
bien  remplie  des  Bibliothécaires  Si  Notaires  chargés  d’expé- 
dier, ou  d’écrire  les  privilèges  des  Papes  du  vu.  & vmc.  ficelé. 
Il  faudroit  pour  y réuflir  un  nombre  bien  plus  conlidérable  de 
ces  bulles,  qu’il  ne  s’en  eft  confervé  depuis  tant  de  fièdes.  11  ne 
nous  eft  pas  même  polfible  de  garantir  abfolument  le  peu  que 
nous  en  produirons;  pareeque  quelquefois  nous  ferons  obligés 
de  le  faire  fur  l’autorité  d'une  ou  deux  pièces , dont  les  copies 
ne  fonc  peutêtre  pas  allez  fidèles.  Sous  le  pontificat  de  Martin  r. 
Amand  Evêque  eft  qualifié  Bibliothécaire  du  S.  Siège  apoftoli- 
que;  tandis  qu’Etienne  eft  appellé  Notaire  régionaire  des  facrées 
archives.  Sous  Vitalien  il  fe  préfente  (a)  une  bulle  écrite  par 
Adrien  archivifte  de  la  révérendilfime  églife  Romaine , Si  datée 
par  Anaftafe  Primicier  des  défenfeurs  du  révérendi/lime  Siège 
• apoftolique.  Ce  privilège  porte  l’année  du  pontificat  de  Vitalien 
Si  non  pas  celle  de  l’Empereur.  Il  s’cftglillc  quelque  faute  dans 
une  de  fes  dates.  Du  tems  de  Serge  r.  Jean  portoit  le  titre  de 
Bibliothécaire.  C’eft  tout  ce  qui  eft  venu  à notre  conoiflançe 
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par  le  moyen  des  bulles  de  ce  ficelé  au  fujet  de  ceux , qui  les 
écrivoient , ou  qui  les  expédioient.  Si  nous  voulions  confulter 
Anallafe  le  Bibliothécaire,  il  nous  aprendroit  de  plus  que  Gré- 
goire ii.  avoic  éré  élevé  par  Serge  au  foudiaconat  & aux  digni- 
tés de  Saceflaire  & de  Bibliothécaire  du  S.  Siège.  Mais  bornons- 
nous  au  feul  ( i ) témoignage  des  bulles. 


HUITIÈME  SIECLE. 


I.  T Es  Papes  ne  prennent  guère  déformais  d’autre  qualité  ; 

furtout  dans  les  privilèges  , que  celle  de  Serviteur  des 
ferviieurs  de  Dieu.  Le  nom  de  Pape  leur  cft  beaucoup  moins 
familier.  Ils  placent  ces  deux  fortes  de  titres  le  plus  femvenr  après 
le  nom  de  ceux,  à qui  ils  écrivent.  Les  fulcriptions  de  leurs  pri- 
vilèges finirent  ordinairement  par  ces  mots  in  perpetuum , très- 
rarement  par  falutem  & apoflolicam  benediclionem , quelquefois 
ils  fupriment  toùt-à-fait  l’une  & l’autre.  D.  Mabillon  ( a ) fait 
oblêrver  la  fingularité  du  falut  de  la  fufeription  d’une  lettre  d’A- 
drien i.  aux  Evcques  des  Gaules  & d’Efpagne  contre  Elipand. 
La  voici  : In  rofeo  Chrifli  fanguine  falutem.  On  en  pouroic  citer 
bien  d’autres  qui  ne  font  pas  moins  extraordinaires.  Mais  il  fitfit 
de  remarquer  que  les  Papes  de  ce  fiècle  n’ont  fur  cela  rien  de 
fixe.  Quanc  aux  titres  qu’ils  recevoient  de  la  part  des  Prélats, 
qui  leur  étoient  plus  particulièrement  dévoués  ; on  peut  s’en  for- 
mer une  idée  fur  les  fuferiptions  (i)  de  quelques  lettres  de  S.  Bo- 
nitace  de  Mayence.  Les  referits  des  Papes  continuent  d’être  ter- 
minés par  : Deus  te  incolumem  &c.  Benevalete  &c.  Mais  quand 


(i)M.  Ciampini  maître  des  brefs  pu- 
blia en  i é8ÿ.  ut»  ouvrage  in-40.  fous  ce 
titre  : Examen  libri  pontifie  a iis  five  ytta - 
ram  Romanorum  pontificum  , qui  fub  no- 
mine  Anajtafii  Bibliothecariî  circumferun- 
Jur.  Il  a nus  à la  fia  un  catalogue  des  Bi- 
bliothécaires de  leglifc  Romaine  compofé 
fur  des  aélcs  authentiques.  Il  commence 
en  f Bo.  par  un  Laurent Frêtrc  CaidinaJ  ; il 
cft  interrompu  en  quelques  endroits,  & con- 
duit néanmoins  jufqu’aM.  le  Cardinal  Lau- 
sia  pourvu  de  cette  dignité  par  le  Pape  In- 
nocent xi.  le  19.  fcpccmbtc  1681.  iu:  la 
demiflion  du  Cardinal  Chigi.  Depuis  la 
mort  du  Cardinal  Qucrint , Religieux  Bc- 


ncdi&in  & Evêque  de  Brcfcia , cette  impor- 
tante charge  cft  exercée  par  M,  le  Cardinal 
Paflionci , avec  l'a  plnudilk  ment  de  toute 
la  République  des  lettres. 

(1)  Domino  carijfimo  fummi  pontificat  us 
infu/â  pratdito  , viro  apoflolico  Z achat  ia  , 
Bonifacius  ferxut  fervorum  Dei.  Revercn- 
tifftmo  Patri  ttiU&ijfimo  Dno  , eum  timoré 
O trtmore  venerando  magifiro  , apcfloliçi 
honoris  priviUgio  preedito , Pontifie  ut  tu  in - 
fiulâ  apofloliac  S (dis  fubhmato  Zacbar'ue  , 
Bonifacius  cxiguus  Jervus  vtfter  , licet  in- 
dignus  & ultimus , tamen  Legarus  Germa - 
nicus  devotijfiimus , optabiUm  in  Chrifio  im - 
marcefibiiis  taritétis  falutem. 
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ils  adrefïenc  la  parole  aux  Rois  de  France;  la  falutation  fui  vante , 
Incolumem  cxccllentiam  veftram  gratia  fuperna.  cuflodiat , fait 
la  condulion  la  plus  ordinaire  de  leurs  leccres. 

Les  cara&cres  des  privilèges  font  prefque  les  mêmes  que  ceux 
du  fiècle  précédent.  Cependant  on  eft  plus  exact  en  celui-ci  à 
marquer  8c  les  noms  & les  qualités  des  notaires.  On  ne  conoit 
point  de  lïtuation  plus  conltantc  de  Benevalete  , qu’entre  les 
deux  formules,  que  l’Archivilte  & le  Bibliothécaire  avoient 
coutume  de  mettre  au  pié  de  chaque  privilège.  Quand  elles  fe 
réduilentà  une;  ces  deux  mots  font  immédiatement  placés  après 
le  texte  de  la  bulle.  La  falutation  originairement  écrite  de  la 
main  du  Pape , eft  précédée  d’une  première  croix , 8c  quelque- 
fois fuivie  d une  fécondé. 

IL  A l’égard  des  dates  memes  des  privilèges , lorfqu’elles  font 
demeurées  dans  leur  entier  ; elles  nous  ofrent  le  jour  du  mois , 
l’année  de  l’Empereur  8c  d’après  fon  confulat;  8c  s’il  s’eftafl'ocié 
quelqu’un  à l'Empire,  celle  de  l’aflociation  avec  l’indiétion  cou- 
rante. Les  bulles  des  Papes  fur  la  fin  de  ce  fiècle , & même  fous 
le  pontificat  d’Adrien  i . n’avoient  pas  encore  entièrement  re- 
tranché l’année  des  Empereurs  de  CP. 

On  inféra  plus  fréquemment  dans  les  dates  des  bulles  l’année 
du  pontificat , qu’on  n’avoit  encore  fait.  Mais  ici  fe  préfente  une 
grande  queftion  à réfoudre.  Etoit-ce  du  jour  de  l’eleéVion  des 
Papes  ou  de  leur  couronnement  que  les  bulles  commençoient  les 
années  de  leur  pontificat  ? Pour  trancher  tout  d’un  coup  la  di- 
ficulté  ; obfervons  que  l’une  8c  l’autre  pratique  a été  fuivie  ■,  quoi- 
que celle  de  compter  de  la  confécration,  l’ait  été  incomparable- 
ment davantage.  A|outons  pour  plus  ample  éclaircifiement,  que 
l’ufage  de  prendre  les  années  des  Papes  du  jour  de  leur  ordina- 
tion dura  jufqu’aux  commencemens  du  xuc.  fiècle , 8c  que  celui 
de  les  compter  du  jour  de  leur  élection  prévalut  depuis , fans  être 
néanmoins  général.  Ceux  qui  defircroient  fur  ce  fujet  une  dif- 
cullion  plus  étendue  8c  qui  fut  apliquée  à chaque  pontificat , 
trouveront  de  quoi  fe  contenter  dans  l 'Effai  chronologico-hif- 
torique  du  P.  Papebrok.  La  principale  formule  des  dates , foit 
qu’elle  fubfifte  feule,  foit  qu’elle  loit  acompagnée  d’une  autre 
formule  moins  importante , commence  bien  plus  fouvent  par 
Data  que  par  Datum.  Les  fceaux  de  plomb  attachés  pour  lors 
ordinairement  avec  des  cordelettes  de  chanvre,  devinrent  quel- 
ques fiècles  après , le  caractère  propre  des  bulles  en  forme  rigou- 
Tome  l'.  V 
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<a)  Godeau , kijl. 
dr  V Egiifittüm,  H 
p.'tS^  1 
Lettres  & privi- 
lèges de  Jean  vu. 
de  Conftantiu  3c 
de  Zacharie.  Pré- 
rogatives du  Pri- 
xnicicr  des  notai- 
res. Bibliothécai- 
res du  S.  Siège  , 
Archiviftcsficc.de 
Ja  fainte  Egide 
Romaine.  Origi- 
ne du  ligne  des 
Papes  ,ou  des  cer- 
cles mis  au  bas  de 
leurs  bulles. 

(b)  Annal.  Bc- 
ned.  t. 1.  p 7(7. 

(c)  A Ha  ss.  Or  J. 
S.  B<ncd.  rom.  j. 
P • 334- 
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ieufe.  Lancet  contre  les  violateurs  des  privilèges , les  malédic- 
tions, les  imprécations , les  excommunications , les  anathèmes , 
de  répandre  fur  ceux  qui  les  refpederoienc  des  bénédictions  : ce 
font  comme  autant  de  formules  palfécs  en  ftyle.  Mais  les  termes 
n’enlônt  pas  toujoursaufl'umiformes , qu’ils  le  furent  dans  la  fuite. 

Les  deux  Grégoires  n.  & ni.  dans  leurs  lettres  à Charles 
Martel  fe  fervent  indiféremmenc  du  fingulier  6c  du  pluriel. 
£achacie(  i ) ne  réuntlToit  pas  ces  deux  manières  en  -écrivant  aux 
Evêques;  mais  il  les  eraployoic  féparément.  Il  ufoic  de  la  pre- 
mière , quand  il  parloir  à S.  Boni  face  de  Mayence , peu  terre  par- 
cequ’il  étoir  Ibn  Légat  : s’il  avoir  à traiter  avec  d’autres  Evêques , 
la  lèconde  manière  étoir  préférée.  Dans  les  lettres  d’Etienne  h. 
au  Roi  Pépin , le  lingulier  l’emporte  toujours  fur  le  pluriel  : dans 
celles -de  Paul  t.  au  même  Prince  , c’eft  tout  le  contraire.  Les 
autres  Papes  de  ce  liècle  n'ufent  que  du  pluriel  en  écrivant  aux 
Princes,  aux  Patriarches  & aux  Evêques.  Néanmoins  Adrien  i. 
ne  s’afiujettic  pas  toujours  à ce  langage  à l’égard  des  derniers. 
Entre  les  titres  d’honneur  que  Grégoire  ni.  donne  à Charles- 
Martel,  il  le  nomme  (a)  Tres-Cbréiien. 

III.  Pour  en  venir  maintenant  à qoelqâe  choie  de  plus  par- 
ticulier fur  ce  liècle  , «portons  d’abord  les  dates  d’une  bulle  (b) 
de  Jean  vu.  Bcnevâlett.  Data  prtdi-e  kalendas  julii  imperante 
Domino  rtoflro  piijjimo  perpetuo  Auguflo  Tiberio  anno  vin. 
Pofl  confuLuum  ejus  anno  VI.  Sed  & Ikeodofio  caque  Conftan- 
tino  &c. 

Si  le  Pape  Conftantin  n’a  ras  employé  le  premier  la  célèbre 
fàlutacion  : Salutem  & apoftolicam  benediclionem  ; on  ne  fauroit 
difeonvenir , qu’il  ne  l’ait  adoptée.  Mais  il  !è  pafTa  encore  long- 
rems  avant  qu’elle  devînt  d’un  ufage  confiant.  On  vante  un  pri- 
vilège de  ce  Pape , qu’on  prétend  avoir  été  aporré  en  Angleterre 
par  S.  Egwin  -,  mais  il  nous  paroit  très-lufpeft.  On  y donne  (c)  à 
Conftantin  le  ritTe  de  fouverain  Pontife  , qui  n’étoic  point  en- 
core particulièrement  afèâé  aux  Papes.  La  date  de  t an  de  grâce 
709.  Sc  les  fouferiptions  (1)  juftrfient  le  jugement  que  nous  por- 
tons de  cette  bulle. 


(1)  Ce  Tape  fait  one  mention  eip’cfTc 
des  Évêques  de  Rouen , de  Sens  , & de 
Reims,  qu'il  qualifie  Métropolitain  s & Ar- 
chevêques. Comme  ccs  tiircs  ne  (bâfrent 
plus  déformais  de  comcftacion  , c’tft  poyi 


la  dernière  fois  que  nous  ferons  pareille  re- 
marque. 

{j)  Script  a ejl  heu  epifla/a  anno  gra- 
tis D CCI X.  in  eccUJia  Salvatoris  Lattra- 
t en  fi,  pré  dpi  en  t«  £'  confirmante  Conjlantina 
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Benoit  archivifte  de  la  fainte  Eglife  Romaine  étoir  chargé  de 
drerier  les  bulles  de  Grégoire  u.  Ces  Arel-.iviftes  prenoient  pref- 
que  toujours  le  titre  de  notaires  régionaires.  Leur  cltef  ou  Pri- 
micier  tcnoit  un  rang  fi  dirtingué  dans  le  clergé  de  Rome,  que 
fa  dignité  écoit  regardée , , comme  une  des  trois  principales.  On 
dilbic  Archivifte  de  la  fainte  Eglife  Romaine  , notaire  régio- 
nale de  la  S.  E.  R.  mais  non  pas  du  S.  Siège  apoftolique.  Au 
contraire  on  difoit  Bibliothécaire  du  S.  Siège  apoftolique,  No- 
menclateur,  Primicier,  Secondicier  &c.  du  S.  Siège  apoftoli- 
que & non  pas  de  la  S.  E.  R.  Du  moins  les  exceptions  à l’un  & 
à l’aurrc  ufage  écoient-elles  alors  peu  communes.  Dans  les  lettres 
de  Grégoire  n.  tantôt  fon  nom  eft  mis  après  ceux  à qui  il  écrit: 
RevercntiJJimo  (a)  & fanchjjïmo  fratn  Bonifacio  coepifcopo  ad 
illuminationem  gémis  Germanit e vel  circumcjuaque  in  umbrâ 
monis  moramibus  gentibus  , ih  errore  conjlitutis  ab  hac  apof- 
• lolica  fede  direcfo , Gregorius  fervus  fer-orum  Del  : tantôt  fon 
nom  précède  les  noms  de  ceux  à qui  fes  lettres  font  adreflTées: 
Gregorius  (b)  Papa  univerfis  optimatibùs  & populo  provincia- 
rum  Germanise  uc.  L’infcription  de  la  lettre  à Chirle-Marrel 
porte  : Dno  gloriofo  filio  Carolo  Duci , Gregorius  Papa. 

Sous  Zacharie , Leon  après  avoir  déclaré  la  qualité  de  No- 
taire régionaire  & d’Archivifte-,  au  lieu  d’ajouter  de  la  S.  E.  R. 
l’apelle  trcs-chère  : carijjimx.  Le  Bibliothécaire  Benoit  évêque 
deSîlvecandide  aplique  plus  d’une  fois  au  Pape  le  titre  de fitmmi 
poniificis  & univerfalis  Papa  ; de  même  qu’il  donne  au  liège 
du  B.  Apôtre  S.  Pierre  celui  de  très-faint  ou  de  tris-facrê.  Ces 
formules  étoienc  au  plus  tard  conues  dès  le  liècle  précédent.  La 
vme.  année  du  pontificat  de  Zacharie  , Jean  fembie  réunir  les 
deux  emplois  d‘ Archivifte  & de  Chancelier  du  Palais  de  Latran. 
Mais  peutêtre  cela  ne  lignifie-t-il  rien  autre  chofe  ; linon  qu’il 
croit  Archivifte  & Notaire  ; furtout  fi  l’on  confondoir  à Rome 
quelquefois,  comme  on  faifoit  ailleurs,  les  fondions  des  No- 
taires bc  des  Chanceliers.  On  produit  une  autre  bulle  datée  par 
Pierre  Diacre  & Cardinal  de  la  S.  E.  R:  mais  ce  n’eft  pas  fans  rai- 
fon ,. qu’elle  paroit  fufpe&e  à quelques  auteurs.  On  a remarqué  (c) 

Apofiol'ctficdif  amlflite,adflar.tibus  & con- 
firmant Mus  Regibus  Angli*  Kenredo  & 

Offa  , rogantevenerabi/i  vïro  Egtnno  epif- 
cupo  , coram  pluribus  Anhupijcopis  b no- 
btlibus  diverjaxum  provinciarum  , cunciis 
acclamantibas  : Laadamus  , conccdimus  , 

Vij 


& conJr  niîuiiu*.  t Confiantinus  Ro- 
man* fedis  Epifcopus  , per  fignum  fanât 
Crutis  ha*  dona’ioncs  & libcrratef  çonfif- 
nuvi.  j Ego  Egsyinus  humilss  Et ij copus 
, confirmavi.  + Ego  Rcx  Kenrçd  corrub 
ravi  6 c.‘ 


IV.  PARTIE. 
VIII.  S zi  eu. 


(a)  ARa  sî.  Be~ 
ncd.  l.  4.  p.  41. 


(b)  Ibid. p.  4j. 


(c)  Dertdiplçm. 
p.  6 11. 
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IV  PARTIE. 
VIII.  Siècle. 

(n  Capitul.  t.  i. 
ecl.  S70. 


(b)  Commenter, 
ce  rebus  Franc, 
orient  l.t.p.foi. 

(c)  Vindieia  ar- 
chive Fuldens. 

p.  h.  Se.  I). 

(J)  Mufeum  Ita- 
lie. t.  1.  parle  1. 
t“t-  Jb  ' 
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avanc  nous  dans  le  falut  de  la  fufeription  des  bulles  de  ce  Pape  , 
in  Domino  Jalutem  , 6 C perpetuam  jalutem.  Mais  ni  l’une  ‘ni 
l'autre  formule  n’étoient  confiances.  M.  Baluze  (a)  nous  parle 
d’un  célèbre  privilège  acordé  à la  prière  du  Roi  Pépin  par  Za- 
charie. 11  porte  pour  date  //.  Non.  Nov.  imperante  Domino 
piijjimo  Augujlo  Conf antino  à Deo  coronato  anno  IV.  indicl.  yi. 
Si  l’on  pouvoir  s’en  raporter  absolument  à quelques  autres  pri- 
vilèges du  même  Pontife , privilèges  qui  n’ont  au  fond  rien  de 
révoltant  ; quoique  les  copies  n’en  l'oient  peutêcre  pas  exaéles; 
fans  parler  de  la  date  du  lieu , qu’une  d’entre  elles  annonce  ; on 
pouroit  y découvrir  les  premières  traces  de  ces  fameux  cercles, 
qui , outre  une  fencence  ou  devife  particulière  à chaque  Pape  ’ 
contenoicnc  les  noms  des  Apôtres  S.  Pierre  6c  S.  Paul  avec  celui 
du  Pontife  vivant.  C’eft  ainli  qu’une  de  ces  bulles  acordées  par 
Zacharie  nous  montre  en  abrégé  le  nom  de  J.  C.  en  caractères 
grecs  IC  XC  , 8c  qu’on  lit  au-defibus  les  noms  des  Princes  des 
Apôtres  : S.  Petrus  S.  Paulus.  Le  copifte  ou  l’éditeur  apelle 
tout  cela  le  ligne  du  Pape  ; 8c  c’eft  précifémenc  le  nom  qu’on 
donnoit  à ees  figures  circulaires.  Il  ne  faut  pas  oublier  la  fufcrip- 
tion  d’une  bulle , dans  laquelle  on  va  voir  qu’il  prend  des  titres 
un  peu  extraordinaires.  Zacharias  divinâ  gratiâ preeditus , apof- 
toiteee  fed'ts  Pontifcx , fervus  autem  fenorum  Del  , in  Domino 
falutem  dicit. 

M.  Ekhart  rejette  le  privilège  acordé  à Iabbaye  de  Fuldc  par 
le  Pape  Zacharie,  i°.  pareequ’on  y lie  ces  pluafes  : Apojlolica 
autoritate  fubnixa  , 6c  pririlegii  fedis  apojïolicce  infulis  décoré- 
tur  i i°.  pareeque  ce  privilège  commence  par  une  invocation. 
Neque  (b)  Zacharias  , dit-il , neque  Pontife*  quifquam  alius  fuis 
epiftolis  & bull'ts  ab  invocatione  initium  fecit.  Mais  M.  Schan- 
nat  (c)  a démontré  par  plufieurs  exemples  la  vérité  6c  la  légiti- 
mité de  la  formule  Apojlolica  autoritate  fubnixa.  Cette  autre 
formule  , Pririlegii  Jedis  apojïolicce  infulis  decoretur  a paru  li 
extraordinaire  à M.  Launoi,  qu’il  en  a tiré  un  moyen  de  faux 
contre  ce  fameux  privilège.  Cependant  on  la  trouve  dans  le  fu- 
plément  (d)  au  Journal  des  Papes  fous  le  titre  : Diverfa  privi- 
légia apojïolicce  aucloritatis.  Ce  feul  exemple  montre  avec  quelle 
témérité  on  a critiqué  les  anciens  diplômes  6c  combien  il  eft 
dangereux  de  les  rejecter  à caufe  de  certaines  exprefiions  incon- 
nues 6c  quelquefois  bizares.  L’invocation  explicite  à la  tête  des 
lettres  pontificales  eft  rare  à la  vérité.  Dom  Mabillon  n’en  a 
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produit  que  peu  d’exemples.  Nous  en  trouvons  un  autre  dans 
un  (i)  decret  du  Pape  Grégoire  m.  prédéceffeur  de  Zacharie. 
Cet  aéle  en  forme  d’infcription , publié  par  M.  Muratori  d’après 
Margarin,  n’eft  pas  moins  curieux  qu'intéreflant  pour  la  Diplo- 
matique. i°.  11  commence  par  l'invocation  de  J.  C.  notre  Sau- 
veur. z.  Les  lolécifmes  y font  fréquens.  Grégoire  s’y  nomme 
lui-mcme  troificme  de  fon  nom.  40.  On  y voit  que  les  Béné- 
diélins  étoient  dc$  lors  en  pofléflion  de  la  Bafilique  de  S.  Paul 
hors  les  murs  de  Rome,  &c  qu’on  n’y  célébroit  que  fix  méfiés 
chaque  jour. 

D.  Mabillon  dans  fon  voyage  d’Italie  (a)  parle  d’une  médaille 
carée  en  bronze  du  Pape  Zacharie , d’un  côté  de  laquelle  on  lit  : 
Zacharia , Sc  fur  le  revers , Papas.  M.  Ficoroni  (b)  a publié  le 
Iceau  de  plomb  de  ce  Pape , dont  voici  la  forme. 


(1)  f In  n (0  Dni  Di.  saivatorîs.  n 
ihy-  x ri*  Facta,  a me 

Gregorio.  tertio.  Papae. 

DE  OBLATIONES.  QVE.  OFFER- 
RE.  DEBENTVR.  PER  S1NGVLOS 
BlfS.  IN.  ECCLISIA.  BEAT! 

Patli.  Apostoli.  et/tvi 
BNIM.  OFFERRI.  IDIST.  IK  " 

PRIMA.  MlSSA.  AJ>.  COR 
PVS.  OBLATAM.  VNAM  IN.  StC 
▼NDA.  MlSSA.  AD.  SCM-  TlMOTHfVM 
OBLATAM.  VNAM.  IN.  TERTIA.  Ml 
SSA.  AD.  IMAGINEM.  SALVATOR1S 
QVI.  ET.  APOSTOLORVM.  OBLATA 
VNAM.  IN.  QVARTA.  MlSSA.  AD 

scM-  Gregorivm.  AD.  ianvas 

OBLATAM.  VNAM.  DI.  INDE.  IN. 
MlSSA  QV1NTA.  »AD.  ALT  ARE  * 1 

MAIORE.  OBLATAS.  DVAS.  QVOD 
S I M VL.  FIVNT.  COtlDlANIS*  DI 
IBVS.  OBLATAS.  % EX.  QVAI 
AB  Ecclesia.  OFFERANTVR.  IN. 
BASILZCA  TVA.  DOMINE.  WVl'  1 
BEATE.  PAVLE.  APOSTOLE.  Qyf 
BR  E VIS.  TITVLYM  AVCTOR1T  A 


TE.  APOSTOtICA  OMNI.  TEMPO 
RE.  CONFIRMAMYS.  SVB  , 

ANATHEMATIS.  INTfRM 
CTV.  VT.  NVLLI  LlCEAT.  SVC 

cessorvm.  nostrorvm 

MINVERI.  PRAEDICTAS.  OBLA 
TIONES.  SED.  SI.  VOLVERIT.  AD 
LAVDEM.  ET.  AD.  HONOREM.  nV*  *' 
A V G E R I . AVGEAT.  NOS.  VERO 
1DEO  DEÙIMVS  HOC.  MAIORE.  AL 
TARE.  MONACHI.  VT.  HIC.  OMA*  FIANT. 

OMNI.  TEMPORF. 

Voici  la  note  de  M.  Muratori  fur  cct 
ancien  monument  : Anno  Chrifii  731. 
Gregorius  tertius  pontifie  aium  Roman um 
adeptus  efi , vir  erga  monachos  optime  afte- 
tus  , quitus  non  nu  U a s Rom*  ecclefias  in - 
colt  nd a s iradïdu  , uti  in  Annalibus  B tnt - 
di&inis  Mabillonius  snimadvertit.  Veriem 
magno  viro  ignoium  fuit  monachos  Bene~ 
dicUnos  jam  tum  fuijj i invcBos  in  Bafili- 
cam  fancii  Pauli  via  Oflienfi  : quoi  nos  ex 
monumento  hoc  edifeimus.  Atque  hinc  ha - 
tes  , ftx  tantum  mifjas  fin  gu  lis  diekus  in 
eâ  Bafilici  futffe  ttmponbus  iis  ctltbraias . 


IV.  PARTIE. 
VIII.  SliCLI. 


(i'jMuf  Ual  /,  |. 
p*g.  18. 

(b)  / piombi  an - 
tUhi  p.  73. 


(c)  Murat,  t,  4. 
nov.  thefi  vtter . 
infeript.  pag. 
MDCCCLXXXI . 
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IV.  PARTIE. 
VÎZL  Siicle. 

Lettres  & privi- 
lèges d’Etienne  IX. 
acompagnés  d'im- 
précations & d'a- 
nathèmes. Sa  let- 
tre dcfccnduc  du 
ciel  adrcllcc  aux 
François. 

(a)  Ital.facr . t.  j. 
col.  lox.  & fcqq. 


(bl  Bouquet.  Re- 
rum  GaUic.  6’ 
franc,  feriptor, 
t.  $.p.  4 55* 


(c)  Origine  Je  la 
grandeur  de  la 
Cour  Rom.  p.  j j; 

(d)  Htft.  ecclef. 
t. f.  }So. 
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IV.  Etienne  n.  (i)  afeéfe  fpécialement  la  conclufion  : Bette • 
vale  , ou  Benevalete  , à laquelle  il  ajoute  en  quelques  lettres 
adreflees  à nos  Rois,  Fllii  excelleniijfimi.  Il  omet  quelquefois 
le  titre  S Evêque  avant  celui  de  ferviteur  des  ferviteurs  de  Dieu. 
Il  fubftitue  (a)  fouvent  à l’un  6c  à l’autre  le  nom  de  Pape.  11 
apelle  les  Payeurs  du  premier  Ordre , les  vénérables  frères  ôd 
Coévêques.  Dans  un  privilège  il  fe  qualifie  : Stephanus  fervus 
fervorum  Dei.  S.  R.  E.  ApoJIoticus.  Il  y défend  à l’Evêque  dio- 
céfain  de  célébrer  la  mefle  dans  le  monaftère  . en  faveur  duquel 
il  eft  acordé  ; s’il  n’y  eft  invité  par  l’abbé , à qui  il  permet  dé 
recevoir  le  S.  Chrême  des  Evêques  qu’il  jugera  à propos.  On  y 
trouve  la  claufe  : Nulli  unquam  liceat  Regum  , Épifcoporum , 
Ducum , vel  aclorum  pan’ce  vel  magna  perfonæ  &c.  Les  ana- 
thèmes de  la  part  des  Princes  des  Apôtres  S.  Pierre  Sc  S.  Paul, 
& des  trois  cens  dix^iuh  Pères  de  Nrcée  ,-n-’y  font  pas  épargnés. 
On  y déclare  les  violateurs  de  ce  privilège  excommuniés , & 
deftinés  avec  lé  diable  & fcS  pompes  tres-atroces  & avec  le 
traitre  Judas  aux  fuplices  du  feu  éternel , &:  pour  toujours  ex- 
clus du  royaume  de  Dieu.  On  y fouhaite  d’ailleurs  des  bénédic- 
tions à ceux  , qui  fe  garderont  bien  d’y  donner  ateinte.  Les  fouf. 
criptions  (i)  du  bibliothécaire  & de  l’Archivifte  font  dans  la 
forme  ordinaire.  La  date  du  pontifiçat  eft  remarquable.  Lors- 
qu’Etienne  adrefïa  une  lettre  aux  Rois  de  France  6c  aux  François 
au  nom  de  S.  Pierre,  il  entendoit  fi  peu  leur  en  (})  impofer  , 
qu’il  l’écrivit  suffi  en  fon  propre  nom  , énoncé  en  ces  termes  : 
Almœ  ( h ) ecclefice  ( Romnnæ  ) Stephanus  Pretful.  Il  apelle  Pépin 
fon  fîls , fon  compère  fpiricuel  & Patrice  des  Romains  ; qualité 

( i ) Quelques  auteurs  l'apcllcat  m.  par- 
ceqaiis  comptent  pour  n.  d'après  Baro- 
nius , un  autre  Etienne , qui  fut  clu  , mais 
qui  mourut  avant  fon  l'acre. 

(i)  Script um  per  manum  Sergii  S.  R.  E. 

/cri  ni  ara  inJ.  6.  menfe  j a nu  an  a.  Data  id. 
jan.  ptr  manum  Anafii  ( F.  Anafiafu  ) pri- 
m’  Lpifcopi  diacefanorum  S.  Sedis  apofio- 
lie*  an.  Dca  propitia  Potyif.  D.  Secphanï 
fumtni  pontifias  & univer/alis  Papa  infa- 
craùjfimi  Jede  B.  Pétri  ApofioB  /.  Bene- 
yaleu. 

(j)  Il  femblc  que  M.  l’abbc  de  Vcrtot 
a pou  (le  ks  choies  un  peu  trop  loin , lorf- 

2 u il  dit  (c)  que  tt  Pape  envoya  au  Roi  une 
ttre  de  la  part  de  S.  Pierre , & comme 
SI  ELLE  FUT  TOMBEE  VU  CIEL. 


S’il  avoir  fait  attention  que  ccrte  lettre 
n’ctoit  pas  tellement  au  nom  de  5.  Pierre 
qu’Etrcnney  eut  diilimulé  le  lien  , il  auroit 
lans  doute  adouci  les  termes  d'artifice  gref- 
fier , & autres  cxprclEons  peu  ménagées. 
M.  l'abbé  Fleuri  dit  que  le  Pape  ula  d'un 
artifice  fans  exemple  devant  ni  après  dans 
toute  Fbiftoirc  de  HEglifc.  « Cette  (d)  Ict- 
» ire , ajoucc-t-il , eft  importante , pour 
» conoitre  le  génie  de  c*c  ficelé  là  , & )uf- 
m qu'où  les  hommes  les  plus  graves  fa- 
ix voient  pouifer  la  fîétion  , quand  ils  fa 
» croyoicnt  utile.  « La  réflexion  feroit  juf- 
te  ; n le  Pape  avoit  voulu  faire  croire  que 
S.  Pierre  écoit  Fauteur  de  la  lettre  écrite 
comme  dç  fa  parc. 
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qu’il  donne  également  à Charle  & à Carloman  fes  fils.  Dans  la 
rélation  que  le  Pape  Etienne  fit  lui-même  de  fa  guérifon  mira- 
cuieufc  obtenue  au  tombeau  de  S.  Denis , il  dit  qu’il  avoit 
été  obligé  de  fe  réfugier  en  France  auprès  de  Pépin  Roi  très- 
Chrétien.  C’eft  peutêtre  la  première  fois  que  ce  beau  titre  a été 
donné  au  Roi  de  France  par  un  Pape.  Pendant  le  féjour  qu’Erien- 
ne  il.  fie  en  ce  royaume,  il  donna  à l’abbaye  de  Fulde  une  bulle 
de  proteélion , datée  de  l’empire  de  Pépin  : vui.  Kalendas  au- 
gujias  , imper  an  te  (ij  Pippino  gloriojo  Rege , indiclione  vu. 
c’eft-à-dire,  le  vme.  des  calendes  d’aoùt,  le  glorieux  Roi  Pépin 
régnant,  dans  l’indiftion  vu',  ce  qui  revient  au  tp.  de  Juillet 
7 ç 4.  On  a prouvé  ailleurs  {a)  que  les  termes  imperare  Si  regnare , 
imperium  Se  regnum  f®  prennent  les  uns  pour  les  autres.  La  date 
du  régné  de  Pépin  montre  qu’avant  l’empire  deCharlemagne  les 
bulles  ont  été  quelquefois  datées  du  régné  des  Rois  de  France. 

(i)  M.  Eckarr  s’eft  fore  récrié  contre 
cette  formule.  Imper  a n te  Pippino 
g lo Rio so  Rsce,  & $’<n  eft  fervi  com- 
me d’une  arme  invincible  pour  anéantir  la 
b'.: Ile  d’Ericnnc  xi.  Mail  il  a été  déformé  par 
le  fataux  ( b ) détenteur  des  archives  de 
Fuldc.  Voici  fa  xcponfc  : Veristn  , quod pon- 
tifex  , Parïfiis  exiflens  , memorabili  ha c 
epocha  : Imj  crante  Pippino  glonofo  Rege 
ufus  fit  y non  crat  prcftdè  , car  cto  for  nof- 
ttr  tantopere  adverfum  rtc  lama  r et.  Si  enim 
in  legendis  ac  evolvendis  veterum  rerurn 
feriptoribuj  quandoque  fuiffet  attentior  ; ob- 
fervajfet  haud  dubiè  , ut  Regibus  Imper  a - 
toris  nom  en  , fie  Régis  Imperatoribus  plus 
femèl  tribut.  Notavcram  'c)  ipfe  jam  alias 
dûnaiionïs  chartam  cujufdam  Rantulfi  pro 
moruxfierio  Fuldenfi  datant  an  no  ni.  regui 
Domini  Imperatoris  Pipptni  , quo  je  n fit 
etiam  de  eo  lo  qui  lut  (d)  Eginhardut  , dum 
obfervat  quod  ex  prafeéh  paiatii  Rcx  con- 
finai us  , cum  per  an  nu  s xv . fol  us  inipc- 
caret  Francis  , apud  Ratifias  ditm  obiit. 

Idem  oc  car  ru  m jequentibut  : Exunt  enim 
apud  Perardum  fc)  diverfet  chance  , qua- 
rum una  data  dicitur  anno  x.  regni  Domini 
noftri  Karoli  Imperatoris  , altéra  anno 
xx tu.  régnante  Domno  noliro  Karolo  Im- 
peratorc  5 quin  6*  diploma  pro  monaflerio 
S.  Eugendi  Jurenfit  , quod  Jirmodmundus 
notnrius  recognovit  anno  regni  xxit.av- 
pofito  infra  figno  Caroli  fcrcmflîmi  Aagult  1, 
cum  tamen  hic  nonmfi  anno  regni  fui 
xxxil . Imptrator  faUaatus  efi.  Sic  inur 


privilégia  monaflerii  S.  Michatlis  in  agru 
Vtrduntnfi  quoddam  (f)  reperhur  , Dat. 
vui . kal.  julii  t indicé,  x.  oefovo  regni 
Domini  Lndovici  imperanus  in  Francia,  & 
impcrii  cjus  anno  it.  Nota  efi  infuper  epif - 
tola  fynodica  concihi  lf  ormatienfis  , qua 
credtv  fimul  & fundatio  Parthenonis  H (re- 
fit n fi  s confirmamur , dara  (g)  anno  Incar. 
Dorainicx  DcccLxvin.  Jmpcrii  vero  glo- 
rioliflîmi  Regis  Ludovici  anno  xxvm  in- 
diétionc  prima.  Ecquis  tamen  Ludovicum 
Germanicum  impe  rafle  dicat  ? Aut  exinde 
monumentum  xvn . Epifcoporum  & vi. 
Abbatum fubfcriptïone  venerandum  velit  re- 
jicere  ut  fpurium  r A lioquin  nec  diploma  (h) 
Henricï  l.  pro  ecclefia  Frifingenfi  datutn 
anno  dccccxxxi.  indiét.  iv.  xvirt.  Ü51. 
maii  anno  Impcni  Hcinrici  Regis  5c:ix. 
nec  (i)  charta  EUberti  Comitis  in  grattant 
W olciodorenfis  cornobii  data  anno  a b In  car. 
Dom.  dccccxlvi.  indicF.  v.  anno  xi-  Im- 
pern  Ottonis  Augurti  , Hcinrici  Impcrato- 
ris  filii  , nec  pnvilegium  monafieno  Bro- 
nitnfi  anno  mcxxx.  imperante  Lothsrio 
anno  regni  cjus  vr.  conceffum  , inrer  au - 
theniica  rteenferi  debtbunt.  Quid  ? quod 
Conradus  hujus  nominis  J/J.  ad  Josnntm 
Gracorum  Imper atorem  feribens  hoc  titulo  : 
Conradus  (A)  Dci  gratia  Romanorum  Im- 
pcraior  Augtiftus  3cc  ufus  efi , ( licet,quem - 
admodum  procèdent  es  Heiflricus  6‘  Lot  ha - 
rius  Rege  s , impériale  diadema  numquam 
Ju/cepent  , ) ejus  littera  falfi  argue ntur  ? 
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V.  Paul  1.  écrivant  au  Roi  de  France , le  traite  aufli  de  fils 
6c  de  compère,  &c  termine  communément  fes  lettres  par  cette 
falutation  Incolumem  exceUenùam  vejlram  gracia  fuperna  euf- 
todiat.  N’étant  encore  qu’élu  il  fe  qualifie  feulement  : Paulus 
Diaconus  & in  Dei  nomine  eleclus  S.  Sedis  apoflohex.  Dans  fes 
lectres  au  Roi  il  ne  prend  prefque  point  d’autre  titre , que  celui 
de  Pape  ; fi  ce  n’eft  qu’il  acorde  quelque  privilège  à fa  confidéra- 
tion  : auquel  cas  voici  un  exemple  de  la  fulcripcion  de  fes  bulles  j 
Paulus  Epifcopus  Jer-vus  fervorum  Dei prxcellentijfimo  Pippino 
Régi  Francorum  & Patricio  Romanorum  & per  eum  venerabili 
monajlerio  B.  Silveflri  confejforis  Chrifli  atque  Pontificis  & 
cuncfæ  monachorum  congregationi  nunc  & in  pojlerum  illic  con- 
JîJlentium.  Il  eft  fait  mention  dans  ce  diplôme  de  trois  monaf- 
tercs  qui  dépendoient  d’un  autre  de  Rome.  Les  peines  d’ana- 
thème y font  portées  (a)  fous  la  claufe  , Statuentes  &c.  Nous 
avons  donné  dans  notre  quatrième  tome  (b)  le  fceau  de  plomb 
du  meme  Pape.  On  voit  d’un  côté  les  tètes  de  S.  Pierre  6c  de 
S.  Paul  environnées  d’une  courone.  Une  fécondé  courone  en- 
toure le  nom  grec  de  Paul , nATAOT  , placé  fur  le  revers  du 
même  fceau.  On  remarque  au  pié  d’une  de  fes  bulles , la  date 
de  l’Empereur  Conftantin  Copronyme  avec  cet  éloge  : A Deo 
coronato  magno  Imperatore , qui  continua  long-tems  depuis  à 
être  de  flyle , 6c  qui  avoic  commencé  à le  devenir  fous  les  pré- 
déedfeurs  de  ce  Pape , les  deux  Grégoires  1 1 . 6c  1 1 1.  Zacharie , 
6c  Etienne  11.  Dans  un  privilège  que  Paul  acorde  à la  tête  de 
fon  concile  en  faveur  d’un  (1)  monaftère  , il  défend  à toutes 


4i)  Le  Pape  Paul,  dit(c)  M.  Fleuri  d’apres 
Dora  Mabillon  , » bâtie  dans  fa  maifon 
sa  paternelle  une  églife  en  I honneur  des 
» Papes  S.  Etienne  martyr  & S.  Silvcftre 
» confcfleur  ...  Et  pour  y célébrer  Je  fer- 
» vice  divin , il  fonda  une  communauté  de 
»>  moines  avec  de  grands  revenus  : comme 
» il  paroic  par  le  privilège  acordé  à l'abbé 
» Léonce  dans  un  concHc , 6c  foufcric  par 
» vingt- trois  Evcques  , dix-huit  Prêtres  ti- 
u tulaircs  des  églilcs  de  Rome  5c  l'Arcbi- 
„ diacre.  La  date  cft  du  fécond  jour  de 
» juin , la  40e.  année  du  règne  de  Conftan- 
» tin  , indiâion  1 4-  c'cft-à-dire , l’an  7 6 1 . 
„ Ce  qui  cft  de  remarquable, a joute  M.  Flcu 
» ri , ccft  que  les  lettres  de  ce  Pape  anfli 
» bien  que  des  autres  font  datées  du  regne 
m de  l'Empereur  de  Cl’,  comme  étant  tou- 


» jours  le  vrai  fouverain  de  Rome , 6c  le 
» Sénat  6c  le  peuple  de  Rome  écrivant  à 
m Pépin , ne  nomment  point  le  Pape  leur 
» Seigneur , mais  feulement  leur  Payeur 
» 6c  leur  Père.  «*  Au  jugement  du  ( d ) P.  Lon- 
gucval  , les  deux  raifous  alléguées  par 
M.  Fleuri  pour  prouver  que  i Empereur 
de  CP.  étoit  toujours  regarde  comme  le 
vrai  fouverain  de  Rome  par  le  Pape , par 
le  Sénat  6c  par  le  peuple  Romain  » ne  fc- 
» roient  pas  fort  concluantes  , quand  elles 
« feroient  aufli  vraies  qu’elles  font  faufles. 
» i°.  De  plus  de  trente  lettres  que  nous 
»»  avons  du  Pape  Paul , aucune  n’eft  datée 
» du  règne  de  l'Empereur  de  CP.  1®.  Le 
» Sénat  6:  le  peuple  Romain  écrivant  à Pc- 
» pin  apcllcuc  le  Pape  leur  Seigneur  & le 
»»  pcrc  lpirituci  de  Pépia  : Nos  fidclcs  firvi 
perfones 
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perfoncs  de  quelque  rang  8c  condition  qu’elles  foient , magnce 
parvccque  pcrjorue  cujufcumque Jît  honoris  prædita  dignitate , d’y 
donner  atteinte  fous  les  plus  terribles  menaces  & les  plus  redou- 
tables anathèmes.  11  déploie  même  contre  les  violateurs  de  fon 
privilège  (a)  toutes  fortes  de  maléditlions.  Sit , dit-il,  vita  eo~ 
rum  laboriofa  Cf  pejjima  , nimijque  lugubris  C/c.  Il  fouhaite 

3 u ils  tombent  dans  la  défaillance , qu’ils  ayent  le  fort  d'Ananie , 
e Saphire , de  Dathan  , d’Abiron , du  Diable  & de  Judas.  Et 
cum  Diabolo  ejufque  atrocijjimis  pompis  atque  cum  Judâ  tra- 
ditore  Domini  nojlri  falvatoris  J.  C.  & omnibus  impiis  depu- 
tatis  in  tartareo  igné  Cf  inextinguibili  incendio , Cf  in  voragine 
chaos  demerji  crementur  in  injernum. 

Le  P.  Garnier  Jefuite  voudroit  reléguer  ces  malédi&ions  au 
ne.  8c  xe.  liècle.  Cependant  celles-ci  font  du  milieu  du  vin',  8c 
l'on  (ênt  bien , que  ce  n’eft  pas  là  un  coup  déliai.  Au  refte  les 
bénédictions  font  également  abondantes  pour  les  proteâeurs  du 
même  monaftère. 

Comme  Etienne  & Paul;  Conftantin  Antipape  terminoit  la 
fufeription  de  fes  lettres  par  le  titre  de  Pape.  Etienne  ni.  8c 
Adrien  r . employèrent  8c  les  mêmes  fuferiptions  & les  mêmes 
fouferiptions  ou  faluts  à la  fin  de  leurs  lettres.  Tous  ces  Papes 
aufli-bien  que  leurs  prédécefieurs  avoient  de  coutume  de  com- 
mencer ainfi  leurs  lettres  adreirées  à nos  Rois  : Domino  excel- 
lentijjimo  filio  C/c. 

VI.  A l égard  de  la  double  formule  : Scriptum  de  Data  ; quel- 
que fyftème  qu’on  embralle  ; on  ne  peut  la  reculer  au-delà  du 
pontificat  d’Adrien  i . Or  en  bonne  critique , on  ne  fe  perfua- 
dera  pas  aifément  que  cette  coutume  au  lieu  de  s’établir  par  de- 
grés , foit  fur  le  champ  devenue  générale.  En  effet  voit-on  lou- 
vent  des  ufages  acompagnés  de  beaucoup  de  circonftances,  com- 
mencer tout  d’un  coup  par  être  uniformément  obfervés  à tous 
égards;  fans  avoir  été  preferits  par  aucune  loi  ? Et  où  trouvera- 
t-on  la  moindre  trace  d’une  loi , qui  rende  à introduire  cette 
manière  de  dater  les  privilèges  ? Cependant  l’une  8c  l’autre  for- 
mule étoit  dès-lors  ordinaire , 8c  rien  de  plus  commun  au  ixe. 
liècle.  On  ne  ha&rderoit  donc  rien  à en  faire  remonter  bien 


*»  fpiritatispatrit  vefiri  Domini  nofiri  Pauli 
m fummi  pontifiais.  t<  Il  faut  pourtant  con- 
tenir que  Paul  i.  datoit  quelquefois  des 
juiuécs  des  Empereurs  Cooftanun  8c  icon. 

Tome  y. 


Od  en  trouve  de*  preuve*  dan*  Baroniu*  , 
dan*  rhiftoire  de  (4)  Ravcnne  . par  Ra- 
bais tt  <Um  le*  (*}  concile*  du  P.  Lal.be. 

i 
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lèges d'Adrien  t ; 
Tes  variations 
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dans  les  bulles. 
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ztv  plus  haut  l’origine  : fut-on  dépourvu  des  monumeos  da  vu.  & 
Ÿui.  siictt.  v,tl  • hecles , que  nous  avons  indiqués. 

Au  commencement  du  ( i ) pçntificat  d’Adrien  i . Chriftophe 
strchivifte  & notaire  régionaire  avoit  foin  de  drelïer  les  bulles 
Sc  Anaftafe  de  les  délivrer  en  qualité  de  primicîer.  Quinze  ans 
après  tous  les  deux  exerçoient  encore  les  mêmes  charges.  Mais 
alors  le  premier  avoir  pour  collègue  Euftache  archi ville  & no- 
taire du  laint  Sicge. 

Quoique  le  Pape  Adrien  ait  plufieurs  fois  daté  de  l’annce  des 
Empereurs  de  CP.  on  rencontre  pourtant  quelques-unes  de  fes 
bulles , qui  ne  le  font  que  de  fon  pontificat , &r  d’autres  que  du 
régné  ou  du  parriciat  de  Charlemagne.  Il  s’en  trouve  une  qui 
l’eït  en  méme-tems  & du  régné  de  l’Empereur  Grec  &:  de  celui 
du  Roi  Charlemagne.  Il  eft  vrai  que  le  P.  Pagi  l’acufe  de  fupo- 
fition.  Il  en  donne  pour  preuve  que  le  Pape  Adrien  ne  fait 
jamais  mention  dans  la  date  de  fes  lettres , ni  de  l’Empereur 
Grec , ni  du  Roi  Charles.  D’où  il  infère  qu’il  n’auroit  eu  garde 
de  les  réunir  enfemble.  Mais  c’eft  préçifément  ce  qui  eft  en 
queftion.  Ne  fcmble-t-il  pas  que  cet  auteur  fe  fent  apuyé  d’un 
grand  nombre  de  bulles  d'Adrien  i.  datées  -,  nuis  qui  ne  le  font 
d’aucun  de  ces  Princes  ? Cependant  combien  en  auroit-il  pu 
citer  ? Peutêtre  pas  une.  Prcfque  toutes  les  lettres  de  ce  Pape 
font  fans  date.  Or  il  n’cft  nullement  probable  que  la  plupart  ne 
les  ayent  pas  perdues.  Et  quand  même  on  juftifieroit,  qu’il  n’en 
eft  aucune , qui  en  eue  été  munie  -,  il  faudroic  encore  prouver 
la  même  choie  de  fes  privilèges.  Or  fur  le  petit  nombre  , qui 
nous  en  refte , la  plupart  ont  confervé  leurs  dates , 6c  ces  date* 
ne  font  autres , que  celles  de  Charlemagne , de  l’Empereur  Grec 
ou  du  pontificat  d’Adrien.  Quand  le  très-grand  nombre  porte- 
roient  uniquement  la  date  du  pontificat!  on  n’en  pouroic  Icgi- 
timémenc  conclure  qu’ils  donneroient  l’exclufion  à toute  autre 


« 


(?)  Avant  foo  ordioatron , il  lit  une  p/o- 
(a)  Muf'um  ital . f‘tfrion  dc  foi  ! flu.*  «ôomicjicç  ainfi . Ego  (a; 
fi.  part,  i,  p.  40.  Mrianut  mferêoordiâ  Pci  Di  aconits  b 
* lit  Ho  S * futurufquc  per  Del  grattant  hujtts 

qpcfioiicx  Sedis  antifles  , tibï  prufiieor  , 
otite  Pttrebc.  Enfuite  il  fadreflà  Revertn- 
dtffimts  fratribus  b dileHiJfimis  univerf* 
pîebù  D<i  II  reçue  une  lettre  de  L'Esipe- 
leur  Conftaatin  St  de  rimpcuuâcc  Ircuc, 
dont  voici  k commencement  : QivalLsfa- 
tra  dirtHa  à Conftantino  & Hirtnt  Au- 


guftis  ad  fauâij/ùnum  AJrîanttm  Papam 
Jenioris  Komœ.  Qui  a Domino  nojlro  Je fu. 
Chpijlo  ver 0 D<o  nojlro  fufeiplunt  five  im- 
per il  asgftiianm  tfive  principales  J ace  r dot» 
honorera  &V.  La  reponfc  au  Pape  porte 
cette  fuferiprion  : AJnonut  Epifcopus  fer- 
vus  fervorum  Dei , D minis  püjfimis  b fe- 
ttmjfimis  vtHonbus  imperatoribus  oc  trium - 
photonbus  film  dthgendis  in  Dto  Domino 
nojlro  Jeju  Çhrijio  ConJljfltfOO  & Hircin* 
AugufUs. 
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date  : combien  moins  le  pouront-ils  ne  furpallanc  pas  en  nombre 
ceux  qu’il  s'agiroic  d'exclure  ? Le  P.  Pagi  qui  craire  la  lettre  en 
queftion  de  lupoféc  fur  l’an  784.  n®.  ao.  l’avoitadmife  comme 
vraie  fur  l’an  774.  n°.  6.  Ce  contentant  de  regarder  la  date  comme 
une  pure  interpolation.  Ce  qui  feroit  plus  fuportable , furtout 
dans  le  fyftème  de  cet  auteur  , qui  a pour  maxime  de  ne  pas 
rejetter  les  pièces  à caufe  des  erreurs  des  dates , qu’il  a grand 
foin  de  corriger,  & qui  doivenc  communément  être  miles  fur 
le  compte  des  copiftes.  Voici  la  date  des  Empereurs  Grecs  dans 
un  privilège  acordé  par  Adrien  1.  à l’abbaye  de  Farfe  en  771. 
Data  (aj  x.  kal.  mari,  imperantibus  Domino  noflro  Auguflo 
Conjlantino  à Dto  coronato  magno  imperatore  anno  au  ans  3 3. 
& imperii  ejus  anno  3 3.  Jed  & Leone  maj.  lmp.  ejus  filio  ai. 
india.  10.  Ces  dates  font  exades. 

Dans  un  autre  privilège  en  original , on  découvre  cette  for- 
mule  fingulicre  : Régnante  (b)  Domino  Deo  & falvatore  noflro 
Jefu  Chnflo  cum  Deo  Pâtre  omnipotente  & Spiritu  fanüo  per 
inflnita  flecula  , anno  Deo  propitio  pontificatûs  Domni  Adria- 
ni  y Grc.  Nous  n’avions  jufqu’à  prélent  aperçu  dans  aucune  bulle 
la  date  Régnante  Domino  Deo  &c.  11  eft  encore  à remarquer 
qu’ici  l’arcnivifte  ou  l’écrivain  parle  au  nom  du  Pape  : Scriniarii 
Jedis  noflrce.  Ce  qui  n’eft  pas  fans  exemples , même  par  raport 
au  Pape  Adrien;  bien  qu’ils  foient  un  peu  rares.  Il  n’eft  pas  inu- 
tile d’oblèrver  que  la  bulle  (c)  d’où  cet  exemple  eft  tiré , fe  trouve 
dans  un  mf.  de  900.  ans  de  la  bibliothèque  du  Roi.  Ce  privi- 
lège eft  violemment  attaqué  par  divers  critiques.  Nous  ne  tar- 
derons pas  à réfuter  leurs  moyens  de  faux.  11  iùfit  de  remarquer 
ici  que  la  date  du  pontificat  lui  fournit  la  dificulté  la  plus  forte. 
Mais  outre  qu’il  n’eft  guère  de  Pape , qui  ait  plus  varié  dans  les 
formules  des  dates , dont  fes  bulles  étoient  revêtues  : comme  il 
ne  dépendoit  plus  des  Empereurs , Sc  qu’il  en  étoit  d’ailleurs  mé- 
content ; il  ne  faudroit  pas  s’étonner , qu'il  eût  daté  de  fon  pon- 
tificat quand  même  cette  date  auroit  été  inconue  à tous  fes  pré- 
décelleurs.  La  plupart  des  auteurs  conviennent  que  les  Papes 
ont  daté  de  leur  pontificat  depuis  l’établiftement  de  leur  domi- 
nation à Rome.  Or  ils  la  placent  en  796.  Mais  le  P.  Pagi  pré- 
tend la  faire  remonter  à l’an  734.  Du  moins  prouve- t-il  bien  la 
fouftraélion  d’obéiflance  faite  dès-lors  aux  Empereurs  de  CP.  Le 
bullaire  de  Luxembourg  parle  d’une  prétendue  tradition-,  fuivant 
laquelle  Adrien  eft  le  premier , qui  ait  ordonné  que  les  bulles 
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— ~ pontificales  fartent  déformais  fcellées  en  plomb , après  l’avoir  été 

iym.  sfiltf'  Pour  l’ordinaire  (a)  en  cire  depuis  long-cems.  Mais  au  moins 
(a)  yoytr  notre  cette  tradition  paroit  fort  douteufe;  quoiqu’elle  ne  prouve  rien 
4‘.  tome p,  1,8.  contre  des  bulles  de  plomb  plus  anciennes  , qui  fe  font  confer- 
vées  jufqu’à  nous.  Adrien  i.  défendit  par  fon  (i)  iye.  capitu- 
laire à tout  Archevêque  ou  Métropolitain  de  fe  dire  foit  Primat, 
foit  Prince  des  Prêtres  ou  des  Evêques , foit  fouverain  Prêtre 
ou  Pontife , fummus  facerdos  j mais  il  ne  le  défendit  point  aux 
Primats. 

Privilèges  d«  VII.  Parmi  les  titres  de  l'abbaye  de  S.  Denis  , il  y a plufieurs 
Papes  en  faveur  bulles , far  lefquelles  les  PP.  le  Cointe , du  Bois,  6c  Thomaflin 
dcS.Dcms  jufti-  ont  exerc(t  plus  fevère  critique.  11  y a long-tems  que  D.  Mâ- 
<jue des  pp.  le  billon  a pulvenfé  les  dincultés  de  ces  trois  lavans  Pretres  de  1 0- 
Comte .du Bois 8c  ratoire.  Néanmoins  le  P.  Longueval  & M.  Languet  évêque  de 
BuifcT  d Etica-  Soi  fions  n’ont  point  héfité  à mettre  ces  bulles  au  rang  des  pièces 
ne  h.  fabriquées.  Mais  on  va  voir  qu’ils  n’ont  pas  été  heureux  dans  le 

choix  des  faits  qu’ils  reprochent  aux  anciens  moines. 

La  première  bulle  eft  d’Etienne  n.  Ce  Pape  y permet  à l’abbé 
Fulrade  &:  à fes  fuccerteurs  de  fonder  autant  de  monaftères  qu'il 
lui  plaira  fous  la’proteûion  du  S.  Siège,  6c  les  exempte  avec 
l’abbaye  de  S.  Denis  de  toute  autre  jurifdiûion  que  de  celle  de 
l'Eglife  Romaine.  Il  donne  encore  à l'abbé  le  privilège  fingu- 
lier  d’élire  6c  d’avoir  un  Evêque  particulier  dans  fon  monaftère. 
Cette  bulle  eft  munie  du  fceau  pontifical , dont  voici  la  figure- 


La  fécondé  bulle  du  même  Pape  fat  acordée  à la  prière  du 
Roi  Pépin.  Elle  donne  à Fulrade  la  permiffion  d’ufer  de  certaine 
chauflure , 6c  de  parer  fon  cheval  d’un  ornement  de  cérémonie 
qu’on  ne  conoit  plus  à préfenr  ; à condition  toutefois  qu’après  la 
mort  de  cet  abbé  Archichapelain  du  Roi , ces  marques  de  dif- 
tinâion  feront  miles  avec  fon  corps  dans  le  tombeau. 

La  troifième  bulle  d’Etienne  permet  au  même  abbé  6c  à fes 

(l)  Nullus  Archiepifcoporum  , nift  qui  I dos  , vel  a'.iquid hujufmodi  :fed tantum  ille 
primas  fedes  tenenl , appellelur  Primas  dut  I qui  in  Metropoli  fedet , aut  Metrofolitaaus 
P fine  tps  facerdotum  , aut  fummus  faeer-  ] oui  Anhieptfeopus  voeetur. 
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fuccelfeurs  de  faire  porrer  la  dalmatique  à fix  Diacres , lorfqu’il  . 

officira  à l’autel.  Ces  bulles  fe  trouvent  dans  un  mf.  de  900.  ans  Iv-  partie. 
de  la  bibliothèque  Colbertine,  marqué  3034.  St  confervé  dans  la  VIII‘  s“CLt’ 
bibliothèque  du  Roi  fous  le  numéro  1777.  Elles  y font  fans  notes 
chronologiques  St  ftnifl'ent  par  Beneva/ete.  On  fait  qu’il  arive 
fouvent  aux  copiées  de  retrancher  les  formules  &:  les  dates.  L’au- 
torité de  ce  ml.  ne  permet  pas  de  douter  de  l’aurenticité  de  ces 
bulles.  Auffi  M.  l’abbé  Fleuri  n'a-t-il  fait  nulle  dificulté  d’en 
admettre  le  contenu  dans  fon  hiftoire. 

Le  P.  le  Cointe  (a)  s’étant  faulfement  perfuadé  que  Fulrade  U)Annal  tccUp 
n’étoit  point  encore  abbé  de  S.  Denys  fous  le  pontificat  d’Etien-  '7<*' 

ne  11.  a foutenu  hardiment  que  la  fécondé  St  la  troifième  de  ces 
bulles,  ne  pouvoient  être  de  ce  Pape.  Mais  c’eft  un  mécompte 
des  plus  palpables , St  qui  eft  devenu  la  fource  de  beaucoup  d'er- 
reurs , où  le  célèbre  Oratorien  eft  tombé.  En  effet  D.  Mabil- 
I011  (b)  a prouvé  démonftrativement  que  Fulrade  gouverna  l’ab-  (b )DenjjPiom. 
baye  de  S.  Denys  depuis  l’an  7J0.  jufqu’en  784.  C’eft  un  point 
avoué  aujourdui  de  cous  les  favans.  Etienne  11.  qui  ocupa  le  p. 

S.  Siège  depuis  le  16.  mars  73  r.  jufqu’au  zf.  avril  757.  put  donc 
acorder  ces  bulles  à Fulrade.  Ce  Papeavoic  des  motifs  particu- 
liers de  combler  de  fes  faveurs  cet  abbé  , qui  en  qualité  d’Am- 
bafladeur  du  Roi  Pépin  en  Italie  avoic  travaillé  utilement  pour 
le  S.  Siège.  Ce  fut  lui  qui  remit  fur  l’autel  de  la  confeflion  de 
S.  Pierre  les  clefs  de  touces  les  places  de  l’Exarcac  de  Ravenne , 
delà  Pentapole,  &:  de  l’Emilie  au  nombre  de  vingt-deux  avec 
la  donation  que  Pépin  en  avoic  faite  au  S.  Apôtre  St  à cous  fes 
fucceffeurs  dans  la  perfonne  du  Pape  Etienne.  D’ailleurs  ce  Pon- 
tife avoir  été  malade  dans  l’abbaye  de  S.  Denys  jufqu’aux  portes 
de  la  mort , St  y avoir  été  guéri  par  un  miracle  , qu’il  attribuoit 
au  mérite  du  faine  Martyr , dont  il  établit  le  culte  avec  un  mo- 
naftère  dans  Rome.  La  reconoillance  l’engagea  donc  à honorer 
de  privilèges  extraordinaires  la  perfonne  de  Fulrade  St  l’abbaye 
de  S.  Denys. 

Quanc  à la  première  bulle  , il  faut  obfêrver  que  le  P.  Sir- 
mond  (c)  Jefuite  l'a  publiée  fur  une  copie  crcs-défeéhieufe.  D.  Ma-  (c)  Concil.  Gall. 
billon  ayant  trouvé  l’original  en  tira  une  copie  avec  le  fècours  lom-  1Pa %■  !*• 
de  MM.  du  Cange , d'Herouval  St  Cotelier  &:  l’inféra  dans  l’é-  „ 

loge  ( d ) hiftorique  de  S.  Fulrade.  Or  le  P.  le  Cointe  n’en  veue  facUT\. 
qu’à  l’exemplaire  du  P.  Mabillon,  St  fait  grâce  à la  copie  du 
P.  Sirmond. 
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~ Si  l’on  en  croit  le  do&e  (d)  annalifte  de  l’égtife  de  France , 
^ilLSiéctï.  Etienne  h.  n’a  jamais  adrelfé  une  pareille  bulle  à Fulrade  en 

(a)  Ai  an.  7}7.  717- 1"  parceque  celui-ci  n'y  eft  point  qualifié  d'abbé  de  S.  Dc- 

n.  nys , & qu’une  telle  omidîon  ne  peut  être  mife  fur  le  compte 

du  Pape  : x°.  parceque  Conftran  écoic  abbé  de  ce  monaftère  au 
tems  de  la  date  portée  par  la  bulle. 

Il  eft  furprenant  que  le  P.  le  Cointe  aie  été  arcté  par  des  di- 
ficultés  fi  minces.  La  pièce  ne  dit-elle  pas  allez  clairement  que 
Fulrade  étoit  abbé  du  monaftère  des  faints  Martyrs  Denys,  Ruf- 
tique  St  Eleuthere.  Tibicceterifque  fuccefforibus  tuis  abbatibus  Cae- 
nobii  fandorum  Marty rum  Dionyjîi,  Ruftici  & EUutherii  &c  ? 
Si  le  P.  le  Cointe  prétend  que  ce  texte  eft  une  interpolation  ; 
il  n’en  donne  aucune  preuve , St  c’eft  une  fuite  de  fes  erreurs 
fur  la  chronologie  des  abbés  de  S.  Denys.  Il  s’étoit  mis  dans  la 
tête  que  Conftran  étoit  abbé  de  ce  monaftère  en  777.  au  lieu 

(b)  GaU.  Chrif-  qu’il  eft  certain  que  (b)  Fulrade  étoit  alors  en  pofleflion  de  cette 
ria».  nn.t.  7.  toi.  dignité.  C’eft  ainfi  que  s’évanouiiïent  les  obje&ions  par  lefquelles 

les  plus  grands  critiques  ont  attaqué  nos  anciens  diplômes  ; quand 
on  prend  la  peine  d’en  faire  une  exafte  difculfion. 

Du  refte  la  vérité  nous  oblige  de  rendre  juftice  au  P.  le  Cointe. 
Ce  favant  homme  n’a  jamais  prétendu  s’inferire  en  faux  contre 
les  trois  bulles  que  quelques  écrivains  modernes  aeufent  de 
faufleté.  Il  s’eft  réduit  à foutenir  qu’elles  avoient  été  interpolées 
par  des  mains  poftérieures.  Et  après  avoir  bien  incidenté  fur  les 
luferiptions , les  dates  St  les  fouferiptions,  il  reconoit  la  vérité 
fq  Ai  an.  7<«.  de  ces  pièces  en  termes  formels  : Auüoritatem  (c)  horum  pri- 
num.  !>.  viltcnorum  non  impugnamus.  Ai  ut  è pnvilegio  quoi  eiiem 

Fulrado  monafieriï  San-Dionyjîi  nondum  abbatiStephanus  lit. 
anno  Chrijli  feptingentejimo  quinquagejimo  feptimo  concejjit , 
quafdam  refecuimus  interpolationes  , inficiatique  fumus  pro- 
prium  olim  in  monajlerio  San-Dionyfiano  Epifcopum  juijje. 
Après  une  déclaration  fi  nette  St  fi  précife , qui  ne  feroit  étonné 
d’entendre  dire  à un  Prélat  de  nos  jours  que  ces  bulles  font  re- 
(i)  Stcond  Ml-  conues  pour  faufles  pat  le  P.  le  Cointe  ? »>  N’eft-ce  pas  (d)  en- 
moirt  dt  Soijfons  „ faveur  de  l’Ordre  ae  S.  Benoit , dit -il , qu’ont  été  fabriquées 
f7g.r’,  » les  prétendues  bulles  d'Etenne  h.  d’Adrien  i.  St  d’Etienne  m. 

».  qui  donnoient  de  û merveilleux  privilèges  à l’abbaye  de  S.  De- 
» nys  St  qui  font  reconues  pour  faufles  St  prouvées  telles  par  le 
»>  P.Thomaffin  après  le  P.  le  Cointe  ? « 

A la  vérité  ce  dernier  auteur  croit  que  la  première  de  ces  trois 


Digitized  by  Google 


DE  DIPLOMATIQUE.  167 

bulles  elt  interpolée  dans  l’endroit  meme  où  le  Pape  , apres  — ~ 
avoir  confirmé  l’exemption  acordée  à l’abbaye  de  S.  Denys  par  Iv-  partie. 
S.  Landry,  donne  la  permillion  d’avoir  un  Evêque  particulier  VI11'  Sl‘cii- 
dans  le  monallcre , pour  y faire  les  fondions  cpifcopales.  Une 
grâce  fi  extraordinaire  ne  paroir  point  dans  la  copie  du  P.  Sir- 
mond.  D’où  les  PP.  le  Cointe,  Dubois  , &c  en  dernier  lieu  le 
P.  Longueval  (a)  Jefuite,  concluent  que  c’eft  une  addition  pof-  (*,  ir,p.  teeuf. 
térieure  qui  rend  cet  ade  iufpedi  comme  fi  la  copie  du  P.  Sir-  de  Francttomt  4. 
mond  devoir  néceflairement  l’emporter  fur  l’ancien  exemplaire  pag'  4°7' 
publié  par  D.  Mabillon  ! 

A quoi  nous  opofons  trois  raifons  décifives.  i°.  L’ancien  au- 
teur du  livre  des  miracles  de  S.  Denys  (b)  autorife  clairement  la  (b )S*cul.  ,.b<. 
claufe  dont  il  s’agit , lorfqu’il  attelle  qu’un  homme  ayant  une  ntd-  ?aru  *• 
main  percée  fut  guéri  au  tombeau  du  Paint  Martyr,  apres  qu’il  PH’  }4,‘ 
eut  confertè  fes  péchés  à Herbert  évêque  du  monallêre.  Car, 
ajoute-t  il , ç’a  été  durant  quelque-tems  la  coutume  de  cette 
églife  d’avoir  des  Evêques.  Moris  quippi  ei  fuit  ecclejùc  aliquam - 
chu  Epifcopos  habere.  » Le  P.  le  Cointe  ne  pouvant  (c)  acorder  U)  FM.kift.  d « 
» ce  partage  avec  fes  préjugés , s’eft  imaginé  que  cette  parenthèfe  Sj  Dtnys>r  j«. 
» n’étoit  qu’une  note  ajoutée  après  coup  à la  marge,  d'où  elle 
» s’étoit  glirtee  enfuite  dans  le  texte  de  quelques  mil',  allez  re-  "•  4j. 
u cens.  Mais  fa  conjedure  ne  peut  avoir  ici  lieu  , puifque  ce 
» même  partage  fe  trouve  dans  le  texte  d’un  manulcrit  de  la 
« cathédrale  de  Reims  écrit  il  y a plus  de  fept  à huit  cens  ans.  «• 

Ceux  qui  voudroient  s’inftruire  plus  particulièrement  de  ces 
fortes  d’Evêques  réguliers  non  titulaires , trouveront  de  quoi  fe 
contenter  dans  {d)  M.  Fleuri  &c  dans  les  préfaces  ( e ) des  ades  (d)  mp  EccUf. 
des  Saints  de  l’Ordre  de  S.  Benoit.  ffv.4 i t.9.p.]96. 

i°.  Le  privilège  acordé  à l’abbaye  de  S.  Denys  d’élever  à la  h 

dignité  épifcopale  un  Religieux  de  la  communauté  pour  faire  S ni. 
les  fondions  de  fon  Ordre  félon  le  befoin , n’ell  pas  diférent  de 
celui  de  plufieurs  autres  (/.)  monaltcres  d’Orient , d’Italie , d’Ef-  (e>  BiiCtth. 
pagne,  de  France  fi)  Sc  d’Allemagne.  Le  Pape  Urbain  ii.  re- 
conut  au  concile  de  Tours  que  l'Eglife  de  S.  Martin  de  Tours 
avoir  eu  (g)  pendant  long-tems  un  Evêque  propre  non  titulaire.  ConcitLM‘'<>. 
On  ne  peut  donc  raifonnablement  nier  que  l’abbaye  de  S.  Denys  P\)Œuvr„  d, 
nait  joui  dun  femblable  privilège  julqu’au  tems  de  Charle  le  Cockin.  tom.6. 

pag.  )lt. 

(1)  L abbaye  de  Fui  Je  a eu  jufqua  nos  I nom  de  l’abbé,  dans  ce  qu'on  apcllc  l'e- 
jours  un  de  fet  moines  avec  le  caradere  I xemption  du  dioeéfe  de  FuIJe. 
épifcopal,  qui  cicrçoit  fes  fondions  au  | 
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Chauve.  ••  Le  P.  Dubois  (a)  aufli  peu  favorable  à ces  Evêques 
» religieux  que  le  P.  le  Cointe , s’eft  épuifé  en  raifonnemens  pour 
•»  nier  la  pollibilicé  d’un  fait  aufli  avéré  que  celui-là.  Il  fc  re- 
».  crie  (/>)  qu’un  tel  privilège  auroic  été  également  opofé  aux 
» faints  Canons  & à la  raifon  : que  l’ordre  de  la  hiérarchie  de- 
» mande  qu’un  Abbé  loit  fournis  à un  Evoque , &:  non  pas  un 
» Evêque  à un  Abbé , comme  on  le  fupofe  par  ce  privilège  pré- 
» tendu  &c.  A quoi  l’on  peur  répondre  en  un  mot  qu’il  n’eft  point 
» queftion  dans  l’hiftoire  de  jullificr  ce  qui  convient  davantage , 
» mais  feulement  de  bien  s'alTurcr  des  faits.  D’ailleurs  y avoit- 
« il  plus  d’inconvenient  que  ces  fortes  d’Evcques  fulfenc  fournis 
» à un  fimple  Abbé,  que  de  voir  tant  d’Abbes  qui  n’étoienc  que 
» diacres , au-defliis  de  plufieurs  Religieux  honorés  du  facer- 
**  doce  ? N’a-t-on  pas  vu  quantité  de  faints  Evêques  après  avoir 
*«  long-rems  gouverné  de  grands  dioccfes , finir  leurs  jours  dans 
» les  monafteres  fous  l’obéilfance  de  Amples  Abbés;  « 

3°.  Ce  n’eft  pas  feulement  l’exemplaire  publié  par  D.  (c)  Ma- 
billon  qui  porte  la  claufe  fur  laqu  roule  la  difpuce  : on  la 
trouve  dans  plufieurs  autres  fort  anciens.  En  faut-il  davantage 
pour  rejetter  les  foupçons  téméraires  & les  conjectures  du  P.  le 
Cointe  &c  de  fes  deux  confrères , qui  ont  mieux  aimé  aeufer 
d'interpolation  une  bulle , que  d’y  voir  une  prérogative  lîngu- 
licre  acordée  à des  moines  faifant  partie  du  Clergé  dès  les  pre- 
miers rems.  Comme  (i  les  anciens  avoient  été  dans  l’obligation 
de  penfer  & de  parler  conformément  aux  idées  des  modernes 
fur  tous  les  points  qui  concernent  la  hiérarchie  fie  la  dilcipline 
monaftique  ! 

VIII.  Nos  trois  favans  Prêtres  de  l’Oratoire  n’ont  pas  critiqué 
avec  plus  de  fuccès  la  bulle  (i)  d'Adrien  i.  qui  confirme  le  pri- 
vilège d’avoir  un  Evêque  particulier  à S.  Denys  pour  faire  les 
fondions  épifcopales  dans  l’abbaye  & dans  les  autres  monafteres 

(i)  » c e privilège  de  S Denys , dir  (a)  | Dom  firon  auteur  des  Singularités  hijlori - 


» M Fleuri , confirme  celui  que  l'abbé  Fui- 
*»  rad  avoir  obtenu  du  Pape  Etienne  ii  en 
»7j7.  & il  eft  certain  qu  • ccttc  abbaye 
»>  avoir  d*  rems  de  Fufradc  un  Evêque  nom- 
» mé  Herbert  j mais  clic  n'en  avoir  plus 
» des  le  tems  de  Charic  le  Ch  uvc.  On  en 
»>  compte  j u* qu'à  douze  dans  S Martin  de 
» Tours,  & Jufag:  n'en  fut  aboli  que  par 
» le  Pape  Urban  n.  l'an  io*d.  On  en 
si  trouve  aufli  au  monaftére  de  Lobes  fur  la 
M$a#ibrçâtàccUüd’HobcnQVccaAJfacç  « 


ques  0 luiir Aires  prétend  prouver  (*)  q **if 
n'y  a jamais  eu  d' Evêque  dans  l'ég|jfc  de 
S.  Martin  de  Tours  parcequ'aucun  d'eu* 
ne  s'eft  trouvé  dans  les  conciles  du  tems. 
Mais  étoient-ils  obligés  d'y  aflifter  ? D’od 
fait-on  qu’aucun  d'eux  ne  s'y  cfl  trouvé  ? 
On  ne  peut  gucrcs  s’afliircr  de  leur  pré  feu  ce 
que  par  |cs?oufcriprions.  Or  il  eft  certain 
que  les  Evêques  ne  marquent  pas  toujours 
en  fouferivam  les  églifes  dont  ils  font  Evé- 
qUCS. 
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de  fa  dépendance.  »>  Ce  privilège  d’Adrien  , dit  le  (a)  P.  Tho-  — ~ 

» maflin  , femble  foumettre  l’Evêque  à l’Abbé  , ce  qui  eft  une iv.  partie. 
» irrégularité  intolérable  &c  un  rcnverfemenc  inoui  dans  l’églife.  v UI' s ' £ c 1 '• 
» Car  il  y eft  dit  que  cet  Evêque  prétendu  réglera  fie  réformera  W pfrf  >• l-  '• 
».  tout  ce  qui  dépendra  de  fa  Juriidi&ion  avec  le  confentement  ‘ ' ih'n' 

» de  (on  abbé  : Cum  confenfu  abbatis  fui  ; Sc  que  nul  ne  poura 
»»  faire  le  procès  à cet  Evêque  fans  le  confentement  du  même 
» abbé  : Nullut  audeat  abbate  minime  annuente  fœpius  nomi- 
>*  nati  monajlcrii  Epifcopum  dijlringere , vel  in  qualibet  judi- 
» care  parte.  Il  n’y  a nulle  aparence  que  ce  grand  Pape  ait  voulu 
».  abailfer  l’épifcopat  Sc  le  réduire  à un  fi  grand  avililTement.  •• 

Opolèr  de  lîmples  raifonnemens  à des  faits  confignés  dans  des 
monumens  authentiques , c’eft  la  méthode  de  la  plupart  des  cri- 
tiques modernes.  C’eft  ainfi  que  le  P.  Thomallin  juge  de  la  vé- 
rité des  diplômes  fur  les  idées  particulières , Sc  mefure  les  mœurs 
Sc  les  ulàges  des  anciens  fur  la  difcipline  prélente.  En  raifon- 
nant  de  la  forte,  il  lèroit  facile  de  prouver  que  la  Réglé  de  S.  Be- 
noit , cette  fainte  Réglé  li  louée  dans  les  conciles , eft  le  renver- 
fement  de  la  hiérarchie , ou  que  c’eft  un  ouvrage  fabriqué  par 
quelque  fauftaire.  Car  elle  foumet  les  Prêtres  à l’Abbé , qui  n’étoic 
pas  toujours  honoré  du  facerdoce.  Notre  Oratorien  ne  montre 

Eas  une  grande  érudition  ; lorfqu’il  inGfte  fur  la  prétendue  bar- 
arie  du  ftyle  , qu’il  remarque  dans  la  bulle  d’Adrien.  Il  devoir 
avant  tout  démontrer  qu’au  vin',  liècle  la  plus  pure  latinité 
regnoit  à la  cour  du  Pape.  Les  autres  raifons  qu’il  entafte  font 
encore  plus  pitoyables. 

Le  P.  le  Cointe  ( b ) en  revient  toujours  à fon  erreur  touchant  (b sAnnal.tttltg. 
la  chronologie  des  abbés  de  S.  Denys , fie  foutient  que  Magi-  •daa.ju.n. if. 
naire  à qui  la  bulle  d’Adrien  i.  eft  adrefféc,  n’étoit  pas  abbé  au 
tems  de  la  date  de  cette  pièce.  Mais  il  eft  conftant  (c)  qu’il  fuc-  (<0  Fleuri,  hlfl. 
céda  à Fulradç  en  784.  le  16.  juillet , fie  gouverna  l’abbaye  juf-^c^'  ^ 
qu'en  790.  Or  le  privilège  d’Adrien  eft  daté  de  la  xve.  année  ss.  Bcned.  tom . 4« 
de  fon  pontificat , ce  qui  revient  à l’an  786.  de  l’aveu  même  duW 
P.  le  Cointe.  Cette  date  eft  celle  qu’on  lit  au  fécond  tome  des 
conciles  de  France  Sc  dans  un  cartulaire  de  neuf  cens  ans,  qui 
apres  avoir  apartenu  fucceftivement  à MM.  de  Thou  Sc  Col- 
bert a enfin  pafîc  dans  la  bibliothèque  du  Roi.  L’autorité  d’un  . . ' J ■ . 
tel  mf.  où  l’on  trouve  la  bulle  du  Pape  Adrien,  prouve  Sc  la  vé- 
rité de  ce  diplôme  Sc  la  faufleté  d’un  principe , qui  a jetté  les 
PP.  le  Cointe, Thomallin  ficquelques  autres  lâvans  dans  beaucoup 
Tome  V.  Y 
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1 d’égareroens.  Ils  ont  fupofé  comme  une  vérité  inconteftable  que 

iv.  partie.  jc$  papes  ne  dataient  jamais  leurs  bulles  des  années  de  leur  pou. 

tilîcar , avant  que  nos  Rois  leur  euiïènc  donné  la  feigneurie  tem- 
porelle de  la  ville  de  Rome.  On  a vu  plus  haut  la  fauflécé  de 
cette  fupofition.  Non-feulement  la  date  du  pontificat  eft  anté- 
rieure à la  celïion  de  la  ville  de  Rome , mais  depuis  cette  épo- 
que les  Pontifes  Romains  fe  font  fouvent  abftenus  de  cette  date 
dans  leurs  refcrics.  On  u’en  peut  par  conféquent  cirer  aucun  ar- 
gument certain  contre  la  vérité  des  bulles  de  S.  Denys.  Mais- 
quand  on  aeorderoic  que  pendant  que  les  Papes  n’ont  point  été 
maicres  de  Rome , ils  ne  daçoient  jamais  des  années  de  leur 
pontificat  ; les  bulles  attaquées  (i)  par  le  P.  le  Coinre  &c  en  par- 
ticulier celle  d’Adrien  i . n’en  feroicnt  pas  moins  hors  d'areinre. 

En  effet  toutes  font  porté rieures  à la  donation  faite  à l’Egüfe 
Romaine  l’an  7 \ y . pat  le  Roi  Pepiu.  Or  depuis  cette  époque  les 
Tapes  fe  regardèrent  comme  fbuverains  tanc  à Rome  que  dans. 

I Exarcat  de  Ravenne.  C’eft  un  point  d*hirtoire , quele(«)  P.  Pa- 
(»}  Cruic.SarcH.  gi  ne  sert  pas  contenté  de  mettre  eu  évidence  ; il  a encore  réfuté 
adM.yif.n.6.  l'opinion  du  P.  le  Coince  qui  prétend  que  Rome  a toujours  obéi 
aux  Empereurs  de  CP.  jufqa’en  796.  Dom  Mabillon  a donc 
eu  grande  raifon  de  blâmer  le  penchanc  trop  marqué  que  le 
P.  le  Coinre  avoir  à déclarer  tantôt  faux  „ tantôt  interpolés  les 
anciens  diplômes  , à les  tronquer  & à les  corriger  félon  fou  ca-  "**■ 
(b;  De  miiphm.  pricc  âi  fur  des  prétextes  les  plus  légers.  Neque  (b)  enirn  dijji- 
P- 6li-  mutare  Ikei  etart  aüquando  conjeQuris  & genio  fuo  , cùm  in  re~ 

darguendis  , làm  in  mutilandis  vetuflis  injîruntentis  , plus  œquo 
■ ! Vuàdjîjfe.  r;<  . , . ;.n>l  t . ' • • j . 

. 


NEUVIEME  SIECLE. 


feax  des  feulfe*- 
£o,aiut.tiu /out- 
rai des  Po*in&* 
Romains  & l'ula- 
gc  des  pluriels  co 
partant  à une  feu- 
le perlbae  com- 
mcaccm  s'abo- 
lie : Les  Papes 

(c)  Anr.al.  Eecl. 

Frjnc.  ad  dr,.~ï 
num.  41, 


LT  E cicre,  Epifcopus  fervus  fervorum  Dei  » fbufre  toujours 
1 . moins  d'exceptions.  Conrtammenc  précédé  du  nom  pro- 
pre du.  Pape;  avant  Nicolas  1.  i’un  & l’autre  écoit  placé  com- 
munément apres  le  nom  des  per  foires , à qui  les  bulles  étoienc 
adrellées.  Depuis  cette  époque , il  quitte  une  place  préférée  fans 
douce  par  l’humilicé , pour  en  reprendre  une  autre , que  la  dignité 
• -K 

<i)  t P,  le  Coinre  (c  fitic  encore  main-  I l'abbaye  de  faim  Denys  ; fous  le  frivole 
baffe  far  une  bulle  de  Leon  t».  nui  confit-  I prétexte  rju'cllc  cil  datée  du  pontifitat  de 

«k  te  privilège  d’nvoix  un  Evéjæ  dans  j Leon. 
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de  premier  Pontife  des  Chrétiens  fembloic  exiger.  In  perpetuum 
eft  très-fréquent  dans  les  privilèges;  mais  on  y fubftitue  tantôt,  ™’XPSA,*T  IB' 
nunc  & fucuris  temporibus  , tantôt  quelqu’autre  formule  fero-  ' 1 ,cr,‘ 
blable.  La  fufcripcion  des  bulles  ordinaires  eft  Couvent  terminée  ™'r"[e 

par  des  faluts  , qui  ont  beaucoup  d’afinicé  avec  falutem  & apof-  celui  des  pcrion.  j 
tolicam  btnediüionem  : mais  cette  formule  toute  pure  eft  encore  * <JUI  ü*  ecrlveo'’ 
rare.  Les  claufes  d’anathème , d’excommunication , de  malédic- 
tion aprochent  de  plus  en  plus,  quant  aux  termes,  de  la  forme 
qui  devint  prefque  invariable  au  xi.  Sc  xnc.  liècles.  Pour  les 
concluions,  elles  varient  plus  qu’à  l’ordiiuire , auflï-bien  que 
les  dates.  Une  ancienne  formule  de  faluration  très-commune  au  ) 

in.  & ive.  fiècles  fe  renouvella  fous  Benoit  ni.  Elle  fut  à peu  1 ' * 
près  conçue  en  ces  termes , diverfifiés  néanmoins  fuivant  la  con- 
dition des  perfones , à qui  les  lettres  éroient  écrites  : Optamuf 
gloriam , ou  fanditatem  , ou  jraternitatem  Sec.  tuam  lu  Chrijlà 
btne  valcr:.  La  faluration  lient  va/ete,é toit  régulièrement  placée 
entre  deux  croix.  Le  P.  Garnier  obferve  (a)  que  les  formules  (2)Li*m.p.  iS%. 
du  Journal  des  Pontifes  Romains  commencèrent  avec  leixc.  iiè- 
cle  à n’etre  plus  d’ufage  : mais  qu’on  ne  s’en  écarta  néanmoins 
que  par  degrés.  11  en  lut  à peu  près  de  meme  de  la  coutume,  où 
les  Papes  étoient  d’employer  le  pluriel  ; lorfqu’ils  ccrivoicnt  aux 
Grands.  Les  premiers  déclins  de  cec  ufage  furent  peu  fenfibles 
ju (qu’au  milieu  de  ce  ticcle.  Us  le  devinrent  plus  dans  la  fuite; 
quoiqu’il  n’ait  été  entièrement  aboli  que  trois  cents  ans  après. 

Jufqua  Nicolas  1.  tous  les  Papes  fe  fervoient  du  pluriel  en  par- 
lant aux  Empereurs  & aux  Rois.  Si  Léon  iv.  ufa  de  la  même  ci- 
vilité à l'égard  des  Evêques;  Pafchal  1.  &:  Benoit  ui.  s’en  dif-  ; . . - 

penferent.  Nicolas  r.  ne  s’alTit j cct i lToic  conftammenc  aux  plu-  • - 

riels , que  dans  tes  lettres  aux  Empereurs,  aux  Impératrices , & ■ ‘ 

aux  Patriarches  : bien  entendu  néanmoins  que  Fhotius  eft  tou-: 
jours  apoftrophé  au  tingulier  dans  ta  fentence  de  dépoûtion.  Ex- 
cepté Salomon  Roi  de  la  petite  Brétagne  de  le  Roi  Lothaire  , 
qui  par  fon  divorce  avec  Thietberge  s’étoit  attiré  l’indignation 
du  S.  Siège,  Nicolas  traita  les  Rois  à peu  près  avec  les  mêmes 
égards  que  les  Empereurs.  Les  pluriels  forent . prefque  égale- 
ment employés  dans  les  lettres  adrelTées  aux  Reines  ; mais  le 
déplaifir  que  lui  caufa  Thietberge , le  porta  fans  doute  à lui  par- 
ler avec  moins  d’attention.  Il  n’en  montra  pas  plus  fur  l’article 
pour  les  Comtes  & les  Sénateurs.  Il  ufa  de  quelque  tempéra- 
ment envers  le  Célar  Bardas  ; c’eû-à-dire,  qu’avec  beaucoup  de 

Yij 


aogle 


IV.  PARTIE. 
IX.  Jiicn. 


(a  ) Martin,  vêtir. 
Jiript.  nova  to/~ 
Utt.  p.  47. 


Tin  Je  rufageia 
plu i ici  dans  les 
tulles  des  Papes. 
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finguliers , il  entremêla  quelques  pluriels , comme  il  avoir  fait 
à Salomon  ( 1 ) Prince  des  Brétons.  Il  n’eft  pas  facile  de  pénétrer 
les  motifs  qui  lui  faifoient  écrire , non-feulement  à divers  Pré- 
lats, mais  encore  aux  moines  des  lertres  totalement  au  pluriel, 
& d’autres  totalement  au  fingulier.  On  pour  oit  conje&urer  qu'il 
aurait  fuivi  la  première  manière  , quand  il  étoit  queftion  de 
chofes  purement  gracicufes,&  la  fécondé  quand  il  agiiToit  d’au- 
torité : fi  ce  n’eft  qu’il  parle  toujours  au  pluriel  dans  une  lettre  à 
Hincmar  de  Reims , pour  lui  ioterdire  la  célébration  des  faints 
Myftères  , jufqua  ce  qu’il  eût  rétabli  Rothade  évêque  de  Soif- 
fons.  Dans  la  (a)  lettre  où  il  fait  des  reproches  très- vifs  à l’Evê- 
que de  Dol  en  Brétagne , de  ce  qu’en  lui  écrivant  il  avoir  placé 
Ion  nom  avant  le  ûen ; il  ne  laiffe  pas  de  lui  parler  toujours  au 
pluriel.  Du  refte  il  entremêle  quelquefois  dans  fes  lettres  aux 
Evêques  les  pluriels  avec  les  finguliers.  Adrien  11.  eft  un  peu 
moins  libéral  des  premiers.  Cela  eft  fenfible  dans  les  lettres  qu’il 
écrit  aux  Empereurs  & aux  Patriarches.  A l'exception  de  l’Em- 

Îereur  Charle  le  Chauve  & de  l’Impératrice  fon  époufe , que 
ean  vin.  traita  toujours  de  la  maniéré  la  plus  diftinguée;  on 
ne  fait  lequel  du  pluriel  ou  du  fingulier  eft  le  plus  fréquent  dans 
fes  lettres  aux  Dues , Comtes  > Rois  fie  Empereurs  ; mais  dans 
celles  qu’il  fit  expédier  aux  Evêques , le  pluriel  eft  plus  rare.  En- 
fin Etienne  V.  parle  à l’Empereur  des  Grecs  partie  au  pluriel  , 
partie  au  finguliers  au  lieu  que  Jean  ix.  le  fait  à l’Archevcque 
de  Reims  toujours  au  premier , fie  au  Roi  de  France  toujours 
au  fécond.  i • . 1 ‘ 

II.  Pour  ne  plus  revenir  fur  cette  matière;  nous  croyons  devoir 
anticiper  ce  qui  refte  à en  dire.  Nous  obferverons  donc  en  peu 
de  mots  qu’au  xe.  fieele  Jean  x.  fid  Grégoire  v.  écriraient  encore 
aux  Rois  fie  aux  Reines  au  pluriel , fie  que  Jean  xi.  Agapct  11. 
fie  Jean  xn.  dans  leurs  lettres  aux  Evêques  employent  indiférem- 
ment  les  finguliers  fie  les  pluriels.  Le  peu  d’ufage  des  derniers  fut 
plus  remarquable  au  xi*,  fiècle  , qu’il  n’avoir  paru  jufqu’aiots. 
Les  Papes  afe&crent  en  quelque  forte  de  les  retrancher  princi-  - 
paiement  de  leurs  lettres  aux  Princôs.,  .Car  à l’égard  des  Prélats 


ft)  Bouquet.  Re- 
rum  Gül/ic.fcrip- 
«w.fc  7.9.  qOf. 


' 1 1 )’Ce  Prince  avoir  (i)  demandé  à Nico- 
ll, i.  le  pallium  pour  Fcftinien  évéqoe  de 
Dol;  mais  danal'infcriptiondc  fa  lettre , J 
avoir  mis  fon  nom  avant  çciuidu  Pape, 4c  de 
plus  fa  lettre  n'étoit  ni  (ignée  ni  fccnéé.  Le 
Rontife  Romain  le  tretwa  “ ’ ' 


S Kti  rccrïvir  qu’il  àvoi  diféré  de  le  corri- 
ger , comme  il  le  méritoit , pour  une  «éhorv 
aufli  préfomprueufe  , pro  tamprafumptiv * 
faOione  ; pareeque  peurérre  cela  ycooJt  (£c 
U négligence  du  fçcrétaire, 
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les  plus  diftingués  par  leur  fiège  6c  par  leur  mérite  i il  femble 
qu’ils  faifoient  moins  dificulté  de  leur  acorder  ces  marques  d’hon- 
neur. Léon  ix.  ne  parle  qu’au  fingulier  à l’Empereur  de  CP.  Aux 
finguliers  il  joint  quelques  pluriels , mais  en  petit  nombre  dans 
fes  lettres  aux  Evêques  6c  aux  Patriarches.  Nicolas  n.  en  écrit 
à des  Archevêques,  où  les  feuls  pluriels  paroifl'ent  6c  difparoif- 
fent  tour  à tour  : mais  ils  font  totalement  banis  d’une  de  fes 
lettres  adrelTée  à la  Reine  de  France.  Alexandre  h.  fe  raproche 
un  peu  plus  de  l’ancien  ufage.  Ses  lettres  aux  Rois  de  Norvège 
&:  a’Angleterre , Haralde  &:  Guillaume  le  Conquérant  6c  même 
au  B.  Lanfranc  archevêque  de  Cantorberi  font  remplies  de  plu- 
riels. Il  les  entremêle  néanmoins  avec  les  finguliers  dans  une 
lettre  à l’Archevêque  de  Reims.  En  lui  adrelfant  la  parole , il 
fait  ufage  de  cette  expreflion  : V otre  Sainteté , façon  de  parler, 
qui  n’étoit  pas  rare  dans  les  ficelés  antérieurs  au  xie.  mais  qui 
bientôt  fera  fans  exemple.  Cependant  Grégoire  vu.  l’employa, 
même  à l’égard  de  l’abbé  de  Cluni.  Il  lui  écrit  toujours  au  plu- 
riel, aufli-bien  qu’à  l’Empereur  des  Grecs,  à la  ComtelTe  Ma- 
thilde , au  Comte  de  Bourgogne , aux  Archevêques  de  Ravenne 
6c  de  Cantorberi  ; tandis  qu’il  réduit  le  Roi  des  Romains  à fe 
contenter  de  finguliers.  Le  Roi  d’Angleterre  n’eil  pas  plus  daté 
dans  une  de  fes  lettres»  Mais  il  ne  tarda  pas  à l'en  dédommager 
avec  ufure.  Car  outre  qu’il  lui  parle  toujours  au  pluriel , excepté 
en  deux  rencontres,  où  cela  n’étoit  pas  pratiquable,  on  ne  peut 
le  traiter  avec  des  termes  plus  oblrgeans.  Il  n’épargne  à Guillau- 
me le  Conquérant  ni  ceux  d 'excellence  6c  d ’altejfe , ni  ceux 
d’éminence  6c  de  fublimité.  Cela  n’empêche  pas  que  le  ftyle  le 
plus  ordinaire  de  fes  lettres  ne  foit  décidé  pour  les  finguliers. 
Quelquefois  il  réunifloit  enfemble  l’un  6c  l’autre  ufage.  Nous 
ne  conoiflons  point  de  lettres  entières  d’Urbain  n.  où  lorfqu’il 
ne  parle  qu’à  une  perfonej  les  feuls  pluriels  foient  admis  ; mais 
il  en  eft , où  il  s’en  rencontre  encore  quelques-uns.  Comme  c’eft 
dans  le  xii*.  üècte  que  leur  ufage  s’eft  trouvé  totalement  banni 
des  lettres  des  Papes  ; il  feroit  trop  long  d’obfèrver  celles  , d’où 
il  eft  exclus.  Il  faut  feulement  remarquer  les  dernières  traces 
qu’on  peut  découvrir  de  ce  ftyle.  Pafcal  n.  écrivit  une  lettre  à l’Ar- 
chevêque de  Reims , dans  laquelle  il  n’employa  que  des  pluriels. 
C’eft  aparamment  la  dernière  de  cette  efpece.  Mais  on  continue 
d’apercevoir  dans  un  nombre  de  lès  lettres  6c  de  celles  de  fes 
fuccefleurs  quelques  pluriels , qui  deviennent  plus  rares  de  joui 
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en  jour.  Il  s’en  montre  pourtanc  encore , 6c  probablement  pour 
ne  plus  reparoitre,  dans  deux  lettres  d’Eugène  ni.  à Suger  abbé 
de  S.  Denys.  Quoique  ces  marques  de  difiin&ion  aient  été  con- 
fervées  aux  Evcques  6c  Archevêques  plus  long-tems  qu’aux  Têtes 
couronnées;  les  Papes  avoient  déjà  dès  lors  perdu  l’ufage  de  les 
acorder  aux  uns  6c  aux  autres.  On  regardoit  même  fur  la  fin  de 
ce  fiècle  comme  un  caraftcre  indubitable  de  faufleté  dans  les 
referits  apoftoliques  , qu’il  y fut  parlé  au  pluriel  à une  feule 
perfone. 

III.  Depuis  que  la  dignité  impériale  eut  été  rétablie  en  Occi- 
dent en  faveur  de  nos  Rois  ; les  dates  de  leur  couronnement 
fuccéderent  à celles  des  Empereurs  Grecs , dont  il  ne  fut  plus 
mention  dans  les  bulles.  Mais  les  années  du  pontificat  des  Papes 
y furent  plus  fréquemment  inférées.  Cela  ne  doit  pas  néanmoins 
s’entendre  des  fimples  lettres  ou  décrétales , qui  ne  contenoienc 
tout  au  plus  que  la  date  du  mois  6c  de  l’indiétion.  Ce  fut 
dans  ce  fiècle  que  les  privilèges , ou  principales  bulles  réunirent 
d’une  manière  plus  confiante  6c  plus  uniforme  deux  fortes  de 
dates , dont  l’une  commençant  par  ces  mots  : Scriptum  per  ma- 
num , ne  renfermoit  que  les  noms  du  mois  & de  l’indittion  r 
tandis  que  l’autre  embrafloit  tout  à la  fois  le  jour  du  mois,  l’an- 
née du  Pape  , celle  de  l’Empereur , outre  l’indiêtion  déjà  mar- 
quée. Les  années  de  l’Incarnation  manquent  encore  affez  fou- 
vent  aux  bulles-privilèges  , mais  on  ne  laifle  pas  d’en  trouver 
nombre  d’exemples , qu’on  n’a  pas  lieu  de  fufpeéler. 

Les  premiers  Papes  de  ce  fiècle  firent  faire  des  monogrammes 
de  leur  nom.  On  en  montre  de  Léon , de  Pafoal , de  Grégoire, 
de  Benoit,  de  Nicolas,  d’Adrien  &c.  Quelques-uns  ajoutent  à 
leur  nom  le  titre  de  Papes.  D’autres  portent  6c  font  apuyes  fur 
le  monogramme  de  J.  C.  ou  plutôt  du  Chrift  ^ . 

IV.  Quand  Léon  111.  écrit  à Charlemagne,  il  emploie  cette 
fiifcription  : Domino  piijjimo  & JereniJJimo  viclori  ac  tnumpha- 
tori  jüio  amatori  Del  ac  Domini  nojlri  Jefu  Chrijli  Carolo  Âu- 
guflo  , Léo  Epifcopus  fervus  fervorum  Dei.  Les  fimples  lettres 
de  ce  Pape,  n’ont  ordinairement  pour  toute  date  , que  le  foui’ 
jour  du  mois , précédé  du  mot,  abfoluta.  En  écrivant  à Char- 
lemagne , il  afeêle  perpétuellement  cette  conclulîon , dont  fes 
prédécefieurs  s’étoient  fouvent  fervis  dans  leurs  lettres  aux  Em- 
pereurs de  CP.  PiiJJîmum  Domini  imperium  gratia  fupema  Cfif- 
lodiac , ci  que  omnium  gentium  colla  fubflcrnat. 
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Nous  conoiiTons  plufieurs  privilèges  de  ce  Pape  revêtus  de  ca-  “ 

ra&ères  allez  dilfemblables  ; furtout  par  report  à la  formule  des  IV-  partie. 
daces.  Donnons  en  quelques  exemples  : Data  vi.  halend.junii  IX*  Sl,CLI* 
anno  Domini  Leonis  in  JacratiJJlmâ.  B . Pétri  fede  m. Jeu  Domno 
Karolo  exccllentiffimo  Rege  P rancorum  & Langobardorum  at- 
que  Patricio  Romanorum  , à quo  capta  fuit  Italia  anno  xxr. 
tndicl.  vi.  La  fingularité  , quoiqu’en  dife  le  P.  le  Coince , n’eft 
pas  dans  la  dace  du  pontificat  de  Léon;  mais  dans  celle  du  Roi 
de  France  , fubllicué  aux  Empereurs  Grecs.  Au  relie  on  en  a 
déjà  vu  des  exemples,  St  d’ailleurs  l’ulâge  de  dater  de  l’année  de 
nos  Rois  proclamés  Empereurs , devint  alors  ordinaire.  Or  corn-  ; , 

me  avant  que  d'être  revécus  de  ce  dernier  titre , ils  jouifloient  à 
peu  près  de  la  même  puiflance  ; quand  la  dace  de  leur  régné 
furtout  en  Italie  , ne  feroit  apuyée  par  aucune  bulle  conue  ; on 
ne  devrait  pas  rejecrer  celles  qui  fe  trouveraient  dans  1a  fuite  la 
renfermer  : vu  qu’il  elt  eu  foi  très-probable , que  quelques  bulle? 
aienc  été  datées  du  régné  de  Charlemagne  maitre  de  l'Italie  6c  fi 
chéri  des  Papes.  Ne  voit -on  pas  même  un  concile  Romain  de 
l’an  743.  dater  non-feulement  du  régné  de  l’Empereur  Grec,- 
mais  encore  de  celui  de  Luitprand  Roi  des  Lombards  ; Or  Char- 
lemagne étoic  au  droic  de  ces  Princes  depuis  fa  conquête  de  l’I- 
talie. A ce  privilège  de  S.  Dcnys  , fe  joint  ici  une  bulle  fur  la 
métropole  deSalibourg  attaquée  par  le  P.  le  Coince  avec  la  même 
vivacité  : mais  le  P.  Pagi  l’a  convaincu  d'être  tombé  dans  des 
bévues  grollières. 

Un  autre  privilège  daté  de  Scadlberg , alors  apellé  Ere  (bourg, 
fut  expédié  par  le  Bibliothécaire  6c  Chancelier  de  l’Eglife  Ro- 
maine. Il  y marquoit  le  jour  du  mois,  l’année  du  Seigneur,  ou 
plutôt  du  Roi,  celle  du  Pape  6c  l’indiéiion.  Léon  ni.  avoir  paffé 
les  Alpes  pour  implorer  la  juftice  St  la  proteftion  de  Charle- 
magne : St  ce  ne  fut  qu’un  an  après,  qu’il  le  couronna  Empe- 
reur. Ainfi  plus  d’une  fois  les  bulles  furent  datées  de  l’année  du 
régné  des  Rois  de  France , avant  qu’ils  fulTenc  parvenus  à la 
dignité  impériale.  Cecre  bulle  dont  Baronius  a fait  mention  ell 
combattue  par  les  PP.  Pagi  6c  le  Coince.  Mais  toutes  leurs  rai-, 
fons  font  foibles , 6c  fe  trouvent  réfutées  d’avance , excepté  celle 
qu’ils  tirent  de  la  date  du  mois.  Le  remède  n’eft  pas  dificile.  Ils 
n’ont  qu’à  corriger  jun.  au-lieu  de  jan.  6c  (1)  la  dificulcé  fera 

(»)  Lonfutv'dl, 

( t ) » M . de  Fuftcmbcrg  (a)  dans  fes  no-  I » avenir  que  dans  ccue  charte  ( de  Tan  hifi.  dtïBgl.Gdll. 
= tes  fui  Jet  monument  de  Fadcrbornc  J »>  7^.  ) au-Ueu  de  J JC.  Cul.  jun.  il  faut  /,  f.  ty. 
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levée.  A chaque  pas  l’un  &:  l'autre  font  des  corre&ions  plus  im- 
portantes en  ce  genre*  Il  eft  ici  d’autant  plus  légitime  ay  avoir 
recours , que  la  pièce  n’eft  imprimée  que  fur  des  copies.  Au  refte 
nous  donnons  ces  deux  exemples  plutôt  comme  des  exceptions, 
que  comme  des  preuves  qui  viennent  à l’apui  des  réglés  géné- 
rales. La  date  du  pontificat  a des  fondemens  plus  folides. 

V.  Un  troificme  privilège  eft  d’autant  plus  fmgulier , qu’il  eft 
commun  au  Pape  & à l’Empereur , &c  qu’il  fut  gravé  fur  une 
table  de  bronze  doré.  Il  commence  ainn  : In  nomine  Dfü  Dei 
& falvatoris  nojlri  Ckrifii , Léo  Epifeopus  fervus  fervorum  Dei 
& Carolus  &c.  in  perpetuum  : Sous  peine  d’anathême  de  la  part 
de  Leon,  & de  jo.  livres  d’or  de  la  part  de  Charlemagne.  La 
date  eft  exprimée  de  la  manière  fuivante  : Acium  ejl  hoc  & tra- 
ditum  anno  Incamationis  8oy . indid.  xm.  & D.  Leonis fum- 
mi  Papa  ni.  anno  X.  & Domini  Caroli  Imperatoris  anno  V. 
Ce  privilège  eft  fouferit  par  le  Pape , l’Empereur , plufieurs  Evê- 
ques 6c  Seigneurs  François.  Sans  nous  arrêter  à la  date  de  l’In- 
çarnatiou  6c  du  pontificat  ; ici  comme  en  bien  d’autres  bulles 
du  même  ficelé , le  rang  que  Léon  tient  parmi  les  Papes , qui 
portoient  le  même  nom  , eft  nettement  exprimé.  C’eft  encore 
un  article  fur  lequel  le  lavant  P.  Papebrok  Sc  quelques  autres 
critiques  avoient  pris  parti  ; fans  avoir  fait  fur  cela  des  recher- 
ches fufifantes,  Nous  n’avons  garde  de  vouloir  par  cette  remar- 
que donner  atteinte  à l’eftime  d’un  homme , qui  a fi  bien  mérité 


m lire  ix.  cal.  jun.  Sc  il»  trouve  un  exetn- 
*>  plaire  plus  correéfc  , où  la  qualité  d’Em- 
*»  pcrcur  ne  Te  trouve  point  donnée  à Char- 
» lcmagnc.  Mais  on  lui  donne  encore  le 
w nom  4c  Grand.  JLe  P.  le  Cointc  croit 
» trouver  une  autre  marque  de  fupofîtiop 
*»  dans  ce  privilège  , en  ce  que  dans  l’in- 
s»  feriptiou  le  Pape  met  Ton  nom  avant 
m'ccIoi  du  Roi  , Ltô  fervus  fervôrum  Dei 
. Â » Carolo  M.  Francorum  Régi.  Mais  il  faut 

(a ) AB*  érudit.  bjco  pçU  vcrf<t  <Jans  ccs  fortes  de 

Juppltnut.6.J(a.  n ^ pOUf  ignorer  que  les  anciens 
f * P’ 11  &Je9 f-  „ Papes  en  écrivant  aux  Rois  Sc  aux  Em- 
■w  percurs  ont  tantôt  mis  leur  nom  avant 
m celui  du  Prince  Sc  tantôt  après.  S.  Léon 
» met  quelquefois  fon  nom  avant  celui  de 
•rTEmpcrcur  Sc  quelquefois  apres.  Mais 
fl*  r , » depuis  Nicolas  I.  les  Papes  ont  allez 

omrnent.  * n oonftimmcnt  obfcrvé  de  mettre  leurs 
re  ipom.tmperat.  M noms  dans  l'infcription  de  la  lettre  avant 
u?n.  1.  p.  al.  » . ^ jcs  pcrfoncj  à qui  ils  écrivent , de  ; 


*»  quelque  qualité  quelles  fulTent.  « Ajou- 
tons que  le  furnom  de  Grand  & le  titre 
d'Empcrcur  donné  à Charlemagne  dans  la 
bulle  de  Léon  m.  ne  prouve  nullement  que 
cçrtc  pièce  foit  faufîc  ou  du  moins  fallifiée. 
i°.  Il  cil  certain  qu’on  donna  Couvent  Je 
titre  de  Grand  à Cnarlc  le  Chauve , Sc  à 
Charle  le  Gros  de  leur  vivant.  Pourquoi  ne 
Jauroit-on  pas  donné  à Charlemagne  avant 
fa  mon  ? On  a des  preuves  (a)  que  ce 
Monarque  porta  effectivement  le  nom  de 
Grand  pendant  fa  vie,  comrpe  Louis  xiv. 
fa  porté  depuis  la  conquête  qu’il  fît  de  la 
Hollande  en  1(71.  le  noip  d’Em- 

pereur  ait  été  donné  à des  Rois , & celui  de 
Roi  ides  Empereurs , c’eft  une  vérité  recon- 
nue par  les  plus  favans  diploraatiftc*  Non 
numquam  Carolus  , dit  (é)  M.  Heuman  > 
dum  adhuc  R ex  effet , imperator  diçitur  9 
O Rex , cum  jam  effet  imperator  : quoi  (i 
alus  Imper atonbtts  contigu, 

de 
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de  la  République  des  Lettres.  Mais  fon  plus  grand  éloge  eft  de  

n’en  avoir  ambicionné  aucun  aux  dépens  de  la  vérité  conue.  La  Iv-  PA,f 
foufcription  au  refte  de  l’écrivain  de  ce  diplôme,  eft  conçue  en  “ 
ces  termes  : Anajlajîus  Scriniarius  S.  R.  E.  de  manda to  Do- 
mini  Leonis  Papx  terni  & D.  Caroli  Magni  & pii  Regis  hanc 
paginam  aeream  exauratam  complevi  & abfolvi.  Cette  pièce 
fut  vidimée  par  Jaque  évcque  d'Arezzo  a Aillé  des  quatfe  pre- 
miers notaires  de  la  ville  de  Rome  en  1369.  Il  attelle  que  la 
copie  cil  conforme  à l’original , & qu’il  11’y  a rien  d’ajouté  ni 
de  retranché , qui  en  change  ou  corrompe  le  fens  : Nil  addito 
vel  diminuto , quod  intelleclum  vitiet . C’eft  de  quoi  il  faut  or- 
dinairement fe  contenter  dans  les  Vidimus.  Ils  (a)  repréfentent  (*)  v.  Ughdii  ; 
les  originaux  quant  à l’elTentiel  : mais  non  pas  toujours  avec  une  ,om-  l‘eo1'  **’ 
fcrupulcufe  exactitude. 

L’irrégularité  des  dates  d’un  quatrième  privilège  confifte  en 
ce  qu’on  n’y  voit , ni  l’année  du  pontificat , ni  celle  de  l’Empe- 
reur , que  cette  date  eft  terminée  par  trois  mots  extraordinaires , 

& que  c’eft  le  bibliothécaire  lui-même,  qui  fait  l’ofice  d’écri- 
vain & de  notaire.  Cette  date  mérite  d’être  raportée  en  entier. 

Malgré  fes  Angularités  pour  la  forme  ; elle  ne  laifte  pas  pour  le 
fond , d’avoir  beaucoup  de  conformité  avec  plufieurs  des  for- 
mules propres  de  ces  tems-là.  Data  Vlll.  kalend.  januar.  in- 
diS.  IX.  Zacharias  Diaconus  regionarius  & fanSx  arque  Apof- 
tolicx  Romanæ  Ecclefix  bibliothecarius  fcripji , recognovi  & 
fubfcripfî.  Il  femble  ici  qu’on  ait  afeété,  d’imiter  en  quelque  forte 
les  diplômes  de  nos  Rois. 

Sous  le  même  pontificat  les  fondions  de  notaire  fiirent  de 
plus  exercées  par  Jean  archwifte.  Nous  en  avons  pour  garant 
une  bulle , dont  la  date  ferait  dans  la  forme  la  plus  ordinaire 
de  ce  ficelé  ; fi  elle  n’étoit  pas  deftituée  des  années  de  l’Empe- 
reur &c  de  fon  poftconfulat.  Nous  citerons  les  formules  (1)  d’une 
autre,  qui  à l’ômifiion  près  du  poftconfulat,  renferme  les  dates 
les  plus  ordinaires.  Nous  finirons  parles  formules  d’une  dernière 
bulle  , qui  nous  parait  un  peu  fufpe&e  3 furtout  du  côté  de 

T».-  * ici  « 

(1  ) Léo  (b)  Epïfcopus  fervus  Ctrvorum  b fcriniarii  S.  R.  E.  in  menft  marrio  9 in-  Ibid.  rom. 

Dei : Revcrtntifjimo b fanlïiffimofratri  For - dici.  JJ.  Btne  value.  ^ j j j0>  j j g 

runato  Patriarchet  Gradenfis  ecclefitt  be.  Datum  xit.  K al.  april  permanum  Euffi 

Oramus  autem  omnipoteruem  Dominum  ut  tachii  Primicerii  S.  Sedis  apofloltca , im - 

Juâ  te  munitionf  çircumtegat  b actrdotii  perante  nojlro  Dno  Carole  piijfimo  Augufto 

fufeeptam  officiant  operibus  implere  conce-  à Deo  coronato  magno  b pactfico  Imper* - 

dru.  Datant  per  mtnum  Benediâi  notariî  tore  anno  3 . indicl.  xi. 

Tome  V.  Z 
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l'hiftorique  : quoiqu'il  n’y  ait  rien  à rédire  fur  l’exaéticude  des 
dates  : Léo  Epif copus  fervus  fervorum  Dei  dileSo  Dei(l.  in  Deo  ) 
filio  Eujlafio  abbati  &c.  falutem  & in  regulari  vitâ  perfecliQ- 
nem  &c.  Dat.  Romce  in  monafierio  S.  Anajtafii  per  manus  Joan- 
nis  bibliothecarii  & Card.  nofirce  R.  E.  vu.  xal.  decemb.  an. 
Domipi  81  J.  indicl.  9.  pontifie,  verà  D.  Leon'is  divinâ provi- 
dentii  P apte  111.  anno  xx.  Six  Cardinaux  lignent , parmi  lef- 
quels  paroit  le  même  bibliothécaire. 

Ethelard  archevêque  de  Cantorberi  fit  tant  par  lès  follicita- 
tions  réitérées  auprès  du  Pape  Léon  qu’en  80 1.  il  en  obtint  une 
bulle , qui  (a)  fournit  à fon  liège  toutes  les  églifes  Britanniques. 
Elle  eft  datée  des  années  & du  poftconfulat  de  l’Empereur  Char- 
lemagne : Data  xv.  kal.  februarii  per  manum  Eufiathii  S.  Sedis 
apoflolicce  Primicerii , imperante  Domino  Carolo  piijjimo  con- 
fule  Augufio , â Deo  coronato  , magno  pacificoqve  Imperatore  , 
anno  jecundo  pofi  confulatum  ejufdem  Domini , indiSione  déci- 
ma. M.  Muracori  (b)  le  déclare  courre  un  diplôme  à la  tête  du- 
quel paroilTent  les  noms  du  Pape  Léon  tu.  & de  Charlemagne. 
II  y eft  fait  mention  d’une  vidoire  remportée  par  ce  Monarque 
contre  les  Sarraûns  dans  la  Tofcane.  Cette  pièce  r dit  le  favant 
Italien  , eft  une  impofiure  des  piés  à la  tête.  Il  fe  fonde  fur  le 
filence  des  hiftoriens  du  même  rems , qui  ne  difent  pas  un  (eut 
mot  d’un  événement  qui  auroit  du  être  d’autant  plus  connu  que 
ce  diplôme  le  donne  comme  miraculeux.  Enfin  M.  Muratori 
s’étonne  que  les  PP.  Pagi  & le  Cointe  n’ayent  pas  fenti  qu’un 
événement  fondé  fur  ce  diplôme  ne  méritoit  point  de  figurer 
dans  une  hiftoire  férieufe , & devoir  être  renvoyé  aux  romans 
de  la  Chevalerie  errante.  Contentons-nous  d’obferver  que  le 
filence  des  hiftoriens  même  contemporains  fur  certains  faits 
énoncés  dans  les  diplômés , ne  prouve  point  la  faulfeté  de  ces 
monumens.  Nous  avons  produit  dans  le  cours  de  ce  Traité  plu- 
fieursa&es  très-authentiques,  qui  contiennent  des  faits  publics 
qu'on  ne  trouve  point  dans  nos  hiftoriens. 

VI.  Quoiqu’il  y ait  beaucoup  plus  d’uniformité  dans  les  pri- 
vilèges de  Pafchal  1 . ils  ne  laiftent  pas  d’avoir  auflï  leurs  Angu- 
larités. C’cft  au  fond  ce  qui  ne  manque  jamais  d’arriver , jufqu’i 
ce  que  le  ftyle  des  formules  (oit  abfolument  fixé  par  les  loix  ou 
par  l’ufage.  Ughelli  raporte  un  privilège  de  ce  Pape  pris  fur  l’ori- 
ginal. Tous  les  caractères  en  font  ( t ) favorables  : formules , claufes, 

(1)  La  fufcripiioa  cfl  d'abord  dans  la  forme  !a  plut  ordinaire.  Pafckaln  Mpifeofu» 
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#yle;  fans  que  d’ailleurs  on  voie  rien  dans  les  faits  hiftoriques , — ..  sr 
qui  puilfe  caufer  de  l’embaras.  C’eft  dommage  feulement  que  lv.  partie. 
la  véturté  de  la  pièce  y caufe  tant  de  lacunes.  En  817.  première  IX'  Sl‘C1*- 
année  du  pontificat  de  Pafcal , peu  de  jours  après  fon  élévation 
fur  le  S.  Siège  , Chriftophe  écrivoic  des  bulles  en  qualité  d’ar- 
chivifte.  Sur  la  fin  de  la  meme  année  Théophilafte  notaire  & 
archivifte  remplilToit  le  meme  emploi.  En  815).  Timothée  s'en 
aquittoit  aufli  en  vertu  des  memes  titres.  En  8n.  Grégoire  fe 
qualifioit  Diacre  de  la  S.  E.  R.  & notaire  du  facré  Palais.  On 
peut  conclure  de  là  &c  d’autres  monumens  encore  plus  décififs , 
qu’il  y avoit  en  meme-tems  plufieurs  notaires  &c  archiviftes  char- 
gés de  drefler  les  bulles.  Aufli  le  titre  de  notaire  étoit-il  commun 
à une  multitude  de  Clercs  de  Rome , dont  le  Primicier  ne  difé- 
roic  peut-être  point  du  Bibliothécaire.  Ses  fondions  &c  fes  qua- 
lités n’étoient  pas  comme  celles  des  notaires  partagées  entre  plu- 
fieurs petfones.  De-là  vient  que  jamais  on  ne  trouve  alors  qu’un 
fécond  s’aroge  le  titre  de  bibliothécaire.  Si  quelqu’un  fupléoic 
pour  lui , il  le  déclaroit  pofitivement , ou  s'il  ne  le  faifoit  pas , 
il  fe  difoit  revêtu  d'un  emploi , qui  le  diftinguoit  aflez  du  biblio- 
thécaire en  chef.  C’eft  ainfi  qu’au  commencement  du  pontificat 
de  Pafcal , Théodore  fe  contente  du  titre  de  Nomenclateur  du 
S.  Siège  apoftolique.  Au  raport  d’Eginhart,  ce  fut  lui , qui  chargé 
de  la  part  de  Pafcal , auflitôc  après  fon  exaltation , de  préfenter 
à Louis  le  Débonaire  le  traité , que  les  Papes  avoient  conclu  avec 
nos  Rois,  en  obtint  la  confirmation , qu’il  avoit  ordre  de  folli- 
citer.  Du  refte  il  eft  certain  que  Géorgc  étoit  déjà  pourvu  de  la 
charge  de  bibliothécaire  du  S.  Siège  dès  la  première  année  de 
Pafcal , & qu’il  l’étoit  encore  fous  Eugène  11.  fon  fuccefleur. 

Les  privilèges  de  Pafcal  expriment  ainli  la  date  de  l’Empereur 

ftrvus  ftrvorum  Dei  revertndijfmo  fanQ'if-  b anathematis  vinculis fit  innoddtus  b ptr- 
fimj  fratrï  P ttronacio  Architpifcopo  S.Ra - petua  condemnationi  fummijfus.  Au  lieu  de 
vennatenfis  teelefix  0 ptr  te  in  eadem  laitier  parler  Je  notaire  ; le  Pape  continue 
teelefix  in  perpetuum.  Pafcal  parle  à cet  de  le  faire  lui-mémc  en  ces  termes  : Quod 
Archevêque  prcfquc  toujours  au  pluriel.  Il  pracepium  confirmaiionts  à nobis  factum 
emploie  une  fois  en  lui  ad  te  liant  la  parole  praetpimus  Timotheo  notario  & feriniario 
cette  expretiioa  , Fr  ait  ma  fanât  ta  j tua  , ftdis  noflree....in  mtnfe julto  in  ai  H . n.  Be+ 

& trois  ou  quatre  fois  celle  ci  : Sanâitas  nevalete.  La  date  eft  extrêmement  éfacée. 
vcflra.  La  pciac  pécuniaire  eft  ce  que  ren-  On  a cru  lire  Guidas  Julius  ptr  manum  re- 
ferme de  plus  (Singulier  La  daufe  fui  y an  te  j gi....  biblio ....  S.  Apojloticee  lmp.  ugujli- 
quoiqu'il  y en  ait  plufieurs  exemples  au  ix.  nus  HUudovici bondo.  U paraît  crét- 

in x . ficelés.  Si  quis  verb  contra  hoc  nof-  probable  qu'il  faut  lire  : D.  V.  tdus  julii  per 
grum  ap  JioUcum  preeceptum  ....  tgtrit  t manum  Gcorgii  bibhothtcarii  S.  Sedis  apof* 
componat  auri  boni  libras  quinque.  Jnfuptr  toiiçx  , Impeni  Au  gu  fit  &c. 
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d’Occident  : Imperante  Domino  Ludovico  pïiffimo  perpetuo  Au* 
lVix.  SlicLi.  8uft°  à Deo  coronato  magno  pacifico  lmperatorc  anno  ///.  Cf 
pofl  confulatum  ejus  anno  iii. 

La  lettre  de  Pafcal  à Bernard  archevêque  de  Vienne  eft  datée 
(a)  MOa  st.  Bc-  du  patriciat  de  Louis  le  Débonaire.  Scriptum  (a)  per  manu/n 
ntd.t.t.f.fU.  Theophylaüi  notarii  & fcriniarii  in  menfe  decembris  , indid.  X. 

Benevalete.  Data  per  manum  Georgii  bibliothecarii  fancbe 
Sedis  apoflohcœ  , nonis  decembris  , imperante  Domino  nofiro 
piifjimo  Principe  Augufio  Ludovico  a Deo  coronato  magno  Cf 
pio  Imperatore  anno  quarto  & Patriciatus  ejus  tertio. 

(V  Rtrum itaîic.  La  Société  Palatine  de  Milan  (b)  a fait  graver  les  caraftcres 
feript.t.  i,p.  ito.  d’une  bulle  de  Pafcal  i . fur  une  copie  figurée  de  la  bibliothèque 
Ambrofienne,  & calquée  fur  l’original  en  papier  d’Egypte  con- 
fèrvé  dans  les  archives  de  l’archevêché  de  Ravenne.  Ce  précieux 
monument  de  l’an  819.  en  écriture  curfive  lombardique , eft 
long  de  deux  coudées  fur  une  de  large.  La  fin  & le  commen- 
cement reparoirtent  fur  notre  planche  lxxviii.  Sc  fe  lifentainfî, 
en  fupléant  aux  lacunes  & aux  abréviations  : Pafchales  Epifeo- 
pusfervus  fervorum  Dei , reverendo  Cf  fancliÏÏlmo  fratri  Petro- 
nacio  arebiepifeopo  fandae  Rav  ennatis  ecclefiae  , & per  te  in  eâ- 
dem  ecclejiâ  in  perpetuum. 

Cum  piae  defideriis  voluntate  & laudande  devotionis  intentio 
apoftolicis  fit  femper  fiudiis  adjuvanda  , cura  efi  follicitudinis 
adhtbenda  , ut  ea  quae  légalité r geruntur  &c.  Quod praeceptum 
confirmationis  a nobis  jatlum  ferivendum  praecepimus  Timotkeo- 
notario  & feriniario  Jedis  nofirae  in  menfe  julio  , indtdione  duo- 
decima.  Be\’e  valete  f. 

Datum  V.  idus  julias  per  manum  Sergii  bibliothecarii  fanclae 
Sedis  apoflolicae  , Imperante  Domino  nofiro  perpetuo  Augufio 
Hludovico  à Deo  coronato  magno  pacifico  imperatore  anno 
fexto  j & pofl  confulatum  ejus  anno  fexto  ,fed  Cf  Hlothario  novo 
Imperatore  ejus  filio  anno  tertio  , indidione  duodecima.  L’écri- 
ture du  Datum  eft  fort  diférente  de  celle  du  corps  de  la  bulle. 
Les  vices  de  l’orthographe  & les  folécifmes,  qui  s’y  préfentent, 
n’échaperont  pas  au  leCteur.  Il  obfèrvera  de  plus  que  le  Pape  faic 
ufage  de  la  formule , in  ( 1 ) perpetuum , qui  caraCtérife  les  bulles 


(1)  Les  favans  f'e  U Société  Palatine 
(c)  Ibidem:  ont  (0  unc  obfcrvation  , que  nous 
caportcrons  ici  en  entier  Formula , in  per- 
petuum , tjuam  noflra  habet , frtquentiÿima 
ejl  in  bullis  pontijfçus  noni  4C  dccimi  ft c- 


culi  , quamvis  & ante  nonum , & etiam  un- 
decimo  {api  occurrat , ut  in  bullario  Clu- 
niacenfi  , CaJJintnfi  , Romano  fi*  alibi 
pajftm  reperitur.  Aliam  etiam  ejufdem  Paf- 
ehalis  J,  bullam  ad  Ingoaldum  Farfcnfem 
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les  plus  importantes,  & qu’il  apelle  Louis  le  Débonaire  fon 
Seigneur.  Le  fceau  de  plomb  placé  au-deflus  de  la  date  en  in- 
terligne, nous  l’avons  emprunté  (a)  de  M.  Ficoroni. 

Une  (b)  bulle  , outre  l’indiélion  & le  jour  du  mois  eft  darée 
de  la  fécondé  férié  des  ottaves  de  Pâques  , de  l’année  de  l’In- 
carnation & c de  celle  du  pontificat  de  Pafcal.  Après  quoi  l’on 
ajoute , qui  in  numéro  pontificum  centejimus  ( i ) habctur.  Quel- 
ques critiques  rejettent  cette  pièce  ; parcequ’elle  porte , difent- 
ils,  la  ivc.  année  du  pontificat  de  Pafcal  , au-lieu  de  la  (z)  vic. 
Mais  ce  n’eft  aparammenc  qu’une  tranfpofition  de  nombre  fur- 
venue  dans  l’impreflion.  Pafcal  impofe  (c)  quelquefois  aux  vio- 
lateurs de  fes  privilèges  une  peine  pécuniaire  outre  l’anathème , 
dont  il  les  frape. 

VII.  Les  bulles  d’Eugène  n.  drefTées  par  Agathon  a (furent  un 
rang  à ce  dernier  parmi  les  notaires  & archiviftes.  Jean  exerçoit 
les  mêmes  fondions  fous  Grégoire  iv.  au  nom  duquel  il  s’expri- 
moiten  ces  termes  : Scriptum  per  manus  Joannis  feriniarii  & 
notarii  nojlri  Palatii  menfe  maio  indicl,  Xlll.  liene  valete.  A 


V.  PARTIE. 

IX.  Siici  e. 

(*)  Ipiombi  an - 
tichi  tavela  x y. 
num.  y. 

(b)  Gai.  Chrif- 
tïan.  novijf.  tdrt, 
t.  I.  in  append, 
injlrum.  p.  43. 


(c)  Rerum  Italie, 
feriptor.  tom.  x. 
pag.  îxo.  1. 

Commencemcns 
des  bulles  pan- 
cartes Peine  pé- 
cuniaire impolcc 
par  les  Papes. 
Nouvelles  preu- 
ves de  la  date  du 


abbatem  habet  bullarium  Cajfinenfe  tomo  î. 
cum  eddem  formula  in  perpccuum.  Ei  ta - 
men  non  omnes  ejus  ctvi  ponufices  confian- 
ter  ufi  funt  , quinimmo  ipfam  adhibuijfe 
ponufices  nonnullos  credimns  in  buliis  tan- 
tum majorés  momenti , 0 qu<z  in  longum 
tempus  extendebantur  t refervatâ  aller  J Sa- 
lutcm  & apoftolicara  bcncdictioncra  ad 
minora  referipta  , quee  in  preefens  erant 
e xequenda , ut  ex  buliis  Gregorii  Vl I.  0 
Urbani  il.  Piquet . Une  autre  obfcrvation 
qui  n'a  pas  échapé  aux  doétes  éditeurs, 
c cil  que  la  bulle  de  Pafcal  r . impofe  une 
peine  pécuniaire  à ceux  qui  la  transgrefle- 
root. 

(1  ) D.  Mabillon  (d)  obfcrve  que  Rotha- 
ris  fc  dit  au  vne.  fièclc  le  17*.  Roi  des 
Lombards  : Ego  in  Dei  nomine  Rotkaris 
R ex  vir  excellentijfmus  yfeptimus  de  ci  mut 
Rex  gentis  Longobardorum. 

(x)  Eckhart  (<)  rejette  cette  bulle  avec 
mépris.  Quis  non  rideat , dit-il , Aimantai 
à Pafchali  P apa  in  monachum  & abbatem 
bencdtélum  , tumque  ab  eodem  ipfo  fra- 
ircm  nominari.  Claufula  egregii  fcilicet 
moAumenti  hujus  bac  eft  : Daturo  Lacérant 
per  manum  Gregorii  S.  R.  E.  diaconi , no- 
tarii facri  Palatii , undecimo  calcndas  maii, 
iena  fccunda  poil  oélavas  Pafcbat , induit. 


xt.  anno  Dominiez  Incarnationis  oétin- 
gcntciîmo  vigefimo  fecundo  , pontificarus 
autem  domni  Pafchalis  Papar  iv.  qui  in  nu- 
méro pontificum  ccntefimus  habctur. . . . , 

Quis  unquam  vidit  fieculo  no  no  huilas  La - 
terani  , { ità  ut  nomen  kot  exprimât ur  ) 
datas  ? Quis  notarium  facri  Palatii  tune 
nominare  audivit  ? Quis  annos  Dominical 
Incarnationis  in  buliis  annotatos  legit  ? 

Nous  ne  voudrions  pas  garantir  cette  bulle 
d'interpolation.  On  peut  la  voir  parmi  les 
intlrumcnsdu  diocèfe  de  Cahors  au  tome  1. 
du  nouveau  Gallia  Chrifiïana , page  45. 

Quoiqu'il  en  (oit , le  nom  de  frère  donné  à 
un  abbé  par  le  Pape,  la  darc  de  Latran  , 

& de  l’Incarnation  , & je  titre  de  notaire  (d)  De  re  diplom. 
du  facrc  1 alais,  ne  paieront  jamais  pour  Mb.  x.  c.  y.  a.  ix, 
des  marques  certaines  de  fupofirion  dans 
une  bulle  du  ixe.  ficelé.  Tous  les  ufage» 
doivent  avoir  un  commencement.  Ce  feroie 
une  étrange  manière  de  raifonner  , de  re- 
garder comme  faux  l'exemple  qui  paroit  h (c)  Comment,  de 
plus  ancien,  fous  prétexte  que  Ion  n'en  dé-  rebus  Franc 
couvre  aucun  qui  l ait  précédé.  S'infcrirc  en  Orient,  tom.  1. 

faux  contre  une  bulle  antérieure  à Léon  rx.  pag . f 
parccquc  1rs  années  de  1ère  y font  comp-  ; 
tccs  par  celles  de  l'Incarnation  ; c’cft  dé- 
cider trop  legcrcmentrc'cft  fonder  une  règle 
générale  fm  une  eu  confiance  arbitraire. 
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IV,  PARTIE. 
IX.  Siiat. 
pontificat  & de 
l'énonciation  du 
rang  de»  Pape» 

Sarmi  leur»  pté- 
éccflcut»  de  mê- 
me nom  contre  le 
P.  Papcbrok. 


(t)Thefaur.  ante- 
dot.  de  Don  Ptj, 
tom.  5.  part.  i. 
col.  (04. 


(b'  Derediplom. 
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cette  fahitation  le  meme  Pape  fubfticuoic  celle-ci  dans  fes  dé- 
crétales : Deus  vos  incolumes , memores  noflri  eufiodiat  fratres. 
Nous  croyons  pouvoir  raporter  au  même  pontificat  une  bulle 
pancarte  du  célèbre  monaftère  de  fai  me  Juftine  de  Padoue.  Elle 
eft  écrite  par  Grégoire  premier  archivifte  du  Palais  de  Lacran. 
Quoique  les  deux  formules  de  dates  y foienc  marquées  ; le  nom 
du  dataire  (qu’on  nous  permette  de  nous  fervir  de  ce  terme  par 
anticipation  ) n’y  eft  point  énoncée,  s’il  eft  diférent  de  celui  de 
l’écrivain.  L’année  du  pontificat  de  Grégoire  iv.  y eft  défignée 
par  ces  mots , anno  ejus  fedis  1.  le  régné  de  l’Empereur  n’y  eft 
pas  non  plus  oublié.  Benevalete  n’eft  placé  qu’après  toutes  les 
dates.  Le  Pape  impofe  aux  violaccurs  de  ion  privilège  outre  l’ana- 
thème une  peine  pécuniaire , dont  il  attribue  la  moitié  à fon 
facré  Palais.  Avant  les  donations  des  Rois  de  France , on  ne  voit 
pas  que  les  Papes  impol'affent  pareilles  peines.  Nous  ne  fommes 
point  tombés  fur  une  plus  ancienne  pancarte;  quoiqu’elles  fuf- 
fenc  en  ufage  long-tems  auparavant.  On  y trouve  les  claufes  : 
Jubemus  itaque  tu  nullus  Archiepifcopus  , Dux  Cornes  aut  alla 
queevis  perfona  &c.  Si  quifpiam  contra  hujus  noflri  prcefiiii 
aucloritatem  &c.  Qui  vero pia  &c.  Il  eft  à remarquer  pour  fixer 
l’antiquité  de  ce  privilège,  que  fes  violateurs  ne  font  point  (a) 
menacés  de  l’indignation  des  bienheureux  Apôtres  S.  Pierre  Oc 
S.  Paul , mais  de  la  colère  du  B.  Pierre  Prince  des  Apôtres , de  tous 
les  prédéedfeurs  de  Grégoire,  de  l’Empereur  Lochaire  fon  tres- 
cher  tils  , & de  la  fienne.  Ce  Pape  reprit  vivement  les  Evêques 
de  (é)  France  de  l’avoir  apellé  frère  dans  une  lettre  qu’ils  lui  écri- 
virent. Cependant  dans  le  ftyle  des  premiers  fiècles  les  Evêques 
donnoient  au  Pape  la  qualité  de  frère.  Dans  les  Annales  de  l’é- 
glife  de  Danemark  publiées  en  1741.  on  trouve  des  lettres  de 
Louis  le  Débonaire  Sc  du  Pape  Grégoire  iv.  datées  de  l’ère  chré- 


tienne. 

Léon  iv.  ne  prend  pas  toujours  le  titre  de  ferviteur  des  fervi- 
uurs  de  Dieu.  Mais  quand  il  le  fait , il  ajoute  falutem.  En  écri- 
vant à S.  Prudence  de  Troies,  il  termine  ainfi  fa  lettre  : Sanc - 
titatem  tuant  Deus  incolumem  eufiodiat  frater,  Bene  vale.  C’étoic 
réunir  deux  conclurions , qui  n’avoient  pas  coutume  de  le  ren- 
contrer. On  a encore  du  même  Pape  une  pancarte,  c’eft-à-dire 
une  bulle , qui  renferme  le  dénombrement  des  biens  d’une  égiife. 
Comme  la  précédente , elle  eft  revêtue  de  la  formule , in  perpe- 
tuum  &c  de  ces  claufes  fl  quis  autem  G/c.  at  veto  6/c.  fi  célèbres 
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dans  les  privilèges  des  Cèdes  , où  nous  allons  encrer,  & dont 
nous  avons  aperçu  déjà  quelques  vertiges  dans  ceux  que  nous 
avons  parcourus.  Nicolas  qui  l’écrivit  eft  qualifié  notaire  régio- 
naire  Si  arcbivifte  de  la  S.  E.  R.  Ne  feroic-ce  point  le  même , 

3ui  quelques  années  après  monta  fur  le  S.  Siège  ? Suivent  les 
eux  ( i)  fortes  de  dates  ordinaires.  C'eft  Innocent  m.  lui-même 


IV.  PARTIE. 
IX.  S I ICL  E. 


qui  autorife  & confirme  ce  privilège.  Il  en  réfulce  une  nouvelle 
preuve  contre  l’opinion  du  P.  Papebrofc , qui  penfoit  que  dans 
ce  Cède , les  dates  des  bulles  n’énonçoienc  pas  quel  rang  te- 
noient  les  Papes  parmi  leurs  prédécefleurs  du  même  nom.  A 
combien  plus  forte  raifon  doit-elle  être  décifive  contre  une  pré- 
tention beaucoup  plus  infoutenable  du  même  auteur,  qui  nie, 
qu’avant  les  fameufes  difputes  entre  les  Papes  Si  les  Empereurs, 
au  fujet  des  inveftitures  , les  premiers  euflënt  jamais  daté  des 
années  de  leur  pontificat. 

L’illuftre  Si  lavant  Fontanini  (a)  nous  aprend  qu’on  cpnfèrve  (a)  Pindic. vettr. 
encore  aujourduî  dans  les  archives  du  Vatican  une  bulle  du  p.  9. 


même  S.  Léon  iv.  en  écorce  avec  le  fceau  pendant  de  plomb. 

Voici  le  fragment  qu’en  a publié  Doni  dans  fon  recueil  d’an- 
ciennes (b)  iiftriprions.  . „ . (b)  Pag.  4«7. 


- . noms donatione  nofîra  ***' 

noftrorumque  fuccejforum  pontificum.  Si  quis . . . vero  contra  hoc 

noflrum  Apofîolicum  praceptum egtru  a componat  auri 

obrifî  libras  quinque  , infupcr  etiam  anathemaiis  vinculis  fît 
innoiatus  , & perpétua  condemnationis  fubmijfus. 

Quod  praceptum  confîrmationis  à nobis  fîa&um  fîcrivendurn 
pracepimus  , Stepkanus  feriniarius  fedis  nojlra  , in  menfe  fep~ 
tembrio  , die  quintd  , indiSione  quarta  décima. 


Scriptum  Pridias  kalendas  feptembrias  per  manum  Tiber'à 
P nmicerii  JancLx  Sedu  apofîolicae  lmp.  D.  nofîro  piijjimo 


(i)  La  première , Mtnft  feinario , im- 
diU.  V.  Btnevalttc.  La  fécondé  , Datum 
vu  J.  ta/,  mart.  ptr  manum  Ltonii  Pri- 
mûtrii  fumma  apefiohet  Stdit  ar.no  Dto 


propûio  pontificatüt  Domini  r.oflri  ironie 
Papa  IV.  in  facraiijpmâ  ftde  B.  Pétri 
Apofioü  VI.  menft  Se  indiciione  Qipr» 
Jfrigt 4. 
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Etat  des  formules 
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perpetuo  Augujlo  Hlotario , à Deo  coronato  magno  imperatore , 
anno  triceftmo  tertio , & P.  C.  ejus  anno  triceftmo  tertio  j fed 
& Hludovico  nobo  lmp.  ejus  JUio  anno  .... 


On  découvre  aifémenc  Stephanus  dans  le  feing  du  feriniaire. 
Le  monogramme  qui  fuit  le  Benè  valete  lignifie  Léo  , écrit  en 
deux  fens.  La  dernière  figure  eft  celle  du  Iceau  de  plomb  fuf- 
pendu  à la  bulle  de  Léon  iv.  par  une  cordelette  de  chanvre  , 
félon  l’ufage  de  la  Cour  de  Rome.  Le  changement  du  b en  u de 
l’ u en  b&c  les  folécifmes  dans  une  bulle  pontificale  font  à remar- 
quer. La  date  de  la  3 3e.  année  de  l’empire  &c  du  poftconfulac  de 
Lochaire  eft  prile  de  l’an  817.  où  ce  Prince  fut  alTocié  à l’Em- 
pire par  fon  pere  Louis  le  Débonaire.  Ce  précieux  monument 
en  écorce  ou  papier  d’Egypte  fua-dépofé  dans  la  bibliothèque 
du  Vatican  l’an  1617.  par  ordre  du  Pape  Paul  & 

VIII.  Benoit  111.  prend  toujours,  ou  peu  s’en  faut,  le  titre  de 
Serviteur  des  fervitcurs  de  Dieu , fouvent  fuivi  de  celui  de  Ficaire 
de  S.  Pierre.  En  ce  dernier  point , il  fut  imité  par  quelques-uns 
de  fes  fuccelTeurs.  C'eft  lui  qui  rapella  l'ancienne  conclufion  : 
Optamus  beatudinem  vejlram  in  Cnrijlo  bene  valere.  Mais  dans 
les  privilèges,  il  ne  le  fervit  que  AoBene  valete , placé  avant  ou 
après , feriptum  &c.  & communément  entre  deux  croix.  Quel- 
quefois il  ligna  fon  nom  avec  les  memes  acompagnemens.  Ses 
bulles  écrites  par  Théodore  notaire  & archivifte  de  la  S.  E.  R. 
furent  expédiées  par  Mégifte  évêque  & bibliothécaire  du  S.  Siège 
apoftoiique.  On  en  voit  pourtant  quelques-unes  délivrées  par 
Thcophylaéle  fous  le  nom  de  fecondicier  du  S.  Siège.  Telle  eft 
celle  que  Benoit  m.  acorda  au  monaftère  de  Corbie  le  3.  d’o&o- 
bre  8 j y . Nous  en  donnons  d’après  D.  Mabillon  un  fragment,  donc 
voici  la  leèlure  : ( Obfecramus  gloriofos  filios  nojlros  Hlotharium 
ac  Hludovicum  Augujlum  ut  peut  memorabiles  Augujli  genitor  & 
avus  eorum  & priores  ante  je  Reges  Francorum  eidem  coenobio 
concejferunt  eligendi  de  femedipfs  abbatem  atque  ipjijuis  prcccep- 
tis  hoc  idem  fanxerunt , ita  quoque  confervare fuis  temporibus pro 
Xpi  amore  dignentur  & confervando  perpetuis  diebus  aetemitatis 

fuce 
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fuae  legibus  confiituant , ut  dum  famulis  Xri  (Chri/H)  libertatem  " — 

e iedionis  concejferint  & conceffam  fervare  Jluduerint  & praefen-  IV-  PA  RT 
lis  vitae  regnum  & fempiternae  beatituduus  gloriam  à D no  ip fi  ' llcLt' 

percipere  mereantur.  Scripium  per  manum  lheodori  nota.ru  & 
fcriniarii  fancîae  Romanae  ecclejlae  in  menfe  odubri , indiQione 

Îuarta.  Bene  VALete.  Datum  nonas  oBubnas  per  manum 
" 'heophyladi  fecundicerii  fcae  Sedis  apojlohce  , imper ante  Do- 
mino nojiro  piijjimo perpetuo  A ugujlo  Hlothario  à Deo  coronato 
magno  fmperatore  anno  tricejuno  nono  , & pojl  confulatum 
ejus  anno  tricejimo  nono  ; Jed  Çr  ftludovicafàovo  Imperatore 
ejus  filio  anno  feptimo  , indidtone  quart  a.  L’autographe  de 
cette  bulle  eft  en  papier  d’Egypte , Si  fa  longueur  eft  de  vingt 
& un  pié  fur  deux  de  large.  Elle  eft  datée  de  l’Empire  de  Lo- 
thaire  qui  mourut  dans  i’abbaye  de  Prum  près  de  Trêves  à la  fin 
de  lêpcembré  de  l’an  8 y y . On  ne  pouvoir  donc  pas  lavoir  à 
Rome  la  mort  de  cet  Empereur  le  y,  oélobre,  jour  de  la  date 
de  notre  diplôme.  En  vain  MM.  Spanheim , Lenfant , & des 
Vignoles  Proteilans  ont-ils  dérangé  & renverfé  le  fyftème  chro- 
nologique de  l’hiftoire  des  Papes , afin  de  trouver  deux  ans  Sc 
environ  deux  mois  pour  le  pontificat  de  leur  prétendue  Papefté 
Jeanne  : en  vain  ont-ils  fupofë  que  le  Pape  Léon  îv.  mourut 
le  i.  d’août  854.  & que  Benoic  w.  ne  monta  fur  le  S.  Siège 
qu’au  mois  de  feptembre  de  l’an  8 y 6.  Ces  fupofitions  arbitraires 
font  détruires  par  l’autorité  de  notre  diplôme  original  Se  authen- 
tique , Se  par  le  témoignage  des  hiftoriens  contemporains  qui 
attellent  que  Benoit  tu.  luccéda  immédiatement  à Léon  îv, 
le  1 . feptembre  8 y 5 . le  S.  Siège  n’ayant  vaqué  que  depuis  le  17. 
juillet  de  la  meme  année.  Quantal’indiélion  iv.  marquée  dans  le 

J>rivilége  de  Corbie , il  faut  favoir  qu'au  ixc.  ûècle  les  indiélions 
è compcoient  à Rome  du  1.  de  feptembre,  fuivant  l’ufage  des 
Grecs.  L*  fceau  de  cette  bulle  étoit  fufpendu  par  un  lacsde  foie. 

IX.  Nicolas  1.  eft  fi  confiant  à ne  placer  la  formule  : Servus  Formata  <ta 
fervorum  Dei,  qu’avant  le  nom  des  perfones  à qui  il  écrit , qu’on 
n’y  fauroit  opofer  que  très-peu  d’exceptions.  Content  du  tiare  ,V  pja*,-h, , ,”c.° 
d’Evêqne  , il  fuprime  quelquefois  celui  de  ferviteur  des  fêrvi- 
tturs  de  Dieu.  Pour  conclufion  y|p  fes  lettres,  il  adopte  prefque 
toutes  les  formules  employées  par  fes  prédéceflêurs,  auxquelles, 
il  en  ajoute  plufieurs  autres.  La  plupart  conliftent  en  vœux  ou 
fouhaits  diferemment  exprimés.  L’ancienne  falutation  re nou- 
vel lée  par  Benoit , eft  celle  qu’il  réitérait  le  plus  fouvent.  Ses 
Tome  V,  A a 
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épitrôs  n’ont  coutume  d’être  datées  que  du  jour  des  calendes  5c 
de  L’indiftion.  Ses  fuccefieurs  Adrien  n.  fie  Jean  vm.  la  mirent 
encore  plus  régulièrement  en  ufage.  Outre  l'indiÛion  dans  les 
fimples  lettres  ou  bulles,  Nicolas  faifoit  de  plus  marquer  le  jour 
du  mois  tantôt  à la  manière  acoutumée  , par  exemple  : Data 
kalendis  julii  t tantôt  en  cette  forme  : Data  menfe  Jeptembrio  , 
die  xxv.  formule  quelquefois  imitée  par  Jean  vin.  Les  privi- 
lèges écrits  de  la  main  des  notaires  ôc  archiviftes , Léon , Pierre, 
Sophrone , fie  Zacharie  font  tous  datés  par  le  feul  Tibère  prtmi- 
Cier  du  S.  S.  A .Quoique  les  dates  des  privilèges  de  ce  Pape  Se 
de  fe»  fuccefieurs  foient  allez  uniformes,  quant  à la  fubftance, 
il  eft  rare  qu’elles  le  relTemblenc  parfaitement , quant  aux  expref- 
fions.  Il  acorda  un  privilège  à l’abbaye  de  S.  Calais  à la  prière 
de  Charle  le  Chauve  , avec  défenfe  aux  Evcques  fi c aux  Rois 
mêmes  d’y  donner  atteinte.  En  voici  la  fufeription  : Nicolaus 
Rom  a rue  fedis  Epifcopus  Galliarum  Epifcopis  univerfts  & prin- 
cipibus  , fempiternam  in  Domino  nojlro  jefu  Chrijto  falutan. 

Lambeciusau  premier  livre  de  l’hiftoirede  Hambourg  a publié 
une  bulle  de  Nicolas  i . airrfi  datée  : Scrtptum per  manus  Leonis 
notant  regionarii  & feriniarii  S. R.  E.  in  menfe  maio  indiclior 
ne  XII.  Datum  kalendis  junii  per  manus  Tiberii  primicerii 
S.  Sedis  apojloliccc , imperante  Domino  Ni cûlao  piijfimo 
Papa  , anno pontificatus  ejus  v.  indidione  xu . M.  Eckarr,  (u) 
qui  s’étoit  imaginé  que  les  Papes  du  ixe.  fiècle  n’ont  jamais  daté 
leur  pontificat , dn  vivant  des  Empereurs , tient  pour  certain 
que  cette  bulle  a été  fabriquée  dans  les  derniers  ficelés.  Il  faut 
être  aveugle,  dit -il,  pour  ne  pas  voir  qu’on  a mis  imperante 
D.Nicolao  au  lieu  de  Ludovico.  Mais  il  n’en  donne  aucune 
preuve.  M.  de  Marca  dans  fes  opulcules  remarque  que  depuis 
Nicolas  i . les  Papes  dans  leurs  decrets  prononcent  en  vertu  de 
l’autorité  des  Apôtres  S.  Pierre  5c  S.  Paul. 

Notre  planche  lxxx.  préfente  un  modèle  de  l’écriture  5c  des 
fôrfnules  de  la  bulle  en  papier  d’Egypte , que  le  Pape  Nicolas  i. 
atJbrda  aux  moitiés  de  S.  Denys  l'an  86  3 . Nous  l’avons  emprun- 
tée de  D.  Mabillon.  En  voici  la  leélure  : Nicolaus  Episco- 
rt/S  servuS  servorum  9ei  , Dileclis  jratribas  ac  filiis 
noflris  -in  venerabili  monajletio  JanSi  Chrijh  martyris  Diony- 
jii  fub  régula  fancli  Benedicli  religiofa  conrerfatione  degenti- 
bus ....  Scriptum  per  manum  Sophronii  notant  regionarii  & 
t.ji  .:  tu  ' • ; ..  . . • 
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fcriniarii  fanclcc  Romance  ecclefice , in  menfe  aprile.  Datum  nu. 
kalendas  maias  per  manum  Ttberii  primicerii  ftnclce  Sedis  apof- 
toliccc , impcrantc  Domino  noflro  pitffimo  Augufio  Hludovico 
â Deo  coronato  magno  pacifico  Imperatore  , anno  quarto  dc- 
cimo , & pofi  confulat  um  ejus  anno  quarto  décima  , indiclione 
undecimâ.  Les  Empereurs  (a)  couronnés  du  vivant  de  leur  pcre 
datoient  ordinairement  des  années  de  leur  empire , mais  non  , 
pas  de  celles  du  confulat.  Néanmoins  leur  père  étant  mort , les 
uns  faifoient  marcher  d’un  pas  égal  la  date  de  l’empire  &c  du 
confulat  à compter  de  leur  premier  couronnement  ; les  autres 
comptoient  les  années  de  leur  empire  du  tems  où  ils  avoient 
été  défignés  Empereurs , &c  leur  confulat  n’étoit  compté  que  de 
la  mort  de  leur  père.  C'eft  furquoi  l’ufage  n’étoit  pas  uniforme. 
D.  Luc  d’Acheri  dans  fes  notes  fur  Guibert  de  Nogent  raporte 
une  bulle  de  Nicolas  1.  en  faveur  de  l’abbaye  de  Vezelai  & dont 
la  date  eft  un  peu  diférenre  de  la  précédente  : Scriptum  per  ma- 
num Sophronii  regionarii  & fcriniarii  Romance  ecclefice  in  menfe 
rnaio.  Datum  verd  per  manumTiberitii  primicerii  Sedis  apofto- 
licce  , Imperante  Ludovico  Caroli  magni  filio.  La  bulle  de  Ni- 
colas 1.  pour  Corbie  préfente  (b)  un  fceau  de  plomb  attaché 
avec  un  I«*  de  foie. 

Adrien  u.  eut  d’abord  pour  bibliothécaire  Anaftafc  Prêtre 
Cardinal  du  titre  de  S.  Marcel.  Mais  il  le  dcpofa  &:  mit  en  fa 
place  un  autre  AnaftafeGrec  d’origine,  abbé  de  fainte  Marie  au- 
dcla  du  Tibre.  Ce  dernier  traduifit  les  aétes  du  vne,  concile  écu- 
ménique  & plufieurs  autres  ouvrages  grecs , fort  conus  des  fa- 
vans.  Adalgarius  abbé  de  la  nouvelle  Corbie  obtint  du  Pape 
Adrien  une  bulle  de  protedion , dont  voici  la  date  : Scriptum  (c) 
per  manum  Stephani  notarii  Caméra:  facrcc  Romance  ecclefice 
anno  XVlii.  Ludovici  Imperatoris  & pofi  confulatum  ejus  anno 
XXIV.  indidione  VI.  Datum  idibus  oclobris  per  manus  Scrgii 
primicerii  dejenforum  fancla;  Sedis  apofloiicce.  L’indidion  eft 
prile  ici  du  mois  de  feptembre.  On  trouve  dans  les  Mémoires  [d) 
pour  fervir  de  preuves  à l’hiftoire  de  Brétagne  une  lettre  du  Pape 
Adrien  viCblement  (1)  forgée  : la  fufeription  ell  conçue  en  ces 


(a'  » Le  Pape  y dit  qu'il  a pris  fept  jours 
» pour  répond  te  a une  lettre  du  Roi  Salo- 
» mon  ; qu’il  a palTé  tout  ce  tems  avec  le 
» peuple  romain  dans  le  jeune  & la  prière , 
» qu’au  bout  de  ccs  fept  jours  le  S.  Efprit 
d lui  a iufpirc  & à fes  trois  Cardinaux  d cn- 


»»  voycr  à ce  Prince  une  partie  du  corps  de 
» S.  Léon  Pape  ; qu'on  lui  en  donne  on 
» bras  ; afin  qu'il  lâche  la  valeur  du  pré- 
» fcnc , on  l'avertit  que  S.  Léon  a fait  de 
*>  très-grand*  miracle*  à Rome  , & de  plus 
» que  c’eft  lui  qui  ayant  les  yeux  ctéves  8c 
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termes  : DiUSiJJimo  filio  Salomoni  amantifjimoque  Britannùt 
Duci  omnibufque  fuis  fidelibus  Adrianus  nutu  Dei  Papa  , pe- 
rennem  in  Chrijlo  falutem.'La.  lettre  finit  ainfi  : Valcttin  Chriflo 
fideles  Britanmcc.  habitatores.  Amen. 

X.  Jean  vin.  ne  fe  donnoit  aucun  titre  dans  fes  fimples  bulles  ; 
fi  ce  n’eft  celui  d’Evcque.  Souvent  même  il  s’en  tenoit  à fon  • 
feul  nom  propre  : à moins  de  fupofer , ce  qui  eft  fort  probable, 
que  le  titre , Servus  fervorum  Dei  auroit  été  retranché  des  lettres, 
qui  nous  relient  de  lui  ; d’autant  plus  qu’il  fe  trouve  dans  fes  pri- 
vilèges précédé  d ’Epifcopus.  La  formule  in  perpetuum , n’eft  pas 
confiante.  De  tems  en  tems  elle  code  la  place  à celle-ci  : Nune 
& futuris  temporibus , dont  quelques-uns  de  le»  prédécefleurs 
te  en  dernier  lieu  Nicolas  i.  avoient  déjà  fait  ufage.  Jean  vitr. 
apelle  l’Evêque  d’Autun  non-lêulement  votre  fraternité , mais 
encore  votre  fainuté , sanctitas  tua.  Les  fuferiptions  de 
deux  de  fes  bulles  (i)  en  faveur  de  cetteéglife  commencent  par 
ces  mots  : Johannes  Epifcopus  fervus  fervorum  Dei , te  finil- 
fënt  par  ceux-ci  : in  perpetuum.  La  première  eft  adrelféc  au  très- 
révérend  te  très-faint  Adalgaire  : ReverentiJJimo  & fanclijffîmo 
Adalgario  S.  Auguflodunenfis  cccleftce  Epifcopo  &c.  La  fécondé 
l’eft  à tous  les  fideles  de  cette  églife  : Omnibus  filiish,  Eduenfîs 
ecclefîæ  & per  vos  fuccefforibus  veflris.  Le  premier  privilège 


» la  langue  couple  par  la  fureur  des  Ro- 
„ mains  , fur  cnfuiic  guéri  miraculcufc- 
» ment  ; qu'il  en  eut  les  yeux  fept  fois 
» meilleurs , 4c  que  fa  langue  en  fut  fept 
» fois  plus  éloquente  ; qu'en  confidciation 
■o  de  cette  rélique  tous  ceux  qui  après  avoir 
s fait  voeu  d'aller  à Rome  fe  trouvent  cm- 


•j  péchés  parage  , maladie , guerre  ou  autre 
« caufe  de  faire  ce  voyage  , en  feront  dif- 
>»  penfés  , pourvu  qu’ils  aillent  trois  fois 
» en  un  an  dans  un  lieu  où  cette  rélique 
» ropofera.  « Il  n'cft  pas  difidlc  de  voir  le 
but  de  l’impoftcur  qui  a fabriqué  cette  pièce 
au  xx? . ücclc. 


(i)  Voici  les  claufcs  de  ces  deux  privilèges , mifes  en  parallèle.  Oh  poura  juger  des 
autres  du  meme  tems  par  leur  conformité  pour  les  chofcs  8c  leur  diveruté  pour  les  pa~ 
xoles.  Ces  claufcs  ne  düèrcm  poinr  quant  au  fond  de  celles  qu'on  employa  dans  la  fuite. 

Si  qui t vert  ma  gnu  s vel  par  vu  s contra 


Statucntts  pontifie  a lï  ccnfurâ  fut  inter - 
diÜione  anathematis  futuriqut  judicii  ut 
nuili  liceret  heu...  aiiqua  te  me  ri  taie  violare 
vel  conturbare  aut  repet ere  ; fed  pot i us  fia- 
biùtate  perenni  inconvulfa  permanere . . . 
Quod  fi  quis  autem  magnus  vel  parvus  ad- 
verses hoc  privilegium  autoritate  apoftolicee 
S edi  s munitum  agere  t en  lavent  yfciat  fept - 
Ttnni  juduio  condemnandum  & igni cui non 
extinguitur  mancipandum.  Qui  verà  eufios 
4*  confervator  ejus  ex  tire  rit , este  rnis  gaudiis 
perfruatur  & preemiis  cum  Angelis  in  ceeltfi 
ubus  poitatur. 


hoc  nofirum  dicretum  & concefjivam  lar* 
gît  ion  cm  in  aliquo  furgere  prafumpferit  , 
fias  fe  anathematis  vincul • S Trinitatia 
invocations  & B.  Pétri  Apofloh  poteflate 
ac  noftra  autoritate  eeternalitèr  cuminimi - 
cis  Dei  & ejus  contradiHoribus  damna - 
tum.  Confervatores  autem  kujus  no/l  ri  de - 
creti  pax  & gaudium  6*  beneduiio  à large - 
tore  omnium  Deo  cunfrquantur  6*  vit  am- 
ener nam  habtrt  mtreantur. 
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confirme  à Téglife  A’ Aucun  un  certain  fond  &c  en  général  tous  — ~ 

fes  biens  préfens  8c  à venir.  Le  fécond  défend  à tous  Rois  , R t 1 e. 
Princes  8c  autres  perfones  de  mettre  fur  le  liège  de  cediocèfe  ' Sl£CLfc' 
aucun  Evêque,  qui  n'ait  été  élu  par  le  Clergé,  & demandé  par 
les  aclamations  du  peuple.  Decernimus  & regulariter  ordina- 
mus  , ut  dtinetps  nemo  Regum  vel  principum  vel  alloua  perfona 
vobis  fuptrponere  vel  ordinare  aux  fuccejforibus  vejlris .preefu- 
mat , nifi  ex  Jiliis  ip/ms  eccleJLe  fecundum  feripta  canonum  , 
qutm  Clerus  elegerit  & populus proclamaverit  &c.  L'un  & l'autre 
privilège  défendent  encore  fous  peine  d’anathème  8c  de  damna- 
tion de  leur  donner  quelque  atteinte , 8c  fouhairent  la  joie  8c  La 
vie  étemelle  à ceux  qui  les  obferveront  réiigieufement.  Le  meme 
ftyle  parait  dans  là  bulle  que  fa)  Jean  vin. donna  en  879.  au  fujet  (») MenarÇ^nu- 
de  l’ufurpation  de  l'abbaye  de  S.  Gilles  par  Gibert  évêque  de  N if-  Uf's  d’v 

mes.  Mais  rien  n’eft  comparable  aux  malédi&ions  ( 1 ) lancées 
dans  la  bulle  que  le  même  Pape  donna  au  concile  de  Troyes. 

Elle  porte  fa  date  de  l'an  de  l’Incarnation  dccc.  lxxviiii.  du  xv. 
des  calendes  de  fèprembre  8c  de  l'indiflion  xi.  Elle  eft  fouferite 
par  un  très-grand  nombre  d’ Archevêques,  d’Evcques  8c  de  Sei- 
gneurs laïques.  Le  Pape  exige  qu  elle  fait  foufcrice  par  les  PrcTats 
abfens  comme  par  ceux  qui  étoient  préfens  au  concile. 

Il  eft  des  bulles  de  Jean  viii.  qui  dépofenr  en  faveur  des  dates 
du  lieu , de  l’incarnation,  8c  du  pontificat.  La  dernière  eft  allez 
communément  précédée  de  ce  préambule  : Anno  Deo  propitio 
pontificatûs  Domini  &c,  L’année  de  l’Empereur  manque  quelque- 
fois aux  privilèges  de  ce  Pape.  Ceux  , qui  de  fon  rems  les  drefte- 
rent,  fous  le  titre  de  notaires  régionaires  8c  d’archiviftes,  fureur 
Léon,Théodore,  Grégoire,  Benoit,  Anaftafë,&  Géorge.  Quelques 


(l)  Si  ali  qui  s adverfatus  fuerit  , taie 
fctlus  perpétrantes  omnes  a communiant 
Çkrifti  corporis-  ac  fraternuatis  conforma 
five  omnium  Chriftianorum  colle gio  fequef- 
tramus  , dampnamus  & fui  omni  anathe- 
mate  excommun  icsmus.  Sim  illi  malediBi 
in  civitate , malediBi  in  agro  ; maUdiBus 
fruBus  terrai  eorum  : fini  malediBa  inter io- 
ra  eorum  & exteriorz.  Coelum  quod  fuper 
illos  eft  fit  etreum  & terra  quam  caltant  fit 
ferrea  : Otatio  eorum  ante  Deum  ventât  in 
peccàtum  : fiicut  Dathan  0 Abiron  tant 
reventes  in  infemum  : omnes  qui  cum  illis 
participaverint  a ut  cum  eis  cibum  fump fi- 
nal > aut  camica  eorum  maledi&a  audire 


decreverint  feientes  , hanc  malediâionem 
cum  Juda  Scariotk  traditore  Chrifli  , par- 
ticipes fiant  : cqua  eorum  putréfiât , vtnum 
eorum  featuriat , panem  eorum  rubi go  cou- 
fumat , veftimenta  eorum  tinta  comedat.  Et 
quid  plura  ? Omnes  malediBiones  novï  ac 
veteris  teftamenù  ventant  fuper  illos  ufque 
dum  ad  dignam faiisfaflionemb  tondignam 
penitentiam  matris  ecclefi æ yeniant.  fo- 
rt ANSES  Apoftolica  fedis  Pétri  Apofioli  *.• 
omnibus  Cktifti  eccltfiis  Benev ALETE 
dicit  ifta  fit  rv  antibus  ....  Georgius  fcrinia- 
rius  S.  R.  E . qui  fuperferipta  hujus  judi- 
cati  poft  teflium  fubfcripùonem  & traditio - 
nem  faciam  compter  il  & abfçlvih 
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jours  après  avoir  pris  la  qualité  de  Primifcrinius  ; Anaftafe  prend 
celle  de  bibliothécaire.  11  exifte  encore  auiourdui  plulieurs  ori- 
ginaux expédiés  par  fes  mains.  Chriftophe  Primicier  du  S.  Siège, 
exerça  les  fonctions  d’ Anaftafe;  s'il  ne  fuccéda  pas  à fa  charge. 
Léon  évêque  apocrifiaire  Sc  envoyé  du  S.  S.  A.  data  aufli  des 
bulles.  Enfin  l’expédition  des  privilèges  fut  confiée  à (1)  \Tal- 
bert , qui  fe  dit  très-humble  Evêque  de  Porto , &t  qui  félon  toutes 
les  apafences , fut  revêtu  de  la  dignité  de  bibliothécaire.  La  plu- 
part de  ces  dataires,  par  la  diverlité  de  leurs  indiétions,  donnenc 
lieu  de  conclure , qu’on  les  commençoit  dès  lors  tantôt  au  mois 
de  feptembre , & tantôt  au  premier  de  Janvier.  Cela  ne  paroitra 
pas  fans  doute  fort  étonant  à ceux , qui  ont  apris  du  P.  Pagi , 
que  dès  le  vi.  fiècle,  quelques-uns  prenoient  déjà  le  commen- 
cement de  l’indiélion  du  premier  de  janvier.  Perfone  n’avoit  en- 
core donné  des  tirres  plus  magnifiques  aux  Papes  que  le  fie 
Théotmare  Archevêque  de  Saltzbourg  à Jean  vin.  Summo  pon- 
tifia 0 univerfali  Papa: , non  unius  urbis  , fed  tonus  orbis , 
Domino  Johanni  Romanx  fedis  gubernatori  magnfico.  Nous 
citons  cet  exemple  d’après  (a)  D.  Mabillon.  Le  P.  Garnier  , qui 
prétend  que  les  Papes  avoient  déjà  celTé  de  qualifier  Seigneurs 
&c  Dames  les  Pcinces  & les  Princefles , regarde  (b)  comme  quel- 
que chofe  de  fort  fingulier  cette  fulcripcion  de  Jean  vin.  Dilec- 
tijjimœ  fi  lia  domnee  Angelbertx  Imperatrici  ,pix  memorix  Lu- 
dovici inviüififimi  Imperatoris  conjugi  ferenijfmx  Augufix.  Un 
privilège  (c)  acordé  par  ce  Pape  en  877.  ajoute  aux  formules  or- 
dinaires les  fuivantes  : Et  ut  certius  appareat  hoc  nofirum  pri- 
vilegium  , & inconcujfum  permancat , figillo  nofiro  jujjimus  in- 
Jigniri.  Anno  il.  ( Caroli  tmp.  ) & pojf confulatum  tjus  anno  il. 
indi3.  xi.  Enfuite  trois  Eveques  fouferiveut , mais  non  pas  le 
Pape.  Enfin  l’archtvifte,  quoiqu’il  eût  apofé  la  date  qui  lui  étoit 
propre  , immédiatement  après  le  corps  de  la  pièce , la  termine 
abfolument  par  ees  paroles  : Léo  humilis  Jcrïniarius  & not. 
S.  R.  E.  & cum  jujjione  reverendijfimi  Do.  Johannis  Papx 


(O  Uu  privilège  acordc  l*an  878.  par  le 
Pape  Jean  vin.  finit  ainfi  : Scriptum  (d) 
per  TTUinum  Qtorgii  feriniarii  S.  R.  E.  fep- 
tembrio  menfe  , indi&ione  XI  l.  Datum  v 
Italendas  oRobris  per  manum  fPalperii  hu - 
millimi  epifeopi  fanRi  Portuenfis  ecclefict , 
étnno  Deo  propieio  pontificatus  Dominé 
nojlri  Jàhinnis  fummi pontifiais  & uniycr - 


faits  Papa  in  facraliffima  fede  beari  Pétri 
Apofiolt  fexto  , indidtone  x/l.  Cette  in- 
didion  cftprifcdu  premier  jour  de  feptem- 
bre. La  date  du  pontificat  tient  la  place  de 
celle  des  années  de  CatJoman  régnant  en 
Italie  Le  titre  de  Pape  univerfel  donné  à 
Jean  vin.  cft  à remarquer- 
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fcripfi  Ù aids  roborandum protuli.  Le  fceau  de  plomb  porte  (1)  partie. 
l image  de  Jean  vin.  avec  cette  légende  : Johannes  Papa . Viicn 

Le  même  Pape  confirma  en  876.  le  privilège  de  Charle  le 
Chauve  en  faveur  de  l'abbaye  de  Tournes  , par  une  bulle  (a) 
écrite  en  lettres  lombardes , fur  un  papier  d'Egypte  long  de  près 
de  douze  piés  fur  deux  de  large.  A la  formule  In  perpetuum  le 
Pontife  fubftitue  nunt  & futuris  temporibus.  La  date  eft  conçue 
en  ces  termes  : Scriptum  per  manum  Anaflafid  notant  regio- 
nard  & fcriniard  S . R.  E.  in  mente  odobrio  , mdiclone  x.  B exe 
VALETE.  Subfcriptum  idus  odobrias , per  manum  Chriflophori 
primicerii  J'ancUc  fummx  Sedis  apoflolicœ  ; Imperante  ». Domino 
piijftmo  Principe  Auguflo  Karolo  , à Deo  coronato  , magno 
lmperaiore  anno  primo  , & pojl  coronationem  ejus  aino primo, 
indidione  X.  On  a déjà  vu  plufieurs  fois  que  les  Papes,  furcout 
depuis  le  règne  de  Louis  le  Débonairc , ne  fe  font  poinc  crus 
obligés  de  dater  leurs  bulles  des  années  des  Empereurs.  Nous  en 
trouvons  une  nouvelle  preuve  dans  une  bulle  de  Jean  vm,  pu- 
bliée par  M.  Schannat.  Elle  n’ell  datée  que  du  jour  du  mois,  de 
l’indiétion,  du  régné  de  J.  C.  &C  du  pontificat  : Scriptum  per  ma- 
num Pauli  notant  fcriniard  S.  R.  E.  in  menfe  odobris  indidio- 
ne VI.  Bene  valete.  Datum  V.  nonas  odobris  per  manum 
Gregorii  nomcnclatoris  , mijji  & apocrijîarii  fandne  Sedis  apof- 
tolicit  , régnante  lmperaiore  Domino  Jefu  Chriflo  , anno  pon- 
tificatus  Domini  Johannis  fummi  pontifias  & univerfalis  Papa 
ë Epi/copi  primo  , indidione  vi.  Le  Nomenclateur  étoit  un 
oficier  qui  apelloit  ceux  que  le  Pape  invitoit  à manger,  &c  écou- 
toic  ceux  qui  lui  demandoient  audiance.  Çet  ofice  étoit  conû- 
dcrable  au  ixc.  ficelé. 

XI.  Le  Pape  (1)  Marin  adrefie  une  bulle  à l’Evêque  de  Lodi  «fui 


(i)Un  copiftc  de  ce  privilège  en  a fait 
remarque  : Et  eft  figiliuumflfftllo  plum - 
beo  magno  imprtjjo , habentt  imaginent  fanc- 
liffrm  o/im  Papee  Johanr.it  cum  iuteris  in - 
frà  fcriptit  fimUihus  , viddiett , JOUA  ft- 
jf es  Papa.  M.  Eckharc  a pris  ces  parok-j 
pour  celles  du  Pape.  Quelle  bévue  LJcan 
vm.  écrivant  à Alpbonfc  Roi  de  Léon  lui 
donne  le  litre  de  Tres-Cretien  : fo- 
hjnnes  Epifcopus  fervus  jer\orum  Vu 
® 'Adelphonjio  Régi  ChtiftianiJJîrno  Oc. 

Ci)  Ex  Marini  (é)  denariu  opnmè  fer- 
vato  rcfcllic  ( Joanncs  Viçnolius  ) Volatcr 
r'imum  & Fiatiuam  , qui  cum  aliis  hune 


pdntificcm  Martinum  11.  apellcnt , & cum 
limili  lidem  crrorc  Marinum  ir.  Martini» 
adfcripTcrint  , bic  docet  rftdor  Martinum 
jv.  duntaxat  fccundum,  quintum  vero  ter- 
tium  cüc  vocandam.  Cura  denique  ex  dc- 
oano  Leon  15  vit*,  htctrr  |7m  lcgmuor, 
ea  ocçjüoik  Barontt  Akmauiuque  mecs- 
prccatiohcm  r.v  per  Domtrw  noftro  y 
fa  lia  m efle  pronunciat , quia  Üttcras  punc- 
tum non  dividit , fed  Imca  iis  fupcraddirurv 
taxatquc  infuper  Lcblancum  , quod  fura- 
mam  exinde  domii.ationcm  Caroli  M.  in  (b)  AR*  trudi- 
urbem  Ronuw  dedturcrc  voiuix  , haud  at-  torun 1 menjis  ja- 
tcndcDS  Carolura  lmp.  ncutiquam  Vomi-  nuarii  1 710. 


NPU^AjU  TRAITÉ- 

- ■ ■ en  cette  forme  MarinwrEpùfcopus  , fervus  fervorum  Dei , di- 

IV  PARTIE.  Udo , reverendijjimo  & faniïijfimo  Gerardo in  pcrpctuum.  Il 

ix.  si  Ecit.  Çç  conrence  c}ans  les  claufes  pénales  de  priver  de  la  communion 
mluoi'dcljdà»'  les  violateurs  de  fon  privilège , jufqu a ce  qu'ils  aient  farisfait  par 
REGNANTE  Di^  une  digne  réparation.  Mais  pour  les  bénédi&ions  il  les  répand  i 
Deo  &c.  avant  l’ordinaire.  Ce  privilège  eft  écrit  par  Géorge  archivifte  de  la 
Ei^'d™  m'^rtaî  S*  E.  R.  & délivré  par  Zacharie  évêque , bibliothécaire  Sc  en- 
en  Occident.  Fin  voyé  du  S.  Siège  apoftolique.  Il  ne  renferme  que  les  dates  du 
d«PEmC erra«'  îour  > ^u  mois»  de  l’indi&ion , de  l’Empire , Sc  du poficonfulat  de 
dans  Ict  dates de»  Charles  le  Gros  avec  tous  les  titres  d’ufage.  Un  autre  privilège 
Wlo*  de  Marin  i . écrit  par  Zacharie  archivifte  de  la  S.  E.  R.  eft  expé- 

dié par  Valentin  évêque  de  Porto  avec  la  date  du  pontificat  du 
Pape,  précédée  de  la  formule  : Régnante  in perpetuum  Domino 
Deo  noflro. 

Etienne  v.  acorda  un  privilège  à l’églile  de  Plaifance  , expé- 
dié par  Zacharie  primicier  du  S.  Siège  apoftolique,  &:  daté  du 
poftconfulat  de  l'Empereur  Gui  : Data  quarto  kalendas  manias 
per  manum  Zacharice  primicerii  fan&e  Sedis  apoflolicce  , impe- 
rante  domno  piijjimo  Augujlo  libido  ne  à Deo  coronato  magno 
pacifico  imperatore  anno  I.  & pofi  confulatum  ejus  anno  /.  in- 
didione  nona. 

Formofe  donna  une  bulle  drelTée  par  Anaftafe  archivifte  6c 
datée  par  Serge , qui  fequalifioit  primicier  & archivifte  du  S.  S.  A. 
Imperante  domno  piijjimo  perpetuo  Augujlo  Vidone  à Deo  co- 
ronato magno  Imperatore  anno  /.  & pujt confulatum  ejus  anno  I. 
indicl.  x.  C’eft  pour  la  dernière  fois  que  nous  ayons  trouvé  des 
traces  du  pojlconfulat  des  Empereurs.  La  bulle  que  Formofe 
(»)  à Ha  ss.  Bt-  donna  l’an  896.  en  faveur  du  monaftcre  de  Gigni  (a)  eft  remar- 
quable.  Elle  commence  ainfi  : Formofus  fervus  fervorum  Dei 
Bernoni  religioj'o  ac  venerabili  abbati  Caenobitarum , Jito  in  ter- 
ritorio  Lugaunenji , quod  in  honore  B.  Pétri  Apoflolorum  Prin- 
çipis  conflrnüum  ejfe  dinofcitur  in  locS^qui  Gigniacus  perhibe- 
tur , ac  in  îodem  venerabili  monaflerio , In  perpetuum.  La 
date  de  l’indi&ion  eft  placée  dans  le  corps  de  la  pièce.  Le  Pape 
y défend  de  payer  la  dixme  des  biens  apartenant  en  propre  au 
monaftère.  Après  les  malédiélions & les  bénédidions  ordinaires, 
elle  eft  datée  de  l’empire  d’Arnoul  -.Scriptum  per  manum  Sergii 
(criniarii  S.  R.  E.  in  menfe  novembrio  , indtclione  fuprà  fcriptcUB 
Data  per  manum  Stephani  cancellarii  fandæ  Sedis  apoflolicce  , 

num  noftrum , fcd  Domrmm  vocari , qui  honoris  per  id  tempus , non 


poicftatis  ütuliK  cras, 

Imperante, 
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Imperante  Domino  piijjimo  Augujlo  Arnulfo  à Deo  coronato. 

Bene  valete.  C’eft  peucêtre  la  première  fois  qu’on  trouve  le  IV[XP  5 R T ieE-_ 
ticre  ( 1 ) de  chancelier  du  S.  Siège  apoftolique.  Cecte  dignité  de-  ‘ 1 * c L ' 
vint  trcs-importante  dans  la  (1)  fuite. 

Si  l’on  pouvoit  fonder  quelque  obfervation  fur  une  bulle  ra- 
portce  au  premier  tome  (a)  des  conciles  d’Angleterre  ; Formofe  (.)  Pag.  jss. 
auroit  peucêtre  le  premier  traité  de  fils  des  Evcques , qui  n’é- 
toient  point  de  fon  diocèfe  particulier , &:  qui  n’avoient  pas 
reçu  de  lui  l’ordination.  Mais  Spelman  croit  tjue  le  nom  de 
Formofe , s’eft  ici  glifté  au  lieu  de  celui  de  Leon  v.  à qui  la 
bulle  conviendrait  infiniment  mieux.  Après  tout,  fon  auteur  n’a 
pas  féparé  la  qualité  de  fils  de  celle  de  frère,  qu’il  donne  à l’or- 
dinaire aux  Evêques  Anglois. 

La  lettre  du  Pape  Etienne  vr.  à S.  Théodard  archevêque  de 
Narbonne  eft  généralement  reconnue  par  une  pièce  fupofée.  Il 
paroic  cependant  ( b ) à D.  Vailette  qu'elle  a été  fabriquée  fur  de  Lang. 
une  lettre  véritable.  Sous  Etienne  vi.  Samuel  archivifte  &c  no-  *•  10* 

taire  écrit  & date  une  bulle  avec  les  deux  formules  Scriptum 
& Data.  Quelque-cems  après , une  bulle  drelfée  par  Nicolas  ar- 
chivifte fut  expédiée  par  Etienne  évêque  de  Népi  tréforier  du 
S.  Siège , Arcarius.  Samuel  étoit  encore  chargé  des  mêmes  fonc- 
tions fous  Jean  jx.  Ce  Pape  acorda  un  privilège  écrit  par  Serge 
& délivré  par  Anaftafe  primicier  défenfeur  du  S.  Siège.  Il  eft 
muni  des  dates  ordinaires,  excepté  celles  de  l’Empereur.  I ladre  (Ta 
de  plus  une  lectre  à foii  très-faim  confrère  L’Archevêque  de  Ra- 
venne.  Elle  n’a  point  d’autre  date  que  celle-ci  : Datum  vi/r. 

Kal.  april.  per  manus  Z a.  chance  anno  V. 


( i ) m TI  y a ni  autrefois , dit  fc)  Loifcau  , 
» un  chancelier  du  S.  Siège  , étant  parlé  de 
» ia  chancellerie  romaine  en  plusieurs  en- 
m droits  du  droit  canon  . St  I épitaphe  du 
« Pape  Gélafc  11 . compoféc  par  Petrus  Pic - 
» tavenfis  porte  ouavant  qu’être  Pape  , ar- 
■n  ckilcvita  fuit  if  canctllarius  urbis.  Audi 
3»  il  fe  trouve  qu  Alexandre  il.  lorfqu’il  fut 
» élu  Pape , crat  Je  dis  Romance  canceVa- 
* ri  us.  Man  le  do&cur  Tabaxelli  fur  la  cle- 
» mentine  Romana  de  clcR.  dit  que  ce  fut 
>»  ce  même  rcmucur  de  ménage  Bonifa- 
33  cc  vu  u qui  orale  chancelier  de  Rome. 
m & prenant  la  chancellerie  a foi  y établit 
**  feulement  un  viccchancelicr.  Quia , die- 
»»  il , canctllarius  ccrtabat  de  pari  cum  Pa- 
» fâ.  Et  défait  çc  jfeft  qu’au  texte  qu’ü  tïl 

Tome  V. 


>»  fait  mention  de  Viccchancelicr. . . . bien  (c)  Des  offices  , 

>*  qu'Onuphrc  au  livre  des  Pontifes  dife  que  Ry.  4 .p.  j 18.519. 
»cc  fut  du  tems  d'Honorius  ux.  qu’il  n’y 
33  eut  plus  de  chancelier  à Rome , mais 
» feulement  un  viccchancelicr.  » 

( 1)  S.  Bernard  écrivant  à Haimeric  chan- 
celier de  l’Egltfe  romaine  en  1155.  parle 
ainfi  de  cette  charge  : Cum  (d)  nullum  fer - £pM  * ,,  l 

mi  fiat  in  orbe  bonum  , quod per  manus  quo • 
dammodo  Romani  canceliarti  tranfire  non 
habcat , ut  y cl  vix  bonum  judicetur . quod 
ejus  prius  non  fuerit  examinatum  judicio  t 
moderatum  eonfilio  , Jiudio  roboratum  & 
confirmatum  adjutorio.  Pouvoit-on  donner  r « 1 

une  plus  haute  idée  de  la  digqité  de  chan- 
celier de  fEglilc  romaine  Y . . , 


...  4 1- 
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iy.  PARTIE. 


La  plupart  des 
formules  com- 
mencent à devenir 
plus  confiantes. 
Salutation  Bcnc 
valcu  invariable 
dans  les  privilè- 
ges : état  des  da- 
tes. 


A Location  de 
fintirregne  des 
Empereurs  d*Oc- 
ciient  1a  date  du 
pontificat  prend 
le  dertus.  Les  Pa- 
pes changent  de 
nom  a leur  avène- 
ment. Induirons 
co  nmcncécs  au 
m>is  de  janvier. 


DIXIEME  SIECLE. 

I.T  A fufeription  : Epifeopus  fervus  fervorum  Dei,  eft  preC 

I j que  d’un  ûfage  confiant.  Peu  de  Papes , qui  ne  la  placenc 
au  commencement  des  bulles  immédiatement  après  leur  nom. 
La  formule  , in  perpetuum  n’eft  guère  moins  uniforme  dans  les 
privilèges.  Les  défenfes  d’y  contrevenir  fous  peine  d'anathème , 
d’excommunication  , de  damnation , reviennent  continuelle- 
ment. Salutem  & apojiolicam  benedichontm , commence  à de- 
venir de  ftyle  : mais  c’eft  fouvent  avec  des  additions  fingulières. 
Quand  les  Papes  écrivent,  ou  adreflent  un  privilège  à quelque 
Archevêque , ils  employent  ordinairement  ces  termes  dans  la 
fufeription  : Merito  honorabili.  La  falucation  Bene  valete  com- 
munément placée  entre  les  deux  formules  des  dates , les  pré- 
cède rarement  Si  les  fuit  quelquefois.  Mais  toute  autre  conclu- 
fion  eft  abfolument  banie  des  privilèges. 

Prefque  toujours  ils  font  munis  d une  double  formule  de  dates. 
La  première  anoncc  le  nom  de  l’écrivain  avec  le  mois  Si  l’in- 
di&ion.  La  fécondé  marque  le  nom  du  bibliothécaire , ou  de 
tout  autre , qui  a délivré  la  bulle , foit  Primicier , Secondicicr, 
Sicellaire,  ou  Nomenclateur  Sic.  du  fouverainSièçe  apojlolique. 
En  pareilles  circonftances  le  terme Jouverain  ou  fupréme  eft  plus 
ordinaire  dans  les  commencemens  de  ce  fiècle , que  celui  de 
faint  ou  de  tres-faint , dont  on  s’étoit  fervi  dans  les  ficelés  pré- 
cédais , &:  auquel  on  revint  dans  la  fuite.  La  même  formule 
commence  toujours  les  dates  par  le  jour  du  mois , Si  les  ter- 
mine par  l’indiéiion.  Les  années  de  l’Incarnation,  du  pontificat 
des  Papes,  Si  du  régné  des  Empereurs  conjointement  ou  fépa- 
rément  ocupent  le  milieu.  L’année  d’après  le  confulat  des  der- 
niers eft  fuprimée  fans  retour. 

IL  Comme  l’Empire  d’Occident  vaqua  depuis  914.  jufqu’en 
961.  ce t interrègne  donna  un  furieux  échec  à la  date  de  l’année 
des  Empereurs , Si  contribua  beaucoup  à mettre  de  plus  en  plus 
en  faveur  celle  du  pontificat  des  Papes.  Elle  fe  trouva  tellement 
acrédicée  pendant  un  fi  long  intervalle  , qu’elle  l’emporta  tou- 
jours depuis  fur  la  date  des  Empereurs  ; lors  même  que  la  fuccef- 
fion  en  eut  été  rétablie.  Il  n’eft  prefque  plus  de  privilège  , qui 
en  foit  dépourvu.  Elle  s’y  trouve  communément  énoncée  en  ces 
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termes  : Anno  Deo  ou  DEo  propitio  Domini  noflri  Pontificis 
fij-  univer faits  Papa:  &c.  infacratijfimâfede  B.  Pétri  Apojloli&c. IV  PA&TIE. 
Le  rang  que  les  Papes  tiennent  parmi  ceux  du  même  nom,  ne  X S“ctï’ 
manque  point  d’être  marqué.  Cette  exaditude  devenoit  d’une 
nécellitc  d’autant  plus  indil'penfable,  qu’alors  s’établit  la  coutu- 
me , que  les  Papes  changeaient  leur  nom , pour  prendre  celui 
de  quelqu’un  de  leurs  prédécefleurs. 

Sur  la  fin  de  ce  ficelé  l’annce  de  l’Incarnation  eut  un  plus  grand 
cours , qu’elle  n’avoit  encore  eu  dans  les  dates  des  bulles.  L'in- 
didion  tut  Couvent  prife  du  premier  janvier  ; peutêtre  pareeque 
les  notaires  Romains  ne  pouvant , à la  manière  des  Grecs , com- 
mencer au  premier  feptembre  l’année  avec  l’indidion , vou- 
lurent au  moins , à leur  exemple , les  faire  partir  quelquefois  d'un 
même  point  8c  marcher  d’un  pas  égal.  Il  eft  fùr  que  le  com- 
mencement de  l’indidion,  8c  Couvent  même  de  l’année  dans  les 
dates  des  privilèges  , varia  long-tems  à leur  gré  , 8c  fut , pour 
ainfi  dire , abandonné  à leur  diferétion.  Les  Papes  ont  coutume 
de  lancer  des  malédidions  terribles  contre  les  infradeurs  de  leurs 
privilèges,  ils  les  foumettent  à l'anathème,  ils  les  condamnent 
au  feu  de  l’enfer  avec  le  diable  8c  Ces  pompes  très-atroces  , avec 
Judas  qui  a trahi  J.  C.  mais  ils  ajoutent  8c  retranchent  Couvent 
à ces  formules,  qui  font  feulement  les  plus  ordinaires. 

III.  Pendant  le  pontificat  de  Benoit  iv.  Serge  remplit  la  charge 
d’archivifte  8c  Léon  celle  de  primicier.  Quoiqu’il  Ce  préfente  ici  Vlcr  : commence- 
unc  bulle  fingulière  par  Ca  date  de  la  ic.  année  d’après  la  mort  ment  du  titre  d ar- 
de l’Empereur  Lambert  ; il  fufit  d’y  avoir  fait  faire  attention  , ics^buacs'ivcc' 
fans  nous  jeter  dans  des  details  inutiles.  celui  de  foùverain 

Chriflophe  en  acordaune  autre  (1)  au  nionaftère  de  Corbie , Pape 

à laquelle  Serge  toujours  archivifte  mit  les  dates  particulières  aux 
privilèges  les  plus  folennels.  Mais  il  les  renferma  toutes  Cous  la 
lèule  torm efferiptum  &c.  qui  croit  de  la  compétence  des  no- 
taires : tandis  qu’il  fuprima  la  formule  Data  &c.  qui  n’étoit  point 
de  leur  reflort.  On  rie  manque  pas  d’exemples  femblables , lors- 
qu’une bulle  ne  devoir  point  palier  par  diverfes  mains , pour  être 
écrite  8c  datée. 


(0  Ccdiplomc  du  Pape  Chriftopbe  con- 
firme les  privilèges  de  l'abbaye  de  Corbie. 
Il  eft  daté  du  mois  de  décembre  indtélton 
vu.  Tous  le  règne  de  Louis  couronné  Em- 
pereur : e'eft  l'an  jdj.  Le  P.  I.ibbc  en  pu 
bhant  cette  bulle  tn  a changé  l'indiclionî; 
a mu  1 onzième  pour  la  vu  . Le  P.  Pape- 


brolt  a fuliftitué  la  vttic.  Mais  le  P.  Pagi 
montre  qu'il  faut  s‘cn  tenir  à l'indiétion  vu. 
telle  qu'elle  eft  «portée  dans  le  Spicilége 
de  D.  d'Aclieri.  Ce  n'cft  pas  le  fcul  esempie 
de  diplômes  , dont  les  dites  ont  été  ehtut- 

Scct  mal  à propos  par  les  critiques  de  cet 
entiers  tenu. 

Bb  ij 


t 


IV.  PARTIE. 
X.  Si  I CLE. 


Datairc  qui  fe 
donne  des  louan- 
ges dans  les  titres 
qu'il  prend.  Bulle 
qui  date  de  l’an- 
née du  règne  don 
Roi  de!  rance. 

(a)  Alla  ss.  Bt- 

tud.t.T.p.  7J. 


(b;  Ibid.  p.  JO7. 
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Ici  fe  préfente  un  privilège  de  Serge  ni.  adreffée  à fon  très- 
cher  & très-faint  frire  Hilacbrand  &c.  Il  eft  écrie  par  Melchi- 
fedec  protonotaire  du  S.  Siège  apoftolique  &r  donné  par  Théo- 
phylaéle  chancelier  du  S.  S.  A.  Dat.  kal.  junii — anno  Deo 
proptno  pontificatûs  Dominé  Sergii  fummi  pontifeis  & univer- 
falis  tenu  Papa:  in  facratijjîmâ  fede  B.  Pétri  Apojloli  tertio  , in 
menfe  & indiclione  Juprafcriptâ  vin.  Cette  date  ne  s'acorde  pas 
avec  le  fyftème  du  P.  Pagi  &c  encore  moins  avec  ceux  du  P.  Pape- 
btok  & de  Baroniits.  Pour  la  raprocher  du  fïen , le  P.  Pagi  veut 
qu’on  fubftitue  l’année  Ie.  à la  3e.  & qu’on  corige  l’inaidioru 
Mais  étant  répétée  par  trois  fois,  il  n’y  a pas  d’aparence  de  foup- 
çonner  quelque  faute  de  copifte.  Dans  une  autre  bulle  Serge 
•après  fon  nom  prend  ce  titre  -.Venerabilis  Papa  fervus  fervorum 
Dei.  Elle  eft  écrire  par  Melchifedec , qui  fe  dit  protoferiniaire 
&c  datée  par  Théodore , qui  fe  qualifie  archichancelier.  II  attri- 
bue au  Pape  les  titres  de  fouverain  Pontife  &:  de  Pape  de  tout 
l’univers  , univerfalis  orbis  Papce. 

IV.  Adrien  archivifte  de  la  S.  E.  R.  s’aquitte  des  devoirs  de 
cet  office  (bus  Jean  x.  Ce  Pape  apelle  fon  cher  fils  Raoul  Rai 
de  France  dans  une  bulle  , dont  voici  la  fufeription  : Johan- 
nes (a)  Epifcopus  fervus  fervorum  Dei  , dileBo  filio  Rodulfo 
gloriofo  Régi  r rancontm , nec  non  reverendiffimo  & fanBiJJimo 
confratrï  nojlro  JVidoni  far.Bce  Lugdunenfs  eeelefee  archiepif- 
copo  , arque  reverendiffimis  Epifcopis  Stateo  & Bernoni,  Comî- 
tibus  Hugoni  & Gisleberto.  La  double  formule  des  dates  fe  main- 
tient dans  les  privilèges  de  Jean  xi.  L’archivifte  André  fe  trouve 
chargé  de  les  écrire  <S 1 le  trélbrier  Grégoire  de  les  expédier.  Ce- 
lui-ci fe  décore  lui-même  du  titre  de  Deo  amabilis  facellarü 
S.  R.  S.  apojlolicce.  Il  donne  au  Pape  celui  de  fummi  & uni- 
verfalis Papce  in  facratijfimâ  fede  BR.  Apojlolorum.  La  qualité 
de  facellaire  & l’épithète , Deo  amabilis,  font  vifiblement  dans 
le  goût  des  Grecs.  Supofc  donc  qu’il  n’y  ait  point  d’afe&ation 
ici , l’on  en  poura  conclure , que  ce  Pape  admettoit  parmi  les 
principales  dignités  du  Clergé  Romain  des  Grecs  de  nation. 

Nous  voyons  deux  privilèges  de  Léon  vu.  dreffés  par  Théo- 
dore notaire  archivifte.  L’un  porte  la  fufeription  Sc  la  date  fui- 
vantes  : Léo  (b)  Epifcopus  fervus  fervorum  Dei , Odoni  religiojb 
abbati  venerabilis  monaflerii  fanBi  BenediBi  qui  & Floriacenfs, 
in  quo  ipfe  requiefeit  im  corpore  , ac  per  te  in  eodem  mona  fterto 
venërabili  tuifque  fuccejforibus  in  perpetuum ....  Scriptum  per 
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manum  Theodori  notarii  & fubdiaconi  S.  R.  E.  in  menfi  janua- 
rio  , indidione  XI . Benevalete.  Datum  V.  idus  januariiper  ma- 
num Nicolai  primiceni  fumma:  apojloliuc  fedis , anno  Deo  pro- 
pitio  pontificatûs  Domini  nojlri  Leonis  Pontificis  & univir fa- 
its vu.  Papce  in  facratijjima  fede  beati  Pétri  Apofloli  tu.  in 
menfe  & indidione  fuprà  fcriptis.  L’autre  privilège  adreffé  (1)  à 
Hugue  Prince  des  François  & abbé  , en  faveur  de  l’églife  de 
S.  Martin  de  Tours , renferme  une  date  (a)  afl'urément  très- 
extraordinaire  , c’eft  celle  du  régné  de  Louis  d’Outremer.  Mais 
mal-à-propos  prétendroit-on  en  tirer  quelque  conféquence  au 
désavantage  de  cette  bulle.  Outre  qu’alors  il  n’y  avoir  point 
d 'Empereur  d'Occidentf*,  on  fent  a fiez  les  motifs  de  cette  rare 
diftinêlion. 

V.  On  attribue  au  Pape  Etienne  vin.  une  bulle  remarquable 
par  les  traits  les  plus  finguliers.  Elle  commence  ainfi  : In  nominc 
S.  & individu ce  Trinitatis  & S.  Ma  rue  Virginis  , Stephanus 
fedis  apoflolicct  fummus  Epifcopus  ,fervus  fervorum  Del.  A l’or- 
dinaire les  anathèmes  &c  les  bénédiûions  s’y  Succèdent  tour  à 
tour.  Voici  de  quelle  manière  elle  cft  terminée  : Ego  Caflorius 
notarius  regionarius  S.  R.  E.  corroborante  apojlolicâ  audori- 
tate  , & S.  Papa  Stephano  fuggerente  , recognovi.  Signum  Do- 
mini Stephani  Papce  gloriofi.  Data  V.  cal.  maii  ab  Incamadone 
Dom.  adum  Romce  jeliciter.  Amen.  Ego  Léo  S.  R.  E.  archi- 
presbyter  , rogante  Domino  noflro  Stephano  fuèfcripjî.  Amen. 
Suivent  nombre  de  fignatures  d’Evêques.  Cette  pièce  paroitra 
s’écarter  moins  de  l’uugej  quand  on  l’envilâgera  comme  le  ré- 
sultat d'un  concile.  Dom  Gerou  Religieux  de  Marmoutier  nous 
a fait  conoitre  une  lettre  d'Etienne  vm.  adreffée  à Geronce  ar- 
chevêque de  Bourges , que  ce  Pape  qualifie  Son  fuffragant  : Sto- 
phanus  Epifcopus  fervus  fervorum  Dei  Hieruncio  fuffraganeo 
noftro  Biturigenfi  archiepifcopo,  La  conclulion  eft  : Valt  f rater  , 
& cjuod  dicimus , pro  reverentia  Sedis  apojlo/icte  libenter  impie. 
La  lettre  eft  fans  date  &c  fans  fouferiptton.  Elle  eft  en  original 
au  tréfor  du  Duché  de  Chateauroux , & vient  de  l’ancienne  ab- 
baye de  Deob  ou  du  Bourgdieu. 

Nous  avons  quatre  privilèges  de  Marin  11.  tous  quatre  revêtus 


(1)  Léo  Epifcopus  'b)  ftrvus  fervorum 
Dti  , gloriofo  Princtpi  Fwancorum  fUh 
nolîro  Hugoni  videlicet  abbati  bcatijfimi 
Martini  & per  peut  s JucceJJoribus  % in  per - 
peiuum  — Scnptum  per  manum  Theodori 


feriniarii  S.  R.  E.  in  menfe  jan.  & inditî. 
xi.  Ludovieo  Francorum  Rcge.  En  ad  tel- 
Tant  la  parole  a Hugue , le  Pape  lui  pa.lc 
prcfquc  toujours  au  pluriel. 


IV.  PARTIE. 
X.  Siècle. 


(a'  Ma  bi  l/on , 
Annal . Bened. 
tom.  3 .p.  441. 


Bulle  extraordi- 
naire. Invocation 
de  la  faintc  Tri- 
nité & de  la  faintc 
Vierge.  Le  Pape 
prend  le  titre  de 
titre  de  fouverain 
Evêque  du  lîcgc 
apoltoüque.  For- 
mule , régnante 
Domino  L’e. 


(b)  Spicil.  t . j„ 
p- u y &M- 
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IV.  PARTIE. 
X.  Siècle. 

(a)  Muratorii  t 

rcrum  italu.  t.  I. 

part.  i.  p . 43  *• 


Vicaire  du  Stè- 
ge.  Indiâion  de 
janvier.  Vacance 
de  l'Empire.  Réta- 
blilïcmcnt  de  la 
date  des  Empe- 
reurs dans  les 
bulles. 

(b)  Part,  i. 
pag.  jj. 
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d’une  double  formule  de  dates.  Le  premier  (a)  écrit  par  Adrien 
feriniaire  de  la  S.  E.  R.  &c  donné  par  Etienne  primicier  des  dé> 
fenfeurs  du  fuprème  Siège  apoftolique,  ofre  les  formules  In  per- 
pétuant &C  Benè  valete , & porte  la  date  du  pontificat  : Anna 
pontificatûs  Domini  Marini  fummi  Pontifias  il.  in  facratiffima 
fede  beau  Pétri  Apofioli.  Le  fécond  écrit  par  Azzon  archivifte 
de  la  fainte  Egliiè  Romaine , & délivré  par  Benoit  évêque  &c 
bibliothécaire  du  S. Siège  apoftolique,  nous  préfente  la  date  du 
pontificat  précédée  de  ce  préambule  : Anno  Deo  propitio  ,pon- 
tificatûs  Domini  nofiri  Marini  fummi  pontificis  & univerjalis 
Papœ  in  facratijfimâ  &c.  On  apuiroit  davantage  lùr  la  Angula- 
rité de  la  répétition  du  mois , faite  jtffqu’à  trois  fois  dans  les 
dates  de  cette  bulle , S c des  fuivantes,  fi  le  xe.  fiècle  n’en  four- 
nifloit  pas  divers  aucres  exemples.  Le  troificme  privilège  eft  ex- 
pédié par  le  meme  bibliothécaire  Evcque  de  Silve-candide  & 
fous  la  meme  formule , Deo  propitio  : mais  il  eft  drelfé  par  Léon 
notaire  régionaire , archivifte  de  la  S.  E.  R.  Le  quatrième  eft  de 
la  main  d’Etienne  archivifte  de  la  S.  E.  R.  mais  il  eft  daté  par 
Nicolas  primicier  du  S.  Siège  apoftolique  toujours  avec  la  même 
formule.  Nous  parlerions  d’une  cinquième  bulle  du  meme  genre  , 
acordée  par  Marin  n.  Si  le  P.  Papebrek , qui  l’en  gratifie , n’avoir 
pas  oublié  qu’à  bien  plus  jufte  titre  , il  l’avoit  déjà  donnée  lui- 
même  pour  une  pièce  de  Marin  i . Autant  de  fois  que  notre  fa- 
vant  auteur  cite  ce  privilège , il  le  repréfente , comme  contenant 
la  formute  , régnante  in  perpetuum  Domino  Deo  >•  fur  laquelle 
-cane  d’habiles  critiques  ont  exercé  leurs  plumes.  Mais  D.  Ma- 
nillon , quoique  beaucoup  plus  à portée  d’eu  confulter  ou  l’ori- 
ginal , ou  du  moins  une  meilleure  copie , n’y  a pu  découvrir  les 
termes , qu’on  vient  de  raporter.  Au  refte  ces  deux  grands  hom- 
mes fe  réunifient  à foutenir  qu’on  aurait  tort  de  lufpe&er  des 
«très,  même  plus  anciens,  par  raport  à cette  formule.  Car  quoi- 
qu’elle ait  été  reçue  dans  plufteurs  bulles  & autres  diplômes  ; 
Tufage  n’en  a jamais  été  ni  fixe,  ni  ordinaire. 

VI.  Un  privilège  d’Agaper  n.  écrit  par  Léon  notaire  régio- 
naire & archivifte  , porte  d’une  manière  peu  cotede , dans  les 
imprimés , & entre  autres  dansTédition  des  conciles  du  P.  Labbe  : 
Notant  regis,  au  lieu  de  regionarii.  L’abrégé  reg.  en  aura  impofé 
fans  douce  an  copille.  D.  Martenne  dans  fon  [b)  fécond  voyage, 
déclare  avoir  trouvé  dans  les  archives  de  l’abbaye  de  la  Grade 
une  bulle  du  Pape  Agapet  écrite  fur  de  l’écorce  ou  plutôt  fur  du 
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papier  d'Egypte.  D.  Mabillon  die  avoir  vu  un  privilège  de  ce 
Pape,  par  lequel  il  acorde  aux  Religieux  du  Montcafliu  le  mo-  IV.  partii. 
naftère  de  S.  Etienne  dans  le  territoire  de  Terracine.  La  date  x-  s,ictl- 
renferme  quelques  traits  affez  Gnguliers.  Data  xvn.  kal.  no-  • 
verni),  per  manum  Andrea:  devint  refpeciûs  gratta  Vtcarit  S.  Scdis 
apofiolicce  , anno  pontificatûs  Dontini  Agapiti  fummi  pontifias 
& univerjalis  Papa  anno  x.  indicl.  XI  v.  Le  titre  de  Vicaire  du 
S.  Siège  apliqué  à celui  qui  expédie  les  bulles  eft  remarquable. 

On  peut  de  plus  conclure  de  l’indiéÜon  comparée  avec  l’année 
du  pontificat,  qu’Agapet  ji.  la  commençoit  au  mois  de  feptem- 
bre.  Un  autre  privilège  du  même  Pape  eft  daté  par  Etienne  pri- 
micier  du  S.  Siège  apoftolique  Sc  romain.  En  5^7.  nous  trou- 
vons un  privilège  renfermant  parmi  fes  dates  (i)  une  indi&ion , 
qui  ne  fauroit  être  (a)  prife  du  mois  de  feptembre.  Enfin  la  va-  , . . , „ , 

cance  de  1 Empire  céda  par  le  couronement  d Othon  t . Ce  fut  t.}.p.  J07. 
alors  que  la  fuccdlion*impériale  fut  tranfportée  à la  nation 
Allemande. 

La  fufeription  d’une  bulle  de  Jean  xu.  adreffée  à Dunftan 
archevêque  de  Cantorberi  renferme  ce  falut  : Vttœ  perpétua:  per- 
manendam  in  Chrifio  Jadutem.  Elle  n’a  que  la  formule  des  dates, 
qui  étoit  du  dilfrict  des  notaire?.  Léon  archivifte  du  Siège  apof- 
tolique en  fut  l’écrivain.  Mais  il  joignoit  à l'indiélion  le  jour  du 
mois,  &c  l’année  du  pontificat  : pratique  aftez  commune , lorfque 
dans  une  feule  perfone  , par  raport  à l’expédition  de  quelque 
bulle , les  fondions  d’archivifte  &c  de  bibliothécaire  fe  crou voient 
confondues.  Un  fécond  privilège  de  la  même  main  fut  délivré 
parGéorge  fecondicier  du  S.  S.  A.  Après  la  date  du  pontificat 
avec  la  formule , qu’on  a raportée , en  parlant  des  bulles  de  Ma- 
rin u,  excepté  qu’on  a retranché  de  celle-ci , in  facratifiintâ  ; 
l’année  de  l’Empereur  Alleman  eft  énoncée  en  ces  termes  : 1m- 
perii  Domini  piijjimi  Augufii  Ottonis  à Deo  coronati  magni 
imperatoris  anno  /.  D.  Mabillon  (x)  raporte  les  dates  de  deux 


( 1 ) Scriptum  (b)  per  manum  Ltontx  ftri- 
niarii  S.  E.  Jl.  in  menfe  Jecemkrt  intiid. 
xv.  Bene  value. 

Dotum  18.  kal.  jan.  per  manum  Marini 
Epifcopi  li  fummee  ftJls  apofl.  btküotheca- 
rii  Domino  propitio  pontif.  Dim.  noflri 
Jounnu  fummi  pontifiai  (s  univerfatis  XI  t. 
Papa  in  facratiÿinui  fede  B.  Pétri  Apofioli 
II.  menfe  kj tndiii.  fupraferipta  XV. 

(x  B.  mon  t pontificiius  e/efiit , dit  (e) 
et  fa  vain  , ai  hoc  fatulo  unJecimo  no- 


mma mutati  confueverunt . IJ  ejuidem  jam 
faflvm  eratfub fincm  faculi  nom  in  Adria - 
no  ni.  fui  antea  diâus  A g api  tus  ; tum 
faculo  Jecttno  in  Sergio  III.  Johanne  XII. 
il  Johanne  XIV.  Gregorio  V.  G Sllveflro 
II.  At  tnjtqucr.it  faculo  unJecimo  res  in 
morcm  vertu , fahem  J BeneiiBo  II t.  çuo 
ex  tempore  vin  guemquam  rtperias  gui  no- 
men  non  mutinent  , prater  Marcellum  II. 
gui  proprtum  nomen  rettnuii. 


(b)  lutta  l'ocra 
t.  8.  col.  If. 


(c)  Prafat.infa- 
cutum  ri.  B me  J. 
parte  a. p.lVUI. 
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autres  bulles  du  même  Pape , qui  avant  fon  éle&ion  s’apelloit 
- Ps*âc,ii E"  OcUvien.  C’eft  un  des  premiers  Pontifes  Romains  qui  ait 
changé  de  (a)  nom. 

pirilidtntcb notre  ï-éon  vin.  qui  avoit  été  protoferiniaire  ou  premier  archivifte 
4e.  tome  p f66.  adreffe  (b)  un  privilège  au  Patriarche  d'Aquilée  , qu’il  qualifie 
(b  UghcUi  c.  j.  <Je  ReverendiJJlme  & très-faint  Confrère mais  la  fufeription  ne 
c°  ' 461  47  ' renferme  aucun  falut.  Cette  bulle  n'a  la  forme  que  des  lettres. 

On  n’y  remarque  point  de  menaces  d’excommunication  ni  d’ana- 
thème. Elle  finit  tout  Amplement  par  cette  falutation.  5.  Trini- 
tas  fratemitatem  vejlram  graux  fuce proteciione  circumdet  atcjue 
ita  in  timons  fui  viâ  nos  dtrigat,  ut  pofl  vit#  hujus  amaritudtnem 
ad  ceternam  fimul  pervenire  dulcedinem  mereamur.  La  date  qui 
ne  porte  aucun  nom  de  bibliothécaire  ni  d’archivifte  eft  conçue 
en  ces  termes  : Datum  in  fanclifjimâ  ccde  Pétri  Apofloli , 1 dibus 
decembris  an.  pontificatûs  Leonis  1.  Imperante  Othone  anno  //. 
M Ctntinut.  Bzovius  (c)  raporte  une  bulle  de  Léon  vtn.  en  faveur  de  l’abbaye 
a^i+j  i.r°n  “ de  Notre-Dame  des  Hermites  au  diocèle  de  Confiance , dont  (a 
date  eft  remarquable  par  fa  Angularité  •.  Scriptum  autem  per  ma- 
num  Pétri  notant  & feriniarii  fanR.ce  Romance  Sedis  , in  menfe 
novembrio  , IV . idus  novembres.  Leclum  lit.  idus  novembris , 
ajfdcnte  Domino  Leone  Papa  in  fede  Jua  juxta  altare  fandi  Pé- 
tri , coram  Domino  Ottone  Imperatore  phoque  ejus  ôttone  at- 
que  Impératrice  Adelheide  & venerabilibus  pnediRisfratribus, 
neenon  multis  aliis  P rincipibus  tam  Romanis  quam  Teutonicis  , 
& confirmatum  permanum  Domini  Leonis  P apte  oRavt , in  ord't- 
neautem  cxxxvi.  anno  ab  lncarnatione Domini dcccc lxjii. 
indiRione  Vil.  féliciter.  Amen.  Herman  Contraft,  auteur  du 
xie.  fiècle  fait  mention  de  cette  bulle  fur  l’an  964. 

Varierions  dam  VII.  Outre  que  la  formule  , Servus  fervorum  Dei , étoit  fu- 
icS(  formules,^:  jette  à quelques  variations  dans  les  bulles  de  ( 1 ) Jean  xni . & qu’il 
,:rT  u fuVcnp-  y ajoutoit  quelquefois  le  titre  d ’Epifcopus  Romance  urbis  ; elle 
tior»  : le  B cm  va-  étoit  fuivie  tantôt  de  falutem  in  Chrijlo  & vifitationem  , tantôt 
itlc  dcrUeo’mo-  de  Chnflianam  falutem  & apofioheam  benediSionem  , tantôt  de 
nogramnic.  Dates-  bravium  ceternce  remunprationif  , tantôt  à'apojlolicte  grattant 


(d)AnnaJ.BJnéd,  C1’'  bulle  de  ce  Pape  pour  l’abbave 
t-  n‘99’P’S)i»  ^ ’Humblièrc*  cft  amli  datée  ; Scriptum  (d) 
jper  manum  Leonis  feriniarii  fiinBat  Sedis 
apofloli  cet  in  menfe  janunrio  per  indiÜionem 
XIV. Datum  iV.  nonasjdnuarii  per  manum 
Georgii  fecunduerii  S.  S.  A.  anno  I^Domi- 
(c)  Ibidem , no  propotio  , pontificatûs  Domini  Jokannis 


fummi  pontificis  & univtr faits  P apte.  Da 
tum  c)  y.  idus  januarii  per  manum  Marini 
Epifcopi  SrfancU  St  dis  apojlohcte  bibiiotke- 
carti,  Jokannis  P apte  XIJ.  an . I mdiftione 
xrv.  Cette  bulle  eft' de i'an  9^6*  6c  non  de 
laa  9i%,  comme  l'a  cru  Utigue  de  Fia- 
vigni , qui  la  donnée  en  entier. 

benediüionis 
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benediclionis  & gloriam  attenta:  beatitudinis  , &C  plus  fouvenç 
encore,  furtouc  à la  tête  des  privilèges,  de  perpétuant  falutem. 
Quelquefois  il  omettoic  toute  efpèce  de  faluc.  La  falücacion 
Bene  valete  , commençoit  dès-lors  à s’écrire  avec  quelque  abré- 
viation. Ceux  qui  dreiloienc  les  bulles  de  Jean  fe  qualifioient 
archivées.  Etienne  fi i Léon  ne  s’aproprioienc  que  ce  titre.  Celui 
de  notaire  y étoit  ajouté  par  Grégoire  &:  Théodore.  Le  premier 
des  deux  y joignoit  de  plus  la  qualité  de  fccrétaire.  Les  privilè- 
ges qu’ils  avoienc  écrits  , étoient  datés  ou  par  Gui  évêque  de 
Silve-Catidide  bibliothécaire  eu  96p.  ou  par  Marin  évcque  bi- 
bliothécaire du  S.  S.  A.  eu  971.  ou  par  André  évêque.  L’année 
de  l’Incarnation  tenoit  louvent  la  place  de  celle  des  Empereurs. 
Dans  la  date  du  Pontificat , au  lieu  de  fouverain  Pontife  & de 
Pape  univerfeL  , Jean  étoit  quelquefois  apellé  (a)  trèsfaint  & 
très-religieux  Pape  , ou  feulement  tres-faint.  L’année  des  Em- 
pereurs netoit  quelquefois acompagnée d’aucun  éloge.  Ainfi l’on 
difoit  : imperii  (b)  Ottonis  majoris  xi.  juniorts  ou  minoris 
vero  y.  Cependant  les  titres  de  Seigneur  fie  d’Augufte  fiée,  n’é- 
toient  pas  toujours  fuprimés,  comme  il  paroit  par  la  bulle  que 
Jean  xiij.  acorda  l’an  9 8 2 . au  monaftere  de  ( 1 ) S.  Remi  de  Reims , 
fie  donc  notre  planche  lxxxi.  ofre  un  modèle  emprunté  de  D.  Ma- 
billon.  La  date  du  pontifïcac  y précèd®  celle  des  années  de  l’Em- 
pire des  deux  Octons.  Le  bullaire  de  Luxembourg  nous  préfente 
une  date  allez  remarquable.  C’eft  dommage  qu’elle  foie  fautive. 
Elle  eft  conçue  en  ces  termes  : Data  ri.  kal.  nov.  anno  vide- 
licèt  Dei  Chrijli  mxcii.  Il  faut  aparament  lire  cmlxxii.  Jean 
xiii.  commence  ainli  une  bulle  : Joannes  Epifcopus  fer  vus  fer- 
vorum  Dei.  Cum  ego  Joannes  S.  & R.  E.  XI 11.  Papa.  Voilà  un 
Pape  qui  anonce  le  rang  qu’il  tient  parmi  lès  préaécelTeurs  de 
même  nom.  Et  ce  n’eft  pas  pour  une  feule  fois.  11  en  ule  de 
même  dans  un  privilège  acordé  à la  prière  du  Roi  Edgar.  Il  dé- 
bute ainli: Noverit  (c)  cunclorum  notitia  fdeiium  ,quàd  ego  Johan- 
nes xui.  Condttoris  clementid  S.  R.  Sedis  exiflens  indignus 
Papa  &c.  Quelque  lingulier  qu’en  foie  le  commencement,  il  le 
lëroic  davantage  dans  tout  aucre  fiècle.  Après  laclaufe,  Decer- 
nimus  &c.  autrement  énoncée  qu’elle  ne  le  fut  dans  la  fuite , Sc 
les  autres  ordinaires  : Si  quts  &c.  Omnibus  autem  &c.  il  finit  par 

fl)  BullaU 1)  Johxnnis  Papx  XIII.  pro  ■ memiranis  , mtmiraneo  vincuto  per 
■mtn/îfjnfîi  Remigii  ccenobio , qutc  , licei  I dtum  fimil  c on)  un  fit  s. 


IV.  PARTIE. 
X.  SiicLt. 

des  Empereurs. 
Quelquefois  faut 
éloge  : Le  Pape 
énonce  en  titre  le 
rang  qu'il  tient 
parmi  fes  prede- 
celTcurs  de  même 
nom.  Planche 


(tk)Bul/ar.  Cafn. 
t.x.p.46. 

(b)  Annal.  B e ne  i.. 
t.  j .L  47.  n.  7}., 
pag.  1 1 1. 


(c)Concil.  Angl. 
tont.  \,p.  487. 


Retntn 

non  mulium  protixa  , in  duobus  feripta  tll  I 

Tome  V. 


(d)  Dt  re  diptem. 
P“S-  J*- 
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IV.  PARTIE. 
X.  Si  ici.  i. 
(»'  l/ghcUi  I.  y. 
c»l.  4«.  47. 


(b)  Biblioth.  gcr- 
mdnitf.  t.  6.  art.  8. 
F* g- 
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celle-ci  : Nojîra  autem  ajlipulatio  inconvulfa  permaneat  &c.  Il 
y a (a)  des  bulles  , où  Jeau  xm.  foufcric  ainù  : Ego  Johannes 
S.  catholicce  & apoftolicce  romance  E.  Xtn.  Papa  in  hoc  privi- 
legio  à nobis  promulgato  manu  propriâ  fubfcripfi.  L’Empereur 
ligne  après , enfuice  vingt-trois  Evêques , puis  trois  Prêtres , trois 
Diacres  5c  un  Soudiacre  de  la  S.  E.  R.  La  date  du  bibliothécaire 
effc  placée  après  ces  fignatures  : preuve  que  ces  foufcriptions 
n’ont  pas  commencé , comme  on  le  dit  ordinairement,  à Léon  ix. 

L’an  968.  Jean  xm.  acorda  une  bulle  à Mathilde  abbefle  de 
Quedlinbourg.  11  l’apelle  dans  la  ftifcrintion  corporis  & mentis 
generojîtate  prcefulgidce.  » Il  déclare  (b)  que  du  confentement 
»»  des  Evêques  aflcmblés  dans  le  concile  de  Ravenne  (en  967.) 
» 5c  à la  réquilition  de  l'Empereur  ( Otton  1 . ) père  de  Mathilde , 

5c  de  l’Impérattice  Mathilde  fa  grand’mère  ( veuve  de  Henri 
« l’Oifeleur)  il  a reçu  l’abbaye  & la  ville  (Juintiligabourg  fous 
« fa  jurifditlion  5c  fous  fa  prote&ion  }fub  jure  & continua  tui- 
» tione  de  la  fainte  mère  l’Eglife  romaine,  dans  laquelle  il  pré- 
» fide  ; enforte  que  du  jour  de  la  date  de  la  préfente  bulle  qui  eft 
•»le  ti.  d’ Avril  (a  presfenti  decimâ  hal.  maii  ladite  ville  de 
,,  Quedlinbourg , avec  routes  fes  dépendances , eft  5c  fera  à tou- 
« jours  fous  la  protection  de  S.  Pierre  5c  de  fon  Vicaire.  Le  Pape 
•n  déclare  de  plus  que  depuis  le  même  jour  ( à modo  ) le  monaf- 
..  tère  de  Quedlinbourg  eft  5c  fera  éternellement , parfaitement 
•»  libre.  Il  défend  à tous  Empereurs,  Rois,  Ducs,  Evêques,  de 
» donner  aucune  atteinte  à cette  liberté.  Il  impofe  à l’abbaye 
».  pour  la  protection  que  le  S.  Siège  de  Rome  lui  acordc  ( ob  mun- 
» diburdium  ) un  tribut  annuel  d’une  livre  d’argent  pour  l’entrç- 
» tien  des  lampes,  qui  brûlent  devant  le  tombeau  de  S.  Pierre. 
» Il  livre  au  démon  avec  le  traitre  Judas  quiconque  tentera  d en- 
» lever  cette  abbaye  à la  jurifdiCtion  de  l’Eglilè  romaine  ( J» ri 
r,  romance  Ecclefice  auferre  ) 5c  donne -au  contraire  le  paradis  à 
» quiconque  contribura  à la  maintenir  fbus  cette  même  jurif- 
» diCHon.  Il  ordonne  enfin  que  les  abbefles  feront  élues  par  le 
•»  chapitre.  La  date  de  cette  bulle  eft  conçue  en  ces  termes  : 
••  Anno  , Deo  propitio  , pontificatus  Domini  Johannis  fummi 
r>  pontificis  & univerfalis  tertii  decimi , proviforis  fanclce  Ro- 
» marne  Ecclefice  nofirce  undecimo  , ejufder» piijfimi  PP.  A.  ni. 
„ Augufi.  Ottone  à Deo  coronato  , magno  Imperatore , anno 
x fexto  , monarchiam  romani  Imperii  féliciter  gubernante , tn- 
« didionex.  * 11  faut , dit  l’auteur  de  la  Bibliothèque  Germanique  y 
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quejean  xiii.  eut  été  provilèur  de  l’Eglife  romaine  fous  les  pon- 
tificats précédens.  On  apelle  provilèur,  ajoute-t-il , celui  qui  a 
foin  du  temporel  d’une  éghfe. 

On  lie  dans  le  Dxâionaire  univerfel  for  le  mot  bulle , que 
jufqu’à  Jean  XI  U.  U n’y  a fur  la  bulle  ou  fur  le  fceau  que  l« 
nom  du  Pape.  C'eft-à-dire , que  de  fon  tems  cet  ulâge  a changé. 
Mais  nous  avons  parlé  ( a ) d'un  fceau  de  Paul  x.  où  font  gravées 
les  têtes  de  S.  Pierre  &:  de  S.  Paul , Oc.  nous  forons  bientôt  men- 
tion d’un  autre  de  Grégoire  V.  où  elles  ne  paroilTent  pas.  Nous 
ne  pouvons  compter  for  un  ufage  fixe  à cet  égard , qu’apres  le 
milieu  du  liècle  iuivant.  Le  P.  ChilBet  (b)  a publié  une  bulle  de 
Jean  xui.  dont  le  fceau  eft  attaché  avec  une  corde  de  chanvre. 

VIII.  Bénoit  vi.  fe  nommoit  lui-même  Apoflolïcus . 11  foujui- 
toit  à ceux  à qui  fes  lettres  ou  bulles  étoient  adrelTées , manfu- 
ram  in  Chnflo  felicitatem.  Mais  il  prenoit  plus  communément 
le  titre  Jervus  fervorum  Dei , terminé  par  in  perpetuum , quand 
il  s’agilfoit  de  privilèges.  11  les  faifoit  écrire  par  diforentes  per- 
fones.  De  ce  nombre  étoit  Liutulphe  notaire  régiouaire  6c  ar- 
chivée. On  en  voit  un  de  la  main  d’Etienne  évêque  de  Noie. 
Ce  Prélat  ne  faifoit  point  dificulté  de  fe  dire  archivée  de 
la  S.  E.  R.  C’eft  le  premier  Evêque , qui  fe  foit  contenté  de  ce 
titre.  Quant  à l’expédition  des  bulles  ; elle.étoit  réforvée  à Jean 
évêque  & bibliothécaire  du  S.  Siège  apoftolique.  II  ne  datoit  pas 
feulement  de  l’année  du  pontificat  de  Bénoit,  mais  encore  de 
celle  de  l’Empereur  avec  cet  éloge , à Deo  coronato  magno  lm- 
peraiore. 

Au  titre , E pij> copus  fervus  fervorum  Dei , Bénoit  vu.  ajoute, 
fanclce  Romance  Sedis  apoflolïcus.  11  ne  place  pas  toujours  fon 
nom  avant  celui  des  perfonnes  à qui  il  écrit.  Mais  cette  excep- 
tion eft  peutêtre  unique.  La  fufeription  de  fes  lettres  finit  par 
in  Domino  falutem  , ou  perpetuam  in  Domino  falutem  , ou  per- 
petuam  falutem.  Ses  privilèges  font  dreftes  par  des  notaires  ré- 
gionaires.  Chacun  d’eux  fe  pare  d’un  titre  particulier,  outre  celui 
qui  leur  étoit  commun.  Boniface  s’apelle  quelquefois  fecrétaire 
& quelquefois  archivée.  Etienne  fe  donne  tantôt  la  qualité  d’ar- 
chifcriniaire , tantôt  il  réunit  feulement  celles  de  notaire  régio- 
naire  6c  d'archivifte.  Bonizzon  fe  dit  écrivain.  Des  le  commen- 
cement du  pontificat  de  Bénoit , l’expédition  des  privilèges  fut 
confiée  à Gui  évêque  6c  bibliothécaire  du  S.  Siège  apoftolique. 
Jean  évêque  de  Salcrue  en  fut  chargé  dans  la  fuite.  Mais  aptes 


IV.  P 4*Tl*. 

& Sj> af.,1. 


(»)  Nouveau  trai- 
té <fc  diplom.  t.  4. 
pag.  joo. 


(b)  Tournas , 
p.  117.  xig. 

Evêque  qui  fe 
qualifie  arenivifte 
ou  notaire.  Date 
dès  Empereurs 
avec  éloge  : outre 
la  date  ordinaire 
de  l'incarnation  , 
introduction  de 
Tcrcqui  la  devan- 
ce de  &8.  ans* 
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• — ' g la  vu',  année  du  même  Pontife,  c’eft-a-dire , depuis  981.  cette 

iy.  partie,  dignité  fut  exercée  pat  Etienne  évêque  & bibliothécaire.  On 
x.  suci*.  vojt  jes  privii^ges  de  ce  Pape , où  de  la  part  du  Dieu  tout-puif- 
fant , du  Prince  des  Apôtres , de  tous  les  Saints , &c  de  Ion  auto- 
rité , il  Tourne:  ceux  qui  les  violeront  à l'anathème , 6c  aux  fu- 
plices  éternels  avec  tous  les  impies.  Dans  d’autres  il  les  t^éclare 
envelopés  dans  les  liens  de  l'anathème , &c  deftinés  à l’afreux  fu- 
plice  d’un  embrafement  éternel  : Æterni  incendii  atrocijftmo  fu- 
piicio.  Mais  au (li  en  récompenfe,  non-feulement  il  comble  de 
toutes  forces  de  bénédidions  ceux  qui  obéiront  à fes  préceptes  : 
• • omnïmodic  benedicltonis  gratiam  y mais  il  leur  fouhaite  encore 

une  indulgence  plénière  ae  tous  leurs  péchés,  &c  la  béatitude  de 
la  vie  célefte  avec  tous  les  faints  ôt  les  élus  de  Dieu.  Il  défend 
(a' MabiUea. alla  aux  (a)  Papes  fes  fucccfleurs  fous  peine  d’anathème  de  prendre 
js.  Bcned.  tom.  7.  Cu  aliéner  les  biens  de  l’abbaye  de  Gemblours.  Une  de  fes  bulles 
fsg.  jco.  n>a  p0i13C  d’autre  date  que  celle  du  jour.  Une  autre  ne  porte  point 
la  date  de  fon  pontificat,  mais  celle  de  l’empire  d’Otton  n.  avec 
l’éloge  ordinaire,  précédé  de  ces  deux  mots  : Deo  propitio.  L’in- 
diûion  commence  au  mois  de  janvier.  L’année  de  l’Incarnation 
eft  marquée  dans  une  bulle  conjointement  avec  i’ère , qui  la  furi 
parte  de  Mj.  ans-  Donnons  en  un  exemple  : Datum  vin.  idus 

maias  imperante  Domino  nojtro  Ottone annoxu.  indiS.  vil. 

Incarn.  cmlxxix.  ceraMVii.  Cette  ère,  comme  l’on  voit,  eft 
fort  diférente  de  celle  d’Efpagne,  qui  précédoic  l’année  de  l’In- 
carnation de  38.  ans.  On  fit  ulage  de  cems  en  tems  de  la  pre- 
mière  au  moins  durant  le  x.  xi.  ôc  xuc.  lîècles.  Il  eft  étonant  que 
nos  plus  habiles  chronologiftcs  y aient  taie  fi  peu  d’attention, 
(b )Annai.Btnsd.  £).  Mabillon  ( b ) marque  (a  furprife  de  trouver  dans  une  bulle 
mm.  j,.p.  6.  de  Bénoit  vu,  le  fcrïptum  mis  après  le  datum  contre  l’ufageor- 


Notaires  8c  ar- 
chiviftcs  du  facré 
Palais.  Bulle  de 
canonifaiion.  Si- 
gnatures dans  les 
privilèges  com- 
mencent à deve- 
nir plus  fréquen- 
tes. Nouvelles 
elaufes  après  les 
dates. 

Çc  liai,  facra  „ 
u i.  col . 105. 
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IX.  Une  bulle  de  Jean  xrv.  dont  la  fufeription  fe  termina 
pat  in  perpetuum  eft  écrite  par  Léon  notaire  régionaire  de  la 
fainte  Eghfe  Romaine  , 6c  datée  par  Jean  évêque  6c  biblicché* 
caire  du  S.  Siège  apoftolique.  L’indiftion  ne  peut  être  compté® 
du  mois  de  fepeembre.  La  date  (c)  de  l’Empereur  cède  entière- 
ment la  place  à celle  du  pontificat. 

Les  formules  de  falut  employées  par  Jean  xv.  fe  raprochent 
toujours  de  plus  en  plus  de  Salutem  & apoftolicam  benedi3ionem\ 
Ici  c'eft  : Salutem  in.  Domino  ac  apoftolicam  benediélianenu 
Là  : CariJJimam  falutem  & apôjlolicam  bcncdiSioncm . Ailleurs  s. 
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omnimodam  falutem  & apojlolicam  benediclionem.  Malmefburi 
& (a)  Spelman  raportenc  une  bulle  de  ce  Pape , donc  voici  le 
commencement  Johannes  xv.  S.  R.  E.  Papa  omnibus  fidelibus 
falutem.  Novtrint  omncs  janclcc  marris  ecclcjice  jideles  & nojlri 
utriufque  ordinis  per  clymata  Jieculi  dilatait  &c.  II  réconcilie 
Echelred  Roi  d'Angleterre  avec  Richard  i.  Duc  de  Norman- 
die, fie  veut  que  la  paix  entre  ces  deux  Princes  foie  ferme  8c 
fiable  à perpétuité.  11  veut  dans  une  autre  bulle que  fes  fuc- 
eefieurs  n’aient  point  de  pouvoir  (é)  fur  les  dioccfes  des  fufragans 
d’un  Archevêque  de  Salerne.  Il  parle  aparainmenc  d’un  pouvoir 
immédiat.  Sous  ce  pontificat  Etienne  prend  la  qualité  de  notaire 
régionaire  8c  d’archivifle  de  la  S.  E.  R.  &:  même  du  facré Palais. 
Jean  évêque  de  Népi  elt  revêtu  de  la  charge  de  bibliothécaire 
du  S.  S.  A.  Nous  voyons  un  privilège  de  la  huitième  année  de 
Jean  xv.  indiétion  vu.  répétée  deux  fois,  écrit  par  Bénoit  no- 
taire & archivifte  de  la  S.  E.  R.  & délivré  par  Grégoire  évêque 
de  la  fainte  Eglife  de  Porto  8c  blibliothécaire  du  S.  Siège  apofio» 
lique;  mais  fans  date  de  l'Empereur.  L’indiâion  vu.  pouroic  (èr- 
vir  à retarder  d'une  année  le  pontificat  de  Jean  xv.  On  remarque 
une  bulle  de  canonifation  ( i ) donnée  par  ce  Pape,  où  l’année  de 
fou  pontificat  8c  celle  de  l’Incarnation  fe  réunifient.  Mais  on  y 
parte  fous  -filence  la  date  de  l’Empereur.  Jean  xv.  ratifie  cette 
bulle  par  la  foufeription  fuivante  : Ego  Joannes  S.  Romance  ca- 
tholicæ  & apoftolicœ  ecclefùc  Epifcopus  huic  decreto  à nobis  pro~ 
mulgato  confenji  ù JubJ'cripJi.  Après  le  Pape  fouferivent  cinq 
Evêques , enl'uite  neuf  prêtres  Cardinaux,  donc  chacun  termine 
fa  fignneure  par  le  mot  confenji.-  Enfin  quatre  Diacres  lignent 
aufii  ; mais  fans  prendre  le  titre  de  Cardinaux  8c  fans  faire  men- 
tion de  leur  conlentemenc.  Néanmoins  au-defibus  de  toutes 
ces  fouferiprions , on  lie  ces  paroles  remarquables  : Hi  omnes 
confenferunt  ù Jubfcripferunt.  Ce  Pape  donne  à l’Evêque  de  Porto 


U)  Jean  xv.  tint  un  concile  le  dernier  jour 
de  janvier  ou  le  ).Fcvner,inditt.  vi.  ou  vu. 
c'cft-à*dirc,  l'an  99  j.  ou  994.  S.  Udalric 
éveque  d’Ausbourg  y fut  mis  au  nombre 
des  Saiots  , vingr  ans  apres  fa  mort.  La 
bulle  (c)  qui  en  lut  expédiée  cft  le  premier 
aétc  authentique  & indubitable  de  canoni- 
lation  folemncllc  faite  par  le  Pape.  M.  de 
Yalborais  s’eft  donc  trompé  , loifqu'il  a 
dit  d que  S.  Hugues  évêque  de  Grénoblc 
cft  le  premier  de  ceux  qu'on  met  au  rang  des 
Saints , qui  ont  été  canonifespar  les  Papes. 


Sa  canonifation  ne  fut  faite  que  deux  arcs 
apres  fa  mort  par  Innocent  il.  Les  bulles 
ou  fccaux  de  plomb  publies  par  Nl.  Mura- 
rori  au  trotfième  tome  de  fc»  Anriqnités  Ita- 
liques (ous  les  nombres  xi.  H.  xm.  a par*- 
ticnncnt  probablement  au  x . licclc.  Le  pre- 
mier a pour  infciiption  Johannes  Pa- 
PAF.y  SC  le  fécond  Besedictvs  Pa- 
pa e.  On  ne  fera  point  furpris  de  voir  deux 
folécifmes  fur  ccs  fccaux  j lî  I on  fait  attea- 
tioiTâ  l'ignorance  & à la  barbarie  qui  ca^ 
raélénfcut  ce  lice  le. 
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(a)  Cortcil.  Angl . * 
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(b)  Ual.  facr.  *.7^ 
cal.  s-xj. 


(c)  MM//,  prm- 
fat.facul.  r.n.99. 

(d-  Hifloire  (U 
Dauphinifp.  jyi. 
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Variations.  Ecri- 
vains. Sceaux  de 
plomb  coofcrvcnt 
Jour  ancienne  for- 
me, Evêques  Se 
Archevêques  trai- 
tés de  fils  par  les 
Papes.  Ceux-ci 
réunifient  les  ti- 
tres de  Papes  fou- 
vcrains&c  univer- 
fcls  avec  celui  de 
Vicaires  de  faine 
Pierre. 


{i)Dc  rediplom. 
l.  édit.  pag.  6)9. 
<4°. 
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le  titre  de  très-révérend  Se  de  très-faine  frère.  Daus  un  privilège 
adrefTé  à l’Archevêque  de  Saleme,  il  lui  parle  prcfque  toujours 
au  pluriel.  Outre  les  formules  \Statucntes  &c.  Si  quis  auttm  &c. 
Qui  cujlos  , il  ajoute  après  les  dates  les  nouvelles  claufes  : De- 
cernimus  ergo  &c.  Si  qua  &c.  Cunclis  &c. 

X.  Sous  Grégoire  v.  nous  trouvons  des  bulles  drefl'ées  par 
Jean , qui  femble  vouloir  enchérir  fiir  fa  qualité  de  notaire  ré- 
gionaire  par  celle  d'atramentarius  S.  R.  E.  Il  eut  pour  a (Iodés 
Pierre  Sc  Bénoit.  Le  premier , outre  les  ticres  ordinaires , fe 
donnoic  encore  celui  d'écrivain  de  la  S.  E.  R.  qui  n’écoit  apa- 
rament  pas  diftingué  d'atramentarius.  Il  daroir  prefque  à la  ma- 
nière des  bibliothécaires;  lorfqu’il  écrivoit  Si  délivroic  les  bulles 
à la  fois.  On  peut  en  juger  par  la  formule  fuivante  : Scriptum 
per  manus  Pétri  regionis  notarii  & feriptoris  S.  R.  E.  in  menfe 
maïo  & indicl.  ix.  in  Chrifto  Benc  valet  e.  Anno  1.  pontificatûs 
Domni  Crcgorii  pontificis  & univerfalis  ecclejiee  P apte , impe - 
rii  rcrô  Domni  Ottonis  ni.  anno  n.  Il  faut  lire  1.  On  fent  ici 
que  l’exception  à lieu.  Car  pour  l’ordinaire  les  fonctions  de  chan- 
celier étoient  exercées  par  le  bibliothécaire  Jean  évêque  d’Al- 
bano.  Les  titres  de  l’Empereur  n’éroient  pas  toujours  fi  abrégés. 
En  voici  un  exemple  : Imperantc  Domino  Otthone  ni.  à Deo 
coronato  magno  & pacifico  imperatore  anno  il. 

Dans  l’apendix  ajouté  par  D.  Ruinart  à la  fécondé  édition  du 
grand  ouvrage  De  re  diplomatica  , ce  favant  a donné  la  (a)  bulle 
par  laquelle  Grégoire  v.  confirma  l’an  996.  ou  997.  à l’églife  de 
S.  Martin  de  Tours  le  privilège  d’avoir  un  Evcque.  Elle  eft  ainfi 
datée  : Scriptum  per  manus  l}etri  notarii  & Jcnniarü  j.mSee  Ro- 
mance ecclejiee  in  menfe  feptembri  & indiüione  décima.  Datum  ni. 
kal.  oclobns per  manus  Johannis  Epifcopi  & bibliothecarii fanclce 
Sedis  apojlolicce  , anno  Donni  Gregorii  V.  P apte  primo  , impe- 
rante Donno  tertio  Otthone  à Deo  coronato  magno  Imperatore 
anno  primo.  Il  elt  furprenant  que  D.  Ruinart  ait  conclu  de  la 
réunion  de  ces  dates  que  la  bulle  fut  donnée  l’an  916.  Data  eft 
heee  bulla  , dil-il , anno  dcccc.  xxvi.  Elle  étoit  écrite  en  ca- 
ractères curfifs  romano-lombardiqucs  fi  dificiles  à lire  qu'environ 
quatre-vingt  ans  après  on  fut  obligé  de  recourir  à Barthelemi 
abbé  de  Marmoutier  pour  la  déohifrer  Sc  en  tirer  une  copie.  Il 
11’oublia  pas  de  peindre  le  fceau , donc  nous  avons  fait  repréfenter 
la  figure , à la  page  fuivante. 
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• D.  Mabillon  (a)  a publié  le  même  fceau  en  plomb  où  l’on  voir, 
que  ces  efpcces  de  médailles  ne  porcoient  encore  du  côté  de  la 
tcte , que  le  feul  nom  propre  du  Pape , & fur  le  revers  que  le 
titre  même  Paptt\  que  l’un  &c  l’autre  mot  fe  trouvoit  entre  deux 
cercles;  & que  le  champ  renfermoit«Tun  côté  une  croix  double, 
& de  l’autre  une  fimple:  outre  deux  autres,  qui  de  chaque  côté 
précédoient  immédiatement  la  légende.  Vers  ce  tems  l’ordre  des 
formules  parut  quelquefois  renverfé.  Ainfi  celle  de  l’archivifte 
commençant  par  fcriptum  , fc  trouve  réléguée  à la  fuite  de  la 
formule  Data  &c.  & la  falutarion  Bene  valete , apres  toutes  les 
deux.  Grégoire  traite  de  fils  fpirituels , de  chers  fils  les  Arche- 
vêques de  Ravenne.  Ses  faluts  ne  confiftenr  quelquefois  que  dans 
ces  mots  : In  Domino  falutem.  La  feule  lettre  initiale  exprime 
fon  nom  dans  une  épitte  qu’il  écrivit  à l’abbé  de  Fleuri  en  997. 
Il  y met  fon  nom  après  celui  de  l’abbé  : Domino  (bj  fpcci  aliter 
venerabi/i  Abboni  abbati  G.  fervus  fervorum  Dei  Jalutem  in 
Chrijlo.  Sous  fon  pontificat  en  998.  entre  les  foufcriptions  de 
plufieurs  Evêques , on  trouve  celle  de  Bénoit  évêque  de  Lavica , 
tant  (c)  pour  lui  que  pour  tous  les  Cardinaux  Evêques.  Abbon 
abbé  de  Fleuri  donne  à Grégoire  v.  les  titres  de  majcjlé , de  ré- 
vérence, & de  fainteté. 

Quoique  Silveftrc  11.  s’en  tienne  communément  à l’infcrip- 
tion  ordinaire  des  bulles , on  en  remarque  une  , où  il  débure 
ainfi  : Silvejler  fummus  Ù univerfalis  Papa  & B.  Pétri  Vica- 

rius  , fervus  fepvorum  Dei veram  in  Domino  Jefit  diletlio- 

nem  , ac  mutuam  fraternec  charitatis  unanimitatem.  1!  en  com- 
mence une  autre  par  l’invocation , In  nomine  Trinitatis  indivi- 
dus & stemat , puis  il  fiibftitue  le  titre  de  Pape  à celui  d’Evê- 
que  en  cette  manière  : Sylvejler  Papa  fen'us  fervorum  Dei.  Il 


[i)  Annal. Btnti. 
ton.  f.  p.  517. 


(b)  Ibid,  ton 1.  4; 


(c)  Concil.  I.  p. 
col.  Tl).  t 
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tom.  5. 


Les  lettres  dccrc- 
'talcs  & bulles 
moins  folcnncllcs 
ordinairement  rc- 
conoifl’ablcsparla 
formule  , falutem 
6’  aocjfôlicam  be- 
nedidionem , & les 
privilèges  par , in 
perpetuum.  Clau- 
fes  d'anathème 
&c.  répétées  apres 


'b )Tom.  vi. Ait. 
t.  p.  169, 


( c)Hifl , de  Lang, 
t . i.preuv.p.  ij  4. 


(i)  G ali.  Chrip. 
$.  4.  p.  *01. 


108  NOUVEAU  TRAITÉ 

adrefle  enfuitcla  parole  à ceux  qui  vivent  & qui  doivent  nairre, 
fans  aucun  falut  : Clareat  cundis  ad  prxfens  in  vita  degentibus 
& in  pofierum  nafeituris.  Enfin  il  date  ainfi  fa  bulle  : Datum 
Romas  anno  Dnict  Incarnationis  D.  cccc.  lxxxix.  Il- décerne 
quelquefois  des  peines  (a)  pécuniaires  au  lieu  de  peines  fpiri- 
tuelles.  Dans  les  privilèges  ( 1)  on  retrouve  Pierre  & Jean  évêque 
d’AIbano,  le  premier  en  plein  exercice  de  lès  fonûions  de  no- 
taire & darchivifte  , &:  le  fécond  de  celles  de  bibliothécaire, 
qu’ils  remplilToient  déjà  fous  le  pontificat  précédent.  Ce  dernier 
continue  de  joindre  aux  titres  de  l'Empereur  Otton  m.  celui  de 
pacifique.  Les  formules  de  dates  de  ce  liècle  &c  du  fuivant  finif- 
fent  quelquefois  par  Amen , &c  plus  rarement  par  féliciter.  Amen, 
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Uand  on  eft  parvenu  au-delà  des  premières  années  de  ce 
V / liècle  ; à peine  eft-il  poffible  de  remarquer  encore  quel- 
que exception  à lïifage  de  commencer  toutes  les  bulles  par  le 
nom  du  Pape  fuivi  de  ces  paroles  : Epifcopus  fervus  fervorum 
Dei.  On  doit  envifager  déformais,  fié  particulièrement  depuis 
Grégoire  vu.  Saluum  & apofiolicam  benedicîionem , comme  un 
falut  parte  en  ftyle.  Ce  n’elt  pas  à l’exclufion  toutefois  de  la  for- 
mule , in  perpetuum  , propre  des  privilèges  depuis  long-tems. 
Elle  continua  de  diftingucr  d’une  manière  fpéciale  les  plus 


(1)  L'auteur  de  la  Bibliothèque  Germa- 
nique (4)  parle  ainfi  d'un  privilège  donné 
par  ce  Pape  à l'abbaye  de  Qucdlmbourg  : 
m La  bulle  de  Silvcftrc  il.  cft  donnée  l'an 
» 999.  Elle  contient  une  elaufe  touc-à-fait 
» injurieufe  à la  fouvcrainctc  des  Empc- 
» reurs.  Car  fous  prétexte  d'exempter  l'ab- 
a»  belîe , fon  chapitre  & Jes  monaftères  qui 
» en  dépendaient  de  la  jurifdiéHon  itnmé- 
» diatc  du  fic^e  de  Rome  , Silvcftrc  étend 
Ton  autorité  fur  tous  les  biens  temporels, 
» oui  appartenoient  à i abbaye  , & qui 
»>  écoient  fiefs  de  l'Empire  : Ut  idem  locus 
» Quiddiliggaburg  . . . cum  omnibus  rebus  , 
*9  cuit  rit  s tjuoque  & villis  ac  tam  divin  is 
u quam  fcecularibus  t Sou  tantùm  fummee 
» Romand  [edi , fuoque  apofiolico  fejfori 
» univerfaü  videlicet  Papx  fubjcRus  , im- 
.»  munis  totius  aliénas  obedientia.  «• 
Etienne  (c)  Comte  de  Gcvaudan  dans  fa 


charte  de  fondation  du  prieuré  de  Lan- 
gogne , qui  cft  de  l'an  ?$>8.  dit  avoir  reçu 
étant  à Rome , un  privilège  du  Pape  Sil- 
vcftrc 11.  écrit  fur  du  parchemin  avec  un 
jonc  marin,  in  junco  marina  Jcriptum  m 
pergameno  t en  faveur  du  même  monafterc. 

D.  Martenne  en  fon  premier  voyage  lit- 
téraire part.  1.  pag.  61.  dit  que  dans  les 
archives  de  l'abbayc  d'Arles  au  dioccfe  de 
Perpignan , il  y a deux  bulles  écrites  fur  de 
l'écorcc  ou  papier  d’Egypte  , l’une  de  Sil- 
veftre  12.  & l'autre  d'un  Pape  Jean. 

Mcflieurs  de  faune  Marthe  ( d ) ont  publié 
une  bulle  de  Silveftre,  qui  commence  & finit 
ainfi  : Silvefler  PapaJZmmd  Comitijfs  Pic- 
tavienfium.  JnnotuiJU  &c.  Scriptum  perma- 
nus  Pétri  notarié  Ù feriniarii  S.  E.  R.  in - 
diS.  1.  Bene  \aletc.  Sylv  ester  qui 
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folennels  de  ceux  qui  l’écoient  moins , ou  même  des  Amples  lettres 
ëc  décrétales.  Celles-ci  vont  devenir  dorénavant  prefque  tou- 
jours reconoilTables , du  premier  coup  d’œil,  à la  feule  formule: 
Salutem  & apofiolicam  benediSionem.  11  y en  a cependant  8c 
même  des  plus  folennelles , qui  ajoutent  encore  , in  perpetuum 
à fa  fuite. 

Au  xie.  ficelé  les  claufes  Si  qua  &c.  Cunffis  &c.  furent  expref- 
fément  8c  fréquemment  employées.  L’une  renfermoit  les  peines 
d’anathème , d’excommunication  8c  de  malédiction  : l’autre  anon- 
çoit  les  bénédictions  attachées  à l’obfervation  des  ordres  du 
S.  Siège.  Mais  lorfqu’elles  n’exprimoient  pas  encore  ces  chofes 
dans  les  termes  confacrés  depuis  par  l’ufitge;  elles  les  rendoienc 
au  moins  équivalemment  8c  d'une  manière  plus  confiante  8c  jplus 
uniforme  , qu’on  n’avoit  fait  jufqu’alors.  Il  n’étoit  pas  meme 
rare  de  rencontrer  des  privilèges  ou  pancartes  munies  des  for- 
mules Scatuentes  &c.  Si  quis  autern  &c.  Qui  ver'o  &c.  qui  fai- 
foient  pour  ainfi  dire  corps  avec  les  bulles.  On  voyoic  enfuite 
quelquefois  reparoitre  après  les  fignacures , ou  du  moins  après 
la  date , les  formules  fuivantes  : Decernimus  erg'o  ut  nulli  &c. 
Si  qux  igitur  dre.  CunSis  autern  &c.  terminées  par  un  fécond 
amen.  Il  eft  remarquable  que  les  Papes  interdifoient  (a)  encore 
alors  à leurs  fuccefleurs  fous  peine  d’anathème  de  donner  atteinte 
à leurs  privilèges. 

IL  On  peur  juger  combien  les  malédictions , qu’on  employoit 
alors  étoient  afreufes,  par  la  claulè  (i)  d’une  bulle  de  Léon  ix. 
Après  l’avoir  lue  , on  ne  fera  pas  étonné  de  voir  Pierre  Damien 
fe  plaindre,  qu’on  mulciplioit  trop  de  fon  tems  dans  les  bulles 
les  imprécations.  Auflî  furent-elles  fuprimées  pat  Grégoire  vu. 

Les  ûgnatures  commencèrent  à devenir  moins  rares  dans  les 
privilèges  folennels , qui  n’avoient  pas  été  donnés  en  plein  con- 
cile. On  n’en  découvre  que  très-peu  8c  très-dificilement  dans 
le  fiècle,  dont  nous  fortons.  Celui-ci  nous  ofre  un  nombre  con- 
fidérable  de  bulles  fouferites  par  le  Pape  8c  les  Cardinaux  , plus 


( i ) Si  (a  1 veri  , quoi  ahfit , aliquis  ton- 
trÀ  hoc  noftra  aufloritatis  ficriptum  agere 
temptaverit  , vel  vos  in  his  qua  fiuprâ  dixi- 
mus  ojftcndtrit  , fi  infrà  annum  non  emen- 
davtrit , tllius  irritas  fiji  conatus  , b ilium 
vivum  terra  de  glati  ai  , ficut  Dathan  b 
Ab.ron  in  fiedittone  Ckore  , lepra  fit. tannin 
Syri  fuper  eum  veniat , b maledïdio  qua 

Tome  y. 


fuit  data  in  monte  Ebal , b anathema  ma - 
r anal  ha  , b omnes  ilia  plage,  b maledi&io- 
nes  , quibus  Deus  Pharaonem  b adegyjt- 
rum  percujfit , b que  fiant  fçripta^in  quia- 
que  libris  Moyfis  , b Juda  traditori  fiocia- 
tus , cum  Anania  b Saphirâ  panam  luat 
aternam  b nofiro  fieu  nofitorum  fuccejjorum 
fiubjaceat  judicio. 
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IV.  PARTIE. 

XI.  S II  et  B. 
les  dates.  Les  Pa- 
pes dcfcndoienc 
encore  fous  les 
plus  grandes  pei- 
nes à leurs  fucccf- 
feurs  de  donner 
atteinte  à leuts 
privilèges. 


(a)  Ital.fiacr.  t . j,' 
col.  49. 


Malédictions  a f- 
freufes  cntaJTées 
les  unes  fur  les  au- 
tres déplacent  au 
B.  Pierre  Daroicn. 
Bulles  fouferites 
& non  fouferites. 
Bene  valete  en 
monogramme. 


(b)  Ital.fiacr.  g.  j. 
coi  688.  689. 
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vent être  la  forme 
ic  les  formules. 


Figures  circulai- 
res renfermant 
une  fentencc , que 
ptenoit  chaque 
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encore  qui  ne  le  font  que  par  les  derniers.  Mais  le  fiècle  fuivant 
fournit  dans  fes  commencemens  beaucoup  d’exemples  de  bulles 
fignées  par  les  feuls  Papes  &c  dans  la  fuite  par  eux  & leurs  Car- 
dinaux. Peutètre  n’en  eft-il  point , qui  en  air  produit  davan- 
tage : quoique , à dire  le  vrai , l’on  ne  puilfe  pas , à beaucoup 
près , compter  une  bulle  lignée , fur  cent  qui  ne  le  font  point. 
Par  diférens  degrés  d'abréviation , qui  avoient  précédé , l’on  par- 
vint alors  à réduire  la  falutation  Bene  valete  en  monograme. 
Il  étoit  fouvenc  placé  après  toutes  les  dates  : mais  avant  les 
claufes , Decernimus  &c.  fouvent  aufli  il  précédoit  les  dares  Sc 
les  fignatures. 

III.  Les  bulles-pancartes  en  forme  de  privilèges , plus  com- 
munes en  ce  fiècle,  le  devinrent  extrêmement  dans  le  xn.  Elles 
furent  au  moins  terminées  par  un  Amen , Sc  plus  ordinairement 
par  deux  ou  trois  placés  immédiatement  après  te  corps  de  la 
bulle.  Ces  pancartes , fi  l’on  s’en  tient  aux  termes  dans  lefquels 
elles  font  conçues , renferment  un  dénombrement , non  de  tous , 
mais  de  la  plus  grande , ou  feulement  de  quelque  partie  des  biens 
Sc  des  droits  des  égüfes , ou  des  monaftères , en  faveur  defquels 
elles  furent  acordécs.  Elles  font  revêtues  de  formalités , que  nous 
allons  expofer , Sc  qui  ne  leur  font  communes , qu’avec  un  très- 
petit  nombre  d’autres  bulles  d’une  extrême  importance.  C’efl: 
prefque  de  ces  feules  pancartes , dont  nous  entendons  parler  d’ici 
à z y o.  ans,  fous  le  nom  de  privilèges , de  bulles folennelles , de 
bulles  confiftoriales , de  bulles  en  forme  de  privilèges.  L’auten- 
ticité  de  ces  diplômes  pontificaux  dépend  au  moins  d’une  partie 
des  caraûères  qu’on  va  expofer.  Ils  confident  dans  la  formule , 
in  perpetuum  placée  à la  fin  de*l’infcription , dans  la  falutation 
Bene  valete  , dans  certaines  figures  fingulières  en  forme  de  cer- 
cles, dans  les  fouferi prions  du  Pape  Sc  des  Cardinaux , dans  les 
formules  de  dates , particulières  tant  aux  notaires  ou  archiviftes , 
qu’aux  bibliothécaires  ou  chanceliers , enfin  dans  les  lacs  de  chan- 
vre, de  cuir,  ou  de  foie,  Sc  dans  les  fceaux  de  plomb.  Il  faut 
expliquer  en  détail  tous  ces  caraûères , fans  revenir  néanmoins 
fur  ceux  qu’on  a fufifamment  éclaircis.  Ainfi  il  ne  nous  refte  plus 

3u’à  parler  des  fceaux , des  figures  circulaires , & des  formules 
e dates. 

IV.  Ce  fut  alors  au  plus  tard  que  les  Papes  s’aproprièrent  cha- 
cun une  fentence  ou  devife , prefque  toujours  tirée  des  livres  fa- 
crés,  Sc  fur-tout  de  celui  des  Pfeaumes.  Elle  étoit  régulièrement 
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fi  tuée  au-defious  du  texte  de  la  bulle  entre  deux  cercles  concen-  ~ 

triques.  Au  milieu  du  cercle  interne  . étoit  infcrite  une  croix.  IY;.  PARTIE' 
qui  parcageoit  l aire  de  ce  cercle,  en  quatre  parties  égalés.  Au  pa  f 
haut  de  la  croix  on  lifoit  dans  le  premier  quart  de  cercle  S.  Pe- 
trus * auquel  bientôt  après  Epifcopus  fut  ajouté.  A côte  dans  le  ceux  dci  Apôtre» 
fécond  quart  de  cercle  étoit  écrit , S.  Paulus  , auquel  on  joignit  Divers  'chdn^e11^ 
de  même  Apojlolus.  Au  bas  de  la  croix  le  feul  nom  du  Pape  mens  apories3  im 
régnant  répondoic  à celui  des  deux  Apôtres.  Au-defTous  du  nom  fceluI <?c P'?,nb . 
de  S.  Pierre  fe  trouvoit  celui  du  Pape , fuivi  de  ces  deux  lec-  forme  coûtante.* 
très  PP.  qui  lignifient  Papa  : & vis-à-vis  le  nom  de  Paul , on 
marquoit  en  chifre  romain  le  rang , qu’ocupoit  le  Pape  parmi 
fes  prédéceileurs  de  même  nom.  Nous  obferverons  néanmoins 
ailleurs  fur  ce  dernier  article  quelques  légères  variations. 

Vers  le  milieu  du  xic.  fiècle,  on  aporta  de  grands  changemens 
aux  figures  &:  aux  légendes  gravées  fur  les  fceaux.  Les  noms  des 
Apôtres  S.  Pierre  & S.  Paul  y paroilToient  au-deflus  de  leurs  têtes 
dans  une  fituation  toute  contraire  à celles  des  figures  circulaires. 

Ici  S.  Paul  fembloit  tenir  la  droite  fur  S.  Pierre  : c’ell-à-dire , 
que  celui-là  répondoit  à notre  gauche , & celui-ci  à notre  droite. 

Cet  arangement  a donné  naiüance  à beaucoup  d’opinions  di- 

verfes  parmi  les  làvans.  Nous  les  avons  raportées  dans  notre 

ivc.  tome , lorfque  nous  avons  (a)  donné  une  idée  générale  des  (a)  Pag.  i9».  6- 

fceaux  des  Papes.  fuiv- 

V . La  double  formule  des  dates  Scripium  &c.  & Data  fe  fou-  Dates  des  bulles, 
tient  encore  pendant  ce  fiècle  ; quoiqu’on  fe  bornât  fouvenr  à Cc*,c  des 
l’une  des  deux.  Si  c’étoit  à la  première  ; elle  empruntoit  ordi-  "mCVrctCranlc°hée 
nairement  les  dates  de  la  fécondé.  Julque  vers  le  milieu  de  ce  avant  la  difputc 
fiècle,  l’année  des  Empereurs  ne  fut  point  abfolument  banie  des  fur  inVj11ï“" 
bulles  ; elle  continua  toujours , comme  dans  les  fiecles  prccédens  ,v,ablit.  Projet 
à n’etre  placée  qu’après  celle  du  pontificat  des  Papes.  Mais  de-  d’un mm'ra^redei 
puis  cette  époque , il  ne  fut  plus  mention  de  date  d’Empereurs  ; kurs'bullcs.  UI 
même  dans  les  privilèges  les  plus  folennels.  Celle  des  Papes  du 
moins  depuis  trois  fiècles , tantôt  feule , tantôt  à côté  de  l’année 
des  Empereurs , tantôt  lui  cédant  entièrement  la  place , ne  foufrit 
plus  à l’avenir  que  qui  que  cfc  foit  parut  encrer  en  concurrence 
avec  elle.  En  attendant  cette  exclufion  totale  , qui  n’eut  fon 
aconipliflement  qu’après  l’an  iojS.  Ig  chef  de  l’Empire  porta 
communément  dans  les  dates  des  privilèges  le  titre  à' Empereur 
des  Romains.  On  a fujec  de  douter,  fi  depuis  l'introduction 
de  l’année  des  Empereurs  dans  les  bulles  jufqu’au  xie.  fiècle 
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exclufivement , on  pouroic  découvrir  un  fcul  exemple  de  cette 
iv  partie,  dénomination. 

xi.  Si  ici».  £)éja  depuis  long-tems  la  date  du  lieu  s’étoic  montrée  à di- 
verfes  reprifes  : mais  de  fi  loin  à loin  , qu’on  ne  p:ut  pas  dire , 
qu’elle  eut  feulement  commencé  à pafler  en  coutume.  L’ufage 
s’en  établit  enfin  d’une  manière  confiante  vers  le  milieu  au 
xie.  fiècle;  8c  dès  le  xne.  il  devint  invariable.  Il  s'afermit  prin- 
cipalement à l’ocafion  des  fréquens  &c  longs  voyages , que  les 
Papes  furent  contrains  d’entreprendre  ; pour  (è  mettre  à couvert 
de  la  violence  des  Antipapes , qui  fe  multiplièrent  beaucoup  dans 
* les  ficelés,  où  nous  entrons.  Ce  feroit  une  chofe  fort  curieufe , 

8c  d’une  utilité  manifefte  pour  la  vérification  des  bulles  ; fi  l’on 
faifoit  l’itinéraire  de  ces  Papes , fur  celles  qu’ils  datèrent  des  di- 
vers lieux , où  ils  firent  quelque  féjour.  Mais  ce  travail  eft  au- 
deffus  de  notre  réfolution , 8c  d’ailleurs  feul  il  fourniroic  matière 
à un  ample  volume. 

Diffrcnce  entre  VI.  Il  faut  à peu-près  raifonner  fur  l’année  de  l’Incarnation, 
les <Ute$  d«  bulles  comme  fur  celle  du  pontificat  des  Papes.  On  n’admettoit  l’une  8c 
fenndks^D'o  j0-  l'autre  que  dans  les  bulles  les  plus  folennelles.  Quand  elles  l’étoient 
faut-il  prendre  les  moins;  quoique  munies  à l’ordinaire  de  fceaux  de  plomb;  elles 
commence  mens  ne  portoiei,t  que  la  date  du  lieu  & du  jour  du  mois  compté  fui- 
carnation , & de  vant  lanciennc  maniéré  des  Romains.  Convenons  néanmoins , 
l indiciion  dans  qUe  quelques-unes  de  ce  nombre  ajoutoient  l’année  du  ponti- 
0^5* particuliers"  "cat  » & d’autres  feulement  l’indidion.  Mais  depuis  Grégoire  vu. 
qui  fe difeut Evê-  8c  furtout  depuis  Urbain  il.  jufqu’environ  la  fin  du  xuc.  fiècle, 
que»  de  Rome.  ces  fOItes  bulles  n’avoient communément  pour  toutes  dates, 
que  celle  du  lieu  8c  des  calendes , nones , ou  ides  du  mois.  C’eft 
en  cette  forme  que  les  décrétales , 8c  meme  certaines  bulles  con- 
firmatives de  quelques  privilèges  particuliers  étoient  expédiées. 
Elles  fiùfoient  fans  comparaifon  le  très-grand  nombre  des  conf- 
titutions  ou  rcfcrics  émanés  du  S.  Siège.  Dans  la  fécondé  ou  prin-  ^ 
cipale  formule  des  bulles  privilèges , la  date  du  jour  du  mois , 
tenoit  toujours  le  premier  rang.  Venoit  enfuite  l’année  de  l'In- 
carnation. Celle  du  pontificat  marchoit  après  : enfin  l’indidion 
prenoit  la  dernière  place. 

Ce  feroit  ici  le  lieu  de  difeuter , fi  dans  les  bulles  l’année  de 
l’Incarnation  doit  fe  compter  du  1 y.  décembre , du  premier  jan- 
vier, ou  du  ay.  mars.  Mais  cetce  queftion  déjà  fort  éclaircie  par 
(*)  ^ün'om  <*  ^es  &vans  ouvrages  des  PP.  Mabillon  8c  Papebrok  , a été  portée 
P.  4i  “.bfJv.  dansle  (a;  fécond  mémoire  des  Bénédictins  de  C ompiegne  contre 
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M.  de  Soiflons  à un  degré  d’évidence,  qui  ne  laide  prefque  rien 
à délirer.  La  queftion , s’il  faut  aurti  prendre  l’indiéïion  du  pre- 
mier de  feptembre  , ou  du  premier  de  janvier , n’y  a guère  été 
moins  (a)  aprofondie.  Nous  y renvoyons  donc  ceux,  qui  ne  fe 
contenteroient  pas  de  quelques  notions  générales , &c  de  quel- 
ques remarques  en  partant,  auxquelles  nous  fommes  obligés  de 
nous  réduire.  En  deux  mots  voici  à quoi  l’on  peut  s’en  tenir  fuc 
l’une  &c  l’autre  queftion.  Depuis  Léon  ix.  les  bulles  commen- 
cèrent plus  fouvent  l'année  de  l’Incarnation  au  if . de  mars  qu’au 
premier  de  janvier,  &c  l’indittion  plus  rarement  au  i.  de  jan- 
vier qu’au  i . de  feptembre.  Ce  n’eft  pas  à dire  néanmoins  qu’il 
n’exifte  un  nombre  très-confidcrable  de  bulles  , où  l’indiclion 
pontificale  du  i.  janvier  ne  foit  admife  au  préjudice  de  l’indic- 
tion  grecque  du  i . feptembre  , ni  que  l’on  ne  compte  en  bien 
des  ocafions  le  commencement  de  l’année  plutôt  du  i . de  jan- 
vier que  du  zy.  de  mars.  Quelque  vraie  que  foit  notre  propofi- 
tion  à tout  prendre;  elle  ne  laide  pas  d’éprouver  des  exceptions 
meme  par  raport  à la  totalité  ou  prefque  totalité  des  bulles  de 
quelques  pontificats.  Ainli  celui  des  deux  ulages , qu’on  doit  re- 
garder, comme  le  plus  fuivi,  poura  paroitre  fous  certains  Papes 
ordinaire,  extraordinaire  fous  d’autres,  fréquent  fous  les  uns, 
fous  les  autres  fans  exemple.  Il  ne  faut  pas  oublier  qu’en  ce  ficelé, 
&£.  même  dans  ceux  qui  ont  précédé  ; les  Evêques  fufragans  de 
l’églife  de  Rome  , fe  difent  (p)  quelquefois  Evcques  de  la  ville, 
unis , ou  Evêques  de  la  fainte  Eglife  Romaine. 

VII.  Entrons  maintenant  dans  quelque difeurtion  furies  pon- 
tificats du  xie.  ficclc.  11  eft  fi  fécond  en  bulles  aurtibien  que  le 
fuivant , les  archives  des  églifes  en  comptcnt’un  nombre  fi  pro- 
digieux , & les  variations  font  encore  fi  communes,  qu’il  ne  pa- 
roit  pas  portible  d’éviter  des  détails  fort  circonftanciés  fur  les 
formules  propres  de  chacun  des  Papes  de  ces  deux  ficelés.  Nous 
voyons  d’abord  des  bulles  de  Jean  xvm.  écrites  par  Jean , 
George  &c  Pierre  notaires  archivées  de  la  S.  E.  R.  Nous  ne 
nous  arêtons  qu’à  deux  fingularités  par  raport  à la  fufeription  de 
fes  bulles.  Au  lieu  du  titr ç,fervus  fervorum  Dei  , qu’il  prend 
comme  les  autres  Papes , mais  dont  il  retranche  quelquefois 
EpiJ'copus , il  lui  arive  de  Ce  contenter  des  titres,  que  prenoient 
les  (impies  Evêques  de  fon  tems.Tcl  eft  celui-ci  -.Johannes  gra- 
tidDei  Romance  fedis  EpiJ'copus.  Il  donne  a (fez  fouvent  ce  falut: 
S al  ut  cm  carijjimam  cumbenediclione  apojlolicâ.  Une  de  fes  bulles 
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(a)  Œuvres  de 
M.  Cochin,rom.6. 
p.  4jo.  & fuiv. 


(b)  Muf.  ii al. 
t.  l.p . 147. 

Un  Pane  prend 
le  titre  a' Evêque 
par  U grâce  de 
Dieu  t dufege  Ro- 
main. Un  datairc 
(c  dit  chancelier 
du  fa  cri  Palais  Je 
Latran.  Un  autre 
fc  qualifie  Exéque 
du  S.  Siège  apof- 
toltque. 


IV.  PARTIE. 
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(a)  Gall.  Chrijl. 
4.  4 p.  rj<q. 


Variations  «Uns 
les  qualités  , que 
fc  *ionnent  les  Pa- 
pes , & dans  d'au- 
tres formules.  Sa- 
luts  extraordinai- 
res fit  condition- 
UcIs.Un  Pape  con- 
fère à Richard  n. 
le  titre  de  Duc  des 
Norrr^ns  : Autres 
obfenrations  fin- 
gulières.  Planche 
l xxxii.  Emptein 
tedufccau  énon- 
cée. 
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eft  datée  par  Pierre  abbé  &c  chancelier  du  facré  Palais  de  La- 
cran.  Si  quelqu’un  y contrevient,  il  lui  impofe  une  taxe  de  mille 
livres  d’or , fi c aucres  peines  temporelles  ; outre  la  malédi&ion  fie 
la  confulion,  dont  il  le  charge,  les  filtrages  desSaints,  dont  il  le 
prive , le  malheur  écernel , auquel  il  le  dévoue  , la  compagnie 
du  diable  6c  de  l'es  anges , à laquelle  il  l’afibcie. 

Meilleurs  de  fainte  Marthe  (a)  ont  publié  une  bulleoù  Jean  jcvm. 
s’intitule,  Johannes  fandee  catholicee  & apojfoltcee  ecclefùe  Apof- 
tolicus  preeful.  On  n’y  trouve  point  le  feriptum  per  manus  ; mais 
elle  eft  ainfi  dacée  par  Ingilon  : Datum  îv.  non,  decembris  per 
manus  Ingilonisfcriniarii  facræ  apojlolicee  Sedis  anno  m.  pon- 
tifie atus  Domint  Johannis  odavi  decimi poncificis  fummi  & uni - 
verfalis  P apte  in  facratijjimâ  fede  B.  Pétri  Apofloli , indid.  v. 

Au  pié  d’un  privilège  de  Serge  iv.  de  la  main  de  Jean  archi- 
vifte  de  la  S.  E.  R.  expédié  par  Grégoire  évêque  & bibliothé- 
caire du  S.  S.  A.  l’année  du  pontificat  le  trouve  marqué  à l’exclu, 
lion  de  celle  de  l’Empereur.  La  même  année  3 e.  de  ce  Pape , Be. 
noit  faic  les  fondions  de  notaire  régionaire  (1)  fit  d'archivifte, 
tandis  que  Pierre  évêque  de  Paleftrme  remplit  celle  de  biblio. 
thécaire , fi c fe  qualifie  Evêque  du  S.  Sicge  apoftolique. 

VIII.  Quoique  Bénoit  vin.  prenne  ordinairement  la  qualité 
àefervus  fervorum  Dei  i il  en  a fede  plufieurs  autres , par  exem- 
ple : Sandce  univerfa.lt s ecclefùe  preeful  : Per  divinam  gratiam 
S.  R.  Ecclefùe  preeful  & Epifcopus  : Preeful  apojloltcte  Jedis,  A 
ces  titres  il  ajoute  une  fois  le  faluc  fuivanc,  qui  eft  peutetre  uni- 
que en  fon  genre  : Salutem  & benedidionem  ex  parte  Dei  omni- 
potentis  & B.  Pétri  Apoflolorum  Principis  & med  , qui  preefu- 
latum  , licet  indigpus , tenere  videor  apojlolicee  fedis.  En  écri- 
vant à un  Evêque  de  Vérone  il  le  falue  d’une  manière,  qui  n’eft 
peutetre  guère  moins  remarquable  : Miloni  epifeopo , (î  mere~ 
mini  , apoflolicam  gratiam  V benedidionem.  On  verra  dans  la 
fuite  d'autres  exemples  de  ces  faluts  fous  condition.  Ailleurs  avec 
fervus  fervorum  Dei , il  n’emploie  que  ces  formules  : Salutem 
carifftmam  cum  benedidione  apojlolicâ,  ou  : ln perpetuum  in  Dho 
falutem.  Il  qualifie  un  Evêque  de  Porto  de  ré  vérendillimeconfrère 
en  J.  C.  Une  de  fes  bulles  commence  par  le  monograme  ^ . Elle 


( i ) Script  un  per  manus  Btntdi&i  nota 
rii  reg.  & feriniarii  S.  R.  E.  in  menfe  fe - 
bruarto.  IndiHiont  X.  B eut  val. 

Data  f.  kal.  mar . per  manus  Pétri  Do- 


mini  gratta  Epifcopi  S.  Apoflolicee  fedis 
anno  Deo  propitio  proficatus  Dut  no  fri 
Sergü  ss.  IV.  Papa;  , Jt  dente  anno  3.  in* 
diâ.  fupradi&a  décima. 
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eft  adreffée  à Richard  n.  Duc  de  Normandie  , à qui  il  confère 
le  titre  ( 1 ) de  Duc.  Il  lui  parle  toujours  au  fingulier.  Sa  bulle  eft 
terminée  par  des  ( i)  malédiâions  &c  des  bénédictions , &c  la  date 
par  ces  mots  : Vin.  kal.jan.  indicl.  i y . féliciter.  Ce  qui  prouve 
qu’il  prenoit  l'indiClion  du  mois  de  fcptembre. 

Etienne  & Bénoit  notaires  régionaires  & archiviftes  de  la 
fainte  Eglife  Romaine  aullibien  que  Serge  archivifte  &c  notaire 
du  facré  Palais , & Géorge  notaire  régionaire  & archivifte  du 


U)  Bcncdittus  Epifcopus  fervusfervo- 
rum  Dei  , d île  do  in  Domino  filio  Richardo 
gratta  Dei  iUufiriJJimo  C ornai  , qutm  apof- 
tolica  audoritas  Ducem  Notmannorum  ex 
hoc  jasn  apcllari  conjhtuit , jalutem  cari  J/i- 
mam cum  benediéiione  apojlolicd. 

(x‘  Porr  'o  qui  talia  contra  nojîrum  de - 
Cretum  preefumpferit , audial  & Jentiat  per 
nofi.  um  apojiûlicum  minifier  ium  defuper  di- 
Cer.tcm  fpintum  fandum  : Qui  maLcdixerit 
ùbi  , fit  il/e  maledi  dus  , & qui  bencdixcrit 
tibi  benediflionibus  repleatur. 

Les  anathèmes  fie  les  malédictions  que 
Benoit  vin.  prononce  dans  une  bulle  vers 
Tan  1014.  contre  les  usurpateurs  des  biens 
de  l'abbaye  de  $.  Gilles  en  Languedoc  , 
font  frémir.  Le  mal  croit  extrême  fie  dc- 
mandoit  un  remède  proportionné.  » Le 
» Pape  (a)  jugea  qu'il  talon  imprimer  une 
>»  crainte  falutairc  dans  le  coeur  des  fidcles 
» pour  les  obliger  à rcconoitrc  l’injufticc 
*>  de  ces  abus.  Il  réunit  tous  les  anathèmes 
» que  l'ufagc  du  tems  pouvoit  avoir  intro- 
« duits  contre  les  détenteurs  des  biens  éc- 
» cléfiaftiqucs.  D’abord  il  cxcommnnie  fit 
« rejette  du  fein  de  l’égüfc  tous  ceux  qui 
» entreprennent  de  faire  des  acquifitions 
« des  biens  dépendans  de  l’abbaye  de  faint 
y*  Gilles*,  fans  le  confcntcmcnt  de  l'abbé 
» fie  des  moines  : il  prononce  contr  eux  une 
« malédiction  éternelle , fie  les  joint  avec 
» Dathan  , Abiron  , Coré  , Baal , Belzc- 
» butb.  Le  Pape  porte  enfuite  les  memes 
» anathèmes , Sc  de  plus  violcns  encore  , 
>•  contre  les  détenteurs  de  ces  biens.  Il 
« fouhaite  qu'ils  (oient  excommuniés  8c 
» maudits  ; qu’il  regne  une  éternelle  afio- 
« ciation entr’eux fie  Judas,  Caiphc,  Anne , 
« Hcrode  fie  Pilate  ; qu’ils  foient  frapés 
» des  excommunications  du  ciel  fie  de  la 
» terre  > qu’après  leur  mort , fatan  (bit  leur 
*>  partage  ; que  durant  leur  vie , leurs  corps 
» foient  maudits  fit  leurs  ames  j criées  dans 


n le  trouble  fie  dans  les  peines  les  plus  vives; 
» qu'ils  fubitient  le  fort  des  perfoncs  mau- 
» dites  ; qu'ils  foient  punis  comme  les  ia- 
» grats  fie  qu’ils  pendent  comme  les  fuper- 
» bcs  ; qu'ils  foient  maudits  avec  les  Juifs  , 
» les  hérétiques  , les  blafphcmatcurs,  les 
» impies  fie  les  pécheurs , avec  ceux  qui  dé- 
» fclpcrcnt  de  ia  mifcricordc  de  Dieu  , 8c 
» ceux  qui  font  condamnes  aux  peines  de 
» l'enfer  ; qu’ils  foient  maudits  en  Orient, 
» détruits  en  Occident  # interdits  du  côté 
» du  Nord  8c  excommuniés  de  celui  du 
» Midi  j qu’ils  foient  maudits  pendant  le 
» jour  fit  excommuniés  durant  la  nuit  j 
*»  qu'ils  foient  maudits  dans  l'intérieur  de 
»»  Icui  maifon  fie  excommuniés  au  dehors; 
M qu'ils  foient  maudits , lorfqu’ils  feront  dc- 
» bout , 8c  excommuniés  loifqu'ils  s'ailoi- 
» ront;  qu'ils  foient  maudits  lorfqu'ils  man- 
» gent , qu’ils  boivent  ou  qu'ils  dorment , 
>»  fit  excommuniés,  lorfqu'ils  veillent;  qu'ils 
»»  foient  maudits  dans  le  printems  8c  cxcom- 
» munies  en  été  , maudits  en  automne  8c 
» excommuniés  en  hyver  ; qu’ils  foient 
» maudits  dans  le  tems  prefent , fit  cxcom- 
»>  munies  dans  les  ficclcs  a venir;  que  leurs 
n domaines  patient  à des  étrangers  ; que 
» leurs  femmes  foient  détruites  fie  confon- 
»»  ducs  ; que  leurs  enfans  péritfent  par  le 
y»  glaive  : que  les  alimens  qui  leur  fervent 
m de  nourriture  foient  ma'idits,  air.fi  que 
» tout  ce  qui  peut  en  refter , fit  que  ceux 
>•  qui  en  auront  goûté  foient  maudits  autii  : 
»^quc  le  Prêtre  qui  leur  ama  donné  le  corps 
» fie  le  fang  de  J C.  fit  qui  les  aura  vus  du- 
» rant  leur  maladie  , (oit  maudit  fie  cx- 
» communié,  ainfi  que  ceux  qui  après  leur 
» ^jiorr  leur  auront  donné  la  fépulture.  En 
«un  mot,  que  toutes  les  malédictions  tom-’ 
>»  bent  fur  eux  , s’ils  ne  reconoificnt  l'ia- 
» juftice  de  leurs  ufurpations  fie  ne  les  lé- 
sa parent.  «< 
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" ■ S.  Siège  apoftolique  dreflèrent  fuccelTivement  les  Jaulles  de  Bé- 

îv.  partie,  noie  vin.  Pierre  évêque  de  Paleftrine  en  1016.  Piligrin  archevc- 
XI.  Siicti.  que  ( i ) de  Cologne , Bofon  évêque  en  1018.  &:  Bénoit  évêque 
de  Porto  en  T019.  tous  quatre  honorés  du  titre  de  bibliothé- 
caires , en  datèrent  quelques-unes , où  manque  l’année  de  J.  Ç. 
mais  où  font  exa&ement  marquées  après  le  jour  des  calendes  Sec. 
les  dates  du  pontificat , de  l’empire , Ôe  de  l'indiûion  avec  le 
mois  5e  le  quantième  du  mois , fans  aucune  fpécification  des  ca- 
lendes , nones , ou  ides.  Ainfi  plufieurs  privilèges  de  ce  Pape  répè- 
tent la  date  du  mois  jufqu’à  trois  fois,  ôe  celle  du  jour  jufqu’à  deux. 
Léon  notaire  5c  archivifte  de  la  S.  E.  R.  data  feul  un  privilège 
de  Bénoit  avec  les  memes  dates  i mais  fans  marquer  le  jour  du 
mois.  Il  y a du  moins  une  de  fes  bulles , dont  I’indi&ion  fe  prend 
du  premier  de  feptembre.  Avant  que  de  palier  outre,  il  ne  fera 
pas  inutile  de  faire  mention  des  dates  (a)  d’un  privilège  de  Bé- 
noit , d’où  il  réfulte , contre  le  fentiment  commun , que  fon  pon- 
tificat n’a  pu  commencer  plus  tard,  qu’au  mois  de  juillet  de  l'an 
ion.  Ce  Pontife  ne  datoit  pas  fi  au  long  toutes  fes  bulles  : fuf- 
fent-elles  des  eonfirmacions  de  privilèges.  On  en  produit  une  de 
cette  nature  parmi  les  titres  de  Cluni , datée  du  feul  jour  du 
* mois.  Data  kal.  april.  On  en  voit  une  autre , quoiqu’en  forme 
de  privilège  datée  feulement  du  jour  du  mois  5c  de  l’indiÛion. 
Après  les  malcdiâions , l’anathême,  le  maranatha  , le  partage 


(a)  Planche 

IXXXIt. 


(b  Shannat.vin- 
die.  archive  Fuld. 
Pa6>  H- 


(1)  La  bulle,  par  laquelle  Bénoic  vm. 
confirma  l'an  1014.  les  privilèges  de  la  cé- 
lébrc  abbaye  de  Fulde  , tue  donnée  par  Pi* 
ligrin.  Nous  avons  fait  graver  d'après 
M.  Schannac  le  commencement  & la  fin  de 
ccitc  bulle  (a)  qui  eft  en  écriture  mélangée 
de  lettres  capitales , curfivcs , lombardiqucs 
& mi  nu  feules  romaines.  Ce  fragment  le  lit 
aiufi  : Bcnediflus  Epifcopus  fervus  Jervo- 
rum  Dei  Richardo  abbati  venerabilts  mo- 
n a fieriifalv atoris  Domini  nofiri  J efu  Chr'tf- 
ti  , Janfli  Bonifacii  fitum  in  loco  qui 
’Bocchonia  juxta  ripam  fluminis  , quod  vo- 
catur  F u Ida  &c.  extorris  exiflat  , & nihi - 
lominus  prephati  monafierii  dignitas  a n9~ 
bis  indulta  perpetuaitter  inviolata  perma- 
nent. t B es  e Val  ete  fubfcripfi.  + Va 
ta  VI.  idus  ftbruarii  per  manus  Pilig'imi 
Colonie nfis  archiepifcopi  6*  bibliothecJMi 
faneix  Sedis  apofioluct  , qui  vicem  Bene- 
dï&a  eommifit  tpifeopo  , an  no  Deo  propi- 
fio  pontificales  Domni  Benedifli  jummî 
pontifeïs  6*  unèvtr faits  oflavi  Fapa  XII. 


Imperii  verà  Domini  Heinrici  fecundi  Im- 
per atoris  Augufii  x.  indidione  Vit . 

Ici  l'indidion  cil  prife  du  premier  de  jan- 
vier. Le  labarum  placé  à la  tête  de  la  bulle 
tient  lieu  de  l'invocation  du  nom  de  J.  C. 
Le  Bene  valete  , la  croix  qui  le  précède  fle 
1 abréviation  de  fubfcripfi  qui  le  fuit , peut 
être  de  la  main  du  Pape.  La  date  précédée 
d'une  croix  cft  écrite  par  Piligrin  revêtu 
de  la  charge  de  bibliothéca/re  , qu'il  faifpic 
exercer  par  Bénoit  évéque  de  Porto.  Celui- 
ci  avoir  fous  lui  pour  notaires  George  , 
Serge  6c  même  Bofon  évêque  de  Tiour. 
Cette  bulle  prouve  (é)  évidemment  que  la 
dignité  de  grand  chancelier  de  l'Eghlc  ro- 
maine cft  plus  ancienne  que  le  pontificaç 
de  Lçon  nç. 

(t)  Anno  ab  Incarnatione  Domini  101  j, 
pontifie atus  verà  D.  Benediâi  Papa  vm, 
fedis  anno  xil.  imperii  verà  Domini  H en • 
rici  imper  atoris  Romanorum  X , indiü.  VI* 
menfe  julii  } die  18.  Amen. 
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de  Judas  8c  de  Simon  le  Magicien  dans  la  damnacion , l’étang  de 
feu  8c  de  foufre,  dont  il  menace  les  violateurs  de  (on  privilège  ; 
il  fait  mention  ( a ) de  l'empreinte  de  lôn  fceau,  de  laquelle  il  a 
eu  foin  de  le  muhir. 

Une  des  pancartes  de  Bënoit  vni.  eft  écritç  par  Serge  archi- 
vifte  8c  notaire  du  facré  Palais , 8c  terminée  par  les  formules  : 
Statuentes  quippè  apoftolica  cenfurâ  fub  divini  judicii  obtefla- 
tioné  & anatnematis  interdicLo  , ut  nullL  unquam  nofirorum 
fuccejforum  pontificum  vel  qui  publicâ  funch  fuerint  adione  , vtl 
alla,  queelibet  magna  parvaque  perfona  &c.  Si  quis  autem  &c. 
Qui  ver»  &c.  Mais  après  la  date  &:  les  fouferiptions  on  voit  en- 
core , comme  on  l’a  déjà  remarqué  : Decernimus  ergo  &c.  Si 
quai  igitur  &c.  Cundis  autem  dre.  Le  feriptum  8c  le  datum  d’une 
bulle  de  Bénoit  vm.  font  (b)  éloignés  l’un  de  l’autre  de  fepr 
mois.  Ce  Pape  renouvella  (c)  par  une  bulle  le  privilège  acordé 
à l’abbaye  de  Luxeu  par  Jean  iv.  en  le  raportant  mot  pour  mot. 
Le  titre  de  Nonce  du  Pape  Nuncius  Domini  Papes  paroit  dans 
une  charte  de  103 y.  publiée  (té)  par  D.  Mabillon. 

IX.  Jean  xix.  qu’on  a coutume  d’apeller  Jean  xx.  met  quel- 
quefois le  monogramme  de  J.  C.  à la  tête  de  fes  bulles  à l’imita- 
tion d’un  pecit  nombre  de  lès  prédécefleurs.  Il  les  commence 
de  même  par  l’invocation  de  la  (1)  fainte  Trinité  Père,  Fils  8c 
S.  Elprit , terminée  par  ,Amen.  On  voit  fou  nom  précédé  d 'Ego. 
Il  fe  dit  Pape  Romain  par  la  providence  divine.  Il  s’apelle  de 
plus  en  titre  Jean  xix.  11  traite  les  Evêques  de  (t)  fils  8c  les  Pa- 
triarches de  frères.  11  ne  ligne  pas  tous  fes  privilèges  ; quoiqu'ils 
foient  fouferits  par  fes  Cardinaux.  Après  les  fignaturcs  des  Evê- 
ques celles  des  Prêtres , des  Diacres , 8c  des  Soudiacres  ne  gar- 
dent plus  aucun  ordre.  Peu  des  fouferipteurs  prennent  le  titre 
de  Cardinaux.  Le  même  Pape  ne  ligne  pas  non  plus  dans  un 
decret , qui  peut  palfer  pour  le  réfultat  d’un  concile.  En  récom- 
penfe  il  eft  ibuferit  par  tous  les  a (Bilans.  Tous  ajoutent  à la  fin 
de  leurs  lignatures  : Hoc  decretütm  firmum  & in  perpetuum  valtre 
judico , ou  bien  interfui  & in  &c.  Le  bibliothécaire  ne  date  ce 


(1)  In  (c)  nomine  fantlx  & individu* 
Trinitatis  Patris  6r  Filii  (d  Spiritus  finâi, 
amen.  Ego  Johannes  divinâ  providentiel 
XI X.  Papa  Romanus. 

(1)  Dileflo  nojlro  inChrijlo  fpiritaVi  fifio 
BenediÜo  reverendifpmo  Epifiopo  II  adref- 
Ic  pareillement  un  privilège  à fin  cher  fils 

Tome  V. 


Pierre  par  la  grâce  du  Seigneur  Evêque  de 
Silve-Candide  , ou  Forêt-blanche  . mai* 
un  autre  privilège  pour  le  Patriarche  d' A- 

3 u ilcc  porte  , Dde&o  in  ChriJLt  fiatri.  Ces 
eux  formules  fc  foucinrent  pendant  pref- 
que  tout  ce  ficelé.  Mais  enfin  la  dermëce 
prévalut , «c  la  première  ne  parut  plus. 

Ee 


IV.  PARTIE. 
XI.  SlBCLK. 

(a)  Ital.  ficrl 
t.  1.  col.  1 16. 


(b  ) Annal. Btrted. 
*•4  P- 

(c;  Ibid,  p . xj  4. 


(à)  De  rediplonu 
pag.  6 if. 

Bulle  commen- 
çant par  le  mono- 
gramme, Tinvo- 
cation , le  tirre  de 
Pape , le  nombre 
ordinal  de  foa 
nom. 


(c)  Ital.  fact\ 
t . 1 . eol.  1 1 4. 
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decret  que  lorfqu’il  foufcrit  à fon  rang.  I!  eft  écrit  par  un  archi- 
iv.^  partie.  vifte  ; quoique  le  Pape  eût  donné  ordre  à un  autre  de  le  drefTer. 
“c"'  Aparament  il  y eut  plufieurs  originatit  ou  quelque  copie  ori- 
ginale de  ce  decret.  Jean  xix.  n’étoic  guère  moins  fingulier  dans 
» la  manière  (i)  de  conclure  Tes  bulles,  que  dans  la  fignaeure, 
qu'il  y apofoit  quelquefois  de  fa  propre  main.  La  fingularité  gît 
principalement  dans  les  expreflions.  Quelque  ufage  qu'il  farte 
de  la  formule  : Sa/ittem  & apojlolicam  benedid'tonem  ; il  n’y  eft 
pas  fi  fcrupuleufement  attaché  qu’il  n’en  varie  un  peu  l’expref- 
fion.  Audi  fouhaite-il  quelquefois  à ceux  à qui  les  bulles  (ont 
admirées , perpétuant  falutem  , ou  falutem  beatijjimam , ou  fa- 
lutem  clariffimam  cum  benedidione  apoflolicâ.  Ceux  qui  écri- 
virent les  bulles  ou  privilèges  de  Jean  xix.  furent  George  no- 
taire régionaire  écrivain  de  la  S.  E.  R.  Pierre  notaires  archi- 
vifte  de  la  S.  E.  R.  Etienne  archivifte  du  S.  S.  A.  Sc  Grégoire 
archivifte  de  la  fainre  Eglife  Romaine. 

Titre  d’arclû-  X.  Parmi  les  bulles-privilèges  de  ce  Pape , il  s'en  voit  une  au 
chancelier  & de  premier  tome  de  l’Italie  facrée , donc  nous  allons  raporcer  en 
entier  la  fécondé  formule  des  dates , à caufe  d’un  trait  impor- 
«juc  , pOTtc^par  ic«  tant , qui  ne  paroit  pas  avoir  été  remarqué  par  les  PP.  Papebrok 
Archevêques  de  &r  £>.  Jean  (i)  Mabillon  : Datum  XVI.  Kal.januar.per  martus 
fiêcl”Rsm^ularitês  BentdiBi  epifcopi  Portuenjts  6*  vice  Peregrini  Colonienjis  ar- 
far  les  chanceliers  chiepifcopi  bibliothecarii  S . A.  S.  anno pontificatûs  Domini  nof 
dc  Jeanine.  [r;  Joann'[s  fummi  pontifteis  & univerfalis  XIX.  Papa  in  facra- 

tiffimâ  fede  B.  Pétri  Apofloli  ///.  menfe  decembri  indicl.  x.  Ici 
la  fingularité  confifte  i°.  en  ce  qu’un  Evêque  Cardinal  fait  les 
fondions  de  bibliothécaire,  fans  l’être.  i°.  En  ce  qu’il  n’eftque 
le  fubftitut  ou  vice-gérent  d’un  Archevêque  de  Cologne  revêtu 
en  chef  de  cette  dignité.  j°.  En  ce  que  Piligrin  en  eft  honoré  ; 
quoique  D.  Mabillon  &c  d’autres  auteurs  modernes  aient  cru 


ci  w jta(  ( i ) Ut  autan  vtrius  crtdatur  & ai  om • 

i y * 'nibus  confervctur  pcrpetualiter  % noflris pro- 
• F*  )/•  jrrtij  artieulis  confirmavimus  hoc  privilt- 
. gium  , infuper  nofram  pap  aient  buüam  fui - 
ter  imponi  jufftmus. 

Joann.es  divinJpraeunte  clemtntid  S.  Ce - 
tholicet  E . apofoit  eus  prêt  fui. 

Datum  & Jcriptum  per  menus  Pétri  ean - 
cellarii  facri  Latcrancnfis  Palath  in  menfe 
ntadio  indiü.  V. 

(1)  Ce  favant  a fupiéé  en  quelque  forte 
à ce  nu  il  avoit  omis  dans  fa  Diplomati- 
que. On  trouve  dans  l’Appcodix  de  fon  on* 


licmc  Ordre  Romain  (e)  une  belle  du  mi- 
me Pape  triplement  datée.  Voici  la  pre- 
mière date  : Scriptum  per  manum  Gregorii 
noterü  rtgionarii  atque  feriniarii  S.  R,  E, 
in  menfe  deccmbris  , indiciionc  fuprafcrip - 
ta  x.  Suivent  les  fignaturcs  de  icize  Car- 
dinaux. La  fécondé  date  eft  ainfi  conçue 
Datum  XV  J.  Val.  januarii  per  manum  B o fr- 
ais epifcopi  S.  Tiburtinet  ecclcfie  bibho ~ 
thecarii  S . apo folie  ce  Se  dis.  La  f.  -com- 
mence ainfî  : Datum  pridie  kal.  januarii  per 
ma  nus  Bcnedi&i  epi  copi  P or  lue  nf s & vice 
Peregrini  Çolonianfs  archiepifcopib  biblia- 
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{ i)  quelle  n’a  voie  été  déférée  qu'à  fon  fuccefleur  Herman  par 
Léon  ix.  Nous  verrons  éfe&ivemenc  fous  ce  Pape  6c  fous  Ale-  iv.  partis. 
xandre  n.  beaucoup  de  bulles  où  Herman  6c  S.  Annon  archevc- 
ue  de  Cologne  font  apellés  archichanceliers  6c  bibliothécaires 
u S.  Siège.  Grégoire  notaire  régionairc  6c  de  plus  écrivain  de 
la  S.  E.  R.  drefla  la  bulle  dans  laquelle  Piligrin  eft  qualifié  bi- 
bliothécaire. Ce  Prélat  avoit  pu  obtenir  un  honneur  fi  particulier 
dans  un  voyage  de  Bénoit  vm.  en  Allemagne,  ou  plutôt  dans 
celui  que  Piligrin  lui-même  fit  en  Italie.  Ainfi  la  charge  de  grand 
chancelier,  d'archichancelier,  de  bibliothécaire  du  S.  Siège  fut 
pofledée  fuccelfivement  par  Piligrin , Herman  , 6c  S.  Annon. 

Après  eux  il  n’eft  plus  parlé  dans  les  bulles  d’ Archevêques  de 
Cologne.  Pendant  même  que  ces  trois  Prélats  jouirent  du  titre 
honorifique  d’archichancelier;  on  ne  laifià  pas  de  voir  plulicurs 
Cardinaux  non-feulement  porter  avec  eux  celui  de  bibliothé- 
caire 6c  de  chancelier  : mais  aulli  dater  des  bulles , fans  faire  men- 
tion de  ces  archevêques  ; foit  que  ceux-ci  n’eulfenc  pas  encore 
reçu  les  proviûons  de  leur  charge  en  Cour  de  Rome  i foit  cju’elle 
leur  fût  commune  avec  d’aucres  Prélats.  En  un  mot  il  paroit  que 
ces  archichanceliers  du  S.  Siège  recherchoienc  moins  cette  dif- 
tinétion , pour  en  exercer  les  fonctions , que  pour  en  recevoir  les 
honneurs.  Il  ne  faut  pas  oublier  qu'après  la  dernière  date  de  la  ' 

bulle , dont  on  vient  de  parler , font  placées  tout  de  fuite  les  for- 
mules ordinaires  : Decernirnus  ergo  ut  nulli  omnino  hominum 
liceat  &c.  Si  </ua  igitur  &c.  Cunclis  auiem  &c. 

Une  autre  bulle  de  Jean  xix.  femble  enchérir  encore  fur  tout 
ce  qui  vient  d’être  dit.  La  charge  de  Chancelier  y paroic  fépa- 
rée  (a)  de  celle  de  bibliothécaire.  On  a même  lieu  d’en  conclure 
qu’il  y auroit  eu  pour  lors  pluüeurs  chanceliers  non  compris  «?/•  i°» 
l'Archevêque  de  Cologne.  L’écrivain  de  cette  bulle  fe  qualifie 


thccarii  S.  A.  S.  Le  refte  à peu  près  comme 
dans  le  texte.  Cette  date  eft  t rcs-lingulicrc , 
te  c'cft  le  fcul  exemple  que  nous  en  ayons 
rencontré.  Il  eft  encore  bien  remarquable 

3uon  voie  deux  bibliothécaires  tous  deux 
atant  la  même  bulle , l'un  par  lui  meme  , 
& l’aurrc  par  un  fubftitut. 

(i  AJfiM£y6\t  le  b)  P.  Mabillont{7t/0nrp! 
Tullenfis  ecclefict primicerium , quem  poftPe- 
xrum  ezcUfid  Roman*  canceilarium  infîituc- 
rat , Tulii-Leucorum  epi/copum  fui  vice  or~ 
d/njul , Friderico , G ode  fruit  Ducis  fratre > 
in  locum  Udonis  ad  oftktum  canecUari*  fub 
fiituto.  Poft  pafeha  ex  ttrbe  tgreffus  Ponu~ 


ftx  , Capuam  primùm  perrexijfe  dicitur  4 
Leone  Marficano  ; J.ofieà  iterum  Bcneven - 
tum  , indeque  Salcrnwh  : eu  jus  arbis  eccle* 
fut  novnm  privUtgium  , rogaiu  Johatinif 
archiepifcopï  , mdulfit.  Datum  xi.  kal.  au- 
gufti  per  mjnusïriderici  fanftx  apoftoltcx 
5edis  bibliorhccarn  & canecIDrii , vie*  Do- 
mini  Hcrimanni  Colomcnlis  archiepifcopï  (b) A muxL Bénèd. 
de  archicancclbrii , anno  Dni  Lconis  îx.  tom.  4.  n.  ioji. 
Papx  tertio,  indiâ.  iv.  Hoc  primi/m  pag.  $14. 
exemplum  eft  ARCHIC  AKCELLARil  in 
litteris  pontifiais  : eu  jus  rti  aiia  in  foie 
Leone  cxtmpU  infeeiut  çccurrent. 

Eeij 
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Fin  annexes 
Empereurs  dans 
le»  bulles  , aufli- 
bicn  que  du  jour 
du  mois  repère  à 
ia  fin  des  dates. 
Cara&ércs  des 
bulles  de  Grégoi- 
re ti.  & de  Clé- 
ment U. 
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Cardinal  & chancelier  ; quoiqu’il  ne  foie  que  vicegérent  d’un 
autre.  Il  n’eft  pas  rare , à la  vérité , dans  la  fuite  de  voir  des 
Cardinaux  fupléer  pour  d’autres  Cardinaux  revêtus  de  la  dignité 
de  chancelier  ou  de  bibliothécaire.  Mais  qu’un  Cardinal  chan- 
celier fe  donnant  pour  tel , ait  fait  les  fondions  d’un  autre  Car- 
dinal : c’eft  un  ufage  nouveau  8c  dont  nous  n’avions  pas  encore 
trouvé  d’exemple.  Au  furplus  fous  quelque  condition  qu’ait  été 
conférée  la  charge  de  bibliothécaire  à l’Archevêque  Piligrin  ; on 
peut  affûter  qu’un  an  apres  l’expédition  de  la  bulle , qui  attelle 
qu’il  en  fut  pourvu  -,  l’Evêque  Bofon  la  polTédoit  avec  lui , (oit 
par  indivis,  l'oit  en  fécond;  (i  elle  n’étoit  pas  totalement  palfée 
entre  fes  mains.  Que  Bofon  fut  honoré  de  ce  titre  8c  qu’il  en 
exerçât  les  fondions  ; c’eff  un  fait  conflaté  par  une  bulle,  dont 
Jean  Cardinal  8c  chancelier  fût  Pécrivain  en  la  place  de  Pierre 
Diacre.  Quoique  d’une  année  poftérieure  à notre  citation  pré- 
cédente ; elle  porte  encore  Pindidion  x.  Le  P.  Pagi  qui  veut 
abfolument  faire  commencer  toutes  les  indidions  des  bulles  au 

Ëemier  fepteir.bre , n’en  ell  point  embarafle.  Il  y fubflitue  fans 
çon  Pindidion  xi.  fous  préeexte  que  la  copte  pouroit  être  fau- 
tive. Avec  des  corredions  fi  commodes  y a-t-il  lieu  de  s’étonner , 
qu’un  aulfi  habile  homme , ne  fe  trouve  jamais  dans  la  néceflïté  de 
compter  le  commencement  de  Pindidion  du  premier  de  janvier  l 
XL  Les  privilèges  de  Bénoitix.  nous  ofrenc  pour  falut  tantôt 
Salutem  & apoflolicam  benedichonem  , tantôt , perpetuam  in 
Dho  falutem  , tantôt,  in  perpetuum.  II  ne  donne  le  titre  de  fil$ 
ni  de  frère,  mais  de  vénérable  Evêque  à celui  de  Silve-Candide. 
Nous  allons  cirer  en  note  (i)  les  deux  formules  de  dates  d’une 
de  fes  bulles.  Elles  feront  conoitre  par  qui  ce  Pape  les  faifoit 
écrire  & que  Bofon  bibliothécaire  (bus  fon  prédécefleur , l’étoit 
encore  fous  lui.  Nous  y trouvons  pour  la  dernière  fois  la  date 
des  Emperairs  employée  dans  les  bulles  pontificales.  La  répéti- 
tion du  jour  du  mois  placée  à la  fin  de  la  fécondé  formule  eft 
particulière  aux  privilèges  dece  fiècle  jufqu’à  cette  époque.  Mais 
elle  ne  parut  plus  dans  la  fuite. 

Une  bulle  de  Grégoire  vi.  en  forme  de  pancarte , avec  lé  falut  „ 
perpetuam  in  Domino  falutem , eft  écrite  de  la  main  de  Jean. 


(l)  Script  um  per  manui  Sttpkam  prveo- 
fcrminr'li  S.  Stdit  A.  mtnfe  junio  , indiB. 
VJ.  Bmt  va/ete.  Datum  haltndii  jutii  ptr 
manum  Bofonii  tpifeopi  S.  Tiburtinm  tc- 
tUfx  if  biblipthtearii  S.  S.  A.  tuino  ai 


Incarnation!  Domini  îofS.'PontificaiLi 
vert  DominiBtntdiRi  Vlll.  ( tifa  mil.) 
P apa  .ftdtnlc  anno  VI.  imptrii  vtri  D.  Con • 
radi Imptratorii  Romanorum  XII.  indiâ.t ». 
mtnfe  junii  dit  tp. 
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Il  y parle  au  nom  du  Pape  s'y  donne  le  nom  de  primifcrinii 

noflri  Lateranenfis  Palatii  , au  lieu  que  fous.fon  fuccefleur , il  IV.  partie. 

f"e  die  feulement , en  continuant  quelquefois  de  parler  en  la  per-  Sl*CL,> 

forme  du  Pape  -.Scriniarii  & notarii facri  nojln  Palatii.  Le  même 

dans  une  autre  bulle  du  meme  mois  & de  la  même  indiétion  , 

première  année  de  Grégoire  > fe  dit  feulement  notaire  6c.  archt- 

vifte  du  facré  Palais.  Dans  l'une  de  ces  deux  bulles  Pierre  Diacre 

fe  qualifie  bibliothécaire  & chancelier  du  meme  Palais , 6c  dans 

l’autre , du  Siège  apoftolique.  Le  P.  Pagi  qui  ne  conoifloit  que 

celle-là,  prétend  à fon  ordinaire,  en  coriger  l’indidion.  Mais 

peutetre  auroit-il  été  tenté  de  réformer  un  peu  fon  fyftème , s’il 

avoir  conu  celle-ci. 

Clément  xi.  afede  aufli  la  formule , perpetuam  in  Domino 
falutem.  A fervus  Jervorum  Dei , quelquefois  il  ajoute,  grand 
Dei.  Ses  bulles  font  écrites  6c  datées  par  le  même  notaire  6c  le 
meme  chancelier  bibliothécaire,  qui  croient  en  charge  fous  fon 
prédéce/Teur.  Notre  planche  lxxxii.  ie.  divifion , ofre  (a)  les  for-  fa)  Voyt^  ti- 
mides initiales  6c  finales  d’une  bulle  , que  ce  Pape  donna  l’an  dt^u‘  r- 11  J- 
1046.  à l'abbaye  de  Fulde.  Ce  morceau  en  lettres  lombardes 
curiives,  emprunté  de  (b)  M.  Schannat  fe  lit  ainfi  : Clemens  (b)  vindic.  ar- 
Epifcopus  fervus  fervorum  Dei  , dileüijjimo  in  Domino  filio  eA,vl  Fu,<L  *"• 
Roingo  venerabili  abbad  pontifeii  noflri  perpetuam  itj.  Domino 
falutem.  Cura  nos  urget  fanclarum  omnium  Dei  ecclefarum  uti- 
litatibus  favere  , ac  Jecundum  quod  una  queeque  improprio  flatu 
manfura  fit,  congruum  eis  impenire  fujjrngium.  Quocirca  , di- 
lediffime  fili , omnia  qux  a precefforibus  nofiris  jujlè  ac  &c. 

Scriptum  hoc  privilegium  per  manus  Johannis  ferintarii  ac  no- 
tarii noflri  facri  Palatii.  Bene  valete  Datum  pridie  kalendas 
januarias  per  manus  Pétri  Dtaconi  bibliothecani  Cf  cancellarii 
fandee  apo(loliceeSedis,anno  Domini  noflri  Jefu  Chrifii  M.  XL  VI°. 

Domni  Clementis  fecundi  Papœ  i°.  indid'tone  xv.  On  voit  ici 
la  date  de  l’année  de  J.  C.  ou  de  l’Incarnation  : nouvelle  preuve 
que  les  Papes  avant  Léon  ix.  s'en  font  fervis.  Mais  la  date  des 
années  de  l’Empereur  eft  omile. 

XII.  Nous  voici  enfin  arivés  à Léori  ix.  dont  nous  avons  un 
nombre  confidérable  de  bulles , avec  les  noms  des  écrivains  6c  bulles  ics  nou-' 
chanceliers,  qui  concoururent  à leur  expédition.  Nul  Pontife  veautés,  qu’on  lui 
n'a  la  réputation  d’y  avoir  introduit  plus  de  (1)  nouveautés.  Date  a,mbuc  '>  mm 

(c)  Calmer , hiJK 

(1)  Ne  pouroit-on  point  lui  attribuer  | font  prient  aux  Grands , après  qu'ils  l'ont  de  Lorraine,  t. 
l'inlUtutioo  4c  la Rofcd'or,  dont  les  Papes  J bénie  i 11  cft  certain  quacordant  (c)  de  p.  1035.  1040» 
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d'autres  qu'on  ne 
loi  attribue  point. 
Il  continue  de  . 
prendre  le  titre  de 
Vicaire  de  S.  Pier- 
re & de  Pape  du 
5.  Siège. 


(a ) Fcrr.l.).c.  &. 

Benc  v*xlete  ré- 
duit en  monogra- 
jnc.  Figures  cir- 
culaires , de  vile  , 
lignaturcs&fccau 
de  Léon  ix.  Cou- 
roies  au  lieu  de 
lacs  de  foie  , ou  de 
cordelettes  de 
chanvre. 

(b)  liai  facr.  t*%. 
toi.  no. 
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de  l'Incarnation,  d'are  du  pontificat  autorifées  8c  réunies,  année 
des  Empereurs  retranchée  , indi&ion  prife  du  premier  de  jan- 
vier , foufeription  de  témoins  mife  en  ufage  : tout  cela , fi  l’on  en 
croit  des  auteurs  d’un  grand  nom , fera  mis  fur  le  compte  de 
Léon  ix.  Mais  on  fera  d’un  autre  avis , fi  l’on  s’en  raporte  aux 
faits.  Les  bulles  néanmoins,  nous  n’avons  garde  d’en  difeon- 
venir , purent  bien  éprouver  de  fon  tems  des  changemens  d’une 
autre  efpcce.  Au  moins  eft-il  bien  certain,  qu’on  en  découvre 
plulieurs , dont  les  fièclcs  antérieurs , 8c  même  les  pontificats 
précédent  ne  donnent  pas  d’exemple.  Les  variétés  fi  confiantes 
dans  les  bulles  ; fi  elles  ne  fe  multiplièrent  point  alors , n’abou- 
tirent pas  encore  à quelque  chofe  d’uniforme.  On  ne  peut  fe 
difpenfer  de  s’étendre  un  peu  fur  cous  ces  chefs. 

Malgré  l’ufage  afermi  de  ne  plus  mettre  à la  tête  des  bulles, 
que  le  citrc  A' Civique  ferviteur  des  ferviteurs  de  Dieu  ; Léon  y 
ajoute  quelquefois  8c  vicaire  de  S.  Pierre , ou  bien  il  y fubftitue , 
mais  plus  rarement , par  la  grâce  de  Dieu  , Pape  du  S.  Siège 
apojlolique.  Outre  le  falut  ordinaire  de  la  fufcription  , falutem 
V apojîolicam  benedidionem  8c  Vin  perpetuum  , il  fe  fert  tour  à 
tour  de  perpetuam  benedielionem  & falutem  , d 'in  perpetuum per- 
petuam  in  Domino  Jalutem , ou  bien  feulement  de  falutem , 
ou  de  perpetuam  in  Domino  falutem , ou  de  falutem  in  per » 
petuum  , ou  enfin  A' in  perpetuum  in  Domino  falutem.  Ilapelle 
un  Evêque  ms-cher  frère  en  /.  C.  Sa  bulle  ou  lettre  à Gonde- 
rade  (a)  commence  par  le  ligne  de  la  croix. 

XIII.  C’eft  au  plus  tard  fous  lui , que  la  falutation  finale  Bene- 
valete  fut  totalement  réduite  en  monograme , que  les  cercles 
concentriques  placés  au  bas  des  privilèges , renfermeront  une 
devile  entre  la  circonférence  concave  de  l’un  8c  la  circonférence 
convexe  de  l'autre , 8c  qu’une  croix  en  partagea  l’aire  en  quatre 
parties  égales.  Là  étoient  infcrics  les  noms  des  Apôtres  S.  Pierre 
8c  S.  Paul , au-delfus  de  celui  de  leur  fuccelfeur  régnant.  Mais 
peutccre  cela  n’eut-il  lieu  que  fous  fes  fuccefieurs.  Car  on  ra- 
porte (b)  un  privilège  de  ce  Pape , dans  lequel  on  ne  voit  qne, 
Lco  P.  entre  les  bras  de  la  croix.  Voyez  la  même  chofe  au  bas  de 


grands  privilèges  à l'abbye  de  Volfcn- 
Lcim  , il  la  chargea  à perpétuité  de  fournir 
tous  les  ans  an  S.  Sicgc  une  Rofe  d’or  du 

r-.Js  de  x.  onces  romaines,  pour  être  bénie 
quatrième  dimanche  de  Carême.  Cepen- 
dant l'a  ut  eut  de  (c)  l'origine  des  Cardinaux 


aflurc  que  le  Pape  Innocent  i v.  cft  le  pre- 
mier qui  a béni  des  Rofcs  d'or  pour  en 
faire  préfent  à fes  amis , 6c  qu’il  donna 
aux  Chanoines  de  S,  Juft  la  première  xofe 
qu’il  bénit  à Lyon. 
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la  bulle  que  nous  en  avons  fait  repréfenter  d'après  D.  Mabillon , *—  ' sr 

dans  la  fécondé  divifion  de  la  planche  lxxxi.  placée  (a)  ci-deflus. Iv-  partie. 
On  n’y  voie  point  le  feriptum  per  manus  , ni  la  date  des  années  XI  SlIct'- 
de  l’Empereur.  Celle  de  l’indidion  m.  eft  comptée  du  premier  (»)  P*g- 
feptembre.  L’objet  de  cette  bulle , que  nous  avons  vue  dans  les 
archives  de  S.  Remi  de  Reims , eft  de  réferver  à l’Archevêque  , 
à l’Abbé,  & à fept  Prêtres  Cardinaux  du  monaftère  choifis  pat 
le  fupérieur , le  droit  de  célébrer  la  Méfié  au  grand  autel  confacré 
par  le  même  Léon  ix.  Ce  S.  Pape  prie  pour  devife  : Mifericor- 
Jia  Domini  plena  eft  terra.  Quelques  bulles  néanmoins  por-  • 
tent  gloria , au  lieu  de  mifericordia.  Sa  fignature  (b)  ne  con-  (b)  BUr.  Italie. 
fifte  quelquefois  qu’en  ces  deux  (i)  mots  : Léo  Papa.  La  fimple  W- 
légende  du  nom  du  Pape  n’ocupa  plus  ordinairement  (c)  les  (c)  Voy<x  notn 
deux  côtés  des  fceaux  de  plomb.  Déformais  on  y vit  quelque  3°*.  joi. 
type  : d’abord  la  tête  de  S.  Pierre  feul  : peu  après  celle  de  S.  Pierre 
&c  de  S.  Paul.  Le  revers  fut  réfervé  pour  la  légende.  Le  feul  nom 
du  Pape  y paroit , mais  fans  nul  éloge.  Au-lieu  d’attacher  les 
fceaux  aux  bulles , comme  dans  les  fiècles  préccdens  avec  des 
cordelettes  de  chanvre  ; on  fit  ufage  alors  de  couroies , chan- 
gées en  lacs  de  foie  bientôt  après.  On  avoir  déjà  vu  néanmoins 
des  exemples  de  ce  dernier  ufage  dans  les  fiècles  antérieurs. 

XIV.  11  y a des  bulles  de  Léon  ix.  dont  la  date  commence  Dates  employé 
ainfi  : Datum  6'  aclum.  Il  en  eft  peu  , où  l’on  trouve  feriptum  dans  les  bulles  Je 
&c.  Datum  &c.  tout  à la  fois.  La  plupart  ne  préfentent  que  la  b!btj  uc!ésd°le$ 
dernière  de  ces  formules.  Mais  elles  redevinrent  plus  communes  de  l'incarnation 
fous  quelques-uns  de  fes  fuccelfeurs.  Le  P.  Papebrock  prétend  bulles  plus  »n- 
fixer  a ce  pontificat  l’époque  des  indidions  commencées  au  pre-  p^emfupoftcs! 
mier  janvier.  Mais  il  eft  prouvé  (d)  qu’on  doit  faire  remonter  (dj  y ltal  pacr 
plus  haut  cette  manière  de  compter.  Au  refte  deux  fois  plus  des  t.  »"«/.  40,. 
bulles  de  ce  Pape  prennent  l’indidion  du  premier  feptembre , 
que  du  premier  janvier. 

Le  favant  P.  Papebrok  s’apuyanc  fur  l’autorité  de  D.  Mabillon 
voudrait  attribuer  à Léon  ix.  l’introdudion  de  l’année  de  l’In- 
carnation dans  les  bulles.  Mais  fans  rapeller  ici  fes  variations  fur 
l’article  ; D.  Mabillon , qu’il  réclame , loin  d’avoir  nié  que  cette 
date  fe  rencontrât  dans  des  bulles  plus  anciennes,  tient  (t)  un 

( i ) Le  privilège  (c)  auc  Léon  ix.  acorda  manus  Pétri  Diaconi  biUiothecarix  & can - / . rfj-Br  _ 
aux  Chanoines  Je  Verdun  la  première  an-  ceUarii  fanûec  & apvfioltcte  Sedis  , arme  ***  ° 

née de  fon  pontificat  porte  cette  fignature  : Domini  Leonis  nom  Papae  I.  indih.  il!.  ™ 

Léo  P ap a.  Gloria  Domini  plena  Cette  bulle  munie  d*un  lecau  de  plomb  a 

est  terra.  Bene  valete.  Vient  etc  publiée  fur  l'original.  (f)  De rt  diplon* 

cuTuitc  la  date  : Data  vu.  kal.  nov.  per  (1)  Il  déclare  bien  pofitivement  qu'il  (/}  p>  18 
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langage  tout  opofé.  Sous  ce  Pontife,  il  eft  vrai,  l’année  (le l'In- 
carnation devint  tant  foit  peu  plus  commune.  Mais  la  plupart 
de  fes  bulles  demeurèrent  encore,  comme  auparavant,  privées 
de  cette  date.  Vouloir  au  furplus  rejetter  toutes  les  bulles  anté- 
rieures à Léon  ix.  dans  lefquelles  elle  eft  employée  ; ce  feroit 
fupofer  que  les  favans  de  touces  les  nations  fe  feroient  concer- 
tés , pour  produire  au  grand  jour , comme  autant  de  monument 
autentiques , une  multitude  de  pièces , qui  pécheraient  toutes 
par  le  meme  endroit , & dont  il  ne  ferait  pas  moins  dificile  de 
le  diflimuler  le  vice , qu’il  feroit  aifé  de  l'apercevoir.  D’ailleurs 
cft-il  poflible  qu’une  troupe  d’impofteurs  des  quatre  coins  de 
l’Europe,  fe  fuffent  donné  le  mot  pour  décorer  tant  de  bulles 
de  cette  note  chronologique , au  hafârd  detre  découverts  à ce 
feul  trait  ? Ce  qui  rend  encore  le  prétendu  complot  de  ces 
fauflaires  plus  abfurde  ; c’eft  qu'après  avoir  fait  ufage  des  for- 
mules 8c  des  dates  particulières  à des  tems  plus  anciens  ; ils  les 
auraient  toutes  contredites  8c  convaincues  de  faux  par  la  pro- 
ximité d’une  date,  qui  ne  s’étoic  jamais  trouvée  dans  la  même 
compagnie.  Nous  le  demandons  à ceux  qui  prétendraient  réa- 
lifer  ces  chimères  ; n’eft-il  pas  vrai  que  ces  rabricateurs  ont  conu , 
ou  n’ont  pas  conu  les  formules  & les  notes  chronologiques  pro- 
pres des  Papes  8c  des  liècles , dont  ils  vouloient  imiter  les  bulles  ? 
S’ils  les  conoiffoient  ; par  quel  renverfement  de  fens  commun , 
ont-ils  introduit  parmi  elles  une  date  que  perfone  n’y  avoir  ja- 
mais vue  ; A voient-ils  intention  de  forger  des  pièces,  auxquelles  le 
moindre  conoiflfeur  ne  pût  fe  méprendre  f Au  contraire  liles  for- 
mules au  tiques  leur  étoient  parfaitement  inconues;  par  quel  heu- 
reux hafard  ont-ils  û bien  réuffi  à n’en  pas  admettre  d’autres , que 
celle  de  l’Incarnation  1 Comment  ont-ils  fu  les  diftinguer  de  celles 
de  leur  tems , 8c  donner  à celles-là  fur  celles-ci  la  préférence  ? 


uc  voudrait  pas  aflurcr  que  les  Papes  avant 
Léon  iz.  n'ont  jamais  employé  1ère  chré- 
tienne ; parccqu'il  n'a  pas  tout  vu  ni  lu. 
Quod  fi  nullum  pontïficium  diploma  ante 
Leontm  IX.  ( ne  que  verà  id  conflanter  affir - 
ntare  vtlim  , CVM  SEC  OMS  IA  VIDE - 
JtiJK  AU  T LE  CE  RI  M î eeram  Chnfiianam 
profer*  ; ïllud  indè  proflux iffe  vidttur  quod 
Léo  ix.  ex  genere  or  tus  Germanise  impe- 
ratorum  , qui  an  nos  fncamÀtionis  ufurpa - 
èant.  D.  Mabullon  ne  pouvoit  fe  déclarer 
plus  clairement  en  faveur  des  bulles  datées 
de  l'Incarnation , antérieures  à Léon  ix.  s’il 


en  avait  conu  d'authentiques  Car  il  avoue 
u’il  n’en  a point  rencontré  j nec  fcio  , dit- 
, an  uUum  Jincerum  eorum  diploma  cum 
hoc  calculo  inveniatur  ante  Leonem  IX. 
quidquid  dicat  A vent  in  us  , qui  hune  ufum 
a Pafchale  l.  deduett.  Mais  d'autres  ont 
vu  ce  qui  avoir  échapé  aux  recherches  de 
D.  Mabillon.  Ce  (avant  homme  dit  pa- 
reillement qu'il  n'a  point  trouvé  de  fetau 
d’abbé  ou  de  monaftere  avant  le  xn.  ficelé. 
Néanmoins  l'abbaye  de  Fuldc  (a)  en  avoit 
à Ton  ufage  en  1030.  1057.  1071. 

XV.  Léon 
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XV.  Léon  ix.  étant  venu  à Cologne  depuis  l'on  élévation  fur 
le  S.  Siège  acorda,  fuivant  quelques  hiftorieus,  à Herman  ar- 
chevêque de  cette  ville  aulfi-bien  qu'à  fes  fuccelleuts  la  charge 
d’archichancelier  du  S.  Siège.  En  étec  nous  trouvons  dans  le 
nouveau  Bullaire,  un  privilège  tiré  d’Aubert  le  Myre,  daté  de 
la  quatrième  année  de  Léon  ix.  indidion  v.  loyi.  dans  lequel 
ce  Pape  confirme , mais  ne  donne  pas  à l’Archevêque  de  Co- 
logne la  chancellerie  romaine.  Ainfi  cette  pièce  achevé  de  prou- 
ver qu’il  faut  en  faire  remonter  plus  haut  la  donation.  Après 
Herman  les  bulles  n’attribuent  plus  cette  dignité  qu’à  fon  luc- 
celTeur  immédiat.  Cependant  une  foule  d’autres  a&es  ne  celfenc 
de  déférer  à l’Archevcque  de  Cologne  la  qualité  d’archichance- 
lier de  l’Empire  en  Italie , de  même  qu’ils  donnent  à celui  de 
Treves  celle  d’archichancelier  de  l’Empire  dans  les  Gaules  6c  à 
celui  de  Mayence  celle  d’archicluncelier  de  l’Empire  en  Ger- 
manie. Le  Pape  n’eut  pas  plutôt  acordé  à l’Archevcque  Herman 
ce  privilège  confùmatil;  que  le  chancelier  ordinaire  du  S.  Siège 
apoftolique  , quoique  Cardinal  , ne  fe  réferva  plus  fous  le  relie 
du  même  pontificat,  que  le  titre  de  viccgérenc  de  l’Archevêque 
de  Cologne. 

Avant  le  voyage  du  Pape  on  (i)  Allemagne,  Pierre  archivifte 


IV.  PARTIE. 

XI.  SiiCLr. 

Confirmation  du 
ti:rc  d'archichan- 
celier acordcc  à 
l'Archcvcquc  de 
Cologne.  Chance- 
liers , bibliothé- 
caires & archivis- 
tes de  Léon  ix. 


fi)  Les  Allcmans  fc  fervent  d’une  lettre 
de  ce  Pape  datée  du  7.  octobre  10 fi.  St 
adrcfléc  à Henri  Roi  de  France  & à fes  fu 
jets  , pour  juftificr  que  l'abbaye  de  S.  Em- 
meran  de  Ratisbounc  polfcde  le  coips*dc 
S.  Dcnys  éveque  de. Paris  , qu’on  croyoit 
alors  être  l’Arcopagitc.  Léon  .x.  y de. lace 
qu’en  la  prcfcncc  & à la  prière  de  fes  am- 
badadeurs  ces  Reliques  ont  été  examinées 
ôc  vérifiées  erre  de  ce  Saine  , & que  fon 
corps  a été  transféré  tout  entier  , excepté 
une  partie  de  la  main  droite  , au  monallere 
de  b,  Emineran  par  l’Empereur  Arnoul. 
Npus  avons  cxpolédans  notre  Dèfenfe des 
titres  & dis  droit  s de  l’abbaye  de  S.  Ouen(a') 
les  motifs  très-graves  qui  peuvent  faire 
regarder  cette  lettre  comme  authentique. 
Si  elle  a été  jugée  faufle  par  un  nombre  de 
fa  vans  tels  que  Doublet , l-.s  PP  MabiJJon, 
Féltbicn  , Halloix  , Scc  -,  placeurs  autres 
tels  que  Viguleius-i  lundius  , Hcnschenius , 
& (b)  M.  Eckhart , l’ont  crue  véritable. 
Ce  dernier  a répondu  pié  à pié  à toutes  les 
objcâiçns  propoféct  par  D.  Mabillon  con 
tre  ccttc  pièce.  Le  P.  Morin  s'en  cil  fervi , 

Tome  V. 


pour  prouver  (c)  que  les  Papes  ont  ajouté 
à Jcuis  bu'Ls  les  années  de  lejr  pontificat , 
afin  , dit- il , d 'imiter  de  plus  pris  la  fouve- 
rainet  des  Rois  & des  Empereurs.  Antoine 
Au^u^in  Efpignol  bt  le  Cardinal  Baronius 
ont  publié  la  lettre  contcllcc , fans  former 
le  moindre  foupçon  contr’cllc.  Lcnnncn- 
tilfimc  auteur . fcrnblc  neanmoins  douter 
qui  des  François  ou  des  Bavarois  polîcdcnt 
véritablement  les  Reliques  de  S.  Dcnys. 
Maisc’cft  un  principe  certain  que  les  char- 
tes véritables  contiennent  quelquefois  des 
faudetés  manifefte';.  On  peut  donc  bien  fc 
déclarer  pour  la  vérité  de  la  bulle  de  Léon 
IX.  fans  pour  cela  admettre  la  prcccndue 
tranflurion  du  corps  de  •.  Dcnys  à Ratif- 
bonc  j tranllation  dont  on  n'avoit  jamais 
oui  parler  avant  l’an  ro; x.C'cft  à quoi  nos 
autcuis  François , qui  rejettent  la  pièce  en 
qucOion  , n’ont  pcuiétte  pas  a dex  réfléchi. 
V it  ils  fc  fondent  fur  ce  que  le  tranfport 
des  Reliques  de  S.  Dcnys  en  AlLmaznc  cft 
une  chimère  toute  pure.  De  plus  ils  le  font 
fcrupulc  d’attribuer  à un  grand  Pape  une 
lettre  qui  attefte  un  fait , qu’on  peut  con- 

Ff  ' 


(a)  Pag.  ut. 
Ci  Juiv . 


(b)  Comment,  dt 
n'tul  Front. 
Orient,  tom.  2. 
Pag-  74». 

fc)  Délivrance  de 
l’Egtifipag.  it  j 
ti  Juiv. 
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(a)  Mabil.  j4i- 
nul.  Btmd.  t.  4. 

pj£.  fit. 


(b)  Hifl.  dtl'E- 
g lift  t*‘l-  ,am-  7 
pag.  171. 

(c)  Alla  érudit 
tnenjïs  januar. 
îyiy. 

(d)  Longurval , 
hift.  del’Egl.  gali 
tem.  7 />.  JH- 
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du  facré  Palais  avoir  écrit  une  bulle  ôc  Pierre  Diacre  bibliothé- 
caire ôc  chancelier  du  S.  Siège  l’avoir  expédiée.  C’eft  l’unique 
de  Léon  îx.  que  nous  ayons  vue , où  le  notaire  air  apofé  fon  nom. 
Mais  Pierre  bibliothécaire , qui  l'avoir  délivrée , peu  après  l’exal- 
tation de  ce  Pape,  continua  d’en  dater  plufieurs  autres,  l’année 
1049.  ôc  la  fuivante , ôc  même  au-delà  de  la  moitié  de  cette 
année.  Cependant  depuis  le  milieu  jufte  de  iojo.  Odon  primi- 
cier  de  Toul,  chancelier  ôc  bibliothécaire  du  S.  Siège  remplit  les 
mêmes  fondions.  En  ioji.  ioji.  ôc  105  $.  Frédéric  Diacre 
bibliothécaire  ôc  chancelier  du  S.  Siège  n’expédia  nul  privilège, 
que  comme  rempliflant  les  fondions  d’Herman  (ij  archichan- 
celier ôc  Archevêque  de  Cologne.  La  plupart  des  bulles  de 
Léon  ix.  n’ont  point  d'autre  date  que  celle  du  jour  du  mois,  de 
l’année  du  pontificat,  ôc  de  l’indidion.  Après  la  dernière,  une 
de  Tes  bulles  ajoute  : A'dum  Beneventi  in  Dei  nomine  Jeliciter  , 
amen.  Il  emploie  dans  une  formule  de  date  Apojlolams  au  lieu 
de  Pontijicatûs.  Quelques  autres  Papes  en  ont  ufé  de  même  : 
mais  très-rarement.  Et  quand  ils  l’ont  fait,  ce  n’a  guère  été  que 
dans  les  bulles  données  entre  leur  cledion  Ôc  leur  facre. 

On  a une  bulle-pancarte  de  Léon  ix.  datée  de  fon  apoftolar, 
de  fon  épifeopat  de  Toul,  qu’il  avoir  gardé  en  montant  fur  le 
S.  Siège, & de  l’an  ioço.  de  l’Incarnation , indidion  iv.  Data  (a) 
Tulii  in  majori  ecclejiâ  xi.  kal.  novembris  per  manum  Udonis 
Tullenjïs  ccdejùe  primicerii , canceüarii  & bibliothecarii  apojio- 
licœ  Sedis  , anno  apojlolatus  domni  Leonis  Papce  fecundo  , 
Epifcopatûs  Tullenjis  xxyi.  Le  même  Pape  écrivit  aux  Princes 
Bretons,  pour  leur  notifier  l’excommunication  portée  contre  les 
Evêques  de  leur  province.  Sa  lettre  (i)  fubftitue,  Vita , falus  , 


vaincre  de  faux  par  des  preuves  évidentes. 
Mais  comme  l'ont  judicicufcmcnt  obfcrvc 
les  Jéfuitcshiftoricnsdc  l'Eglifc  Gallicane  , 
c'ejl  (b)  un  pur  fuit  , fur  lequel  ceux  qui 
portent  le  plus  loin  /’ autorité  du  S,  Siège  , 
conviennent  qu'un  Pape  peut  fe  tromper. 
Ajoutons  avec  M.  Eckhart  que  les  bulles 
de  Léon  îx.  font  d'un  autre  (tyle  que  celles 
de  fes  prédéccflcurs  , & que  l'écrit  qu'il 
adrefla  au  Roi , au  Clergé  & au  peuple  de 
France  , en  faveur  des  moines  de  S.  Erame- 
ran  , cft  une  lettre  plutôt  qu'une  véritable 
bulle.  Par  là  tombent  toutes  les  objections 
tirées  de  la  difércncc  de  fon  ftylc  & de  fa 
forme. 

(1)  Dom  Bernard  Pci  (c)  a donné  une 


bulle  de  Léon  ix.  dont  voici  la  date  : Data 
per  manus  F.  Diaconi  bibliothecarii  can- 
cellant S.  Roman et  catholicee  & apofîohcte 
eu  U fia  vice  Domini  H.  Colonienfis  archi - 
epijcopi  & archicancellarii  anno.  Dom . 
In.  MLll.  anno  pontificatus  Domini  Leo- 
nis noni  Papa.  IV.  VIll.  id.  nov.  actum 
Tiburi  féliciter. 

(1}  Don  Lobincau  dens  la  préface  de 
l'iiiitoire  de  Bretagne  a prétendu  que  cette 
lettre  étoir  fupolcc.  » i°.  Parcequ'ellc 
» eit  (d)  ad  reliée  à Eudes  , au- lieu  qu  elle 
» auroit  dû  l'étrc  à Conan  , qui  étoit  alors 
» Duc  de  Brétagnc.  i°.  Parceoucllc  cft 
n aufïî  adreifée  a un  Prince  Breton  , qui 
» c(t  nommé  Analus  t qu’on  ne  conoic  pas. 
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à falutem  & apoflolicam  benediSionem.  On  ciroic  quelquefois 

plnlîeurs  [a)  exemplaires  d'une  meme  bulle  de  Léon  ix.  pour  iv.  partie. 
être  confervés  dans  diférentes  églifes.  Ce  Pape  s’ell  fervi  de  di-  xr  s,icLr- 
férens  focaux,  repréfentés  dans  notre  (b)  quatrième  tome.  An' 

XVI.  Autant  qu’on  en  peut  juger  par  le  petit  nombre  des  pag.,‘7. 
bulles  de  Vidor  ii.  il  préféra  fouvent  les  ufiiges  des  prédécef-  (b;  i tg.  30o. 
feurs  de  Léon  ix.  à ceux  que  ce  dernier  avoit  introduits.  Il  ra-  formules  dej 
pella , quoique  pas  toujours,  les  deux  formules  de  dates , qui  ne  bulles  JcViûor». 
fe  rencontroient  prefque  plus  enfemble  fous  Léon  ix.  mais  il  n’y  s‘gnc  particulier 
rétablit  pas  les  termes  furnmi  pontificis  & univerfalis  Papa  in  fccau'" 

facratiflimà  B.  Pétri  ftde,  fuprimés  fous  fon  prédécelTeur.  Dans  Tarie, 
une  de  fes  bulles  la  date  ordinaire  commençant  par  Data  &c. 
eft  fuivie  de  cette  autre  formule  : Datum  Bonus  in  Dei  nomine 
féliciter,  amen.  Vidor  retrancha  quelquefois  les  deux  premiers 
mots  de  falutem  & apoflolicam  benedichonem.  Grégoire  nocaire 
6c  archivifte  dreda  les  bulles.  Aribon,  ou  Arabole  les  expédia. 

Hildebrand  qui  fut  depuis  Pape  en  expédia  aulli  en  qualité  de 
Soudiacre  de  la  S.  E.  R.  en  la  place  d’Herman  archichancelier, 
fans  néanmoins  en  faire  toujours  mention.  Ce  qui  paroirroit  plus 
fingulier  dans  quelques-unes  des  bulles  de  Victor  ; fi  l’on  n'en 
avoit  déjà  vu  des  exemples  ; c’eft  qu’on  n’y  place  qu’après  tou- 
tes les  dates , les  fameufes  claulès  : Decernimus  ergà  ut  nulli 
hominum  liceat  &c.  Si  qua  igitur  &c.  Cunclis  autem  de.  Plu- 
lieurs  des  bulles  de  ce  Pape  6c  entre  autres  une  raportée  au  hui- 
tième tome  du  Gallia  Chrifliana  confervent  toujours  beaucoup 
de  l’air  antique  dans  leurs  ( i ) claulès  : Si  quis  &c.  Qui  vero  &c. 


>»  j°.  En  ce  que  l'infcription  de  la  lettre 
*»  étant  à planeurs  , le  Pape  cependant  y 
»>  parle  au  fingulier  dans  le  texte  de  la  Ict- 
» trc.  4°.  Cet  hiftoricn  dit  qu’on  ne  rcco- 
» noit  pas  la  conduire  de  Rome  dans  la 
»>  manière  b ru  (que  , dont  on  fait  cxcom 
»>  municr  les  Evêques  Bretons  Mais  rien 
» de  plus  foiblc  que  ces  prétendues  raifons. 
» Car  de  l'aveu  même  de  l'hiftoricn  , Eudes 
« étoit  alors  Rcgcut  du  duché  de  Brétagne , 
»>  fous  la  minorité  de  Conan  j 5e  il  eff  aife 
de  voir  c\\x  A nalus  cft  mis  par  latranfpo 
« ht  ion  d'une  lettre  pour  Alanut , qui  croit 
» Comte  de  Cornouaille.  On  fçait  auffi  que 
» dans  les  lettres  circulaires  a Irclfées  a nJu- 
« (icurs  Princes  ou  Evcqucs  , on  parle  lou- 
ai vent  au  (îngulicr  , comme  fi  1a  lettre  n’é- 
» toit  adrcficc  qu'a  celui  à qui  cft  envoyé 


» l'exemplaire  , qui  lui  cft  deftiné.  Enfin 
n peut-il  paroitre  furprcnanc  que  des  Evê- 
»»  ques  aculcs  de  crimes  griefs  & cités  à un 
»»  concile  pour  s'en  juRificr  , (oient  cxcom- 
» munies  , quand  ils  refufent  de  compa- 
» roitre  , 6c  ajoutent  par  là  la  contumace 
» aux  autres  excès , dont  ils  font  acufés?« 

( i > Si  quis  autem  hujus  noftri  pracepti 
fei  enter  violât  or  exjliterit  , vel  de  fupra 
[criptis  rebus  Vindocintnfi  monaflerio  quic - 
quant  fubtraxerit , malediéiione  Dei  Patris 
h Filii  & Spiritas  fantlï  damnetur  , con- 
fundatur  , pereat , ad  cujus  honorem  & 
nomen  locus  ipfc  conjlruftus  ejl  , deir.de 
etiamirjm  Dei genitricis  Ü beatorum  Apof- 
tolorum  Pétri  & Pauli  omniumque  fanüo- 
rum  incurrat  , & nojlrâ  apofioltcâ  au&ori  - 
tate pi  excommunicatus  & anathcmat'u  yia- 
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La  dernière  eft  ainfi  terminée  : Vi Boris  prima  fedis  epi/copi  & 
univerfalis  Papa  //.  breve  fignutn.  Il  aurait  été  à (ouhaitèr, 
qu’on  eût  expliqué  plus  nettement  ce  qu'on  entendoit  par  ce 
ligne.  On  voit  la  même  foufcription , aux  deux  derniers  mots 
près , au  premier  tome  de  Y Italia  facra.  Dans  la  date  d’un  pri- 
vilège de  Victor,  après  le  jour  du  mois  5c  l’année  du  fiècle, 
on  met  le  nom  du  dataire,  puis  l’année  du  pontificat  & l’in- 
diétion. 

La  devife  de  Victor  ( r ) devoir  être  : Ipfe  efl pax  nojtra , comme 
on  en  peut  juger  par  un  fceau , ou  fi  l’on  en  croit  le  P.  Pape- 
brok , par  une  pièce  de  monoie , fur  le  revers  de  laquelle  on  voit 
cette  infcription  écrite  en  rond.  Le  champ  en  eft  partagé  en 
quatre  par  une  croix  : une  étoile  en  ocupe  le  centre  : A & ci  font 
pofés  entre  les  deux  intervalles  d’enhaut  entre  ceux  d’en- 
bas  ÎCT  XI , lifez  XC  De  l’autre  coté  dans  la  même  pofition , où 
le  trouve  ordinairement  la  devife , on  voit  pour  légende 
toris  Papas  ir.  Le  milieu  eft  rempli  par  une  ville  repréfentée 
avec  cette  infcription  r Avrea  Rom  a.  Le  premier  mot  eft 
fitué  au-dertus  : le  fécond  placé  au-deftbus , femble  en  former 
l'exergue.  Sur  un  autre  fceau  de  plomb  d’une  bulle-pancarte , le 
même  type  & la  même  légende  ocupent  le  revers.  Mais  de  l’au- 
tre côté  parait  l’empreinte  d’une  tcte  de  S.  Pierre,  à qui  une 
clé  eft-préfèntée  du  ciel  avec  cette  infcription  : Tu  pro  me 
navem  liquijli , fiifcipe  clavem.  O11  a fait  reprélenter  la  figure 
de  ce  Iceau  dans  le  quatrième  tome  (a)  de  ce  traité.  A l’imi- 
tation de  Léon  ix.  Vi&or  11.  fit  marquer  au  bas  du  même  pri- 
vilège le  Bene  valete  en  monogramme  Sc  les  figures  (ê)  circu- 
laires , renfermant  cette  infcription  : Victor  b ir.  S.  Romance 
0 apojlolices  Sedis  Papes.  L’aire  divifée  en  quatre  par  une  croix 
laifle  apercevoir  dans  les  deux  intervalles  d’enhaut  Œs  xTs.  & 
dans  ceux  d’enbas  Petrus.  P au  lus. 


euto  inodatus  , ut  nunquam  regnum  D’il  vi- 
dtat  , fed  cum  Diabolo  & Judo  tradïtorc 
omnibufque  impii  J fit  damnatus  in  éUcrnum , 
& in  tentbris  montât  & umbrâ  mortis  & in 
inctrtdto  fulfurato  , 6'  in  frigore  illo  tarta- 
&Q  j,  ubi  tfi  flttus  & firidor  dtntium , ni  fi 


quod  eidtm  loto  abfiuüt  , digna  faùsfacho- 
ne  emendet. 

(1)  Nous  ne  pouvons  plus  douter  que 
cette  fcntencc  ne  Toit  véritablement  cclfe 
! de  ce  Pontife;  puifqu'cllc  Ce  trouve  dans 
la  Mc  qui  nous  eft  venue  de  Rome.. 
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On  lit  au  bas  du  meme  diplôme  publié  par  (a)  D.  Mabillon  U)  Annal.  B cru  J. 
ces  deux  iignacures  : f Humbertus  diclus  Cardinalis  epifeopus  '•+  p-  7»«. 
fanette  ecclejîæ  Silvce-C andidx  cognitum  relegit  & JubJcripJit. 
t Heldibrandus  Cardinalis  fubdiaconus  fanclx  Romanx  Eccle- 
fix  dando  confenjït  & fubfcripfit.  Ughelli  (b)  faic  mention  d’un  (b)  haiu  fier. 
fceau  de  plomb  du  même  Pape  , fur  lequel  on  voie  ces  mots:  ,om  , co l-  s°s- 
Jésus  Christus.  Petrus.  Paulus.  Cet  auteur  en  décrie 
un  fécond  avec  (e)  cette  infeription  écrite  en  rond  : Vi Boris  il.  (c)  nu.  tim.  i. 
S.  Rom.  & univerfilis  Papce.  Et  au  milieu  , Jésus  Christus.  co/-  +i°' 
Petrus.  Paulus.  Anna  mlv.  Pont.  i.  Cela  prouve  que  la 
forme  du  fceau  n’avoit  encore  rien  de  fixe. 

XVII.  Sous  Etienne  fi)  ix.  Grégoire  continue  de  faire  les  Commencement 
fondions  de  notaire  6c  d’archivifte.  Au  lieu  de  ce  dernier  titre  «mé- 

il  prend  quelquefois  celui  de  camérier.  Hombert  évêque  de  dcVien^dii^ufl- 
Sil ve-Candide  Sc  bibliothécaire  de  la  S.  E.  R.  n’a  de  fingulier  gc  ordinaire  dan» 
que  l’exaditude  à marquer  les  dates  du  lieu  & de  l’Incarnation  : *°“‘“  ■ lcs bollcs  • 

* . r « • * « , » . & de  I Incarnation 

quoique  iur  ce  dernier  article,  il  taille  admettre  quelques  excep-  dans  les  pancar- 
tions.  La  première  dès-lors  devint  d’un  ufage  ordinaire  dans  te».  Sceau  J'Erico- 
toutes  les  bulles , & la  fécondé  dans  les  privilèges  ou  pancartes.  deux  jomt  di- 
Le  Pape  Etienne  fe  fit  repréfenter  fur  fon  fceau , à genoux , eu  ferai». 


# 


( i ) Ce  Pape  étoit  fils  du  Duc  de  Lor- 
raine  , & le  premier  Prince  d'en-deça  les 
Alpes  fait  Cardinal , bibliothécaire  & chan- 
celier du  S.  Siège.  Cependant  fi  l'on  en 
croit  un  célèbre  (<é)  doreur  cfc  Sorbonne, 
» le  premier  qui  dans  les  pays  éloignés  ait 
«i  été  honoré  de  ccttc  djgnité  ( de  Cardh- 


» nal  ) for  Conrad  de  Wittclesbacb  arche* 
n veque  de  Mayence , qui  l'an  1 1 6 j . fuyant 
n la  perfécution  de  l'Empereur  Frédéric  r* 
» fc  réfugia  auprès  du  Pape  Alexandre  ni» 
» qui  étoit  alors  à Tours  & y tenoic  un 
» concile  ; mais  Conrad  fut  fait  evèque  de 
* Sabine»  <* 


(d;  Salnton, traite 
de  l’étude  des  coar 

cil.  2-  n* 
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Variation!  di- 
minuent dam  les 
formules  Se  les  da- 
tes. PL  LXXX1U. 
Arangement  des 
date  i' «confiance 
dansla  manière  de 
commencer  I an- 
née. Nicolas  ti. 
avoir  trois  dévi- 
fcs.  Son  fceau  : 
éleva rion  des  Car- 
dinaux. 

(b)  l‘ag.  177. 
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habics  pontificaux , une  crofie  à la  main , paillant  fes  agneaux.1 
Au  milieu  des  nues  paroilToit  J.  C.  à mi-corps  lui  adreflant  ces 
paroles  gravées  fur  le  revers  : Si  diligis  me , Petre , pafee  agnos 
meos.  C’eft  en  effet  fa  fencer.ce  telle  que  nous  l’avons  reçue  de 
Rome.  Une  de  lès  bulles  eft  datée  par  l’écrivain  (a)  du  19,  no- 
vembre, Si  par  le  bibliothécaire  du  u.  Il  n’en  faudrait  pas  da- 
vantage à certaines  gens , pour  déclarer  la  pièce  faurte.  Elle  eft  de 
plus  datée  par  deux  fois  de  l’indiûion  1.  au-lieude  l’indiétion  ir. 
Mais  rien  n’eft  plus  facile  à réfoudre  que  ces  dificulrés.  La  pre- 
mière prouve  feulement  que  le  bibliothécaire  ou  le  chancelier 
n’expédioit  pas  toujours  les  bulles  du  jour  qu’elles  étaient  écrites. 
La  fécondé  qu’il  eft  fort  ordinaire  de  confondre  le  nombre  ro- 
main 11.  avec  le  chifre  arabe  n.  foie  dans  les  copies,  foit  dans 
l’impreflïon.  • 

XVIII.  Quoique  la  formule  in  perpetuum  fut  à ia  tète  de  U 
plupart  des  privilèges  de  Nicolas  11.  il  y fubfticua  quelquefois: 
Nunc  & venturis  temporibus  , ou  bien  , tam  prafentibus  quant 
futuris.  Pendant  les  deux  premières  années  de  fon  pontificat, 
Oclavien  archivifte  Si  notaire  de  la  S.  E.  R.  écrivic  les  bulles. 
Si  Hombert  bibliothécaire  les  expédia.  Telle  eft  celle  que  Ni- 
colas 11.  açorda  à Gifon  évêque  de  Wels  en  Angleterre.  Notre 
planche  lxxxii*.  repréfente  le  commencement  Si  la  fin  de  cette 
bulle.  Elle  eft  gravée  en  entier  dans  la  Grammaire  anglo-fk- 
xone  (b)  du  célèbre  George  Hickes.  11  n’y  a que  la  première 
ligne  qui  foit  un  peu  dificile  à déchifrer.  Elle  le  lit  ainfi  : Ni- 
colaus  Epifcopus  Jervus  fervorum  DeP,  Gifoni  dilecto  confratri 
& coepifcopo , ac  per  eum  aeclcfiseWiüenfi  fuifque  fuccejjoribus 
ibidem  canonici  promovendis  in  perpetuum.  Pontifiai  nojlri  efl 
omnibus  ecclefiafiicis  utilitatibus  providere  &c.  Il  y a dans  les 
archives  de  S.  Denys  une  bulle  du  même  Pape , dont  le  fceau 
étoit  pendant  à une  bande  de  parchemin. 

En  1 06 1 . le'  fuccefTeur  de  Hombert  dans  la  charge  de  biblio- 
thécaire Si  de  chancelier  de  la  S.  E.  R.,  data  une  bulle , où 
manque  l’annce  de  l’Incarnation.  La  date  du  lieu,  qui  aurait 
du  être  placée  à la  tête  des  dates,  eft  renvoyée  à la  fin.  Depuis 
Nicolas  11.  la  formule  des  dates  particulières  aux  bulles  privi- 
lèges devint  prefque  uniforme.  Voici  quel  en  étoit  l’arangement. 
Le  lieu  , le  jour  du  mois , l’année  du  Seigneur,  ou  de  l’Incar- 
narion , celle  du  pontificat  Si  l’indiftion.  Nous  difons , l’année 
du  Seigneur  } pareeque  c’étoic  l’expreftion , qu’on  employoit 
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d’ordinaire.  Ce  ne  fut  que  fous  le  fuccefleur  de  Nicolas,  qu’on 
ufa  invariablement  du  terme  à' Incarnation,  dans  les  dates.  Une 
de  fes  bulles  datée  de  Rome  commence  l’année  au  premier  jan- 
vier. Plufieurs  autres  datées  de  Florence  la  prennent/'  i)  du  z f.  de 
mars.  C’étoit  fe  conformer  à l’ufage  des  lieux.  Un  privilège  dont 
l’écrivain  ne  fe  nomme  pas , eft  ligné  de  ce  Pape  & de  plufieurs 
de  fes  Cardinaux.  Nicolas  avoir  pris  diverfes  devifes  ou  fen- 
tences.  i.  Magnus  Donjinus  nojler  & magna  virtus  ejus  : 
z.  Deus  nojler  refugium  O virtus  : 3.  Conjirnia  hocDeus  quoi 
opérants  es  in  nobis.  D.  Mabillon  parle  d’un  (a)  fceau  de  ce 
Pape , pendant  à une  bulle  au  moyen  d’une  couroie.  D’un  côté 
ce  fceau  repréfente  S.  Pierre,  à qui  une  main  célefte  préfente 
des  clefs , avec  cette  infcription  : ►{<  Tibi  Petre  dabo  claves 

2 ni  codorum.  Au  revers  on  voit  la  ville  de  Rome  Sc  ces  mots, 
rea  Roma  , avec  cette  légende  autour  : Signum  Nicolai 

P apte.  Selon  quelques  {b)  favans,  un  autre  fceau  du  même  Pape 
repréfente  Rome  en  exagone  avec  l’infcription  : Aurea  Roma 
& la  légende,  Nicolai  Papje  secvndi.  A la  fin  de  fes 
bulles  on  voit  cette  claufe  affez  fingulicre  : Prauerea  ut  htec  pa- 
gina fidem  legentibus  ajlruat  & proprice  manus  fubfcriptione  & 
apojlolici  Jîgilli  munire  fluduimus  imprejjione.  Sigillum  (1)  Ni- 
colai Pape.  Suivent  les  fignatures  de  cinq  Evêques.  D.  Rivet 
obferve  (c)  qu’Etienne  Cardinal  parlant  de  Nicolas  11.  lui  donne 
le  titre  de  Pape  univerfel , & qu’/V  en  ufe  de  même  dans  la  pe- 
tite préface  à la  tête  de  fes  decrets.  On  a vu  , continue-t-il , que 
dès  le  fiècle  précédent  l’ufage  de  ce  titre  avoit  commencé  à pajfer 
en  coutume.  Mais  dcs-le  neuvième  ficelé  il  croit  d’un  ufage 
allez  commun,  Se  l’on  peut  même  dire  qu’au  xie.  il  commença 
à n’être  plus  à la  mode  dans  les  bulles  des  Papes.  Celle  que  Ni- 
colas acorda  au  monaftère  de  S.  Vannes  de  Verdun  eft  fin- 
gulicre. Elle  ne  préfente  ni  le  feripturn  per  manum  , ni  le  Bene 
valete.  Elle  eft  fcellée  du  fceau  décrit  plus  haut  d’après  le 


(1)  Telle  eft  entr  autres  celle  qu  i!  acorda 
au  monaftcrc  de  faince  Félicité  de  Ilorcuce  : 
Data  (d)  Florentin  Vl.  tdus  j arma  ni  anno 
ai  Incarnations  MLjx.  per  manus  Hum- 
berti  fanât  ccdcfit  Silva- Candidat  epif* 
copi  & apojlolic ce  ftd'u  bibliothecarii  , anno 
primo  pontificatus  Dominé  Nicolai  Papa 
ftcundi , indiâione  Xi  il.  Cette  bulle  eft 
fîgnéc  par  cinq  Evêques  , après  Icfquels 
Pierre  Damien  iouferit  ainft  : Parus  pes- 


cator  Monachus.  Suivant  aotie  manière  de 
compter , clic  aparticnt  au  huit  de  jan- 
vier 1 060. 

(x)  Il  v a lieu  de  croire  que  le  fceau 
dont  il  eft  parle  dans  le  corps  de  la  bulle 
eft  le  fceau  de  plomb  : mais  que  ce  qui  eft 
ici  apcllc  figiUum  aparemment  par  le  co~ 
pifte  n’eft  que  la  ngurc  circulaire,  dont 
on  a déjà  lufifamracm  parlé. 
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, — — ' p Mabillon , &:  datée  de  (a)  cette  forte  : Data  idus  aprills 
,Xj  per  manus  Pétri  Damiani  S.  R.  Ecclef»  bibliothecarii  & can - 

cellarii , anno  Domini  Nicolai  P apte  fecundi  tertio  , indid.  x III. 
p.iit.'n.x.0”  Rom»  in  Bafùica  fan3i  Johannis  ad  Latheranis.  M.  Leblanc 
dans  fa  DiJJertation  hiflorique  fur  quelques  monoies  de  Charle- 
magne raporte  le  fameux  decret  par  lequel  Nicolas  n.  attribue  aux 
Cardinaux  le  droit  d’élire  les  Papas;  mais  il  le  raporte  avec  des 
fignatures  & des  diférences  qui  ne  parodient  point  dans  l’exem- 
plaire  que  Baronius  a inféré  dans  Ce  s annales.  On  lit  dans  l’épi- 
taphe d’innocent  iv.  mort  en  1134.  ces  mots  touchant  le  cha- 
peau des  Cardinaux  : Purpureo primus  pileo  Cardinales  exorna - 
vit.  Cinquante  ans  après , Boniface  vin.  leur  donna  la  robe  de 
pourpre;  Paul  n.  la  calote  rouge,  Si  Urbain  vm.  la  qualité 
d’Eminence.  On  ne  fait  pas  fi  avant  l’an  96  3.  ils  ont  figné  Car- 
dinanx  Prêtres,  Cardinaux  Diacres;  mais  c’ell  ainii  qu’on  voit 
leurs  foufcriptions  dans  un  conciliabule  contre  Jean  xn. 
Variations  dan;  XIX.  Les  bulles  d’ Alexandre  11.  les  plus  folcnnclles,  com- 
Icj  divcrfcs  for-  nie  celles  qui  le  font  moins , commencent  toujours  par  ces 
Ürcu*. Ci^Papeeft  mots  : Alexander  Epifcopus  fervus  fervorum  Dei.  Mais  fi  les 
quciqurfois  apcl-  premières  varient  encore  pour  les  faluts  de  la  fulcription  ; ces 
laluts , quand  ils  ne  font  pas  entièrement  fuprimés  peuvent  fe 
clii villes  s;  ?han-  réduire  à peu  près  aux  formules  fuivanres  : In  perpetuum  : In 
cclicrs.  perpetuum  falutem  & apoflolicam  benediclionem  : Tarn  prxfen- 

* . 11  bus  quàm  futuris  in  perpetuum  : Salutem  & apoflolicam  bene- 

di3ione.ni  : Perpetuam  in  Domino  falutem.  Parmi  les  bulles  d’A- 
lexandre ; quelques-unes  font  précédées  du  monograme  grec 
de  J.  C.  . Quelques-unes  renferment  encore  les  deux  for- 
mules Scriptum  &c.  Data  &c.  ou  Datum  6’ç.  D’autres  ne  con- 
(li)  Iulia  facr.  fervent  plus  que  la  dernière.  L’indidion  (6)  fe  prend  quelquefois 
tvm.  a.  e»l.  7x7.  du  premier  de  janvier.  Les  peines  d’anathème  &c.  y fonc  ordi- 
nairement marquées  avec  les  claufes,  Siquis  &c.  Qui  verb  &c. 
Il  en  va  de  même  par  raport  à fes  fuccefleurs.  C’eft  furquoi  l’on 
doit  compter  dans  la  fuite  ; fans  qu’il  foit  befoin  d’en  avertir.  Ces 
claufes  ne  font  pourtant  pas  encore  tout-à-fait  conçues  dans  les 
termes  confacres  au  fiècle  fuivant.  Il  faut  toujours  fe  fouvenir* 
qu’en  celui-ci  l’on  les  plaçoit  fouvent  après  les  dates. 

Du  nombre  des  bulles  de  ce  Pape , il  y en  a , où  le  chancelier 
déclare , qu’il  ne  les  date  que  comme  tenant  la  place  ( i ) d’Annon 

(t)  Annal.Rtned.  (1) r.  Mabillon  , (c)  apres  avoir  rapurtt  j pif  ta  au  concile  de  Chalons  fur  Saône  four 
g.  4.  p.  6 j 7.  638.  le  ferment  que  Drogon  éveque  de  Maçon  I affermit  IcspriTilégcsdc  Cluui,  produit  fur 

archevêque 
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archevêque  de  Cologne.  Mais  le  plus  fouvent,  il  s’en  aquice  en 
qualité  de  chancelier  &c  de  bibliothécaire , fans  dire  un  mot  de 
cet  Archevêque.  Pour  diflinguet  Alexandre  n.  des  aucres  Papes, 
quelquefois  les  dataires  lui  apliquent  l’épithète  junior  au  lieu 
de  fecundus.  L’omiflion  de  la  date  du  lieu  devient  plus  rare  de 
jour  en  jour.  L’année  du  pontificat  Ce  place  fouvent  avant  celle 
de  l’Incarnation.  Il  n’efl  plus  guère  de  bulles  deftituées  de  cette 
dernière  date.  Nous  parlons  toujours  des  bulles  très-folennelles , 
& non  pas  de  celles  qui  le  font  moins  ; bien  que  très -authenti- 
ques. Les  premières  ont  pour  écrivains  Rainier  archiville  &c 
notaire  du  lacré  Palais , Antoine  notaire  régionaire  & archiville 
de.  la  S.  E.  R.  Guinizon  notaire  du  facré  Palais  &c  de  la  S.  E.  R. 
Jean  archiville  & notaire  du  lacré  Palais.  Ceux  qui  ont  foin 
de  les  expédier  font  Jean  cvêque  d’Albano  bibliothécaire  de 
la  S.  E.  R.  Ménard  évêque  de  Silve-Candide  Cardinal  biblio- 
thécaire du  Siège  apoftolique  & Pierre  Soudiacre  &c  chance- 
lier tenant  le  fceau  à la  place  de  l’Archevêque  de  Cologne,  Sc 
le  plus  fouvent  datant  en  l'on  propre  &c  privé  nom.  Pierre  ne  prie 
point  d’abord  le  titre  de  bibliothécaire;  pareeque  cette  charge 
étoit  peutccte  encore  polTédée  par  l’Evêque  d’Albano.  Mais 
bientôt  après  il  en  fut  revêtu  dans  toutes  les  formes,  & s’en  atri- 
bua  le  titre.  Quoiqu’encore  Soudiacre , il  étoit  certainement 
bibliothécaire  dès  la  quatrième  année  du  pontificat  d’Alexan- 
dre n.  En  1 07 1 . il  fe  qualifioit  Prêtre  Cardinal.  Il  garda  la  charge 
de  bibliothécaire  pendant  tout  le  relie  de  ce  pontificat  même 
pendant  les  premières  années  du  fuivant.  Une  bulle  de  1070. 
fut  délivrée  par  Pierre  Clerc  faifant  la  fonction  de  Pierre  Car- 
dinal. Une  autre  ajoute  , & bibliothécaire  de  la  S.  E.  R.  Ce 
vicegérent  devenu  Soudiacre  data , l’année  fuivante , une  bulle 
au  nom  & en  l’ablence  de  l’Archevcque  de  Cologne.  La  qua- 
lité de  bibliothécaire,  qu’il  donne  à ce  Prélat,  femble  infinuer 
qu’il  la  polfédoit  en  chef,  ou  du  moins  dans  un  degré  plus  émi- 


le  oicme  fajet  une  bulle  d'Alexandre  il. 
dont  voici  la  date  : Data  in  facro  Latera- 
nenfi  palatio  VI,  idus  niait  9 per  manus 
Pétri  S.  R.  E.  fubdiaconi  & cancellant  , 
vice  domni  Annonis  Colonienfis  Archiepif 
capi  % anno  fecundo  domni  AUxandri  Pa- 
per , 6*  ab  Incarnatione  Domtni  noflri  Jefu 
Çhrifli  Ml XI II.  indiéiione  I.  Notre  Ta- 
rant Béncdiâin  ajoute  una  réflexion  cou- 
chant la  dignité  d'archichancelier  attribuée 

Tome  V. 


à l'Archevêque  de  Cologne.  Mirum  efl  , 
dit-il , archtcancellarii  mu  nu  s in  hoc  Ale- 
xandri diplomate  It  in  alto  infrà  num.  j i. 
refer endo  pro  Vtndocino  tribui  Annoni  Co- 
lonienp  archiepifcopo  , komini  extraneo  « 
6*  qui  Altxandro  Papa  hit  initiis  non  fa  - 
vebat.  Sed  forti  hac  illecebra  pontifex  tum 
ad  fuas  panes  allicere  teniavit  : quod  ci 
optirnï  fuccefil , 

Gg 
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nent,  que  ceux  qui  fembloient  la  partager  avec  lui.  Mais  foie 
qu’il  fut  bibliothécaire  honoraire  ou  en  titre  ; cela  n'empêchoic 
pas  qu'il  n'y  eût  d’autres  bibliothécaires  plus  à portée  de  remplir 
les  fondions  de  cette  charge , que  les  Archevêques  de  Cologne, 
qui  ne  l’ont  gucres  exercée  par  eux-mêmes.  Les  dates  des  bulles 
gardent  fur  eux  le  plus  profond  filence  depuis  la  mort  d'Ale- 
xandre 11.  On  ne  peut  prefque  point  douter  qu’il  n’y  eût  alors 

Elulieurs  oficiers  de  la  Cour  Romaine,  qui  priflent  Ci)  le  titre  de 
ibliothccaire.  Les  actes  publics  font  quelquefois  datés  de  l’em- 
pire (a)  du  Pape  Alexandre  &:  de  fon  fuccefleur. 

XX.  Dans  les  privilèges  ou  bulles  plus  folennelles  d’Alexan- 
dre on  remarque  la  figure  d'une  croix  au  milieu  des  deux  cercles 
concentriques , fur  lefquels  nous  nous  fommes  afl'ez  expliqués 
ailleurs.  Nous  ajouterons  ici  que  l’infcription  remplit  les  efpaces 
lailfés  vuides  encre  les  quatre  côtés  de  la  croix.  Le  mot  Alex  an- 
ver  eft  reparti  dans  les  deux  quartiers  fupérieurs  &C  Papa  11. 
dans  les  deux  inferieurs.  La  devife  de  ce  Pape  : Exaltavit  me 
Deus  in  virtuie  brachii  fui , eft  écrite  (3)  entre  deux  cercles. 


(a)  Hifloire  de 
Dauphiné  tom . 1. 
pag.  ni. 


(x)  Ccft  ce  qui  nous  empêche  de  regar- 
der tout-àfait  comme  une  faute  cette  date 
d'une  bulle  de  iotfy.  Datum  Narnenfi  urbe 
*7.  cal.febr.per  manu  s Pétri  Çterici  fan- 
ge ne  is  vice  Letes S.  R.  E.  Subdiaconi  biblio- 
tktcarii  anno  ab  Incarnationt  DSi  1069. 
pontifie,  verà  Dni  Alexandre  Papa:  il.  8. 
indiH.  7.  Car  nous  ferions  d'autant  plus 
portés  à croire  quau-licu  de  Letes  , il  huit 
lire  Pétri  ; que  nous  trouvons  ce  nom  dans 
une  infeription  entièrement  fcmblablc  de 
1068.  Nous  pouvons  fo.mcr  Je  même 
foupçon  fur  une  bulle  de  la  feprième  année 
d'Alexandre  , indidion  7.  Elle  eft  ainft  da- 
tée : Datum  . . per  manus  Pétri  S.  R.  E. 
Subdiaconi  0 bibliothecarii  &c.  Il  y a faute 
dans  l'année  du  Pape  ou  dans  l'iudiéhon. 

(x)  »»  Les  Papes,  dit  (a)  M.  de  Valbo- 
« nais , prétendoiem  être  revêtus  de  l'au- 
» toricé  impériale , lorfque  l'Empire  étoir 
» vacant , ou  que  celui  qui  avott  le  titre 
»d'  mpereur  venoit  à cncouiir  les  ccnfur 
**  res  de  t'éghfc.  Deux  titres  du  cartulaire 
de  régit  le  de  Romans  fournill'ciit  une 
*>  preuve  authentique  de  cet  ufage.  L’un  eft 
n un  échange  de  Tan  1068.  des  églifesdc 
•*  S.  Chtiftophc  fit  de  S.  Evodc , entre  Léger 
» archevêque  de  Vienne  & Rolland  abbé 
*»  de  Montmajour.  On  y trouve  cette  date  ; 


» Dont,  noflro  Papa  Alexandro  Romanum 
» Imperium  ttnente  6»  Henrico  lu.  re- 
» gnante.  Ce  qui  fait  conoitrcquc  Henri  1 11. 
n n'éroit  alors  que  Roi  des  Romain?.  Ec 
» dans  une  autre  de  l’an  1081.  où  eft  con- 
» tenu  le  don  fait  à l abbayc  de  Roman9 
a de  leglife  de  S.  Scvcre  , on  lit  ces  pa- 
a>  zoles  : Domino  noflro  régnante  , & Do- 
it mino  noflro  Papa  Gregono  Imperium  Ro - 
n manum  ttnente.  On  y lit  la  formule  Do- 
it mino  régnante  en  la  place  de  Henrico  lit. 
n régnante  , parccquc  ce  Prince  alors  frapë 
» des  ccnfurcs  de  l'églifc  , n’étoit  pas  mê- 
» me  reconnu  pour  Roi  des  Romains.  « 
(î)Il  y a dans  les  archives  de  l’églife 
de  fainec  Radcgonde  de  Poitiers  une  bulle 
originale  du  meme  Alexandre  11.  dont  les 
cercles  font  diférens.  On  lit  au  tour  eu 
lettres  capitales  : Deus  nostrum  re- 
eu  CIV  m ET  VI  RT  u s.  Le  centre  eft  par- 
tage également  par  deux  lignes  qui  forment 
une  croix.  Les  deux  quartiers  fupérieurs- 
contiennent  ces  mots;  Magnus  Do  mi - 
mus  MO  ST  er  , bc  les  deux  inférieurs 
ceux  ci;  £r  magma  virtus  ejus . 
Le  nom  du  Pape  n’y  paroit  point.  Il  n'y  a 
point  d'autre  ugnarurc  que  le  B eue  valet  t 
en  monogramei’Ccicc  bulle  écrite  en  lettres 
\ lombardiqucs  commence  aiali  : Alexander 


é 
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Les  Iceaux  d’Alexandre  11.  portent  d’un  côté  (a  légende,  & fa  

devife  toujours  dans  la  même  pofition,  tandis  que  fur  le  re-  partie. 

vers  une  fécondé  légende  du  même  Pape  : Alexandri  “Cl1, 

Papæ  , paroit  encore  comme  la  devife  entre  deux  cercles.  Mais 
tout  le  champ  eft  ocupé  par  ce  feul  chifre  : 11.  Les  favans  (a)  nous  fonâion». 
fontconoitreun  (econd  fceau  ou  médaille  d’Alexandre  à peu  près  (a>  l' 1 ' 
femblable  à l’un  de  ceux  de  Vi&or  n.  On  a donné  plus  haut  la  Fdlf,gii.  "pin™. 
defcripcion  de  ce  dernier.  Mais  le  vers  léonin  qui  s’y  trouve,  eft  «/>•  *i-  p- 14». 
ici  remplacé  par  cet  autre. 

Quoi  neclis  jieüam  , quoi  folvis  ipfe  refolvam. 

C’eft  à ce  Pape  que  Pierre  Damien  Te  plaignoit,  que  prefque 
toutes  les  décrétales  étoient  chargées  d’anathèmes  pour  des  caufes 
allez  légères.  Peutêtre  eut-on  égard  à fes  remontrances.  Car 
quoique  les  bulles  n’en  aient  pas  toujours  éré  dépourvues  de- 
puis cette  époque  ; il  femble  qu’ils  y furent  moins  multipliés. 

Nous  voyons  même  fous  fon  fuccefteur  les  malédidions  retran- 
chées. Comme  Alexandre  n.  ne  s’étoit  point  démis  de  Ion  évê- 
ché de  Luque , quoique  Pape  , il  prenoit  encore  dans  les  fout- 
criptions  de  plufieurs  de  les  bulles  le  titre  d’Evêquc  de  cette  ville. 

Ego  Alexander  folius  Dei  mifericordiâ  licèt  iniignus  S.  R.  E. 
p ras  fui  & Lucenfis  Epifcopus  in  hoc  decreto  a me  faclo  ( I J fub- 
fcripjî.  On  voit  au  premier  tome  du  Monaflicon  anglïc.  (b)  une  (b)  Pag.  (04. 
bulle  moins  folennelle  d’Alexandre  ; quoique  confirmative  de 
privilèges , dont  la  date  ne  confifte  que  dans  la  feule  année  de 
l’Incarnation,  commençant  ainli  :Ada  anno  dominiez  Incarna- 
tions &c.  Ce  fut  Alexandre  11.  qui  acorda  le  titre  de  (2.)  Cardinal 

Epifcopus  fervus  fervorum  Dei  omnibus  Epifcopus  in  kâe  confiitutionis  pagina  ad 

Chrijli  & tcclcfiee  film  notum  effe  volumus  confirmandum  voient  fubfcripji . 

quod  beati  Pétri  & nofira  dilcHijJima  fil/a  (s.)  Les  Papes  Urbain  11.  6c  Pafcal  II. 

Agnes  Imperotrix  Augufia  paternitjti  nof-  confirmèrent  a Géofroi  de  Vendôme  la  di- 
tret  lachrimabiliter  conquefla  efi  fuper  eccle-  gnité  de  Cardinal , fous  le  titre  de  S.  Prif-* 
fs,  beat et  Radegundis  , quee  in  fuburbio  (]uc.  Ses  fucccllcurs  l'ayant  perdue , Inno- 
Piâavienfis  urbis  fit  a efi  , dtfiruéîione  &c.  cent  ( c ) ni.  la  rétablit  en  faveur  de  l'abbé  *c)  ^ot-  Str- 
ia date  eft  conçue  en  ces  termes  : Datum  Hamelin  ; mais  en  fc  retenant  à lui  & à fes  eP*fl-  9- 

Lateranis  ru.  kal.  maii  per  manus  Pétri  fucceflcurs  la  faculté  de  créer  un  Cardinal  Gfdfrid,  Vindo~ 
Jan&aRomaneeecclefiet  PresbyteriCardina-  du  meme  titre  de  S.  Prifquc , pour  en  rem-  cintt 
lis  ac  bibliothtcarii , anno  xi.  pontificatûs  plir  à Rome  les  fonctions  dans  certaines, 
dotnni  Alexandri  fecundi  Papce  , annovi - cérémonies  ; enforte  que  celui-là  feroit  le 
delicet  dominiez  tncarnaiionis  miUtfmo  Cardinal  ordinaire  , & l'abbé  de  Vendôme 
feptuagefimo  tertio  , indifhone  x.  Le  fceau , le  Cardinal  extraordinaire  joutflant  feu  le  - 
qui  s'eft  perdu  étoit  fufpcadu  avec  un  lacs  ment  de  la  dignité  5c  des  trois  quarts  du 
de  foie  rouge.  revenu  de  l'égfife  de  S.  i nique  , dont  le 

(i)  Il  ligne  difércmment  dans  une  autre  quatrième  quart  apartiendrotc  a l'ordinaire, 
bulle  : Egj  6’c.  S.  R.  & apofiolicm  tcelefiet  Les  abbés  oc  Vendôme  jouiiloicm  cnctuc 

Ggij 
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"*""""**"*""*"  à l’abbé  de  Vendôme  tant  pour  lui  que  pour  lès  fuccefleurs, 
JXI  f ! E'  XXI-  Les  PP.  Papebrok  & Pagi  placent  d’un  jour  trop  tard 
Commencement  * ^e<-*‘on  (0  Grégoire  vu.  Sa  vraie  époque  ell  évidemment 

de  Grégoire'™'?  prouvée  par  plufieurs  de  fes  bulles , où  il  prend  d’un  jour  plutôt 
Ses  demi. bulles,  le  titre  d 'élu  Pontife  Romain.  Pendant  un  peu  plus  de  deux  mois , 
nmic"^ s’écoulèrent  entre  fon  élection  & fon  ordinacion , il  écrivit 
apojiuùcam  tcnc-  un  nombre  confidérable  de  lettres  avec  cette  fufeription  : Gre- 
dtuionem.  Salues  g0rius  in  Romanum  Pondficem  eleclus  falutem  in  Chrijlo  Jefu 
tionds',5  prépara-  & p'us  fouvenc  in  Domino  Jefu  Chrijlo.  C'eft  ce  qu’on  apelle  des 
toires  à une  et-  demi-bulles.  Mais  depuis  qu’il  eut  été  facré,  l’on  ne  (aurait  être 
communication.  pius  conftan[  qu’il  le  fut,  à n’employer  que  (a)  celle-ci , Epif- 
copus  fervus  fervorum  Dei — falutem  & apoflolicam  benedillicr. 
nem.  La  première  partie  de  cette  formule  eft,  pour  ainli  dire  , 
fans  exception.  La  (êconde  en  admet  très-peu , les  privilèges  mis 
à part , dans  kfquels  in  perpetuum  étoit  d’un  ufage  fpécial  fie 
prefque  invariable. 

Quand  les  builes  ou  lettres  de  Grégoire  vir.  fopriment  le 


(a)  Sponie  ai. 
•a.  1410.  n.  S. 


(b)  Munuori,an- 
tiq.  liai,  tom,  J. 
col.  103. 


de  cette  prérogative  au  tems  du  concile  de 
Confiance.  On  voit  dans  la  bulle  d’inno- 
cent ni.  raportéc  parle  P.  Sirmond  , quels 
étoient  les  otnemens  propres  au*  Cardi- 
naux, Sandaliorum  ufum  , t unie 4 & dal~ 
mat  ica  , mitra  6*  anuli , fieux  tis  Presby- 
êeri  Cardinales  utuntur.  On  y aprend  en- 
core la  raifon  principale  pour  laquelle  les 
Cardinaux  ont  été  créés  , ou  plutôt  quelle 
étoit  leur  fonélion  : Pro  ta  tnaximi  eau  fa 
ut fuper  ait  are  B.  Pétri  confuetum  a gant 
ojficium  , c'étoit  d'aflîfter  le  Pape , lorlqu’il 
oficioû.  L'ufage  de  faire  [ a)  changer  de  ti- 
tres aux  Cardinaux  ne  remonte  pas  plus 
haut  que  le  xvc.  fîcclc. 

(i)  Il  sapclloit  Hildebrand  , 8c  a voit 
cmbralfé  la  vie  monaftique  dans  l’abbaye 
dcCluni.  Il  fut  archidiacre  de  l'Eglifc  ro- 
maine fous  le  pontificat  de  Nicolas  n.  & 
fouferivit  (b)  en  cette  qualité  à un  diplôme 
de  Rainulfc  Prince  de  Capouc.  Sa  foufcrip- 
tion  poftcricurc  à l'aéle  cil  conçue  en  ces 
termes  : Ego  Ildebrandus  qualifqu « Arcki- 
diaccnus  Stdis  apofloheat  liane  cartamcon- 
firmavi  6*  jubfcripfi  jujfione  Domïni  nofrt 
NicoUi  fummi  pontifie i s & univer faits  Pa- 
per , anno  III . pontifie atûs  ejus.  L’aélc  de 
l’élcélion  du  Pape  Grégoire  vu.  eft  ainfi 
daté  : Régnante  Domino  nofiro  Jefu  Chrif- 
IO  , anno  cltmentiffimx  Incarnations  ejus 
fi©7  3 . indittione  & lunS  undtcimâ  , X.  kal. 


maii  , férié  fecunda  On  a conclu  de  ces 
paroles  , Régnante  D . N.  J.  Chrijlo  que  la 
Cour  de  Rome  céda  alors  de  dater  les  aétes 
des  années  du  régné  des  Empereurs  & de 
les  rcconoitre  pour  Souverains.  Mais  long- 
rems  avant  le  pontificat  de  Grégoire  vxi. 
& le  régné  de  l’Empereur  Henri  lv.  la  dare 
des  années  de  ccs  mêmes  Empereurs  ctoit 
omife  à la  chancellerie  apoftolique. 

fi)  La  bulle  de  Grégoire  vii.  pour  l’éta- 
blilîcmenc  de  l'Ordre  de  Grammont  eft  da- 
tée de  la  première  année  de  fon  pontificat 
6c  avant  fon  ordination.  Cependant  il  y 
prend  la  qualité  d'Epifeopus  fervus  fervo - 
rum  Dei  , au  lieu  qu'avant  fon  ordinat  on 
il  prend  conftammcnr  celle-ci , in  Roma- 
num  Pontificem  eleftus.  D.  Mabillon  en  *. 
conclu  que  cette  bulle  eft  trcs-fufpeéle  8c 
le  P.  Longucval  qu'elle  eft  fupofcc.  Nous 
avons  montré  dans  notre  ive.  tome  que  le 
fccau  de  cette  prétendue  bulle  eft  fans  exem- 
ple , & fufiroit  fcul  pour  en  démontrer  la 
faudeté.  On  a encore  mis  furie  compte  de 
Grégoire  vu.  l’écrit  qui  porte  le  titre  de 
Didatus  contenant  17.  proposions.  Mais- 
le  célèbre  P.  Alexandre  Dominicain  a prou- 
vé non-feulement  que  plufieurs  font  con- 
traires à Ja  doélrinc  & à la  difciplinc  de 
l’Eglife  , mais  quelles  font  faufleroem  a 
tribuées  à notre  Pape. 
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falut;  c’eft  d’ordinaire  pour  quelque  mécontentement , ou  quel- 
qu’autre  motif  auiïi  manifefte.  Tantôt  la  caufe  de  cette  omitlion 
cft  que  le  fujet  ne  paroit  pas  capable  de  bénédiction  apoltoli- 
que , foie  par  défaut  de  catholicité , foit  pour  crime , ou  quel- 
qu’autre  chofe,  qui  lui  avoit  ateiré  l’indignation  du  Pape.  Tan» 
tôt  Grégoire  fubllitue  au  falut  ordinaire  cette  formule  : Débite s 
foltcitudinis  exhortaiionem.  11  avoit  coutume  d’en  faire  ufage; 
lorfqu’il  écrivoit  à ceux  contre  lefquels  il  fc  difpofoit  à lancer 
une  excommunication.  Tantôt  il  donne  fa  bénéaiétion  apofto- 
lique  fous  condition  ; Salutem  & apojlolicam  benediSionem  ,Ji 
obedieris.  En  pareilles  ckconftances  ce  modèle  fuc  fouvent  co- 
pié par  lès  fuccelTeurs.  Grégoire  ajoutoit  quelquefois-  fon  nom 
propre  (a)  au  titre  de  Pape.  Gregorius  (b)  Papa , qui  & Hi/de- 
brandus  , fervorum  Dei  fervus  , per  totum  italicum  regnum  & 
Teutonicum  débitant  fanBo  Petro  obedientiam  exhibentibus  apof- 
tolicam  benedicüontm. 

XXII.  Ses  bulles  ne  font  régulièrement  datées  (1)  que  du 
lieu , du  jour  du  mois , de  l’indiétion.  II  en  eft , où  le  nom  du 
lieu  manque.  D’autres  varient  un  peu  dans  la  manière  d’expri- 
mer le  jour  du  mois.  C’eft-à-dire , que  fans  le  défigner  à l’ordi- 
naire par  les  calendes,  nones,&  ides;  elles  en  marquent  di- 
rectement le  quantième.  Quelques-unes  n’ont  pour  toute  date 
que  le  jour  des  calendes-.  Dans  les  bulles  les  plus  foudroyantes 
contre  l’Empereur , il  adrelTe  la  parole  à S-  Pierre.  Il  adrelfe 
aullî  à l’Apôtre  S,  Paul  une  bulle  en  faveur  de  l’églife  de  S.  Paul 
de  Rome  avec  ce  titre  : Gregorius  indignus  fervus.  Ce  Pape 
qui  ne  faifoir  pour  le  fond  que  foivre  l’exemple  de  S.  Grégoire 
le  Grand,  fut  imité  pour  la  forme  par  quelques-uns  de  fes  fuc- 
celfeurs,  également  favorables  à cette  abbaye.  Nous  ne  conoîf 
fons  point  de  privilège  de  notre  Pape,  qui  réunilfe  à la  fois  les 
formules  Scriptum  & datum  : mais  l’une  & l’autre  fe  montre 
encore  féparément.  Avant  lui  Sc  fous  lui,  la  date  du  jour  du  mois 


IV.  partie 
XI.  Sisclb, 


(a  Remm  italic. 
feriptor.  tom.  3. 
Pag-  19*. 

( b)  Roger.  delïo- 
vendtn  tom.  1. 
PaB'  4f7* 

Bulles  adrelTécs  à 
S.  Pierre  , autres 
adrcflïcràS.  Paul. 
Dates,  formules , 
chanceliers  &c. 
Devifcs  de  Gré- 
goire vi».  & de 
l'Antipape  Gui- 
bert. 


(0  » Grégoire  vu,  dit  (c)  M.  Fleuri  , 
» prctetidoir  avoir  le  droit  de  donner  l'Em- 
» pire  d'Occidenr  avec  la  couronne  impe- 
» riale , & c’cft  fans  doute  la  raifon  pour-  « 
m quoi  jamais  il  n’emploie  les  annéev-des 
» Empereurs  dans  la  date  de  fes  lettres  , 
» comme  fajfoient  les  Papes  fes  prédéccf- 
» feurs , au  moins  jufqu’à  trente  ans  avant 
•»  lui.  U eft  vrai  que  depuis  Louis  le  Dcbo~ 
» oanc  aucun  Prince  n'avoit  pris  le  tiuc 


» d’Erapcreur , qu’apres  a voir  été  couronné 
« par  le  Pape , éc  depuis  les  Octons  , le  ti- 
» tre  d'Empcrcur  étoit  attaché  au  royaume 
» d’Allemagne.  <*  Notre  hiftoricn  auroir 
dû  remarquer  que  les  anciens  Papes , com- 
me d)  Jean  vm.  Marin  , Jean  an.  ont 
daté  des  bulles  de  leur  pontificat , & non 
des  années  des  Empereurs.  Dira-t-on  que 
c’cft  parccqu'ils  fc  croyoienc  en  droit  de- 
donocr  l'Empire  d’Occidcm  ? 


(c)  ftifl,  Eccltf. 
liv.  Sj.p.  4j;. 


fp'  Derediplom 

P*g-  iti. 


Digitized  by  Google 


|V  PARTIE. 
XI.  SlIClI. 
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(b)  Mortcn.  col- 
leü.novop.  jj. 


(c)  Œuvres  de 
M.  ochin  , t.  6. 
p.  4 j o.  6e  fuiv. 


(t!)  Labbe  coneil. 
/.  X.  col.  1818. 
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fuivoic  le  mot  Data  &c.  à moins  que  la  date  du  lieu  ne  fut  ex- 
primée ; auquel  cas  celle-ci  tenoit  le  premier  rang.  Mais  depuis 
lui , le  nom  du  lieu  ne  fut  plus  guère  omis , Sc  le  jour  du  mois 
conftamment  déplacé , fut  renvoyé  après  cette  formule  : Per  ma- 
nus  , ou  per  manurn  &c.  Les  bulles  étoient  datées , comme  il  a 
déjà  été  dit , par  Pierre  Prêtre  Cardinal  &:  bibliothécaire  de 
la  S.  E.  R.  Des  privilèges  de  1081.  attellent  qu’il  faifoit  encore 
alors  les  fondions  de  fa  charge.  On  en  voit  pourtant  un  daté  par 
Jean  Diacre  de  l'églife  Romaine  en  1078.  mais  il  ne  prend  le 
titre , ni  de  bibliothécaire  ni  de  chancelier.  Un  autre  cil  drelTé 
par  Benjamin  notaire  du  l'acré  Palais.  Un  troilième  de  l'an  1077. 
par  Conon  Cardinal  Prêtre.  La  formule  Aclum  &c.  au-lieu  de 
Data  peut  être  envifagée , comme  un  caractère  particulier  à cer- 
taines bulles  de  Grégoire  vu.  dans  lefquelles  il  fulmine  des  fen- 
tences  d'excommunication.  Mais  il  ne  s'enfuit  pas  qu’elle  ne 
puilfe  convenir  à d'autres.  L’année  de  l’Incarnation  s’y  trouve 
rarement.  Plulieurs  d’entre  elles  n’ont  pas  plus  de  folennité  que 
les  ftmples  bulles.  Grégoire  commence  prefque  ( 1)  toujours  l’in- 
diclion  au  premier  de  leptembre  & l’année  au  1 y . mars.  Il  a pour 
devife  : Mifierationes  tua;  Domine  fuper  omnia  opéra  tua.  Elle 
eft  précédée  de  ces  mots  : Signum  Gregorii  Papce  feptimi.  Son 
compétiteur  l’Antipape  (1)  Guibcrt  fous  le  nom  de  Clément  ni. 
avoit  fait  graver  fur  fon  fceau  cette  fentence  : Confirma  hoc  , 
Deus , ejuod  operatus  es  in  nobis  , & cette  autre  , V erbo  Domini 
cceli  firmati  Junt  : auxquelles  il  ajoutoit  encore  ces  mots  : Do- 
minus  nofier  Jefus  Chrifius.  La  dernière  bulle  attribuée  à Gré- 
goire vu.  dans  les  {a)  conciles,  lêmble  être  plutôt  de  Grégoire  ix. 


(l)  On  peut  aporter  en  preuve  qu'il  ne 
comptoir  pas  toujours  l'indiéVion  du  pre- 
mier feptembre  cette  date  d'un  de  Tes  pri- 
vilèges. Datum  10.  kal.  apr.  per  manurn 
Pétri  S.  E R • Presbytert  Gard,  ac  biblio - 
thecani  an.  i . pont.  D.  Gregorii  VU.  Pa- 
px  an.  1 07  j . indiél.  xi.  Ce  Pape  avoit  été 
élu  au  mois  d'avril  de  l'an  107).  indic- 
tion 11.  Par  conféqucnr  le  ij.  mars  pre- 
mière année  de  Ton  pontificat  tomboit  en 
l'an  1074.  indiéV.  11.  Donc  il  conuncnçoit 
l'année  & même  ici  l'indiéVion  au  1 j.  mars. 
Il  fuivoit  aufli  quelquefois  l’indiéVion  im- 
périale t comme  on  en  peut  juger  par 
cette  (b)  date  : V.  cal.  o&ob.  indidione  1 y. 
incipiente.  En  général  l'indiéVion  eft  une 
date  allez  commune  dans  fes  bulles.  Il  eft 


certain  (c)  que  l'indiéVion  grenue  a été  en 
ufage  à Rome  avant  & depuis  le  ponrificat 
de  Grégoire  vu.  Mais  en  ces  tems  là  on 
fc  fervoit  fouvent  de  l'indiéVion  romaine  , 
qui  commence  au  mois  de  janvier.  Depuis 
Grégoire  vii.  cette  manière  de  compter  rin- 
diéVion  a été  )e  plus  ordinairement  fuivie 
par  1a  Cour  de  Rome. 

(1)  Il  confcrva  toujours  l'archevêché  de 
Ravcnnc,  & dans  toutes  fes  lettres  ^)  il 
•fc  nomme  Guibcrt  archevêque , hors  une 
feule  du  17.  février  toftf.  où  il  prend  le 
nom  de  Clément  & le  titre  de  Pape.  £t  ce 
qui  eft  touc-à-fait  fingulicr , celles  où  il  fe 
nomme  Guibcrt  archevêque  , font  datées 
du  pontificat  de  Clément , comme  û cé- 
toicoc  deux  perfones  cilié  rentes. 
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En  fixant  le  rems  auquel  vécurent  les  deux  feigneurs  Picards , à 
qui  elle  fut  adrelTée,  il  fera  facile  de  vérifier  cette  conje&ure. 

XXIII.  Sous  le  poncificat  de  Grégoire  vu.  S.  Bennon  évêque 
de  Meiden  ou  Mifne  en  Allemagne  comnofa , félon  D.  Ber- 
nard (a)  Pez , un  livre  qu’il  intitula  : Liber  diüaminum.  Le  qua- 
trième chapitre  de  cet  ouvrage  roule  tout  entier  fur  les  fufcrip- 
tions  de  fon  tems.  Voici  celles , qui  ont  raport  à notre  but.  Si  le 
Pape  écrit  à un  Empereur  -,  il  fe  qualifie  : Serviteur  des  fervi - 
leurs  de  Dieu , en  cette  manière  : C.  Epifcopus  fervus  fervorum 
Dei , H . Cesfari  Imperatori  Auguflo  in  Chriflo  filio  , falutem  & 
«.pofloluam  benediÙionem  , ou  H.  Cesfari  Imperatori  invicliffi- 
mo  regni  concordiam , inimicorum  vicloriam  & eeternitatis  glo- 
riam.  S’il  eft  ennemi  de  l’Eglife  : Salutem  promeritus  , ou  Jalu- 
tem  commeruit.  Peutêtre  fauc-il  lire , Pro  mérités , ou  pro  me- 
rito  Sc  commerenti.  A cette  fufcriprion  il  ajoute  celle-ci  : Malo- 
rum  compundione feu  abrenuntiatione  , cequitaus  & pacis  dignam 
imitationem.  11  femble  encore  qu’on  doit  lire  compunclionem 
feu  abrenuntiationem.  Nous  n’avons  jamais  vu  d’exemples  de  ces 
formules.  Audi  paroit-il  que  S.  Bennon  prétendoit  plutôt  four- 
nir de  nouveaux  modèles  de  fufcriprion , que  de  fe  conformer  à 
ceux  qui  étoient  en  ufage.  On  peut  compter  avec  plus  d'adu- 
rance  fur  les  formules  drivantes.  Sufcription  de  l’Empereur  au 
Pape  : C.  Romance  fedis  , vel , primes  fedis  Pont  if  ci  , vel , Dei 
gratiâ  Patri  univerfali  H.  C.  licit  indignus  Romanorum  lmpe- 
rator  Auguflus  , débités  fubjeüionis  reverentiam.  Sufcription  du; 
Pape  à un  Evcque  : C.  Epifcopus  fervus  fervorum  Dei  V.  B oc- 
menfis  ecclefies  Eptfcopo  , diledo  in  Chriflo  filio  , falutem  & apof- 
tolicam  benediüionem. 

Cette  première  lettre  C.  trois  fois  répétée  femble  défigner 
l’Antipape  Guibert,  qui  avoir  pris  le  nom  de  Clément  ni.  Ainû 
l’ouvrage  feroit  poftérieur  à l’an  io8z.  quoique  D.  Bernard  Pez 
le  juge  plus  ancien  ; & quoiqu’en  difent  (b)  les  auceurs  de  la  vie 
de  S.  Bennon , il  en  faudroit  conclure , qu’il  ne  demeura  pas  tou- 
jours également  attaché  à Grégoire  vu.  Si  nous  avions  des  hif- 
toricns  contemporains  d’acord  avec  les  modernes;  nous  ferions 
moins  timides  a foupçonner  les  fchifmatiques  d’avoir  fubftitué 
un  C.  au  G.  que  Bennon  auroit  originairement  inféré  dans  fon 
livre , pour  figniher  Grégoire. 

Ce  Pape  lui -même  ne  fc  défignoit  quelquefois  que  par  la  pre-- 
mière  lettre  de  fon  nom  ; comme  on  le  voie  dans  une  de  fe» 


IV.  PARTIE. 

XI.  SilCLt. 

Formules  dcsfuf- 
criptions  des  let- 
tres écrites  aux 
Papes  ou  par  les 
Papes , publiées 
par  S.  Bennon.  Le* 
perfoncs  qui  par- 
lent , à qui  l'on 
parle  , St  de  quf 
Ion  parle , fculc- 
mcntdélignécspar 
la  premère  Icure 
de  leur  nom.  Ma- 
le liftions  fupri- 
mécs% 

(a)  Pt[.Thefaur.- 
nov.  Antcdot.  f.  jv 
pan.  î.  col. 


(b)  ABa  si.  aJ 

dum  U.  ju/ui. 
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coi  69  f.  696* 


(b)  De  re  diplom. 
pag.  6). 

Bulles  de  Viâor 
in. Titres  acordcs 
à divers  Prélats 
par  Urbain  11.  La 
diftinétiondedeux 
fortes  de  bulles 
mieux  caradéri- 
féc.  Ce  quelles 
a voient  de  com- 
mun. 

( c)  Annal. Bened . 
tom.  f,  pag.  149. 
xjx.aji. 


(d)  Fleuri  j,  hift. 
Ecclef.  tom.  1 3. 
P*g-}61. 


(c)A  nnal.  Bened. 
t.f.f.Uf.n.ioy. 
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épitres  à Guillaume  le  Conquérant.  Une  bulle  de  l’Antipape  Gui- 
bert , raportée  au  cinquième  tome  du  Tréfor  des  anecdotes  de 
Dom  Pez , ne  commence  pas  d’une  autre  manière.  Citons  en- 
core une  bulle  du  même  qui  réunit  (a)  toutes  les  formules  em- 
ployées par  les  Papes  de  ce  teins  avec  le  falut  : Perpetuam  in 
Domino  falut em. 

Grégoire  vii.  retrancha  les  malédiâions  des  bulles  auffi  bien 
que  les  imprécations  & les  plus  terribles  anathèmes , fe  conten- 
tant de  féparer  du  corps  & du  fang  de  J.  C.  les  réfractaires , s’ils 
ne  Ce  corigeoient  : mais  il  nomma  plus  exprelTément  que  jamais 
les  Empereurs , parmi  ceux  contre  qui  il  employoit  le  glaive  de 
l’excommunication  ( i ) avec  toutes  fes  fuites.  Nous  ne  devons 
pas  omettre  ici  de  faire  mention  (i)  d’une  bulle , qui  a quelque 
cliofe  de  (ingulier , & qui  nous  fait  conoitre  un  nouveau  dataire. 
Grégoire  vu.  eft  le  premier  qui  ait  ordonné  , comme  l'obfèrve 
Baronius , que  le  nom  de  Pape  ne  feroit  porté  {b)  que  par  le 
feul  Evêque  de  Rome. 

XXIV.  Nous  n'avons  pu  découvrir  qu’un  privilège  de  Vic- 
tor 111.  de  l’année  1088.  indi&ion  10.  Le  nom  de  celui  qui  l’a 
daté  s’eft  perdu.  Mais  il  étoit  Evêque  & bibliothécaire  de  l’églife 
Romaine.  On  fait  (c)  que  Jean  Cajétan , moine  du  Montcallin , 
& Diacre  de  Féglife  patriarchale  de  Latran  fut  dataire  des  Papes 
Vidor  m,  Urbain  n.  & Pafcal  11.  & qu’il  prenoit  le  titre  de 
Prxfignator  ou  Projîgnator.  La  lêntence  d’Urbain  m.  étoit  : 
Dominas  Deus  meus  in  te  fperavi.  Urbain  11.  qualifiolt  les  Evê- 
ques chers  frères.  Il  employoit  quelquefois  en  leur  adreflant  la 
parole , outre  le  terme  fraternisas , ceux-ci  ,fagacitas  ,Jlrenuitas 
&c  feientia  Ùc.  Quand  il  écrivoit  à des  Prélats  diftingués  par 


(i)»Lc décret  (d)  da  quatrième  concile 
»•  de  Rome  tenu  fous  le  Pape  Grégoire  vu. 
» en  1078.  ajoute  une  menace  d'cxcom* 
»>  munication  contre  toute  pcrfonc  , Roi , 
»>  Evêque , ou  autre  qui  s'opofera  à la  com- 
as million  des  Légats  , & dans  cette  daufe 
» cc$  paroles  font  remarquables  : Nous  Je 
»>  lions  par  l'autorité  apoftolique  non-feu- 
*»  lement  quant  à l’cfpm  , mais  quant  au 
» corps , & lui  otons  toute  la  profpérité  de 
» cette  vie , & la  viétoire  à fes  armes.  « Si 
Grégoire  vu.  a fait  valoir  à l’excès  l’auto- 
rité pontificale  j les  titres  qui  lui  furent 
donnés  , n’étoicm  pas  moins  cxccflTifs.  Un 
Comrc  de  Provence  lui  écrivant  (c)  l'apellc 
tics  fubiunc  Seigneur  & Ptincc  du  monde 


entier  , fublijjime  Domine  & Prmceps  te- 
nus orbis  terre.  On  lui  envoyoit  des  char- 
tes , pour  qu'il  les  confirmât , comme  il 
paroic  par  celle  qu'Ifarn  évéque  de  Tou- 
loufc  donna  l’an  1 077.  pour  l'établilîcmcot 
des  Chanoines  réguliers  dans  (à  cathédrale. 

(a)  Data  Salcrni  3.1V.  decemb.  per  ma- 
num  G r ego r n S.  R.  E ■ Diaeoni  an.  poptif. 
Domine  Grcgorii  vu.  P apte  11.  ai  Incar- 
nat. verb  D.  N.  J.  C.  1084.  induis  ont  8. 
féliciter.  Rafponi  prétend  que  Guillaume 
fut  bibliothécaire  de  la  S.  E.  R.  (bus  le 
Pape  Grégoire  vu.  Mais  cette  opinion  cft 
reiettée  par  M.  Ciampini , qui  a donné  une 
lifte  de  tous  les  bibliothécaires  du  pontifi- 
cat de  ce  Pape. 

Içuri 
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leurs  fièges , il  les  craicoic  de  (a)  révérendijfimes  , & de  coèvèques 
fie  leur  parloit  au  pluriel  de  rems  en  tems. 

Quoique  depuis  plufieurs  (iècles  les  bulles  des  Papes  euflent 
deux  formes  diférentes  : les  caraûcres  qui  les  diftinguerent , de- 
vinrent bien  plus  fenfibles  depuis  le  poncificat  d’Urbain  11.  Nous 
avons  fouvenc  nommé  les  unes  Bulles  plus  folennelles  , privi- 
lèges , pancartes  , bulles  en  forme  de  privilèges.  Nous  avons 
apellé  les  autres  lettres  ou  referits  des  Papes , conflitutions  , dé- 
crétales yjimples  bulles.  Nous  avons  allez  infifté  fur  leurs  carac- 
tères dillindifs.  Difons  deux  mots  de  leurs  caradcres  communs. 

Les  unes  fi d les  autres  étoienc  fccllées  en  plomb  , avec  les 
mêmes  inferiptions  ou  légendes.  Elles  commençoient  également 
par  le  nom  du  Pape  fuivi  de  ces  mocs  : Epifcopus  fervus  fervo- 
rum  Dei.  Ces  deux  efpcces  de  bulles , (ans  exclure  les  autres 
dates , portoient  prefque  invariablement  celle  du  lieu  Sc  du  jour 
du  mois  fpécifié  par  les  calendes,  noues,  ou  ides.  Mais  commu- 
nément depuis  Urbain  11.  les  (impies  bulles  n’eurent  précifément 
que  ces  (èules  dates.  Plus  on  avance  vers  la  fin  du  xuc.  fièclej 
moins  cet  ufage  foudre  d’exceptions. 

XXV.  Il  11e  faut  pas  s’imaginer  que  toutes  les  bulles  moins 
folennelles  ne  fulTent  que  des  lettres  toutes  pures.  C’étoient 
pour  la  plupart  des  conliitutions , qui  régloient  la  difcipline  des 
églifes , qui  décidoient  de  leurs  droics  fié  de  leurs  intérêts , ou 
qui  donnoient  à des  commid'aires  pouvoir  d’en  décider.  Sou- 
vent elles  renfermoient  des  grâces  fie  des  confirmations  de  pri- 
vilèges fous  les  peines  employées  dans  les  bulles  les  plus  folen- 
nclles , contre  ceux  qui  oferoient  y donner  atteinte.  Quelques 
fréquentes  qu’y  fullent  les  claufes  d’excommunication , les  me- 
naces du  jugement  de  Dieu  fie  de  priver  de  leurs  dignités  ceux 

3ui  y contreviendroienr  ; rien  ne  devint  plus  ordinaire , que  d’or- 
onner , ou  d'interdire  certaines  chofes  fous  peine  d’encourir 
l’indignation  des  BB.  Apôtres  S.  Pierre  fie  S.  Paul. 

Si  ces  (impies  bulles  peuvent  en  quelque  forte  répondre  à 
celles  qu’on  expédie  de  notre  tems  en  forme  de  brefs  (bus  l’an- 
neau du  pêcheur;  elles  ont  fur  elles  l’avantage  de  commencer, 
comme  les  bulles  confiftoriales  des  derniers  ficelés , fie  d’être 
munies  du  même  fceau.  Non-feulement  elles  ont  cette  confor- 
mité avec  les  bulles  de  nos  jours  ; mais  encore  avec  les  privi- 
lèges , qu’on  acordoit  autrefois.  On  doit  de  plus  tenir  pour  cer- 
tain que  toutes  les  bulles  proprement  dites , fcellécs  en  plomb, 
Tome  V.  H h 


IV.  PARTIE. 
XI.  Siccl  c. 

fa)  PanitcntiaU 
Tkcodori,  p.  5 j j. 


Combien  étoient 
importantes  les 
matières  traitées 
dans  les  petites 
bulles  ou  moins 
folennelles.  Ccft 
d'elles  que  les  bul- 
les de  nos  jours 
tirent  leur  origi- 
ne. 
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IV.  PARTIE. 
XI.  Si xcli. 


Caraftcres  des 
grandes  A:  petites 
bulles.  Premiers 
exemples  de  la  for- 
mule , Ad  perpé- 
tuant rei  mémo- 
riant.  Bulles  fo- 
Jcnncllcs  non 
fouferites.  L’ufa- 
gc  d’employer 
dans  les  balles 
deux  formules  de 
dates  à la  fois 
pref^uc  aboli. 


(a)  Biblioth.  Clu- 
niaç.  p.  ji j. 
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telles  en  un  mot , qu’on  les  expédie  maintenant  à la  chancelle- 
rie romaine,  tirent  plutôt  leur  origine  de  ces  (impies  bulles  du 
moyen  âge , que  des  plus  folennelles.  Aujourdui  l'on  ne  reco- 
noit  plus  que  quelques  foibles  veftiges  des  formules  propres  de 
celles-ci  dans  les  bulles  (ignées  du  Pape  & des  Cardinaux. 

XXVI.  Des  deux  fortes  de  bulles , dont  nous  venons  d’expofer 
les  raports  de  conformité , l’on  apelle  les  unes  petites  &c  les  autres 
grandes.  Les  premières  portent  ce  nom  ; p.rcequ’elles  font  or- 
dinairement plus  courtes  que  les  fécondés.  Il  n’eft  cependant 
pas  rare  d’en  trouver  de  très-longues,  &c  qui  le  font  beaucoup 
plus  que  la  plupart  de  celles , qu’on  décore  du  nom  de  grandes 
bulles.  A commencer  au  Pape  Urbain  11.  la  formule  Salutem 
& apojlolicam  bcnediclioncm  eft  une  marque  ordinaire , mais  non 
pas  infaillible , pour  diftinguer  les  moins  folennelles , de  celles  qui 
le  font  davantage.  Ces  dernières  n’ont  pas  encore  aquis  une  for- 
me tout-à-fait  confiante  ; (i  ce  n’eft  quant  à cette  partie  de  la 
fu (cri  pt ion  : Epifcopus  fervus  Jervorum  Dû.  Elles  le  reconoif- 
fent  aifément  à la  laveur  de  la  claufe , in  perpetuum , feule  pour 
l’ordinaire  ; mais  auifi  quelquefois  fuivie  de  falutem  & apojlo- 
licam benediSionem.  Il  en  eft  pourtant,  qui  ne  peuvent  être  dif- 
ti liguées  des  (impies  bulles  par  le  falut  de  la  fu(cription;  parce- 
qu’au-licu  d’ufer  de  La  formule , qui  leur  cil  propre,  elles  em- 
pruntent celle  des  autres , ou  en  réunifient  plufieurs , ou  en  in- 
troduifent  de  nouvelles.  Telle  e(l  : Ad  perpetuam  rei  memo- 
riam  , que  nous  remarquons  pour  la  première  fois  dans  quel- 
ques bulles  d'Urbain  n.  mais  qui  ne  fxic  que  peu  , ou  poinc 
employée  dans  le  Cède  luivant.  Au  furplus  les  bulles  les  plus  fo- 
lennelles ne  font  pas  régulièrement  (ignées  du  Pape  & des  Car- 
dinaux. Quand  elles  le  (ont,  Urbain  y fait  ordinairement  apofer 
(à  devife  (a)  au-tour  du  cercle  : BcncdiSus  Deus  & Pater  Do- 
mini  nojlri  J.  C.  Nous  avons  obfervé  déjà  phis  d'une  fois,  de 
quelle  manière  ces  fortes  de  fentences  étoient  écrites , &:  quels 
en  étoient  les  acompagnemens.  L'ufage  devint  prefque  général 
de  fe  contenter  d’une  feule  formule  de  dates.  Scriptum  &c.  fut 
donc  communément  retranché , mais  Datum  lie.  demeura. 
Outre  le  monograme  Bene  valete , Urbain  finit  quelquefois  fes 
bulles  par  des  fouhaits  conformes  à l’ancien  ufage  de  fes  prédé- 
cefteurs.  Tel  eft  celui-ci  en  parlant  à l’Archevcque  de  Tours: 
Fraternitatem  tuam  fuperna  dignatio  per  tempora  longa  con- 
fervet  incolumerru 
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On  conferve  dans  l'abbaye  de  Chezal-Bénoir  une  bulle  origi-  ~ 

nale  d'Urbain  n.  datée  de  Rome  le  vi.  des  calendes  de  mai.  Elle  Iv-  partie. 
eft  expédiée  par  Jean  Cardinal  : Rome  apud  JanSum  Petrum  per  XI'  s 1 ' c L '• 
manum  Johannis  fanSe  Romane  ecclejie  CardinalLs.  Elle  ne 
porte  point  d’autre  lignature  que  celle  du  cercle  au-tour  duquel  ’ 

on  lie , legimus , firmavimus  6c  dans  le  centre  partagé  par  une 
croix , S an  crus  Petrus  : S an  crus  P au  lus.  On  n’y  voit 
ni  le  nom  ni  la  devife  du  Pape.  Le  fceau  de  plomb  peu  diférent 
de  celui  que  nous  avons  donné  (a)  ailleurs,  eft  fufpendu  avec  des  (*)  Tome  ir. 
fils  de  foie  jaune  6c  rouge.  Le  monogramme  renferme  toutes  les  fJS'  !°?l 
lettres  de  la  falutation,  Bene  valete.  Voici  ces  trois  figures, 
comme  elles  nous  ont  été  envoyées  de  Bourges , pat  D.  Guillau- 
me Gerou  Religieux  de  notre  Congrégation. 


XXVII.  Depuis  un  tems  les  écrivains  des  bulles  ne  prenoient 
guère  que  le  titre  d’archiviftes , auquel  ils  ajoutoient  aufli , mais 
rarement  celui  de  notaires  du  facré  Palais.  Il  n’était  pas  ordi- 
naire qu’ils  fiftent  mention  de  leurs  noms  6c  de  leurs  qualités. 
Sur  une  quantité  prodigieufe  de  bulles,  où  le  nom  du  chance- 
lier eft  exprimé;  nous  n’en  trouvons  que  peu  dans  lefquelles  pa- 
rodie celui  des  archivées , qui  les  drefterent  : encore  ne  mar- 
quent-ils plus  le  mois  6c  l’indi&ion  comme  auparavant.  C’étoit 
en  1090.  Grégoire,  Bonhomme  en  1094.  6c  Pierre  en  1097.  Le 
premier  après  s’être  donné  le  titre  d’archivilte , y joint  celui  de 
notaire  du  facré  Palais.  Le  dernier  faifoit  déjà  les  fondions  d’ar- 
chivifte  du  facré  Palais  dès  1094. 

Jean  (1)  diacre  Cardinal  de  la  S.  E.  R.  data  la  plupart  des 


Les  archivées 
ou  notaires  com- 
mencent à ne  plus 
marquer  leurs 
noms  dans  les  for- 
mules des  dates. 
Titre  de  Vice- 
ehancelier  pris 
pour  la  première 
fois.  Arrangement 
des  dates  au  chan- 
celier prefquc  in- 
variable. 


( 1)  C’eft  Jean  Cajetan  ou  de  Gaete , qui 
fut  Pape  fous  le  nom  de  Gélafe  tt.  Il  fut 
tiré  du  Montcaflin  , fait  Cardinal  Je  peu  de 
«cuis  après  chancelier  , pour  rétablir  dans 


le  S.  Siège  l'ancienne  élégance  du  ftylc 

fircfquc  perdue  , comme  dit  Pandolfc  d'A- 
atri  auteur  du  tems. 


H h ij 
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— ^ balles  du  pontificat  d’Urbain  xi.  Il  ne  fe  qualifia  jamais  alors  ni 
bibliothécaire,  ni  chancelier.  Du  moins  c’eft  ce  que  nous  pou- 
vons répondre  d’un  grand  nombre  de  bulles , qui  nous  font  paf- 
fées  par  les  mains.  Il  ne  s’attribua  que  rarement  le  titre  de  Car- 
dinal. Il  fe  difoit  la  première  année  d’Urbain  n.  P raefignator  t 
ou  projignator  Dni  Urbani  11.  Papa.  L’année  fuivante  il  obtint 
la  dignité  de  chancelier.  En  1090.  Hotefculicus  prctre , prend 
la  qualité  de  vicechancelier.  Il  n’y  a peurêtre  point  d’exemple 
plus  ancien  de  cette  dénomination.  11  i’cmble  qu’elle  ne  pafïa  pas 
auflitôt  en  ftyle.  En  1097.  Lanfranc  s’anonce  feulement  comme 
vicegérent  ou  faifant  les  fondions  du  chancelier.  Un  privilège 
qu’il  écrivit  & qu’il  data , réunit  les  deux  formules  : Scriptum 
Albani  & datum  per  manum  &c.  Toutes  ou  prefque  toutes  les 
bulles  expédiées  par  Jean  Diacre  Sc  Cardinal  ont  un  arangement 
particulier  dans  leurs  dates.  Celle  du  lieu  tient  le  premier  rang. 
La  déclaration  que  la  bulle  a été  délivrée  par  les  mains  de  ce 
Prélat  ocupe  le  fécond.  Apres  quoi  vient  le  jour  du  mois , puis 
l’indi&ion  : fuit  l’année  ae  l'Incarnation  & enfin  celle  du  pon- 
tificat. Mais  il  y a par  raport  à cet  arangement  des  diférences 
dans  celles , qui  font  datées  par  fes  vicechanceliers , ou  autres 
fubfticucs.  Ainfi  ce  ne  fut  pas  lui  qui  expédia  une  bulle , donc 
voici  les  dates.  Datum  (a)  Ko  ma  anno  Dominiez  Incarn.  1.098. 
*(U  *IM  tom  s mens~  ma u indid.  7.  Il  délivra  (b)  pourtant  des  privilèges,  dans 
«/.«si.  '°m  -lefquels  la  date  du  pontificat  précède  celle  de  l’Incarnation. 

Quelquefois  en  anonçanc  cette  date , il  ajoute , de  notre  Sei- 
gneur J.  C.  Pi/s  du  Père  Eternel.  L’abbaye  de  Cave  dans  là 
marche  d’Ancone  conferve  comme  un  infigne  monument  du 
pontificat  d’Urbain  ».  une  bulle  ( 1 ) que  ce  Pape  lui  donna  l’an 


( c)Anntl.adan . 1')  Cardinal  Baronius  (c)  a fi  peu  rc- 

l£>?l  voqué  en  doute  la  vérité  de  cette  bulle  , 

qu'il  a cru  devoir  la  publier  toute  entière. 
£c  (avant  P.  Pagi  n'en  a pas  jugé  moins 
favorablement.  P.  Mabillon  en  a inféré  le 
. T t contenu  dans  Tes  (</)  Annales.  Mais  un  pri- 
' ' * vilége  qui  fouftrait  une  abbaye  à la  jurif- 

v"r*£‘  diélion  de  l'Ordinaire  pou  voit-elle  être  vé- 

ritable aux  yeux  du  P.  Morin  ? Cet  Orato- 
(e)  Dt  partit,  lib . «en  le  déclare  (e)  évidemment  fupofé  par 
X,  c.lp.p.  7*7.  les  Moinci , pour  fatisfaire  leur  ambition 
& leur  cupidité  -.Evidtnttr fuppofititium  eji, 
6*  à Monachis  in  commoJa  [ua  confidun. 
Quelle  cft  donc  la  preuve  de  cette  fuppo- 
ftuon  manifefte  ? ta  bulle  çomicnt-çlic 


quelque  chofc  qui  foit  démenti  par  l'hif- 
toirc  contemporaine  ? Y décoavre-t-on  des 
contrariétés  avec  les  ufagts  du  teins  & les 
autres  bulles  du  même  Pontife  i Nullement: 
elle  cl)  au-contrairc  revêtue  de  toutes  les 
marques  polTibles  d’authenticité.  Mais  clic 
a déplu  au  do&e  Oratorien , & il  ne  lui  en 
a pas  fallu  davantage  pour  publier  dans 
tout  le  monde  chrétien  que  les  Moines 
l'ont  fabriquée.  11  n’eft  pas  pofliblc  d e - cu- 
lcr  un  Prêtre  qui  charge  ainfi  des  perfoncs 
particulièrement  conlacrécs  à Dieu , on  ne 
dit  pas  fur  de  légers  prétextes , mais  fan  s 
nul  fondement.  Le  P.  Moriu  ayant  eu  le 
malheur  d'etre  autrefois  de  la  Réiigion  prô» 
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1091.  Outre  le  privilège  d’exemption  & les  grâces  fingulières 
qu’il  y répand  fur  les  Moines,  à caufe  de  leur  éminente  piété , il 
acorde  des  indulgences  aux  fidèles,  qui  vifiteront  les  églifesdu 
monaftère , après  avoir  confellc  leurs  péchés  avec  une  vraie  dou- 
leur. Dans  le  privilège  d’exemption  (1)  qu’il  acorda  à l’abbaye 
de  Marmoutier , il  exige  quelle  paie  chaque  année  une  once 
d’or  au  S.  Siège. 

Urbain  11.  ne  rétablit  pas  les  imprécations  retranchées  par 
Grégoire  vu  ; mais  il  menaça  (1)  de  dépofer  les  Archevêques, 
Evêques,  Empereurs-,  Rois,  Princes,  Comtes,  Vicomtes,  Ju- 
ges bec.  qui  oleroient  attenter  quelque  chofe  contre  les  privi- 
lèges qu’il  acordoit.  Aucun  de  fes  prédéceiïeurs  ne  s’étoit  expri- 
mé fur  l’article  en  termes  fi  forts  &c  fi  précis.  Urbain  ne  plaçoit 
pas  toujours  le  nom  du  lieu  immédiatement  après  le  mot  Data, 
ou  Datum,  mais  quelquefois  à la  fin  ou  au  milieu  des  dates.  On 
vit  encore  quelque  chofe  d’aprochant  fous  fon  iuccelleur. 

XXVIII.  Nous  ne  connoilfons  rien  de  plus  extraordinaire  du- 
rant le  pontificat  d’Urbain  n.  qu’une  bulle  ainfi  dacée  : Donnée 
au  palais  de  Latran  le  vu.  des  calendes  d'avril,  l'année  depuis 
l'Incarnation  de  N.  S.  1098.  fuivant  la  fuputation  de  Denys; 
mais  fuivant  celle  de  l’Evangile  qui  eft  plus  certaine,  l’an  nu. 
indiéh  vi.  épaûc  xv.  concurrent  iv.  Data  (a)  Laterani  vu. 
kalcnd.  aprilis  anno  ab  Incarnatione  Dominé  fecundùm  Dio- 
nvjium  1098.  fecundùm  vero  ceniorem  Evangelii  probationem 
1 1 1 1 . indtciione  vi.  epacla  xv.  concurrente  11/t.  Les  ades  pu- 
blics admettoienc  alors  prefqtie  touccs  ces  dates  : &e  l’on  voit, 
nous  ne  difons  pas  des  clercs- notaires,  mais  des  plus  fameux  his- 
toriens de  ce  liècle  & du  fuivant , opofer , avec  une  afedation 
continuelle , les  années  de  l’Incarnation , fuivant  cette  prétendue 
certitude  évangélique , à l’ère  vulgaire , aportée  en  Occident  par 
Denys  le  Petit. 

Une  autre  bulle  d’Urbain  11.  donnée  dans  un  concile  de  Nifmes 


VI.  PARTI*. 
XI.  SltClt. 


Date  de  I'Ineaf- 
oation  (cl 011  De- 
nys le  petit  difti li- 
guée de  la  date  fé- 
lon la  certitude 
évangélique.  Au- 
tres dates  extraor- 
dinaires. Bulle 
dre  fiée  & délivrée 
en  des  lieux  dilé- 
rens. 

(a)  De  re  d'splom. 
lia,  iv.  p.  5?o. 


prétendue  réformée  fut  triompher  de  l’hé- 
ntfic  & du  fchifmc,  Sc  devint  un  des  prin- 
cipaux orne  mens  d'une  Congrégation  qui  a 
rendu  des  fcrviccs  eircnticls  a l’éghfe.  Mais 
il  ne  fut  pas  s'élever  au-defiusdes  faux  pré- 
fugcs>c}ui  regnoient  alors  parmi  les  favans 
fur  l'article  des  diplômes  , conlcrvés  dans 
les  anciens  monaltcrcs. 

(1)  Ce  privilège  eft  ainfi  daté  : Scrip - 
tum  (b ) per  manum  Gregoni  firiniuru  ni- 


que notant  facri  Palatii.  Datum  Romaper 
manum  Joannis  S.  R.  E,  Diaconi  C at dî- 
nait s t anno  Dominica  Incarnattenis  Mtxc. 
indiüione  XI II,  pontificatét  Dominé  Un- 
bani  Papa  il.  tertio,  Jexto  decimo  koL 
maii. 

(a)  II  s'expriment  ainfi  dans  la  formule; 

Si  quis  in  crafltnum  6*c.  Car  il  afecloic  ce  {b)  Anna!.  Béni  J. 
dernier  root  pour  figoificr  dans  U fuite,  t.  f.p,  n,  ç . 

* * 
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XI.  SlfCLI. 


Années  commen- 
cées au  15.  de 
mars.  Indiétions 
au  premier  jan- 
vier. Calcul  Pifan. 
lndiétions  pni'cs 
du  if.  de  mars. 
Noms  défignés 
par  leur  première 
lettre.  Rofc  dor. 
Formules  & regis- 
tre des  bulles  pon- 
tificales. 

(a)  V.  îtêl  facr. 
1.  9. coi.  594.9 1 j. 
P mitent.  Théo - 
don,p.  6 1 j. 

(b)  pnrjlantid 
& Jide  archivé  Caf 
finenfiS'p.  711. 


(c‘  Vaiffette 
ut  Lanpued.  t . 1. 

pjg.  i9i. 


* 
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paroit  encore  a fiez  fingulicre , par  la  diverficé  des  lieux , d’où 
elle  eft  écrire  6c  délivrée.  AHum  in  concilio  apud  Nemaufum 
in  ecclefia  S.  Maries  vu.  idus  julii  anno  Dominiez  Incarnation 
nis  1 097.  indicl.  iv.  pont ifica tûs  anno  ix.  Datum  apud  Vallcm 
Flavianam  in  monajterio  S.  Ægidii  &c.  Il  n’étoic  pas  rare  en 
effet  de  voir  des  bulles  drelTées  dans  un  lieu , 6c  datées  dans 
un  autre. 

XXIX.  Celles  d’Urbain  11.  commencent  l’année  les  unes  le 
premier  de  janvier,  de  les  autres  le  zy.  de  mars.  Quant  aux  in- 
diüions , nous  en  avons  trouvé  plus  de  cinq  qui  ne  peuvent  (e 
compter  (a)  que  du  premier  de  janvier,  6c  une  feule  qui  ne  fati- 
roit  êcre  déplacée  du  premier  de  feptembre.  Le  favant  D.  Eraf- 
me  Gattola  (b)  a entaflé  preuves  fur  preuves  pour  démontrer  que 
le  Pape  Urbain  n.  employoit  indiféremment  l’indidion  romaine 
6c  la  confiantinopolitaine  ; qu’il  fe  fervoit  aufli  du  calcul  de  Pife 
8c  qu’il  commençoit  l’année  auz y.  de  mars.  L’auteur  de  la  Dé- 
fenfe  de  la  monarchie  de  Sicile  prouve  aufli  par  un  grand  nom- 
bre de  bulles  d’Urbain,  qu’on  les  a datées  d’une  annee  du  ponti- 
ficat moins  qu’à  le  prendre  dans  fon  commencement.  Le  P.  Pagi 
reconnoit  que  le  Pape  a quelquefois  commencé  l’année  au  z y . de 
mars.  Il  ajoute  même  qu’il  a fuivi  en  plufieurs  ocafions  le  calcul 
Pifan,  qui  (i)  anticipe  de  neuf  mois  notre  année  de  l’Incarna- 
tion. Mais  il  ne  s’objette  point  les  bulles , dont  on  ne  fauroit 
prendre  les  indidions,  que  du  premier  de  janvier.  Malgré  cela 
il  fe  voit  ici  forcé  d’acorder  beaucoup  plus , qu’on  ne  lui  de- 
mande ordinairement.  Car  il  faut  qu’il  convienne , ( 6c  vérita- 
blement il  ne  s’en  défend  pas  ) qu’alors  on  aura  commencé  l’an- 
née 6c  l’indi&ion  au  zy.  de  mars,  fupofé  qu’une  bulle,  qui 
l’oblige  à faire  cet  aveu , ne  renferme  aucun  mécompte  dans  fes 
dates.  Or  il  n’allégue  pas  la  moindre  preuve  , pour  réalifer  ce 
foible  foupçon , qu’il  ne  fait  qu’infinuer.  L’origine  des  bulles 
apellées  cruciales  le  retire  de  celle  qui  fut  publiée  par  Urbain  n. 
pour  la  première  croifade.  Il  y comble  de  grâces  3c  d’indulgences 


(i)  Voy.  le  P.  Pagi  far  l'année  1095.  & 
le  Pénicenticl  de  Théodore  archevêque  de 
Cantorbcri , page  6 1 f . 

» Le  Pape  (O  Urbain  u.  étant  à Touloufc 
» donna  une  bulle  en  faveur  de  l'abbaye  de 
» Moïlfac,  qui  eft  datée  du  7.  de  mai , indic- 
» tion  iv.  l’an  1097.  de  l'Incarnation.  Elle 
» apartienc  cependant  à l'an  1096.  fuivant 
*>  notre  manière  de  compter , fans  qu’il  y an 


•>  aucune  erreur  dans  la  date.  Car  Urbain  11. 
» & quelques-uns  de  les  fucccficurs  fuivi» 
v*  rent  dans  piuficurs  de  leuts  bulles  le  cal* 
»»  cul  Pifan , fuivant  lequel  on  comptoir 
» le  commencement  de  l'année  depuis  P â- 
» ques  en  anticipant  d'une  aonéc.  On  a un 
*>  grand  nombre  d'exemples  de  ce  calcul  * 
» que  quelques  modernes  n’ont  pas  coin- 
« pris.  « 
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cous  ceux  qui  fe  croîtront , c’eft-à-dire , qui  prendront  des  croix 
rouges , pour  aller  retirer  la  Terre  fainte  des  mains  des  infidèles. 
Pluiieurs  Papes  de  ce  fiècle  6£  des  fuivans  n’énonçoient  fouvenc 
leur  nom , que  par  fa  première  lettre.  L’ufage  étoit  alors  pref- 
qtie  général  de  défigner  ainfi  le  nom  des  perfones  qui  parloient, 
ou  dont  on  parloit , par  cette  lettre  initiale.  Nous  avons  remar- 
qué plus  haut  que  les  Papes  avoient  coutume  de  donner  ou  d’en- 
voyer des  rofes  d’or  bénites , aux  Rois,  aux  Reines  6c  à leurs 
amis.  Urbain  n.  fit  préfent  (a)  de  cette  fleur  d’or  à Rechin  Comce 
d’Anjou.  Le  Pape  Alexandre  ni.  (1^  fit  pluficurs  fois  le  même 
préfent  à Louis  le  Jeune  Roi  de  France.  Nous  finirons  parobfer- 
ver  qu'un  manufcrit  de  la  cathédrale  de  Mets,  fait  probablement 
fous  le  pontificat  d Urbain  11.  contient  des  formules  Sc  des  rè- 
gles pourdreflèr  des  lettres  & des  privilèges.  Il  eft  intitulé  Syn~ 
tagmaia  diüandi  dans  le  P.  Mabillon.  Pour  ne  parler  ici  que 
des  bulles  pontificales , cet  écrit  marque  (1)  les  formalités  qui 
doivent  y entrer,  jufqu’aux  chrifittes,  croix,  monogrammes  &c 


(1  ) On  lit  dans  le  Capitula  imagiaum 
fujlonarum  de  Diccco  auteur  Anglois  : Ale- 
xander Papa  rofam  auream  y ijujm  çefla- 
vit  domxntcâ  quJ  cantaiur  , La:  rare  Je  ra- 
fale m , Ludovico  Régi  Francorum  irans- 
tnifie.  Ceci  arriva  l'an  1163.  Alexandre 
avoir  fait  le  même  prefeot  des  lac  1158. 
Hoc  impure  , die  la  chronique  de  Rouen  , 
dédit  Papa  Alexander  Ludovico  Régi  Fran- 
corum bc.  Ménage  conclue  de  ces  partages 
que  du  Pleflîs  de  Momé  s'eft  étrangemenr 
mépris  dans  fon  hiftoire  de  la  {b)  Papauté 
en  attribuant  finftiturion  de  ccs  rofes  d'or 
au  Pape  Urbain  v. 

(i)Quomodo  fiant  privilégia  Papanim. 
Privilégia  (c)  (ummotum  fu.nl  ec  clef  ce  eu - 
juslibct  conccfftoncs  pont  i fie  um.  Mu  cria 
autan  in  privilégié  hujufmodi  eft  , ut  dicat 
fe  pomifex  , vel  rogatu  eu juslibet  dignes  per- 
foriez t vel  alla  ratione  quacumqut  3 illi 
eccltfite  ilia  feu  ilia  pontificali  concèdent 
vel  roborare  auRoritate.  Anathema  fit -in 
calce  epiftola.  Habent  autan  privilégia  pro- 
t°g°f  t fi  eut  6*  calera;  epiftoU  & monogram - \ 
ma  in  fine  hujufmodi  B E quod  eft  B EXE 
Valete.  Signum  autan  in  exordio  pri- 
viltgii  , vel  chrifmon  , vd  crues  dominica 
cum  fupraferipto  figno  erit  : quod  fupra 
feriptum  fignum  interpre  futur  t C unis - 
TUS.  Chrifmon  autetn  ejufmodi  effigiatur 
fpecie  *.  Ut  plenike  a ut  cm  in  hoc  mono- 


gramme te  * yb  lU  Chrifii  rwrr.cn  apportai , 

I tali  mcdcjfigiarccur fententid fpecie*.  Cota 
fiuvcrum  prêter  eu  in  exrremo  margine  pri- 
vilégié f quojdam  infignirt  orbieulos  , An- 
liftuïs  nornen  bpauca  queehbet  devina  verba 
continentes  in  hune  modum. 

PltJVILEGtVH* 

Gregor'uu  Epifcopus  fervus  fervorum 
D à » vencrabifi  ac  rtltgiofo  canobit  illius 
abbtiii  eu  attaque  fibi  fubditx  congre gationi 
fil.  in  Domino  perpétuons  bc. 

Hic  ponuntur  oroiculi  Lconis  , Grcgorii, 
& Urbam  il.  cujus  tcmpurc  faipcus  vide- 
tux  codex. 

Matenn  qui  d cm  privilcgiorum  b hujuf- 
modi or  do  eft.  Pot  cru  auteai  quif  que  verba 
fua  , pro  ut  anima  infederit , eéongare  , b 
quaa  voluerit  exor  nations  s exhrbcre  ver- 
borum.  - 

Nous  avons  parle  dans  notre  (d)  qua- 
trième tome  d'un  recueil  de  formules  coït- 
Ccxvé  dans  la  btbttotlicqac  de  lcglifc  de 
Beauvais.  Ou  y trouve  le  modelé  d’une 
bulle  du  Pape  Urbain  t a b fin  de  laquelle 
fauteur  dit  quê  ta  ligne  do«  être  écrite  en 
lettres  étendues  Sc  alongécs  : Line  a iongis 
débet  fenbi  litteris  b extentis.  Il  s'agit  fans- 
doute  de  la  première  ligne  des  bulles.  Cette 
réglé  n’étoit  pas  toujours  obfcrvée  , comme 
il  paroit  par  celle  de  Leon  jx.  rcprcfcntco- 
daus  notre  planche  lxxxi.- 


IV.  PARTIE. 

XI.  SlSCLF» 


(a)  MenagepftiJK 
de  Sablé  , p.  y j . 


(b)  Pag.  4*1. 


(c)  De  rediplom . 
pag.  6 19. 


(J)  Pag.  jjfk 
col.  Xr 
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apptnd.  p.  3 4*. 


Formules  pro- 
pres des  bulles 
plus  ou  moins  fo- 
JcnncUcs. 
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falucations.  Il  donne  la  figure  des  cercles  de  Léon  ix.  Grégoi- 
re vu.  Sc  Urbain  n.  Un  referit  de  Grégoire  ix.  à l’Archevêque 
de  Tolède  (a)  prouve  qu’au  xie.  ficelé  on  tenoit  à Rome  regiftre 
de  toutes  les  lettres  qu’écrivoient  les  Papes.  C’eft  de  ce  regiftre 
que  Grégoire  ix.  fit  tirer  une  copie  de  celles  d’Urbain  it.  tou- 
chant l’églile  de  Tolede , pour  l’envoyer  à l’Archevêque. 


DOUZIEME  SIECLE. 


I.  T L ferait  inutile  de  remarquer , qu’il  eft  déformais  d’un  ufage 
X confiant  Sc  peutêtre  ( r ) fans  exception , que  les  bulles  de 
quelque  efpcce  qu’elles  foient , commencent  par  le  nom  du  Pape, 
fuivi  de  ces  mots,  Epifcopus  fervus  fervorum  Dei.  Si  elles  ren- 
ferment des  dénombremens  de  biens  Sc  de  droics  ; elles  portenc 
régulièrement  la  formule  in  perpetuum  , Sc  fort  rarement , in 
perpetuum  memoriam.  Quand  en  fe  1ère  de  la  première  on  a 
coutume  d’abréger  de  diférentes  manières  le  mot  perpetuum. 
Mais  pour  l’ordinaire  l’abrégé  confifte  dans  les  trois  let- 
tres P.  P.  M.  diverlement  liées  enfemble.  S’il  ne  s’agit  que  de 
confirmer  quelque  privilège  particulier , d’établir  des  loix  de  dif- 
cipline,  de  juger  des  procès,  ou  d’en  commettre  à d’autres  le 
jugement  Sec.  la  formule  Salutem  & apoflolicam  henediclionem 
a toujours  la  préférence.  Elle  fe  trouve  même  quelquefois  dans 
les  bulles-  pancartes.  On  en  a un  exemple  remarquable  dans  une 
bulle  originale  de  Luce  ru.  en  faveur  du  prieuré  de  S.  Himer 
au  diocèfe  de  Lizieux,  quoiqu’il  ne  foit  pas  unique.  Ces  claufes 
Nulli  ergo  6'c.  (i)  Si  quis  autem  &c.  (})  & autres  fi  communes 

fuüirum  ecclejiajlica  fecularifve  ptrfons 
hanc  nofir*  confiituùonis  pagiaam  feiens  , 
corttrà  ta  m temere  ventre  tenjaverit , fie- 
cundà  tertiove  commanda  , ntc  reatum 
fuum  congru  J (alitfaüione  correxerit  t po- 
tefiatis  honorifique  fui  careat  dtgnitalt  trcam- 
qiu  ft  divino  judifio  exiftere  de  perpetratd 
iaiquitate  cognofcat  , O A facratijfimo  cor - 
pore  ac  fiangume  Dei  6’  Dotuini  redempto- 
ris  no  fri  Jjefu  Chrifti  aliéna  fiat  ai  que  m 
extremo  examine  difirrd et  ultioni  fiubjactat. 

C un His  autem  eidem  loco  fua  jura  fer - 
y antibus  fit  pax  Dominé  nofiri  Jeju  Chrifii, 
quatenus  6*  hic  fruÜum  bon*  aftionis  perd - 
cipiant  , b apud  dtfiriclum  judicem  premia, 
ajerne  pacte  inventant.  Amen.  Ces  for- 

dans 


( i ) On  oc  parle  point  ici  de  l'invoca- 
tion , qui  commence  toujours  les  bulles , 
lorsqu'elle  eft  employée  ; mais  donc  on  n'a 
que  peu  d'exemples  fous  le*  premiers  Pa- 
.pcs  de  ce  éîèdc , Sc  encore  moins  fous  les 
Tapes  précédées. 

(a)  Nulli  ergo  omnino  hominum  liceat 
hanc  paginam  nofiree  conceffionis  infrim - 
gere  t vel  ei  aufu  temerario  contraire. 

( } ) 5/  quis  autem  hoc  attemtare  prafump- 
ferit  , indignaùoncm  omnipotenüs  Dei  & 
heatorum  Pétri  & Pauli  Apoftolorum  ejua 
fe  noverit  incurfitrum.  Ces  deux  formules 
conviennent  aux  bulles,  qui  ne  font  pas 
.en  forme  de  privilèges.  Mais  celles  qui  ic 
font  y fubftttucQt  celles-ci  ; Si  qua  ergù  in 
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dans  les  bulles,  fi  célèbres  parmi  les  canonises,  Si  dont  nous 

avons  fi  f'ouvent  parlé,  font  mues  en  œuvre  fuivant  la  nature  des  X1(  Stictfc’ 

diférentes  fortes  de  refcrits  pontificaux;  mais  d’une  manière  fixe. 

Si  pour  ainfi  dire , invariable  ; même  quant  aux  formules  Si  aux 
exprefiions , qui  les  compofent.  Elles  ne  fe  rencontrent  point 
dans  les  fimples  épicres  des  Papes  ; Si  c’eft  prefque  l’unique  mar- 
que , par  où  l’on  puifl'e  diftinguer  leurs  lettres  de  leurs  bulles 
ordinaires. 

Cariûcrcs  do 

. _ . _ . . turc»  du  Pape  5c 

lignes  du  Pape  Si  des  Cardinaux.  C’eft  ce  qui  s’obferve  plus  par-  des  cardinaux, 
ticulierement  à l’égard  des  bulles,  qui  contiennent  le  dénom-  Ongmcourcnoa- 
brement  des  tonds  Si  des  prérogatives  de  quelque  éghfe.  Les  rafe». 

Papes  fouferivent  en  cette  manière  : Ego  N.  Catholicœ  eccUJùe 
Epifcopus  fubfcripjl.  Le  mot  fubfcripji eft  quelquefois  omis  dans 
les  fouferiptions  au  Pape  Si  des  Cardinaux.  Leurs  (ignatures  font 
diftribuées  fur  trois  colonnes.  Les  fouferiptions  des  Cardinaux 
Evêques  compofent  celle  du  milieu.  Elles  commencent  par  la 
fignature  du  Pape  , lorfqu’elle  n’cft  pas  un  peu  élevée  au-deflus 
de  toutes  les  autres.  A dtoite  eift  la  colonne  dcs#  Prêtres  Cardinaux 
répondant  à la  gauche  du  leèVeur.  Enfin  la  colonne  des  Diacres 
eft  à la  gauche  de  celle  des  Evêques.  Si  la  bulle  n’eft  fouferite 
que  d’un  petit  nombre  de  Cardinaux , on  n’obferve  pas  de  ran- 
ger ainfi  leurs  fignatures  fur  trois  colonnes. 

Chaque  foufeription  eft  ordinairement  précédée  d’une  croix 
entre  les  bras  de  laquelle  on  ajoute  fouvent  des  points , ou  di- 
vers petits  traits,  qui  n’ont  abfolument  rien  de  fixe;  quoiqu’on 
remarque  quelques  bulles , où  les  Evêques , les  Prêtres , Si  les 
Diacres  affè&ent  des  traits  uniformes  entre  eux  Si  peu  diférens 
de  ceux  de  leurs  confrères , qui  ne  font  pas  du  même  ordre.  Par 
exemple  les  croix  de  tous  les  Cardinaux  prêtres  feront  marquées 
de  quatre  points  aux  quatre  angles  ; tandis  qu’il  n’y  aura  que 


fiancartcs.  Qucl- 
cs  font  les  ligna- 


II.  Communément  trois  Amen  figurés  en  caraûères  longs  Si 
diverfifiés  terminent  les  privilèges.  Quand  on  veut  les  revêtir  de 
toutes  les  formes  les  plus  folennelles , ils  ne  manquent  pas  d’être 


mutes  admettent  quelques  variations  fé- 
lon la  nature  des  privilèges  , concertions  , 
réglcmcns , ou  dans  des  mots , qui  ne  font 
d’aucune  importance  , fur-tout  vers  les 
commcncemens  de  ce  ficelé.  On  a vu  qu’aux 
prècédcns  au-Iicu  de  Si  qua  Oc.  il  n’écoir 
p*  rare  de  trouver  cette  elaufe  , Statuen - 
tes  » ut  nullus  Rex  aut  Dux  t/c.  ou  bien  ; 

Tome  y. 


Si quis....  Anhiepif copus  , Epifcoput , 7m* 
perator  , aut  Rex  , rrinceps  t aut  Dux  , 
Cornes ,yice cornet , judex,  aut  eccltfwjhca, 
quedibet  ftcularis  Oc.  Au  ftcclc  xix.  U eft 
encore  ordinaire  de  rencontrer  la  elaufe 
fuivantc  : Decernimus  ergô  ut  nulli  omninb 
hominum  üceat  pradiRam  eccUJiam  Oc* 

Ii 
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deux  traits  à celles  des  diacres,  & que  celles  des  Evêques  fem- 
bleront  repréfenter  une  étoile.  Mais  ici  l’uniformité  8c  la  di- 
verfité  ne  fe  foutiennent  pas  aflez  conftammenr,  pour  qu’on  en 
puifle  tirer  un  carattère  diftinélif  des  fiècles. 

A la  fin  de  chaque  fignature  paroit  le  mot  fubfcripfi  ordinai- 
rement en  abrégé.  Deux  SS.  tranchées  ou  un  peu  entortillées 
fervent  à cet  ufage.  On  commença  à les  multiplier  fur  la  fin  de 
ce  ficelé , 8c  beaucoup  plus  dans  le  cours  du  fuivanc.  On  feroic 
porté  à croire  que  les  parafes  auroient  de  là  pris  naiffance  ; fi  les 
plus  anciens  diplômes  n’en  fournifToient  beaucoup  d’exemples. 
On  peut  dire  néanmoins  que  ces  SS  entortillées,  les  ont  fait  re- 
vivre après  une  longue  interruption,  8c  qu’elles  ont  commencé 
à leur  donner  la  forme  quelles  ont  eues  depuis.  D’abord  ce  n’é- 
toient  que  plufieurs  de  ces  SS  liées  enfemble.  Mais  infenfible- 
ment  elles  prirent  toutes  les  formes , qu’on  jugea  à propos  ; fur- 
tout  depuis  qu’on  eut  perdu  de  vue  leur  (1)  origine.  Les  Car- 
dinaux revinrent  dans  la  fuite  au  fulfcripjl  exprimé  tout  au  long 
ou  en  abrégé , comme  on  en  juge  par  leurs  fignatures , qui  fui- 
venr  le  decret  d’union  entre  les  Latins  &c  les  Grecs  au  concile 
de  Florence. 

III.  Quand  nou*  avons  dit  que  les  Papes  lignent  en  cette  for- 
me : Ego  N.  catholica:  ecclefia:  Epifcopus  fubfcripfi  ; nous  11c 
prétendons  pas  qu’ils  traçaient  ces  paroles  de  leur  propre  main  ; 
fur-tout  depuis  Innocent  11.  jufqu’au  xve.  fiècle.  Il  femble  au- 
contraire  qu’ils  s’en  déchargeoient  fur  l’écrivain  de  la  bulle,  à 
la  petite  croix  près  pofée  au  haur  des  cercles  concentriques.  Il 
paroit  très-vraiiemblable  que  les  Cardinaux  en  uferenc  de  meme 
en  quelques  ocafions , mais  beaucoup  plus  rares.  Et  alors  mê- 
me , ils  apofoient  de  leurs  mains  les  croix  5c  les  parafes  ou  fub- 
fcripfi. Au  refte  nous  ne  voudrions  pas  avancer  que  depuis 
Innocent  11.  les  Papes  n’ayent  jamais  écrit  de  leur  main  les  pa- 
roles de  leur  fignature , qui  viennent  d’être  raporcées.  Par  exem- 
ple , Eugène  111.  les  fignoic , du  moins  en  certains  cas , de  fa  pro- 
pre main. 

Les  cercles  renfermant  une  fentence  8c  deux  croix  , l’une 
grande  8c  l’autre  petite  avec  les  noms  des  Apôtres  S.  Pierre  8c 


(i)Nous  parlons  ici  en  général , & non 
pas  des  parafes  des  Cardinaux  , lesquelles 
confcrvcrent  toujours  beaucoup  de  raport 
avec  les  SS , d'où  clics  tiroicn:  leur  origine. 


Dans  des  pièces  bien  plus  anciennes  les  me- 
mes lettres  avoient  auflî  donné  naiilancc, 
à d'auu:cs  c/pcccs  de  parafes. 
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-5.  Paul  S c celui  du  Pape  régnant , font  Toujours  du  côté  des  — ” 

foufcripcions  des  Prêtres , comme  le  monogramme  Bene  valete,  p * R T IE 

qui  répond  à ces  cercles  eft  toujours  du  coté  de  celles  des  Dia-  ' IICL£’ 

cres.  Ordinairement  la  fignaturc  du  Pape  elt  au  milieu  de  ces 
deux  figures , prefque  toujours  pofées  immédiatement  au-def- 
fous  des  amen  lorfqu’il  y a trois  colonnes  de  foufcriptions.  Celle 
du  Pape  foit  qu’elle /oit  formée  de  fa  propre  main , foit  quelle 
ne  le  foit  pas , n’eft  point  précédée  d'une  croix , comme  les  figna- 
tures  des  Cardinaux.  Car  la  petite  croix  fituée  au-deflus  de  la 
grande  entre  les  cercles  concentriques  eft  celle  qui  apartienr  à 
la  foufeription.  On  voit  des-  bu^Jes  de  ce  ficelé  Sc  encore  plus 
du  fuivant,  où  l’on  peut  dire  qu’il  n’y  a que  cette  petice  croix, 
qui  fût  tracée  de  la  propre  main  du  Pape  : tandis  que  chaque 
Cardinal  apofoit  de  la  fienne  Sc  fa  croix  Sc  fon  nom  Sc  fon  pa- 
rafe, ou  le  verbe  fubfcripfi  en  entier,  ou  en  abrégé.  Mais  dans 
les  premières  années  de  ce  liècle , les  Papes  écrivoient  de  leur 
main  la  fentence , ou  du  moins  la  faifoient  écrire  par  leur  chan- 
celier ou  quelqu 'autre  perlone  diférente  de  l’écrivain  de  la  bulle. 

La  grande  Sc  la  petite  croix  renfermées  dans  les  cercles  étoienc 
quelquefois  acompagnées  de  quatre  points,  ou  de  quatre  traits 
fitués , comme  il  a été  dit  ; quelquefois  elles  en  étoient  dépour- 
vues. Le  nom  du  Pape  étoit  coupé  en  deux  lignes  dans  un  des 
quarts  de  cercle  inférieurs.  L’autre  quart  de  cercle  inférieur  con- 
tenoit,  fuivant  le  même  arangement,  le  mot  Papa  en  abrégé 
avec  le  nombre , qui  défignoic  le  rang,  que  tenoit  le  Pape  par- 
mi fes  prédéceftèurs  du  meme  nom.  Mais  il  étoit  incompara- 
blement plus  ordinaire,  pendant  ce  Cède  6c  les  fuivans,  que 
le  nom  du  Pape  formant  feul  une  ligne  fut  partagé  dans  les  deux 
quarts  de  cercle  inférieurs,  Sc  que  la  fécondé  ligne  fût  compo- 
fée  de  PP.  qui  lignifie  Papa  , & du  nombre  romain  fervant  à 
diftinguerle  Pape,  de  ceux  de  lès  prédéceifeurs , qui  portoient 
le  même  nom.  Ainfi  PP.  étoit  dans  le  premier  demi-cercle  in- 
férieur , Sc  le  nombre  du  Pape  dans  le  fécond.  Les  noms  des 
Apôtres  S.  Pierre  Sc  S.  Paul  remplifloient  les  demi-cercles  fupé? 
rieurs.  Tous  ces  noms  aufli-bien  que  le  monogramme  étoienc 
toujours  de  la  main  de  l’écrivain.  S’il  arivoit  qu'une  bulle  ne  fut 
point  en  forme  de  fimple  lettre,  Sc  qu’elle  fut  néanmoins  aflez 
folennelle,  pour  être  ornée  de  ces  cercles;  alors  ils  étoient  pofés 
fut  la  colone  du  milieu;  pareeque  le  monogramme , Bene  valete 
étoit  fuprimé.  Mais  ce  cas  eft  extrêmement  rare,  Sc  nous  n’en 
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avons  trouvé  d’exemple  original  qu’au  xve.  ficelé.  Avant  Inno- 
cent ii.  le  plus  grand  nombre  des  bulles , même  folennelles , 
n’écoient  pas  fouïerites  des  Cardinaux.  La  plupart  ne  l’étoienc 
que  du  Pape  feul  : mais  depuis  Innocent  n.  les  fignatures  des 
Cardinaux  dans  toutes  les  bulles  folennelles , ou  privilèges 
devinrent  d’en  ufage  commun.  Si  les  dates  précèdent  quel- 
quefois les  fouferiptions j il  eft  bien  plus  ordinaire  quelles  les 
fui  vent. 


lacs  de  foie  IV.  Jufqu’au-delà  du  milieu  de  ce  ficelé  les  lacs  de  foie  fou- 
nom  point  de  vent  trelîés  ou  cordelés  n’avoienc  point  de  couleur  fixe.  Sous 
nuc'fdr  U dédia  Alexandre  ni.  & plutôt  même  ils  commencèrent  à être  mr- 
dc  rc  ficelé.  Le  partis  de  rouge  &:  de  jaune.  Mais  pendant  plus  de  foixante  ans 
rouge  & i^jaunc  {a  teinture  de  la  foie  rouge  fut  ordinairement  fi  mauvaife,  qu’elle 
irar'fixe^^Ti*"  eft  prefque  généralement  effacée,  & qu’elle  paroit  moins  être 
non  pas  fam  ex-  rouge  que  dun  blanc  fale.  C’eft  ce  qu’on  peut  remarquer  dans 
dtmdMpaHcVpa-  ce  l'^de  Par  iaPofC  a k plupart  des  bulles  d’Alexandre  ni.  & de 
pcs.  fes  fuccelfeurs , & dans  le  fuivant  à l’égard  de  ceHes  d’inno- 

cent ni.  Sc  d Honoré  ni.  11  s’en  trouve  même  quelques-unes 
d’innocent  iv.  dont  la  foie  rouge  fe  déteint.  Sur  la  fin  de  ce  fiècle 
jufqu’au  milieu  du  fuivant  on  remarque,  mais  rarement,  des  lacs 
de  foie  d’une  feule  couleur  , d’autres  de  trois , rouge , blanc  & 
jaune , Si  quelques-uns  où  la  couleur  de  canelle  eft  fubftituée  à 
k rouge.  Nous  avons  obfervé  coures  ces  variations  & plufieurs 
autres,  dont  nous  parlerons  ailleurs  d’après  les  bulles  originales 
de  diférentes  archives.  Celles  de  l'abbaye  de  Fécam  que  nous 
avons  vues  fe  montent  à 1 19.  pour  le  moins. 

Dès  le  commencement  de  ce  ficelé  les  Papes  traitoient  les 
Evêques  de  vénérables  frères.  Lorfque  les  Pontifes  Romains  con- 
firmoient  des  donations  ou  privilèges  acordés  non  - feulement 

Îar  leurs  prédécefleurs , mais  par  des  Princes , Seigneurs , ou 
rélacs  ; il  n’étoit  pas  rare  qu’ils  mféraffent  ces  pièces  en  entier 
dans  leurs  bulles;  furtouc  vers  la  fin  de  ce  fiècle  Si  des  fuivans. 
Alors  immédiatement  après  les  avoir  raporrées , ils  avoient 
coutume  de  continuer  leurs  conffitutions  par  cette  ctaufe  : Nulli 
ergb  liceat  &c.  Mais  cette  formalité  ne  fut  pas  exadement  fui- 
vie  dans  les  tems  poftérieurs. 

Da«»  & leur  V.  Après  les  fignatures  des  Cardinaux  paroifloit  la  formule  de  - 
aratigement inva-  dates,  que  le  chancelier,  ou  celui  qui  en  faifoit  Tes  fondions, 
WUct folnôneik*.  av01t  coutume  d’employer,  pour  donner  aux  privilèges  toute 
ufag*  du  calcul  l'aucenticicé  dont  ils  écoient  fufceptibles.  Ces  dates  conferverent 
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Fordre  qu’elles  avoienc  reçu  du  chancelier.  Jean  Gaétan , depuis  — ..  ss» 
Pape  fous  le  nom  de  Gélafe  rr.  Celle  du  lieu  rétine  donc  le  pre-  IV-  partie. 
mier  rang.  Le  nom  &c  les  qualités  du  dataire  prirent  le  fécond.  xrL 
Après  quoi  furent  placés  tout  de  fuite  le  jour  du  mois,,  l’indic-  jf*"' ^Var,at,?n* 
tion , l’année  de  l’Incarnation , &c  du  poncificat.  La  date  de  l’in--  de  commencer' 
carnation  commence  au  plùcard  fous  Urbain  h.  à être  conçue  l'année  & Italie- 
en  ces  termes  : Incarnai ionis  Dominiez  : paroles  qui  palferent  t on" 
auifitôc  en  ftyle.  Et  fi  elles  éprouvèrent  quelques  variations , ce 
ne  fut  guère  que  dans  la  tranfpofition  des  mots  : Dominiez  In~ 
carnationis  , au  lieu  à'Incarnationis  Dominiez.  Les  premiers  Pa- 
pes de  ce  fiècle  dans  leurs  dates  de  l’Incarnation , s’attachoienc 
fouvent  au  calcul  de  Pife,  qui  prévient  de  neuf  mois,  l’ère  vul- 
gaire. A l’égard  du  commencement  de  l’année  ; ils  le  prenoienc 
tantôt  du  i y.  de  mars  St  tantôt  du  premier  de  janvier.  Mais  fur 
la  fin  de  ce  fiècle  ils  s’en  tenoient  communément  au  premier. 

VI.  Il  y avoit  long-rems  que  les  notaires  archi vides  du  facré  ( SoPr«*°n  *» 
Palais  de  Latran , ( car  c’dl  ainfi  qu’ils  fe  qualifioienc  pour  lors , ) t^^Toms"  det* 
avoienc  celle  de  marquer  les  dates,  qui  leur  étoienc  pnrticuliè-  notaire»  ou  affai- 
res. Mais  fous  Gélafe  n.  & furcouc  après  fon  pontificat,  ils  celle-  * *■  ‘!"e 
rent  entièrement  de  ioulcnre  leurs  propres  noms.  De-la  l aboli-  dans  jcs  baUcs. 
tion  entière  de  la  formule  feriptum  ùc.  Depuis  Céleftin  n.  les  Pateî  dcs  pente» 
chanceliers  ne  fe  donnent  plus  le  titre  de  ( i ) bibliothécaires.  tjüli”ic  dung"- 

Tout  ce  que  nous  venons  de  dire,  ne  regarde  que  les  bulles  ment  fur  U lin  de 
très-folennelles , qui,  quoiqh’en  grand  nombre,  fe  réduifent  à ee iï“lc- 
très-peu  ; quand  ou  les  compare  aux  plus  communes.  Ces  der- 
nières, on  ne  fauroit  trop  le  répéter,  nont  point  ordinairement 
d’autres  dates  que  celles  du  lieu  St  du  jour  des  calendes,  nones , 
ou  ides  dit  mois.  Les  bulles  originales  que  nous  avons  vues  erï 
diférentes  archives  fonc  fur  cela  parfaitement  d’acord  avec  les 
livres  imprimés.  Les  petites  bulles  fubirent  néanmoins  un  chan- 
gement notable  après  le  pontificat  d’Urbain  su.  Aux  daces  du- 


fi)  On  feroitpeutetrefurpris d’entendre 
dire  au  P.  Hardouin  que  toutes  les  bulles, 
où  le  chancelier  du  S.  Siège  prend  La  qualité 
de  bibliothécaire , fonr  uipofécs  ; h l'on  ne 
favoit  que  cet  auteur  s'étoit  imaginé  qu'a* 
▼ant  le  xive.  fiècle  les  livres  des  anciens 
n'exiftoient  pas  encore , à l'exception  d'un 
très-petit  nombre  , & que  parconféqucnt  il 
n'y  avoit  alors  ni  bibliothèques  ni  bibliothé- 
caires. BuliaÇ a)  pontijîcia,  dit-il , qua  datet 
dicuAUir  per  muaum  bibUoihtcarii  ont*  J a~ 


culum  XI J*.  falfet  fini.  Cum  nulli  dàrri  tp 

fini  libri  , pr&tcr  admodum  paucos  veteres, 

an  potuerunt  bibliothet*  inflitui  aut  biblio - 

thtcarii?  On  doute  s'il  y a jamais  eud’exem* 

pie  d*un-parcil  délire.  Eft-il  un  favant  qui 

ne  fachc  qu’Anaftafc , qui  fieurifloit  avant 

U fin  du  ix*.  fiècle,  exerçoit  U charge  de. 

bibliothécaire , donr  les  fondions  ne  fe 

bornoient  pas  tellement  aux  foins  de  la  bi-  (a)  Mf- 

bliothèque  de  l’Eelifc  romaine , qu’il  ne  fît  Bibliotk,  Reg, 

encore  celle»  de  lccréuùrc  des  Papes  ? PJS>  1 1 
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lieu  Ôc  tlu  jour,  Grégoire  vin.  ajouta  l’indiétion.  Il  fut  d’abord 
iv.  partie.  en  ce|a  fuivi  par  Clément  ni.  Mais  bientôt  celui-ci  retrancha 
ilcli.  j'jntjj£i;on  ^ pOUr  iuj  fubftituer  l’année  de  fon  pontificat.  Celle-ci 
fut  adoptée  par  tous  fes  fuccelfeuts.  Ainli  prefque  toutes  les 
bulles  fans  diitinélion  ne  furent  datées  que  du  lieu , du  jour  du 
mois  & c de  l’année  du  pontificat.  Jufqu’au  Pape  Eugène  iv.  c’eft- 
à-dire , pendant  près  de  deux  fiècles  &c  demi , prefque  aucun 
Pape  n’aporta  de  changement  à cette  manière  de  dater. 

Etat  confiant  des  VII.  Avant  &c  après  qu’elle  eût  en  quelque  forte  confondu  les 
fceaux  des  bulles  fimples  bulles  avec  les  lblennellcs  ; les  unes  &c  les  autres  furent 
depuis  le  commets-  Xja[ement  munies  de  fceaux  de  plomb.  Prefque  toujours  ces 
de.  u formule  iccaux  repreientcrenc  une  croix  encre  les  teces  des  Apocres 
jjaium  prévaut  Pierre  ét  S.  Paul  avec  cette  infcripcion  au-delTus  de  leurs  figu- 
res : S.  P.  A.  S.  P.  E.  c’eft-à-dire  , Sandus  Paulus  Apojlolus. 
Sanctus  Petrus  Epifcopus.  On  grava  fur  le  revers  le  nom  du 
Pape  régnant  avec  les  deux  lettres  PP.  qui  fignifient  Papa.  En- 
fuite  on  ajouta  le  chifre  romain , qui  marquoit  quel  rang  ce  Pape 
tenoit  parmi  fes  prédéceffeurs  du  même  nom. . 

(a'  Veyn  notre  Quelques-uns  prétendent  que  cet  (a)  ufage  mis  en  vogue  par 
4*. lomtp.  3 oo.  Pafcal  ii.  ne  fut  pas  fuivi  de  fes  fuccelleurs  avant  le  pontificat 
d’Adrien  iv.  Mais  cette  opinion  eft  démentie  pat  plufieurs  bulles 
en  original , que  nous  avons  vues  des  Papes  Calixte  a.  Inno- 
cent ii.  Eugène  ni.  qui  toutes  portent  les  types  &c  les  légendes , 
dont  on  vient  de  parler.  * 

Les  termes  Datum  &c  Data  fe  difputeren:  long-tems  à qui 
commencerait  la  principale  formule  des  dates.  Enfin  au  xnc.  fic- 
elé le  premier  prit  le  delTus  &c  devint  d’un  ufage  général.  Mais 
ce  ne  fut  qu’allez  tard.  Dans  la  plupart  des  bulles  on  lit  ce  mot 
ainfi  abrégé  Dat.  Data  étoit  encore  le  plus  ordinaire  dans  les 
bulles  d’Urbain  n. 


Bulles  de  Paf-  VIII.  Pafcal  n.  donna  aux  claufes  Si  tjuaerc.  Cunclis  &c.  la 
cal  n.  Leurs  (îngu-  forme,  qu’elles  conferverent  dans  la  fuite.  Il  commença  rare- 
i"chc«teRiombar-  mcilt  privilèges  par  (i)  l’invocation;  mais  le  plus  fouvent  il 


fl)  //i  nominc  Demi  ni  Dei  falvatoris 
noflri  Jefu  Chrifit  Domini  stterni.  A la  fin 
des  privilèges  & des  immunités  qu'il  acotda 
. auxeglifes,  il  eut  foin  d'ajouter  : Siqua  (b) 

(b)  Labo,  concil.  j"an}  t€€lgfiafiica  fzcularifve  perfona  hanc 
r.  X.  col.  661.661.  nofiret  confhtutionis  paginam  Jçiens  , con~ 
669.  6-jo.  v*  707.  trj  (tjm  lcmcr'e  venin  tentaverit  , fccundo 
(c  Ibid.  col.  8 jo.  tertiove commonita,/i  non  fatisfaElione  con- 
S j 1.  8 j j.  fcc.  gruâ  etnendaverit , potefiaùs  honorifique  fui 


eurent  dignitatc  , reamque  fe  divino  judicio 
exiflere  de  perpetrata  iniquitate  cognofcat  , 
& a facratijpmo  corpore  ac  fanguine  Dei 
ac  Domini  noflri  Jefu  Chrijli  aliéna  fiat  , 
ai  que  in  extremo  examine  dijlriéla  ultioni 
fubjaceat.  C un  Eli  s autem  eidem  laco  jufla 
ferv antibus fit pax  Domini  noflri  Jefu  Chrif- 
ti.  Le  Pape  Calixte  il.  fc  fcrvoit  de  la  (c) 
même  formule. 
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les  termina  par  des  menaces  & des  bénédiétions.  Il  avoir  pour  ( i ) 
devife  : Verbo  Domirti  cceli  firmati  fum.  Sçs  bulles  de  grande 
confequsnce;  quoique  diftinguées  des  pancartes,  ajourent  quel- 
quefois à la  date  du  lieu  & du  mois , celle  de  l’indiûion  & le 
nom  du  Cardinal  qui  les  expédie.  Rien  néanmoins  de  plus  rare  ; 
s’il  ne  l’croit  encore  davantage  d’y  voir  l’année  du  pontificat , ou 
celle  de  l’Incarnation , ou  même  toutes  les  deux  à la  fois.  Cepen- 
dant , on  n’en  fauroit  difeonvenir , quelques  bulles  diférentes  des 
pancartes  & remarquables  par  la  formule  de  falutation  , Salutem 
& apojlolicam  benediSionem , ne  laifTent  pas  d 'être  figr.ées  du 
Pape  & de  réunir  toutes  les  dates  des  privilèges.  Mais  encore  une 
fois  le  très-grand  nombre  de  ces  referits  ne  portent  que  les  dates 
du  lieu  & du  jour  du  mois.  Il  n’eft  pas  meme  fans  exemple  que 
la  première  manque  aux  lettres  ou  bulles  de  Pafcal.  Il  termine 
fouvent  les  unes  Sc  les  autres  par  des  vœux  en  faveur  des  per- 
fones , à qui  elles  font  adrefTées.  Quant  aux  privilèges , fi  ce  Pape 
y place  ordinairement  fa  (ignature  avant  Datum  &c.  quelquefois 
aulli  il  ne  la  met  qu’apres.  La  plupart  ne  font  fignés  que  de  lui 
feul.  Quoique  la  formule  Scnptum  &c.  ne  foit  pas  encore  tout» 
à-fait  abolie  ; elle  fc  rend  de  jour  en  jour  plus  rare.  Lorfque  le 
Cardinal  chancelier  fie  bibliothécaire  ne  délivre  pas  les  bulles  par 
lui-même;  elles  le  font  par  nn  autre  Cardinal,  ou  par  des  écri- 
vains du  Jacré  Palais  , ou  du  Palais  de  Latran  , ou  enfin  par 
quelqu’un  qui  fe  dit  chargé  de  fupléer  pour  le  chancelier.  L’écri- 
ture des  bulles  de  Pafchal  eft  lombarde  ou  tient  encore  beau- 
coup de  ce  caraûcre.  On  en  peuc  juger  par  le  modèle  gravé  fur 
notre  planche  lxxxiv.  Il  ofre  les  premières  lignes  & la  fin 
d’une  fi)  bulle  de  Pafcal  n.  dont  l’original  nous  a été  commu- 
niqué par  D.  Urfin  Durand  connu  par  les  fêrvices  qu’il  a rendus 


(i)  Ayant  etc  éki  Pape  en  ioy$.  on  le 
revêtit  de  la  chape  d ccarlatc  rouge  , qui 
ctoic  alors  un  ornement  pai  tituber  des  fou- 
verains  Pontifes  : car  les  Caidinaux  ne  por- 
toient  encore  que  le  violer. 

(x)  Voici  le  contenu  de  ce  modèle  : 
Pa  soja  lis  Epi  J copus  fervus  fer\>orum 
Dei  , dileilo  filio  Jdjfcranno  abbati  verte - 
rabilis  monafterii  fandorum  Gtrvafii  & Pro- 
tafii  y quod  fitum  eft  in  Arelalenji provincia 
Je  eu  j oppidum  Fojfas  , ejufque  Juccejjori- 
bus  regulariter  [ubftituendis  in  perpetuum. 
Apoftolica  fedts  audoritate  debitoque  corn- 
gellimurpro  univerfarum  Eccltfiàrum  flatu 


fat  âge  rc  y frtarum  maxime  rqua  eidem  fedl 
JpecialiiiS  adhèrent  ac  tanquam  jure  proprio 
fubjtda  funt  y quicti  , auxihante  Domino  y 
provider e.  Ea  propter  pelitionibus  tuis  ,fili 
in  Chrifto  karijftme , non  immeriio  annuen- 
dum  cen/nimus  , ut  beatorum  martirum  Ger - 
vafii  & P rot  afiii  monafierium  y c ui  Deo  auc - 
tore  prafides  , juxta  exemp/ar  felicis  mé- 
mo rue  S erg  ii  Papa  y apoftolica  fedts  pri- 
vilégia muniremus.  Preftntis  igtiur  privé- 
Legti  paginam  apoftolica  audoritate  ftatui - 

mus  , ut  quacumque Candis  au - 

tem  cidcm  jufta  ferv antibus  ,fit  pax  Dominé 
noftri  Jefu  Chrifti  y qu  a tenus  & hic  fruliuub 


JV.  PARUE. 
XII.  Siicle. 

dique.  Date  de 
l'Incarnation  par- 
ticulière au  chau- 
cclicr  de  Pafcal. 
1 cinoins  des  bul- 
les , qui  ne  foul- 
crivent  point. 
Planche  lxxxiv. 
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(*!  Rtrum  Italie, 
feriptor.  ton.  J. 
pag.  )ft. 


(b )Hijl  de  l'Egl. 
Gai.  t.  8.  liv.  il. 
pag.  17  t.  17}. 


U)  Hifl.  flaira- 
it de  Dauphini  , 
pag.  11. 
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à la  République  des  Lettres  conjointement  avec  D.  Martenne. 
La  Diplomatique  du  P.  Mabillon  fournit  un  autre  exemple  de  la 
meme  écriture  lombardique.  Nous  en  avons  découvert  un  troifio- 
me  dans  l’abbaye  de  Fécam.  L'écriture  de  cette  bulle  n’eft  pas  à la 
vérité  tout-à-fait  lombardique  ; mais  elie  eft  entre-mclée  de  plu- 
fieurs  caraéïères  qui  font  propres  à cette  écriture.  La  fouferipnoa 
paroit  de  la  main  du  Pape.  On  ne  peut  pas  dire  avec  certitude  la 
même  chofe  de  la  fentence , dont  les  caraélères  font  en  lettres 
majufcules.  Tout  le  relie  eft  de  la  main  du  notaire  Rainier.  Les 
cercles  couvrent  une  partie  de  la  date,  qui  eft  du  Cardinal  Jean. 
Celle  ( 1 ) de  l’Incarnation  fuie  la  manière  des  Pifans , ou  une  autre 
encore  plus  extraordinaire , dont  nous  parlerons  bientôt.  Les  lacs 
de  foie  font  de  couleur  de  canelle  fans  aucun  mélange  d’autres 
couleurs.  Eafchalis  remplit  un  des  demi-cercles  inférieurs.  L’au- 
tre l’eft  par  PP.  11.  Nous  avons  vu  dans  les  archives  de  S.  Bé- 
noit-fur-Loire  une  bulle  de  Pafcal  11.  dont  l’écriture  n’eft  point 
lombarde.  La  lignature  Ego  Pafchalit  &c.  n'eft  pas  de  la  main 
de  l’écrivain  delà  pièce,  datée  anno  Dominiez  Incar.  millefimo 


bons,  aflionis  ptreipiant , & aput  difiriâum 
judicem  prsmia  etems  puas  inventant. 
Amen.  Amen.  Scriptum  per  manum  Jofutn - 
nu  feriniarii  regionarù  ac  notant  facri  P a - 
lotit.  Eco  Paschalis  catholic æ 

fCCLESIÆ  EPISCOPC/S  Sl/BSCRIP- 
si.  B ENS  valets.  On  lie  auteur  du 
cercle  : Verbo  Domini  edi  firmati  feint  : 
Dans  le  centre  ; S AN  cru  s Pet  ru  s. 
SANCTUS  P Al/LUS.  P ASCUALIS  P A 
pa  secvndus.  Aa-dcflbus du  cercle,  & 
du  monogramme  : Datum  Roms  in  portiett 
beau  Petrt  per  manum  Johannit  fanUs  Ro- 
mans ec  clefis  diaconi  Cardinales  ac  biblio - 
thecarii  , V . katendas  maii  , ïndi&ione  lit . 
Incarnationis  Dominics  anno  MCX.  Pon- 
iificatûs  autem  Domini  Pafdiatis  fecundi 
PapA  anno  xi . 

Le  fccap  de  plomb  eft  fufpcndu  par  un 
Jacs  de  foie  rouge  déteinte  en  partie.  Il  y 
a dans  les  archives  de  1 abbaye  de  S.  Mai- 
xent  en  Poitou  une  bulle  du  même  Pape  , 
portant  la  même  date  , & le  même  lecau 
attaché  avec  un  lacs  de  foie  rouge.  Le  Pape 
y fjyt  l'énumération  des  biens  du  monaf- 
térc , qu'il  met  fous  la  protection  du  faine 
Siège.  On  allure  cjuc  Pafcal  il.  ne  faifoir 
ufage  que  de  la  foie  rouge  : Veruntamen  (a) 
Pafchalit  il.  fericeo  Juniculo  tantum  ru - 
bro  confiât  ufum  effet.  Au  concile  de  Poitiers 


de  l'an  r 100.  Roberr  abbé  de  S.  Rcmi  de 
Reims  ayant  produit  des  lettres  pour  mon- 
trer que  fon  élection  avoir  été  aprouvéc 
par  le  Pape,  les  Légats  n'y  reconnurent 
point  le  ftylc  romain  , furtout  à caufc  du 
VdUte,  qui  étoit  à la  fin  , & Jonc  les  Papes 
ne  fc  fervoient  point , dit  Huguc  de  FJa- 
vigni.  Ils  s’en  fervoient  très-certain ement  ; 
mais  ils  le  faifoicnt  précéder  par  lad  verbe 
ben'e.  Cependant  les  hiftoricns  de  l'églife 
Gallicane  (b)  ont  conu  quelques  lettres  de 
Pafcal  h.  qui  font  terminées  par  la  formule 
Valete  , (ans  addition. 

(r)  Dat.  Laterani  per  manum  Johan - 
nia  S.  R.  E.  Card . IX.  kal.  dec.  indid.  1 1. 
Dominics  Incarnationis  r 1 04.  Pontife  au - 
tem  D.  Pafech.  il.  PP.  $.  C'eft  une  erreur 
manifefte  de  dire  que  Pafcal  eft  le  premier 
Pape  qui  aie  daté  de  fon  pontificat.  Cepen- 
dant Chorier  te)  allure  ce  fait  fans  henter. 
» L’Antipape  Clément  111.  dit-il,  mourut 
» pendant  la  tenue  du  concile  d’Anfc  célé- 
»bré  en  1100.  te  fa  mort  releva  mervcil- 
n leufemeot  l'autorité  de  Pafcal.  Auffi  il 
» commença  le  premier  à dater  fes  bulles 
» Sc  fes  brefs  des  ans  de  fon  pontificat , 8c 
*>  non  de  ceux  des  Empereurs  , comme  !*a- 
» voient  pratiqué  fes  prédéccfTcurs.  « Une 
pareille  allcrrion  prouve  que  l'auteur  éroir 
peu  verfé  dans  la  fcicncc  des  diplômes. 

ccntts , 
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antes.  ni.  & pontificatûs  Dom.  Pafchalis  //.  PP.  ////.  a/i/zo. 

Le  fceau  de  plomb  pend  à des  lacs  de  foie  rouge  Sc  verte.  Dans  'xuf  su 
les  bulles  qui  renferment  des  acommodemens , Pafcal  fait  in- 
tervenir des  témoins  : par  exemple  huit  Evoques  Sc  un  Comte 
dans  (a)  l’acord  pafTé  entre  l'Archevêque  de  Vienne  & l’Evêque  (»)  PanûtmUl. 
de  Grénoble  au  fujet  du  pays  de  Salmoriac.  Theod.p.  !ft. 

IX.  Pafcal  eft  loué  dans  fa  vie,  pour  avoir  élevé  au  cardi-  Ecrirai™  de  p»f- 
nalac  Grégoire , Aldon , Pierre,  Chryfogone , Hugue , & un  autre  Sronii^îqucT 
Hugue,  Crefcence,  Saxon,  Grégoire,  Gaétan,  tous  fes  écri-  réfoudre propofée 
vains  & chapelains.  Mais  il  a cela  de  commun  avec  beaucoup 
de  lès  prédécefTeurs  & fuccelfeurs.  Nous  conoiflTons  au  relie  plu-  pondre. "autre» 
fleurs  des  écrivains  de  Pafchal , qui  ne  font  pas  de  ce  nombre.  <J*t«  ficpiiicre» 
Les  bulles  de  ce  Pape  que  nous  avons  vues , &:  dont  les  écrivains  P°“s  lc  menie  p*' 
font  anoncés , furent  dreffées  par  les  archivilles  & notaires  du 
facré  Palais,  Gervais  & Chryfogone,  qui  parvint  depuis  à la 
dignicéde  chancelier;  par  (U  Lanfranc  écrivain  du  Palais , par 
Jean  archivijli  régionaire  & notaire  du  facré  Palais  de  Latran, 
par  Pierre  notait * régionaire  & archivifle  ou  fecrétaire  du  facré  Pa- 
lais , par  Ramier  archivifle  écrivain  régionaire  & notaire  du  facré 
Palais.  Ce  dernier  ne  prend  pas  exactement  la  qualicé  d’écrivain. 

Pendant  roue  le  pontificat  de  Pafcal , Jean  Gaecan  diacre  Car- 
dinal , chancelier  &c  bibliothécaire  expédia  un  très-grand  nombre 
de  bulles  privilèges  ou  pancartes.  Prefque  toujours  il  ne  prit  que 


(i)  La  balle  expédiée  par  Lanfranc  eft 
lignée  du  Pape  6c  de  deux  Cardinaux , qui 
fc  qualifient  indignes.  Elle  eft  ainfi  datée  : 
Datum  (b)  Lattratus  lit.  idus  apri/is  , in - 
dittione  VI  II.  ptr  manum  Lanfranci  ferip - 
toris  Paiatii  , anno  Dominiez  Jncarnatio- 
nis  mc.  Pontificatûs  autem  Domni  Pafcha- 
lis fecundi  P apn  anno  l.  Le  privilège  acordé 
par  ce  Pontife  à l'abbaye  de  Chczal-Bénoit 
Fut  expédié  par  Equice  vicechancelicr  fous 
cette  date  : Datum  (c)  Laterani  v.  kal. 
dteembris  per  manum  Équstii  agentis  vices 
canceUarit , indiâ.  xil.  anno  Dominiez 
lncarnationis  MCI  ni.  pontificatûs  autem 
Domni  Pafchalis  II.  anno  v.  Dans  une 
bulle-pancarte  confirmative  de  toutes  les 
pofTcfuons  de  l'abbaye  de  Montmajour  , 
Pafcal  oblige  les  moines  à payer  à Féglifc 
de  Latran  trois  livres  d’encens  tous  les  cinq 
ans,  6c  quatre  fols  monoie  de  Mcrguci! 
chaque  année.  Cette  bulle  finit  ainfi  : Scrip- 
tum  Çd)  per  manum  Pétri  notarii  région  s rii 
facri  Paiatii.  Vient  la  fignature  du  Pape  6c 

Tome  V. 


cette  date  : Datum  per  manum  Johan- 
nis  S.  R.  E.  diaconi  Cardinalis  V.  kal. 
martii , indiÜ.  x.  lncarnationis  Dominiez 
anno  MC II.  pontificatûs  autem  Domni  Pa- 
pa ni.  D.  Mabillon  (e)  a fait  l’itinéraire 
ou  la  description  du  voyage  que  Pafchal  il. 
fit  en  France  , en  reprochant  les  unes  des 
autres  les  dates  de  fes  balles-  Celle  qu’il  ex* 
pédia  pour  confirmer  l'établi  ficment  du  mo- 
naftere  de  Citcaux  eft  datée  de  1a  fécondé 
année  de  fon  pontificat , quoique  donnée 
le  18.  avril  i xoo.  Or  Pafcal  avoit  été  élu 
le  i j.  août  1099.  Ilétoit  donc  encore  dans 
la  première  année  de  fon  pontificat,  lorf- 
qu  il  donna  fa  bulle.  Cette  dificulté  n'cft 
pas  dificile  à réfoudre.  Les  cinq  derniers 
mois  de  l’année  1099.  qui  fut  celle  de  l'é- 
lcdion  de  Pafcal , font  comptés  pour  la 
première  année  de  fon  pontificat  & l'année 
1100.  pour  la  fécondé.  Rien  de  moins  rare 
dans  les  ( f ) anciens  mooumens  que  cette 
manière  de  compter. 

Kk 


C b)Annal.Bcntd. 
iem.  j .p.  410. 


(c)  liii.  p.  4*8. 


(d)  Md. p.  4J4- 


(e)  Tiid.  p.  4»; 

6fiq. 

(f)  Nouveau  trai- 
té de  diplom.  t.  j‘. 
pag.  j 14.  ton.  4. 
pag.  70J.  710, 
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le  nom  de  Jean  -,  mais  quand  il  employa  celui  de  Gaétan , il  ne 
manqua  jamais  de  fuprimer  le  premier  : il  fe  donnoit  fouvent 
non-fèulemenc  le  titre  de  Diacre  Cardinal , mais  encore  de  biblio- 
thécaire; furtouc  depuis  environ  l'an  1 103  .llunifToicmcmequel- 
quefoisleticredechancelieravec  celui  de  bibliothécaire.  En  1100. 
Léon  écrivain  & en  1 1 03.  Gautier  Cardinal  diacre  auffibien  qu’E- 
quice  fupléérenc  quelquefois  pour  lui. 

Les  bulles  de  Pafcal  commencent  (a)  de  tems  en  rems  l’année 
foit  au  if.  décembre  ,.  foit  au  premier  janvier.  Mais  plus  fou- 
vent  elles  femblent  anticiper  l’année  de  neuf  mois  à la  manière 
des  Pifans.  Ici  le  [b)  P.  Mabillon,&  d’après  lui  le  nouveau  (c) 
Gloflaire  de  M.  du  Cange  propofent  aux  lâvans  un  problème  à 
réfoudre.  Il  y a deux  (1)  bulles  de  ce  Pape,  par  lefquelles  il 
demeure  pour  confiant  qu’en  1101.  au  11.  de  mars,  &:  même 
au  14.  de  février,  fon  chancelier  datoit  déjà  1103.  tandis  que 
ceux  qui  fuivoient  le  calcul  de  France  ou  de  Florence  ne  dévoient 
compter  que  1 1 o ! . Sans  parler  des  précautions  prifès  pour  s’af- 
furer  de  l’autenticité de  ces  bulles;  leur  uniformité,  l’acord  de 
Findi&ion  dans  l’une  & dans  l’autre  avec  l’année  du  pontificat, 
ne  permettent  pas  de  foupçonner  aucune  erreur  de  la  part  du 
copifle , de  l’écrivain , ou  du  dataire.  Quelques  bulles  ont  donc 
anticipé  l’ère  de  l’incarnation  non-feulement  de  neuf  mois,  à la 
manière  des  Pifans  ; mais  encore  de  plus  d’une  année.  Les  FP.  Ma- 
billon  & Papebrok  conviennent  d’un  fait  fi  fîngulier.  Mais  quoi- 
qu’ils fufTent  fi  capables  de  lever  cette  dificulté  chronologique; 
ils  n’ont  point  entrepris  de  le  faire.  Nous  feroit-il  permis,  après- 
le  filence  de  ces  deux  grands  hommes  de  publier  nosconjeâures, 
Peutétre  ne  faut-il  pas  chercher  d’autre  raifon  des  dates  propo- 
ses , qu’un  plan  de  chronologie  imaginé  par  le  chancelier  de 
Pafcal , pour  fe  raprocher  du  calcul  de  Denys  le  Petit , adopté 
par  les  Pifans , fans  s’aftreindre  à commencer  toujours  avec  eux 
Vannée  au  1 f . de  mars.  On  fait  que  Denys  le  Petit  comptoit  les 
années  de  l'Incarnation,  du  point  de  la  Conception  de  J.  C. 


fl)  A leur  apui  viennent  encore  une 
bulle  inféiée  an  tome  premier  de  Y Italie  fa- 
cile col.  964.  Datum  Laterani  per  manum 
Jojnnij  S.  R . £.  Card , 1/  bibliothecarii  j . 
kal.  martii  indili . 7.  Inc.  Dom.  anno  1 1 1 5. 
font,  quoque  Dominé  Pafchatis  II.  Papa 
an.  1 j.  Une  antre,  tom.  a.  col.  jo 6.  Peut- 
être  le  même  fyftème  étott-il  fuivi  dans 
toutes  les  bulles  où  le  chancelier  ne  paroit 


fuiv ne  le  calcul  Pifan , que  parccqu’après 
le  1 j.  mars  ces  deux  manières  de  compter 
font  les  mêmes  Du  refte  quelquefois  le 
chancelier  oc  fuie  ni  ce  calcul  ni  celui  de 
Pife  , comme  on  peut  s’en  convaincre , 
Ital.  facr.  tom.  4.  col.  907.  6c  en  bien  d’au- 
tres endroits.  Ain  H il  faut  Toujours , quoi- 
qu’on en  dife  , revenir  au  fyûémc  des  va- 
riations» 
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Ceux  qui  le  fuivirent  d'abord  s’écartèrent  de  Ton  fyftème  en  ce 
que  voulant  partir  du  point  de  la  nailTance  du  Sauveur  , ils  ne 
commencèrent  l’année  de  J.  C.  que  neuf  mois  après  lui.  Pour 
regagner  le  point  annuel  de  l’Incarnation , d’autres  au  lieu  de  ré- 
trograder de  neuf  mois , reculèrent  encore  de  trois  ; te  par-là 
fe  trouvèrent  écartés  d’une  année  pleine  de  la  véritable  ère  de 
Denys  le  Petit.  Tel  étoit  le  calcul  des  François  te  des  Floren- 
tins. Ainfi  Jean  Gaétan  ne  put  s’empêcher  de  s’éloigner  d’eux  de 
quinze  mois  ; lorfqu’il  efTaya  en  commençant  l’année  au  premier 
de  janvier , de  fe  raprocher , le  plus  qu’il  étoit  poflible  , de  cet 
habile  5d  célèbre  computifte.  Il  n’eut  donc  befoin  pour  cela  que 
d’anticiper  fur  les  Pifans  l’année  de  trois  mois.  Son  encreprife 
devoir  d’autant  moins  révolter  les  efprits,  qu’on  étoit  déjà  tout 
acoutumé  à lui  voir  fuivre  le  calcul  Pifan  dans  les  dates  des  bulles. 
D’ailleurs  quoiqu’on  commençât  l’année  au  point  de  la  naif- 
fance  de  J.  C.  on  ne  laifloit  pas  d’employer  la  formule  : Anna 
ab  Incarnatione  , ou  bien  , fncamationis  Dominical  anno  &c. 
Les  fréquentes  nouveautés  qu’introduifireut  alors  les  chance- 
liers , &c  entre  autres  Jean  Gaétan , montrent  allez  qu’ils  fe  pi- 
quoient  d’exceller  dans  la  Icience  du  comput  eccléfiaftique.  De- 
là ce  penchant  décidé  pour  hafarder  de  tems  en  tems  des  fyftè- 
mes  chronologiques. 

Sous  Pafcal  n.  l'indiftion  commence  ( i ) ordinairement  au  pre- 
mier feptembre.  Il  s’en  trouve  (a)  néanmoins  qu’il  faut  compter 
d’une  autre  manière.  De  ce  nombre  eft  une  bulle  de  Fécara , 
dont  nous  avons  vu  la  copie  authentique  , te  dont  la  date  eft , 
4.  Id.  nov.  indicl.  6.  Incarn.  Dominiez  an.  iiij.  Parmi  les 
bulles  de  ce  Pape  diftinguées  par  leur  lingularité  s une  datée  du 
jour  de  la  lune  mérite  d’être  remarquée.  A la  fuite  des  dates 
communes  d’une  autre  on  ajoute  : Régnante  Domino  noflro 
Jefu  Chrijlo  , cui  Laits  & Imperium  permanet  in  fæcula  Jicculo- 
rum.  Amen.  Il  femble  que  quelques  bulles  pouroient  faire  re- 
monter le  pontificat  de  Pafcal  au-delà  du  14.  d’août  1099.  où 
l’on  a coutume  de  le  fixer.  Nous  trouvons  au  cinquième  tome 
de  D.  Pez  un  des  referits  de  ce  Pape,  qui  commence  feulement 
par  la  première  lettre  de  fon  nom.  Pafcal  écrivant  à Baudri  ar- 
chevêque de  Dol , ne  le  défigne  pas  non  plus  autrement.  La 
lettre  que  Pafcal  ji.  écrivit  à Pierre  évêque  de  Poitiers  com- 


( 1 ) D.  Nlabitlon  {£)  a de  montre  que  l’in- 
,4i&ion  pifane  fut  auflï  employée  par  les  Pa* 


I 


pc5  Pafcal  11.  & Callixtc  n. 


Kkij 


IV.  PARTIE. 
XII.  SiàcLt. 


(a)  V.  liai.  fier, 
col.  «70.  IJ77. 


1 


(b)  De  rt  iiplom. 
lit.  î.c.  ij.&ij. 
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IV  PARTIE. 

XII»  t 

{&)Annal.BcruJ 
tom.  j.  p.  460. 

Devifc  de  Gril- 
le 11.  Il  prend 
quclq  efois  à la 
tê:c  de  fes bulles. 
Ton  ancien  nom 
de  Jean  Gaecan. 
Sa  fignature.  Cal- 
cul Pilan  8c  autres 
obfcrvations. 

(b  Muratori  re- 
rum  Italie,  feript. 


(c)  Tom,  S.  ##/. 
3»* 


mencc  de  la  meme  (a)  manière  : P.  Epifcopus  fervus  fervo- 
rum  Dei , dilcclo  fratri  P.  Pidavenfium  epifeopo  , falutem  & 
iipijtolicam  benedidionem.  On  donnoit  à Pafcal  les  titres  de  (1) 
Majellé  & de  Pcre  généraliflime. 

X.  Gélafe  n.  avant  fon  couronnement  prenoit  dans  lès  lettres 
le  titre  de  Reverenuffimus  (b)  ecclefise  Romance  Diaconus , nunc 
difponente  Domino  in  Pontificcm  eleclus.  Il  prit  pour  devife  : 
Deus  ou  Dominus  in  loco  fando  fuo.  Cette  lêntence  n’étoit  pas 
fituée  entre  deux  cercles  ; mais  diitribuée  au-deffus  & au-dedous 
des  bras  d’une  grande  croix.  Les  deux  premiers  mots  -.  Deus  in 
loco , furmontés  de  deux  petites  croix  & les  deux  fuivans  : Sando 
fuo  , pofés  au-deflus  de  aeux  autres  femblables  aux  premières, 
ocupoient  les  efpaces  vuides  de  la  grande  croix.  La  lifte  que  nous 
tenons  de  Rome  porte  encore  une  fécondé  fencenee , que  pre- 
noit quelquefois  ce  même  Pape  , favoir  : Confirma  hoc  Deus  , 
quoi  operatus  es  in  nobis.  Les  iimples  bulles  de  Gélafe  n’écoienc 
ordinairement  munies  que  des  datexdu  lieu  & du  jour.  Il  y en  a 
peu,  qui' ajoutent xelle  du  pontificat.  Ughelli  (e)  raporte  une 
Lui  le  non  confiftoriale , qui  au-lieu  de  commencer  par  Gelafiu» 

Kirte  en  titre , Joannes  Gaietanus  Epifcopus  fervus  ftrvorum 
ei  &c.  Cet  auteur  remarque  qu'il' en  a vu  d’autres  (1)  fembla- 
bles du  même  Pape , & qu’il  confervoit  encore  alors  fon  nom 
propre.  Mais  s’il  prétend  par-là  qu’il  n’avoit  pas  encore  pris  le 
nom  de  Gélafe , ou  qu’il  ne  l’employât  pas  communément  dan» 
fes  bulles,  la  remarque  eft:  infoutenable. 

La  formule  feriptum  &c.  étoit  totalement  bannie  de  fes  pri- 
vilèges. Ce  Pape  les  (j)  fignoit  comme  fon  prédécefleur.  Quel- 
quefois néanmoins  au-lieu- de  fubfcripfi,  il  marquoio:  Signui » 


(d)  Annal  Bintd. 

'•  ! F-  47°. 

(e)  lui.  Jacrs  , 
l.  t.p,  *tg. 


(FjAnnal.Stnsd. 
tosn.  t.p,  jt. 


(1)  Unhcrfati  '<1)  P J tri  Domino  Paf- 
ehali  Papa  fraltr  O.  Lejaun/u  abbas  [uns 
firvus.  Clore  as  majefiasi  vsfira  , Pater  gt- 
TuraliJJimt  , qabd  ire. 

(i)  On  trouve  dans  le  grand  .tecoeil  des 
écrivains  de  l'hiftoirc  d'Italie  r.  ) . p,  ) s<. 
noe  bulle , oo  Gélafe  prend -le  nota  qu'il 
portait  avant  fon  pontificat  : J.  ( Johan- 
nes ) Cajtunus  Epifcopus  ftrvuj  ferrorum 
Dei.  Sutquoi  on  fait  cette  icmatque  : Porrb 
tse  fuptrioribus  Gelafii  lutins  , tUud  ani-, 
madvtrttnàum  venJt , quod peut  holtt  jum- 
mi  pontifias  propria  nemina  , quitus  ante 
poniificatum  vocabantur  , in  graliarum  Jup- 
plicationibus  fupponunt  i iia  olim  iidem 
ipfi,  pontifias  tademftta  ntrnina  apojhlieis 


fuis  litttris  aliquando  prapontbtnt. 

(})  Dana  une  bulle,  qui  commence  par  (ef 
l'invocation  , Gélafe  ligne  ainfi  : EgoGe- 
lafius  fervus  fervorusn  Domini  asque  tcelt- 
fia  catkolica  Epifcopus  feripfi.  Signssm  mo- 
no s mes  propria.  Dominus  in  loco  fonda 
fuo.  Ccft-à  dite , que  le  Paptécnvou  cette, 
fentenec  de  fa  propre  main.  Trois  Cardi- 
naus  fouferivent  6c  font  mention  de  leur 
confcntcmcnr.  De  Mabillon.  parle  ainfi  de. 
ce  Pape  : Gelafius  (f)  Papa  IV . ko!,  februa- 
rii  moritur  . cum  annum  unum  O quatuor, 
dits  fcSifftl. . . Huic  conveaienter  aptatur  r 
quod  ipft  pro  pomificio  dido  lutins  fuis 
propria  manu  adfcriitrt  foltbax  , Oomioui  • 
ia  loco  faoéta  fuo. 
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manus  me  ce  Gelafii.  D’autres  fois  (a)  après  fa  Agnature  ordinaire , 
fuivie  de  Jubfcnpfi,  il  ajoutoit  là  devife,  précédée  de  ces  pa- 
roles : Signum  manus  me*.  11  fuivoir  communément  l’ufagede 
Pife  dans  la  (6)  manière  de  compter  l’année  de  J.  C.  Ainfi  quoi- 
qu’il date  une  bulle  de  l’an  1119.  10.  décembre  ; cela  n’empêche 
pas  qu’il  ne  foit  mort  le  19.  janvier  de  cette  année.  Sonfuccef- 
feur  un  an  après  jour  pour  jour,  daroir  aufli  de  1119.  une  bulle 
en  faveur  de  L;Ordre  de  Cîteaux.  Gclafe  commençoit  l’indidion 
au  premier  de  feptembre  Se  l’année  (c)  pifane  à Pâques.  La 
charge  de  dater  & d’expédier  fes  bulles  étoit  exercée  par  Chry- 
fogone  diacre  Cardinal.  Nous  avons  rencontré  une  bulle,  où  il 
s’appelle  Conftantin  Chryfogone. 

Ce  bibliothécaire  continua  jufqu’à  la  quatrième  année  de  Ca- 
lixte  n.  de  remplir  les  fondions  de  fa  charge.  Mais  il  n’avoic 
pas  coutume  d’en  prendre  le  titre  fous  Gélafe  n.  La  diftin&ion 
des  deux  formules,  in  perpetuum , fie  Jalutem  & apoflolicam  be- 
nediclionem  , félon  que  les  bulles  étoient  ou  n’étoient  pas  ea 
forme  de  privilèges,  devint  toujours  plus  confiante  Si  plus  in- 
variable. Gélafe  commence  aufli  quelques-unes  de  fes  bulles  y 
par  cette  invocation  : In  no  mine  Domini.  Elle  ne  pouvoit  être 
plus  Ample.  Son  fceau  de  plomb  étoxt  fufpendu  à fes  {d)  lettres 
par  une  attache  de  foie  rouge  Si  verte. 

XI.  Son  fuccefleur  Calixte  11.  fuivit  une  fois  le  meme  exem- 
ple par  raport  à l’invocation  , mais  elle  fut.  plus  compofée.  La 
voici  : In  nomine  Domini  omnipoientis  nojlri  J.  C.  & in  nomine 
fandijjlmce  & individus  Trinitaùs . Ses  Amples  bulles  n’ajoute- 
rent  que  très-rarement  l’indiüion  aux  dates  du  lieu  Sc  du  jour 
du  moisk  Gervais  archivifte  régionaire  Si  notaire  du  facré  Palais 
apofoit  encore  fbn  nom  à quelques  bulles  folennelles.  Mais  de- 
puis lui  r il  ne  relie  pas  dans  les  dates  des  bulles  , la  moindre 
trace  desformules  particulières  aux  archiviftes Si  notaires,  dis- 
tinguées de  celles  des  dataires.  11  n’en  faut  pourtant  pas  con- 
clure, que  leur  charge  fut  fuprimée;  puifque  fous  Innocent  ni. 
Si  long-tems  depuis , ils  drelferent  des  aâes  fort  difèrens  des 
bulles.  Peutctre  même  ne  ceflerent-ils  fous  Calixte  n.  que  d’y 
marquer  leurs  noms  Si  leurs  formules , fans  pour  cela  cefler  d'é- 
crire ces  pièces.  Le  nom  Si  la  qualité  de  notaires  parurenr  encore, 
allez  fouvent  dans  les  formules  propres  des  officiers,  qui  expé- 
dioient  les  bulles.  Mais  le  titîe  a archivilte  ne  s’y  montra  plus  ; 
quoiqu’il  fubûfle.  encore  à Rome.  Dans  les  premiers  tenu- on  less 


IV.  PARTIE. 
XII.  S I Z Cl  E. 

fa)  Balttç.  eapi- 
ru/.t.  1 . col.  if  j g; 
Vaiffctte  ht  fl.  de 
Lang.t.x.p.  40 6. 
(b  MabiU.  An- 
nal.  tom.  j.p.  \ y. 
n.  19.  p.  1 (5.  n.  j x, 
(c)  Gattola  de 
praflantia  & fidt 
arc  hiv  i C affinent. 


(d)  Mu  rat  or  i sé- 
rum Italie.  feript . 
tom.  3 . p.  40*. 

Callixre»  u.  In- 
vocation Pin  de 
Ja  formule  propre 
des  écrivains  des 
bulles  fous  les 
noms  de  notaires- 
fit  d’arehiviftcs* 

Ce  demirriitrcno 
paroir  plus  dans 
les  buJks,  quoi- 
qu'il ne  fut  pas-- 
fuprunc. . 
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JV.  PARTIE. 
XII.  Siècle. 

Dates  de  Calixte 
jx.  Témoins  dans 
les  bulles , qui  ne 
lignent  pas. Va» ia- 
tions  dans  U ma- 
jiicre  de  commen- 
cer Tannée  ficJ'in- 
diclion. 


(a)  ftalia  fier, 
tom.  col.  701. 
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apelloit  en  latin  feriaiarii  6c  quelquefois  vers  le  x.  & xi*.  ficelé 

Jerivarii.  Aujourdui  ils  font  nommés  archivifhe. 

XII.  Il  eft  des  bulles  de  Callixte  n.  en  forme  de  privilèges 
datées  du  lieu , de  l’an  de  l’Incarnation , du  jour  du  mois , de  l’in- 
diâion , du  jour  de  la  femaine  6c  de  la  lune.  Mais  cette  formule 
n’eft  pas  toujours  exactement  oblèrvée.  En  voici  une  (i)  dont 
l’arangemenc  des  dates  eft  allez  diférenc.  Si  Callixte  omettoic 
quelquefois  le  verbe  fubfcripji  à la  fin  de  fes  liguatures  ; il  le  fai- 
llit aulli  quelquefois  précéder  de  cec  autre , conjîrmavi. 

Quand  on  drelloit  des  chartes  ; l’ufage  vouloir  alors  qu'elles 
fufTent  autorifees  par  des  témoins.  Calixte  aulli  bien  que  Paf- 
cal  ii.  un  de  fes  prédécclTeurs  6c  Innocent  n.  un  de  lès  fuecef- 
feurs  fe  fournirent  en  quelques  rencontres  à cette  loi , jufqu’à 
prendre  pour  témoins  de  leurs  bulles  un  certain  nombre  de  Pré- 
lats. Le  premier  après  fa  fignature  ajoute  la  date  du  jour  &c  du 
mois  dans  une  bulle;  peucêtre  pareeque  le dataire  l'avoir  omife. 

Il  faloit  qu’il  y eut  alors  plus  d’un  Cardinal  bibliothécaire. 
Plufieurs  privilèges  de  Calixte  furent  datés  furtout  en  n 1 9.  6c 
1 1 10.  par  Grégoire  diacre  & Cardinal.  En  1 1 10.  par  Sicon  dia- 
cre, Cardinal  6l  bibliothécaire  de  la  S.  E.  R.  En  1119.  & en 
ntl.  par  Chryfogone  diacre , Cardinal  & bibliothécaire.  Hu- 
gue  foudiacre  de  la  S.  E.  R.  6c  Cardinal  en  expédia  pendant  la 
4e.  6c  y*,  année  du  même  pontificat.  11  y en  eut  aulfi  quelques- 
unes  de  datées  par  Gui  camérier  de  la  Cour  Romaine.  En  géné- 
ral le  nom  de  celui , qui  dacoir  les  bulles  très-folennelles  de  Ca- 
lixte ne  s’y  crouvoic  pas  toujours  marqué. 

Ce  Pape  fouferivoit  tantôt  avant  (a)  6c  tantôc  après  les  dates  : 
mais  il  le  faifoit  plus  rarement  après.  Sadevife  ou  fentence  étoit 
firmamenium  ejl  Dominas  timentibus  eum.  Dans  fes  bulles,  l’an- 
née de  l’Incarnation  ne  fe  compte  pas  fi  conftamment  du  pre- 
mier janvier,  qu’elle  ne  doive  quelquefois  être  prife,  fuivantle 

(f)  D aluni  (a)  in  lerritorio  Palincnfi 
xvi il.  kal.  jul.  end.  xv.  Incarn.  Domi- 
niez an.  MC XXII.  pontif.  autem  Ûdi  Cal- 
lijli  II.  Papec  an.  $ . per  manum  Ckryfo - 
goni  diaeoni  0 canccllarii  S.  apoftolict  Sf 
dis.  II  y a ici  une  faute  dans  quelque  date. 

(1)  Nous  avons  vu  dans  les  archives  de 
Fécam  uncbuUc  en  original  de  Calixte  xi. 
dont  la  grande  & la  pente  croix  placée  dans 
les  cercles  , font  marquées  de  quatre  points, 
aux  quatre  angles  de  chacune  de  ces  croix. 

Ces  mots  Calixcus  PP  .il.  forment  1.  lignes 


dans  les  quarts  de  cercle  inférieurs.  Le  pre- 
mier mot  eft  partagé  en  deux.  PP.i'c  trouve 
dans  le  premier  demi-cercle  8c  il.  dans  le 
fécond.  Tout  ceci  auffi-bicn  que  les  noms 
des  Apôtres  S.  Pierre  & S.  Paul  font  de  1a 
main  de  lécriyain  de  la  bulle  \ mais  lafcn- 
tcnce  n‘cn  eft  pas.  La  fignature  du  Pape 
placée  entre  les  cercles  8c  le  monogramme 
n'cft  point  fuivic  de  celle  des  Cardinaux. 
Les  dates  n'ont  rien  de  fîngulicr.  L'indi&roa 
eft  de  fepeembre.  Les  lacs  de  foie  font  feule- 
ment rouges  8c  corddcs  au-delious  du  fccap. 
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calcul  des  Pifans.  L’indiûion  y commence  le  plus  fouvenr  au  pre- 
mier feptembre.  Néanmoins  il  s’y  rencontre  des  exemples  d’in- 
di&ion , qui  doivent  être  comptées  du  premier  janvier.  La  date 
de  l’Incarnation  eft  ainfi  marquée  dans  quelques  bulles  de  ce 
Pape  : Ab  Incarnations  autem  omnipotentis  falvatoris  nojlri 
Jefu  Chriftrï.  Il  acorda  des  indulgences  dans  un  referit  dont  la 
fouferiprion  eft  terminée  par  falutem  & apo/lolicam  benediclio- 
nem.  Il  eft  à obferver  que  les  Cardinaux  prêtres  &c  diacres  fouf- 
crivent  non-feulement  apres  le  Pape  &:  les  Evêques , mais  encore 
après  les  (impies  abbés.  C’eft  au  pontificat  de  Calixte  n.  qu’on 
commence  à inférer  dans  le  grand  dittionaire  de  Moreri  les  liftes 
des  diférentes  promotions  de  Cardinaux. 

Quoique  les  petites  bulles  de  ce  Pape  n’ayenc  point  d’autre 
date  (a)  pour  l’ordinaire,  que  celles  du  lieu  fc  du  jour  du  mois; 
il  ne  laide  pas  de  s’en  rencontrer  quelques-unes,  où  l’indiftion 
eft  ajoutée.  Dans  la  bulle  du  i j.  février  i no.  par  laquelle  (é)  il 
foumet  à l’églife  de  Vienne  la  collégiale  de  Romans,  il  déclare 
ne  l’avoir  fait  qu’apres  avoir  vu  lui-même  les  privilèges  de  fes 
prédécedeurs  fur  lcfquels  l’églife  de  Romans  (i)  fondoit  fa  pré- 
tendue exemption  : Vijts  tamen  preedecefforum  nojlrarum  pri- 
vilegiis. 

XIII.  Dès  l’an  mj.  Emeric  diacre  Cardinal  exerçoit  les  fonc- 
tions de  chancelier.  11  conferva  cette  dignité  pendant  tout  le 
pontificat  d’Honoré  h.  & la  plus  grande  partie  de  celui  de  fon 
luccedeur.  Il  eft  remarquable  que  fur  un  nombre  rrès-confidé- 
rable  de  bulles  qu’il  a datées , nous  n’en  ayons  pu  découvrir  au- 
cune , où  il  fe  foit  attribué  la  qualité  de  bibliothécaire. 

Quelques  auteurs  peu  vexfes  dans  l’antiquité , s’inferivent  har- 
diment en  faux  contre  les  pièces,  où  le  nom  propre  des  mêmes 
perfones  paroit  diféremment  écrit.  Si  leur  argument  eft  aufti  for 
lide,  qu’ils  fe  le  figurent , ils  peuvent  fans  fcrupule  faire  main— 
baffe  fur  prefque  toutes  les  bulles  folennelles  de  trois  pontificats 
eonfécutifs , à quelque  degré  d’authenticité  (i)  qu’elles  ayenc 
été  élevées , ou  par  leur  propre  forme , ou  pour  avoir  été  infé— 


( I ) Dans  une  bulle  donnée  Tan  i » 10. 
par  Calixte  en  faveur  des  Religieux  3i  Re- 
ligicufes  de  5,  Culgat , S.  Cucufati s , en 
Catalogne  on  lit  :Datum  Rom x xv  n.  coi. 
mart.  Le  P.  Pagi  obfcrve  que  Calixte  ti . n’é- 
toit  pas  à Rome  dans  Je  temsde  cctic  date , 
mais  à Romans  en  Dauphiné.  D'où  ce  fa  va  nt 
conclut  qu'un  copiftc  ignorant  a écrit 


utm  R omit , au-Iicu  de  datum  Romanis. 

(*)  Une  pièce  authentique  pouroir  être 
faude.  C'cft  en  ce  feus  que  les  faufiles  dé- 
crétâtes ne  taillent  pas  d'être  authentiques , 
de  l'aveu  de  cous  les  canonises.  Mais  les 
bulles  des  crois  Papes  , donc  nous  parlons  \ 
à l'avantage  d'une  authenticité  tneontefta* 
Ue , uAidcni  celui  d'une  vérité  à-  l'ép/cuvc* 


IV.  PARTIE. 
XII.  SliCLE. 


(a  )D?  rediplom. 
p*g-  JW* 

(b)  Concil.  Labb. 
t.  x.  col.  858. 
Honorius  xi.  Le 
titre  de  bibliothé- 
caire dans  les  but-» 
les  commence  à 
netre  plus  d’ufa- 
ge.  Variations 
d.ms  la  manière 
d'écrire  les  noms 
propres  Nom 
d'un  chancelier 
écrit  de  treize  Tan- 
çons. 


Digitized  by  Google 


IV.  PARTIE. 
XII.  Siicil. 

' (a)  Mancn.  tftt- 
faur.  ante  dot.  t. 1 . 
col.  J 8 y.  [toi. fier, 
tom.  I.  col.  io)  I. 

(b)  T.  1.  col  I U. 

( c) Tom . J.  col. 
fif.  £r  tom.  4. 
col.  ÿ«7.  1187. 

(d ) Tom.  a.  col. 
>“■  44f- 

(e)  Ibid.  tom.  x. 
col.  454.  tom.  j. 
col.  j<78. 

(fl  Tom.  t.  col. 
*7  9- 

(g)  Tom.  1.  col. 

(b  Tom.  4.  col. 
8«J. 

(t)lbid.col.  1071. 


Commencement 
du  titre  de  Vice- 
camérier  dans  iet 
bulles.  Caxa&é- 
rcs  diftinéhft  des 
ballet  plut  ou 
moins  foleunel- 
lcs  , te  des  lïmples 
lettres  des  Papes. 
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rées  dans  les  décrétales , ( ce  qui  feul  au  jugement  de  tous  les 
canoniftes  mec  le  comble  à l’aucenticicé  d’une  bulle.  ) En  effet  le 
nom  du  chancelier , qui  data  ces  bulles  s’y  reproduit  fans  celle 
avec  des  changemens , qui  étonnent , te  dont  voici  un  bon  échan- 
tillon.- Haimericus,  Albcricus,  (a)  Imericus,  {b)  Almericus,  (c) 
Aymericus,  {d)  Americus,  Immericus,  Armeracus,  (<)  Aime- 
ricus , (/)  Armericus , [g)  Albericus , (A)  Alimericus , (r)  Ari- 
mericus.  Ceft  pourtant  toujours  le  même  homme  fous  cecte 
multitude  de  noms.  Et  qui  plus  eft , c’eft  lui-même  qui  femble 
prendre  plaifir  à rendre  fon  nom  méconoiffable , en  lui  faifanc 
fubir  toutes  ces  diverfes  formes.  Le  nom  Albcricus  pouroit  peut- 
être  faire  un  peu  plus  de  difïculté  que  les  autres,  i°.  pareequ’il 
paroic  très-éloigné  d’Aimeric.  i°.  Parcequ’un  Alberic  fut  créé 
Cardinal  par  Honoré  11.  }°.  Parcequ’Innocent  11.  en  éleva  un 
autre  à la  même  dignité.  Mais  i°.  Aimeric , dont  il  s’agit , écoic 
déjà,  des  le  pontificat  de  Calixte  ri.  parvenu  aux  honneurs  Se 
du  cardinalat  te  de  la  chancellerie.  t°.  Notre  Aimeric  chance- 
lier n’écoit  que  Cardinal  diacre  te  l’Alberic  d'Honoré  11.  por- 
toic  le  titre  de  Prêtre  Cardinal  dès  1114.  30.  L’Alberic  de  la 
promotion  d’innocent  n.  en  113$.  étoic  revêtu  de  la  dignité 
d’Evêque  d’Oftie.  11  n’étoit  donc  pas  lïmplement  Cardinal  dia- 
cre. 40.  Une  bulle , où  fe  trouve  le  nom  d’Alberic  diacre  Car- 
dinal Se  chancelier  eft  de  l’an  1 1 3 6.  poftérieure  par  conféquent 
à la  prêtrife  du  premier , Sc  anterieure  à l’épifcopat  te  au  car- 
dinalat du  fécond. 

XIV.  Honoré  ir.  a pour  devife  : Oculi  Domini  fuper  jujlos. 
Ses  bulles  en  forme  de  privilèges , donc  la  fufeription  eft  termi- 
née par  in  perpetuum , fonc  fouvent  fignées  de  lui  te  des  ( 1 ) 
Cardinaux.  Leurs  fignatures  finirent  à l’ordinaire  par  fubfcripji. 
Ce  Pape  s’attache  moins  au  calcul  de  Pife  qu’à  l’indiûion  pon- 
tificale du  premier  janvier.  Quelques-uns  de  fes  privilèges  fonc 
expédiés  par  Ranier  vicecamérier.  Nous  ne  connoirfons  pas 
d’exemple  plus  ancien  de  bulles , dont  les  dates  faffenc  mention 


( I ) Nous  avons  vu  dans  les  archives  de 
l’archcvéchc  de  Sens  une  grande  bulle  du 
même  Pape  fans  fignatures  de  Cardinaux. 
On  lit  dans  les  cercles  : Oculi  Domini  fu- 
fer  jujloi.  Honoré  11.  ligne  ainfi  fans  croix: 
Ego  Honorine  cathoiucc  cccltfic  Epifcopus 
fubfcripji.  Suit  le  Sent  v,t lut  en  mono- 
gramme. La  pièce  eft  ainfi  datée  ; Dut. 
Lattrani  per  manum  Aiourict  fondit  Ra- 


mant rcclrftt  Jiac.  Cari.  fi>  cancellant  il. 
nouas  maii  , indiâione  lin.  anno  Diicec 
Incarnationu  M c.  XXV.  poiuificatûi  au- 
tem  Domni  Honorii  fecundi  PP.  anno  //. 
On  voit  dans  cette  bulle  plufieurs  caraélcres 
gothiques  Sc  des  acccns  aigus  fur  deux  iè 
pour  Icsdiftinguer  de  l u.  Le  fceau  eft  atta- 
ché avec  des  fils  de  foie  jaune  ou  d’un 
rouge  déteint. 

de 
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«le  cette  dignité.  Ii  paroit  qu’elle  étoit  confondue  avec  celle  de 
vicechancelier , comme  il  le  verra  encore  mieux  dans  la  faire. 
Nous  trouvons  une  (a)  bulle  de  ce  Pape  avec  la  feule  date  de 
l’Incarnation , une  autre  dont  la  date  commence  ainfi  : Datum  (b) 
per  manum  Almerici  S.  R.  S.  & univerfalis  Curiee  cancellarii  &c. 

Quelques  confirmations  de  privilèges  que  renferment  les  bulles 
moins  folennelles  d'Honoré  n.  de  quelques  claufes , exprefl'es, 
ou  conditionnelles  quelles  foient  revêtues , telles  que , Nulli 
verà  &c.  Si  quis  &c.  elles  ne  portent  toutes , à l’exception  d’une 
feule , que  la  date  du  lieu  & du  jour  du  mois.  Cette  pratique  fe 
fortifia  de  plus  en  plus  fous  fes  fuccelfeurs.  Mais  fi  du  côté  des 
dates , les  fimples  bulles  fi c lettres  des  Papes  n’eurent  rien , qui 
les  difcernât  les  unes  des  autres , elles  furent  entre  elles  fufifam- 
ment  diftinguces  par  les  claufes , qu’on  vient  d’indiqutr.  Ces 
claufes  font  effectivement  de  nature  , à ne  pouvoir  convenir 
qu’à  des  pièces  juridiques,  qu’à  de  vraies  bulles.  Quoiqu’après 
tout , on  ne  voie  pas  comment  on  pouroit  refufer  à de  pures 
letcres  pontificales , la  meme  autorité  6c  la  même  autenticité , 
pourvu  qu’elles  fullènt  fcellées  en  plomb  comme  elles.  Il  ne  faut 
pas  trop  compter  fur  la  claufe  in  perpetuum  fous  ce  pontificat; 
elle  eft  quelquefois  apliquée  aux  plus  fimples  bulles.  Louis  vt. 
Roi  de  France  écrivant  au  Pape  Honoré  l’apelle  (i)  fouverain 
Pontife  fie  fon  très-cher  Pere  ; au-lieu  que  Conan  Duc  des  Bré- 
tons  lui  donne  le  titre  (a)  de  Seigneur  des  Chrétiens. 

XV.  Innocent  it.  s’aproprie  cette  fentence  : Adjuva  nos  Deus 
falutaris  nojler.  Le  concours  de  la  fufeription  des  bulles  ordi- 
naires avec  la  date  des  privilèges , 6c  de  la  fufeription  des  privi- 
lèges avec  la  dace  des  bulles  ordinaires , femble  anoncer  deux 
nouvelles  formules  hétéroclites , dont  les  referits  ou  diplômes 
de  ce  Pape  paroilfenc  fufceptibles.  Mais  de  l’une  6c  de  l’autre 
irrégularité  les  exemples  font  uniques.  11  en  eft  de  même  de  plu- 
fieurs  légers  changemens  ou  additions  dans  les  formules.  Nous 
n’avons  encore  trouvé  aucun  pontificat , qui  en  fût  abfolumenc 
exemt.  Celui  d’innocent  n.  nous  en  ofre  (c)  une  date , qui  com- 
mence par  Datum  & latum  per  manus.  Ici  fe  préfentenr  deux 
ou  trois  autres  bulles  non  privilèges  avec  l’année  du  pontificat; 


(i  ) Ho  norio  (d)  Dci  gracia  fummo  Pon - 
tifici  & Patri  fuo  carijino  Ludovic  us  tà- 
itm  gratiâ  Franc  tram  Rtx  faluum  6»  fdtlt 
fervitium.  Caritati  vcjlra  &c.  Valet  c. 

Tome  V. 


(i)  Btatiffimo  (c)  Honorio  , fuo  0 om- 
nium Cknjbanorum  Domino  , uhimus  fi- 
lius  fuus  Continu*  Bntonum  ûux  falutm. 

L i 


IV.  PARTIE. 
XII.  Si  (cl  t. 

(a)  lut.  fier.  i.  j. 
col.  ) (7. 

(b)  Ibid,  coLjlf. 


Variation!.  Pa- 
pes du  même  nom 
confondus.  Fin  du 
titre  de  bibliothé- 
caire dans  les  bul- 
les. Indtâion  com- 
mençant à Pâque 
ou  au  i j.  de  mata. 
Planche  lxxxv. 


fc)  Suppltm.  ai 
dipiom  Mirai , 
p.  >i).  nov.  tdu. 


(i)  Annal. Binti. 
tom.  e.p.  166. 

(c)  IM.  p t|j. 
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■ 11  fupofé  néanmoins  qu’elles  ne  foient  point  d’un  autre  Pape  du 

iv.  partie,  même  nom,  poftérieur  à celui,  qui  taie  maintenant  le  fujetde 
xil.  s jiett.  nos  recherches.  Cette  obfervation  eft  en  général  d’un  plus  grand 
ulage , qu’on  ne  fauroit  croire,  depuis  environ  la  moitié  du  xie. 
ficelé  julqu’au  xve.  Les  claufes  Nulli  S/c.  Si  cjuis  &c.  deviennent 
de  llyle , même  dans  les  fimples  bulles.  Les  lacs  qui  attachent  le 
fceau  des  bulles  d'innocent  u.  (ont  tantôt  de  foie  rouge,  tantôt 
de  couleur  de  candie  , &c  tantôt  d’une  autre  couleur , la  pre- 
mière vrailemblablement , qui  tomboit  fous  la  main  du  chan- 
celier. Ils  étoient  alors  trèfles  ou  cordelés  du  moins  au- deflbus(t) 
du  plomb»  La  formule  Bene  va/ete  continuoit  toujours  d’être 
écrite  en  monogramme.  Jufqu’en  1141.  Aimeric  fit  l’ofice  de 
chancelier  : il  prend  aufli  quelquefois  le  titre  de  camérier.  Son 
fuccefliur  Gérard  prêtre  Cardinal  Sc  bibliothécaire  conferva  cette 
charge  pendant  le  pontificat  de  Céleftin  u.  Nous  n’avons  pas. 
trouvé  après  lui  dans  les  dates  le  titre  de  Bibliothécaire , fi  en. 
vogue  depuis  cinq  ficelés.  Sous  Innocent»  11.  les  années  de  (ij 
l’Incarnation  fe  prennent  tantôt  du  premier  de  janvier , tantôt 
(i)A-injl.BcneJ.  du  1 1 . de  (a)  mars  j mais  plus  rarement  fuivant  le  calcul  Pifan  ( 3 ) 


(r)  Une  bulle  originale  de  l'abbaye  dé 
Fécam  porte  des  lacs  de  foie  entièrement 
cordelés.  L’année  de  l’Incarnation  y eft 
prife  du  xj.  de  mars  & Tannée  du  pontifi- 
cat du  jour  de  I'élcélion  d’innocent  xi.  On 
voit  apres  la  date  en  caraétèrcs  beaucoup 
plus  petits  VX*  '■  *mt>  Nous  «porte- 
rons quelques  exemples  pareils  tirés  d'ori- 
ginaux, laiflant  à d'autres  le  foin  d'expli- 
quer cette  énigme.  L’ancien  calcul  eft  en- 
core employé  dans  1»  bulle  acordéc  à Thi- 
baut prieur  de  S.  Martin  des  Champs  pour 
la  confirmation  des  polTeflions  de  ce  mo- 
naftére  : Data  (b)  Laterani  per  manum  Gi- 
rardi  S,  R.  E.  prtsbyteri  Cardinal/s  te  bi~ 
àlioiheeariî  x.  kal.  tprilis  , Incarnationis 
Dominiez  mgxlii.  indiüionc  Vi.  Pon - 
tificatûs  verà  Domnt  Innocenta  ftcundi 
Papa  anno  x iv.  Cette  bulle  eft  de  Tan 
1145- félon  notre  manière  de  commencer 
l'année  an  mois  de  janvier.  L’indiétion  vi. 
& la  quatrième  année  du  ponoficat  d'inno- 
cent concourent  avec  cette  année. 

(a)  » On  trouve  ici  (dans le  recueil  des 
(t.)  te  Clerc , » aélcs  publics  d’Angleterre)  (0  une  bulle 
trait  du  premier  to-  » d'innocent  IX.  de  Tao  1117.  dans  laquelle 
me  de  Rymer.p  7.  » il  prend  en  fa  protcélion  Téglifc  d'Aldgare 
y»  à Londres,  ^confirme  les  donations  qu'on 


» lui  avoit  faites.  M.  Rymer  en  a fait  gra- 
» ver  le  commencement  & la  fin  , pour  en 
» donner  quelque  idée  à ceux  qui  n'ont  ja- 
» mais  vu  de  fcmblablcs  aéles.  On  y peut 
» voir  très-diftinélcmcnt  le  feing  du  Pape 
» fon  monogramme  ou  certaines  lettre» 
» embaralfées  qu'il  mettoit  après  fon  nom 
m & enfin  fon  (ceau.  Elle  eft  datée  de  Tan. 
*•  du  Seigneur  x 1 17.  Ce  qui  fait  voir,  fc- 
*>  Ion  la  remarque  de  M.  Rymer  que  le 
»•  P.  Papcbrok  Jéfuite  s’eft  trompé  , lorf- 
» qu’il  a nié  que  les  bulles  eufient  été  da~ 
» téesde  la  forte  avant  Eugène  iv.  & pré- 
» rendu  que  celles  que  Ton  produifoit  au- 
« contraire  étoient  fupofées.  Le  P.  Mabil- 
*0  Ion  Ta  nié  avec  railon  & ce  monument 
» ancien  le  fait  voirk  On  trouvera  ta 
» même  chofc  dans  une  bulle  fcmblable 
» d'Eugène  III.  qui  eft  un  peu  plus  bas  & 
» dans  une  autre  du  Pape  Honorius , que 
» Don  produit  entre  les  aéles  dtx  règne  de 
» Henri  iti.  •«  On  a vu  ci-devant  Tèrc  chré- 
tienne employée  par  les  Papes  plnfieurs  fic- 
elés avant  le  pontificat  d'innocent  11. 

( j ' On  trouve  plnfieurs  exemples  du  cal- 
cul Pifan  dans  Y Italie  faerte  tom.  4.  coL 
96  y.  96 y.  tom.  j.  col.  709»  Ne  pouroic-oi* 
pas  conclure  du  premier  qu’Emctic  auxoït. 
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que  fous  fes  prédécefleurs.  Les  années  de  fon  pontificat  (è  ~ 

comptent,  non  du  jour  de  fa  confécration  , mais  de  celui  de  fon  PSA T 1 E* 

élcélion.  L’indiclion  commence  tour  à tour  aux  calendes  de  ‘ ct,*‘ 


i'epeembre  &c  de  janvier,  &c  peucccre  même  à Pâque.  De  fa  voit 
préfencemenc  lequel  des  deux  premiers  ufages  étoit  pour  lors  le 
plus  ordinaire  : c’clt  ce  qui  n’cft  pas  facile  à décider.  Nous  fe- 
rions néanmoins  plus  portés  à croire,  que  l’indiclion  prife  du 
premier  de  (êptembre  doic  1 emporter. 

Pour  mieux  faire  conoitre  les  grandes  bulles  d’Innocenc  n. 
nous  avons  fait  graver  celle  qu’il  acorda  à l’abbé  de  S.  Gervais 
Sc  de  S.  Protais  au  diocèfe  d’Arles.  L’original  nous  a été  com- 
muniqué par  D.  Urfin  Durand.  C’eft  une  véricable  pancarte, 
puifque  le  Pape  y confirme  en  détail  les  polfeflions  du  monaftère.  „ 

Le  fceau  de  plomb  y eft  attaché  par  un  lacs  de  foie  de  couleur 

de  canelle  8c  non  cordelé.  Le  favant  Heineccius  (a)  attelle  avoir  (*'  Dt  fpÆ* 

vu  le  fceau  d’Innocenc  h.  fufpendu  avec  des  lacs  de  foie  rouge 

&:  jaune.  On  garde  au  tréfor  des  chartes  de  l’abbaye  de  S.  Denys  e‘ 

en  France  une  bulle  (olennelle  dont  voici  la  dacc  : Dat.  Roto- 

magï  per  manum  Alberici  S.  R.  E.  diac.  Cari.  & cancell.  Vit. 

idus  maii,  indicl.  Vint.  Incarn.  Dom.  an.  Mcxxxi.  pontifi- 

catus  Dom.  Innocenta  PP.  fecundi  anno  il. 

L’Antipape  Anaclec  ir.  en  1 1 jo.  1 1 ) i.  (igné  des  privilèges 
avec  fes  Cardinaux  du  nombre  defquels  étoit  Saxon  fon  chan- 
celier , qui  ne  prend  point  l’indiftion  du  premier  fepeembre. 

Macchieu  Prêtre-Cardinal  paroitlui  avoir  fuccédé.  Du  moins  (e 
donne-c-il  en  1136.  le  titre  de  chancelier. 

Anaclet  ligne  tantôt  : Eve  que  de  la  Religion  catholique  , tantôc 
Evêque  de  l’Eglife  catholique , tantôt  fimplemenc  Evêque.  Saxon 
prêtre  &c  Cardinal  11e  date  quelquefois  que  du  jour  du  mois  SC 
de  l’indiâion , &c  finit  fa  date  par  Amen.  Mais  il  date  plus  fou- 
vent  les  privilèges  à la  manière  acoucumée.  Nous  voyons  une 
bulle  (ignée  d’Anaclec  & de  deux  de  fes  Cardinaux  ; quoiqu’elle 
ne  foie  datée,  que  comme  les  bulles  non  confifloriales , c’eft-i- 


quelquefois  pris  plaifîr  à anticiper  lin  J:c- 
tion  de  cinq  mois  ? V.  encore  tom.  1.  col. 
461.  tom.  4-  col.  1187.  1540.  Ccrte  der- 
nière autorité  prouvero-r  qu’  1 ne  l'auroir 
commencée  qu'a  Pâ]uc.  En  effet  on  ne  fc 
bornoit  pas  à la  variation  du  premier  de 
feptembre  Ac  du  premier  de  janvier , on 
commcnçoit  auffi  1 ind-clion  à Pâque  } non 
pas  en  l'anticipant  fur  ccs  deux  mois,  mats 


en  la  reculant  jufou’au  terme  pafcal.  Ceft 
ce  qui  rcfultc  de  la  combinaison  des 
dates  de  deux  privilèges  d Innocent  n. 
Djtum  apud  Camptlium  — * ) . non.  martiï  s 
indicl.  Zf.  Incarn.  Dom.  an.  z.  1 1 8 . pon(. 
ver o D Inn.  P P.  anno  Datum  La- 

ttrani  kal.  maii  , indicl.  r.  Incarn . Dom. 
zi)8.  pomif  verà  D.  Inn.  PP.  aa.  5. 
liai. fier.  t.  i.  toi.  4; I.  454- 

L 1 ij 
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dire,  du  lieu  & du  jour  du  mois.  Un  de  (es  privilèges  porte: 
IV.  partie.  jn  omnem  perpetuit  aient  pour  in  perpetuum.  11  avoir  pour  devife  : 
XI1'  * * * c “•  Dms  for ti  tu  do  pleins  fax. 

D.  Bernard  Pez  au  jc.  tome  de  Ton  Tréfor  d’anecdotes  a pu- 
blié un  refcrit  d’innocent  n.  uès-extraordinaire.  En  voici  U 
fulcription  : Innocentius  Papa  fecundus  R.  Remenft , H.  Sé- 
no ne  nji , H.  Puronenfi  Archiepifcopis  & eorum  Juffraganeis 
Epifcopis.  C’elt  prefque  la  fulcription  des  brefs  des  derniers 
tems.  Le  même  compilateur  nous  fait  conoitre  une  bulle  pri- 
vilège datée  de  l’an  1137.  qui  fut  expédiée  par  Luc  prêtre  Car- 
dinal fupléant  pour  le  feigneur  Aimeric  diacre  Cardinal  & chan- 
celier. Outre  cette  foulcription  de  dataire , le  même  Cardinal  "ne 
laifle  pas  de  ligner  avec  fes  confrères  à (on  rang.  Une  fécondé 
bulle  confiftoriale  du  même  Pape  termine  fa  fulcription  par  ces 
mots  : In  perpétuant  rei  memoriam.  En  1 1 4 1 . Baron  chapelain 
Sc  écrivain  expédia  quelques  bulles  confiftoriales.  En  1139.  le 
Pape  Innocent  11.  donna  à Roger  Prince  Normand  l’inveftiture 
du  royaume  de  Sicile , par  l’étendart.  Le  même  Pape  renouvella 
les  titres  de  l’églife  de  Magdebourg  à la  prière  de  S.  Norbert , 
qui  venant  au  concile  de  Reims  auquel  préfidoit  Innocent  ir. 
aporta  ces  titres  prefque  rongés  de  vers.  Ils  furent  même  corri- 
gés par  l’autorité  du  Pape , qui  y ajouta  l’expreflîon  des  biens 
retirés  par  S.  Norbert  d’entre  les  mains  des  usurpateurs. 

Variations  fur  le  XVI.  Les  bulles  non  folennelles  de  Céleftin  n.  ont  la  date 
commencement  du  ]jeu  ;our  rjen  jg  pius . qUand  meme  elles  confirme- 
indiélionc  Amies  roient  des  privilèges  ; mais  celles  que  nous  apellons  grandes 
finguJainés.  bulles  ajoutent  les  dates  de  ( r)  l’indi&ion,  de  l’Incarnation , Sc 
du  pontificat.  Céleftin  prend  pour  devife  : Fiat  pax  in  virtute 
tua  , & abundantia  in  turribus  tuis,  11  compte  (z)  l’indiûion  du 
premier  feptembre , aufti-bien  que  Luce  h.  Ce  dernier  varie 
Beaucoup  dans  fa  manière  de  commencer  l’année  : bien  entendu 
que  (3)  le  zy.  mars,  le  ir.  janvier,  & peucêcre  le  zy.  décembre 


(t)  Le  privilège  que  le  Pape  Céleftin 
acorda  au  monaftcrc  de  Stavclo  cft  ainfi 
(a)  Annal. Bentd.  datée  : Djtum  (a)  Laterani  per  manum  Ge- 
tom.  6,  p.  37  J.  rmrdi  S.  R.  E.  prtsbyttri  Cardinalis  ac  bi- 
bliothecarii  m.  kalc  ridas  januéfii , ind re- 
stons XII.  Incarnations  Dominiez  anno 
MC X LUI.  Ponùficatûsverb  DomnïCetltf- 
tini  II.  Paptt  anno  i.  14  faut  lire  Indic - 
àont  vr, 

(a)  On  doit  toujours  fe  fouvenix  que 


c’eft  Huis  préjudice  du  fyftéme  des  varia- 
tions. Céleftin  prend  en  effet  l indiftion  dti 
premier  janvier.  Ital.facr.  t.  i.  col.  7S9. 

(3)  Voyez  les  Annales  de  D.  Mabiüon  v 
t.  6.  p.  j 74.  & Yltaha  facra  , tom.  4.  col. 
ijtfz.  Il  s’enfuit  de  la  même  date  qu’H 
comptoit  la  feptième  indiéfcion  d’apres  fe 
1 y.  mars , quoique  les  autres  Peuvent  com- 
mencé des  le  mois  de  janvier  & de  feptent* 
bre  de  l'année  précédente* 
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font  les  feuls  points  inébranlables , dont  il  ne  manque  jamais  de  » 

partir.  Il  a pour  devifc  : Ofiende  nobis  D/te  mifericordiam  tuam.  IV.  Partii. 
Parmi  fes  bulles  plus  ou  moins  folennelles,  rien  de  plus  fingu-  XI1- 
lier  que  la  formule  : In  perpétuant  memoriam  , qui  termine  un 
de  fes  privilèges.  Il  fait  expédier  ceux-ci  par  Baron,  qui  fe  dit 
quelquefois  loudiacre  de  la  S.  E.  R.  & quelquefois  écrivain  Sc 
chapelain  : à quoi  il  ajoute  fouvent  du  Pape  ou  du  facré  Palais. 

Il  fe  voit  (a)  un  privilège  daté  par  Bobbon  chapelain  &c  écrivain:  ^ Uct.faer.  t.  r. 

un  autre  par  Bofon  foudiacre  de  la  S.  E.  R.  Dans  une  bulle  (0  «A  ><07.  tom.j. 

originale  de  Fécam , lignée  des  Cardinaux  ; la  colonne  des  dia-  cot-  ***• 

cres  eft  terminée  par  cette  foufcription.  Y Ego  Guido  in  Ro~ 

manâ  ecclejîâ  altaris  minifier  indignus  jubfcnpfi.  On  ne  peur 

guère  douter  que  ce  ne  fort  un  Cardinal  diacre.  Luce  ir.  régla 

le  diférend , qui  duroit  depuis  fi  long-tems  entre  l’Archevêque 

de  Tours  &c  l'Evêque  de  Dol  par  une  bulle  datée  de  Latran  1e 

1 y.  de  mai  1 144.  Le  Pape  y nomme  en  cet  ordre  ceux  qui 

étoient  de  fon  confeil , premièrement  deux  Evcques  Cardinaux  > 

puis  Raymond  archevêque  de  Tolède,  Henri  évêque  de  Vin- 

chefter,  Ulger  d’Angers  &c  trois  autres  Evêques  françois  ; puis 

les  Cardinaux  prêtres  & diacres,  enfuite  Pierre  de  Cluni  & deux 

autres  abbés,  & enfin  les  nobles  Romains.  De  l’avis  de  notre 


confeil , dit  le  Pape , nous  avons  confirmé  ce  jugement  du  S.  Siè- 
ge , 6c  nous  avons  invefti  de  notre  propre  main  par  un  bâton 
l’églife  de  Tours  de  l’obéiffance  des  Evêques  de  Bretagne. 
XVII.  Les  dates  propres  des  privilèges  3c  des  bulles  ordinaires 


(1)  A la  fin  de  fa  <htc  de  ccrtc  bulle  on 
▼oie  ce  qui  fuit  co  caractères  beaucoup  plus 
petits  : vïfy • * b.  an.Lc  plomb  eft  atta- 
ché par  des  lacs  de  foie  trclfés.  Ils  font 
d'une  feule  couleur , d’un  verd  tirant  fur 
le  jaune  ; fi  ce  n’cft  que  la  première  cou-  ! 
leur  fe  foit  un  peu  déteinte  , auquel  cas 
«lie  n'auiou  été  que  verte.  Nous  avons  vu 
dans  les  archives  de  Moutier  S.  Jean  une 
grande  bulle  d'Eugène  ni»  dont  toutes  les 
fig natures  font  de  la  main  des  Cardinaux 
diacres  , prêtées  Sc  Evêques-  fouferipteurs. 
la  date  écrite  d'une  autre  écriture  que  la 
pièce  eft  conçue  en  ces  termes  : Datum 
apud  fanilum  Florenlùiumper  manum  Gui- 
donis  fan  fl*  Roman*  ecclefi * di accru  Car- 
dinahs  b cancellant  111.  id.  oRob.  indic- 
tioru  11.  Jncarn.  Dom.  an.  M.  CL.  vil. 
Pontificatus  verb  Doiu  Eugcnii  111.  PP. 
an.  111 » le  le  eau  eft  attaché  avec  des  lacs- 


de  fils  de  foie  verte.  Nous  avons  encore  vu 
dans  l'abbaye  de  S.  Vincent  du  Mans  une 
bulle  d'Euecne  ni.  à laquelle  le  fceau  de 
plomb  eft  fufpcndu  avec  des  lacs  de  foie 
jaune  feulement.  La  fignature,  Ego  Eugt- 
nius  caihohcc  Eccle  Eps  avec  deux  SS  tran- 
chées en  forme  de  paraphe  eft  d’une  autre 
main  Que  celle  du  diplôme  pontifical.  La 
croix  de  defiùs  ccs  cercles  paroit  de  là  main 
du  Pape  s mais  non  pas  les  cercles  ni  récri- 
ture qu'ils  renferment.  La  croix  & la  figna- 
turc  Ego  ru  roi  lient  de  diférentes  mains  , 
& les  (oulcriptions  des  Cardinaux  de  difé- 
rentes encres  j parcequ'ellcs  nont  pas  été 
faites  dans  le  même  moment.  La  date  porte; 
Datum  Rome  apud  S.  Pctrum  per  manum 
Bofonis  S.  R.  E.fcriptoris  iv  ïdus  aprï- 
lis  j indiü.  1.  Incar nationis  Dnice  an. 
ii  j j.  Pontificatûi  y<rà donuù Eugenii PP» 
an.  TJ  U b 


Obfcrvationt 
fur  les  bulk» 
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fe  fouciennent  fous  Eugène  ut.  Il  y en  a pourtant  une  de  celles- 
ci  , qui , aux  dates  du  lieu  & du  jour  du  mois , ajoure  l’indic- 
tion.  Peutêtre  parce  qu’après  le  jour  du  mois  , l’écrivain  avoit 
coutume  de  marquer  l’indi&ion  dans  les  pancartes.  Il  ne  faifoic 
aparamment  pas  attention , que  ce  n'etoit  ici  qu’une  fiinple  bulle. 
Une  autre  contenant  des  réglemens  fur  les  droits  des  métropoles, 
ell  lignée  du  Pape  &c  des  Cardinaux , &c  revêtue  de  toutes  les 
formalités , qui  ne  conviennent  qu’aux  privilèges.  Mais  pour- 
quoi ce  nom  lurferoit-il  réfuté;  puifqu’ellc  ne  difere  des  bulles 
les  plus  folennelles , que  par  la  feule  fulcripcion  : Qu'eft-ce  après 
tout  que  deux  pièces  un  peu  irrégulières  fur  tant  d’autres , où 
l’uniformité  ne  lauroit  être  plus  parfaite  ? 

Eugène  avoit  clioHi  pour  devile  ce  trait  du  pfeaume  H <j.  Fac 
mecum  , Domine  , Jignum  in  bonum.  Ses  bulles  conüiloriales 
étoient  lignées  de  la  propre  main  de  fes  Cardinaux , dont  les 
fouferiptions  étoient  diftribuées  fur  trois  colonnes.  Telle  ell  la 
forme  d une  bulle  originale  de  Fécam.  Les  lacs  de  joie  font  d’une 
couleur  jaunâtre  feulement , & cordelés  jufqu’au  bas  au-deflous 
du  plomb.  Telle  ell  la  bulle  (i)  repréfentée  dans  notre  planche 


(i)  La  première  ligne  de  cette  pièce  eft 
ja  feule  qui  puifle  paroitre  dificile  à dédu- 
ire r.  Elle  fc  lit  ainli  : Evgenius  Epif- 
copus ftrvus  fervorum  Dei , dileftis  fil  iis 
Bcrnardo  presbylero  Cardinali  faneli  Cle- 
mentis  6e  ecclepee  beau  Pétri  arçhiprcsby- 
tero  atque  cet  en  s ejufJem  eccltjîe  canonïcts 
tant  prcfenttbus  quant  futur is  canonici  fub- 
fiituendis  , ls  perpetuuh . Les  ligna- 
tures  font  placées  fur  trois  colones.  Celle 
du  milieu  préfente  les  fouferiptions  du 
Pape  & de  deux  Evéoucs  qui  ne  prennent 
point  le  titre  de  Cardinal.  Celles  de  deux 
Cardinaux  prêtres  font  à gauche  , & de 
deux  Cardinaux  diacres  à la  droite.  L'au- 
teur de  la  Bibliothèque  Germanique  par- 
Jant  des  bulles  de  divers  Papes  en  faveur 
de  l’abbaye  impériale  de  Qucdlinbourg , 
•>  trouve  dans  celle  d’Eugène  m.  donnée 
•i  en  nci.  une  daufe  qui  n’cft  point  dans 
» les  précédentes.  Le  Pape  déclare  déchu  de 
»>  tous  honneurs  & de  toutes  dignités  qui- 
*»  conque  violera  fa  conftiturion  , foit  ccclé 
•»  (îaftique  * foit  féculicr  : Poteftatum  hono- 
*»  r unique  fui  dignitate  carcat . Alezan- 
*>  dre  m.  tient  le  même  langage  dans  une 
» bulle  de  l’année  1178.  [ Mais  ce  te  elaufe 
ne  feroit  efe  point  feulement  imprécatoire 
ou  tout  au  plus  commua  loir  c ? J 


» Ces  bulles , tjoutc-t-on , font  (ignées 
» des  Papes  & des  Cardinaux , qui  fc  trou- 
» voient  alors  auprès  d eux.  Mais  j’ai  re- 
» marqué  que  les  Evêques  ne  prennent 
» point  le  titre  de  Cardinal  ; il  n’y  a que 
» les  Prêtres  Sc  les  Diacres.  Dans  la  bulle 
d'Eugène  ni.  du  ij.  mars  lift,  deux 
«»  Evêques  lignent  après  lui , 

*>  Ego  îtnarus , Tufculanus  Epifcopus 
•*  Ego  Nicolaus,  Albanus  Epifcopus. 
■*»  Les  Prêtres  & les  Diacres  luivcnt  6c 
» prennent  tous  k titre  de  Cardinal, 
w Ego  Hubaldus  , presbytes  Cardtnalis 
»»  tit,  S.  Praxedis, 

*»  Ego  Oddo  , dia  conus  Cardinali  s 
m S.  Georgii  ad  vélum  aureum. 

»»  Le  même  ufagecfloblervedans  la  bulle 
» d'Alexandre  m,  du  19.  odobre  1178- 
» dans  celle  de  Lucius  du  j.  novembre 
>>1184.  dans  celle  d’innocent  111.  du 
» 7.  mars  1106.  Cette  dernière  cft  lignée 
» de  lix  Evêques , dont  aucun  ne  fe  q iali- 
» fie  Cardinal.  « D’où  l'auteur  conclut  » que 
*>  ce  titre  étoit  alors  honorable  aux  Prêtres 
» 6c  aux  Diacics  ; mais  que  les  Evêques  le 
n tenoicnt  au  dclfous  d eux  Et  en  ctfcr  il 
» ne  convient  dans  fon  origine  qu’aux  Pri- 
» très  fie  aux  Diacres.  « 


» 
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Ï.XXXVI.  Elle  eft  tirée  des  archives  de  la  bafilique  du  Vatican.  S» 

Elle  fut  gravée  à Rome  en  1748.  & inférée  dans  un  ouvrage  iv.  partie. 

?ui  parut  fous  ce  titre  : De  veritate  diplomatum  vert,  monajlerii  XI1'  SltCLI' 

. Maria  de  Populeto  ordirtis  Ciftercienjîs  dijfertacio  hijlorico- 
chronologico-cr  'uica.  L’auteur  produit  en  même-rems  une  autre 
bulle  d’Eugène  m.  aflfez  femblablè,  mais  vivement  attaquée, 
afin  que  celle  donc  on  voit  ici  le  modèle  feryît  de  pièce  de  com- 
paraifon , 6c  juftifiât  celle , donc  la  vérité  étoic  conteftée.  Eugène 
eut  fucceflivement  plufieurs  chanceliers  8c  en  mcme-tems  divers 
écrivains , qui  tous  fans  diftinélion  expédioienc  6c  datoient  fes 
bulles.  En  1 1 45-.  1146.  Robert  prêtre  Cardinal  étoiten  plein 

exercice  de  la  charge  de  chancelier,  dont  il  étoic  revêtu.  Il  eft 
connu  (a)  fous  le  nom  de  Robert  Pullus- Depuis  la  fin  de  l’an  (a)  MabMon  i 
1 14 6.  jufqu’en  1 1 j 5 . Gui  diacre  Cardinal  ocupe  le  même  porte.  Annal- ,om-  <• 

Il  fut  après  lui  confié  à Roland  prêtre  Cardinal , qui  ne  le  quitta  F"1'  l9>" 
que  pour  monter  fur  le  S.  Siège,  fous  le  nom  d’Alexandre  m. 

Si  cependant  on  peut  dire  qu’il  le  démit  alors  de  la  chancelle- 
rie, qu’il  lemble  n’avoir  fait  adminiftrer  que  par  des  fubalcernes 
duranc  les  dix-huic  premières  années  de  fon  pontificat. 

Pendant  que  Gui  remplilToit  cette  place , nous  voyons  Brizon 
diacre  (i)  Cardinal  le  qualifier  de  chancelier  dans  une  bulle  de 
1147.  Voilà  donc  deux  chanceliers  à la  fois;  fi  ce  n’eft  que  ce 


dernier  s’en  donnât  la  qualité,  non  parcequ’il  polTédoic  en  titre 
cette  charge  -,  mais  parcequ’il  en  fàiloit  les  fondions.  En  effet; 

Gui  datoit  un  privilège  la  veille  du  jour  auquel  Brizon  s’attri- 
bue le  nom  de  chancelier  & le  faifoit  encore  fix  ans  après.  Non- 
fèulement  pendant  cet  intervalle  il  conlerva  toujours  fa  dignité, 
mais  il  continua  d’en  faire  de  fréquensaéies.  Dans  plufieurs  bulles- 
de  l’année  1 147.  Hugue  prêtre  Cardinal,  fans  prendre  pour  lui- 
même  aucune  qualité  relative  à la  chancellerie , déclare  feule- 
ment qu'il  fuplée  pour  le  feigneurGui  chancelier,  du  qu’il  gère 
en  fa  place.  Quant  aux  fimples  écrivains  de  la  S.  E.  R.  qui  da- 
tent aufli  des  bulles  ; ce  font  Bofon  ou  Bolfon , Bolognin , Ma- 
rinien,  Martien  qui  ne  doit  peutêcre  pasêcre  diftingué  du  pré- 
cédent, Baron  foirdtacre,  Pleban  notaire  de  la  Cour  Romaine.. 

Les  bulles  ne  ceflent  point  de  donner  à l’année  de  l’Incarnation  (t>)  IMU  fecr. 
divers  commencemens.  Ici  c’eft  au  zr.  [b)  de  mars  ; là  au  pre-  *PP**f- eal- 
mter  (c)  de  janvier.  Pour  1 indiction,  il  eft  plus  ordinaire  de  la  (C)  haï.  fur.. 

e.  1 .cal. 

(r)  Il  eft  oublié  dans  les  liftes  des  Car-  f de  Moreii  de  la  dcxnicie  édition, 
disaux  du  grand  Didiionnaire  hiftorique  I 
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IV  PARTIE. 
XII.  Siscis. 

(a)  J t ali  a fier, 
tom.  j.  col,  168. 


Sous  le*  pontifi- 
cats d'  Analtafc  iv. 
& d'Adrien  iv.  Le 
fcul  Roland  chan* 
celicr  date  les  bul- 
les. Adrien  énonce 
dans  fa  ligna  turc 
quel  rang  il  tient 
parmi  les  Papes  de 
Ton  nom.  Il  blâme 
l'Empereur  d'a- 
voir mis  Ton  nom 
avant  le  lien. 


(b)  J t ali  a facr . 
tom.  5.  col.  1 174. 
Hjj.  1191. 


(c)  Ibid.  t.  8 col. 
184.1.P.C0/.PI4. 


{à)Antiquit.  U al. 
fW-  )*col.  779. 
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prendre  des  calendes  (a)  de  Janvier , que  de  ( 1 ) feptembre. 
II  ferait  conféquemment  moins  déraifonnable  de  corriger,  fous 
ce  pontificat,  les  indi&ions  du  premier  de  feptembre  fur  les  in- 
di&ions  du  premier  de  Janvier , que  de  prétendre  reftifier  celles- 
ci  fur  celles  là , fuivant  le  fyftème  d’un  lavant  auteur.  On  peut 
en  dire  autant  de  tous  les  pontificats,  où  l’indiction  romaine  elt 
plus  en  ufage  que  la  grecque.  Les  fouferiptions  du  Pape  & des 
Cardinaux  font  ordinairement  précédées  de  croix. 

XVIII.  La  devile  d’Anaftafe  iv.  eft  : Cujlodi  me  Domine  ut 
pupillam  oculi.  On  voit  quelques-uns  de  fes  privilèges  avec 
des  {1)  indiûions , qui  ne  fauroient  commencer  qu’aux  calendes 
de  feptembre,  & avec  des  dates  d’années  de  l'Incarnation,  qui 
ne  peuvent  fe  compter  que  du  a y . de  mars.  Mais  nous  n’çn  avons 
pu  découvrir  ni  de  lui , ni  de  fon  fuccelfeur , qui  n’ait  été  daté 
par  le  feul  chancelier  Roland.  Une  bulle-privilége  du  dernier, 
très-probablenient  par  pure  négligence  des  copifles , fe  trouve 
dépourvue  des  dates  du  lieu,  du  jour,  & du  pontificat.  Quel- 
ques autres  de  même  nature  remplacent  la  formule , in  perpe - 
tuum , par  falutem  & apoflolicam  bencdiclioncm.  Parmi  les  (im- 
pies bulles  d’Adrien  iv.  nous  n’en  avons  ( b ) rencontré  qu'un  très- 
petit  nombre  datées  de  fon  ( j)  pontificat.  Depuis  long-tems  nous 
n’avions  plus  d’exemple  qu’un  Pape  eût  marqué  dans  fa  figna- 
ture,  quel  rang  il  tenoit  parmi  fes  prédécelTeurs  de  même  nom. 
Mais  Adrien  nous  en  fournit  un.  trcs-remarquable , que  nous 
allons  raporter  : Ego  Adrianus  hujus  nominis  îv.  cathohae 
ecclefùe  Epifcopus  fubfcripji.  Dans  une  autre  rencontre  il  ajoute 
Amen  après  fa  foufcripcion  ordinaire.  Il  date  fes  bulles  de  l’in— 
didiongrecque , mais  pas  (c)  invariablement.  Il  commence  l’année 


(1)  Nous  pourionsciecr  beaucoup  d'exem- 
ples de  l'indiftion  prife  du  premier  janvier 
Tous  le  pontificat  d'Eugcnc  ni.  Nous  re- 
conoi  fions  néanmoins  avec  M.  Mura  ton  , 
qu  elle  étoit  encore  comptée  du  mois  de 
Icptembre.  Animadverte , dit  (d)  ce  lavant 
homme , qui  foret  ( anno  1 1 j i.  ) ritus  /?o- 
mana  curia.  Ab  Incarnatione  numeraba • 
tur  annus  , 6*  nihilominus  a kalendis  ja- 
nuarii  iliiut  exordium  ducebatur.  Indiflio 
autem  adhuc  a feptembri  menfe  fuum  cur - 
fum  cap  te  bat. 

1 1)  Une  des  in  dictions  marquées  dans 
les  bulles  de  ce  Pape  fous  l'an  1 1 4.  eft  la 
même  que  l’année  précédente.  Ital.  facr . 
$.  t.  fjg.  1 u.  Il  çommcacc  ainli  l'année 


au  premier  janvier.  Le  huitième  tome  de 
l' Italie  facrée  nous  ofre  une  indi&ion  du 
même  tems,  laquelle  fupofc  quelle  n'ètoic 
pas  toujours  pnfe  du  mois  de  feptembre. 
Ibid.  col.  177. 

(l)  Nous  avons  vu  dans  l’abbaye  de 
S.  Michel  de  Tonnerre  une  bulle  folcnnclle 
d'Adrien  iv.  ainfi  datée  : Dat.  Anagn.  per 
manum  Rolandi  S R.  E pÿ.  Card.  & can • 
eell.  XVII.  */.  jul.  indiR.  VU.  Incarna- 
tions Dnicd an.  MC.  L.  Vin.  Pontificatus 
verà  domni  Adriani  Papa  H II.  anno  qntci 
Les  fignaturcs  des  Cardinaux  ôc  de  l’Evê- 
qucd'Oftic  font  précédées  .le  croix.  Lcfceau 
eft  attaché  avec  un  cordon  de  foie  jaune 
& rouge. 

tantôt 


i 
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tantôt  au  premier  janvier,  tantôt  aux  ly.  de  mars.  Il  confit-  ■ 

ma  les  privilèges  de  l'églife  deNifmes  par  une  (a)  bulle  datée  du  PSA,  * 

10,  décembre  de  l’an  n yé.  indlftion  y.  la  troifième  année  de  (i) 

Ton  pontificat  : ce  qui  fait  voir , dit  D.  VailTette , qu’il  datoit*  Lang.  ,om.  l. 
quelquefois  fes  bulles  fuivant  le  calcul  Pifan.  La  date  que  cite  cet  tH-  47». 
habile  homme , pour  montrer  que  ce  calcul  n’étoit  pas  encore  en- 
tièrement bani  des  bulles , ne  prouve  rien  autre  chofe , linon  que 
ce  Pape  avoit  pris  du  premier  feptembre  le  commencement 
d’une  indi&ion.  Qu’on  ne  cherche  donc  plus  à l’avenir  dans  les 
dates  des  bulles  l’année  de  l’Incarnation  comptée  à la  manière 
des  Pifans.  Adrien  iv.  prend  pour  devife  : Oculi  mei  femper  ai 
Dominum.  Il  fait  de  grands  reproches  à l’Empereur  Frédéric, 
pour  avoir  placé  fon  nom  ( i ) avant  celui  du  Pape , dans  une  lettre 
qu’il  lui  écrivoit.  Ses  referits  commencent  quelquefois  par  la 
feule  lettre  initiale  de  fon  nom.  Le  chancelier  fctnble  afteêter 
quelquefois  de  placer  les  dates  avant  les  fouferiptions.  Les  pri- 
vilèges continuent  toujours  d’être  (ignés  du  Pape,  &:  des  Cardin 
/îaux  ; mais  les  feules  fouferiptions  de  ces  derniers  font  précé- 
dées de  croix.  . 

XIX.  Il  en  va  de  même  des  bulles  confiftoriales  d’Alexan-  Jca«âè* 
dre  ift.  Ses  limples  (r)  bulles  font  à l’ordinaire  deftituées  de  toute  rcs  ac  les  bulle» 


(i^  Quapropter  , dite  de  in  Domino  fili  , 
fuper  prude nu  J tu  J non  mediocriur  aonu- 
ramur , qui  J B.  Pttro  6*  S.  R.  E non 
quantum  deberes  , exhiber  e rtvtrettüam  vi- 
jdtr  'ts . In  lut  e ris  ad  nos  mijfs  nomtn  tuum 
nofro  praponis  , in  quo  inj  oient  iee  , ne  di- 
cam  arrogantia  , rtotam  incurris.  Concil. 
JLabb.  coin.  x.  coi.  1 14 9. 

(l)  PIuGcurs  critiques  modernes  ont  té 
tnc  rairc  me  ne  mis  au  rang  des  pièces  fabri 
•quées  un  nombre  de  bull;s  d'Alexandre  1 1 1. 
.Concernons- nous  d'en  donner  un  exemple  1 
tire  du  privilège  de  cc  Pape  en  faveur  de 
i'abbaye  de  S Evroul.  Il  a c:é  aeufé  de  faux . 
concre  toute  raifon  par  le  P.  ThomaJ'ui  & 
XI.  Tbiers.  » Arnulpbc  de  Lizieux,  dit 
»»  l’Oratoricn  , découvrit  fi  clairement  la 
•»  r av  s s et  £ d'un  privilège  ,que  le  Pape 
« Alexandre  ni.  voulue  que  l'abbé  memé 
» le  lai  por.at  a Rome.  « Arooul  évêque  de 
» Lizieux  , dit  le  (e)  Curé  de  Vibrayc , fe 
•t  plaint  au  Pape  Akxnndic  ni.  de  cc  que 
» l'abbé  de  S.  Ecroui  avoit  fâisifié  un' 
>»  privilège  qu'il  avoit  susHETtct  ment 
» obtenu  de  Sa  Saioicté  , v*.  aUw  en 

Tome  V. 


*»  manda  juftice  pour  l'égliTc  de  Rome  & 

» pour  celle  de  Lizieux.  De  privilegio , lui 
« dit-il , a vobis  per  fubrepûoncm  elicito 
« idem  abbas  vobis  & te  clef  s no  fret  tene- 
•j  tut  obnoxius  j fuper  quo  jam  tertio  ipfum 
*»  ad  vos  cum  pnvtUgio  mi  tu  , inventa  ni- 
« mir'um  fafitate  , jjffis.  Ce  texte  qui 
1ère  de  fondement  â l’acufation  , n 'énonce 
point  que  l'abbé  de  S.  Evroul  ait  falftfé , & 
encore  moins  qu'il  ait  fabriqué  le  privilège. 

L'évèque  de  L-zicux  s’y  plaint  feulement 

que  l'abbé  1 avoit  obtenu  fubrepriccmcnr , 

per  Jub)  cptionetfl  , & fur  un  expofe  dont  le 

Prélat  pretendoit  avoir  découvert  la  faullc- 

té , inventa  nimirum  juif  tau.  On  voit  ici 

les  plaintes  d'u ne  partie  inrérertec.  Sont-  (b ^Thomaff.part. 

clics  juftes  i Le  Pape  prononça -t  il  en  fa  4.  /iv.  1.  ch.  5 i. 

faveur  î Nos  critiques  ne  fe  font  pas  mis  n.  8 . p.  11 6. 

en  devoir  de  répondre  à cette  queftion.  lis 

o'onr  pas  même  aperçu  la  diférencc  extrême 

qu'il  y a entre  \safaux  de  fubreptioo  3c  une  (c)  Apologie  de 

fa/ff cation  opérée  par  la  main  d'un  impof-  la  Trappe ,]>.  137. 

teur.  Les  termes  de  faux  & de  fubrtptice  fe 

détruifent  mutuellement.  Si  l'abbé  de  faint 

Evroul  tYOU  obtenu  fubrcpncemcm  le  pri- 

Mm 
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conlïftorialcs  Sc 
non  eonliltoria- 
les.  Comment  on 
peut  diftingucr 
celles-ci  de  Ce  s 
li.njhs  lettres. 
Laus  de  foie  mi- 
partis  de  rouge  Se 
de  jaune.  Hanche 
LXXXVII. 
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fignature.  Elles  n’ont  5c  ne  doivent  avoir  d’autres  dates  que  celle 
du  lieu  & du  jour  du  mois.  Autrement  on  auroit  quelque  raifon 
de  les  tenir  pour  fufpec^es.  Sur  environ  deux  mille , que  nous 
avons  examinées  avec  toute  l'attention  pollible.;  il  ne  s'en  eft 
trouvé  que  deux , qui  ajoutent  l’année  du  pontificat  aux  précé- 
dentes dates.  Encore  a-t-on  grand  fujet  de  croire,  &C  tous  leurs 
cara&ères  feniblent  nous  l’annoncer,  quelles pouroient  bien  être 
d’Alexandre. tv. ^plqtôc .que  d’Alexandre  ut,  A la  fin  d’une  autre, 
qui  reifembk.  plus  à une  lettre , qu’à  une,  bnlle , ç>n  aperçoit  l’an 
1 1 p. 9.  uniquement  en  cUitic  romain , à.la  fuiqe  du  jour  du  mois: 
IX.  ■ cal . maki , c'eft-à-dire  , le  2.3.  d'avril,  Mais  ]a  date  eft 
faulle,  puifqu’, Adrien  tv.  ne  mourut  que  le  premier  féptembre 
de. cette  année.  Ainfi  la  pièce  rie  peut  être  exeufée,  qu’en  di- 
Cint  que  la  date  a été  ajoutée  par  une  main  mal  habile.  11  fem. 
ble  que  c’efl  Alexandre  ni.  qui  le  premier  a donné  des  bulles  * 
dont  les  lacs  de  foie  font  mi-partis  de  deux  couleurs  commu- 
nément jaune  & rouge  ; quoique  pour  l’ordinaire  cette  dernière 
couleur  loir  déteinte.  11  en  eft  pourtant  quelques-unes  dont  les. 
lacs  font  totalement  jaunes , ou  de  couleur  de  canelle  : &c  l’oa 
en  voit  encore  de  femblables  fous  quelques-uns  de  fes  fuccef- 
feurs.  Nous  avons  remarqué  dans  les  archives  de  Fécam  deft>ullé# 
de  ce  Pape , dont  les  lacs  de  foie  font  treifés  au-dellbus  du  fceau 
de  plomb.  *î.'Wfe 

Pour  donner  une  jufte  idée  des  fimples  ou  petites  bulles  qu’trfe 
peut  apeller  brefs , nous  en  avons  fait  graver  trois  dans  notre 
planche  lxxxvii.  La  première  eft  d' Alexandre  ni.  Elle  efl  da- 
tée feulement  de  Latràn  le  v.  des  calendes  d’avril.  Nous  l’avons- 
Jait  tirer  fur  l’original  gardé  aux  archives  de  l’abbaye  de  S.  De- 
-riys.  Il  eft  fcellé  en  plomb,  avec  une  attache  de  foie  jaune  5c 
rouge  déteinte.  Le  Pape  y défend  aux  abbés  d’aliéner  les  biens, 
.du  monaftere,  de  les  donner  à leurs  parens,  5c  leur  permet  d’a- 
voir un  fceau  particulier.  La  fécondé  petite  bulle  repréfeisée 
.dans  notre  planche  eft  de  Grégoire, ix.  Elle  lut  donnée  l’an  1 13  7. 
pour  confirmer  les  droits  les  polfeflions  d’un  monaftere  du 


vilege , comme. s’en  plaint  l'Evêque;  il 
*cft  couilanc  que  ce  privilège  n’étoit  pas 
:£êxol  , ou  que  s'il  étoit  faux,  il  ne  pou-» 
voir  être  fubrcpticc.  11  donc  certain 
que  le  P.  ThomaÜin  & M.  Thiers  n'ont 
point  pris  le  Cens  des  paroles  de'  l'Evê- 
que de  Lixicux  , & qail*  en  ont  ahufe  pour 
.nouai  .l'abbé  & k:pnvilégedc  S.XvroUl. 


Autre  exemple:  M.  de  Lautioi  déclare  faufTe 
'une  notice  île  l’abbaye  de  S.  Germain  des 
Prés  , uniquement  pareequelk  potte  ou'A- 
Icxandrc  m.  érant  venu  à ce  monaftere, 
prêcha  au  peuple  dans  le  pre  aux  Clercs. 
Telle  eft  la  cririquc  des  ennemis  des  ancien- 
nes chartes  , à dertein  de  noircir  ceux  q«li 
nous  les  ont  confervécsî. 
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diocèfe  de  Mayence;  Aux  dates  du  lieui&.  du  jour  elle'  ajoute 
celle  du  pontificat.  Elle  elh  gravée  fur  la  .planche  xiit.  du  Le-  iv-  partie! 
xicon  diplomatique  de  MuWalcher.  Naus;avons. ajouté  le  fceau  , x,!'  STrcl 
emprunté  de  M.  Muratori.  La  troifième  petite  bulle  ou  brefielè 
pareillement,  datée  du  lieu,  du  jour  du  mois  & de  la  fécondé 
année  du  pontificat  d’Alexandre  iv.  Nous  l’avons  tirée  de  la  plan-i 
* che  xv.  du- (avant  ouvrage  de  M.  Valther;  mais  le  demi-fceau 
que  l’on  voit  au  bas  de  notre  planche  a été  pris  au  troifième  tome1 
des  Antiquités  d’Italie  par  M.  Muratori.  .1 
: Voulez-vous  rr.ainrenant  établir! quelque  çüftinüioniencrc-les 
lettres  milUvesd’Alexandrepn.  Si  les  fini  pJ  es,  bu  lies  ^ Jamais  vous- 
ne  pmirez  la  tirer  de  findiverficé  des  dores.  Elles;  font  conftanrv- 
ment  les  mêmes  de  pan  âc  d’autre,  Maisfiipofd  que  ie-carafïèie' 
dillinclif,  que  vous  cherchez  , ne-  foie  pas  moins  aplicable  au» 
c-opies  qu’aux»  originaux  ; il  ne,  fauroit  être;  apuyé  que  fur  lesi 
claufes  : Nat/ù  &ç.  Si  quis'  &c.  refervées  pour.les  feules -bulli3fc> 
de  CQnceIIi0n.6e.de  confirmation  , ou  tout  au  plus  pour,  celles  de; 
juflion  , de  ccimmitlion , de  réglement , exclufivcment  à toute; 
lettre  non, juridique.  , , ‘ 

XX.  Comme  dermis;un  nombre  d’années  il  a paru  quelques  . *l°tan<,re  "I- 

j \ ri»  • , . , , . l.  . 1 1 , , donne  comme  le* 

ecncs,  ou  Ion  iemblo  nier  qu  Alexandre  m.  aie  jamais  acordé  prédéccflcuis  & 
des  bulles  de  confirmation , à plus  forte  raifon  de  conceffion,  îuc.-cflcuis  du 
fans  aucune  aucte.date,  que  celle  du  lieu  & du  jourdn  mois  ; il 
nc  tiendra  qira  leurs  auteurs  de  le  détromper  î s'ils  veulent  luen  ceffion , qui  ne 
jetter  les  yeux- fur  les  pièces,  dont  les  citations  fontrailemblées  r°  rjc,,‘  *iuc  j*- 
au  bas  ( t)  de  la  page.  Quelques-unes  des  bulles  d’Alexandre  m.  j^ur  ' ^ 

ne  préfentent  que  la  première  lettre  de  fon  nom.  Mais  ceux  de  par  leur  pre- 

la  plupart  des  perfones,  à qui  il  écrit , & dont  il  parie -n’y  font 
point  pour  l’ofdinaire  autrement  (r)  défignés.  Ses  privilèges  fe  cernent  d'année* 
trouveroient  généralement  décorés  de  la  formule  in  perpeiuum  & d’indieiion*. 


• (I)  Aubère  le  Mire  noi*.  éJit.-p*  1178. 
Neuflria  pu  , p.  777.  coneik.  Labb.  t.  10. 
col.  1 191.  iiji.  où  il  sen  troinre  deux. 
Item  col.  ijoé.  1374.  i8jj.  r8<6.  Bi- 
hlsolh.  Sebufiénm  i p.  ty6.  Bibbotb.  Ou- 
uiac.  col.  14+4 . Cj///j  chtijl  nov.  edie. 
tout.  tvp.  ? (.tom.  téfJifn  *018,7.  P*  74* 
Hiftoire  de  Patte  /toits.  ).p;  66.  Mar  renne 
tolléS.  Hbt*à  part.  i.>  pog,‘  £3  s Hiftoire  de 
S.  Germain  des  Prc7  pag  xlii.  /t final  Se- 
ned.  tom.  6‘.  pag.  6 4/.  Lanfranci  opéra  3 
pag.  t)i.  Meiropol.  Remens.  1.  z.  p.  400. 
Doublet  pag.  506.  508,  yoj>.  jîo.  ficc. 


. - . . . • .t  . r ; # . * 

Operà  Shnondi , tom.  3 . col:  131t.  r j 1 ji 
Mabillon.  De  re  diplom.  pags  i£j.  1 66. 
Moruflicon  Afigüc.  tom.  j.  p.  131.  Italie 
facra  tom.  jJ,  col.  464.  tom.  4.  col.  446. 
710  915.  1204.  rom.  f.  col.  190.  ijii 
1180.  ijii.  Trois  bulles  frmblablcs  cil 
original  d***lcs  archives  de  Féeam.  Théo* 
don  Par.itentiaPe , pag.  44  *.  &c. 

(1)  Ôn  en  petit  vorr  lii  exemples  dans 
une  fcolc’pCtite  bulle  de  quelques  lignes, 
Jtaha  facra  , tom.  4.  col.  y \ o.  Mémoires 
<ki  Clergé  tom.  6 . col.  70 3.  704.  &c. 

M m ij 
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(a)  liai,  fier,  ap- 
pend,  t.  i.p.  44 f* 

(b)  Col.  1110. 


(c)  Ibid.  tom.  j. 
col.  7$j. 

(d)Ibid.  col.  1315. 


ïndiétion  ajoutée 
aux  dates  des  peti- 
tes bulles  par  Gré- 
goire vin.  retran- 
ché: par  Clément 
in.  Date  du  pon- 
tificat infcrcc  dans 
ces  bulles  & deve- 
nue invariable. 
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plufietirs.  D’autres  furent  expédiées  par  Moyfe  (1)  chanoine  de 
Latran  faifant  les  fonéVions  de  chancelier.  Il  continua  de  s’en 
aquiter  fous  les  pontificats  de  Clément  ut.  & de  Céleftin  11t. 
Mais  il  fubftitua  pour  l’ordinaire , ou  il  ajouta  à (es  premiers  ti- 
tres , celui  de  foudiacre  de  la  S.  E.  R.  Urbain  lu.  commence  ( a ) 
l’année  au  a j . de  mats.  On  voit  au  quatrième  tome  de  Y Italie  (é): 
facrée  une  bulle  d’Urbain  datée  de  Vérone  3.  id.  mar.  an.  1x84. 
Mais  l’année  eft  une  fauffe  glofe.  Ce  Pape  n’étoit  pas  encore 
monté  fur  le  S.  Siège.  Il  n’étoit  au  mois  de  juillet  1186.  que 
dans  la  première  année  de  fon  pontificat,  comme  il  paroit  par 
une  bulle  folennelle  confervée  dans  labbaie  de  Tonnerre,  &c 
dont  voici  la  date  : Dat.  Veron.  per  manum  Alberti  S.  R.  E. 
Phi  Card.  & cancellarii  11.  idus  juin  , indid.  lin.  Incarnat.i 
Dominicx  anno  MC  LXXXVln . Pontificatûs  vero  Domni  Ur- 
bani  PP.  ni.  anno  1.  Un  autre  privilège  (c)  du  tome  v*.  de 
l’Italie  facrée  prouve  qu’on  commençoit  de  fon  rems  l’indiélion 
au  moins  quelquefois  avec  l’année.  Il  réfulte  d’une  autre  (d) 
bulle,  non-feulement  que  l’année,  mais  encore  que l’indidion 
n’étoir  comptée  que  de  Pâque,  ou  du  a y.  de  mars.  La  iignature 
d’une  bulle  (1)  originale  de  Fécam  paroit  plutôt  de  la  main  de 
l’écrivain , que  de  cellc’du  Pape.  Les  croix  & les  parafes  des 
Cardinaux,  c’eft-à‘-dire  , leur  jubfcripfi , qui  dégénéré  vilible- 
ment  en  parafes , font  de  leur  propre  main.  Les  lacs  du  plomb, 
fèmblent  être  de  foie  jaune  ôi  blanche.  Mais  le  blanc  n’eft  qu’un 
rouge  déteint. 

XXII.  Une  nouvelle  augmentation  faite  aux  dates  des  fim- 
ples  bulles , va  fixer  pour  long-tems  leur  état.  lufqu’a  Gré- 
goire vin.  elles  n’avoient,  comme  on  l’a  Couvent  oblêrvé,  que 
celles  du  lieu  S c du  jour  du  mois.  Ce  Pape  y joignit  l’indidion 
fur  la  fin  de  (on  pontificat.  Clément  111.  adopta  cette  nouvelle 
date,  pendant  le  premier  mois  du  (ien.  Mais  bientôt  il  la  fupri- 
ma , pour  mettre  en  fa  place  l’année  meme  de  fon  pontificat. 
Cette  addition  fut  unanimement  embralTée  & conflammentfuL 
vie  par  tous  fes  fuccelfeurs  : fi  ce  n’eft  peuterre  qu’il  faille  recorw 
rir  à quelque  exception  fous  Innocent  ni.  Ün  ajouta  donc  alors 
aux  dates  des  (impies  bulles,  la  formule  : Pontificatûs  .no firi 


( 1 ) C'elt  pourquoi  nous  croyons  qu’on 
doit  lire  Mvyfi  au-lieu  de  Mtrjî  dans  une 
bulle  de  ce  Pape  de  l’an  1191.  India  Jatr. 
t.m.  1.  cal.  i j j4 


(1)  Au-dc/lusd't/ricmi/,  qui  commence 
la  bulle , on  voit  en  petits  caiactcrts  t 
I.  ord.  ad  injlar.  il. 
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anno.  L’année  1188.  en  fut  l’époque.  Grégoire  vm.  prit  pour 
devife  : Dirige  me  Domine  in  ventrue  tua.  Il  écoic  chancelier, 
lorfqu’il  tue  élu  Pape.  Il  ne  conféra  poinc  fa  première  (a)  dignité 
à un  Cardinal  s mais  Moyfe  chanoine  régulier  de  l'églife  de  La- 
tran  lit  les  fondions  de  chancelier  perçue  les  revenus  de  terre 
charge,  fans -en  avoir  le  titre.  Clément  m.  faifoit  inférer  dans 
les  privilèges,  qu’il  acordoir,  cette  fenrence  : Doce  me  Domine 
facere  voluntatem  tuam.  Il  commençoic  l’année  tantôt  su  ij, 
mars  tantôt  au  premier  janvier  & Tindidion  au  premier  lèprenv 
bre.  Giaconiuslui  attribue  un  (-1)  fceau  de  plomb  portant  d’un  côté 
cette  légende  : CLemtmis  Pâme  tenu , «St  de  l’autrece  vers  léonin  : 
Corrige , parce , Jeri , P cire  , partie  , memento  meieri. 

On  conferve  dans  l’abbate  de  Tonnerre  une  bulle  folennelle 
de  Clement  nf.  dont  voici  la  date  ; Dat.  Rome  apui  S.  Ma- 
riam  majorem per  manum  Moyjl  S.  R.  E.  fubdiaconi  vices  agen- 
tis  cancellarii  XIII.  kal.  ftptembr.  indid.  vm.  IncamationU 
■Dominice  an.  A1°e C3.  À’“.  Pontificatus  veto  Domni  démen- 
tis PP.  ni.  anno  tertio.  A l’exception  d’une  croix,  la  fignature 
ell  de  la  main  de  l’écrivain  de  la  bulle. 


XXIII.  Célellin  m.  avoir  donné  la  préférence  à cette  devife  : 
Pcrfice  grejpts  meos  in  femitis  tuis.  La  bulle  par  laquelle  il  ra- 
nonilà  jeanGualberr  inftirutcnr  de  la  Congrégation  de  Val- 
lonibreufe  n’tjft  revêtue  quç  dès-formalités , donc  on  ne  fe  dif- 


penfoit  jamais.  Cellequ’il  adrell'a  à l’Evêque,  au  clergé  & à tous 
les  fidèles  du  diocèfe  d’Bildesheim  pour  leur  notifier  la  cano- 
nifacion  de  S.  Benward  cft  pareillement  dans  la  forme  des  brefs 
ou  petites  bullos.  EUe  n eft  datée  que  du  lieu , du  jour  & du  pon- 
tificat : Data  (b)  Ro-rti.i  apui  S.  Pet  ru  ni  vi.  Uns  Januarii , 
■pontificatus  nofin  anno  fccunio.  Il  ajouta  néanmoins  à des  dates 
-fi  lîmples  eellc  de  l’Incarnation  , quand  il  canonifa  S.  Ubalde 
•évêque  d’Eugubio.  Dans  fes  privilèges , il  unilfoit  quelquefois 
k formule,  in  ptrpetuum , avec  falutem  drapofiolieem  beneiie- 
tionem.  La  formule  in perpetuum  toujours  abrégée  dans  ce  ficelé 

1 _ r - 1 * , > » ' * 1 

(1)  Le  P.  Haidouin  114  pas  cru  devoir 
épargner  ce  momuncm  dp  .pontificat  de 
Clément  11t.  Fidujn. 
beunt , dit  il  , quod  c Sîufeo  ùottifrtaarupi 
Ciaconius  cxfubci  tom.  1 .p.l  1,3  ÿ.  aujus  in 
anteriore  area  Chriftut  pineilur  inubtPa- 
trum  inJlruenXj  cum  hac  inJcrfptioMe  Corri- 
ge , parce , feri , Pctrc;,  p%an <ic  , mememo 


mcdcii./ft  pojleriorc  lemplïfronsef,  cum^ipn  teutlj * 


Uirnbus  ,quinque  , quitus  fua  Jingulis  emx 
,fuperponttur.  Littera  quatuor  tantum  par - 
t int  in  ipfa  <tdis  facra  janux  , partim  /a tj- 
buntar  ad  Ultra  Av  RE  : ut  littera  A femel 
•pvjfra  bis  légat ur  : littera  R littera  E in  • 
"ver fa  fnbjicttur : infra  ROM  A. In  ambitù, 
*t*T HERCll  C LE  ME  S T l S pAPAE  .*  af 
f citai  a imper  itta-ad  ftmtdandam  \ctujtatcm.r 


IV.  PARTI  K. 

XII.  S I È C L F. 

f*)  Spond.  annal . 
ad  an.  111  ÿ.n.x» 


BuIIcrdcCcIcftia 
m.  Rcmarq’tcs 
fur  la  fulcnption 
des  privilèges 
pour  les  abbayes. 
Dataircs.  I nd je- 
tions commencées^ 
au  13.  de  mars. 


(b)  A Ha  ss.  ori. 
S.  Bened.  ton.  8- 


(c)  Mf.  hibliodh- 
reg.  ùii 6.  A- 
pjg. 


/ 
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& les  deux  fuivans , étoit  précédée  depuis  le  milieu  du  xne. 

’J-jj  lorfque  le  privilège  étoit  acordé  à une  abbaye,  de  ces  paroles  : 

regularem  vitam  projejjis  : au-lieu  qu’au  commencement  du 
xne.  iiccle  on  difoic  canonice  ou  regvlariter  promoven- 
dis  , ou  félon  l’ancienne  manière  , T am  prcefentibus  , quàm  fu- 
tures. C’eft:  une  obfervation,  que  nous  avons  vérifiée  fur  les 
.bulles  originales  des  archives  de  Fécam , &c  fpécialemenc  fur  une 
de  Pafchal  ir.  une  d'innocent  11.  une  d’Eugène  ni.  une  d’Ur- 
bain m.  deux  de  fil  Céleftin  ni.  Dans  ces  dernières  la  feule 
petite  croix  pofée  entre  les  deux  cercles  concentriques  n’eft  point 
de  la  main  de  l’écrivain.  Elle  fent  celle  d’un  vieillard , & pouroit 
bien  avoir  été  tracée  par  le  Pape  même.  Gonthier  fon  notaire 
&C  Gilles  Cardinal  diacre  du  titre  de  S.  Nicolas  in  carcere  Tul- 
liano , datèrent  fes  bulles , le  premiers  en  1 1 9 1 . le  fécond  en 
.1  i 91.  1 195.  &c  1194.  Mais  on  en  trouve  encore  un  bien  plu* 
grand  nombre  depuis  1 194.  jufqu’en  1 198.  d’expédiées  parCen- 
tius,  ouCencio  Savelli  diacre  Cardinal  du  titre  de  fainte  Luce 
in  Orthea  6c  camérier  du  Pape.  Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec 
le  Cardinal  Cyntio-Cenci.  Us  vivoient  en  même-rems  &c  fouf- 
•envoient  Couvent  les  mêmes  bulles.  Ce  fut  le  premier  qui  fuccéda 
au  Pape  Innocent  ni.  fous  le  nom  d’Honoré  m.  Ce  chancelier 
commençoit  certainement  l’année  au  ij.  mars,  au-bien  que  le 
Cardinal  Gille , dont  on  vient  de  parler.  Mais  quelques  bulles 
font  conjefturer  avec  beaucoup  de  vraifemblance , qu'on  avan-  * 
çoit  alors  le  commencement  des  indictions  , au  moins  de  (1) 
cinq  mois.  C’étoit  fans  doute  pour  les  faire  partir  avec  l’année 
du  point  de  l’Incarnation  : c'eft-à-dire , du  25.  de  mars.  Tel  eût 
. le  jugement  que  le  favant  P.  Pagi  en  a porté  dans  une  ocalîon 
pareille.  Au  fond  il  n’étoit  pas  moins  raifonable  de  prendre  les 
mdidions  du  25.  de  mars;  lorlqu’on  en  faifo’it  le  commence- 
ment de  l’année  , que  de  les  compter  du  premier  de  janvier; 
Jorfqu’on  la  commençoit  à ce  jour.  Cependant  le  fyftème  des 


( ) L’une  commence  à l’ordinaire  par 
Celejlinus  : mais  ce  qu’il  y a de  lîngulicr; 
c’eft  qu'au-deftus  de  ce  nom  on  lit  en  petits 
caraétcics  : Re  fy - <r  ud  irfljr.  £t  apres  la 
date  , vi.  VTI.  Dans  l'autre  apres  Ja  date  , 
voici  ce  qu'on  trouve  en  caraftèrcs  fem- 
blaMc*.  vnu.  Au  g.  ad  datum  fuit  privile 
gium.  Ce  qui  veut  dire  qu’il  étoit  le  * 9. 
d'août , quand  ce  privilège  dut  delivre  } 


( quoiqu’il  eut  éré  daté  Je  16  juillet.  Il  y a de» 
bulles  de  Céleftin  ni.  dont  les  lacs  de 
foie  ne  font  que  d une  couleur.  Nous  en 
avons  vu  <|e  cette  forte  de  couleur  de  ci- 
nellc. 

(i)  On  peut  mettre  de  ce  nombre  une 
bulle  raportéc  par  Ughcll'  tom.  1.  col.  997* 
outre  plufcurs  aurres  dates  , que  nous 
avons  citées  plus  haut. 

variations 
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variations  fe  foutienc  toujours.  Car  il  y a des  (a)  bulles  de  Cé- 
leftin , dont  l’indiâion  doit  fe  prendre  du  premier  de  feptembre. 
Celle  qu’il  a dre  lia  ( i ) aux  bourgeois  de  Rouen  pour  reprimer 
les  excès  qu’ils  avoienr  commis  contre  les  chanoines  , ell  dans 
la  forme  des  petites  bulles,  excepté  que  la  falutation  ordinaire 
ell  fuprimée , pour  marquer  le  mécontentement  du  Pape.  Dans 
la  treizième  de  fes  lettres  écrite  en  1 1 9 j . on  trouve  (b)  la  for- 
mule : Ad  majortm  cautelam.  C’ell  une  forme  d’abfolution  nom- 
mée par  nos  canonilles,  abfolution  à cautele.  C’eft  peutètre  la 
première  fois  qu’elle  paroit  dans  nos  monumens  eccléfiaftiques. 
En  ce  liècle , on  écrivoit  à Rome  les  lettres  des  Papes  en  des 


(1)  C ELESTl  NU  S PP.  II/. 

Populo  Rotomagsnsi. 

Quod  vobis  falutatiorùs  alloquium  non 
impendimus  , non  ex  noflra  duritia  , fed 
vtfira  potius  noveritis  contumacia  proyen if 
fe.  Ex  conqueflione  fane  dilechrum  filiorum 
decani  & capituli  Rotomagenfis  ad  audten 
iiam  apojlol.it  us  no  fri  pervtnit  , quod  vos 
murum  atrii  Rotomagenfis  ecc/efia  cum  qui- 
bufdam  eidem  mkro  appendentibus  ecclefix 
a di fie  iis  aufu  temerario  defiruxifiis.  Cumque 
venerabi/es  fr aires  noflri  Bajocenfis  tAb<  in- 
eenfis  , S agi  en  fis  , & Conflantienfis  Epif- 
copi  ad  civitatem  Rotomagum  accédèrent  , 
vos  0 communiant  in  fpirïtu  lenitatis  dili - 
gentius  monuerunt  , ut  fuper  tam  enormi 
excejfu  Deo  & ecclefie  fatisfailionem  cura - 
relis  congruam  exhibera.  Sed  cum  tam  ab 
eifdem  Epifcopis  , quant  a prjrdicio  fiiio 
Rotomagenfi  decano,  fxpè  & fxpius  fuijfetis 
diligenter  admoniti , vos  emendare  penitus 
contemfiflis  : ipfi  vero  , fie  ut  ex  lilteris  eo- 
rum  cognovimus  , auRo'itote  & ajjenfu 
venerabilis  fratris  noflri  Vualteri  Rotoma- 
gtnfts  Archiepifcopi  , in  vos  ftntenliam  ex - 
communicationis  protulerunt . Sed  vos  , ini 
quitalis  fpiritu  fuadente  , in  majorem  info- 
lentiam prorumpentes  > in  facra  ntajori  heb - 
domada  ante  fefium  Refurreflionis  Domi- 
niez profanas  manus  in  facerdotes  Do - 
tnt  ni  imminentes  , quofdam  ex  iis  occidif- 
tis  , & quofdam  contumelia  ogalomaembns 
genitaUbus  turpiter  £ ntfarie  de t runes (lis  ; 
& in  ip/o  R fur  récitants  die  domos  canoni - 
torum  Rotomagenfis  ecclefix  exporte  ma - 
xima  diruiflis , 6*  exporte  incendia  confum- 
fifiis  ; virgulta  eorumnihilominus  amputan- 
tes. Tandem  poil  multos  commonitiones  , & 

Tome  ÿ. 


cortffimi  in  Chrifio  filii  noflri  RlCH AUDI 
iUufins  Regis  Anghx  fetpius  itérons  man- 
data , ta  du  facrofandis  Evaageliis  omnes 
pari  ter  jurofiis  fuper  omnibus  que  preferipto 
font  judicto  ecclefix  abfque  omnï  diffugio 
parituros.  Ceterxm  cum  prxdiÜi  Epile  opi 
ad  civitatem  ipfam  vocati  poflea  accefpffentt 
ut  judicium  juxta  praflitum  a vobis  jura - 
mensum  injungerent  obfervandum  s adfcitis 
fibi  vins  prudentibus  & dife  relis  , de  offert - 
fu  & aucloritate  prof  ali  Archiepifcopi  fir - 
miter  decreverunt  , ut  communia  civitatis 
vefirse  ad  damnorum  & ablatorum  refit tu- 
tionem  integram  teneretur  ,6 'ut  murum 
atrii  ipfius  ecclefix  , a communia  ipfa  def- 
tru&um  , cum  appendentibus  6r  pertinentes 
fuis  fine  difficultoie  ahqua  refiaurartt  ; do- 
mos quoque  canonicorum  6’  clericorum  Ro - 
tomog.  per  eam  dirutas  6*  combuflas  , refli- 
tuere  non  dtfferret  llli  vero  de  communia 
qui  in  cjnonicos  vel  clericos  manus  violen- 
tas injecerunt  : pajfts  injuriam  congrue  fa- 
lis  fado  , ad  Sedem  apoflolicam  properarent 
pro  bencficio  abjolutionis  obttnendo.  Quo- 
niam  igitur  non  efl  licitum  ahquibus  con- 
tra praflitum  juramentum  terne re  venire  : 
untverfitati  vefhx  per  apoflolica  feripia 
mandamus  ,6*  diflnRe  pracipimus  ,qua  tenus 
juxta  quod  promififiis  , & exinde  tenemini 
jur  ornent  o odflruii  , t aliter  fatisfacere  pro- 
curais , quoad  Deo  & ecclefix , quos  offen - 
diflis  » fit  plenarie  fat it folium  , & veflra 
exinde  devotio  poffit  merito  commendari. 
Altoquin  noveritis  nos  fententiam  , quam 
iidem  Epijcopi  protulerunt  t ratam  habere  , 
O ipfam  fsciemus  per  eofdtm  executions 
demanda  ri.  Daium  Lateran.  v.  idus  odo- 
bris  j pont  if  noflri  anno  v. 

Nn 


IV.  PARTIE. 
XII.  Slicii. 

t *)Ital./acr.i.f . 
col.  I ] lf. 


(b)  LM  conciL 
t.  X.  col.  17*<. 
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■ - — regiftres  fuivant  l’ancien  ufage.  Innocent  ut.  confulra  ces  an- 
IV.  partie,  tiens  recueils , pour  lavoir  de  quelle  manière  Nicolas  i.'en  avoir 
agi  avec  les  Bulgares,  lorfqu’ils  voulurent  fe  réunir  au  Siège 
apoftolique. 


TREIZIÈME  SIÈCLE. 


OnRin« -fcsbrcfj  I-T  Lregneune  plus  grande  uniformité  dans  les  bulles  du  xuie«. 
proprement  diu.  J|_  liècle , que  dans  celles , qui  le  précédèrent.  Le  nom  propre 
Us  traits  ans-  pjp€J  touiours  fui và  du  titre  : Epifcopus  fervus  fervorum 
gue  des  bulles.  uei.  Mais  il  raut  en  excepter  quelques  bulles , dou  les  brets 
ufage  de  la  lot-  proprement  dits  femblent  avoir  tiré  leur  origine.  Ces  referits, 
rei  mtmo'  donc  on  ne  découvre  des  exemples  (i)  fuivis , que  fur  le  déclin 
Tiam  : Autre  pl  is  de  ce  fiècle  , font  en  fi  petit  nombre , qu'un  P.  Papebrok  en  a 
particulière  aui  • ocafion . après  les  avoir  confondus  avec  les  bulles  ordinai- 
municanon.Nou*  res , d avancer  que  les  copures  en  avoient  altéré  la  iulcription. 
relies elaufes.  Sans  nous  arrêter  ici  à réfuter  cet  auteur,  contentons-nous  de 
raporcer  les  caraélères , qui  diftinguent  ces  bulles  des  autres  confi 
ticutions  apoftoliques.  Ils  font  tous  renfermés  dans  la  fufcripcion. 
Au  titre,  Epifcopus  fervus  fervorum  Dei  eft  fubftitué  Papa,  avec 
le  nombre  ou  le  chifre , qui  répond  au  rang  que  chaque  Pape 
ocupe  à la  fuite  de  fes  prédccefieurs  de  même  nom. 

Cette  nouvelle  efpèce  de  fimples  bulles  ne  difere  en  rien  de 
l’ancienne , ni  quant  aux  dates , ni  quant  au  falut , Salutem  & 
apojlolicam  benediclionem.  Ce  même  falut  le  retrouve  encore 
quelquefois  dans  les  privilèges , foit  feul , (bit  après  in  ptrpe- 
tuum.  Quoique  cetre  dernière  formule  , féparce  de  la  précé- 
dente , foit  inconreftablement  la  plus  commune  dans  les  bulles 
confiftoriales  ; il  n’eftpas  rare  de  la  voir  remplacée  parcelle-ci: 
Tam  preefentibus  quàm  juturis  : paroles  auxquelles  on  ajoute  en 
quelques  ocalions  in  perpetuum , ic  par  cecte  autre  : Ad  rei 
memoriam  fempiternam , qui  prélude  plus  particulièrement  à la 
formule , Ad perpetuam  rei  memoriam  , dont  nous  avons  obfervé. 


(i)  Leurs  tiircs  ou  fuferiptions  , dont 
iJ  s'agît  ici  feulement , étoicnt  en  ufage 
des  le  iv  . ficelé , & beaucoup  plus  dans  les 
fiiivans.  Ces  fuferiptions  le  rédaifoiciu 
alors  au  nom  du  Pape , fuivi  du  mot  Papa  : 
mais  fans  exprimer,  s'il  droit  Je  premier 
ou  fécond  du  n<om,  comme  on  fit  dans  la 
Alite.  Quoique  cette  manière  de  commen- 


cer lesbrefs  eût  paru  s'abofir  infcnfible- 
ment  4Rpendant  il  n'eft  prcfque  point  de 
fiècle , qui  n'en  fouruifle  quelque  exemple 
jufqu'à  ce  tems , où  nous  remarquons  les 
premières  traces  des  brefs.  Leur  forme  ne 
hit  néanmoins  entièrement  fixée,  qu'aptes 
le  milieu  du  xv  . fiede. 
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quelques  exemples  fous  Urbain  n.  & qui  commença  à pafler 
en  ufage  vers  le  milieu  de  ce  ficelé.  Mars  quand  il  s’agit  d’ex- 
communications éclatantes , la  fufeription  cil  fouvent  terminée 
de  la  forte  : Ad  certitudinem  prœfentium  & memoriam  futuro- 
rum.  Quelquefois  néanmoins  les  Papes  fupriment  alors  toute 
efpcce  de  falut , Sc  c'ell  ainfi  qu’en  uferent  Innocent  m.  Sc  Ho- 
noré ni.  Les  claufes  exprelfes,  conditionnelles  & dérogatives: 
Decernimus  &c.  Si  qua  &c.  Nulli  &c.  Si  quis  &c.  Nullis  Hue - 
ris  &c.  Sc  dans  les  bulles,  qui  nomment  Si  autorifent  des  com- 
miiraires,  ou  délégués  du  S.  Siège , celles-ci  : Quod Jî omnes  (yc. 
Quod  Ji  ambo  &c.  Quod fi  ( i ) non  ambo  &c.  Quod  fi  non  omnes 
&c.  Tefies  autem  &c.  Vos  denique  &c.  font  abfolument  pafTées  (i) 
en  ftyle.  Quoique  les  Papes  continuent  d’apeller  les  Evêques 
leurs  vénérables  frères  ; ils  ne  lés  traitent  quelquefois  que  de 
chers  frères.  . i : 

II,  Depuis  Innocent  m.  les  noms  des  chanceliers  difparu- 
rent  pour  toujours.  Les  dates  des  bulles  les  plus  folennelles  ne 
firent  plus  mention  que  de  vicechanceliers , de  chapelains  du 
Pape  ou  de  fimples  écrivains.  Les  vicechanceliers  prirent  ordi- 
nairement le  titre  de  maîtres.  Us  firent  d’abord  les  fondions  de 
notaires.  On  trouve  un  Pierre- Marc  corredeur  des  lettres  du 
Pape.  Sur  la  fin  de  ce  ficelé,  on  cefi’a  prefque  entièrement  de 
marquer  les  noms  de  ceux  à qui  l’expédition  des  bulles  étoit  con- 
fiée. Obtenir  des  privilèges  munis  de  (ignatures  du  Pape  Sc  des 
Cardinaux,  Sc  de  toutes  les  dates  Sc  folennités,  qui  leur  écoienc 
propres;  c’étoit  une  pratique  que  chaque  jour  rendoit  plus  rare. 


(i)  Les  claufes  , Quod  fi  non  ambo  bc. 
Ta  frater  bc.  jointes  avec  la  date  du  pon 
tificat  donnent  un  fujet  légitime  de  pen(cr 
ue  la  bulle  pub’icc  par  M.  Petit  a la  fuite 
u Pcnitenticl  de  Théodore  de  ramorberi 
p.  710.  cft  mal  à-propos  attribuée  à Inno- 
cent 11  ; & qu'il  faut  la  reftituer  à Inno- 
cent 111.  Nous  ne  faifons  pas  de  fcmbla- 
blcs  obfcrvations  toutes  les  fois  que  loca- 
tion s'en  préfente  : mais  il  cil  Bon  d'en 
donner  quelques  exemples  , qui  puilîcnt  au 
befoin  lervir  de  modelé.  Les  memes  rai- 
forts font  aplicabLs  aux  bulles  raportées 
pag.  7n.  & 714-  biles  y ajoutent  de  plus 
les  claufes  Te  fie  J bc.  ApelUnone  poflpofitd 
bc.  qui  caraélérifcnt  encore  Innocent  111. 

(1  Voyez  toutes  <*cs  claufes  dans  les 
lettre*  ou  décrétales  d innocent  i|I.  pu- 


bliées par  M.  Baluze.  Nous  trouvons  dans 
une  bulle  de  ce  Pare  , datée  du  4.  janvier 
! ntf.  cette  formule  déjà  employée  par  Cé- 
leflin  ni  - Nulli  ergo  omninb  nominum  lice  ai 
h une  p agi  nam  nofiraconfirmalionis  b confli - 
rut  ion  u infringcretvel  ei  auju  temerario  con- 
traire. Si  quis  autem  hoc  attemptare  pra - 
fumpferit , tadignaiiontm  omnipotentis  Des 
b bcatorum  Pétri  b Pauli  Apoftolorum  ejus 
fc  noverit  inevrjurum-  En  1 107.  à la  prière 
de  l'Evcque  de  Nifmcs , le  Légat  du  S.  Siège 
Et  un  viaimus  d’une  bulle  d'innocent  m. 
qu'il  fit  trarferire  fur  l'original  Sc  mu^ir  de 
Ion  fceau.  Il  y a dans  l'abbaye  de  5.  Mi  bel 
de  Tonnerre  une  bullc-pancartc  du  même 
Pape , au  dos  de  laquelle  on  voit  une  gran- 
de R avec  ces  mots  ad/cripta  efi  ; c'eft-à- 
ditc , quelle  a été  référée  dans  les  rcgiftrci- 

N n ij 
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SuprclTîon  du  ti- 
tre de  chancelier 
dam  les  bullrs  fo- 
lenncllcs.  II  cil 
remplacé  par  ce- 
lui de  viccchance- 
tiers,  lis  fc  quali- 
fient Maitrcs.  B .1* 
les  confiftor  aies 
devenues  rares* 
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Les  lacs  de  foie 
mi-partis  de  rouge 
& de  jaune.  Noms 
de  quelques  ofi- 
cicrs  ou  écrivains 
de  la  Cour  de  Ro- 
me placés  fur  ou 
fpus  le  repli  des 
bulles. 
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jufqu’à  ce  qu’elle  parût  tout-à-fait  abolie.  Paffé  le  milieu  du  xin*.. 
fiée  le  , mais  fur-tout  vers  fa  fin , à peine  peut-on  découvrir  quel* 
que  privilège  ou  pancarte  revêtue  des  formalités , qui  les  diftin* 
guoient  des  autres  bulles.  Le  peu  qu’on  en  connoir , nous  mon- 
tre leurs  dates  dans  le  même  arangement,  qu’elles  avoient  de- 
puis la  fin  du  xr'.  fiècle.  Mais  ces  bulles  ne  nous  anoncent  prefi 
que  jamais  le  nom  de  ceux  qui  les  expédioient.  De  ces  obfer- 
varions  il  s’enfuit  qu’à  très-peu  d’exceptions  près , il  ne  faut  plus 
chercher  dans  les  referits  des  Papes , que  les  daces  du  lieu , du 
jour  du  mois  & de  l'année  du  pontificat.  Aportons  en  un  exem- 
ple : Datum  féru  fui  XIV.  kalend.  junii  pontifcatûs  no  fri 
anno  /.  Il  arivoit  même  qu’on  fuprimoit  ces  deux  mots , Pon- 
tifcatûs nofri  , ou  qu’on  y fubftituoit  : Pontifcatûs  Domini 
N.  P apte  N.  Voilà  du  côté  dés  dates,  à quoi  fe  réduit  l’auten- 
ticité  de  prcfque  toutes  les  bulles  du  xmc.  fiècle. 

111.  Les  lacs  de  foie  ne  font  pas  encore  toujours  fans  exception 
mi-partis  de  jaune  &r  de  rouge  ; furtout  avant  le  milieu  de  ce 
fiècle.  Quelquefois  ils  font  compofés  parties  égales , de  foie  jaune 
& de  couleur  de  canelle , ou  même  de  foie  rougeâtre , jaune  & 
blanche.  Tels  font  les  lacs  de  foie  d’un  petit  nombre  de  bulles 
d’innocent  iv.  Quelquefois  ils  ne  font  que  d’une  couleur  : mais 
les  exemples  en  font  peu  communs.  La  plupart  jufque  vers  l'an 
izjo.  femblent  mi-partis  de  jaune  & de  blanc  fale.  11  ne  faut 
pourtant  pas  s’y  tromper.  Ce  blanc  n’eft  rien  autre  chofe  qu’un 
rouge  déteint.  Quand  on  y regarde  de  près,  il  n’eft  pas  rare  de 
découvrir  fur  plufieurs , des  vertiges  manifeftes  de  cette  dernière 
couleur.  Depuis  le  milieu  de  ce  ficelé  la  teinture  de  la  foie  rouge 
eft  rrès-vive , & s’eft  parfaitement  bien  confervée. 

On  avoir  déjà  commencé  à mettre  en  abrégé  les  noms  de  quel- 
ques oficiers  delà  Cour  de  Rome,  tantôt  fous  le  repli  des  bulles, 

3ui  répond  à nôtre  gauche , tantôt  fur  le  repli  qui  répond  à notre 
roite  , tantôt  fur-tout  depuis  le  milieu  de  ce  fiècle , au-deflus 
& au-deflous  des  mêmes  replis.  Il  étoit  moins  ordinaire  que  les 
noms  ne  fulfenc  placés  que  fur  le  repli , qui  eft  vis-à-vis  de  notre 
gauche.  On  ne  laide  pourtant  pas  de  trouver  encore  bien  des 
bulles , où  ces  noms  ne  paroiflent  point.  Mais  cela  devient  plus 
rare  fur  le  déclin  de  ce  fiècle. 

Comme  les  peines  fpirituelles  n’étoient  pas  fort  redoutées  par 
elles-mêmes,  on  y en  ajouta  fréquemment  de  temporelles.  De- 
là cette  claufe  comminatoire  dans,  les  bulles  ; Autrement  mu* 


J 
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pourfuivrons  fpirltuellement  & temporellement.  De- là  ces  me- 
naces ajoutées  aux  cenfures  dans  plufieurs  bulles  du  xm.  6c 
xiv*.  ficelé  : Confifcatiort  des  biens  rélévans  de  l'Eglife  ,•  inca- 
pacité aux  enjans  des  coupables  de  pojjéder  des  bénéfices  , & à 
eux-mêmes  d’exercer  aucune  charge  publique  : nullité  des  acles 
qu’ils  feroient  en  qualité  d’oficiers  , note  d’injamie  , confifca- 
lions  de  biens  : défenje  de  rien  vendre  aux  excommuniés  ni  achep- 
ter  d'eux , 6c  autres  claufes  femblables,  qu’on  lit  dans  plufieurs 
bulles  contre  les  Vénitiens  6c  d'autres  Républiques. 

IV.  Si  la  multitude  des  bulles  d’innocent  ni.  dont  nousn’avons 
qu’une  partie  renfermée  en  deux*  volumes  in-folio,  femble  de- 
voir donner  lieu  à des  exceptions  confidérables  : c'eft  moins  par 
des  additions , que  par  des  retranchemens  faits  dans  les  dates  &c 
dans  leut s formules.  On  diroit  enjèftét  que  conformément  àl’ufage 
du  xiic.  fiècle , plufieurs  de  fes  bulles  n’auroient  été  datées , que 
du  lieu  6c  du  jour  du  mois.  Mais  il  faut  aparammenc  mettre  fut 
le  compte  des  copiftes , l’omiilion  de  l’année  de  Ion  pontificat. 
Quand  Innocent  emploie  cette  dernière  date  ; il  fuprime  fou- 
vent  les  deux  premiers  mots  de.  la  formule  : Pontificatûs  nofiri 
anno.  On  peut  dire  la  même  chofe  de  plufieurs  de  fes  fuccef- 
fèurs;  fi  ce  ne  fi  que  cette  omiflion  ne  dût  être  imputée  aux 
copi  lies. 

Quoique  de  fon  tems,  il  ne  fût  pas  auflï  rare,  qu’il  le  devint 
dans  la  fuite  de  fouferire  les  bulles  les  plus  folennelles  ; il  faut 
pourtant  convenir,  que  fur  cette  prodigieufe- multitude  de  bulles, 
qu’a  produit  fon  pontificat , il  s’en  trouve  très-peu , qui  foienc 
lignées  de  lui  6c.  de  fes  Cardinaux.  La  même  autorité , qu’il 
acorde  aux  bulles  mêmes , ou  plutôt  aux  fceaux  de  plomb  des 
bulles  ordinaires  ; il  l’acordc  à ceux  qui  étoient  dépourvues  de 
fon  nom  (a)  6c  conféquemment  apellés  demi-fceaux  ou  demi- 
bulles.  Comme  ces  referits  avoient  été  expédiés  entre  foh  élec- 
tion 6c  fon  facre  ; leurs  fceaux  de  plomb  repréfentoient  d’un 
côté  les  têtes  des  Apôtres  S.  Pierre  6c  S.  Paul,-  tandis  que  le  re- 
vers demeuroit  vuiae.  Car  l’ufage  ne  permettoit  pas  aux  Papes 
éius  de  faire  porter  aux  fceaux  de  leurs  bulles  l’empreinte  de  leut 
nom  , avant  qu’ils  euflent  été  facrés  Evêques.  Innocent  parue 
introduire  fur  ces  demi-bulles  un  droit  nouveau , quand  il  en- 
treprit de  les  élever  au  même  degré  d’autorité , qu’avoient  les 
bulles  parfaites.  L’ufage  des  Pontifes  Romains , félon  Fagnan , e(V 
de.  ne  point  marquer  la  date  de  leur  pontificat  dans  les  bulles  oit: 


IV.  PARTIE. 
XIII.  Siàcn. 


Bulles  d’Inno* 
cent  ni.  Il  en  cft 
très-peu  de  con-  * 
fiftorialcs  ou  fo- 
lenncllcs.  Ücvifcs 
répétées.  Sceaux 
de  plomb,  dont  la 
incdaille  cft  mcu- 
Te,  ou  fans  revers. 


(a)  V.  notre  4®.* 
tome  p.  j 11. 
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(a)  Profp.  fjg- 
nan  in  1.  part, 
décrétal.  de  elefl. 
cap.  Licct  de  vi- 
randi  ,p.  il. 


(b)  Afacv.  mé- 
moire du  Clergé 
t.  6 . col 


Obfcrvations. 
Dataircs  d'inno- 
ccnt  III.  Dcraicr 
chancelier,  qui  aie 

Îiris  ce  titre  dans 
es  bulles.  Varia- 
tions fur  l’indic- 
tion.  Commence- 
ment de  l'année. 

(c)  Ital.facr,  t.  8. 
eoL  777. 
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referits  expédiés  entre  leur  élection  fie  leur  couronnetnenr.  Mais 
au  lieu  de  la  formule,  Potuificaiûs  &c.  ils  fubfticuent  celle-ci  : 
Sufcepti  à nobis  apojlolatâs  offi-cio  anno  &c.  Us  ne  fe  difenrpas 
non  plus  alors  fimplement  Evêques  , mais  élus  Evêques.  Les 
plombs  de  leurs  bulles  ne  font  frapés  que  d’un  côté.  Cependant 
Fagnan  (a)  reconoit  qu’auflitôr  apres  leur  élection , les  Papes  peu- 
vent dater  leurs  bulles  des  années  de  leur  pontificat.  Quoique 
les  (ceaux  frapés  feulement  d’un  côté  foient  une  marque  infailli- 
ble, que  le  Pape  n’ell  pas  encore  facré  ou  couronné  fil  n’en  ell 
pas  de  même  de  la  date  Sufcepti  à nobis  apojlolatâs  &c.  fur  touc 
fi  l’on  remonte  au-delà  du  xnJ.  liccle.  Nous  verrons  que  Mar- 
tin v.  ne  s’aftreignit  pas  à fe  dire  Evêque  élu , & dès-à-préfenc 
nous  pouvons  remarquer  d’après  M.  Talon  ( b ) que  Léon  x.  data 
de  l’année  de  fon  pontificac  avant  fon  couronnement. 

Innocent  ni.  adopta  la  devife  : Fac  mecum  , Domine ,Jtgnum 
in  bonum  , qu’Eugène  n.  avoic  prife  avant  lui  ; mais  fans  y ajou- 
ter comme  lui , Domine.  Souvent  les  Papes  fe  font  aproprié  des 
(èntences  déjà  choifies  pat  quelques-uns  de  leurs  prédécelTeurs. 
On  trouve  dans  une  bulle  d’innocent  m.  la  formule,  Salvâfe - 
dis  apofloiicte  audoritate. 

V.  La  conformité  des  bulles  ordinaires  du  même  Pape  avec 
celles  de  fon  tems,  Sc  même  leur  uniformité  entre  elles,  aux 
petites  reftridions  près  qu’on  vient  d’expofer , nous  difpenfenc 
(ans  doute  d’en  venir  aux  exemples.  Ce  que  nous  y avons  ren- 
contré de  plus  remarquable  : c’eft  qu’après  la  date  ordinaire  d’une 
de  fes  bulles , on  ajoute  : féliciter  admodùm.  A l’égard  des  plus 
(blennelles  ; on  peuc  juger  des  formules  de  leurs  dates  par  la 
fuivante  : Datum  Romce  apud  S.  Petrum  per  manum  Raina/di 
Domini  Papa  notarii , cancellant  vicem  agentis  vi.  kalendas 
maii  indidione  I.  Incamationis  Dominiez*  1198.  Pontificat  us  /. 
Plufieùrs  privilèges  furent  délivrés  en  1 198.  & 1 199.  par  ce  Re- 
naud notaire  du  Pape  fle  viccchancelier.  La  même  année  il  fut 
élu  Archevêque  de  Cérenza.  Cela  eft  expreffément  porté  dans 
les  daces  de  quelques  bulles.  Il  continua  néanmoins  d’en  expé- 
dier encore  plufieurs  ,•  depuis  qu’il  eut  été  facré  Evêque  de  cette 
églife.  Blaife  qui  fe  dit  écrivain  & notaire  de  la  S.  E.  R.  fi  l’on 
s’en  raporte  a l’édition  de  M.  Baluze,  ne  paroitra  pas  avoir  mar- 
qué bien  exadement , ni  l’année  de  l’Incarnation  , ni  celle  dui 
pontificat,  depuis  le  commencement  de  1101.  jufqu'à  la  moitié 
«le  l’année  1101.  tems  auquel , fuivanc  la  même  collcdion , U 
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prit  le  titre  de  foudiacre  de  la  S.  E.  R.  èc  n’omit  plus  les  dates , 
qu'il  fembloit  avoir  négligées.  Mais  cette  négligence  doit  être  1 y'-n  A R T 1 E- 
rejettée  fur  les  copiées.  Eu  effet  Blaife  fe  qualifia  foudiacre  dès  4 ' 

1 100.  & marqua  exactement  les  dates , comme  il  paroic  par  quel- 

3ues  bulles , qu’on  peut  voir  au  fixicme  tome  de  KltalieJ'acrie  (a)  (»)  v.  auffi  1. 7 
’Ughelli.  Blaife  ne  tarda  guère  plus  que  fon  prédécefleur  à êcre  co/-  JJ* 
apellé  à l’épifcopat.  Une  bulle  de  IZ03.  en  fait  foi  : Datum  La- 
terani  per  manum  Blajîi  Turritanenfu  elecli  &c.  & une  autre  : 

Datum  per  manum  Blajîi  archiepifcopi  Turritani  nonis  mardi 
indiS.  6.  Innarn.  Daminica:  an.  1101.  Pontif.  verô  Domini  In- 
nocentii  PP.  ni.  anno  6.  C’eft-à-dire  , en  1 Z03 . La  même  année 
6c  la  fuivante , les  bulles  folennelles  furent  datées  par  Jean  fou- 
diacre &c  notaire  de  la  S.  E.  R.  On  ne  peut  guère  douter , que 
ce  ne  foit  le  même , qui  ne  tarda  pas  à devenir  diacre  Cardinal , 
au  moins  fous  l’un  des  deux  titres,  que  nous  allons  raporter.  En 
1104.  ou  plutôt  1103.  lelon  notre  manière  de  compter,  Jean 
diacre  Cardinal  du  titre  de  fainte  Marie  dans  la  Voie  large  expé- 
die un  privilège.  Mais  depuis  1103.  jufqu’en  (1)  1113.  il  s’en 
trouve  une  foule  de  datés  par  Jean  Cardinal  diacre  du  titre  de 
fainte  Marie  in  Cofmedin,  6c  chancelier  de  la  S.  E.  R.  C’eft  le 
dernier  de  ceux , qui  dans  les  dates  des  bulles , fe  qualifient  chan- 
celiers. En  ni  3.  &;  iz  14.  Rainauld  acolythe  6c  chapelain  du 
Pape  délivre  plufietirs  bulles.  Nous  en  voyons  aufli  d’expédiées 
en  im  3.  par  Thomas  foudiacre  &c  notaire  de  la  S.  E.  R.  élu 
archevêque  de  Naple , 6c  en  1116.  par  le  même , devenu  Prêtre 
Cardinal  du  titre  de  fainte  Sabine.  Les  foudiacres  ne  prenoienc 
point  encore  alors  pour  l’ordinaire  le  titre  de  Cardinaux. 

Au  lieu  de  l’année  du  pontificat,  quelques  bulles  d’innocent  m. 
portent  celle  de  l’Incarnation  (1)  & d’autres  l’indiêlion  : mais  cela 
eft  rare.  Ce  Pape  prend  ordinairement  le  commencement  de 
de  l’année  de  l’Incarnation  du  z 3 . de  mars.  Il  femble  même  qu'on- 


( i ) Le  Diftionairc  de  Morcri  de  la  der- 
nière édition  fait  faire  en  un.  au  Pape 
Innocent  ni.  une  promotion  de  Cardi- 
naux , dans  laquelle  il  donne  au  chancc- 
iier  Jean  Cdnri  un  (uccedcur  dans  fon  titre 
de  Cardinal.  Mais  nos  dates  prouvent  qu'il 
faut  diferer  cette  promotion  pour  l’an  1 x t j . 

(1)  L'une  & l'autre  date  paroitient  dans 
nne  grande  bulle  acordée  l'an  un.  au 
nnonaftcrcdeFontaine-Gréard  : Datum  La * 
ttrani  par  manum  Johannit  S.  Marie  in 
Qofmedin  diaconi  Cardtnalis  S.  R . E can- 


ctlLarii , rit . idas  junii  , tndiB.  xv.ln • 
cam.  Domine* an.  Mcçxil.  Pontificat ûs 
verà  an.  xv.  Les  fignacurcs  des  Cardinaux 
font  de  leur  propre  main  , avec  des fubfcrîpfi 
en  paraphes.  L'attache  du  fceau  cft  un  lacs 
de  foie  rouge  & jaune.  On  ne  voir  point  de 
noms  ni  fur  ni  fous  le  repli  de  la  bulle. 
Nous  en  avons  vu  une  a Mouricr  S.  Jean» 
au  bas  de  laquelle  il  y a quatorze  fouferip- 
ttons  rangées  fur  trois  coloncs  , avec  une 
ügnaturc  fur  le  repli. 
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{,2)  Ital.ftcr.t.y. 
col.  11x6 . 


(b)  Ibid,  col.  uxf. 


Tau  fie  date  de 
J’indidhon  conf- 
tame  dans  toutes 
les  bulles  folcn- 
iiellcs  de  l’année 
U07.  Procès  per- 
■dus  en  confcqucn- 
cc.  On  ne  doit  pas 
rejetter  un  origi- 
nal uniquement 
pour  une  date 
faulTc. 

(cjPaç.  4. 

14.  jx.  jj*  5 4* 
s 50.  0 p g.  60. 
ou  l'on  voit  vin. 
pour  mu. 

(d)  De  rediplom. 

pJg.  61). 
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pouroit  citer  quelques  exemples  d’années  commencées,  non  au 
1 y . de  mars  ; mais  à ( 1 ) Pâque , comme  il  le  praciquoit  en  France. 
A l’égard  de  l'mdiction  ; les  bulles  d’innocent  la  prennent  du 
premier  janvier,  plus  fouvent  encore  du  premier  feptembre. 
Nous  voyons  une  bulle  (a)  non  confiftoriale  de  ce  Pape , laquelle 
commence  ainfi  : Innocentius  Papa  tertius  &c.  Peuccrre  eft-ce 
une  licence  du  copifte,  qui  bientôt  après  fait  commencer  de  la 
même  manière  une  (£)  bulle  d’Honoré  ni.  On  voit  quelquefois 
fur  le  repli  des  petites  bulles  d’innocent  des  caraûères  ou  des 
traits , qui  délignent  vrailemblablement  le  nom  de  leur  écrivain. 
Nous  en  avons  remarqué  plulieurs  exemples  fur  des  originaux , Sc 
entre  autres  fur  un  du  chartrier  de  l’abbaye  de  Jumiege , où  l’on  lit 
dilHnâement  : GuilUlmus , quoique  ce  nom  foit  un  peu  abrégé. 

VI.  A l’ocafion  des  fautes,  qui  peuvent  feglifl’er  dans  les  pièces 
originales , M.  Baluze  & D.  Mabillon  font  fur  les  bulles  d’In- 
nocencm.  une  remarque  également  importante,  & lingulière. 
Pendant  toute  la  durée  de  l’an  1 107.  dixième  de  fon  pontificat, 
fon  chancelier  mit  conftamment  dans  les  bulles  la  ixe.  indiclion 
pour  la  xe.  L’erreur  ne  fut  pas  renfermée  feulement  dans  les  ori- 
ginaux. Elle  palfa  dans  le  regiftre  meme  de  ce  Pape.  On  peut 
s’en  convaincre  en  jertanr  les  yeux  fur  le  fécond  tome  des  bulles 
d’innocent  (c)  ni.  de  l’édition  de  M.  Baluze.  Ce  fut  pourtant  le 
principal  moyen , qu’on  employa  avec  fuccès , pour  faire  perdre 
aux  chanoines  de  S.  Agnan  d’Orléans  (d)  un  fameux  procès 
contre  leur  Evêque.  Ils  produifoient  une  bulle  en  original , par 
laquelle  ils  étoient  afranchis  de  la  jurididion  de  l’Ordinaire. 
C’étoit  la  lettre  xcv.  du  10e.  livre.  Mais  on  crut  la  pièce  fufi- 
fammenr  convaincue  d’impofture  par  la  faulfeté  manifefte  de 
l’indidion.  Le  même  motif  fit  fubir  en  pareil  cas  le  même  fort 
aux  chanoines  de  Vézelai.  M.  Baluze  foutient  au-contraire  dans 
fa  préface  fur  les  lettres  d’innocent  ni.  que  loin  de  conclure  de 
ce  mécompte  à la  fupofition  des  bulles  datées  de  la  ixc.  indic- 
tion en  1 107.  il  fembleroit  qu’on  pouroit  tirer  un  moyen  de  faux 
contre  celles,  qui  fêtoient  exemtes  de  cette  erreur.  Nous  ne 
voudrions  pourtant  pas  nous  rendre  garans  de  ce  moyen  ; furtout 

Pâque.  II  obfcrvc  encore  que  l’indiélion, 
qui  en  France , à Milan , & quelquefois 
aulü  dans  le  royaume  de  Sicile  fc  ptcnoie 
du  premier  feptembre , fe  comptoit  dans 
ritalic  & dans  la  Provence  du  premier  jan- 
vier fuivant. 

s’il 


(1)  M.  de  la  Barre , dans  l’a vertiffe ment 
qu’il  a mis  avant  l’index  de  la  nouvelle  édi- 
tion du  Spici/egium  veterum  aliquot  ferip - 
torum  , remarque  qu’il  y a quelques  Papes 
qui  ont  fuivi  l'ufagc  établi  autrefois  en 
France  de  commencer  l’année  à la  fccc  de 
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Vil  étoit  unique.  Aufïi  M.  Baluze  ne  le  propofie-t-il  lui-même  .■!• 

qu’avec  quelque  réferve.  Outre  qu’il  n’efl  pas  impoflible,  qu’on  Iv-  parti  e. 
revienne  par  intervalles  au  vrai  pendant  un  long  cblouiflemenc ; 
des  bulles  de  cette  année  auraient  pu  avoir  été  datées  de  b main 
d’un  autre  que  du  chancelier.  Mais  il  demeure  toujours  pour 
confiant  ’ que  cette  méprife  efl  moins  un  caraélère  défavanra- 
geux  que  favorable.  Dès-là  quelles  conféquences  contre  les  nou- 
veaux cenfeurs  des  anciens  monumens  ! Une  date  fautive  s’eft- 
elle  manifèftée  à leurs  yeux  J Les  voilà  dùmencautorifés,  fi  l’on 
veut  les  en  croire , à réprouver  tous  les  diplômes , qui  en  font 
atteints.  Ici  les  voilà  donc  à leur  tour  dûment  convaincus  d’acu- 
fer  de  faux  des  pièces  vraies,  fur  des  preuves  infufifantes.  En 
vain  Opoferoit-on  que  le  Pape  Innocent  m.  ne  gardoit  pas  de 
•regiflre  de  fes  bulles , & que  par  conféquent  on  doit  rejetter 
cette  faute  fur  les  copilles.  Car  outre  que  le  contraire  efl  cer- 
tain , comme  il  parait  par  fà  lettre  J40.  du  livre  premier;  le  dé- 
faut , dont  il  s’agit,  efl  trop  uniforme  & s’étend  fur  un  trop  grand 
nombre  de  lettres  apofloliques , tirées  de  diférens  endroits  ; pour 
qu'il  foit  arivé  par  pur  hazard , ou  que  divers  copilles  fe  foient 
rencontrés  dans  la  même  altération  de  tant  de  textes.  Ce  ferait 
une  infigne  extravagance  de  s'imaginer  qu’une  troupe  de  fauf- 
faires  du  xmc.  ficelé  fie  feraient  entendus,  pour  corrompre  une 
certaine  date  plutôt  que  toute  autre;  des  bulles  d’innocent  ni. 
plutôt  que  des  autres  Papes  ; d'une  feule  de  fes  années  plutôt  que 
des  précédentes  ou  des  fuivantes.  Mais  ces  fàuffaires  n’auroier.t- 
ils  pas  été  de  bonnes  gens  de  réunir  fi  conflamment  enfemble 
des  dates , qui  par  leur  contradiction  fe  décéloient  d’elles  memes 
aux  efprits  les  plus  vulgaires? 

VII.  Les  dates  confacrées  par  un  ufage  de  près  de  trente  ans;  Honoré  m. 
quoique  peutetre  employées  d’une  manière  moins  uniforme  fous  Commencement 
le  prédécefieur  d’Honoré  ru.  furent  précifément  celles  aux-  pris'pat 
quelles  ce  dernier  Pape  s’attacha , fans  y ajouter , ni  retrancher  chancelier».  va- 
quoi  que  ce  foit.  Ainfi  les  dates  du  lieu,  du  jour  du  mois,  1>lanchc 

de  l’année  du  pontificat  dans  les  bulles  ordinaires  doivent  abso- 
lument , au  moins  depuis  le  commencement  de  fa  papauté , être 
regardées  comme  invariables.  Ce  qui  n’empcche  pas  qu’on  ne 
trouve  quelques  exemples,  mais  très-rares  de  l’annee  de  l’Incar- 
nation à la  fuite  de  la  date’du  pontificat,  fous  cette  forme  : Et 
anno  Domini  1 1 1 1 . Les  bulles  fdemielles  d’Honoré  furent  expé- 
diées i°.  par  Ramier,  communément  qualifié  vicechancelier , 

Tome  V,  O o 


IV.  PARTIE. 
XIII.  S liait. 


(a  Ital.facr.t.  3. 
col.  38  î. 

(b)  IM.  t . 1 . p. 
jxo.  loi. 


(c)  Pcx  Thefaur. 
nov.  anccdot.  t.  f. 
part.  1.  p . 78.  85. 

(dj  Affa  public  a 
pag.  xi7. 


Bulles  finguliê- 
ic».  Titre  de  maî- 
tre pris  ordinaire- 
ment par  les  vice- 
chanceliers  , qui 
fç  trouvent  pla- 
ceurs à la  fois.  In- 
filtrons compiles 
de  janvier  ou  de 
mars. 


(c)  Optra  Lan - 
frauci  p.i  8. 
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quelquefois  (îj  vicecamérier , ailleurs  prieur  (i)  de  S.  Fridianr 
z°.  par  Martin  vicechancelicr  de  la  S.  E.  R,  j°.  Par  maitre  Gui 
notaire  du  Seigneur  Pape , ou  fon  chapelain  : c’eft-à-dire , audi- 
teur ou  juge  au  facré  Palais.  4*.  Par  Guillaume  notaire  {3)  de 
la  S.  E.  R.  qui  prend  aufli  le  titre  de  vicechancclier.  3°.  Par 
maitre  Sinibalde  (4)  ou  Sénebault.  Ils  commencent  l’indi&ion 
au  premier  feptembre(a)  te  quelquefois  au  premier  janvier.  S’ils 
comptent  aufli  l’année  (b)  de  ce  meme  terme  i ils  le  font  plus 
fouvent  du  1 3 . de  mars.  La  falutation  R tnt  valete  cenferve  tou- 
jours fa  forme  de  monogramme.  Honoré  adopte  la  fcncence  : 
Perfice  greffas  meos  in  femitis  tuis.  Au-lieu  de  pontifaatûs  nojlri 
anno  , la  date  d’une  de  fes  petites  bulles  porte  : Pontificatus  (c) 
autem  Domini  Honorii  Papce  111.  anno  &c.  Notre  planche 
ixxxvm.  offre  un  modèle  d’une  bulle  folennelle  d’Honoré  nr». 
Nous  l’avons  tiré  du- premier  volume  de  (d)  Rymer , où  l’on, 
trouve  aufli  la  bulle  en  entier.  Elle  efl  adrefTée  à Alexandre  ir. 
Roi  d’Ecoffe  , te  le  Pape  y confirme  les  libertés  acordées  à ce 
royaume  par  fes  prédécefleurs; 

VIII.  Or.  trouve  une  formule  prefque  femblable  de  Grégoire  ijp. 
Il  s’apropria  certe  devife  : Fac  mecum , Domine , Jignum  in  bo- 
num  y dont  avant  lui  quelques  Papes  avoient  orné  leurs  bulles. 
Il  acorda  des  privilèges  très-folénnels-fous  la  formule  : Salutem 
& apojlolicam  bentdictionem.  Mais  ordinairement  in  perpetuum 
eut  fur  elle  la  préférence.  Le  bullaire  des  Réguliers  raporte  com- 
me de  ce  Pape  une  bulle  moins  extraordinaire  par  la  formule  , 
ad ptrpctuam  rei  memoriam , que  par  la  fkuation  qu’elle  ocupe. 
Cette  bulle  qui  attefte  la  vérité  des  faerésStigmatesdeS.  François 
commence  ainfî  : Gregorius  Epifcopus  fervies  fervorum  Dei , ad 
perpetuam  rei  memoriam.  Venerabili  fratri  Epifcopo  Clomotenji 
falutem  & apojlolicam  benediüionem.  Nous  ne  prétendons  pas 
donner  cette  pièce  pour  un  modèle  des  bulles  de  Grégoire  ix.- 


( 1 ) L’indiélion  d’une  bulle  , qu’il  a datée 
cft  fautive  dans  le  tome  premier  de  Xîtalia 
facra  , col.  166 . 

(1)  Il  cil  aufli  apcllé  Raynicr  prieur  de 
S.  Fridian  de  Lucque  , vicechancclier  dé 
Jd  S.  E.  R. 

( j ) Datant  (e)  L jurant  per  manum  Jf^l- 
Ulmi  fjnfUe  Romuna  EccUfix  riceca.cc/- 
larii  II I.  idus  juaii , indicé  ix  lacarna- 
noms  Domtnica  an.  MCC.xxi  Ponrfica- 
tus  veto  Dût  torti  Papa  in  anno  qu  nto. 

Tük  cft  la  date  de  la  bulle  fulvoiiwik  par 


laquelle  Honoré  in.  confirma  les  immu- 
nités & las  privilèges fc  labbayc  de  faine 
Etienne  de  Caen.  On  y voit  le  Bene  valete 
en  monogramme  à 1a  fuite  de  la  fignature  » 
Ego  Honorias  cathohca  ecde/îtt  Epifcopus . 
Apres  lui  /îgneut  un.  Evêque  , un  Diacre 
Cardinal  & deux  Prêtres. 

( c)  Datum  Laterani  per  manum  rrugif- 
tri  Stnibaldi  auditons  contradiâarum  litre-  ■ 
rarum  Domini  Papa  nonis  ma  il  tndicl.  XV*  • 
lie.  liai.  facr.  tom.  6.  col.  7x0» 
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•quoiqu’on  pûc  l'étayer  d’une  toute  femblable  d'innocent  iv.  & 
Oune  autre  d'Alexandre  iv.  qu’on  dit  être  en  original  à Sala- 
manque, Sc  qui  vient  à l’apuide  la  première.  Il  eft  remarqua- 
ble que  ces  trois  bulles  uniques  dans  leur  genre , foient  les  on- 
zièmes de  ces  trois  Papes  dans  le  bullaire  des  Religieux  Mandians. 

Un  peu  avant  Grégoire  ix.  les  vicechanceliers  avoient  ajouté 
à leurs  titres  celui  de  maîtres  : mais  de  fon  tems  Si  après  lui  ils 
furent  plus  exads  à fe  donner  cette  qualité.  Tel  fut  en  1117. 
aaa8.  iijj.  maître  Sénébauld  ou  Sinibalde , aparamment  le 
même , qui  parvint  à la  papauté  fous  le  nom  d’innocent  iv.  Tel 
en  1133.  maitre  Iiartheletny  : tel  maître  Guillaume  en  1136. 
1137.  Si  12.38.  tel  enfin  maitre  Martin  revêtu  du  titre  de  vice- 
chancelier  en  1 118.  Si  1 2.3 1.  Si  qui  fe  qualifioic  néanmoins  en- 
core de  tems  en  tems  notaire  du  Seigneur  Pape.  Donc  il  y avoic 
pour  lors  plulieurs  vicechanceliers  à la  fois.  Tous  comptoient  le 
commencement  de  l’année  du  13 . de  mars,  & l’indidion  du  pre- 
mier feptembre.  Mais  le  faifoient-ils  conflamment  ? C’eft  l’ur- 
quoi  l'on  peut  former  des  doutes  légitimes.  On  trouve  même 
des  dates  propres  à confirmer  la  penfée  de  ceux , qui  e (liment 
qu’on  commençoit  quelquefois  l’indidion  avec  l’année  de  l’In- 
carnation au  a j.  de  mars.  Il  eft  au  moins  confiant  que  l’indidion 
fuivante  n’a  pu  être  pfife  du  premier  feptembre  : Dat.  Anagnite 
id.  fept.  indict.  I 3.  Incarn.  Dominicte  an.  1127.  Pontif.  Dont. 
Gregorii  P apte  ix.  anno  1.  Lorfque  ce  Pape  (1)  vidimoit  les 
anciennes  chartes,  il  lesinféroit  mot  à mot  dans  une  bulle  qu’il 
terminoit  par  la  claufe  : Nul  h ergo  omninà  hominum  liceat  hanc 
paginant  nofirce  annotationis  infringere  6 ’c.  Tel  eft  le  vidimus  (a) 
d'un  diplôme  de  Charle  le  Chauve  pour  l’abbaye  de  la  Grade. 

IX.  La  devile  de  Céleftin  iv.  étoit  : Miferere  mei  Domine  , 
miferere  mei.  Si  celle  d’innocent  iv.  Notât  foc  mihi  Dite  vias 
vitee.  Nous  trouvons  des  imprimés  qui  portent  : Notas  mihi  fac  , 
Domine , vias  tuas.  Mais  nous  avons  une  bulle  originale  dans 
les  archives  de  S.  Ouen  conforme  à la  première  leçon.  Cette 
pièce  eft  (ignée  de  quinze  Cardinaux  avec  croix  Si  parafes.  Elles 


(i)»La  lettre  (£)  circulaire  que  le  Pape 
» Grégoire  ix.  écrivit  le  1 1.  avril  de  l'an 
»>  11J9.  contre  l’Empereur  Frédéric  11.  fut 
» adreflcc  aux  Légats  , comme  4 Octon 
» Légat  en  Angleterre , & aux  Ordinaires 
» des  lieux  , comme  à l’Archevêque  de 
» Rouen  & Tes  fuffragans.  Elle  fut  aufli 
.*  adicfléc  aux  Rois  ,«uix  Ducs , aux  Comtes 


» 8c  aux  principaux  Seigneurs  , avec  les 
» chaneemens  convenables  fuivant  la  qua* 
m liié  des  perfones.  « Nous  avons  vu  une 
petite  bulle  de  ce  Pape , dont  le  fceau  eft 
attaché  avec  un  lacs  ac  foie  jaune  8c  rouge. 
11  ell  fufpendu  à une  autre  bulle  du  char* 
trier  de  fainte  Colombe  de  Sens  par  une  cor- 
delette de  chanvre. 

O o ij 


IV.  PARTIE. 
XIII.  Si i cl  1. 


(*)  Vaijfeue.hifl. 
de  Lang.  tom.  i. 
Preuv.  tôt.  1)1. 

Iji. 

Ciïlcftiu  iv.  le 
Innocent  îv.  Des- 
cription d une  bal- 
le confïltorialc 
d'innocent  iv.  In- 
didhon  du  tp.de 
mars.  Anodes  de 

(b)  Fleuri  hijl. 
ecelef.  tom.  27. 
pag.  iji. 


Digitized  by  Google 


i9i  .NOUVEAU  TRAITÉ 

: ^ ne  diforenc  pas  moins  entre  elles , que  les  fignatures  mêmes , 

iv.  partie.  Jojj,-  ia  plupart  font  faites  avec  diférente  encre.  Elles  font  placées 
III.  Si* cle.  pur  trojs  coiomies.  Les  Evêques  ocupent  celle  du  milieu  ayant 
jouncomptéesda  *es  Pf^tres  •'  *eur  droite  & les  Diacres  à l&tir  gauche.  Au-defliis 
même  tmue.  de  ces  fouferiptions  on  remarque  les  deux  cercles  , dont  nous 
avons  tant  parlé.  Le  cercle  interné  eft  partagé  diamétralement 
par  une  croix , qui  le  divife  en  quatre.  Celle-ci  eft  furmontée 
par  une  fécondé  croix  ocupant  l’intervalle  d’un  cercle  à l’autre, 
& cette  petite  croix  eft  coupée  par  une  croix  de  S.  André , qui 
lui  donne  prefque  la  forme  d’une  étoile.  On  ne  voit  rien , qui 
ait  pu  être  tracé  de  la  main  du  Pape  -,  fi  ce  n’eft  peutêtre  cette, 
petite  croix.  Car  quoique  les  cercles  foient  à l’ordinaire  fuivis 
de  ces  mots  : Ego  lnnocentius  catholicae  ecclejîx  Epifeopus  ; 
on  ne  peut  difeonvenir  qu’ils  ne  foient  de  la  main  de  celui  qui  a 
drelfé  la  bulle , aufti-bien  que  la  lettre  S tranchée  par  trois  barres , 
& fuivie  de  Rem : va/ete  en  monogramme.  D’où  il  faut  conclure 
que  ce  Pape  à l’exemple  de  plulieurs  de  fes  prédécefleurs , fe 
déchargeoit  fur  fes  fecrétaires  du  foin  de  ligner  fes  bulles  en 
forme  de  privilèges.  Voici  la  date  de  celle-ci  : Dax.  Laterani 
per  manu/n  fronts  Jacobt  epifeopi  Bononien/s  S.  R E.  vice - 
cancellant  tertio  rtonas  jumi  , indicl.  7/rf  Dominiez  Incarnat. 

1 144.  P ontif.càtm  vtrb  Domni  Innocentii  P apte  iv.  anr.o  pri- 
mo. Pendant  la  première  année  du  pontificat  d’innocent , fes 
privilèges  forent  datés  par  ce  vicechancelier.  Dans  la  fuite  ils 
forent  aufli  expédies  par  maître  Marin,  ailleurs  apellé  Morin  , 
& même  Martin,  vicechancelier  de  la  S.  E.  R.  Ughelli  raportc 
une  bulle  datée  par  Guillaume  maitre  des  écoles  magijlri  feho- 
larum  Se  vicechancelier  de  la  S.  E.  R.  La  dernière  bulle  d’inno- 
cent iv.  dans  lebullairedesReligieux  mandians  préfente  une  date 
digne  d’attention  dans  une  petite  bulle.  La  voici  : Datis  Lugdu- 
ni  anno  Incarnationis  Dominical  1 147. 7.  kal.febr.  pontificatus 
noflri  anno.  4.  Ici  l’année  de  l’Incarnation  eft  trcs-remarquable. 
Combinée  avec  celle  du  pontificat , elle  prouve  qu’alors  les  Papes 
ne  prenoient  pas  dans  leurs  bulles  le  commencement  de  l’année 
ni  de  la  naiifance  du  Sauveur , ni  du  premier  de  janvier.  Deux 
{«;  Col.  4»).  privilèges , l’un  du  }c.  tome  de  { a ) Yltalie /ocrée , l’autre  du  {b) 

(b)  cw.  j7».  cinquième  prouvent  la  même  chofe  & de  plus  que  l’indiélion. 

étoit  comptée  du  ij.  de  mars , ou  de  Pâque.  La  bibliothèque 

(c)  Tom.  c.  an.  Germanique  (c)  fait  mention  d’une  bulle  d’innocent  rv.  de  l'an. 
t.pjg.ijx.  iiji,  où  il  » remet  quarante  jours  de  pénitence  à tous  ceux  quE 
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étant  contrits  Se  qui  s’étant  confeffés  viiiteronc  le  monaftère 
n de  Quedlinbourg,  dans  les  fêtes  de  S.  Pierre  , de  S.  Servais  Se 
„ de  S.  Denys.  Le  même  Pape  donna  à fon  nonce  en  Angle- 
terre plufieurs  bulles  fcellées  en  blanc , pour  les  remplir  comme 
il  lui  plairoit.  Une  petite  bulle  datée  de  Péroufe  la  dixième  an- 
née du  pontificat  d'innocent  iv.  porte  un  fceau  attaché  à un 
lacs  de  foie  jaune  tic  rouge.  Nous  avons  fous  les  yeux  une  bulle 
originale  du  même  Pape  , au  revers  de  laquelle  tout  au  haut  on 
lit  Guarnerius  Dni  P7 fubiiaçonus.  C'eft  fans  doute  la  figna- 
rure  de  celui  qui  fcella  ou  délivra  la  pièce , donnée  par  Marin- 
vicechancelicr  de  la  S.  E.  R. 

X.  Sous  Alexandre  iv.  Guillaume  maitre  des  écoles  de  Parme , 
& maitre  Jourdain  prirent  la  qualité  de  vicechancclier  de  la 
fainte  E.  R.  Ce  Pape  donna  beaucoup  de  privilèges  par  lefquels 
il  acordoit  à diférens  abbés  le  droit  de  porter  les  habits  pontifi- 
caux : mais  ils  étoienc  ordinairement  dans  la  forme  de  fimplcs 
bulles.  Il  condamna  un  livre  par  une  conftitution,  dont  le  titre 
le  termine  ainfi  : Ad  (1)  perpttuam  rci  memoriam  ; mais  fans 
autres  cara&cres  d’autenticité,  que  ceux  qu’on  employoit  dans 
les  bulles  ordinaires.  Ladevife  d’Alexandre  iv.  étoit  : Domine  (1) 
fervum  tuum  fufeipe  in  bonum.  Dans  une  bulle  ( 3 ) confillo- 
riale  par  laquelle  il  acorde  au  fils  du  Roi  d’Angleterre  la  cou- 
ronne de  Sicile , on  trouve  rallemblées  les  formalités  les  plus 
iolennelles.  Nous  n’en  raporterons  que  la  date  qui  nous  fait  co- 
noitre  un  nouveau  vicechancclier  ; fi  ce  n’eft  pas  le  même,  qui 
J’étoic  déjà  fous  fon  prédécelfeur  : Dat.  Neapoli  per  manum 
Guillielmi  m agi  fi  ri  fcholarum  Parmens.  S.  R.  E.  vicecancel- 
larn  3.  idus  apr.inaicl.  13.  Incarn.  Dominiez  anno  1 2. 5 5 . Pon- 
tificatûs  vero  Domini  Alexandri  Papa  iv.  anno  /.  Au-lieu  de 
Datum , une  fes  bulles  porte  : Datis > Il  s’en  trouve  encore  d’au- 
tres de  fes  fuccefl'eurs , qui  commencent  ainfi  les  dates.  Dans 
un  privilège  expédié  par  maitre  Jourdain  à Anagni  en  iz  j8-  la 
date  précède  toutes  les  fignatutes.  Celle  du  Pape  eft  ainfi  conçue: 

(1)  II  fer:  encore  ailleurs  de  la  ujè- 
jnc  formule. 

(1)  Parmi  les  fenrcnccc  que  nous  avons 
reçues  de  Rome  t celle  dAlexnodrc  iv.  cû 
ainli  conçue  : Sufcipc  Domine  fervum  tuum 
in  bonum.  Le  fceau  d'une  de  fes  petites  bul- 
les, que  nous  avons  eues  entre  les  mains, -cft 
fufpcuduavcc  un  lacs  de  fuie  jauncâ;  ronge. 


(j)  On  trouve  dans  Ughdli  tom.  1.  col. 
6j.  une  bulle  femblablc  , mats  du  t.  des 
ides  de  janvier  , jndichon  1^.  1 if  y.  a.  du 
p,or>tiücat.  Elle  dcmoocrc  que  dans  les  bul- 
les , on  pc  prenoie  pas  toujours  l'année , , 
ou  de  la  nailTancc  de  J.  C.  ou  du  pyetuier  r 
de  janvier. 


IV.  PARTIE. 
XUI.  Si  ici  i. 


Bulles  d'Alexan- 
dre tv.  Remar- 
ques fur  les  dates 
& le  cor  mcnce- 
ment  de  l'cmocc. 
Variations. 
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(a)  Tom.  i.  toi. 
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(b)  V.  encore  l'I- 
talie face.  tom.  1. 
toi.  J IJ. 

Lettres  particu- 
lières.des  Papes 
fccllécs  de  l'au- 
jicau  du  pêcheur. 
Bulles  comaicu- 

S»nt  à la  manière 
es  brefs.  Réfuta- 
tion d'une  opinion 
de  Papebrok. 
Obfcrvations. 

(c)  Martin,  anec- 
dot.  t.  x.  p.  .jj. 
Jtpift.  14. 

(dl  Nouv.  traité 
de  D'.plotn.  t.  4. 
fag.  J ta. 
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►J*  Ego  Alexander  cathollcte  fedis  Epifcçpus.  Toutes  les  fouf- 
criptions  des  Cardinaux  préfentent  des  croix  fituées  de  la  meme 
manière.  Uglielli  (a  ) raporre  un  privilège  de  ce  Pape  : la  fuf- 
cription  en  eft  fingulière , la  voici  : Alexander  Papa  quartus 
Commuai  Aquilanens.  fidelibus  nojlris  in  perpetuum.  La  date 
mérite  aufli  quelque  attention.  Elle  eft  de  la  main  de  maitre 
Roland  vicechancelier  de  la  S.  E.  R.  x.  des  calendes  de  mars, 
indi&ion  xv.  année  de  l’Incarnation  115:7.  troiiicme  du  ponri- 
Ecat.  Ici  l’année  (£)  eft  comptée  de  la  riaiffance  de  J.  C.  ou  du 
premier  janvier  : preuve  évidente  de  la  néceflicé  du  fyftème  des 
variations. 

XI.  Urbain  iv.  &c  Clément  iv.  prirent  pour  devife  : Fac  me- 
cum , Domine  ,Jignum  in  bonum.  Le  premier  permit  au  Cardinal 
Simon  légat  du  S.  Siège  en  France  de  le  donner  ( c ) deux  ou  trois 
tabellions  ou  notaires , pour  l’aider  dans  les  fondions  de  fa  lé- 
gation. Clément  iv.  ne  s’écarta  point  des  routes,  que  lui  avoienc 
tracées  fes  prédécefTeurs  immédiats.  Toutes  leurs  pratiques  furent 
les  fiennes.  Avant  lui  déjà  dans  leurs  affaires  particulières,  ils 
fe  fervoient  de  {d)  l’anneau  du  pêcheur.  Le  fait  eft  conftaté  par 
•une  lettre  de  Clément  à fon  neveu.  Il  fe  pafla  toutefois  encore 
plus  d’un  liècle,  avant  que  les  Papesen  filfent  ufage  dans  les  affaires 
publiques , &:  plus  de  deux  avant  qu’ils  en  fiffent  mention  dans 
les  dates  de  leurs  referits.  Le  favant  P.  Papebrok  ne  fauroit  (e 
jierfuader  qu’Urbain  iv.  Clément  iv.  Grégoire  x.  Boniface  vin. 
aient  publié  des  bulles , qui  portent  en  tête  au  lieu  d ’Epifco- 
j>us  fervus  fervorum  Dei  , cette  fufeription  : Urbanus  Papa  iy. 
Clemens  Papa  IV.  G.regorius  Papa  X.  Bonifacius  Papa  vtit. 
Sa  manière  de  penfer  n’eft  elle  pas  un  peu  fingulière  ? Qu’en  ces 
Eèclcs  quelque  Pontife  Romain  ait  mis  à la  fuite  de  fon  nom  : 
Papa  fecundus , tertius  , quartus  : cela  ne  lui  paroit  pas  croyable , 
Mais  que  Clément  v.  Jean  xxu.  Martin  v.  Eugène  iv.  Clé- 
ment vu.  Paul  ni.  &c  tous  ceux  qui  font  venus  après  eux,  fe 
Loienc  fervi  de  cette  formule  dans  leurs  brefs , ou  bulles  moins 
folennelles  ; il  n’y  trouve  nul  inconvénient.  Y a-t-il  donc  fi  loin 
de  Boniface  vin.  à Clément  v ? Inutilement  opoferoit-on  qu’il 
s’agit  de  canonifation  de  Saints  dans  les  bulles , où  l’on  ne  fauroît 
fe  réfoudre  à reconoitre  un  commencement  fi  peu  recherché. 
Ne  voyons-nous  pas  Alexandre  ni.  donner  des  bulles  pour  la 
canonifation  de  divers  Saints,  fous  la  forme  la  plus  (impie,  fans 
Signatures , fans  monogrammes , fans  noms  de  dataires , lart> 
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hidiûion  , fans  date  de  l’Incarnatipn  , fans  année  du  pontifi- 
cat ; tandis  qu’il  ne  manque  pas  de  réunir  toutes  ces  formali- 
tés dans  la  moindre  bulle -pancarte  en  faveur  du  plus  petit 
jnonaflère  > 

Clément  iv.  donna  deux  bulles  fignées  de  lui  6c  des  Cardi- 
naux , dans  iefquelles  il  employé  la  formule  : Ad perpetuam  rei 
memoriam.  Il  fe  fert  aufli  de  cette  formule  dans  les  bulles  non 
fignées.  Celles  qui  font  foufcrites  ne  renferment  que  les  dates 
des  plus  fîinples  bulles  : fi  ce  n’eft  qu’elles  commencent  par  Ac- 
tum  &c.  Nous  obferverons  néanmoins  une  bulle  de  ce  Pape  , 
quoique  fans  foufcription  , ainfi  datée.  Datum  Perujii  per  ma-- 
num  magifiri  Michaelis  deTholofa  S.  E.  R.  vicecancellarii  //. 
nonas  novembris , indiüione  IX.  Incarnationis  Daminiax  M6y. 
Pontificatûs  veràDni  Clemcntis  Papce  IV.  anno  /.  Ajoutons 
en  une  autre  fignée  de  lui  6c  des  Cardinaux , dont  voici  la  date: 
Datum  Viterbii  per  manus  magfiri  Michaelis  S.  E.  R.  vice<- 
cancellarii  6.  id;  febr,  indtcl.  io.  Incarn,  Dominiez  1 160.  Pon- 
tif.  ver'o  Dom.  Clementis  iv.  an.  z.  Ces  dernières  dates  font 
fautives.  Nous  ne  nous  arrêterons  pas  à faire  remarquer , que 
fous  le  repli  d’une  bulle  non  confiftoriale , ni  en  forme  de  pri- 
vilège , on  voit  quelques  chifres  6c  quelques  autres  caraétères. 
Dom  Erafme  Gattola  ( a ) met  Clément  iv.  Honoré  îv.  6c  Bo- 
niface  ix.  au  nombre  des  Papes  qui  dépofoient  dans  les  archives 
de  l’abbaye  du  Montcaflin  leurs  bulles  touchant  les  affaires  les 
plus  importantes  , pour  y-être  religieufement  conlèrvées: 

XII.  Grégoire  x.  n’ufe  pas  de  la  formule  SaJutem  & apojlo- 
licam  benediüionem  en  écrivant  à l’Empereur  Grec  : & l’on  en 
fent  tout  d’un  coup  la  raifon.  Comme  ce  Pape  n’écoit  pas  en- 
core facré,  lorfqu’il  écrivit  au  Roi  de  France  Philippe  le  Hardi 
fa  lettre  du  4.  mars  1 271.  fon  (b)  nom  n’étoit  pas  marqué  fut 
le  fceau  qui  pendoit  à la  bulle.  Il  ne  datoit  fes  lettres  que  (c) 
depuis  le  jour  de  fon  couronnement  qui  fe  fit  le  2.  de  mars  de 
l’an  izyz.  Au  lieu  de  pontificatûs  nojlri  anno , une  de  fes  bulles 
porte  -.Sufcepti  à no  bis  apojlolatûs  ojficii  anno.  On  en  voit  une 
autre  de  Martin  iv.  datée  de  la  même  manière.  On  peut  allé- 
guer une  bulle  de  Grégoire  x.  en  preuve  , qu’il  ne  faifoit  pas 
toujours  commencer  l’indi&ion  au  premier  feptembre;  fi  cepen- 
dant il  le  faifoit  quelquefois.  Voici  la  date  d’un  autre  privilège 
acordé  par  ce  Pape  à l’abbaye  de  Cluni  : Datum  apud  Urbem 
veterimpermanum  Javoni  Latacorni  S. R.  E.  vicecancellarii ui. 


IV.  PARTIE1. 
XIU.  Si  ici  e. 


<t)Dtpr*jidntU 
0 fide  anthivi 
CaJ.Rcnf.p.  717. 


Bulles  folennc!- 
les  devenues  uct- 
rares.  Formule  ad 1 
perpetuam  rei  me- 
moriam , ordinai- 
re. Les  noms  de  ' 
S.  Pierre  & de 
S.  Paul  d»fpofés  ' 
d une  manière 
nouvelle  dans  les 
cercles.  Autres 
Angularités. 

(oi  Fleuri  hijl. 
ecclef.tom.  18. 

pjg.  (68. 

(c)  Vdijpettethiftd 
de  Langued.  /.  44- 
p.  5 jo.  **&•<*' 
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nonas  rr.aii , indicf.  r.  Incarnationis  Dominiez  anno  1171.  Pon- 
tificatus  vero  Domirti  G r ego  ne  Papee  anno  il.  Il  compcoic  de 
plus  parmi  les  vicechanceliers  Lanfranc  archidiacre  de  Perge. 
Apres  eux  les  formules  de  dates  particulières  aux  bulles  folen- 
nelles , ne  nomment  prefque  jamais  ceux  qui  les  expédient.  Elles- 
mêmes  deviennent  extrêmement  rares.  A peine  en  trouve-t-on 
quelqu’une , qui  foit  lignée , ou  marquée  de  l’indiôion.  A l’exem- 
ple de  fon  prédécefleur , il  le  fert  des  formules  : Ad  perpétuant 
rei  memoriam  dans  quelques  lufcriprions  , Si  d aclum  &c.  dans 
quelques  dates.  A quoi  il  ajoute  rarement , Palatio  r.ojlro  &c. 
La  fentencc  , qu’il  avoir  choilic  portoit  : Perjîce  grtjfus  meos  in 
femitis  tuis  , Si  celle  d’innocent  v.  Oculi  mei  ftmper  ad  Domi- 
num.  Le  P.  Papebrok  raporte  d’après  Ciaconius  augmenté  par 
Oldoin  cette  devife  de  Jean  xx.  dit  xxi.  tenue  pour  (1)  fufpeâe: 
Dirige  Domine  Deus  meus  in  confpeSu  buo  viam  meam.  Le 
meme  Pape  dans  une  bulle  adreflee  au  Roi  d’Angleterre,  em- 
ployé ce  falut  : Salutem  & cetcrnam  irenediütonem. 

Grégoire  x.  fe  fert  tantôt  de  lacs  de  foie  rouge  Si  jaune , tantôc 
de  cordelettes  de  chanvre  pour  attacher  fon  Iceau.  Une  de  fes 
conftitutions  publiées  dans  le  concile  général  de  Lyon  de  1 174, 
défend  fous  peine  d’excommunication  à toute  perfone  de  quel- 
que qualité  que  ce  foit  d’ufurper  de  nouveau  fur  les  églifesle 
droit  de  régale  ou  d’avoüerie,  pour  s’emparer  fous  ce  prétexte 
des  biens  d'une  églile  vacante.  Nicolas  (1)  m.  avoir  pris  pour 
devife,  Miferere  mei  Domine,  mi/erere  mei,  & Martin  iv.  ou 
pour  mieux  dire  n.  avoir  fait  choix  de  certe  fentencc  : Portio 
mea  , Domine  ,Jit  in  terra  viventium.  Les  anciennes  ligures  cir- 
culaires , dont  les  bulles  des  Papes  étoient  ornées,  renrermoient 
ces  inferiptions  : S.  Petrus  Sc  S.  Paulus , placées  à côté  l’une  de 
l’autre.  Mais  Martin  à l’exemple  de  Jean  xxi.  pofe  la  première 
au  delTus  de  la  fécondé.  Lorfqu’il  fulmine  quelque  bulle  contre 
des  têtes  couronnées  ; il  fe  fert  à l’ordinaire  de  la  formule  : Ad 
certitudinem  prœfentium  & memoriam  futurorum.  Deux  fois  il 
frapa  d’excommunication  le  Roi  d’Aragon  Si  de  Sicile  : Si  deux 
Lois  il  marqua  fes  bulles  par  des  traits  linguliers , que  nous  ne 
croyons  pas  devoir  lailfer  en  oubli.  Au  lieu  du  jour  du  mois  , 
Lune  eft  datée  de  la  fête  de  l’Afcenfion  , l’autre  de  la  dédicace 

(i)  Elle  fe  trouve  parmi  celles  que  nous  I née  à Viterl»e  la  fécondé  anncc_du  pon- 
fcvons  reçues  d'Italie.  I tificat  de  Nicolas  ni.  on  lit  : Dmi  Romtn- 

(f } Sous  le  repli  duce  petite  bulle  don*  | 

de 
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de  la  Bafilique  du  Prince  des  Apôtres.  Avec  la  date  du  ponci-  — — 

ficat  : l’une  des  deux  réunit  celle  de  l’indidion  & de  l’Incarnation  iv  partie. 
fous  cette  forme  :Sub  anno  Domini  1181.  indicl.  xi.  Une  autre  XJ:I-  Sl'cl  *• 
bulle  contre  le  meme  Prince,  rapellant  la  précédente,  eft  ter- 
minée par  cette  date  : Acium  apud  urbem  veterem  in  plateâ  diüx 
majoris  ecclcjùt , ii.  cal.  april.  pontijicaiûs  nojlri  anno  1.  an. 

1 2.8  j . indiSione  undecimâ,  V oici  la  figure  de  fon  fceau  de  plomb. 


XIII.  Son  fuccefiTeur  Honoré  iv.  fait  ufage  de  l’annce  de  Pin-  Balles  «traonfi- 
carnation  d’une  manière  aprochante  ; lorfque  dans  une  de  fes  j* 
bulles,  il  emploie  cette  formule  : Sub  anno  Dominiez  Incar-  «fde  Cdk-fliBY. 
nationis  118t.  On  fent  bien  que  conformément  à notre  mé-  Ai,n^  çomœcn- 

.....  * , . _ et.-  1 Pâques.  In- 

thode  ordinaire , nous  ne  nous  aretons  qu  aux  exceptions.  En  diftion  difcrcmc 
effet  par  tout  ailleurs  ces  Papes  fuivent  exaétement  les  réglés  de  U grcque. 
générales , expofées  au  commencement  de  ce  ficelé.  Ce  Pape 

Erenoit  pour  fenténee  : Pars  mea  Deus  in  fxcula.  Dans  fes 
ulles  confiftoriales , il  ne  fignoit  de  fa  propre  main  qu’en  tra- 
çant la  petite  croix  poféc  au  haut  des  cercles.  Mais  fes  Cardi- 
naux fouferivoient  leurs  noms  en  entier.  Les  croix  dont  ils  étoient 
précédés , étoient  acompagnées  de  divers  caraétcres , 8c  diver- 
îement  figurées.  Les  deux  angles  fupérieurs  de  quelques-unes 
croient  remplis  par  ces  mots  Jefus-Chrijl  en  lettres  greques , 
fous  cette  forme  : 1C+XS.  Au  lieu  d’une  croix , un  Cardinal  em- 
ploie un  triple  triangle.  Un  des  privilèges  d’Honoré  iv.  fur  le- 
quel nous  faifbns  ces  remarques  efl  de  l’an  1186.  Il  avoir  été 
expédié  par  maigre  Pierre  de  Milan  vicechancelier  de  la  S.  E.  R. 
qui  comptoir  les  années  du  pontificat  d’Honoré , du  jour  de  fon 
couronnement , comme  il  eft  clair  par  la  date  de  (1)  la  même 
bulle,  que  nous  avons  vue  en  original  dans  les  archives  de  Fé- 
cam.  Le  fceau  d’Honoré  iv.  eft  ainfi  repréfenté  dans  le  troifième 
tome  des  Antiquités  italiques  de  M.  Muratori. 

( 1 ) Non . n j h indiil.  14.  Incarn.  Domi-  I tenu  Tufage  décrire  ici  le  nom  du  Tape 


* — I unis  a uiaj^c  utwu 

an.  1186.  poruif.  vero  Domni  Mono-  I en  gros  caractères. 
rii  r*pct  iv.  an.  j.  C’étoic  depuis  long-  I 

Tome  V. 
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Deux  bulles  très-folennelles  de  Nicolas  iv.  font  lignées  de  lui 
6c  de  fes  Cardinaux.  La  première  porte , Tarn  prœfentibus  ijuàm 
futuris  regularem  vitam  profejfis  ; mais  elle  n’y  ajoute  point  in 
perpetuum.  La  fécondé  réunit  ces  formules  auffi-bien  qu’une  ( i ) 
troificme.  Les  deux  premières  font  également  revêtues  des  dates 
particulières  aux  bulles  les  plus  importantes.  Toutes  deux  font 
datées  par  des  vicechanceliers  de  la  S.  E.  R.  Celle-ci  pr  maître 
Pierre  de  Milan  ; celle-là  6c  la  fuivante  par  maitre  Jean  Doyen 
de  Bayeux.  La  fentence  choifie  par  Nicolas  iv.  étoit  : Illumina 
faciem  tuam  fuper  fervum  tuum.  Son  fceau  eft  ainû  repréfenté 
par  M.  Muratori  : 


A l’imitation  des  François , on  fîxoit  fous  fon  pontificat  le 
commencement  de  l’année  à la  lolennité  de  Pâques.  C’eft  la  re- 
marque du  P.  Papebrok.  Mais  au  raport  du  même  auteur , Bo- 
nifacevm.  voulant  fc  conformer  au  liyle  des  Aragonois,  à qui 
il  avoir  donné  le  royaume  de  Naples,  commença  l’année  à la 
nai fiance  de  Notre-Seigneur. 

Parmi  les  bulles  de  Céleftin  v.  il  s’en  préfente  une  avec  la 
claufe  in  perpetuum , qui  devrait  régulièrement  traîner  a fa  fuite 
toutes  les  dates  des  bulles  les  plus  folennelles  ; 8c  cependant  elle 


(i)  JDatum  Reau  per  manum  m agi  fl  ri  indicé  i.  Incarnationis  Dominiez  anno 
Jtannis  Dec  uni  Bajoccnjîs  Janflx  Romance  1188  .pontife  y crû  Domni  A ricoUi  PP.  IV  % 

eccUfict  yictcanceUarii  j,  nonas  Jeptemb.  vuiq  l. 
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n'a.  que  «lies  des  plus  commune».  Mais  une  bulle  tirée  du 
Vatican  nous  offre  de  plus  les  dates  de  l’indiélion  Se  de  l'Incar- 
nation. Oatum  Aqmlœ  kalend.  oüobrit  irtdichone  7,  anno  Do- 
mini  1194.  Pontificat ûs  anno  t.  Il  eft  évident  A qui  fait  atten- 
tion à la  duree  de  ce  pontificat  Sc  aux  indiélions , qui  lui  con- 
viennent, qu’on  les  comptoir  alors  du  commencement  de  l’an- 
née , SC  non  pas  des  calendes  de  feptembre.  On  voit  dans  une 
des  ( a ) bulles  de  ce  faint  Pape , Salutem  & optatam  benedic- 
tionem  , au  lieu  de  la  formule  ordinaire.  Il  fit  vicechancelier 
Jean  de  Caftroceli , qui  de  moine  du  Montcaflïn,  avoit  été  élu 
archevêque  de  Bénévent. 

XIV.  Pluûeurs  bulles  de  Boniface  vin.  terminent  leur  fuf- 
cription  par  la  claufe  Ad  perptiuam  rei  memoriam.  Une  qui 
finit  par  le  falut  ordinaire,  Salutem  & apofiolicam  benediâio - 
nem , ne  lai/Te  pas  d’être  revêtue  de  ces  dates  : Datum  Anagnut 
anno  Incarnations  Dominicee  1305.  Vin.  idus  junii  pontifi- 
c atûs  noflri  anno  9.  Si  l’on  envifageoic  cette  bulle  & quelques 
autres  des  Papes  du  ûècie  précédent  fur  le  pié  des  plus  folen- 
nelles , elles  nous  donneroient  lieu  de  remarquer  ici  i°.  le  re- 
tranchement de  I’indiébon.  t°.  La  cranfpofition  du  jour  du  mois 
après  l’annce  de  l'Incarnation.  Au  contraire  fi  l’on  les  met  dans 
le  rang  des  iimples  bulles  , comme  il  femble  qu’orl  le  doit  faire; 
ces  Papes  y auront  introduit , quoique  très-rarement , tantôt  l’an- 
née du  Seigneur , canrôt  la  date  de  l’Incamarion  : ce  qui  revient 
au  même  pour  le  fond.  Quelque  parti  qu’on  embralTe , s’il  faut 
prendre  à la  tertre  le  terme  d’incarnation  ; la  bulle  dont  on  vient 
de  citer  la  date,  contredit  la  propofition  du  P.  Papebrok  , fui- 
vant  laquelle  Boniface  auroit  du  commencer  l’année  au  ijr.  dé- 
cembre. Mais  peutetre  ne  faut-il  entendre  ici  rien  autre  choie 
par  l’Incarnation,  que  la  naiffance  de  J.  C.  les  exemples  de 
pareille  acception  étant  fans  nombre. 

Il  eft  certain  qu’on  vit  encore  dans  ce  liècle  fie  dans  les  fui- 
vans  des  bulles  confiftoriales  revêtues  de  dates  les  plus  folen- 
nelles.  Il  faut  pourtant  avouer  que  l’hiftoire  du  diférent  de  Bo- 
niface vin.  nous  fournit  des  bulles,  qui  ne  renferment  rien  de 
cette  folennité,  quoique  drelfées  dans  leConfiftoire  (1)  public. 

(1)  Pat  exemple  on  trouvé  dans  Ici  prea-  J tro , t.  iJ.  mali , font,  ntflri  an.  j.Onra- 
vc»  de  ccr:e  hiüoirc  pag.  jj.  Aétum  Roma  j porte  une  médaille,  comme  de  Boniface 
a if  tld  S.  P ctr. un  in  futiico  confflorio  no/-  [ via.  fvi'fcâc  de  ûtpofition.  D’un  côté  Ü 

Ppij 
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Année  commen- 
cée au  ij . décem- 
bre. Incarnation 
de/. C.  confondue 
avec  fa  nairtance. 
Bullei  confiftoria- 
le»  faux  aucune  fo- 
lennité  de  date». 
Médaille  fufpeâe. 
Pcofcdlon  de  foi 
de»  Pape». 
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La  preuve  que  ce  Pape  ne  laifïa  pas  d'en  donner  , auxquelles  il 
ne  manquoic  rien  des  formalités , afeâées  aux  feules  bulles  con- 
liftoriales  > c’eft  que  nous  avons  fa  devife  ou  fentence  ainfi  con- 
çue : Domine  Deus  in  adjutorium  meum  intende.  Or  ces  forces 
de  fentences  ne  concourent  jamais , qu’avec  les  (blennités  les 
plus  grandes,  dont  les  bulles  puiflent  être lufceptibles. 

En  1 497.  Boniface  donna  la  fameufe  bulle  qui  commence  par 
ces  mots , Clericis  laicos.  Elle  explique  & modifie  celle  qu’il  avoic 
donnée  pour  défendre  toute  impoiicion  fur  le  Cierge.  On  en 

§arde  quatre  ou  cinq  exemplaires  au  tréfor  des  chartes.  Elle  eft 
acce  d'Orviette  la  troificme  année  du  pontificat  de  Boniface  , 
le  1.  des  calendes  d’août.  M.  du  Puy  la  croit  indubitable.  Deux 
auteurs  prefque  contemporains  l'ont  rapportée  dans  des  ouvrages 
connus  en  France.  Benediéli  concilier  au  Parlement  de  Tou- 
loufe  dans  fon  Commentaire  fur  le  chapitre  Raynutius , & Fe- 
rand  procureur  du  Roi  au  Mans , qui  écrivoit  fous  le  règne  de 
Louis  xii.  l’ont  donnée  toute  entière  au  public.  Du  Moulin  l’a 
jugée  faulfe , parcequ'il  la  croyoit  datée  de  la  treizième  année 
du  pontificat  de  Boniface , qui  n’a  pas  été  Pape  plus  de  neuf  ans , 
5 c parcequ’il  s’imaginoit  que  ce  Poncife’Romain  ennemi  déclaré 
de  Philippe  le  Bel , n’eùc  pas  voulu  lui  acorder  une  bulle  favo- 
rable. Mais  dn  fait  qu’en  1 197.  le  Pape  & le  Roi  étoient  en 
bonne  intelligence.  La  bulle  de  la  canonifation  (i)  de  S.  Louis 


«ft  repréfenté  ayant  en  tête  une  tiare  à trois 
couronnes  avec  ccttc  légende  : Bonifa- 
cius  vtil.  Pontifex  maximus,  Sur  le  revers 
par  oit  un  bulle  de  J.  C.  au  dcllus  dune 
porte , au  milieu  de  deux  flambeaux , avec 
cette  irfcripcion  : Juja  intrabunt  per  cam. 
Boniface  apres  Ion  éltélion  Ht  une  profef- 
lïon  de  foi , relie  qu’on  avoir  coutume  de 
la  faire  alors.  Elle  commcnçoit  par  ccrtc 
invocation  : In  nomine  fanfia  & individu a 
■ Triwtaiis.  Anno  Dominée  x Incarnationis 
IJL.94-  indiRione  8.  Ego  Bentdiflus  Caje- 
tanus  S.  R.  E.  presbyter  Cardinahs  6»  elec- 
■f us  ut  fiam  per  Dei  gratiam  kujus  faneix 
4pofiohcx  Jedis  humilis  minifier.  Selon 
une  autre  leçon,  l'invocation  ctoit  fuivic 
à' Amen  , & la  date  omife.  Diurn.  Roman, 
pont  if.  p.  1 6.  & 170.  Bjovius  ad  an.  1 1^4. 
Joan.Rubeus . Natal.  Alexander  hi fi.  ecclefi 
ij.  14.  facul.  part.  i.p.  14 j.  6*c.  Dom 
Jean  Mabillon  C Muf.  Italie , t.  1.  p.  tpi.  ) 


parle  d'une  autre  profdtion  de  foi  faite 
par  Boniface  vin.  après  fon  élcêlion.  Bo- 
nifiée vfii.  érigea  l’abbaye  de  S.  Anton,  n 
rie  Pamicrs  encvcchc  l’an  lapj.  Dans  I* 
bulle  detcâion  , datée  du  »6.  feptembre 
de  la  même  année  , il  n’cft  fait  nul'c  men- 
tion du  confcntcmcnt  de  l'Evéquc  dcToir- 
loufc  , dout  le  Pape  démcmbroit  l'évcchc, 
ni  de  l' Archevêque  dej  Narbonne  fon  mé- 
tropolitain , ni  du  Roi  i au  contraire  il  me- 
nace d'excommunication  quiconque  s'opo- 
fera  à ce  decret  d’ércélion  de  quelque  digni- 
té & qualité  qu'il  puilîc  être. 

( 1 j Ccttc  bulle  , qui  jufau'à  préfenc 
a pallé  pour  iucontcllablc  , cil  livrée  au 
pirrlionifme  par  le  fameux  P.  Hardoum. 
Bu! U (a)  ipfa  canonifationis  , dit-il , quel 
S.  Ludovia  c.tptivitatem  narrai  , non 
t et  fufpicione  falfi . Stylus  haud  dignus 
pontifier.  Extat  ea  tom.  l.  ballant  p.  lûU. 
& apud  Duchefne  t.  y pag.  486- 
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datée  de  la  même  année  en  eft  la  preuve.  Boniface  vm.  fe  fer- 
voic  du  fceau  Je  plomb , dont  voici  la  forme. 


QUATORZIÈME  SIECLE. 

• 

I.^I  l’on  confidcre  les  bulles  du  côté  des  dates;  elles  furent 
en  ce  ficelé  prefque  toutes  réduites  à une  forme  unique. 
Elle  étoit  déjà  toute  commune  des  le  précéJent.  Dans  celui-ci 
les  dates  le  bornèrent  donc  ordinairement , peu  s’en  faut  que 
nous  ne  dilions  toujours,  au  nom  du  lieu , au  jour  du  mois , à 
1 année  du  pontificac.  Ce  fut  alors  que  l’ufage  introduit  dès  le 
fiècle  précédent  d’une  ou  de  plulieurs  lignatures  fous  & fur  le  re- 
pli , ô£  quelquefois  fur  le  dos  des  bulles  s’afermit  de  plus  en  plus. 
D’abord  il  n’y  eut  que  le  nom  &c  le  furnom  de  celui  qui  fignoit. 
Le  plus  fouvent  le  nom  ne  fut  marqué,  que  pat  la  première 
lettre;  mais  le  furnom  fut  écrit  tantôt  au  long,  tantôt  en  abrégé. 
Dans  la  fuite  ils  furent  quelquefois  acompagnés  de  ces  mots  : 
Gratis  Je  mandato  Domine  nojlri  P apte.  Les  premiers  commen- 
cemcns  de  cet  ufage  remontent  au  moins  au  pontificat  d’inno- 
cent ni.  Il  le  fortifia  (a)  conlîdérablement  fouï  Innocent  iv.  fans 
être  encore  le  plus  ordinaire.  Sous  Alexandre  iv.  il  n’étoit  point 
encore  bien  établi.  Depuis  Grégoire  x.  il  parut  alfez  commun. 
Mais  alors  le  nom  du  fouferipteur  étoit  fouvent  placé  fut  le  re- 
pli feulement,  6c  du  côté  droit  par  raport  à celui , qui  regarde 
unef^èce. 

Si  les  bulles  ne  purent  être  diflinguées  par  les  dates;  elles  le 
furenc  en  quelque  forte  par  cette  formule  : Ad  perpetuam  rei 
memoriam , comparée  avec  celle-ci  : Salutem  6*  apoflolicam  bc- 
ftediSionem.  La  dernière  continua  d’être. toujours  très-fréquente; 
mais  l’autre  ne  le  devint  guère  moins.  La  formule  in  perpetuum 
te  trouve  dans  une  bulle  de  Jean  xxii.  mais  fans  être  (ui vie  de 
dates  déférences  de  celles  des  plus  iimples  bulles.  Lorfquil  s’agtlfoit 


Dates  toujours 
uniformes,  dans 
les  builcs  ordinai- 
res. Signatures  au 
dcfîiis  & au  def* 
fous  du  repli  des* 
builcs.  Formules 
qui  fini  lient  lafuf- 
cription.  Sceaux , 
lacs  de  foie  ou  de 
chanvre.  Rareté 
citrcmedes  bulle» 
folcnncllca. 


U nom'cju 
bulLiire  imprime  À 
Luxembourg  t.  iv 
pag.  50. 
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Balle  folennelle 
de  Bénoit  xi.  Pri- 
vilège* oon  fouf- 
crirs,  fmon  par  le 
dataire.  Date  da 
lieu  pim  ferupu- 
Jeufanem  fpcci- 
fiée.  Bulles  de 
Clément  v. 


(a)  W’adding. 
t.  6.  ad  an.  i jo  j. 
«•  «./*/.  I*. 
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de  lancer  les  foudres  de  l'excommunication  ; on  ne  manqùoie 
guère  d’inférer  dans  la  fufeription  de  ces  fortes  de  bulles , la  claufe 
luivante  : Ad  cenitudincm  prcefenùum  & memoriam  futurorum. 
Mais  ce  n’éroit  pas  le  feui  cas,  où  l’on  employât  cette  formule. 
Elle  étoit  allez  ordinaire  dans  les  afaires  litigieufes  de  grande 
importance. 

Les  fceaux  de  plomb  étoient  conftamment  les  mêmes , aulü- 
bien  que  les  lacs  foit  de  foie  rouge  &c  jaune , foit  de  chanvre , 
félon  que  les  bulles  étoient  ou  n’étoient  pas  en  forme  gracieufe* 
ou  rigoureufe.  Les  fingularités  de  ce  ficelé  fe  réduilent  à fore 
peu  de  chofe.  Il  faut  ranger  parmi  les  principales  le  peu  de  bulles- 
privilèges , dont  on  rencontre  encore  par- ci  par-là  quelques 
veftiges.  La  date  de  prefque  toutes  les  bulles  commence  pari3<j- 
tum  &c.  D’autres  portent  A3um  &c.  Du  féjour  des  Papes  à 
Avignon  cft  venu  l’ufage  d’écrire  les  bulles  de  provriion  en  ca- 
ractère gothique  moderne. 

II.  La  feule  bulle  folennelle  que  nous  fournifie  le  pontificat 
de  Benoit  xi.  termine  fa  fufeription  par  ces  paroles:  P rœfentibus 
& futuris  in  perpetuum.  Elle  eft  lignée  du  Pape  Se  des  Cardi- 
naux. En  voici  la  date  en  entier  : Datum  Laterani  per  manum(i) 
Papiani  epifeopi  Parmenjit  S.  R.  E.  vicecanceUarii  il.  idus 
mardi  , indidione  il.  Incarnadonis  Dominiez  anno  1 304.  Pon- 
tifie a tus  verà  Domini  Btnediai  Papte  Xi.  anno  1.  On  a négligé 
d’y  marquer  la  fentence  de  ce  Pape  : mais  la  voici  d’après  la  hue 
de  Rome  : Illuflra  facieni  tuam  fuper  fervum  tuum.  La  meme 
devife  paroic  dans  une  bulle  de  Bénoit  xi.  confervée  dans  les  ar- 
chives de  Marmourier.  Bénoit  prenoit,  comme  on  vient  de  voir, 
le  commencement  de  l’année  du  premier  janvier  ou  du  15.(1) 
décembre;  puifqu’il  ne  fut  élu  Pape  en  1 303.  que  le  11.  oûobre, 


( 1 ) Il  faut  lire  Papiniani.  Papinicn  évê- 
que de  Parme  vicechancclicr  fous  Bonifa- 
cc  vin.  Benoit  xi.  & Clément  v.  cft  te  der- 
nier qui  ait  (a)  réuni  les  charges  de  vicc- 
chancclicr  & de  bibliothécaire  de  Téglifc 
romaine.  Ce  dernier  titre  ne  paraît  point 
dans  les  dates  des  bulles  expédiées  par  ce 
Prélat , & par  les  vicechancclicrs  fes  pré- 
décciîcurs , depuis  le  Pape  Innocent  ni. 

( 1 ) Le  1 je.  canon  du  concile  de  Cologne 
de  Pan  ijio.  donnerait  lieu  de  penfer  qu'on 
eommençoit  alors  Tannée  à la  Cour  Ro- 
maine le  ij.  décembre  i paifqu'en  preferi- 
vtiiid'j’  rcuoavclkr  l'année , il  déclare  qu'il 


ne  le  fait  que  fur  le  modelé  de  Téglifc  de 
Rome.  Pour  favoir  maintenant  quelle  fut 
U durée  de  cet  utage  > & fi  Ton  s‘y  attacha 
inviolabicracnt  dans  kla  date  dc^builcs  j 
c'cft  furquoi  nous  renvoyons  à l'enat  chro- 
nicohiftoriquc  du  P.  Papcbrok.  Voy.  auflt 
Covarruvïas  tom.  i.  refol.  var.  lU».  1 .cap» 
z 1.  Le  P.  Echard  dans  fa  bibliothèque  des 
auteurs  de  l’Ordre  de  S.  Dominique  p.  6 (o. 
allure  comme  un  fait  indubitable  que  per*- 
dant  tout  le  xxvc.  fiécle  Tannée  comtncû- 
çoit  au  i y.  décembre  dans  1a  Cour  romaine 
{'came  à Avignon. 
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U qu’il  mourut  dès  l’année  fuivante  6e.  de  juillet.  On  pouroic  — =* 

encore  citer , fur-rout  dans  les  premières  années  de  ce  fiède , des Iv-  p A R,T  1 E- 
bulles  datées  de  la  même  façon;  mais  fans  fignatures.  En  gé-  XIV'  SlIct’,‘ 
itérai  depuis  qu’on  eut  établi  l’ufage  de  foufcrire  les  privilèges  ; 
il  en  relia  toujours  plufieurs  dépourvus  de  toute  autre  foufcrip- 
tion , que  de  celle  du  daraire.  Cette  foufcription , qui  n’étoie 
rien  autre  choie , que  la  formule  des  dates , n’cmpêchoit  pas  les 
chanceliers , dans  le  tems  qu’ils  l écrivoient  eux-mêmes  de  leur 
propre  main , de  ligner  à leur  rang  avec  leurs  confrères  dans  les 
bulles  foufcrites  du  Pape  & des  Cardinaux.  Nous  voyons  des 
bulles  dans  lefquelles  on  fpécifie  d’une  manière  tout-à-fait  fin- 
gulière  le  lieu,  d’où  elles  ont  été  données.  Telle  eft  par  exem- 
ple cette  date  d’une  bulle  de  Clément  v.  A3um  Avenione  in  do- 
mibus  fratrum  P rcedicatorum  , videlicet  in  aulâ  inferiori  , gud 
pub/ica  confifioria  tenemus  &c.  Lç  diocèfe  fut  louvent  énoncé 
dans  ce  fiècle  & les  fuxvans  ; lorfque  les  bulles  n’étoient  point 
datées  de  Rome  ou  d’Avignon.  Le  même  Clément  v.  date  ainli 
une  bulle  : Datum  in  pr'toratu  de  Granfello  propi  Malaufanam 
Vafionenfis  diocejis  y.  cal.  nov.  pontifie,  noflri  anno  4°.  Une 
buile , où  Philippe  le  Bel  & fes  fujets  (ont  déchargés  des  cenfures 
lancées  par  Boniface  vin.  commence  ainfi  : Clemens Papa  v.  ad 
certitudinem pmfemium  & memoriam  fitturorum.  Ce  même  Pape 
employa  fouvent  la  même  formule  dans  le  procès  de  Boniface  vm. 

Il  avoit  pour  devife  : Benedicat  nos  Deus  , Deus  nofier , bene- 
dicat nos  Deus. 

Clément  v.  révoqua  les  commendes  par  une  bulle  du  to.  fé- 
vrier 1307.  Suivant  l’ufage  de  fes  prédéceffeurs , il  ne  commen- 
ça (a)  à compter  la  première  année  de  fon  pontificat  que  depuis  (aj  Vaifitu  hifl. 
Ion  couronnement,  qui  n’ariva  que  le  14.  novembre  de  l’an  et  Langue  e.  1.  4. 
1306.  quoiqu’il  eût  été  élu  (r)  dès  le  je.  jour  de  juin  1 303.  fag'  >,9‘ co/' 
Selon  (b)  Fra-Paolo , fi  le  Pape  fait  une  bulle  avant  fon  couron-  (b,  Traité  Jt  s i - 
nement,  il  ne  dit  point,  Pontificatûs  nofiri  anno  primo  ; mais  • p- 70. 
feulement , A die  fufcepti  à nobis  apofiolatûs  officii. 


(1)  Après  Ton  élection  les  Cardinaux  lui 
dcrivircnc  une  lettre  dont  voici  la  fufcrip- 
non  : Sanfltffimo  Pairi  Domino  Domino 
Sert  rondo  archi  epifi  opo  Burdcgalcnfi  in 
fummum  Pontifie  cm  e le  cio  mtftrtcotdiâ  Ji- 
yinâ  , presbyte/ i 0 dtatoni  S.  H.  £.  Car- 
dinales PtDUM  OSCVLA  JJEATOHl/M. 
François  Bernardin  Ferrari  {cj  prouve  que 


depuis  le  rems  du  Pape  Innocent  m.  ces 
termes  , Pcdum  ojculolio  , cum  ofeuto 
ptdum  , beat  a pedum  0 feula  beatorum  , 
devota  pcdum  ojcula  beat  or  um  &e.  ont  or-  jye  antiqu0 
dinarrcmcnc  terminé  le  Calai  ou  b fufcrip-  eccUf.  criflol.  Ac- 
tion des  lettres  que  les  Bots  & les  Priuccs  nerelib.  t. p i7î. 
ont  écrites  aux  Papes. 
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' — III.  Nous  avons  encre  les  mains  des  bulles  en  original  de  Jean 

’V.vT,t,e.  xxn.  qui  fediftinguent  des  précédentes  par  des  caraélères  nou- 
. ' veaux.  Outre  qu’elles  font  numérotées  : ce  qui  ne  leur  ell  pa* 

écrits  au— tieiTùs  Si  particulier  ; un  ou  deux  & meme  quelquefois  trois  officiers  de 
au-dciJbus  du  rc-  la  Cour  du  Pape  mcccenc  leurs  iignatures  fans  paraphe,  l’un  fur 
Fan/dnonldon  lc  repli  à l’extrémité  droite,  l’autre  fous  le  repli  a l’extrémité 
de  titre»  ac  gu*ii-  gauche  , le  troifième  fur  le  dos  de  la  bulle.  Ces  Iignatures  ne 
“*•  confident  que  dans  des  noms  & des  furnoms.  Les  premiers  ne 

parodient  ordinairement  marqués  que  parleur  première  lettre, 
&c  les  féconds  ne  font  que  rarement  écrits  tout  au  long  8c  fans 
abrégé.  Ne  fùt-ce  que  par  leur  fituacion,  ces  iignatures  doivent 
être  regardées  comme  étrangères  aux  bulles.  Nous  ne  nous  en- 
gagerons donc  pas  à faire  de  longues  8c  ennuyeufes  liftes  de  per- 
fones , qui  n’anoncent  ni  leurs  titres , ni  leurs  qualités , & dont 
il  faudroit  fou  vent  deviner  les  noms.  Il  nous  fuiira  d’obferver, 
que  cet  ufage  fut  fuivi  depuis  le  pontifieat  de  Jean  xxn.  après 
s’etre  afernn  par  diférens  degrés  depuis  plus  d’un  fièclc.  La  de- 
vife  de  ce  Pape  étoit  : Dominus  mihi  adjutor.  Il  infticua  les  abré- 
viateurs  en  titre  d’ofices.  Il  prétendit  que  le  revenu  de  la  pre- 
mière année  de  tous  les  bénéfices  vacans  dans  le  royaume  de 
France  lui  étoit  du,  8c  introduiiic  en  confëquence  un  nouveau 
droic,  connu  fous  le  nom  d'Annates.  » Il  arriva , die  l’auteur  du 
« Traité  des  Monitoires,  que  Clément  v.  prédécefteur  immé- 
« diat  de  Jean  ayant  fait  emporter  les  tréfors  de  l’églife  de  Pé- 
•»  roufe  à Lucques,  ils  furent  pillés  8c  volés  en  la  meilleure  par- 
« tie.  Jean  voulant  recouvrer  ces  tréfors  publia  une  excommu- 
« nication  tant  contre  les  auteurs  8c  défenfeurs  que  contre  tous 
» ceux  qui  en  auroienc  connoiflance  ; à moins  que  les  premiers 
« ne  fiftent  une  entière  reftitution  dans  quatre  mois,  8c  qu’à  ce 
« défaut  les  autres  ne  vinflent  à révélation  dans  le  même  terme. 
« Le  même  Pape  ordonna  à tous  les  Evêques  8c  Curés  des  lieux 
» où  il  apartenoit , de  publier  les  mêmes  excommunications  aux 
« jours  de  fêtes  8c  de  dimanches  pendant  le  même  ceras  de  qua- 
» cre  mois , à fon  de  cloche  &c  éteinte  de  cierges , 8c  de  déclarer 
« excommuniés  les  auteurs , récéleurs  8c  ayans  connoiflance , s’ils 
» refufoiencd’obéirdansle  tems  marqué.  Et  afin  que  perfonen’en 
•»  pût  prendre  caufe  d’ignorance  , les  lettres  monitoriales  furenc 
» afichées  aux  portes  de  l’églife  d’Avignon  8c  autres  lieuxa parent.'» 

La  plupart  des  bulles  de  Bénoit  xn.  affeâent  la  formule  : 
Ad  perpetuam  rei  memoriam.  Nulle  hngularité  dans  les  dates. 

Sa 
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Sa  fcncence  étoit  : Benedic  , Dne , hereditati  tux.  Il  donna 
vers  l’an  1335.  une  bulle  d'indulgences  (a)  écrite  en  lettres 
d'or. 

IV.  Outre  une  bulle  de  Bénoit  xn.  datée  de  l’année  de  l’Incar- 
nation 6c  lignée  de  ce  Pape  6c  de  fes  Cardinaux  ; ce  liccle  nous 
en  fournit  deux  femblables  de  Clément  vi.  Nous  en  avons  dé- 
couvert une  dans  le  chartier  de  l’abbaye  de  Jumiege.  Elle  con- 
ferve  tous  les  caractères  des  bulles  de  cette  efpcce.  La  foufcrip- 
tion  du  nom  du  Pape , le  monogramme  &c  la  devife  font  de  la 
main  de  celui  qui  écrivic  le  privilège.  Il  n’y  a que  la  petite  croix 

Ï lacée  entre  les  deux  cercles , qui  puilfe  avoir  été  formée  par  le 
ape.  Du  moins  n’eft-ellc  pas  de  la  main  de  l’écrivain.  Les  ligna- 
tures  des  Cardinaux  toujours  en  trois  colonnes  font  précédées  de 
croix , d’étoiles , ou  de  quelque  lettre  de  l’alphabet.  Cet  original 
eft  daté  par  Pierre  évêque  6c  vicechancelier  de  la  S.  E.  R.  C’eft 
le  dernier  vicechancelier , dont  nous  ayons  trouvé  le  nom  dans 
les  dates  des  privilèges.  Clément  vi.  compta  l’année  de  Ion 
pontificat  du  jour  de  fon  (1)  couronnement  6c  prit  pour  fen- 
tence  : In  te  Domine  fperavi , non  conjundar  in  aternum.  La 
lifte  venue  de  Rome  y fubftitue  : In  honorem  quinque  vulnerum. 

Son  fceau  porte  la  croix  archiépifcopale  : ce  qui  lui  eft  com- 
mun , du  moins  avec  plufieurs  de  fes  fuccefteurs.  La  plus  grande 
innovation , qu’il  introduifit  dans  fes  bulles , concerne  fon  fceau , 
à la  forme  duquel  il  aporta  un  changement  confidérable.  Au 
raport  du  P.  Papebrok , cinq  rofes  qui  compofoient  les  armes 
de  là  famille , il  les  fit  graver  en  deux  lens  fur  fon  fceau  ; de  telle 
forte  qu’une  croix , dont  il  faifoit  la  principale  pièce  de  fes  ar- 
mes , étoit  chargée  de  neuf  rofes  , une  au  centre  6c  les  autres 
diftribuées  deux  à deux  fur  les  branches  de  cette  croix.  A tout 
cela  il  ajoutoit  encore  les  lettres  greques  A.  &:  Cl.  Pour  nous, 
nous  avons  remarqué  toute  autre  chofe  fur  le  fceau  d’une  bulle 
en  original  de  ce  Pape.  Les  têtes  6c  les  légendes  des  Apôtres 


IV.  PARTIE- 
XIV.  Si i cl z. 

(a)  B{oviust.  14. 
ad  an.  i j j f . 
n.  xv. 

Bulle  folcnnclle 
ou  en  forme  de 
privilège  :Dernicc 
vicechancelier 
nommé  dans  les 
bulles.  Sceau  ex- 
traordinaire. 
Croix  archiépifco- 
pale.  Armoiries  de 
famille.  Formule, 
Ad  futur am  rti 
memoriam. 


(1)  Ccd  ce  qui  paroit  par  la  lettre  que 
ce  Pape  écrivit  à Humbert  Dauphin  de 
Viennois  l’an  x ^47.  Elle  eft  ainlî  datée  : 
Datum  Avinioni  tdibus  maii  , pontifie  ai  tu 
nofiri  anno  quinto.  » Ce  n'cft  , dit  M.  de 
» Valbonays  , qu'en  commençant  les  an- 
» nces  de  Clément  vi.  du  1 9.  de  mai , jour 
» de  fon  couronnement,  que  le  xj.  du 
» mois  , qui  eft  celui  de  la  date  de  cet  aéle , 
*»  a pu  fc  trouver  dans  la  cinquième  année 

Tome  y. 


» de  fon  pontificat  i au  lieu  qu’à  compter 
» depuis  Ion  élection , qui  eft  du  7.  de  mai 
» f J4l  1*  cinquième  année  de  ce  même 
» pontificat  autoit  dû  finir  ce  jour-là  rac* 

» me , auquel  cas  les  ides  de  mai  n'auroient  (A)  Hîfl.  de  Dau- 
» pu  y être  comprifcs.  D'où  il  réfultc  une  pk inépag.  jjj. 

» preuve  de  Tufagc  où  l'on  ctoit  de  comp- 
» ter  les  années  des  Papes  du  jour  de  leur 
» couronnement , 6c  non  du  jour  de  leur 
» clodion.  « 

Q<i 
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1 ^ S.  Pierre  6c  S.  Paul  avec  la  grande  croix  paroiffent  d’un  côté  fans 

îxivl'A^TIE’  aucune  innovation.  De  l’autre  on  n’aperçoit  ni  croix,  ni  lettres 
1 * ' 1 *'  greques , ni  la  diftribution  des  rofes  marquée  par  le  P.  Papebrok. 
Au  contraire  on  lit  fuivant  l’ufage  de  tous  les  tcms  le  nom  du 
Pape  avec  les  deux  lettres  PP.  6c  le  nombre  vi.  La  feule  chofe 
qui  diftingue  ce  fcean  ; c’eft  que  deux  rofes  font  nofées  au  deffus , 
6c  une  autre  devant  Clemens  , deux  avant  PP.  vi.  6c  autant 
après.  Clément  vi.  eft  peutctre  le  premier  qui  ait  introduit  la. 
formule  : Ad  futuram  rci  memoriam.  Son  fucceffeur  Innocent  vi. 
avoir  adopté  cette  fentence  : Fac  mecum  Dde  fignum  in  bonum. 
On  trouve  des  noms  écrits  fur  le  repli  de  fes  bulles.  Il  y en  a 
quelques-unes  dont  le  fceau  efl  attaché  avec  une  cordelette  de. 
chanvre. 

Urbain  v.  dit  le  P.  Papebrok  , fcella  fes  bulles  du  fceau  de  fes. 
armes,  confiftanc  en  cinq  croix,  difpofées  elles-mêmes  en  for- 
me de  croix,  au  milieu  d’une  couronne  de  feuilles  de  chêne. 
C’eft  furquoi  nous  ne  fommes  point  en  érat  de  le  contredire  ; 
quoique  la  chofe  paroilfe  dificile  à croire,  fi  l’on  entend  qu’il, 
fuprima  ou  les  têtes  des  Apôtres , ou  fon  nom  pour  y fubftiruer 
fes  armes.  Sous  le  pontificat  d’Urbain  v.  on  joignit  aux  figna- 
tures  poftiches,  ces  paroles  : De  mandato  Domini  nojlri  Papa;. 
Mais  cette  formule , quoique  dans  la  fuite  très-fréquente , ne 
fut  pas  toujours  depuis  obfervée.  Grégoire  (i)  xr.  prit  pour  de- 
vife  : Révéla , Domine, viam  tuam  : Urbain  vi.  Exurge,  Domine, 
judica  caufam  meam  ; Boniface  ix.  Ad  te  levavi  animam.  A 
ces  fentences  près , les  derniers  Papes  de  ce  fiècle , ne  nous  four- 
nirent plus  rien , qui  ne  rentre  dans  les  ufages  les  plus  ordinai- 
res -,  fi  ce  n’eft  qu’Urbain  vi.  qui  fe  fervoit  à l’ordinaire  de  la 
formule  , Ad  perpetuam  rei  memoriam  fort  commune  alors , 
fêmble  de  plus  avoir  acrédité  celle-ci  : Ad  futuram  rei  memo- 
riam , qui  ne  fut  guère  moins  employée  dans  la  fuite  que  la 


(a)  Dathtrïi  fpi- 
ciltj;.  r.  6.p.  67  f. 


(i)  Ce  Pape  fit  Ton  tcfhmcnt  (a)  le  cinq 
mai  ij7 4.  U commence  par  l’invocation 
de  U ircsfainte  Trinité.  Gtégotrc  y prend 
le  titre  de  Not  Gregorius  fola  Du  patitn - 
f/d  JtrvMt  ftrvorutn  Dû.  11  protelïc  de 
fciencc  certaine , proteflamur  ex  no/ira  certi 
fùentia  , que  fi  dans  les  confiftoircs , dans 
Jcs  conciles,  6t  les  conférences  publiques 
ou  particulières  « il  a dit  quelque  ciiofc  d er- 
roné contre  la  foi  catholique  , ou  s’il  a 
adhéré  à des  opinions  contraires  à 1a  mê- 


me foi  t 6c  favorifé  ceux  qui  parloicnt  mal 
de  la  réligion  , il  révoque  cxprcilémcnc 
toutes  ces  chofcs  6c  les  dételle  : Ilia  ex~ 
prefse  & fptcialiter  rtvocamus  , deteflamur 
& habert  volumus  pro  non  diüis.  Cet  article, 
du  teftamenc  de  Grégoire  xr.  prouve  évi- 
demment que  l'opinion  des  ultramontains 
touchant  l'infaillibilité  du  Pape  en  matière 
de  foi  n'étoit  pas  encore  reçue  à la  Cour 
Romaine  , fur  le  déclin  du  xiy*.  licclc. . 
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précédente.  Nous  donnons  d’après  le  céicbre  Muratori  le  fceau  -*■— — — ■— » 
de  Grégoire  xi.  6c  l'infcription  de  celui  d Urbain  vi.  acompagtiée  IV.  partie, 
de  Tes  armes. 


En  ce  ficelé  les  Papes  furent  apellés  Apofloles  de  Rome.  Les 
Tarcares  & les  Alains  écrivant  à Bénoit  xu.  le  nomment  non 
le  Père  ou  le  Pontife,  mais  le  Seigneur  des  Chrétiens.  La  France 
ayant  été  fouftraice  à l’obedience  de  Bénoit  xm.  Charles  vt. 
Roi  de  France  ordonna  par  fes  lettres  du  n.  août  1 398.  aux  no- 
taires apoftoliques  de  dater  leurs  ades  Ab  eleSione  Domini  Be- 
nedicli  ultimo  in  Papam  eleSi  antio  Ùc.  &£  non  pas  Anno  pon- 
tificatâs  Domini  ùc.  C’écoic  la  coutume  alors  d’attacher  au  cierge 
pafcal  une  infeription  fur  laquetle  étoient  marquées  les  années 
de  l’cle&ion  du  Pape  &c  du  couronnement  du  Roi.  On  envoya 
des  fergens  dans  les  eglifes , qui  arrachèrent  toutes  celles , où 
il  étoit  parlé  du  pontificat  de  Bénoit  xm. 


QUINZIÈME  SIÈCLE. 


I.  A yf"  Algré  l’ignorance  qui  regnoit  dans  le  xve.  fiècle,  on  JuAfui  Eugène 
1VX  n’admettoit  pas  les  referits  de  Rome  (1)  fans  difeerne-  IV-  nul  ^."85: 
ment.  M ce  meme  Iiecle  aporta  de  grands  changemcns  dans  la  dans  les  bulle* or- 
forme  des  bulles  i ce  ne  fut  pas  avant  le  pontificat  d'Eugène  iv.  «Maires.  CcP>p* 


( i ) Noos  en  avons  onc  preuve  dans  TOr 
donnancc  que  le  Roi  Charles  vi.  donna 
Lan  14*  pour  juftifîcr  les  Princes  contre 
les  enrrcprifcs  des  féditieux.  Le  Monarque 
y parle  ainli  (<i)  de  quelques  bulles  : » Pour 
*»  plus  promptement  émouvoir  Je  peuple 
*•  comr’cux  { les  Princes  ) , fous  couleur  de 
» quelques  bulles  données  depuis  40.  ans 
» & plus,  contre  les  gens  de  compagnies, 
•»  qui  fans  titre  & fans  fujet  Oc  de  leur  pro- 
» pre  autorité  faifoient  des  afTemblées  de 
*»  gens  de  guerre  fans  ordre , contre  noue 


» royaume  ; lefnudles  bulles  certainement 
» ne  pouvoicm  être  apliquées  ni  employées 
» conrrc  nos  oncles , neveux  &.  eoufins , 

» comme  il  paroit  clairement  à leur  infpec- 
» don  , qui  fufic  pour  juger  qu'il  y avoir  Ckar. 

» plus  de  malice  que  de  confcil  à s'en  fer*  \tt  yt%  par  un 
» vir , n’y  ayant  ni  préambules , ni  décla-  motne  5,  £)e_ 
» ration  en  bonne  forme  de  N S.  P.  le  nyS  , traduit*  par 
« Pape;  étant  d'ailleurs  fans  avis,  ni  dé-  U Laboureur  , 

« libération  des  notables  Prélats , & en-  « ÿl0. 

» rterement  contre  lordre , fans  procédu- 
» res  S<.  admonitions  « 

Qq  *) 
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XV.  Siicle. 
y introduit  d'une 
manière  fixe  la  da- 
te de  l'Incarna- 
tion , nui  n'étoic 
invariable  que 
dans  les  bulles  fo- 
lenncilcs  ou  en 
forme  de  privilé- 

Cc- 


(a)  Adan.  1431. 
fl.  vu. 


(b)  A Ha  erudi - 
torum  menfis 
0ifiL  17 1/. 
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Elles  conferverent  jufqu  a lui  les  mêmes  caraûères,  qu’elles  s’é- 
toient  rendu  propres , il  y avoic  déjà  plus  de  deux  cens  ans.  Point 
d’autres  dates  que  celles  du  lieu,  du  jour  des  (1)  calendes,  des 
nones,  ou  des  ides  du  mois  & de  l’année  du  pontificat.  Nulle 
diférence  entre  les  bulles  à cet  égard , ou  s’il  s’en  trouvoit , elle 
écoit  fi  rare , que  les  livres  imprimés  ne  nous  en  ont  fourni  au- 
cun monument.  Ainfi  les  bulles  ne  Ce  diftinguoient  les  unes  des 
autres,  que  par  quelques  diférences  légères.  Les  plus  remarqua- 
bles étoient  encore  : Saluiem  & apoftolicam  bcnedtSionem  : Ad 
perpétuant  rei  memoriam  : Ad  juturam  rei  memoriam  , qui  avoir 
commencé  dès  le  fiècle  précédent  à paroitre.  La  première  avoic 
lieu  principalement  dans  les  fimples  lettres  apoftoliques,  & les 
deux  autres , lorfqu’il  s’agilfoit  de  privilèges , de  jugemens , de 
réglemens  &c. 

C’eft  aux  bulles , dont  la  fuferiprion  eft  ainfi  terminée , 8d 
non  pas  à celles,  qui  étoient  communément  revêtues  de  la  for- 
mule , In ptrpetuum  que  le  Pape  Eugène  rv.  fit  quelques  augmen- 
tations dans  les  dates.  La  rareté  de  ces  dernières  bulles , a fait 
douter , fi  depuis  environ  un  fiècle,  les  Papes  en  acordoient  en- 
core fous  cette  forme.  Mais  il  n’eft  pas  douteux , que  la  date 
de  l’Incarnation  n’en  lut  une  des  marques  les  plus  diftinêlives. 
A la  repréfenration  de  Blondus  de  Forli  fecrétaire  du  confif- 
toirc , Eugène  voulut  que  déformais  on  obfervât  exaêlement  de 
l’inférer  dans  toutes  les  bulles  5 c referits.  Perfone  n’ignore  com- 
bien les  auteurs  onedifierté  fur  cette  addition  ou  rétablilfement 
de  dates.  Plufieurs  (a)  ont  été  jufqu  a foutenir  qu’Eugène  iv. 


)i)  Sjpondc  (a)  obfcrvc  quon  s'étoit 
éloigne  de  l'ancienne  manière  d'exprimer 
le  jour  de  devant  les  nones , les  ides  & les 
calendes.  Au  lieu  que  les  Papes  antérieurs 
di  fuient  Pridie  caltndas  &c  ceux  du  XVe. 
fiècle  difent  a (fez  fouvent , [ecundo  nonas , 
idus  , caltndas  ■ cxpreflîon  qui  a emba- 
jafié  plus  d'un  Icélcur. 

(1)  Jean  ■ Guillaume  Janus  profe  fleur 
d'hifloirc  à V iticmbcrg  publia  en  1 7 i 5.  un 
livre  in-4'\  fous  ce  titre  : Hifioria  Ær<z 
chrijhana  &c.  Au  chapitre  fécond  il  cm- 
brade  le  fentiment  de  D.  Mabiilon  , qui  a 
démontré  que  bien  des  ficelés  avant  Eu- 
gène iv.  les  bulles  pontificales  ont  été  da 
tccs  des  années  du  Seigneur.  Mais  le  doéte 
Allemand  prétend  concilier  le  Bcnédidin 
avec  les  auteurs  qui  on:  foutenu  que  «eue 


date  n'a  été  introduite  dans  les  bulles  qu'au 
xv.  fiècle  par  Eugcnc  iv.  Ccttc  conciliation 
confiftc  à dire  qu'avant  ce  Pape  la  date  de- 
rincarnarion  dans  les  bulles  «toit  l'ouvra- 
ge des  fculs  notaires  ou  chanceliers  > au 
lieu  que  le  Pape  Eugcnc  l'employa  lui-mc- 
me  en  .première  pcrfonc.  Quo  /empote  (b) 
Pontifie  es  Romani  tpifiolas  fuas  annis 
Chrtfii  [ignare  ceepennt  , non  [a  ri  s inter 
omnes  convenu.  Confiant  [tri  opinio  efi  ex 
P auto  Middelburgenfi  defumpta  Ü Petavio, 
Papcbrochio  , Ciaconio  , P agio  3 Spanhe- 
mio  , alu  J que  probata  , firculo  demiim 
Eugeoium  IV.  id  primàm  infiituijfe . //- 
lam  %'irù  Mabillonius  operosè  c on/ut  al 
6’  contrarium  mit  lu  s ex  emplis  ep'ifiola -*■ 
rum  Papa  hum  indè  a [aculo  xi.  repetit  U 
probarc  fiudet . Autor  ( Jean.  Guil/eimis % 
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avoit  introduit  le  premier  dans  les  bulles  la  date  de  l'Incarnation. 
Ce  qui  n’eft  point  du  tout  vrai  des  bulles  en  forme  de  privilè- 
ges , & pas  meme  en  rigueur  des  moins  folennelles , mais  bien 
du  renouvellement  d’unufage  interompu  depuis  quelques  fiècles. 
Car  pendant  le  x.  xi.  une  partie  du  xit.  la  fin  du  xiii.  St  le  com- 
mencement du  xiv.  il  y eut  quelques  exemples  de  dates  de  l'In- 
carnation , même  dans  les  fimples  bulles. 

Ceux  qui  ont  avancé  que  toute  bulle  antérieure  au  Pape  Eu- 
gène îv.  eft  convaincue  de  faux  par  cela  feul , qu’elle  porte  la 
date  de  l’Incarnation , n’ont  pas  fu  faire  le  difcernement  des  bulles 
trcs-folennelles  de  celles  qui  l’étoient  moins  ; bien  qu’à  leur  egard 
même , cette  décifion  füc  encore  faufle.  Au  relie  D.  Mabillon 
la  combatif  dans  fa  Diplomatique  avec  tant  de  (a)  fupériorité, 
gue  tous  les  favans  font  revenus  à fon  avis.  Le  P.  Papebrok  entre 
autres  t quoique  le  principal  tenant  dans  cette  dilpure  littéraire, 
fe  rendit  de  la  meilleure  (b)  grâce  du  monde,  &t  l’on  ne  fauroit 
trop  admirer  la  grandeur  d’ame  avec  laquelle  on  le  vit  couron- 
ner fon  vainqueur  de  fes  propres  mains. 

II.  Depuis  le  rétablilTement  de  l’année  de  l’Incarnation  dans 
les  bulles  ordinaires  ; on  en  trouve  de  fignces  folennelicment 
par  Eugène.  Mais  elles  n’ont  point  de  notes  chronologiques , qui 
les  diftinguent  des  aunes  bulles.  Voici  l’ordre  fuivant  lequel  leurs 
dates  font  difpofées.  Le  nom  du  lieu  &t  fouvent  du  Palais , où 
la  bulle  fut  donnée,  l’année  de  l’Incarnation,  le  jour  des  calen- 
des, des  nones,  ou  des  ides , l’année  du  pontificat.  Ces  dates  8i 
cet  arangement  ont  fubfrllé  fans  aucune  variation  depuis  Eugè- 
ne iv.  jufqu’à  nos  jours.  Il  faut  néanmoins  obferver  en  partant , 
que  la  date  du  Palais  ell  beaucoup  plus  ancienne.  Mais  on  ne 
s aftreignoic  pas  à la  marquer  toujours  exaûemenr.  Les  lacs  qui 
artachoient  le  fceau  des  bulles  depuis  le  commencement  de  ce 
fiècle,  au  lieu  d’être  de  foie  rouge  St  jaune  ordinaire,  furent 
fouvent  linon  de  laine  des  memes  couleurs , du  moins  de  foie 


Janus  ) utramque  fentenliam  certo  modo 
eoncedi  , au'  faltcm  concihari  pojfe  extfli- 
mat.  Nam  etji  vtnun  efi  quod  Mabiionius 
contenait , annos  Incarnationis  Dominiez 
in  bullis  quibujdam  xt.  0 proxi  me  fequtn- 
tium  repenti  ; iUos  lamen  non  ipfius  Ponti- 
fias , fed  tantum  cancellant  aut  feribee  no- 
mme hac  vel  fimili  forma  no  tut  os  videas  : 
Data  v.idusotfob.  per  manus  Udonis  fane- 
ur apy ftolicx  Scdis  cancellai» , anao  Do- 


mini  Leontf  iT.  Papx  t.  indid.  it.  an  no 
vero  Dominiez  Incarnationis  mxiviiik 
Contra  Eugenius  tv.  annos  Chrifii  cum 
annis  pontificatûs  fui  in  prima  petjona  tali 
modo  conjungcre  capit  : Datum  Romx  apiuf 
fauilom  Pcttum  anno  Incarnationis  Domi* 
niex  mccccxxxvi.  vii.  kal.  novemb.  pon* 
tificatûs  veto  nollri  anno  primo  : Ut  adeb 
hcc  faltcm  nomint  pnmus  aratn  chriflianan*. 
adhibuiilc  dici  poiUt. 


IV  PARTIE. 
XY.  S 11  c l i. 


fa}  (E-uvres  de 
M.  Cochintom.  6* 
pag.  41 9. 

(b)  Papebr.  t,  1, 
april.  Propyl. 
n.  1 19. 

Bulles  fignlcs  fo- 
lenncllcmcnc 
n'ont  plus  rien  qui 
les  diilinguc  du 
côte  des  dates,  des 
bulles  ordinaires. 
Ordre  des  dates. 
Lacsqui  attachent 
le  fccau.  Noms  des- 
Apôtres  eu  lignes* 
perpendiculaires 
lot  les  plombs. 


Digitized  by  Google 


IV.  PARTIE. 
XV.  Siicli. 


L'ufage  des  brefs 
proprement  dits 
t'établit.  Dates 
qui  leur  font  pro- 
pres. Sceau  fccrct. 
Anneau  du  Pé- 
cheur. 


(a'  Symbol*  lit- 
terari*  opu feula. 
Florentin  17  48. 
folum.  1.  p.  ioj. 
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extrêmement  groflïcre.  Il  n’eft  pas  rare  qu’ils  foient  cordelés.  Sur 
le  fceau  les  noms  des  Apôtres  S.  Pierre  8c  S.  Paul  avoient  pres- 
que toujours  été  marqués  ainfi  : S.  P.  A.  S.  P.  E.  Cela  fubfiitoic 
encore  dans  la  meme  difpofition  fous  Pie  n.  Mais  depuis,  ces 
lettres  furent  placées  perpendiculairement  eu  cette  forte  : 

S.  S. 

P.  P. 

A.  E. 

Dès  le  pontificat  de  Sixte  iv.  cet  arangement  étoît  fuivi,  8c 
l’on  s’y  conforma  dans  la  fuite.  Enfin  les  deux  dernières  lettres 
inférieures  furent  retranchées.  Nous  ne  les  voyons  plus  paroitre 
fur  le  fceau  de  Clément  xi. 

III.  Quelques  bulles  ou  lettres  des  prédécelïeurs  d’Eugcne 
avoient  déjà  préludé  aux  brefs.  Ce  Pape  en  fit  expédier , qui  l’en#, 
blerent  encore  leur  préparer  les  voies  d’une  manière  plus  pro- 
chaine. A la  vérité  il  y employa  cette  formule , Sub JîgÙlo  nojlro 
fecreto  , & il  n’ufa  pas  de  celle-ci , Sub  annulo  pifeatoris.  Ce- 
pendant on  ne  tarda  guère  à s’en  fetvir  -,  meme  dans  les  affaires , 
qui  interefl’oient  toute  l’églife.  Donnons  un  exemple  de  la  fut- 
cription  8c  de  la  date  des  brefs  d’Eugène  iv.  Eugenius  Papa 

quart  us — falutem  & apojlolicam  benediclionem Datum  Ro~ 

ma  apud  S.  Laurentium  in  Damafo  fub  annulo  nojlro  fecreto  , 
die  17.  menjis  feptembris , pontificatùs  nojlri  anno  3.  On  fie 
ufage  dans  les  brefs  d’une  écriture  diférente  de  celle,  dont  on  fe 
fervoit  dans  les  bulles.  La  ronde  ou  françoife  ctoic  afeâée  aux 
bulles , l’italique  le  fut  aux  brefs.  M.  Gori  a publié  (a)  "une  bulle 
d’Eugène  iv.  ainfi  datée  : Dat.  Rome  apud fandum  Petrum  anno 
Incarnationis  Dominice  millejimo  quadringentejîmo  quadrage- 
Jimo  quint o , decimo  feptimo  kal.julii  pontijtcatus  nojlri  anno 
quintodecimo.  Après  la  date  on  voit  cette  fignature  : B.  Ro- 
verella  , 8c  en  dehors  : De  curia.  L.  de  Branchariis. 
Ces  fignatures  des  oficiers  de  la  chancellerie  8c  de  la  daterie  de- 
vinrent nombreufes  dans  la  fuite , 8c  ocupereut  le  repli  8c  le  dos 
des  bulles. 

Quoique  Eugène  eût  rétabli  l’ufage  de  la  date  de  l’Incatna- 
tïon  d’une  manière  plus  uniforme  8c  plus  folide,  quelle  n’a  voie 
jamais  été  pratiquée  : fi  ce  n’eft  dans  les  bulles  tres-fotennelles 
depuis  le  commencement  du  xne.  fiècle  jufquc  vers  le  milieu  du 
xivc.  tout  au  moins,  il  n’étendit  pas  cette  loi  fur  les  lettres  ou 
brefs , qu’il  fceloit  de  fon  fceau  fecret.  Encre  la  date  du  lieu  8c 


Digitized  by  Google 


DE  DIPLOMATIQUE.  Vr 

celle  de  Ton  pontificat,  il  fe  contentoit , comme  on  vient  de  voir, 
de  marquer  dans  (es  brefs  le  jour  du  mois , fans  faire  mention  des 
calendes,  nones , ou  ides.  Mais  les  Papes  fui  vans,  qui  donnèrent 
cours  à la  formule,  Sub  annula  pifcatoris  , inférèrent  auili  dans 
les  dates  de  leurs  brefs , l’ère  vulgaire.  Ils  obferverent  néanmoins 
de  ne  rien  ajouter  du  tout  aux  chifres  ou  nombres  qui  l’énon- 
çoient.  Ils  ne  fpécifioient  donc  point , s’ils  vouloienc  parler  de 
l’année  de  l’Incarnation  ou  de  la  Nativité.  Us  s’abftenoient  me- 
me des  termes  d’années  de  grâce,  du  Seigneur,  Sc  de  lcre  chré- 
tienne & vulgaire.  Cette  date  ne  fut  placée  qu’après  le  quan- 
tième du  mois,  exprimé  comme  dans  les  brefs  d’Eugène. 

IV.  Quand  on  eut  inféré  dans  les  brefs  l’année  de  J.  C.pour  l’or- 
dinaire on  n’en  compta  le  commencement  que  du  zy.  décembre 
ou  du  premier  janvier.  Au  lieu  que  les  bulles  la  commençoient 
au  a j.  de  mars.  Le  P.  Papebrok  prouve  cependant  que  les  excep- 
tions par  raport  à celles-ci  furent  très-fréquentes.  11  n’eft  guère 
de  pontificat, où  il  n’en  découvre  un  (i)  nombre  plus  ou  moins 
grand,  mais  prefque  toujours  conûdérable.  Il  ne  faut  donc  pas 
s’atendre  à un  ufage  abfolument  fixe  invariable.  Quoique  les 
bulles  expédiées  à la  chancellerie  &c  fcellées  en  plomb,  portent 
prefque  inviolablement  l’année  de  l’Incarnation  : cette  locution 
efl  déterminée  par  l’ufage  à lignifier  également  la  naill'ance  Sc  la 
conception  de  J.  C.  Les  brefs  mêmes  n’ont  pas  été  à couvert  de 
ces  fortes  de  variations.  Les  années  ne  doivent  pas  tellement  s’y 
prendre  du  premier  de  janvier,  qu’elles  n’y  commencent  quel- 
quefois au  a y.  de  mars.  Toute  la  diférence  entre  les  bulles  &c 
les  brefs  à cet  égard  ; c’eft  que  la  manière  de  compter  le  com- 
mencement de  l’année  ell  moins  inconllantc  dans  ceux-ci  que 
dans  celles-là. 


(x)llcft  certain  cjucI’Eglifè  romaine  a 
compte  ordinairement  les  années  de  l'In- 
carnation depuis  le  x f.  de  mars  dans  les 
bulles  ; mais  quelquefois  & fouvent  foui 
un  même  pontificat , elle  y a compté  les 
memes  années  du  premier  janvier  , qui  cft 
le  commencement  de  l’année  civile.  On 
trouve  dans  Ravnaldi  tome  xix.  deux  bulles 
de  Pic  ii.  où  Vannée  cft  commencée  au 
mois  de  janvier.  Nous  en  connoi/Tons  une 
autre  qui  porte  cette  date  : Datum  Sertis 
anno  / r.carnjtionts  Dominiez  mtUefimo 
î u aartng tnttfimo  , quinquagefimo  oHaw  , 
quinto  kü/enJjs  mami  , pontificat  us  nafiri 
usina  frima.  Pic  n.  fut  élu  Pape  le  17, 


août  14^8.  Un  critique  trop  hardi  ne  man- 
queroit  pas  de  dite  que  cette  bulle  cfl  faufle, 
parccquc  fa  date  cft  antérieure  d'environ  fix 
mois  à l’éleétion  de  Pic  ri.  Cependant  clic 
s'acordc  parfaitement  avec  le  commence- 
ment de  fon  pontificat , en  commençant 
l’année  au  1 j.  mars.  C'cft  une  règle  indu- 
bitable ouc  (a)  les  Papes  ont  commencé 
l’année  dans  leurs  bulles,  ranrôr  au  pte- 
micr  janvier  ou  à Noël , tantôt  au  aj,  de  ‘ 
mars.  H n’eft  pas  moins  conftant  que  dans 
leurs  biefs  ils  ont  le  plus  fouvent  pris  |o 
commencement  de  l’année  au  mois  de  jan- 
vier. Ils  comptent  aujourdui  la  promet  c m- 
didion  du  premier  jauvicr  313.. 


IV.  PARTIE. 
XV  SiicLi. 


Commencement 
de  l'année  dans  les 
bulles  & dans  les 
brefs.  Variations. 
Noms  fur  & fous 
le  repli. Certificats 
de  publication  , 
u'enicgiftrcmcnt 
&c.  Profc/lion  de 
foi  des  l’apcs  or* 
donnée. 


(a  ) De  re  diplom. 
upplcsn. p . 4j. 
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Les  fignatures  renvoyées  au-deftiis  6c  au-deflous  du  repli  des 
iv.  partie.  bu|ics  ) quelquefois  fur  le  dos , jétoient  ordinaires  depuis  long- 
xv.  s 1 1 1 1 1.  £ems  Qct  ufage  ne  f,t  qUe  s'afermir  6c  s’étendit  même  aux  brefs. 

Souvent  on  joignit  à ces  fbufcriptions  une  eipèce  de  certificat, 
par  lequel  il  étoit  dit , tantôt  que  les  bulles  avoient  été  expédiées 
gratuitement  par  ordre  du  Pape,  tantôt  qu’on  en  avoir  tiré  des 
doubles , tantôt  qu’elles  avoient  été  regirtrées  dans  la  Chambre 
apoftolique , tantôt  enfin  qu’elles  avoient  été  lues  6c  publiées 
dans  la  chancellerie  romaine  en  préfence  de  tels  6c  tels.  Cette 
atteflation  amenoit  ordinairement  de  nouvelles  dates , & entre 
autres  celle  de  l’indidion , qui  n’étoit  plus  d’ulàge  dans  les  dates 
des  bulles.  Quelquefois  on  déclarait  dans  les  certificats,  que  la 
bulle  avoir  été  publiée  aux  portes  de  la  Chambre  apoftolique. 
Vers  la  fin  de  ce  ficelé  quelques-uns  exprimèrent , qu’elles  avoienc 
cté  publiées  & afichécs  aux  portes  de  l’audience  & dans  le  champ 
de  Flore  par  tel  courier  du  Pape.  Bientôt  apres  , le  maitre  des 
couriers  certifia  lui-même  la  vérité  de  ces  faits.  Le  concile  de 
Confiance  ordona  que  les  Papes  nouvellement  élus  feraient  une 
profelfion  de  foi , qui  devoir  commencer  ainfi  : In  nominc  fancLe 
dr  individus  Trinitatis  Patris  & Filii  & Spiritus  fancli.  Ann o 
a nativité  Domini  &c.  Ego  N.  elcclut  in  Papam  &c.  qu’elle  fe- 
rait écrite  par  un  notaire  archivifte  6c  foulcrite  de  la  propre  main 
' s onde  ad  ^aPe-  chancellerie  romaine  (a)  continuoit  de  compter  les 
années  du  pontificat,  non  (i)  du  jour  de  leur  éleétion  , mais  de 
celui  de  leur  couronnement. 

Bref  donné  foui  V.  On  raporte  de  Bénoit  xm.  autrement  Pierre  de  Lune,  un 

le  petit  fecau  fe-  bref,  dont  la  date  eft  ainfi  conçue  : Datum  apud  Caflntm  pree- 
duitef  for  les'0  diclum  ( Raynaldi ) dit  la.  martii  fub  Jigneto  nojlro  Jecreto.  Il 
fceau*  de  plomb,  eft  adreffé  tout  à la  fois  au  Roi  de  France , à fon  confeil , à l’uni- 
ll l.8!1"/'  c.ro11  verfité  de  Paris.  Sur  le  fceau  de  fes  bulles,  au-defius  de  Bene~ 
redevient  épiico-  diRus , on  remarque  une  croix  qui  ne  s y trouvoit  poinc  julqu  a 
pale.  Demi-bulle  ]a  fin  du  Xiie,  ficelé  6c  aparamment  plus  tard , mais  dont  on  ren- 
icfeàa Ttoit  fa"!  contre  beaucoup  d’exemples  depuis  le  commencement  du  xve. 
revers.  ficelé  ; fi  l’on  n’en  peut  pas  faire  une  règle  générale.  La  devife 


(b)  Ibidem , ( i ) S ponde  juge  qu’on  devroit  compter  le 

commencement  du  pontificat  de  chaque 
Pape  du  jour  qu’ils  font  élus  , parccqu’ils 
deviennent  véritablement  Pontifes  parleur 
élection  j au  lieu  que  leur  couronnement 
n’pft  qu’une  cérémonie  publique  , qui  n’a- 
joucc  rien  À la  canoaicité  du  choix  qu'on  ÿ 


fait  de  leurs  perfoocs  : Cum  (b)  vert  tune 
fiant  Pontifie  es  , nec  eoronatio  ait  qui  J ad- 
dat  , prêter  folemnitatem  publtcam  t quant 
fiaepè  in  pluret  dits  , aliquando  6»  menfes  t 
ob  fuptrvenientia  impedimenta  dijferri  con - 
tingit , contigitque  aliquando  nonnullos  mo« 
ri  abfque  çoronatione . 

de 
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de  Grégoire  xii.  étoic  : In  te  Domine  fpcravit  fie  celle  d’Alexan- 
dre v.  Exaltavit  me  Deus  in  virtute  brachii  fui.  On  obferve  aufli 

Îue  la  croix  pofée  entre  les  tctes  des  Apôtres  S.  Pierre  Sc  S.  Paul 
u fceau  de  ce  dernier  Pape,  eft  toujours  arcliiépifcopale i mais 
elle  redevint  fimple  dans  la  fuite,  fie  même  allez  peu  de  tems 
après. 

Au  pié  d’une  bulle  de  Martin  v.  ou  plutôt  ni.  nous  voyons 
pourla  première  fois  : Gratis  de  mandato  Domini  noftri  Papce, 
Ce  Pape  prenoit  pour  devife  : Averte  ma/a  inimicis  meis  & in 
veritate  tuâ  difperde  illos.  Il  n’avoit  pas  encore  été  couronné,' 
ni  même  ordonné  prêtre,  qu’il  écrivit  une  lettré  circulaire  en 
forme  de  bulle  avec  cette  fufeription  nouvelle  : Martinus  E pif- 
copus  fervus  fervorum  Dei — falutem  & apoflolicam  benedidio - 
nem.  Mais  en  pareil  cas  la  date  fuivante  n’avoit  rien  d’extraor- 
dinaire : Datum  Conflanlice  Moguntinct  provinc-'ue  III.  idus  no- 
vembres fufcepti  à nobis  Apoflolatûs  officii  anno  I.  Grégoire  vu. 
aurait  cru  s’écarter  de  l’ufage , fi  dans  la  conjon&ure  il  s’étoic 
attribué  le  même  titre.  Mais  la  coutume  ancienne  avoir  varié 
fur  cet  article  depuis  Innocent  v.  qui  fc  difoit  feulement  Eleffus 
epifeopus.  N’ufer  au  contraire , comme  Innocent  ni,  que  du 
Iceau  frapé  d’un  côté , c’étoit  s’attacher  aux  mœurs  antiques. 
Aufli  Martin  v.  s’excufa-t-il  de  n’y  pas  marquer  l’empreinte  de 
fon  nom , fur  l’ufage , qui  n’en  laifloit  pas  aux  Papes  la  liberté 
avant  leur  couronnement.  Les  têtes  de  S.  Pierre  fi c de  S.  Paul 
étoient  donc  eftampées  fur  un  côté  de  fon  fceau  de  plomb  ; tan- 
dis que  l’autre  demeurait  vuide.  Tels  font  les  traits  qui  carac- 
térilent  les  demi-bulles.  Pendant  la  vacance  du  S.  Siège , le  vice- 
chancelier  de  la  S.  E.  R.  fait  rompre  le  fceau , qui  porte  le  non! 
du  Pape  nouvellement  défunt , fie  après  avoir  couvert  le  côté , 
qui  repréfente  les  têtes  des  Apôtres  S.  Pierre  fie  S.  Paul , 11  y 
apofe  fon  fceau  fie  le  donne  à garder  au  Camerlingue.  L’erreur  fur 
le  nombre  des  Papes  du  nom  de  Martin  avoit  tellement  prévalu 
que  celui  donc  nous  parlons  eft  apellé  cinquième  fiit  les  fceaux,' 
quoiqu'il  ne  foit  que  le  troifièrae  pasmi  ceux  du  même  nom] 
Il  eft  étonnant  que  cette  erreur  n’ait  été  reconue  que  long- 
tems  après  le  pontificat  de  Martin , dont  nous  donnons  les  fceaux 
de  plomb  à la  page  fuivante. 
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IV.  PARTIE. 
XV-  Siicii. 


Eugène  tv.  Se« 
cercles.  Il  ligne 
quclquct-unci  de 
Al  bulles  par  pro- 
cureur. Formules 
(cccllbircs.  Cer- 
tificat dcnrcgif- 
trcmcnt.  Manière 
TÎticufe  de  comp- 
ter les  calendes  , 
noues  li  ides. 


Ces  deux  fceaux  d'un  fegl  Sc  meme  Pape  ont  été  publiés  par 
M.  Muratori  dans  fon  troificme  tome  des  Antiquités  italiennes 
du  moyen  te  bas  âge. 

VI.  Depuis  Eugene  iv.  jufqu  a nos  jours  on  n’a  pas  difeonti- 
nué  de  marquer  l'année  de  l'Incarnation  dans  toutes  les  bulles 
proprement  dites , ou  fcellées  en  plomb.  Outre  les  formules  : 
Salutem  & apoflolicam  benediclionem.  AJ  ptrpetuam  &c.  .Ad 
futuram  Ùc.  ce  Pape  employoit  encore  celle-^i  : Ad  aternam 
rei  memoriam  , qui  n'eut  pourtant  pas  de  fuites.  Sa  devife  étoit  : 
Adjutor  & proteclor  meus  es  tu  Domine  , ne  derclinquas  me  , 
Deus  meus.  La  lifte  de  Rome  retranche , Deus  meus. 

Nous  trouyons  une  de  fes  bulles,  où  les  noms  de  S.  Pierre  te 
de  S.  Paul  Cptft  placés  dans  les  (i)  cercles,  comme  ils  l’étoient 
anciennement.  Jourdain  évêque  de  fainte  Sabine  y ligne  deux 
fois,  lune  pour  le  Pape  te  l'autre  pour  lui  : Ego  Jordan,  epif- 
topus* S abin.  Domino  nojlro  Eugenio  cliquai  ne  r impedito  , & 
de  ipfîus  mandato  , prafentibus  praferiptis  Domines  Card.fub - 
Tcripfi.  Ego  Jordan,  eptfcopus  Sabin.  nomine proprio  fubfcripjî. 


met- 


Quelques-uns  dps  autres  Cardinaux  au  lieu 
jent  : Me  fubfcripjî. 

Quant  aux  formules  accélToires  te  pour  ainfi  dire  étrangères 
iù  corps  de  fes  bulles;  lorfqu’elles  netoient  pas  les  mêmes  que 
(bus  fes  prédéccfleurs , elles  étoient  à peu  de  chofe  près  ainli  con- 
çues : Regiflrata  in  caméra  apojlçhçq  Sec.  Duplicata.  Gratis  de 
mmdato  Domini  noflri  Papa , Jo.  de  Stecatts.  Mais  rien  n’eft 
plus  remarquable  qu’un  certificat  portant  qu’une  bulle  fut  lue  te 


( i ) L'original  lu  decret  d'union  fait  au 
concile  de  Florence  , ne  s’acordc  pas  avec 
cerre  obfcrvarion.  Au  contraire  les  noms 
des  Apôtres  S Pierre  & S Paul  y font 
écrits  tour  au  long  , de  telle  forte  que  le 
mot  fanRus  cft  placé  au-dciîus  de  Parus 
te  de  P aulus.  11  cft  rcmaïquablc , que  les 

7* 


titres  Ëpifcopus  & jfpoflolus  y font  fupri- 
més.  Mais  ils  fubfiftcnc  fur  le  fceau , où 
toutes  les  premières  lettres  d«  chaque  mot 
confcrvcnt  leur  ancien  arangement.  Peut- 
être  faut-il  admettre  quelques  variations 
dans  lu  figures  circulaires  d’Eugcnc  iv. 
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publiée  dans  la  chancellerie  romaine  , en  préfence  de  révcren-  'i — f 

diilime  Père  en  Chrift  S.  B.  Patriarche  de  Grade,  régent  de  la  iv.  p art  if. 
chancellerie  de  R.  P.  D.  corredeut  des  lettres  .ipodohqncs , des  XV-  Sl,cl  K 
vénérables  SS.  de  la  préûdence  &c  d’un  grand  nombre  d’écri- 
vains & d’abréviaceurs.  .> 

Ce  certibcar  renferme  une  date  qui  mérite  d'autant  plus  d'at- 
tention , qu  elle  u’eft  pas  rare  dans  les  Cèdes  précédens.  Nous  en 
avons  rencontré  plusieurs  exemples  fur  notre  route.  Mais  comme 
nous  n étions  pas  en  état  de  vérifier  par  des  faits  nos  conjedures, 
nous  avions  prrs  le  parti  de  les  fuprimer.  Ici  donc , au  lieu  de 
compter,  comme  nous  ferions  le  6.  on  compte  le  j.  des  ides; 
au  8.  de  novembre  : Die  oclavo  novembres , videlicet  quinto  idus. 

Suivant  cette  manière  ; ou  I on  ne  meccoit  pas  en  ligne  de  compte 
le  jour  même  des  ides , nones,  & calendes , ou  l’on  n’y  faifoiç 
pas  entrer  celui  d’où  l’on  parcoit.  La  même  buüe  eft  lignée  de 
piulîeurs  Cardinaux,  mats  non,  pas  du  Pape.  Au  relie  ces  ateef» 
tâtions  ne  fembloient  convenir  pour  lors  qu’à  quelques  bulles 
extraordinaires , dont  la  plupart  étoient  fouferites  par  le  Pape  &c 
fes  Cardinaux.  Encore  de  celles-ci  ne  trouve-t-on  que  très-peu 
d’exemples  jufqu’à  Innocent  vru.  qui  étendit  ces  fortes  de  cer- 
tificats aux  limples  bulles  proprement  dites. 

VIL  La  plus  célcbjp  de  toutes  les  conftitutions  d’Eugène , e(l  Defcription  Je 
fans  doute  celle  qui  devoit  fervir  de  monument  éternel  de  la  cret^Tnio^dM* 
réunion  des  Grecs  avec  les  Latins.  Cette  pièce  ii  connue  fous  Latins  & des  Grecs 
le  cicre  de  decret  d’union  ; quoique  folennellemenc  fignée , n’eft  '“n“nc^*|jJ1e ****" 
point  furchargée  d’attel Lirions.  Elles  n’étoient  pas  en  effet  né-  veut  retenir  iVn- 
ceifaires  dans  une  afaire , confommée  d’une  manière  f>  publi-  ordre  des  da- 
que.  Nous  avons  fous  les  yeux  en  original  cette  bulle  ( t ) greque  ^VedcThianArité 


( t ) C'elt  l'exemplaire  original  de  la  bi- 
bliothèque du  Roi , dont  nous  avor.s  parié 
dans  notre  premier  tome  p.  17  t.  17  t.  Il  y 
en  adeur  autres  cjcittpiaircs  originaux  dans 
les  archives  du  château  S.  Ange.  Le  pre- 
mier a confcrvc  le  tceau  de  plomb  du  Pape 
Eugène  & la  bulle  d'or  de  l'Empereur  de CP. 
Le  (ccond  n'a  plus  que  les  cordons  qui  atta- 
choient  ces  fccatu.  Ce  decret  d'union  cd 
écrit  en  langue  latine  Se  greque.  Sons  le 
texte  latin  on  lit  la  lonfcription  du  Pape  Je 
des  Pètes  latins  ; mais  fous  le  grec  on  voit 
feulement  celle  de  l'Empereur . Il  y en  a en- 
core dans  les  mêmes  archives  une  ftmplc 
copie  en  parchemin  de  l'exemplaire  origi- 
nal du  même  decret , qut  fe  trouvoit  à Ve- 


rnie , gc  qui  fut  envoyée  au  Pape  Jnies  ni.  ■ 
Outre  la  fîgnaturc  de  l'Empereur  grec,  on  n °"' 
trouve  dans  cette  copie  Ici  foufciiptions 
des  Evêques  grecs , qut  aflïftcrcnt  au  con- 
cile, & qui  fe  trouvent  en  quelques  en- 
droits un  peu  diRrcntes  de  celles  qu'on  a 
copiées  dans  les  exemplaires  de  la  biblio- 
thèque du  Vatican.  Nous  ne  dirons  rien, 
de  1 exemplaire  gardé  à Florence.  Il  parait 

3u'il  y en  a encore  trois  autres  à Rome  , 
ont  l'un  e(F  gardé  fous  an  c ridai,  l'autre 
dans  la  bibliothèque  vaticanc,  Ce  le  troi- 
fièmc  dans  les  archives  dn  Chapitre  de 
faint  Pierre.  La  (bufcription  en  emabte 
de  l'Empctcur  fe  trouve  dans  chacune  de. 
ces  trois  pièces  ; mais  toutes  ici  autres. 

R rij 
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& latine,  foufcrire  fur  trois  colones , au  de  (Tous  du  texte  latin , 
par  les  Prélats  de  ce  rit,  Eugène  figne  à leur  tête  de  fa  propre 
main , au  commencement  de  la  colone  du  milieu  , avec  la  for- 
mule, dont  les  Papes  a voient  coutume  de  faire  ufage.  Les  fouk 
criptions  desCardinaux,  reparties  fur  chaque  colone , précèdent 
celles  des  Evêques.  Au  bas  du  texte  grec , on  voit  en  cinnabre 
la  fignature  de  l’Empereur  de  CP.  Elle  eft  fuivie  de  celles  des 
Prélats  grecs,  qui  confentirent  ( 1)  au  decret  d’union.  Ces  fouf- 
criptions  ne  font  point  diftinguées  par  «olones , mais  tout  de 
fuite  &c  fans  intervalle.  Enfin  deux  fceaux , le  premier  du  Pape, 
le  fécond  de  l’Empereur , l’un  de  plomb  à l’ordinaire , l autre  d’un 
métal  plus  précieux  mirent  le  comble  à l’autenticicé  de  cette 
pièce.  Le  nom  d’Eugène  eft  au  deftous  d’une  croix.  Mais  en  cela 
le  fceau  de  plomb  n'eft  pas  diférent  des  autres  du  meme  Pape, 
ni  de  ceux  de  plufieurs  de  fes  fuccerteurs.  Nous  ne  parlons  ni  des 
cercles  ni  de  ladevife  d’Eugène,  ni  de  plufieurs  autres  caractè- 
res , qui  ne  diftinguent  point  cette  bulle  des  autres  : nous  ne  nous 
arrêterons  pas  non  plus  à décrire  les  ornemens  finguliers  & ex- 
traordinaires, dont  cette  pièce  eft  décorée.  Cela  feroit  étranger 
à notre  deffein. 

Eugène  iv.  publia  en  14}}.  une  conftitution  pour  recomman- 
der la  célébration  de  la  fête  du  S.  Sacremeni.il  déclare  à la  fin  (1) 
que  les  copies  autenriques  de  cetre  bulle  auront  la  même  autorité 
que  l’original,  s’il  croit  repréfenté.  Cette  déclaration  a pa(Té  en 
formule , & les  Papes  en  font  encore  ufage  dans  les  bulles  & les 
brefs  adreflts  à tout  l’Eglife. 


fouftriptioos  font  en  encre  ordinaire.  C cft 
fans  doute  de  l'exemplaire  de  la  bibliothè- 
que du  Vatican  dont  le  marquis  de  Mjtffer 
parle  ainfi  dans  fou  Mufettm  Vt routa Ji 
p.  ci  x . Bullam  il  cm , qua  Florcnttni  concilie 
dtcrttum  contint t eum  Jmperatoris  miniatâ 
Cf  eu m gracorum  Epifcoporum  fubjeriptione 
attthttuiea  , Komam  mifi  , r a in  Vaticani 
b'tbliothtca ptrf  ttuo  cufiodiatur.  Ici  les  fouf- 
cnptions  des  Evêques  latins  ne  paroitfcnr 

G nnt,  comme  dans  l'exemplaire  de  la  bi- 
rothéque  du  Roi. 

( 1 Les  éditeurs  de  ce  decret  y ont  la I lié 
bien  des  fautes  ; futtout  dans  les  fouferip- 
tions  & dans  leur  arangement.  Ils  en  ont 
même  omis  One  ; patecqu’elle  étoit  trop 
drficile  a lire.  Mais  ils  n'ont  pas  averti  de 
ttrtc  omulion.  L'exemplaire  du  Roi  n'eft 


pis  une  des  copies  lignées  «ptês  la  tenue 
du  concile,  G eft  l oi  i v mal  meme  qui  y fut 
fouferit  t puïfquil  clt  ligné  par  Grégoire 
Protofynccilc , qui  fuivasrt  I hilloire  de  Sy- 
roptrlc  , ne  voulut  ligner  que  le  premier 
otiginal. 

(t/  Vf cii m (a)  quia  difficile  efi  , htiuf- 
modi  huerai  ft ngulu  exhiber i , -volume  i Cf 
eadem  auSoûtatt  decrevimus  quod  ipfarum 
iranjiimpto -,  manu  publicâ  Ce  figillo  alicu- 
jm  tpifcopaltt  vel  juptriotit  teeltfia  curia 
nui  ni  ic  , tanquam  praefatii  , fi  originales 
txhiberentur,  lilttrii  plcna  fidei  adhibeatur , 
Cf  fermai  ac  fi  originales  huera  forent  ex- 
hibiez vel  ojlenfe.  Dalum  Borna  apud 
S,  Petrum  an.  Incatnationis  Domimea 
1 4 i j.  ftpumo  kal.  junti  , pontificatùt  r.of~ 
tri  anno  tertio. 
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Félix  V.  que  le  concile  de  Bâle  voulut  opofer  au  Pape  Eugène , " 

retint  l’ancien  ordre  des  dates.  Mais , au  lieu  de  l’année  de  l’in-  parti  e. 
carnationi  il  y ajouta  celle  de  la  naiflance  de  J.  C.  immédiate-  V'  Sl,cl1’ 
ment  avant  la  date  du  pontificat. 

VIII.  Nicolas  v.  dans  les  bulles  conlîftoriales  employa  cette  Bullc(Jc  Nicolas 
fentence  : Paratum  cor  meûm  Deus  ; il  fuivit  les  formules  éta-  iv.  confondue 
biies  ou  acréditées  fous  fon  prédécelTeur.  On  raporte  néanmoins , "llc*  ^ Ni- 
comme  de  lui,  dans  le  bullaire  une  conftitution , où  l’année  de  introduit  1!  "ni? 
l’Incarnation  n’eft  point  énoncée  : Datum  apud  urbem  veterem  Seigneur  dans 
IX.  calend.  feptembris  ponùficatûs  nojlri  anno  îv.  Notes  cluo-  £ ? formûksî* 
nologiques , aufquelles  on  devroit , ce  femble , plutôt  reconoi-  annula  pifeatoru. 
tre  Nicolas  iv.  qui  d’ailleurs  date  beaucoup  de  bulles  de  Civita-  Enfin  ll  lcur  don; 
Vechia,  que  Nicolas  v.  qui  n’en  date  aucune  de  cette  ville.  Un  fubinccnéorc.'1J1 
bref  adrelié  par  ce  dernier  à Guillaume  chancelier  de  France  , 
eft  à la  vérité  dépourvu  du  jour  du  mois  : mais  en  recompenlè 
il  commence  à marquer  l’année  du  Seigneur.  Voyons  quelles  en 
font  les  formules  : Nicolaus  Papa  quintus—dileüe  fili , falutem 

& apojlolicam  benedidionem. Datum  Romce  apud  S.  Petrum 

anno  Domini  1447.  ponùficatûs  nojlri  anno  /.  11  ne  manquoit 
prefque  plus  rien  à ce  bret,  pour  qu’il  fut  revêtu  de  la  forme, 
qui  diftingue  aujourdui  ces  referits  apoftoliques  d’avec  les  bulles 
fcellées  en  plomb.  Mais  Nicolas  en  aprocha  encore  davantage  ( 1 ) 
dans  un  bref  adreffe  au  Roi  de  France.  La  date  en  ell  parfaite- 
ment conforme  à celle , qu’ont  encore  aujourdui  les  brefs.  La 
diférence  ne  confille  que  dans  la  fufeription  : mais  le  bullaire 
des  Religieux  mandians  (a)  nous  en  ofre  un , qui  réunit  parfai-  (a )P*g.  ru. 

tement  ces  deux  caradères.  Nicolaus  Papa  y.  di/eSis  jiliis , fa- 
luiemù  apojlolicam  bentdiSionem. Datum  Rom#  apudS.  Pe- 

trum fub  annulo  pijeatoris  die  I <j . aprilis  1448.  ponùficatûs 
nojlri  anno  1.  Voilà  la  véritable  forme  des  brefs.  On  vient  de  voit 
que  Nicolas  ne  la  fuivoit  pas  conftammenc. 

IX.  Mais  (1)  Pie  11.  Sc  les  fucceifeurs  Paul  n.  Sixte  iv.  Inno-  formules  de» 

cent  viii.  s'y  attachèrent  d’une  manière  û ferme,  peu  s’en  faut  tonGaoN***'"' 


(i)  A 'tcolaus  Epifcopus  : canjjime  in 
Chriflo  fill  , jaluiem  £*  apvflohcam  btnt- 
dïtliQntm . — Datum  Ronut  apud  S Petrum 
fub  annulo  pijeatoris  die  il.  maii  1450. 
ponùficatûs  nojlri  anno  4.  P LT  R.  M>1 
JVOXÆTO. 

U}  La  boite  que  Pie  11.  acorda  au  Duc  de 
Bretagne,  pour  quefesfujets  ne  pulîctu  cite 
tirés  hors  du  duché  pat  délégation  apofto- 


lique  on  autrement , eft  double.  Les  deux 
exemplaires  font  dates,  xvt.  kal.  jan. 
1 4 Ü 9.  Ils  font  attachés  en  (cm  b le  , entière* 
ment  conformes  , fccllts  du  même  fecau 
& foufciitsdes  mêmes  fccrétaircs.  On  ic-* 
marque  la  même  chofc  d'une  bulle  de  Si;  te 
iv.  datée  de  l'an  1479.  confïrmative  de  la 
precedente  Voye { A lontfauccn  biblioth.  bi « 
bliothccarumt.  1 p.  80  j.  C.  6 ' p.  807.  BX » 
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i«i  — que  nous  n’ajoutions  & fi  invariable , qu’elle  n éprouva  plus  depuis 
iv.  partie,  de  changemens  durables.  Tous  ces  Papes  firent  expédier  grand 
xv.  siicii.  nombre  de  brefs.  Ainfi  l’on  a fujet  d’être  furpris  d’entendre  dire 
orcfque  invaria-  au  P.  Papebrok , qu’il  n’a  pu  découvrir  aucun  bref  fous  quelque 
céffeû«BJeNico-  f°rme  que  ce  avant  Alexandre  vi.  Il  y a un  trait  remarqua- 
is v.  Mcprifc  du  ble  dans  une  bulle  de  Paul  n.  c’eft  Qu’elle  fubftitue  la  date  de  la 
p.  Papebrok.  Re-  nai  (Tance  du  Seigneur  à celle  de  Ion  Incarnation.  Le  bullaire  de 
marques.  Luxembourg  raporte  d’après  Leibnitz  une  bulle  ou  ces  mots  In- 
carnationis  Dominiez  ont  été  oubliés  dans  une  bulle  de  Cal- 
lixte  m.  en  1458.  Pie  11.  fit  choix  de  cette  (êntence  : Protedor 
nojlerafpice  Deus,  & refpice  in  faciem  Chrijli  tui  : 8c  Paul  11.  de 
cette  autre:  Benejac  Djie  bonis  & reQis  corde.  Le  premier  écri- 
vant (1)  à Châties  vu.  Roi  de  France  lui  dit  que  le  titre  de 
Très-Chrétien  lui  apartient  par  droit  d’héritage.  Sixte  iv.  pre- 
noit  pour  devife  : Auxilium  meunt  a Domino  qui  fecit  ccelum 
& terram.  Si  l’on  trouve  dans  la  date  d’une  de  (es  bulles , anno 
Domini , au  lieu  d 'anno  Incarnationis  Dominicx  ; ces  deux  for- 
mules de  dates  font  aulfi  employées  dans  quelques-uns  de  fes 
brefs.  Ses  bulles  préfentent  les  noms  de  plufieurs  oficiers  de  la 
chancellerie  ou  daterie  romaine  écrits  fur  le  repli  à droite,  à gau- 
che , & fur  le  dos.  Plufieurs  font  fcellées  avec  des  cordelettes  de 
chanvre , 8 c l’écriture  en  eft  femblable  à celle  des  brefs.  Quoi- 
que plufieurs  Rois  de  France,  prédécefl'eurs  de  Louis  xi.  euf- 
fient  été  apellcs  du  nom  de  Tris -Chrétien  par  les  Papes  & le 
Clergé  de  France;  c’eft  néanmoins  dans  la  perfone  de  ce  Prince, 
Si  fous  le  pontificat  de  Paul  n.l’an  1469.  que  le  titre  de  Trés- 
Ch/étien  ell  devenu  une  exprefïion  de  formule  dans  les  bulles 
les  brefs  apoftoliques. 

Commencement  X.  Innocent  vin.  pour  faire  une  allufion  à fon  nom  fit  choix 
,1c sMoiusproprii.  Je  cette  fentcnce  : Ego  in  innocent iâ  meâ  ingrejfus  fum.  On  vie 
de” plufieurs  for-  naicre  fous  lui  plufieurs  fingularités  en  fait  de  referits  apoftoli- 
tc$.  Leurs caraflé-  ques.  Mais  il  n’en  parut  point  de  plus- importante , qu’un  nou- 
" d !«  bullef  si  veau  genre  conftitutions  fous  le  titre  de  motus  proprii , qu’il 
k,  brefs.  Dites  ne  faut  pas  confondre  avec  celles , qui  portent  feulement  la  claufe 
propres  de  diacu-  Ju  mot u proprio.  Elles  devinrent  d'un  ufage  très-fréquent  dans 
tutions?* conftl  le  xvie.  fiecle.  Leur  fufeription  commence  comme  celle  des  brefs 
fub  annula  pijeatoris.  Les  referits  d’innocent  vm.  qui  débutent 


U)  Efijl.  )«f. 


(l)  Habitus  (a)  es  , csrijftmc  fili  , de-  num  nomen  a progenitoribur  tuis  defen - 
votijjimus  P r inceps  fidei  & nCgionit  nof-  fum  , nomen  chrijhanijfimi  ab  illis  hérédi- 
té* prête ip it us  : nec  immeritb , ob  chrijUa-  tarium  habes , 


1 


Digitized  by  Google 


DE  DIPLOMATIQUE.  ji9 

par  motu  proprio , diferent  un  peu  de  ceux  de  fes  fuccefleurs.  Il 
a d’autres  motus  proprii , qui  ne  commencent  pas , mais  qui 
finiflent  par  motu  proprio.  Voici  des  exemples  de  ces  deux  fortes 
de  conftitutions.  Innocentius  Papa  oSavus  ad  perpetuam  rei 
memoriam.  Cum  Jicut  &c.  La  fignacure  du  Pape  fe  trouve  à la 
fin  de  la  pièce,  avec  cette  formule  : P lacet  & ita  motu  proprio 
mandamus.  Datum  Rorrut  apud  S.  Petrum  XV.  kal.  Jeptembris 
anno  1.  Telles  étoient  ces  conftitutions,-  lorfqu  elles  ne  commcn- 
çoienr  pas  par  motu  proprio.  Au  contraire  lorfqu’elles  commen- 
çoient  par  ces  paroles  ; elles  s’aproprioienc  ordinairement  les  for- 
mules fuivantes  : Innocentius  Epifcopus  , motu  proprio  & ex 
certâ  Jcientiâ  &c.  Datum  Romte  apud  S.  Petrum  idibus  julii 
anno  y.  P lacet  Se  motu  proprio  mandamus.  Ici  étoit  la  place 
de  la  fignature  du  Pape,  tlle  tenoit  lieu  dans  ces  conftitutions 
des  fceaux  de  plomb  6c  de  cire  rouge,  réfervés  pour  les  bulles 
6c  brefs.  Les  unes  6c  les  autres  renfermoient  fou  vent  la  claufe, 
motu  (î)  proprio.  Mais  il  ne  faut  pas  pour  cela  les  confondre 
avec  les  conftitutions  de  ce  nom. 

Outre  les  fceaux  de  plomb  &:  de  cire  rouge  Sc  la  fignature  du 
Pape  , qui  donnent  les  vrais  caractères  diltinclifs  de  ces  trois 
fortes  de  pièces  : elles  font  encore  ordinairement  reconoiftables 
par  trois  efpèces  de  dates.  Celle  du  lieu  leur  eft  commune,  6c 
ne  manque  jamais  de  tenir  le  premier  rang.  Les  autres  dates  des 
bulles  confiftent  dans  l’année  de  l’Incarnation , le  jour  du  mois 
exprimé  par  les  calendes  6cc.  6c  dans  l’année  du  pontificat.  Celles 
des  brefs,  fans  faire  mention  des  calendes,  nones,  ou  ides  por- 
tent le  quantième  du  mois  , l’année  de  l’cre  vulgaire  marquée 
par  le  leul  chifre  6c  la  t|ace  du  pontificat  avec  la  formule  Pon* 
tificatûs  nojlri.  Celles  des  motus  proprii  fe  réduifent  au  jour  des 
calendes  6cc.  du  mois , 6c  à l’année  du  pontificat , en  y fu pri- 
mant pour  l’ordinaire  les  deux  mots  pontijtcatûs  nojlri. 


( i ) Lorfquc  fur  les  inftances  de  Louis  xtii. 
Paris  fui  érigé  en  métropole  i les  oficicrs 
de  la  Cour  de  Rome  jugèrent  l’ocafion  fa-, 
iforablc,  pour  faire  recevoir  en  France  la 
claufe,  motu  proprio.  Us  l'inférercnt  dans 
la  bulle  de  Grégoire  xv.  Mais  le  Parlement 
n'enregiftra  oette  bulle  qu'avec  une  con- 
damnation cxprcllc  des  termes  motu  pro- 
prio. La  formule  non  objlantïbus  s’y  trou- 
voir  auffi.  Dés  l'an  1 1 f 5 . Innocent  1 v.  s en 
ctoit  fervi.  Le  célèbre  Robert  Groftcftc 


évoque  de  Lincoln  en  Angleterre  s’éleva 
adflitôc  contre  cette  elaufe  dcvci  uc  fi  com- 
mune dans  les  referirs  des  Pape*.  Elle  n‘a 
donc  pas  commencé  fous  Bonifacc  ix.  fie 
fous  Benoit  xm.  comme  l'allure  (a)  M.  du 
Roulfcau  de  la-Gombe.  Il  eft  plus  croya- 
ble , lorsqu'il  dit  que  la  diftinétion  des  fil- 
pliquçs  liguées  conccjjum  d’avec  les  autres 
lignées  fiat  fie  motu  proprio  ont  commencé 
fous  ces  deux  Papes. 


IV.  PARTIE. 
XV.  Si  à cil 


(a)  Recueil  de ju- 
nfprudence  cano- 
niq.  in  fol.  17 jj. 
part . l,p.  i)i. 
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XV.  Siîcli. 

Singularités  dans 
les  bulles  d'inno- 
cent vm.  ne  font 
pas  fuivies  pu 
Alexandre  vi. 
mais  furent  réta- 
blies pu  fet  fuc- 
ce  fleurs. 
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XI.  Si  l’on  étoit  fur  que  la  date  propre  d’une  conftirutioa 
renfermée  dans  le  bullaire  du  Montcaflin  n’auroic  pas  été  otnife 
par  les  copiftes;  ici  nous  aurions  à faire  connoitre  une  pièce  fore 
iingulière.  Comme  les  bulles  les  plus  folennellcs  d’alors , elle 
commence  par  cette  fufeription  : Innocentius  Epifcopus  fervus 
fervorum  Dei , ad  perpetuam  rei  mcmoriam.  Et  comme  les  mo- 
tus proprii , elle  eft  terminée  par  la  fouferintion  du  Pape  avec 
cette  formule  : Placet , publicetur  & deferibatur.  Suit  le  certi- 
ficat de  publication  de  ce  mandat  apoftoltque , conçu  en  ces  ter- 
mes : Ledum  & publicatum  fuit fupraferiptum  mandatum  Romce  in 
cancellariâ  apojloltcâ  die  fabbati  18.  menfis  augujli  an.  1487. 
pontificatûs  fanclijfimi  Domini  noflri  Innocenta  Papa:  vin.  anno 
ejus  3°.  Mais  on  a d’autant  plus  lieu  de  foupçonner  quelque 
©million  de  la  date  particulière  à cette  conftitution,  qu’on  en 
trouve  deux  du  meme  Pape  revêtues  de  caraflères  tout  fembla- 
bles,  qui  ne  lailfent  pas  d’être  datées,  & qui  ne  diferenc  de 
celle-ci , que  par  les  formules  des  certificats.  Le  P.  Papebrok 
obferve  une  grande  inconftance  dans  ces  formules  fous  le  pon- 
tificat d’innocent  vm.  11  nous  ferojt  aifé  d’en  produire  divers 
exemples,  & nous  ne  négligerions  pas  de  le  faire , fi  la  matière 
écoit  plus  intéreflante.  Il  ajoute  aufli  quelquefois  dans  lès  brefs 
anno  Domini  : le  bullaire  des  Réguliers  nous  préfènte  une  ef- 
pèce  de  conftitution  aufli  particulière  pour  la  fufeription  que 
pour  la  date.  Les  voici  : Innocentius  Epifcopus  univerfs  ChriJÜ 

fidelibus  falutem  & apoftolicam  benedichonem. Dans  Pertt- 

fii  15.  kal  april.  pontijicatus  noflri  anno  1.  Mais  peurêtre  eft- 
elle  plutôt  a’un  de  fes  prédccefleurs.  Nous  fommes  tombés  fur 
un  bref  de  ce  Pape , qui  renferme  tous  les  caraûères  convena- 
bles à ces  fortes  de  lettres  apoftoliques;  excepté  qu’il  com- 
mence prefque  a la  manière  des  bulles:  Innocentius  fervus  fer- 
vorum Dei. 

Nous  ne  voyons  pas  qu’ Alexandre  vr.  ait  fuivi  les  formules 
introduites  fous  Innocent  vm.  Mais  fes  fuccefleurs  non  contens 
de  les  imiter , enchérirent  encore  fur  elles.  Tout  ce  qui  fe  ren- 
contre de  plus  fingulier  dans  les  çonftitutions  d’Alexandre  fe 
réduit  à une  bulle , dont  les  dates  portent  anno  Domini  pour 
anno  Incarnationis  Dominiez , ù peutêtre  à un  bref,  où  ces 
mots , Sub  annula  pifeatoris  font  fuprimés , «Si  à l’omiffion  de 
fervus  fervorum  Dei , dans  quelques  bulles , s’il  faut  s’en  rapor- 
çer  aux  colleûions  de  Leibnitz  & de  Rymer  citées  dans  le 

bullaire 
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bullairede  Luxembourg.  Alexandre  vi.  avoir  pour  devîle  : Ai 
Dominum  cùm  tribularer  clamavi  & exauiivit  me. 


IV.  PARTIE. 


S6IZIEME  SIECLE. 

I.  rT'*Rois  fortes  de  conftitutions  paroiflenr  d'un  ufagc  prefque 
J.  égal.  Les  bulles  proprement  dites,  les  brefs Jub  annula 
pifcatoris  ôc  les  motus proprii. 

Les  bulles  lignées  ou  non  du  Pape  Sc  des  Cardinaux  , com- 
mencent toujours  par  la  formule  , Epifcopus  fervus  fervo- 
fum  Del , précédée  du  nom  du  Pontife  Romain.  .Elles  font 
conftamment  datées  du  lieu  , de  l’annce  de  l’Incarnation  , du 
jour  des  calendes , & de  l’année  du  pontificat.  Quoique  l’ulage 
de  la  chancellerie , où  elles  font  expédiées,  loit  de  les  dater  du 
point  de  (ij  l’Incarnation,  fie.  de  compter  je  commencement  de 
l’année  du  ij.  de  mars i il'eft  de  fait  cependant  que  la  plupart 
le  prennent  du  premier  de  janvier.  C’eft  au  moins  ce  <^ie  le 
P.  Papebrok  femble  avoir  démontré  dans  (on  EJfai  chronico- 
hiflorique.  S’il  eft  des  bulles  irrégulières,  quizvec  le  titre  propre 
des  brefs  unilTent  la  date  des  bulles  ; il  en  eft  auflî  quelques-unes, 
qui  avec  le  ticre  particulier  aux  bulles  unifient  la  date  des  brefs. 
Toutes  les  bulles  fe  fervent  indiféremment  des  formules , Ai 
perpétuant  rei  numoriam.  Salutem  & apojlolicam  beneiielionem. 
Ad  futuram  rei  memoriam.  Quelquefois  ces  formules  font  paifées 
lous  filence  ; mais  ces  cas  font  extrêmement  rares  : fi c l’on  peut 
même  doucer,  fi  elles  font  réellement  omifos  dans  les  originaux. 

Les  fuferiptions  des  brefs  fie  des  motus  proprii , ne  s’écar- 
tent guère  de  cette  forme  : Pius  Papa  quintus.  Quelques  brefs 


Trois  fortes  de 
confiitutio;  s : 

C omment  on  les 
diftinguc.  Varia- 
tions dans  les  for- 
mules & U maniè- 
re de  commencer 
l'année. 


(i)  Le  Pape  Pic  iv.  confirma  (a)  le  con- 
cilcdcTreutc  par  une  bulle  donnée  en  plein 
confiftoirc  le  1 6.  janvier  ij6j.  apres  le 
retour  des  Légats  a Rome.  La  bulle  eft 
ainfi  datée  dans  la  première  édition  : Dut 
Romae  apud  fanflum  Pttrum  ar.no  fncar~ 
nettionis  Dominicae  milUfimo  quingentefi- 
mo  fexagefimo  tertio  ,/epumo  kalen.  februa- 
rii.  Cependant  dans  la  même  édition  du 
concile  faite  par  Paul  Manucc  il  cft  dit  cr- 
prttfcmcnt  , que  cette  alfcmbléc  finit  le 
quatrième  décembre  1565.  Le  Pape  aura- 
t-il  donc  confirmé  le  concile  avant  quil 
fût  terminé  ? Cette  dificulté  pouroit  cm- 
ba  rafle  r , fi  l’on  ne  favoic  pas  que  dans  les 

Tome  E. 


expéditions  de  la  chancellerie  apoftolique 
les  années  commencent  non  pas  a la  Nati- 
vité , mais  à l'Incarnation  , c'cft-à-dire, 
au  mois  de  mars  j au  lien  que  dans  les  aétei 
du  concile  de  Trente  le  commencement  de 
l'année  ctt  pris  à l'ordinaire  du  mois  de 
janvier.  Or  dans  le  ftylc  de  la  chancellerie 
romaine  ce  premier  mois  de  l'année  civile 
1 jé 4.  apartenoit  à l'an  1 5.  qui  ne  finit 

qu’au  1 f.  de  mais.  L'édirion  du  concile  de 
Trente  faire  à Cologne  en  x J87.  donne  à 
la  bulle  de  Pie  iv.  pour  date  l'an  1^4. 
( ’cll  une  corrcétion  téméraire  qui  décèle 
l’ignorance  de  l’édircur. 

SC 


(à)  Font  tint  ni  t 
vindictes  antiq. 
diplom.  pag.  147. 
148. 
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néanmoins  au  terme  Papa  fubftituent  Epifcopus  Se  retranchent  * 
le  nombre,  qui  marque  le  rang,  que  tiennent  les  Papes  parmi 
Leurs  prédécelleuts  de  même  nom.  D’autres  prennent  le  titre  en- 
tier : Epifcopus  fervus  fcrvorum  Dei  : fufcription  au  relie  très- 
extraordinaire  Se  prelquc  fans  exemples.  Ces  memes  conflitu- 
tions  admettent  les  formules  : Salutem  & apoftolicam  benedic- 
tionem.  Ad  futuram  Se  ad perpetuam  rci  memoriapt.  La  pre- 
mière fréquemment,  la  fécondé  beaucoup  moins,  la  troifieme 
encore  plus  rarement  avant  le  milieu  de  ce  fiècle.  Mais  à peine 
eft-il  quelques  brefs,  qui  ne  foienr  revêtus  d’aucune  des  trois. 
Le  lieu , le  quantième  du  mois , l’année  de  lcre  vulgaire  expri- 
mée feulement  par  des  chifres , Se  celle  du  pontificat , forment 
la  totalité  des  dates , qui  leur  font  propres.  Comme  quelques 
bulles  ont  adopté  tantôt  la  date  Se  tantôt  la  fufcription  des  brefs  t 
de  meme  quelques  brefs  ont  emprunté  tour  à tour  le  titre  Se  la 
date  des  bulles.  Ces  exceptions  toutefois  ne  font  rien  moins  que 
comrtjunes.  11  faut  en  dire  autant  de  l’omiflion  de  la  formule  , 
fub  annula  pifeatoris  Se  du  commencement  de  l’année  pris  du 
;y.  de  mars  au  lie^du  premier  janvier.  Le  nom  de  Brefs  ne  doit 
en  impofer  à perfbne.  11  y en  a de  plus  ou  d’aufli  longs , que  les 
plus  longues  bulles.  11  s’en  trouve  beaucoup , où  le  nom  des 
Papes  eft  placé  après  celui  des  perfones , à qui  ils  écrivent , non- 
feulement  en  adreffant  la  parole  à des  Princes , mais  à de  fimples 
Religieux.  Mais  il  faut  faire  attention , que  c’cft  l’adreflè  fépa- 
rée  du  corps  du  bref.  On  les  a mal-à-propos  réunis  enfêmbie- 
dans  plufieurs  collections  de  la  manière  fuivante  : ChariJJimo  in 
Chrijlo  filio  noflro  Carolo  Romanorum  Régi  & Hifpaniarum  , . . 
Adrianus  Papa  VI.  Charifftme  in  Chriflo  fili  nofler  , falùtem  & 
apoflolicam  btnediclionem.  Il  y a nombre  de  brefs , où  le  pre- 
mier mot  de  la  date,  Datum , fe  trouvé  changé  en  Dans  , en 
fous-entendant  litteris  apojlolicis.  Cela  s’étend  même  quelque- 
fois aux  bulles.  On  fubfticue  aufli  à ce  terme , Data  ,•  mais  bien 
plus  raremenc.  Les  motus  proprii  ne  font  jamais  munis  de  fceaux. 
La  fignature  du  Pape  y fuplée.  Parmi  les  conflitutions  de  ce 
genre,  les  unes  employent  au  commencement  la  formule  mont 
proprio les  autres  la  réfervent  pour  la  fin.  Dans  le  premier 
cas,  elles  admettent  cette  claufe  immédiatement  après  le  titfeî 
Dans  le  fécond  elles  le  terminent  par  celle-ci  : Ad  futuram  rei 
memoriam.  Leurs  concluüons  finales  font  fujectes  à des  varia- 
tions continuelles.  Les  plus  ordinaires  peuvent  néanmoins  fê 
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réduire  aux  fuivantes  : P/acet  motu  proprio  & ica  mandamus. 
Placet  & ica  mocu  proprio  mandamus . Placée  & ica  manda- 
mus. Placée  mocu  proprio.  Placée  mocu  proprio  mandamus.  Fiat 
uc  peticur  & ad  beneplacitum  camerae.  Fiat.  Fiat  motu  proprio. 
Placet  publicetur  & deferibatur.  Quoique  quelques-unes  de  ces 
formules  femblenc  convenir  plutôt  à certains  pontificats  qu’à 
d'autres  ; il  ferait  trop  long  S c prefque  inutile  d’entrer  dans  tous 
ces  détails.  Du  nombre  des  motus  proprii}  les  uns  ont  des 
dates  propres,  les  autres  en  font  dépourvus.  Mais  à leur  défauc 
les  certificats  en  tiennent  lieu.  Les  dates  propres  des  motus  pro- 
prii énoncent  le  jour  du  mois  à la  manière  des  bulles,  c’eft-à- 
dire  par  les  calendes,  nones  ou  ides.  En  marquant  l’année  du 
pontificat,  fouvent  011  omet  ces  mots  : Pontificat  us  nojlri  y mais 
on  n’exprime  en  aucune  façon  l’année  de  l’Incarnation  ou  du 
Seigneur.  C’eft  après  cette  formule  : Placet  motu  proprio , ou 
autre  équivalente  , toujours  fuivie  de  la  fignature  du  Pape  , 
qu’on  ajoute  la  date  convenable  à ces  conftitutions.  Dès  les  com- 
mencemens  du  xvic.  fiècle , c’étoit  l’ufage  d’ajouter  aux  lettres 
de  la  chancellerie  romaine  cette  formule  ( a ) de  reftridion  : 
Quarnvis  de  fado  &c. 

II.  Les  bulles  continuèrent  d’avoir  des  fignatures  hors  d’oeuvre, 
comme  dans  les  deux  derniers  ficelés;  au  lieu  que  les  brefs  ne 
portoient  ordinairement  qu’une  (oufeription , précédée  du  cer- 
tificat du  courier  ou  maitre  des  couriers , qui  avoit  été  chargé 
de  les  aficher.  Parmi  les  fouferiprions  propres  des  bulles  , on 
en  trouve  d’un  Cardinal  fous  Pie  IV.  Bientôt  après,  la  fignature 
du  Cardinal  dataire  , ou  pour  parler  plus  littéralement  proda- 
taire , fe  fit  remarquer  dans  les  bulles , 6c  lèrvit  à les  diftinguer 
des  autres  conftitutions.  Si  l'on  s’en  raportoit  aux  bullaires , il 
n’y  aurait  fignature  quelconque  à la  plupart  des  conftitutiohs. 
Il  en  ferait  à peu  près  de  même  des  certificats  de  leur  publi- 
cation. Ils  manquent  également  au  plus  grand  nombre;  furtout 
jufqu’au  pontificat  de  Pie  iv.  Mais  enfin  lorfque  ces  pièces  étoient 
publiées,  au  commencement  de  ce  fiècle  & même  jufqu’au  mi- 
lieu, elles  étoient  lues  à haute  voix  par  les  couriers  apoftoli- 
ques  dans  les  églifes  de  S.  Pierre  & de  S.  Jean  de  Latran,  puis 
afichees  en  original  pendant  un  tems  limité  aux  portes  de  ces 
bafiliques , de  la  chancellerie  apoftolique , de  l’audiance  du  Pa- 
lais 6c  ailleurs;  mais  principalement  au  champ  de  Flore.  Beau- 
coup n’écoient  pourtant  pas  afichées  fucccflivement  dans  tous 


rv.  PARTIE, 
xvi.  siicii. 


(a)  Lcttr.  it 
Louis  xn.  t.  i, 
fol.  4. 

Signatures  hors 
d’œuvre.  Certifi- 
cats des  couricis 
apoftoliques. 
Soufcriprion  des 
Cardinaux  pro- 
dataires.  Publica- 
tion & expofirion 
en  divets  lieux 
dcsbu'lcs,  brefs  Se 
motus  proprii . 
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ficats dite rente»  , 
fclou  eu:  les  conf- 
tiquions  étoient 
cnrcgiftrécscn  di- 
vers tribunaux. 
Variations.  Mé- 
comptes du  P.  Pa 
pcbrok  de  près 
d’un  ficdc , au  (u- 
j'.*tdu  comsrcnce- 
tnent  des  motus 
prof  fit. 
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ces  lieux  ; mais  feulement  dans  quelques-uns.  Quand  on  les  en 
reciroit , leurs  copies  y étoient  lairtées.  Vers  le  milieu  de  ce 
fiècle  toute  folennité  par  raport  aux  bulles  &c  aux  brefs  le  borna 
pour  l’ordinaire,  à en  aficher  conlccutivement  les  originaux  &C 
les  copies  aux  portes  de  la  bafilique  du  Prince  des  Apôtres  &c 
de  la  chancellerie , dans  le  champ  de  Flore.  Les  motus  proprii 
ne  le  furent  fouvent  qu’aux  deux  derniers  endroits.’C’étoic  une 
des  claufes  de  la  plupart  de  ces  confticutions , qu’elles  feroienr  afi- 
chées  en  certains  lieux  délignés.  Audi  fe  conrcntoir-on  allez 
communément  de  marquer  que  telle  bulle  , tel  bref,  ou  mo- 
tus proprius  avoir  été  afiché  aux  lieux  ordonnés. 

III.  Les  certificats,  qui  en  faifoient  foi , d’abord  lignés  par 
de  (impies  couriers  apoltoliques , le  furent  enfuite  par  le  maitre 
des  couriers.  Ces  atteftacions  portent  pour  dates  l’année  de  la 
Nativicé  de  notre  Seigneur,  l’indi&ion , le  jour  du  mois,  l’année 
du  pontificat  èc  quelquefois  le  jour  de  la  femaine.  Il  y en  a 
pourtant  où  l’année  du  Seigneur,  ou  de  l'Incarnation  a pris  la 
place  de  la  date  de  b Nativité.  Quand  les  bulles  écoient  enre- 
giftréesà  la  chambre  apoftolique,  l’acle  qui  le  certifioit,  n’a  voie 
point  d’autre  date  que  la  fuivante , ou  quelqu’aucre  femblable , 
Die  décima  junii  1580.  &c.  On  indiquoit  jufqu’au  feuillet  du 
regiflre  fur  lequel  avoienc  été  couchés  les  brefs  ou  les  bulles. 
Souvent,  fans  autre  céiémonie,  celles-ci  étoient  feulement  pu- 
bliées Si  enregiftrées  à 1a  chancellerie  apoftolique.  CTêtoir  aufti 
le  fore  de  b plupart  des  motus  proprii.  Dans  l’un  & l’autre  cas 
l’année  de  l’Incarnation  paroitToit  toujours  à la  têce  des  dates 
de  l’aéte  d’enregiftremenc.  Enfin  cet  aciefe  confondoit  quelque- 
fois avec  celui  de  la  publication. 

Comme  les  bulles  ; les  brefs  avoient  aufti  leurs  fignatures  , 
conformément  au  nouveau  ftyle  : fi  l’on  peut  néanmoins  quali- 
fier ainfi  un  ufagé  de  trois  cens  ans.  Dès-là  l’on  comprend  que 
ces  fouferiptions  étoient  toujours  étrangères  au  corps  de  1a  pièce  -r 
fi  ce  n’eft  que  le  Pape  fignât  lui-même.  Ce  qui  ariva  quelque- 
fois à Pie  v.  Ce  Pontife  nous  fournie  des  exemples  de  brefs  non 
feulement  revêtus  de  la  formule  : Sub  annulo  pifeatoris  ,•  mais 
qui  en  réunifient  encore  cous  les  autres  caraélères,  & qui  néan- 
moins font  publiés  avec  autant  de  folennité  que  les  bulles'les 
plus  diftinguées. 

La  date  des  motus  proprii  eft  quelquefois  totalement  fu pri- 
mée. Mais  on  y remédie  par  les  certificats , qui  en  confiaient 
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l'enregiftremenr , l.t  lignification,  ou  tout  au  moins  la  publica-  - ~ 

fia*  dans  la  chancellerie  apoftolique.  On  ne  manque  point  alors  p A R, T 1 E- 
U y trouver  la  date  de  1 Incarnation  luivie  du  jour  du  mois , pour 
ne  rien  dire  de  l’année  du  Pontificat;  quoiqu’il  ne  foit  pas  rare 
de  l’y  rencontrer  autfi.  Depuis  celui  de  Pie  v.  l'acte  faifant  foi , 

3ue  ces  conftitutions  avoient  été  publiées  &:  aficliées , porte  la 
ace  de  la  Nativité  avec  toutes  les  autres  notes  chronologiques, 
qui  Icmbloienc  auparavant  réfervées  aux  feules  bulles.  On  en 
U là  de  meme  à l’égard  des  brefs.  Mais  lorfqu'ils  n’écoient  pu- 
bliés qu'en  la  chancellerie,  (ceci  convient  également  aux  motus 
proprii , ) le  certificat  qui  l’atefloit,  n’employoit  jamais  que  l’an- 
née de  l’Incarnation.  L’aéte  d’enregiftrement  &c  le  certificat  de 
publication , écoienc  toujours  écrits  fur  le  dos  des  bulles  Sc  des 
motus  proprii.  11  fernble  qu’on  luivoit  une  coutume  diférente 
par  raporc  aux  brefs.  Quoiqu'il  en  puille  être  ; on  ne  conçoit 
.pas,  comment  le  très- (avant  P.  Papebrok,  apres  avoir  parcouru 
plufieurs  bullaires,  a pu  déclarer  qu’il  n’aveit  pas  trouvé,  qu’a- 
vant Pie  iv.  les  motus  proprii  fulfent  en  ufage.  P turcs  quoique  , 
dic-il  (a)  en  parlant  de  ce  Pape,  ejufdeni  conflitutiones  pris  fi-  U)Conat.Chron. 
xum  aut  fubjcriptum  habcnt , MOTU  PROPRtO ; quod  antea  PJB-  1 si- 
non invcnio  in  ufu  fuijfc.  Le  mécompte  n’elt  que  d’environ  cent 
cinquante  ans.  Mais  palfons  à quelques  craits  plus  particuliers 
aux  Papes  du  xvr.  ficelé.  Pie  m.  reprit  encore  cette  fêncencer 
Dominus  mihi  adjutor. 

IV.  Toutes  les  formules  écablies  par  Innocenc  vm.  & ncgli-  Conlhcmioni 
gées  fous  Alexandre  vi.  furent  renfilés  en  honneur  par  Jules  h.  >“*5  • Comment 

V.  , , , fc  hurou  la  publt- 

cation  des  bulles  i 
A rmcsdejulc , de 
L<?on  x.  Ai  de  Clc- 

portes  des  bafiliques  par  deux  couriets  apoftoliques , pendant  fccaui  de  plomb, 
qu’on  y célébrait  le  fervice  divin , que  le  lendemain  elle  fut  obfcrvtûon»  di- 
lue à hauce  voix  dans  la  bafilique  du  Prince  des  Apôtres , & dans  v'r 
celle  de  S.  Jean  de  Latran  pendant  la  meiTe  fie  vêpres , qu’file 
demeura  durant  l’efpace  d’une  heure  afichée  aux  portes , tic  que 
la  même  chofe  fut  faite  dans  le  champ  de  Flore , où  elle  fut 
laifiée  deux  heures.  Trois  couriers  lignent  &c  atteflent  ces  faits. 

Quelques  brefs  de  ce  Pape  paroi  lient  dellitués  de  la  formule, 

Salutcm  & apofiolicam  benediüionem.  Jule  il.  aufiibien  que 
Léon  x.  donnent  plufieurs  bulles , dont  la  fufeription  porte  : Ad 
perpétuant  rei  memoriam  , facro  approbante  concilio  , 6c  la. 


il  prenoit  pour  deviie  : Uominus  muu  adjutor , non  timebo  quod 
faciat  mihi  homo.  Le  certificat  qui  eft  au  dos  de  fa  bulle  de 
convocation  du  concile  de  Latran,  dit  qu’elle  lut  afichée  aux 
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(a)  hal.fucr.t.-j. 
col.  17. 


(b)  Ibid.  tom.  1; 
col.  141. 
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date , in  publicâ  fejfione.  Sur  le  fceau  de  plomb  des  bulles  de 
Jule,  les  tctes  des  Apôtres  l'ont  entourées  de  glands  au  lieuedes 
points,  qui  ont  coutume  de  les  environner.  Au  ded'ous  de  la 
grande  croix  du  même  côté  font  gravés  trois  glands.  De  l’autre 
côté  on  voit  trois  glands  fur  Julius  & deux  fur  //.  Tous  ces 
glands,  qui  font  les  armes  du  Pape,  ont  leurs  écailles. 

Léon  x.  dans  un  bref  place  l'on  nom  après  celui  d’un  Arche- 
vêque à qui  il  écrit.  On  a des  (a)  conllitutions  irrégulières  de 
Léon  x.  Sans  la  formule,  Sub  annulo  pifcatoris  ; la  date  anon- 
ceroit  un  bref  & la  fufcription  une  bulle.  Il  y eue  des  conftitu- 
tions  de  ce  Pape , publiées  & afichées  aux  portes  de  la  chan- 
cellerie. On  n’exprima  plus  le  tems  qu’elles  y demeuroient;  û 
ce  n’ell  en  termes  généraux.  Une  bulle  datée  de  Florence  ne 
commnecc  (i) l'année  qu’au  af.  de  mars.  Les  dates  des  bulles 
confiftoriales  de  Léon  x.  fuivent  immédiatement  la  claufe  : Si 
quis , &c.  venoit  après  la  fignature  de  Léon  x.  féparée  de  celles 
des  Cardinaux.  Elle  étoit  a l’ordinaire  conçue  en  ces  termes  : 
Eço  Léo  X.  ecclejîce  catholicœ  Epijcopus  fubjcripji.  Enfuite  étoit 
placée  la  figure  circulaire  avec  cette  de  vile  : Ad  üominum  cum 
tribularer  clamavi,  & exaudivit  me.  Les  fouferiprions  des  Car- 
dinaux étoient  miles  au-deflbus  des  cercles.  Au  pié  de  la  grande 
croix  placée  entre  les  tctes  de  S.  Pierre  & de  S.  Paul , le  fceau 
de  Léon  x.  repréfentoit  les  armes  de  Tolcane. 

Adrien  vi.  date  ainli  les  brefs  avant  fon  arrivée  à Rome  : 
Datum  Civfaraugujlie  fub  annulo  pifcatoris  die  10.  maii  ijit. 
J'ufcepti  à nobis  apojlolatûs  anno  /. 

Quelquefois  Clément  vu.  ne  prend  point  d’autre  qualité  dans 
(es  brefs  que  celle  d’Evêque.  On  en  remarque  pourtant  un  avec 
ce  titre  : Clemens  Epifcopus  fervus  fervorum  Dei , ad  perpe- 
tuam  rei  memoriam.  11  paroit  qu’en  quelques  ocafions , il  faifoic 
vérifier  fes  motus  proprii  à la  chambre  apoftolique,  avant  que 
de  les  revêtir  de  toute  fon  autorité.  C’cft  au  moins  l’idée , qu’il 
nous  donne  par  cette  formule  : Fiat  ut  petitur  & ad  benepla- 
citum  Caméra:.  Au  bas  d’une  conftitution  de  la  même  efpèce , 
il  apofe  ces  claufes  importantes  : Quod  prcejemium  fola  jigna- 
tura  Jiijfficiat  & ubique  fidem  jaciat , & quod  litterœ  in  formâ 
brevis  , vel  aliter , prout  eidem  Benedido  procuratori  videbitur 
dr  placebit , expediri  pojfint  ù valeant.  Elles  ne  lui  font  poinc 
au  relie  tellement  particulières  ces  nouvelles  claufes , quelles 
n’ayent  été  dans  la  fuite  adopcées  par  d'autres  Papes.  Dans  une 
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bulle  où  il  confirme  à Henri  vm.  Roi  d’Angleterre  le  titre  de 
Défenfeur  de  la  foi,  l’on  peut  remarquer  les  lignatures  de  Ja. 
Sadolet  &C  d 'A.  de  CafiiUo  , Sc  fur  le  dos  : Rcgifirata  apud  me 
Sadoletum.  Rien  en  cela  de  fingulier.  Mais  nous  obfervons  fur 
le  plomb  une  infcription  allez  extraordinaire,  gravée  au  tour 
des  têtes  & de  la  légende  des  Apôtres  S.  Pierre  &:  S.  Paul.  On 
lit  donc  au  haut , Gloriofi  principes  terrce  , Sc  au  bas  S.  P au/ us. 
S.  Petrus.  Ce  verfet  du  Pfeaume  89.  Domine  refugium  fiaclus  es 
nobis  à generatione  0 progenie , étoit  la  devife  ( 1 ) de  Clé- 
ment vu.  Son  fceau  du  côté  des  têtes  des  Apôtres  au  dellous  de 
la  grande  croix , portoit  comme  celui  de  Léon  x.  les  armes  de 
Tofcane. 

V.  Nous  obfervons  dans  un  motus  proprius  du  rems  de  Paul  tir. 
la  formule  Vifa , fuivie  des  lignatures  du  doyen  &:  d’un  autre 
membre  de  la  chambre  apoftolique.  Ce  Pape  fir  graver  fur  le 
fceau  (ij  de  fes  bulles,  les  armes  de  fa  famille  avec  ces  trois 
mots  : Paulus  Papa  11 1.  dont  chacun  étoit  placé  féparément  l’un 
fur  l’autre  entre  deux  fleurs  de  lis.  Ce  qui  faifoit  le  nombre  de 
fix.  Le  tout  furmonté  de  lix  autres , trois , deux , une , formant 
une  pyramide.  On  voyoit  encore  de  l’autre  côté  quelques  fleurs 
de  lis  entre  'les  noms  abrégés  des  Apôtres  S.  Pierre  Sc  S.  Paul. 
La  devife  de  Paul  m.  étoit  : Confirma  hoc , Deus , ejuod  ope - 
ratus  es  in  nobis.  Celle  de  Jule  m.  Vias  tuas  , Domine , de- 
monfira  mrhi.  Celle  de  Paul  iv.  Dominus  mihi  adjutor.  Sur  le 
fceau  de  Jules  m.  fes  armes  font  répétées  jufqu’à  huit  fois.  Les 
deux  premières  au  milieu  de  deux  couronnes  pofées  au-dellùs 
de  Julius  : les  deux  fuivantes  devant  8 c apres  ce  nom  , mais  fans 
être  environnées  de  couronne.  Elles  font  de  meme  féparément 
devant  Si  après  Papa  Sc  m. 

Pie  iv.  unit  dans  une  feule  bulle  les  deux  formules,  Ad per- 
petuam  rei  memoriam  &C  Salutem  Ù apofiolicam  benedichonem. 
Il  s’apliqua  cette  fentence  : Si  mei  non  fiuerint  dominati , tune 


(1)  On  voit  dans  [a  lifte  qu'on  nous  a 
envoyée  de  Rome  , au  lieu  de  , A gencra- 
liont  ù progenie , ees  paroles  ; De  gene- 
ratione in  generalionem . 

(1)  Nous  avons  vu  dans  les  archives  de 
F abbaye  de  S.  Rerai  de  Reims  une  bulle  de 
Paul  m.  dont  le  fceau  fnfpendu  par  une 
corde  de  foie  jaune  5e  rouge , repréfenre 
d'un  côté  S.  Pierre  5e  S.  Paul  avec  une 
croix  au  milieu  furmontéc  de  ces  let- 


tres S.  S. 

P.  P. 

A.  E. 

Au  revers  on  voit  (ïx  fleurs  de  lis  pofées 
en  cul  de  lampe  , c’cft-a  dire  , trois , 
deux  5e  une,  avec  ccirc  légende  en  écriture 
capitale  : Pjivlvs  Pjpj  tertivs  ; 
chaque  ligne  cft  précédée  S fuivie  d'une 
fleur  de  lis.  Il  y a des  lignatures  au  bas  5C 
au  dos  de  cette  bulle. 
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immaculatus  ero.  Pic  v.  choifit  cette  autre  : Utinam  dirigantu  ' 
vix  mece  ad  cuflodiendas  jujlificationes  tuas.  11  figna  des  brefs 
avec  la  claufe  fuivante  : lia  ejl.  Il  y rendit  plus  commune  la 
formule,  Ad  perpetuam  rei  memoriam.  Quelquefois  au  lieu  de 
de  Papa  v.  il  mit  feulement  Epifcopus.  Il  inféra  de  meme  ces 
deux  mots,  anno  Domini  dans  la  date  des  brefs. 

A ne  confidérer  que  dans  les  bullaircs , certaines  bulles  de 
Grégoire  xm.  elles  ne  font  reconoiflables  qu’à  leur  date;  tandis 
que  leur  commencement  fembleroit  annoncer  des  biefs.  Il  eft: 
aulTi  quelques-uns  de  ceux-ci , qui  empruntent  à leur  tour  la 
fuferiprion  des  bulles,  5 c 11e  confervent  des  brefs  que  la  date. 
Ce  Papç  s’apropria  de  nouveau  la  fentence  que  Paul  ni.  avoir 
prife  pour  devife.  C’eft  par  l’autorité  de  Grégoire  xm.  que  fe 
fit  la  réformation  du  calendrier.  On  retrancha  tout  d'un  coup 
dix  jours  depuis  le  4.  d’oflobrc  jufqu’au  13.  exclufivement,  de 
l’année  1 381.  Ainli  toute  conftitution  datée  pendant  cet  inrer- 
vale  de  dix  jours  feroit  évidemment  faufle.  Les  rrois  derniers 
Papes , dont  on  vient  de  parler , nous  ofrent  un  plus  grand  nom- 
bre de  bulles  lignées  de  leur  main  &:  de  celle  des  Cardinaux , que 
n’avoient  fait  leurs  prédéccfleurs  depuis  le  xir.  liècle. 

VI.  Sixte  v.  fe  fit  Implication  de  cette  fentence  : De  ventre 
mairie  mece  tu  es  proteclor  meus.  En  général  ces  fortes  de  de- 
vifes  ne  fe  trouvent  que  fur  les  bulles  fignées  du  Pape  & des  Car- 
dinaux ; mais  elles  ne  s’y  rencontrent  pas  toujours.  Il  étoit  même 
ordinaire  à Sixte  v.  de  fuprimer  la  Prenne.  11  fouferit  un  grand 
nombre  de  bulles  dans  lelquelles  fa  feule  fignature  étoit  termi- 
née par  fubfcripfi.  On  ne  voit  point  ce  mot  dans  celles  de  les  f 1 ) 
Cardinaux.  Mais  il  publia  quelques  bulles , dont  toutes  les  fouf- 
criptions , (ans  en  excepter  la  lienne , finilTent  par  ces  trois  mots  : 
Promitto , voveo , juro.  Ce  Pape , à l’exemple  de  (on  prédécef- 
lëur,  commence  ainfi  quelques-uns  de  fes  brefs  : Sixtus  Epif, 
copus  ad  perpetuam  rei  memoriam.  Voici  les  caraélcres  les  plus 
remarquables  d’une  forte  de  conllitution  déjà  introduite  par  a’au- 
tres  Papes,  mais  un  peu  plus  fréquemment  employée  par  Sixte  v : 
Sixtus  Papa  V.  ad  perpetuam  rei  memoriam.  — Datum  Romae 


(i)  Parmi  les  bulles  du  Pape  SixteT.il 
y en  a deux  datées  du  meme  jour , favoir 
le  premier  juillet  if8j.  Cependant  lune 
n'cil  lignée  que  de  15.  Cardinaux  , au  lieu 
que  l’autre  pli  fouferite  par  )i«  Le  16.  no- 
vcrabic  de  la  même  apnée  Sixte  v.  donna 


une  autre  bulle  pour  augmenter  le  nombre 
des  notaires  du  liège  apoftolique  jufqu’au 
nombre  de  douze  > au  lieu  de  lept  qu’ils 
étoient  auparavant  : ce  font  ceux  qu'ou 
apeMc  Protopotaircs. 


X.  kal. 
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x.  kal.  oclobr.  anno  u.  Ces  conftitutions  allez  femblables  aux 
motus  proprii , étoient  afichées  aux  portes  des  bafiliques  de  ^Vl'siieiï 
S.  Jean  de  Latran  , du  Prince  des  Apôtres,  de  la  chancellerie, 

&c  au  champ  de  Flore  à la  manière  des  plus  lolennelles.  Le  même 
Pape  nous  fournit  d’autres  conftitutions , qui  avec  le  titre  qu’on 
vient  de  raporter , joignent  la  date  des  bulles  proprement  dites, 
ou  qui  avo*  le  titre  des  bulles  proprement  dites , unifient  la  date 
des  brefs.  Mais  les  trois  principaux  genres  de  conftitutions  ré- 
gulières , font  ceux , dont  il  fait  fans  contredit , le  plus  grand 
ufage.  Quoique  pendant  ce  Cède , jufqu’à  Sixte  v.  les  lacs  de 
foie  foient  jaunes  ( i)  &c  rouges  ; on  trouve  néanmoins  une  bulle 
de  ce  Pape,  dont  le  fceau  eft  attaché  avec  des  cordons  de  foie 
jaune  & bleue.  On  n’a  pas  laille  dans  la  fuite  de  fe  fervir  à l’or- 
dinaire de  lacs  de  foie  rouge  & jaune.  Le  nom  de  prodataire 
parût  dans  les  bulles  pour  la  première  fois. 

A la  fin  de  la  date  ordinaire  de  Grégoire  xiv.  une  bulle  ajoute: 

Féliciter.  Amen.  11  avoir  pour  devile  : Dextera  Domini  exal- 
tavit  me.  Comme  Innocent  ix.  qui  monta  fur  le  S.  Siège  le 
19.  oélobre  1391.  ne  fut  Pape  que  pendant  deux  mois,  on  a 
négligé  de  recueillir  la  fentence  qu’il  prit  (1)  après  fon  éleélion. 

Celle  de  Clément  vin.  étoit  : Proteclor  nojler  afpice  Deus.  On 
a de  lui  quelques  (a)  conftitutions  un  peu  extraordinaires.  Des  • (,)  hti.  facr. 
bulles  commencent  par  Clemens  Papa  oüivus  ; au  lieu  de  C/e-  9 ■ co!- 1  llî- 
mens  Epifcopus  fervus  fervorum  Dei  : des  brefs  fans  l’année  du 
pontificat  : des  motus  proprii  avec  la  formule  Ad  perpetuam 
rei  memoriam.  Quelquefois  malgré  la  coutume  contraire , le 


(1)  M.  Hcincccius  ( b ) prouve  qu  Inno- 
cent in.  5 c Boni  face  vin.  au  1111e.  fieele. 
Clément  v.  Urbain  vi.  Sc  Boni  face  ix.  au 
xiv.  Eugène  îv.  Paul  ix.  & Sixte  iv.  au 
xv  . fc  font  fervis  de  fils  de  foie  rouge  & 
jaune  pour  fufpcndrc  les  fccaux  de  plomb 
à leurs  bulles.  Un  auteur  cité  par  le  doéte 
Allemand  rend  raifon  pourquoi  les  Papes 
emploient  au  même  ufage  des  cordelettes 
de  chanvre.  Papa  , dit-il,  utitur  canna - 
bino  vinculo  infigtllandis  rebus  bcllicis  trif 
tibus  ; fer i co  autem  fiavi  b rubei  coloris  in 
lenihus  b mifericordibus.  Cette  raifon  ne 
paroit  pas  abfolumcnt  vraie  au  célèbre 
Hcincccius.  Quamvis  , dit-il , hetc  J peciosi 
sdmodùm  xidcantur  diHa  ; / apc  tamen  in 
rebus  tenibus  b mifericordibut  non  minus 
quam  in  bcllicis  btnjlioribus  funiculos  can- 

Tome  V. 


nabinos  adhibitos  video  : adeb  ut  ilia  Fe - 
licis  F abri  obfervatio  non  vidtatur  ufque- 
quaque  vera.  Potius  tco  Crediderim  hoc  fi- 
10  ru  ru  diferimen  a folo  Pontificum  dépen- 
dre arbïtrio  , modb  majefiatem  fuam  op- 
tent are  , modo  humilitaum  jabl.it  e volcn- 
tium  ; quamvis  facile  altos  fim  auditurus  , 
qui  meliora  j uccurrunt . Raynaldi  fc  conten- 
te de  raporter  Pufagc  des  attaches  de  chan- 
vre à l'humilité  des  fucccflcurs  de  S.  Pierre. 

(x)  Ce  Pontife  icncuvella  l-incienne 
coutume  des  Papes  d'écrire  aux  Patriarches, 
Primats  , Archevêques  Se  Evêques , auifitôc 
après  leur,  promotion  au  fouverain  ponti- 
ficat ,*  pour  en  donner  avis  , Sc  leur  de- 
mander le  fccours  de  leurs  prières,  ahn  de 
bien  gouverner  PEglifc. 


(h)  De  faillis 
part.  1.  cap.  16. 
pag.  171. 
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— jour  du  mois  eft  placé  dans  fes  bulles  avant  l’année  de  (i)  l’In- 

IV.  partie,  carnation,  fans  mention  aucune  des  calendes,  nones,  ou  ides. 
On  voit  même  une  bulle  datée  de  l’an  de  la  Nativité  de  notre 
Seigneur  J.  C.  fan?  l’année  du  pontificat.  Eft-ce  omiflion , eft- 
cc  oicprife  des  copiftes  î Les  légendes  des  Apôtres  S.  Pierre  Sc 
S.  Paul  font  difpoi'ées  de  telle  iorte  fur  les  fceaux  de  plomb  de 
fes  bulles , que  les  deux  SS.  les  deux  PP.  &:  i’A.  & l'Mé  répon- 
dent , c’eft-à-dire , qu’entre  les  deux  têtes  les  lettres  de  chaque 
infciiption  font  perpendiculaires  les  unes  aux  autres.  La  croix 
placée  au-defliis  de  la  légende  du  Pape,  eft  entre  deux  étoiles. 
Deux  autres  étoiles  précèdent  eucore , mais  fcparément  Papa. 
&c  mi.  &c  deux  petits  points  font  fitués  fous  l’jv  de  Cicmens . 
On  voit  des  bulles  lignées  de  lui  & de  fes  Cardinaux  avec  au- 
tant de  croix  que  de  fouferiptions. 


DIX-SEPTIÈME  SIÈCLE. 


Obfcrvations (or  1-  T Es  conftitutions  des  xvu,  &c  xvine.  ficelés  ont  à peu  près 
Ui  conftitutions  I i les  memes  cara&ères  & formalités , que  celles  du  précè- 
de» deux  dermets  (jctlc.  Les  motus  proprii  deviennent  plus  rares.  Leur  principal 

fine  les.  Bulle»  con-  r c r r,  -,  r *.  r 

fiftoriaics  lignée»  ulage , lur-tout  quand  ils  commencent  par  motu  propno , con- 
par  le  cardinal  cerne  la  ville  de  Rome.  On  voit  encore  des  conftitutions , qui  réu- 
mrc' 'des  brd's.  niftent  la  fufetiption  des  bulles  &c  la  date  des  brefs , ou  la  fuferip- 
Brcfs  clos  & ou-  cion  des  brefs  &c  la  date  des  bulles.  Quelques-unes  ne  diferenc 
Ycrt5,  des  brefs  qu’en  ce  quelles  fupriment  la  formule , Suù  annulo pif- 

catoris , &c  cette  autre , Pontificatûs  noflrï.  La  plupart  portent 
cette  claulè  , qu’on  ajoutera  la  même  foi  foie  aux  imprimés , 
foit  aux  copies  lignées  de  la  main , ou  munies  du  fccau  d’une 
perfone  publique  ou  confticuée  en  dignité , que  G les  originaux 
étoient  repréfentés.  Cette  claufe  au  relie  eft  bien  plus  an- 
cienne. Elle  étoit  déjà  fort  commune  des  le  commencement  du 
xvie.  fiècle. 

Les  bulles  non  confiftoriales  font  lignées  exactement  fur-touc 
apres  le  milieu  du  xvne.  ficelé  par  le  Cardinal  dataire  & par 
le  fecrétaire  des  brefs , outre  quelques  autres  fignatures  &c  le 


( i } Dans  les  bulles  & les  aéles  des  no- 
taires l'année  de  l'Incatnation  étoit  cou* 
(a)//i£0£.  ad  vi-  fondue  avec  Tannée  de  la  Nativité  de  no- 
tum  poruij.  p.  xi.  ne  Seigneur,  comme  nous  Taj>rend  Cia- 
16  je.  cornus  (a)  qui  écrivoit  à la  ha  du  xvi *# 


fiècle.  Ai  noflra  atate , dit-iT,  ram  in  buUit 
quant  in  labt/lionum  aelis  anni  fncarnatim - 
nis  Dominica  cum  Natiyiiatis  Ç&rijli  cou- 
funduntur . 
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certificat  du  maitre  des  couriers  apoftoliques.  Par  exemple  la 
bulle  contre  Molinos  eft  ainü  foufcrite  : F.  datarius.  J.  F.  Al~ 
banus.  Vija  de  curia  S.  de  Pilajlris.  Regijlrata  in  fecretariâ 
brévium.  O.  Ciampinus.  Cet  ordre  eft  fujet  à quelques  légers 
çhangemens.  Quant  aux  brefs  ils  font  lignés  par  le  fecrétaire 
des  brefs.  On  en  diftingue  de  deux  fortes , brefs  ouverts  6c  brefs 
clos  ou  fermés.  Nous  ne  parlons  ordinairement  que  des  premiers. 
Le  fceau  eft  apliqué  fur  le  dos  du  bref  en  cire  rouge , mais  non 
pas  d’Efpagne , avec  l’empreinte  de  l’anneau  du  pêcheur  : c’eft- 
a-dire,  que  S.  Pierre  y eft  repréfenté  dans  fa  barque  en  afiion 
de  pêcheur.  Au  cour  du  fceau  eft  le  nom  du  Pape  fuivi  de  Papa 
6c  du  nombre  ordinal,  qui  le  caractérflfe,  mais  fans  chifre.  Ce 
fceau  eft  environé  6c  comme  fourenu  par  une  triple  couroie 
blanche,  cordelée  6c  difpofée  en  rond,  (i) 

II.  Paul  v.  s’eft  fervi  au  moins  quelquefois  de  lacs  de  laine 
ou  de  groflc  foie  rouge  6c  jaune  cordelés  par  tout.  Il  s’écoic  apro- 
ptié  cette  fentence  : Satiabor  cum  apparucrit  gloria  tua  , Gré- 

Îoire  xv.  Perfice  grejjus  meos  in  femitis  tuis , Urbain  vin.  In 
lomino  fperans  non  infirmabor.  Dans  une  bulle  de  jubilé  il 
réunit  les  deux  formules , Ad  perpetuam  rei  memoriam  6c  Sa- 
lutem  & apojlolicam  benediSionem.  La  même  chofe  le  retrouve 
dans  quelques  bulles  ou  brefs  de  fes  fucccflêurS , 6c  entre  aucres 
de  Clément  x.  Le  Pape  Urbain  vin.  ordonna,  que  déformais 
les  lettres  apoftoliques  énonceroienc  le  jour  du  mois  tout  au  long 
6c  nullement  par  chifre  arabe  ou  lettres  numérales.  L’ufage  de 
commencer  dans  les  bulles  l’année  au  a y.  de  mars  devint  con- 
fiant, du  moins  depuis  Grégoire  xv.  jufqu'i  Innocent  xn.  Ce- 
lui-ci reprit  le  calcul , qui  fixe  le  commencement  de  l’année  aux 
calendes  de  janvier.  En  quoi  il  fur  fuivi  par  fon  fuccelfeur  Clé- 
menc  xi.  Les  formules  Salutem  & apojlolicam  benediclionem > 
Ad  juturam  rei  memoriam , Ad  perpetuam  rei  memoriam , font 
communes  aux  bulles  6c  aux  brefs.  Quoique  la  plupart  des  de- 
viles  foienc  prifes  des  pfeaumes , il  s’en  trouve  néanmoins  quel- 
ques-unes qui  fonc  tirées  d’autres  livres  des  fainres  Ecritures. 
Telle  eft  celle  d’innocent  x.  Da  fervo  tuo  cor  docile  ut  popu - 
lum  tuum  judicare  pojfim.  Au  haut  de  la  croix  renfermée  par 
cecce  fentence,  il  plaçoitla  légende  de  S.  Pierre,  non  à côté, 

C i ) H refteroit  encore  quelques  autres  | traité  U matiéic  dans  U véritable  pratique 
remarques  à faire  fur  les  brefs*  Mais  ou  ! civile  & criminelle  pour  les  Cours  ccclt- 


IV.  PARTIE. 
XVII.  SiiCLE. 


Remarques  fur 
diverfes  conftitu- 
tions.  I rbain 
vi il. ordonne  que 
le  jour  du  mois  y 
foit  marqué  fans 
chifre  ni  abrevia- 
tior..  Années  coni'> 
mcncccs  au  if. 
mars  depuis  Gré- 
goire iv.  jufquà 
Innocent  SIS» 


peur  confulrer  fur  cela  M.  Auboux  , qui  a | ftaflrqucs  Xc. 


Ttij 
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Obfcrvations  fur 
Ici  bulks  des  der- 
niers Papes  & fur 
les  mandats , dé- 
crets , expédi- 
tions , dont  on  n’a 
pas  cru  devoir 
parler  eu  detail. 
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mais  au  defliis  de  celle  de  S.  Paul.  Alexandre  vu.  avoir  fait 
choix  de  cette  fentence  : Vivo  ego , jam  non  ego.  Clément  ix. 
de  celle-ci  ( i ) Dominus pojfcjflo  mea.  Clément  x.  de  cette  autre  : 
JeJu  tibi  fit  gloria. 

III.  Parmi  les  confticutions  de  ce  dernier  Pape  , un  motus 
proprius  eft  daté  comme  les  bulles  fcellées  en  plomb.  Sous  Sixte  v. 
les  bulles  conliftoriales  n’ofroient  que  la  feule  foufeription  du 
Pape  précédée  d’une  croix.  On  n’en  voyoit  point  encore  pour 
les  Cardinaux  abfens , ni  même  pour  ceux  qui  foufcrivoient. 
Cet  ufage  s’établit  dans  la  fuite.  Mais  depuis  Innocent  xi.  il 
avoir  paru  interrompu.  Innocent  xn.  Innocent  xm.  &c  Benoît 
xni.  le  rapellerent  auilî'bien  que  les  cercles  &c  les  devifes  dans 
quelques-unes  de  leurs  bulles.  On  en  a beaucoup  du  dernier. 
Les  noms  de  S.  Pierre  fie  de  S.  Paul  y font  difpofés  comme  autre- 
fois. Innocent  xi.  prenoit  pour  fentence  : In  te , Domine  , fperavi 
non  confundar  in  aternum  : Innocent  xn.  Tu  feis,  Domine  , quia 
amo  te  : Clément  xi.  De  vultu  tuo  judicium  meum  prodeat  : 
Innocent  xm.  Fac  mecum  , Domine  , flgnum  in  bonum  , S C 
Bénoit  xiti.  Quod  non  rapui ,.exfolvo , laifant  allufion  à la  ma- 
nière dont  il  avoir  été  élu  Pape.  La  croix  de  la  figure  circu- 
laire de  fes  bulles  n’eft  pas  dans  l’ancienne  fimplicité.  Elle  eft 
ornée  de  feuillages  & terminée  par  des  grenades.  Telle  étoit  à 
peu  près  celle  d’innocent  x.  On  rencontre  quelques  bulles  con- 
fiftoriales  du  xvx.  & xvnc.  Cède , dont  les  fouferiptions  font  ter- 
minées par  un  ferment.  Il  en  eft  une  d’innocent  xn.  où  tous  les 
fouferipteurs  ajoutent  à leur  fignature  : Promitto  , voveo  & juro. 
Le  Pape  Bénoit  xtn.  donne  des  brefs  fous  une  forme  tin  peu  fin- 
gulière  : mais  ils  font  rares.  On  en  peut  juger  par  l’exemple  fui- 
ïant  : Chariflimo  in  Chriflo  filio  najlro  Caralo  Hifpnniarum  ca- 
tholico  , nec  non  Hungariœ  & Bonemia  Régi  illufln  in  Roma- 
norum  Imperatorem  elecb  Benedidus  PP.  xm.  chanffme  in 

Chriflo  fili  nofler  falutem. Majeftati  tua  apoflolicam  bene- 

diSonem  amantiflimè  impertimur.  Datum  Roma  die  /.  martii 
,1717.  On  a de  Bénoit  xm.  plufieurs  motus  proprii,  donc  quel- 
ques-uns en  tout  ou  en  partie  font  écries  en  icalien.  Nous  con- 
noilfons  un  brei  de  Bénoit  xiv.  écrit  en  françois.  Lorfqueles 
bulles  de  fon  prédécefteur  font  enregiftrées  à la  chambre  apof- 
tolique , elles  fonc  lignées  par  le  foudataire  au  lieu  du  Cardinal 
data  ne  ; mais  elles  ne  font  point  Ibufcrites  par  le  Cardinal  fecré- 

C'1  Notre  lifte  de  Rome  porte  : Ipft  Dnui  pojfcjfa  cjus. 

ll  * * 
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taire  des  brefs.  LoiTque  le  Pape  habite  le  palais  de  Montecavallo, 

il  figue  les  bulles,  les  brefs  6c  les  autres  ades  comme  donnés  à 
fainte  Marie  Majeure,  qui  cependant  eft  dans  un  allez  grand 
éloignement  de  fon  palais.  La  (èntence  de  Clément  xii.  eft  for- 
mée de  ces  paroles  du  xve.  plêaume  :Tu  es , Domine , qui  refli- 
tues  hereditatem  meam  mihi.  Benoit  xi  v.  fit  uftige  de  celle-ci  : Da 
tnihi  fedium  tuarum  ajfijlricem  fapientiam.  Enfin  Clément  xnr. 
aujourdui  aflis  fur  le  liege  de  S.  Pierre,  a fait  revivre  celle  de 
Clément  xi.  qui  eft  : De  vultu  tuo  judicium  meum  prodeat. 

Tout  ce  que  nous  pourions  ajouter  fur  les  Papes,  6C  fur  les 
bulles  du  xvnc.  fiècle  Sc  du  fuivant , eft  allez  connu , pour  nous 
difpenfer  d'un  grand  detail.  Comme  nous  nous  fommes  pro- 
posé de  ne  traiter  que  des  conftitutions , où  les  Papes  parlent 
en  première  perfone,  nous  ne  dirons  rien  de  plufieurs  decrets, 
mandats  &c.  qui  ont  été  fort  en  ulage,  fur-tout  depuis  le  xvc. 
ficelé.  Nous  obferverons  feulement  que  ces  decrets  font  fouvent 
lignés  du  Pape,  & publiés  avec  la  meme  folenniré  que  les  bulles. 
Ils  font  aufii  quelquefois  enregillrés  à la  chancellerie  romaine 
& qualifiés  de  Conftitutions  apoltoliques.  Si  nous  les  paffons  fous 
filence;  à plus  forte  raifon  n’entrerons -nous  pas  dans  l’examen 
des  pièces  , qui  émanent  feulement  des  cribunaux  , ou  des  ofi- 
ciers  de  la  Cour  de  Rome,  quoique  inférées  dans  les  bifilaires. 
On  n’attend  pas  non  plus  de  nous,  que  nous  nous  arrêtions  aux 
provifions  de  bénéfices  6c  autres  expéditions  ordinaires  de  Cour 
de  Rome,  de  quelque  forme  qu’elles  foient  revêtues.  Conten- 
tons-nous de  donner  une  idée  générale  de  la  chancellerie  &c  de 
la  daterie  apoftolique. 

IV.  Le  Cardinal , qui  exerce  la  charge  de  chancelier  du  S.  Siè- 
ge, prend  feulement  le  citrc  de  ( 1/ vicechancelier.  L’expédition 
des  lettres  apoftoliques,  des  bulles  6c  de  toutes  les  fupliquesqui 
font  fignées  du  Pape , excepté  celles  qui  s’expédient  par  bref 
fous  l’anneau  du  pêcheur,  lui  apartienr. 

Le  régent  de  la  chancellerie  apoftolique  eft  établi  par  une 
patente  du  viccchancclier  , qui  lui  donne  pouvoir  de  com- 
mettre toutes  les  caules  des  apellations  aux  abréviateurs  du 
grand  Parquet  ou  référendaires , 6c  aux  auditeurs  de  Rote.  Il  les 


( 1)  Cum  ohm  (a)  Je  pari  contendtrc  can - 
ce  II  an  Ht  voluifftt  c*m  Papa,  propur  tx- 
celUntiam  tanta,  Jignitattt  3 flatutum  fuit 
pro  lege  , t juoJ  non  amplius  cancellai  ius  , 
fed  vtcccancdlarius  de  cetera  vocarctur. 


On  voir  ici  la  véritable  raifon  pour  la- 
quelle le  Pape  eft  apcllé  chan.ciicr , U fon 
^vicccliancclicr  la  féconde  pul'onc  de  la 
Cour  romaine. 
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leur  diftribue  par  ordre  ; afin  que  chacun  foit  employé  à fon  tour. 

Les  abréviateurs  du  grand  Parquet  fonc  au  nombre  de  douze, 
dont  fix  font  à la  nomination  du  vicechancelier  6c  lix  à la  dif- 
pofition  du  Pape.  Ils  dreflent  la  minute  des  bulles , fur  les  re- 
quêtes lignées  du  Pape,&:  les  collationnent  après  qu’elles  ont  été 
écrites  lur  le  parchemin , &:  ils  les  envoyent  enfuitc  aux  abré- 
viateurs du  petit  Parquet , qui  les  taxent  avec  les  greffiers  ou 
écrivains  apoftoliques.  Ils  expédient  les  brefs  du  Pape  ou  les 
lettres  de  moindre  importance  fcellées  en  cire  rouge  de  l’an- 
neau  du  pêcheur  feulement  6c  fans  bulles  de  plomb.  Ils  ont  été 
apellcs  abréviateurs  du  grand  Parquet  ou  Parc,  à caufe  que  le 
lieu  où  ils  s’alTemblcnt  elt  fermé  comme  un  parc,  & entouré 
d’une  baluftrade  à hauteur  d’homme.  » On  (a)  ne  trouve  rien 
» de  plus  ancien  touchant  leurs  fonctions , que  ce  qui  s’en  lit 
» dans  une  bulle  de  Jean  xxn.  A l’égard  de  la  forme  de  .leur 
»>  collège,  tel  qu’il  eft  à préfent,  ce  tut  Pie  ».  qui  l’ioftituaen 
» 1464.  Paul  ».  fon  fuccelfeur  l’abolit  dix  ans  après  comme  inu- 
» tile  6c  fcandaleux , 6c  quatre  autres  années  après  Sixte  iv.  le 
» rétablit  comme  néceftaire.  « M.Ciampini  abtéviateur  des  brefs 
apoftoliques  a fait  une  diftertation  hiftorique  fur  l’antiquité  6c 
les  fondions  de  cette  charge,  imprimée  à Rome  en  1691.  Dans 
la  fécondé  partie  de  fon  ouvrage  il  donne  un  catalogue  des  abré- 
viateurs, qui  ont  vécu  depuis  1419.  jufqu’à  fon  tems.  Les  plus 
illuftres  font  Pie  ».  Platine , Grégoire  x»i.  Paul  v.  Urbain  v»i. 
6c  le  Cardinal  François  Nerli, 

La  vignette  de  ce  cinquième  tome  repréfentç  le  grand  Par- 
quet de  la  chancellerie  apoftolique.  Cette  gravure  eft  copiée 
fur  la  planche  fcenographiquc , qu’on  trouve  dans  le  livre  que 
M.  Ciampini  publia  en  1 697.  fous  ce  titre  ; De  fanche  Roman et 
tcclefiae  vicecancellario  iUiufque  munere  auüoritate  & potejlate. 
Au  naut  du  Parquet  on  voit  fous  la  lettre  A le  Cardinal  vice- 
chancelier  aftîs  dans  un  fauteuil , fous  un  baldaquin , & foufcri- 
vant  les  fupliques.  A fa  droite  le  régent  de  la  chancellerie,  mar- 
qué B les  reçoit  de  la  main  du  vicechancelier.  Les  Prélats  abré- 
viateurs font  défignés  par  les  lettres  CCCC.  & les  folliciteurs 
des  lettres  apoftoliques  par  DDD.  La  baluftrade  qui  ferme  le 
Parquet  eft  marquée  par  EE. 

Un  Prélat  domeftique  du  Pape  Innocent  xi.  a donné  le  Ta-, 
bleau  de  la  Cour  de  Rome , imprimé  à la  Haye  en  1707.  On  y 
« aprcnd  que  dans  la  chancellerie  apoftolique  il  y a les  fecrétairç$ 


Digitized  by  Google 


DE  DIPLOMATIQUE.  î3y 

» des  (a)  brefs  taxés,  qui  font  des  lettres  expédiées  fous  l’an- 
» neau  dit  pêcheur , le  Pape  ayant  trois  fortes  de  fceaux  ou 
» cachets.  Le  premier  eft  l’anneau  du  pêcheur  qui  a le  portrait 
n de  S.  Pierre , tenant  une  ligne  & un  hameçon  dans  l’qau.  11 
»>  ne  fert  que  pour  les  brefs , qui  s’expédient  avec  le  fceau  de 
» cire  rouge.  Le  fécond , pour  les  bulles , qui  ont  une  médaille 
» de  plomb , a le  portrait  de  S.  Pierre  Si  de  S.  Paul , avec  une 
»>  croix  d’un  côté , fie  un  bulle  avec  le  nom  du  Pape  régnant  de 
» l’autre  côté.  Le  troifième  n’cft  en  ufage  que  pour  les  afaires 
»•  particulières  du  Pape.  Il  y a quelquefois  jufqu’au  nombre  de 
»»  vingt-quatre  fecrétaires  qui  travaillent  à ces  brefs.  « Celui  qui 
fait  les  brefs  fecrets,  les  drelfe  fous  les  ordres  du  Cardinal  Mi- 
niltre  ou  des  fecrétaires  d’Etat.  Le  préfet  des  brefs  taxés  eft.  un 
Cardinal  obligé  par  le  devoir  de  fa  charge  à revoir  toutes  les 
minutes , Si  à ligner  toutes  les  copies  de  ces  brefs.  L’office  du 
préfet  de  la  lignature  de  grâce  ne  fe  donne  aulïi  qu’à  un  Car- 
dinal , donc  la  principale  fonction  elt  d’être  à la  tcce  de  tous 
les  Prélats , qui  affilient  à cecte  lignature,  qui  fe  fait  devant  le 
Pape  tous  les  mardis  ou  famedis.  Ce  préfet  ligne  toutes  les  re- 
quêtes qui  font  préfentées  à cette  affemblée , où  fe  trouvent 
pour  le  moins  douze  Cardinaux.  Quand  le  Pape  ligne  lui-même 
les  fupliques , il  mec  Fiat  ut  petitur.  Quand  c’ell  le  préfet  de  la 
lignature  qui  ligne , il  met  : Concejfum , ut  petitur , in  preefen- 
tiâ  Domini  nojlri  Papa:  A£.  Les  decrets  du  Cardinal  préfet  de 
la  lignature  de  jultice  s’expédient  les  uns  par  des  lettres  lignées 
de  fa  main  & les  autres  par  des  brefs.  Il  a fous  lui  deux  oficiers , l'un 
apellé  le  Préfet  des  minutes  , qui  après  les  avoir  faites  &:  lignées, 
les  remec  à l’autre  nommé  le  Maure  des  brefs , qui  drelfe  ces 
referits  fur  les  minutes  qu’il  a reçues , enfuite  il  envoie  au  fe- 
crétaire  des  brefs  ligner  ceux  qui  font  taxés.  Les  claufes  ordi- 
naires des  bulles  qui  s’expédienc  y font  inférées  par  les  minu- 
teurs. Ces  oficiers  font  fort  attachés  à leur  ftyle.  Les  écrivains 
apolloliques  le  font  encore  plus  aux  caraélères  gothiques,  qui 
font  fi  barbares  que  les  ecclélialliques  ne  peuvent  lire  les  expé- 
ditions de  Rome,  qui  leur  fervent  de  titre  pour  jouir  des  béné- 
fices qu’ils  ont  obtenus. 

La  daterie  & la  chancellerie  apolloliquc  n’étoit  ancienne- 
ment qu’une  même  chôlè.  On  en  a fait  deux  tribunaux , lorf- 
que  les  afaires  fe  font  multipliées.  Elles  ont  une  telle  relation 
l’une  avec  l’autre , que  la  chancellerie  ne  fait  qu’expédier  ce  qui 
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Journal  des  fav. 
du  dernier  d'août 
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a pafl"é  à la  daterie.  Pour  l'expédition  d'une  bulle  ou  difpenfe, 
on  s’adrelfe  au  Cardinal  dacaire  Si  au  foudatuire.  •»  Apres  que 
« le  dacaire  a fouferit  la  fuplique  en  ces  termes  : Antxuit  fanflij^ 
».  Jimus  ; on  drefle  une  fécondé  requête  en  forme  avec  les  claules 
»»  6c  les  reftri&ions  qui  doivent  être  inférées  dans  la  bulle,  on 
« la  prélènte  enfuite  au  foudataire,  qui  écrit  au  bas  le  lommaire 
» de  ce  qui  y eft  contenu  6c  la  donne  au  dataire.  Ce  dernier  pré- 
» fente  la  fuplique  au  Pape , qui  la  figne  en  acordant  la  grâce 
»»  par  ces  mots  , Fiat  ut  petit ur.  Il  y a quatre  revifeurs  à la  da- 
»>  terie.  Les  fupliques  ayant  été  revues  & corrigées,  on  les  porte 
».  aux  regijlrateurs  , qui  les  étendent  fur  un  regiflre.  Le  maitre 
»»  du  regillre,  à qui  ces  requêtes  font  communiquées,  les  col- 
«lationne  mot  à mot,  puis  met  fon  nom  au  dos  de  chacune, 
>»  dans  le  milieu  d’une  grande  R qui  fignifie  regillre.  Les  fupli- 
»»  ques  ainli  enregiftrccs  retournent  de  nouveau  au  dataire  qui 
» y met  la  date  avec  ces  mots  : Datum  Roma  apud  S.  &c.  expri- 
».  mant  le  nom  du  lieu  où  le  trouve  le  Pape,  avec  la  date  de 
».  l’année  & du  jour,  qui  eft  marquée  fur  chaque  requête.  De  là 
»»  eft  venu  le  nom  de  dataire.  Ces  fupliques  font  enfuite  mifes 
»»  entre  les  mains  d’un  oficier , qu’on  apelle  de  mijfu , c’cft-à- 
« dire,  des  Dépêches , qui  les  remet  en  celles  du  régent  de  la 
».  chancellerie.  Ce  dernier  diftribue  les  fupliques  à un  des  Pré- 
».  lats  abréviateurs  du  grand  Parquet.  Ce  Prélat  drefle  ou  faic 
» drefler  par  fon  fubftitut  la  minute  de  la  bulle  , laquelle  on 
» remet  à un  des  cents  écrivains  aportoliques , qui  la  couche 
■»  tout  au  long  fur  le  parchemin , 6c  tous  les  écrivains  enfemble 
» taxent  ce  qui  doit  être  payé  à leur  corps  à raifon  de  la  valeur 
»»  du  bénéfice,  ou  fuivant  l’importance  de  la  matière.  C’eft  une 
« chofe  remarquable  que  les  bulles  qui  fortent  de  la  daterie , 
» partent  par  les  mains  de  plus  de  mille  perfones  diftribuées  dans 
»»  quinze  bureaux , 6c  à qui  on  paye  à proportion  de  ce  qu’on 
».  en  a donné  aux  écrivains  aportoliques , leur  taxe  fervant  de 
»>  règle  aux  autres  fuivans.  « 

En  France  on  demande  des  bulles  en  Cour  de  Rome  pour 
tous  les  bénéfices , à l’exception  des  cures,  des  canonicats  , des 
bénéfices  Amples  6c  autres  femblables , pour  lefquels  on  obticnc 
feulement  des  fignaturcs  ; s’ils  font  de  l’ancienne  France , & des 
provinces  de  Bréragne  &:  de  Provence  : car  pour  les  pays  con- 
quis depuis  le  fameux  concordat  de  l’an  iyi 6.  comme  font  les 
oiocèfes  de  Cambrai,  d’Arras,  de  S.  Orner,  de  Befançon , de 

Mets , 
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Mets,  de  Toul,  de  Verdun  6c  de  Perpignan,  on  n’expédie  rien  — ^ 

en  Cour  de  Konie  que  par  bulle  ou  bref.  La  fignacurc  eft  une  AAT  1 Ei 
écriture  en  papier,  lans  aucun  lceau,  &c  contenant  en  abrégé 
la  Implication  adrelfée  au  Pape , avec  la  conceffion  faite  par  Sa 
Saintecé  ou  par  (on  vicecliancelier.  La  lignature  eft  ainfi  apellée 
de  la  partie  la  plus  noble , qui  eft  le  feing  du  Pape , ou  de  fon 
délégué.  Mais  le  bref  eft  fceilé  en  cire  rouge  avec  l’anneau  du 
pêcheur  &c  l’oufligné  d’un  fecrétaire. 

V.  Nous  terminerons  ici  notre  Diplomatique  particulière  des  En  quel  eemi  le 
Papes  par  quelques  obl'ervations  fur  l’antiquité , & le  miniftèré  "“F1""*  des  CI- 
de  nos  banquiers  en  Lour  de  Rome.  Leur  origine  le  tire  des  courdeRomeeft- 
Guelfes,  qui  du  tems  des  guerres  civiles  d’Italie  fe  réfugièrent  il  devenu  ncceiTai- 
dans  les  pays  d’obédience  6c  lurtout  dans  la  ville  d’Avignon.  Fa-  [* v"i!dfté  d'e’/b  T 
vorifés  des  Papes , dont  ils  avoient  lbutenu  le  parti , ils  fe  mê-  ics  & des  breft 
lerent  de  faire  obtenir  les  grâces  &c  les  expéditions  de  la  Couc  ponêEcau  î 
de  Rome.  Audi  les  nomma-t-oa  mercatores  & feambiatores 
Domini  Papce.  Mais  comme  leurs  ufures  criantes  les  rendirent 
odieux , on  les  apelia  Caorfins  du  nom  de  la  ville  de  Cahors  en 
Querci , où  le  Pape  Jean  xxn.  qui  les  favorifoit , avoir  pris  nai£ 
fauce.  Bientôt  après  les  banquiers  (i)  des  grandes  villes  furent 
de  tems  en  tems  chargés  de  faire  venir  & payer  les  difpenfes  6c 
les  autres  expéditions  de  la  chancellerie  & de  la  pénitencerie 
romaine.  On  conferve  à S.  Germain  des  Prés  des  fragmens  his- 
toriques recueillis  par  Dom  Etiennot,  dans  lefquels  on  lit  ce 
texte  de  Pierre  Foucher  chanoine  de  Limoges  : Anno  Domini 
I y 2.0.  recepimus  Hueras  apojlolicas  confirmatorias  privilegio- 
rum  Lemovicenjîs  ecclejtœ , pro  quibus  Jolvimus  Iheronimo  Ta- 
lannici  banquerio  villes  Lugdunenjis  mille  libras.  Ces  banquiers, 
dont  on  fe  fervoit  pour  faire  venir  des  bulles  d’Avignon  &c 
de  Rome,  donnèrent  lieu  à une  fi  grande  quantité  de  faufles 
lettres  expédiées  par  leur  moyen , que  le  Roi  Henri  n.  fut  obligé 
d’y  mettre  ordre.  Charles  du  Moulin  fit  à ce  fujecun  livre  qui 
lui  attira  tant  d’ennemis  même  en  France , qu’il  fut  contraint  de 


(i)  L’origine  des  banquiers  peut  remon- 
ter jufqu’à  l'invention  des  lettres  de  chan- 
ge. Sous  Philippe  Augulte  les  Juifs  chaûcs 
de  France  fe  réfugièrent  en  Normandie.  Là 
ils  donnèrent  aux  négociant  étrangers  & 
aux  voyageurs  des  lettres  fccrettcs  fur  ceux 
à qui  ils  avoient  confié  leurs  effets  en  Fran- 
ce , lesquelles  furent  aquiuéçs.  Les  Gibelins 

Tome  y. 


pareillement  contraints  de  quitter  Tltalia 
pour  fe  retirer  à Amlfcrdara  fc  fervirent  du 
même  moyen  pour  recevoir  l'argent , donc 
ils  avoient  bcloin.  Dc-Ii  I’ufagc  des  lettres  - 
de  change  cnrre  les  marchands , pour  les 
a fa  ires  du  commerce.  Dc-là  enfin  l'établif- 
fement  des  banquiers  dans  les  villes  do 
commerce, 

Vv 
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J ■— s*  fe  retirer  en  Allemagne  , d’où  il  fut  rapellé  après  que  le  Roi  eut 

iv  partie,  rompu  avec  le  Pape  Jules  ni.  Au  refte  ces  banquiers  n’étoienr 
xvn.  pQjnt  0ficiers  publics  &c  nécedaires  pour  la  validité  des  expédi- 

tions i comme  nos  expéditionnaires  modernes , qui  ont  pou- 
voir à l’exclufion  des  autres , de  folliciter , d'obtenir  & de  cer- 
tifier toutes  les  bulles  &c  les  a&es  qui  s’expédient  à la  chancel- 
lerie fid  à la  daterie  du  Pape.  Ces  derniers  n’ont  été  créés  en  titre 
d’ofice  formé  & héréditaire  que  par  un  édit  du  mois  de  mars  * 
• 1673.  La  déclaration  du  Roi  donnée  au  mois  de  janvier  1 675. 

les  réduit  au  nombre  de  douze  pour  la  ville  de  Paris.  Il  n’y  a 
donc  pas  encore  cent  ans  que  leurs  atteflations  font  devenues 
indifpenfables , pour  a durer  l’authenticité  des  bulles  & des  autres 
aâes  émanés  de  la  Cour  de  Rome.  Ces  remarques  nous  ont 
* paru  nécedaires  ; parceque  de  notre  tems , où  l’on  fe  pique  de  ne 
rien  ignorer,  il  fe  trouve  dans  les  provinces  des  eccléfiadiques , 
des  avocats  mêmes , û peu  indruits , qu’ils  reprouvent  d’an- 
ciennes bulles , fous  prétexte  qu’elles  n’ont  point  été  délivrées 
par  des  banquiers  en  titre  d’ofice. 
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CINQUIEME  PARTIE, 


Où  l’on  expofe  hijloriquement  les  formules  6 les  ufages 
obfervés  dans  les  lettres  & les  actes  donnés  en  chaque 
fièclc  par  les  Evêques , les  Abbés  & les  Commu- 
nautés eccléfajtiqucs feculières  & régulières. 

O u r donner  une  connoifi'ance  exaâe  des  for- 
mules ecdéfiaftiques  de  chaque  ficelé  ; il  ne  faut 
pas  fe  borner  à les  puifer  dans  les  feules  chartes  ; 
il  faut  encore  les  chercher  dans  les  fimples  lettres. 

Il  eft  d’autant  plus  eflentiel  de  prendre  ce  parti, 
que  Ta  plupart  des  titres  St  aûes  publics  ont  em- 
prunté la  forme  des  (a)  épures , ôc  la  retiennent  encore  aujour-  (a)  Dcrctiplom. 
dui.  Mais  ce  qui  nous  détermine  plus  particulièrement  à rapro-  lib-  *•  ‘-9-n- 
cher  ces  pièces,  ce  font  les  éclairciiîemens  qui  ne  peuvent  man- 
quer de  réfulter  de  leur  comparailbn.  Si  les  formules  des  charres 
it  des  lettres  privées  n’ont  pas  toujours  entre  elles  une  parfaite 
reflemblance  ; c’eft  une  nouvelle  conformité  qu’ont  les  épitres 
avec  les  diplômes  ; puifque  ceux-ci  font  fujets  aux  mêmes  va- 
riations. D’ailleurs  il  eft  rare  que  de  part  ôc  d’autre  il  n’y  ait  pas 
des  raports  trcs-Iènfibles , ôc  plus  ou  moins  fréquens.  En  général 
les  a&es  publics  St  fur-tout  les  lettres,  juridiques  rertemblenc 
aux  milfives  par  la  fufeription , le  falut , la  date  ôc  le  fceau. 

Connoirre  le  cérémonial  obfervé  en  écrivant  aux  Evêques , aux 
Abbés,  aux  Communautés*  c’eft  prefque  être  inftruic  des  for- 
mules uficées  dans  les  donations  du  même  tems  qui  leur  étoient 
faites. 

Les  Empereurs  romains  ôc  les  Rois  barbares  qui  s’emparèrent 
des  démembremens  de  leur  Empire  , ne  publiaient  point  de 
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sr  loix , point  (i)  d’édits , point  d’ordonnances  ou  de  conftirutionj 
partie,  qu’en  forme  de  letcres.  S’ils  remédioient  à quelques  abus,  s’ils 
tlécidoient  du  fort  de  leurs  fujets , s’ils  leur  acordoient  des  grâ- 
ces i c’étoit  toujours  par  des  refcrits  adrelfés  à quelqu’un.  Ils 
l’étoient  non-feulement  à des  magiftrats,  à des  corps  de  ville, 
à des  particuliers,  mais  encore  à tous  leurs  fujets.  De  là  l’ufage 
d’adrelfer  à tous  les  fidèles , aux  hommes  actuellement  fur  la 
terre , 6c  à la  pollérité  future , à tous  ceux  qui  verront  les  lettres , 
chartes , ou  diplômes  qu’on  met  au  jour  fous  quelque  nom , Sc 
fous  quelque  forme , qu’on  juge  à propos  de  les  faire  paroitre. 
De  là  ces  bulles  &c  ces  brefs,  qui  ne  font  rien  autre  chofe  que 
des  lettres  écrites  tantôt  à tous  les  chrétiens , tantôt  aux  villes 
ou  communautés,  tantôt  aux  Princes,  tantôr  aux  Evêques  ou  à 
plufieurs  d’entr’eux.  De  là  les  lettres  paftorales , lettres  patentes , 
lettres  royaux , dédicaces  de  livres , Si  tant  d’autres  pièces  ou 
monumens  de  l’antiquité,  qui  fuivent  ordinairement  la  forme 
épillolaire.  11  n’en  faut  pas  meme  excepter  les  tellamens  ni  les 
manumillions. 

Ce  n’eft  pas  néanmoins  qu’on  n’ait  autrefois  donné  des  aCles 
& qu’on  n’en  donne  encore  tous  les  jours,  qui  n’ont  aucun  trait 
avec  la  forme  de  lettres  confidérée  du  côté  de  la  fufeription  ou 
dufalut;  mais  outre  la  conformité  prefque  univerfelle  du  côté 
de  la  date  ; il  fufit  qu’un  nombre  infini  de  pièces  juridiques  aient 
emprunté  la  forme  épiftolaire , pour  que  les  formules  de  fimples 
lettres  eccléfiaftiques  puiffent  répandre  beaucoup  de  lumière  fur 
celles  des  chartes.  Malgré  les  liaifons  ncceflàire»  qu’ont  l’églife 
& l’état , fur-touc  depuis  la  converfion  des  Empereurs  i nous 
avons  cru  qu’il  feroit  mieux  d’examiner  à part  les  caraûcres 
des  aftes  émanés  de  l’Ordre  ecclcftallique.  Cet  objet  entamé 
dans  la  précédente  partie  de  cet  ouvrage , fera  rempli  dans  celle- 
ci  , félon  la  médiocrité  de  nos  talens.  Sans  nous  aftreindre  à ne 
rien  omettre,  nous  nous  attacherons  à ce  qui  vife  plus  di renie- 
ment à notre  but.  Nous  ne  nous  étendrons  fur  les  premiers  fic- 
elés, qu’autant  qu’il  fera  néceflaire,  pour  découvrir  les  modèles 
ûir  lefquels  ont  été  dreflfés  les  aéles  des  tems  poftérieuts. 

Au  commencement  de  chaque  fiècle  nous  donnerons  une  idée 


( i ) L'ufage  de  publier  des  édits  ou  or- 
fa)  EfJrasj.  i x.  donnanccs  dans  la  forme  épillolairc  re- 
monte aux  premiers  teins.  L'édit  que  le 
Roi  Artaxerxcs  Longuemain  donna  l'an 
avant  J.  C.  pour  IcrétablUTcneat  de 


la  république  des  Juifs,  commence  ainfi,,. 
Artaxerxcs  (a)  Roi  des  Rois  , à Efdras 
préire  & Do  Heur  très- /avant  dans  U loi  dj*> 
Dieu  du  çitlf  fulut* 
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générale  des  ufages  rélacifs  à la  fcience  des  a êtes  ecclcfialtiques. 
Nous  déraillerons  les  titres  pris  & donnés  dans  les  chartes,  &: 
nous  parcourerons  leurs  formules  initiales.  De  là  nous  pafleron» 
fuccetfivement  aux  formules  proliibitoircs , aux  imprécations, 
' aux  anathèmes  &c  aux  peines  pécuniaires  énoncées  dans  ces  aétes. 
Enfuice  nous  donnerons  des  exemples  des  annonces  de  l’anneau , 
du  liteau , du  monogramme  & des  fentences , qui  y font  con- 
fignées.  Enfin  nous  expoferons  les  fignatures  &r  les  dates  de 
toutes  efpcces,  nous  diltinguerons  les  témoins  préfens , fouferits 
de  ceux  qui  font  feuffement  nommés  fans  nulle  lignature  de  leur 
part,  & nous  remarquerons  les  Angularités  des  aétes  ecclélialtiques 
de  chaque  fiècle.  Tout  ce  que  nous  allons  dire  dans  cette  cinquiè- 
me partie  de  notre  ouvrage  elt  le  réfultat  d’une  infinité  de  pièces 
dont  nous  n’avons  cité  qu’un  nombre  fufifant  pour  faire  connoitre 
le  ftyle  diplomatique  employé  pendant  1600.  ans  par  le  Clergé. 


V.  PARTIE. 


PREMIER  SIÈCLE. 


h IV  T O us  n’entrerons  pàs  ici  dans  la  difpute  fur  la  vérité  otr  Formule  imti*- 

1 x|  la  faull'eté  des  lettres  d’Abgare  à J.  C.  & de  J.  C.  à ce  *cs.  & final«  ‘1e* 
Prince.  Il  fufit d’obfefver  quelles  furent  tirées  des  archives  pu-  Jc^Tims  qü°û 
bliques- d EdelTé  par  l’h iltorien  Eusèbe  & traduites  du  Syriaque-  y prcoocut. 
en  grec , &c  que  plufieurs  favans  fe  déclarent  pour  leur  vérité. 

La  fufeription  de  la  lettre  d’Abgare  elt  : Abgarus  Princeps 
Edcjfe  Salvatori  propitio  , qui  in  confinïis  Jerufalem  in  carne 
apparuit  , falutcm , 

La  plus  ancienne  lettre  eccléfiaftique , qui- nous  ait  été  tranf- 
mife  , elt  celle  du  concile  de  Jerufalem  fur  les  cérémonies  lé- 
gales. Elle  elt  écrite  au  nom  des  Apôtres  Sc  des  Prêtres.  Lcs- 
premiers  n’y  donnent  pas  feulement  aux  féconds  la  qualité  de 
frères  ; ils  la  communiquent  encore  à tous  ceux  à qui  leur  lettre- 
elt  adrelTée.  La  fufeription  finit,  lêlon  l’ufage  , par  le  fa/ut,  Sc 
la  lettre  même  par  l'adieu  valete  , qu’on  employa  fréquem- 
ment dans  les  aétes. 

Les  lettres  des  Apôtres  ont- pour  la  plupart  dés  fufcriptionj 
fort  longues;  en  quoi  ils  furent  imités  par  les  hommes  apolto- 
liques  Sc  par  ceux  qui  leur  fuposèrent  des  lettres1.  S.  Paul  prend- 
fruvent  le  titre  d’Apôtres  une  fois  celui  de  prifonnier  de  J.  C. 

Au  premier  il  ajoute  tantôt  celui  de  ferviteur  de  J.  C.  tantôt  il- 
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l’en  fépare.  Trois  fois  il  ne  fe  donne  aucune  qualité,  une  fois 
il  ne  lé  nomme  pas  même.  Lorfqu'il  n'écric  pas  à des  églilés  ou 
à des  particuliers,  il  apelle  ceux  à qui  il  adrelfe  fes  lettres  amis 
de  Dieu , ou  [andifiès  en  J.  C.  ou  fidèles  en  J.  C.  Sc  plus  or- 
dinairement Saints.  C’eft  fur-tout  dans  le  fialut  qu’il  varie  moins. 
Excepté  l’épitre  aux  Hébreux , qui  n’a  point  de  fufcription , Sc 
celles  à Timothée  Sc  à Tite,  il  eft  toujours  ainli  énoncé  : Que 
la  grâce  (1)  & la  paix  vous  [oient  données  de  la  part  de  Dieu 
notre  Père  & du  Seigneur  J.  C.  Sc  dans  fes  épitres  à Timothée 
& à Tire,  que  la  grâce  , la  miféricorde  & lu  paix  vous  [oient 
données  de  la  part  de  Dieu  notre  Père  & de  J.  C.  notre  Sei- 
gneur, ou  bien , de  la  part  de  Dieu  le  Pire  & de  J.  C.  notre  Sei- 
gneur, ou  enfin  , & du  Seigneur  J.  C.  notre  Sauveur,  Il  apelle 
Timothée  [on  cher  fils  Sc  Tite  [on  vrai  fils  [elon  la  [oi  : ex- 
preflion  qui  ont  été  adoptées , Sc  qui  font  devenues  de  ltyk:  dans 
les  lettres  des  Evêques  aux  cccléfiaftiques  de  leur  clergé , Sc  des 
fupérieurs  à leurs  difciples  ou  religieux. 

La  falutatioy  finale  de  S.  Paul  confifte  dans  ces  paroles  : Que 
la  grâce  [oit  avec  vous.  En  cela,  qui  en  fait  le  fond,  elle  ne  va- 
rie jamais.  Mais  fouvent  elle  eft  plus  étendue.  Il  dit  par  exem- 
ple : Que  (t)  la  grâce  de  notre  Seigneur  J.  C.  [oit  avec  vous 
tous , ou  avec  votre  e[prit.  Amen.  Il  y ajoute  quelquefois  en- 
core d’autres  vœux.  Cette  falutation  eft  tellement  propre  de 
S.  Paul  qu’elle  pouroit  diftinguer  fes  lettres  de  toutes  les  autres. 
Nous  n’en  voyons  aucune  des  autres  Apôcres/où  elle  fe, ren- 
contre. Car  l’Apocalypfe,  auquel  clic  ferc  de  conclufion,  n’cft 
pas  proprement  une  lettre.  S.  Paul  lui-même  dans  fa  fécondé 
aux  Theflaloniciens , la  donne  comme  (a  marque  diftinûive , Sc 
il  avertit  dans  plus  d’une  de  fes  lettres  qu  il  l’écrivoic  de  fa  pro- 

fre  main.  On  en  tire  un  fort  bon  argument  pour  affûter  à S.  Paul 
épitre  aux  Hébreux , contre  ceux  qui  ont  eflayé  de  lui  en  con- 
tefter  la  poftelfion.  Cette  formule  eft  deux  fois  dans  fon  épitre 
aux  Romains.  Elle  n’exclut  pas  néanmoins  toute  autre  conclufion. 


(1)  Les  premiers  Pères  de  la  focitc  des 
Jcfuitcs  mccroicnt  à la  tête  (4)  de  leurs  let- 
tres: Gracia  & pax  Chrifli.  Les  autres  nou- 
veaux établiflemens  y ont  employé  le  me- 
me foubait  de  l'Apôtre.  Les  Bénédictins  fc 
contentent  d’y  mettre  pax  Chrifli  ; parce» 
cjuc  la  prix  du  Seigneur  renferme  tous  les 
biens  Ijnritucis  qu’un  Chrétien  peut  dchicr. 


(x)  Ferrari  dit  que  cette  falutation  de  la 
propre  main  de  S.  Paul  : Gratta  Dominé 
noflri  J.  C.  cum  omnibus  vobis  , eft  la  me- 
me que  Salutate  omntm  fanclum  in  Ckrijlo 
Jtju  , & que  ccllc-ci  eft  la  mêr>e  que  Sa - 
futaie  in  ofculo  fanâo.  Mais  il  n’y  a que 
Gratia  D<i  qui  loir  proprement  une  for- 
mule de  falutation. 
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telle  par  exemple  que  la  glorification  du  Pcre  par  J.  C.  dans  tous 
les  fiecles. 

Saint  Jaques , 8c  S.  Jude  prennent  auflî  la  qualité  d'Apôrres  ou 
de  ferviteurs  de  J.  C.  8e  quelquefois  toutes  les  deux  enfemble. 
Mais  S.  Jean  ne  Ce  dit  tout  au  plus  que  le  Prêtre  ou  plutôt  le 
plus  ancien.  La  fufeription  de  S.  Jaques,  finir  par  le  falut 
Celle  de  S.  Jude  eft  allez  conforme  à celle  de  S.  Pierre,  quant 
au  falut.  Les  lettres  de  ces  Apôtres  font  également  terminées  par 
la  glorification  foie  de  Dieu , foit  de  J.  C.  Saint  Jean  comme 
S.  Pierre  fouhaite  quelquefois  la  paix  (a)  à la  fin  de  fes  lettres. 
Mais  Yamen  eft  une  concluûon  qui  convient  à toutes  fans  ex- 
ception. Ces  mêmes  lettres  des  Apôtres  fainrs  Jaques,  Pierre, 
Jean  Se  Jude  font  apellées  catholiques  , dit  (Ecumenius  ; parce- 
qu’elles  font  adreflees  à toutes  les  églifes , ou  à tous  les  Juifs  ou 
à tous  les  Chrétiens.  De  là  l’origine  des  lettres  circulaires , donc 
l'ufage  a été  fréquent  dans  l’églife.  La  lettre  de  S.  Barnabe  porte 
auflî  le  titre  de  catholique.  Elle  commence  par  le  falut  Arete  , 
adrelTé  aux  fidèles  , avec  l’invocation  du  nom  de  notre  Sei- 
gneur J.  C.  & le  fouhait  de  la  paix.  La  Gilutation  où  l’adieu  eft 
conçu  en  ces  termes  : V alete  filii  dileclionis  & pacis  , Dominus 
gloricc  & omnis  gratta  fît  cum  fpiritu  veflro.  Amen. 

II.  Les  fuferiptions , les  dates , le  ftyle , les  fignarurcs  8e  les 
fceaux  ne  font  pas  les  feuls  grands  caraftères,  qui  fervent  à dil- 
cerner  les  pièces  authentique^.  Les  malédictions  forment  en- 
core une  des  principales  marques , fur  lefquelles  bien  des  au- 
teurs ont  grand  foin  d’apuyér.  Elles  font  fréquentes  dans  les  li- 
vres tant  de  (h)  l’ancien  que  du  nouveau  (c)  Teftamenc.  Cepen- 
dant plufieurs  critiques  ne  les  peuvent  foufrir  dans  les  monu- 
mens  antérieurs  au  ix'.  fiècle.  En  découvrir  quelqu’unes  dans  un 
a&e  du  v.  v».  ou  vne.  fiècle;  c’eft  un  motif  funfant  de  répro- 
bation. D.  Mabillon  a combattu  cette  erreur  avec  avantage  dans 
fa  Diplomatique.  Nombre  de  favans  font  venus  à fon  (ècours , 
& entre  autres  le  fameux  Géorge  Hickes.  Fabrictusau  ve.  tonte 
de  fa  bibliothèque  greque  , a recueilli  les  fenrimens  de  divers 
auteurs,  qui  ont  écrit  fur  les  imprécations  ou  malédiélions  mifes 
à larête  ou  à la  fin  des  livres,  contre  ceux  qui  s’en  empareroienc 
injuftement  ou  qui  les  corromproient.  Or  comme  des  vuesfem- 
blables  portoient  ceux  qui  drelToienc  des  diplômes  à mettre  un 
frein  à la  cupidité  ou  à la  malice  des  hommes  ; rien  ne  peuc 
empêcher  d’argumenter  d’un  ufage  à l’autre.  Si  donc  l’on  fuie 


V.  PARTIE. 
I.  S lie  LE. 
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voir  que  des  ia  plus  haute  antiquité , il  a été  fort  ordinaire  d’ajou- 
ter des  imprécations  & des  malédictions  aux  livres  &c  aux  aucres 
monumens  pour  en  aflurer  l’intégrité  ou  la  confervation  à leurs 
légitimes  polfelfeurs  ; on  ne  doit  pas  rejetter  des  titres  moins  an- 
ciens, fous  prétexte  qu’on  s’eft  fervi  des  memes  moyens,  pour 
maintenir  les  églifes  dans  les  héritages , qui  leur  avoient  été 
légués.  Or  il  eft  très-aifé  de  prouver , ôc  nous  avons  déjà  prou- 
vé (a)  plus  d’une  fois , que  dès  les  premiers  fièdes  l’ufage  étoic 
d’apofer  des  malédictions  Se  des  imprécations  aux  livres  &c  aux 
monumens  publics,  pour  réprimer  la  mauvaife  volonté  de  ceux 
entre  les  mains  de  qui  ils  auroient  pu  tomber. 

Fabricius  prouve  folidement  la  haute  antiquité  des  impréca- 
tions, dans  les  obfervations  facrées , inférées  au  vc.  tome  de  fa 
Bibliothèque  {b)  greque.  Il  rire  fes  premières  autorités  du  livre 
du  Deutéronome.  Les  plaies  dont  S.  Jean  menace  à la  fin  de 
fon  Apocalypfe  ceux  qui  ajouteront  ou  retrancheront  quelque 
chofe  de  ce  livre  facre  forment  encore  une  preuve  plus  direCte 
pour  fon  deflein.  Il  foutient  que  les  malédictions  ont  été  mifes 
en  ufage  par  les  Juifs,  par  les  Grecs,  par  les  Romains,  les  bar- 
bares , & enfin  par  les  Chrétiens  à leur  imitation.  Il  auroit  pu 
dire  qu’ils  avoient  emprunté  cette  pratique  des  faintes  Ecritures, 
11  réleve  les  méprifes  des  favans  qui  ont  fuivi  une  opinion  difé- 
rente.  Il  fait  voir  que  ces  malédictions  n’écoient  pas  feulement 
apofées  aux  livres , mais  encore  *ux  flatuts , aux  fépulcres , aux 
loix.  11  cice  pour  le  prouver  Dion , Chryfofîôme  , Philoftrate, 
Saumaife , Aringhius , D.  Mabillon.  En  effet  ce  dernier  ra- 
porte  (c)  cette  inlcription  qu’il  avoir  vue  à Rome  : Si  quis  banc 
aram  lœferit , habeat  geniom  iratutnpop.  Rom.  (jr  numina  Di- 
vomm.  Il  en  raporte  d’autres  conçues  dans  les  mêmes  termes 
chez  Fabretti.  Après  en  avoir  inféré  dans  fon  ouvrage  trois , 

3ui  concernent  les  urnes  fépulcrales  des  payens  ; il  en  ajoute 
eux  gravées  fur  des  tombeaux  de  Chrétiens. 

Mais  pour  revenir  à Fabricius,  il  cite  une  infeription  greque, 
qui  impofe  la  peine  de  quinze  cens  deniers  à celui  qui  mettra 
un  fécond  mort  dans  le  même  fépulcre.  Il  y avoit  auffi  des  ma- 
lédictions contre  ceux  qui  déplaccroient  les  dieux-termes  ou  les 
bornes.  Mais  comme  le  doCte  Allemand  s’attache  plus  particu- 
lièrement à juftifier  l’ufage  des  malédictions  &c  des  imprécations 
apofées  aux  livres  ; il  déclare  qu’il  en  relie  encore  quelques 
exemples  dans  les  imprimés , mais  qu’ils  font  bien  plus  Iréquens 

dans 
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dans  les  tnflT.  II  s’apuie  du  fufrage  de  Jofeph  Scaliger , d’Ifaac 
Voilius,  d’Erneft  Tentzel,  de  Joachim  Feller  &c.  Il  fait  voir 
que  cet  ufage  a été  tout  commun  parmi  les  chimiftes,  qui  ont 
toujours  fait  myftèrc  de  leurs  decouvertes.  Outre  les  auteurs 
payens , qui  imploroient  la  vengeance  des  Dieux  contre  ceux 
qui  donneroient  atteinte  à l’intégrité  de  leurs  livres  ; on  fait  que 
S.  Ircnée  conjure  par  l’avénement  de  J.  C.  ceux  qui  tranferironc 
fçn  livre,  de  le  collationner  avec  beaucoup  de  foin  fur  l’origi- 
nal, & d’inférer  là  conjuration  (i)  dans  la  copie.  Eusèbe  avoic 
fiiivi  cet  exemple  dans  fa  chronique.  Rufin  fait  la  même  choie, 
mais  avec  ces  termes  bien  plus  terribles  : In  confpeclu  Dei  Pa- 
tris  & Filli  & Spiritus  janSi  contejlor  atque  convenio  per  fu- 
ture regni  fidem  , per  refurredionis  ex  mortuis  facramentum,  per 
ilium  qui  prmparatus  ejl  diabolo  & angelis  ejus  aternum  ignem, 
( fie  ilium  locum  ceternâ  katreditaie  pofjideat , ubi  efl  fletus  & 
Jrridor  dentium , & ubi  ignis  eorum  non  extinguetur  & vermis 
eorum  non  morietur)  ne  addat  aliquid  feripturæ  , ne  auferat , 
ne  inférât  &c.  Ainfi  parle  Rufin  à la  tête  de  fa  verfion  des  li- 
vres d'Origcne  mp)  àpxuv  & de  l’hiftoire  d' Eusèbe.  On  pouroit 
citer  bien  d’autres  témoignages  femblables  ou  du  même  genre 
tirés  des  faints  Pères.  Mais  on  peut  les  voir  dans  Fabricius  & 
dans  les  livres  , dont  il  s'autorife. 

Il  s’enfuit  de  là  i *.  contre  la  foule  des  critiques  modernes,  que 
l’ulage  des  imprécations  rémonte  aux  premiers  fiècles.  i°.  Contre 
les  pyrrhoniens  en  fait  de  mlT.  que  l’antiquité  a pris  les  plus  grandes 
précautions  pour  qu’ils  fuirent  écrits  avec  toute  l'exactitude  pof- 
fible,  & qu’on  ne  peut  pas  dire  qu’ils  font  parvenus  à nous  fi 
corrompus  non-feulement  par  la  malice  des  hommes , mais  par 
la  négligence  des  copiftes  & la  multiplicité  des  copies , qu’on 
ne  peut  plus  compter  fiir  leur  fidélité.  30.  Que  l’ufage  des  im- 
précations &r  des  malédittions  étant  fi  ancien  & fi  commun  en 


(1)  On  trouve  dans  un  grand  nombre 
de  mff.  plus  recens  des  mai£i'£tions  & des 
anathèmes  contre  ceux  qui  les  enlèveront 
des  bibliothèques.  En  voici  quelques  exem- 
ples. Parmi  les  mlT.  dont  Didon  évéque  de 
Laon  mort  en  891.  fit  préfent  à fa  cathé- 
drale , il  y en  a un  d'Alcuin  fur  la  proccf- 
fi on  du  S.  Efprit.  On  voit  à la  tête  l’aétc 
de  donation  qui  (<t)  porte  défenfe  à qui  que 
ce  foie  de  le  cirer  de  la  bibliothèque,  fous 
peine  d'encourir  l'indignation  de  Dieu  & de 

Tome  V , 


la  faintc  Vierge  Marie.  A la  fin  d’un  mf. 
de  Grégoire  de  Tours  gardé  dans  la  biblio- 
thèque de  la  meme  cglifc  , on  {b)  lit  : Ada- 
lardus  fubdïaconus  JcripJit  iJJum  codicem  in 
honore  beatijjimi  Michaelis  ; St  fur  un  autre 
feuillet  ; Hune  indignus  Lcvita  librum  O dut - 

ricus  obtulit  Dto  & fanftee  Maria: 

Quem  ji  qu't  s quolibet  ingenio  abflultrit , 
iram  Dei  omnipotentes  incurrat , & perpt- 
tuez  malediUionit  anathemate  damnatus 


Y.  PARTIE. 
I.  SlICLI. 


(a)  CeUliert.  xt. 


(b)Ruinart,præ- 
fat.  in  Greg.  Tu* 
ro».  n.  lit. 
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formules  initia- 
les & finales  des 
épures  de  S.  Igna- 
ce martyr  : dates 
des  calendes  & des 
confuls  Romains. 
A<ftc  indubitable 
mal  daté. 

(a)  Cote  lier.  SS. 
Patrum opérât,  t. 

m- 1 *• 


ÿ>)EdiL 


(c)  Llb.  4-  tpk 
ad  Anaji. 
Ant.ep.  aritiq. 
ldi  U 


NOUVEAU  TRAITÉ 
coûte  autre  chofe , il  n’eft  nullement  probable  qu’on  l’ait  bannr 
des  ceftamens , des  donations  &c  autres  aêtes , à la  fermeté  des- 
quels on  n’étoic  pas  moins  intérell'é  qu’à  la  Habilité  des  bor- 
nes , à la  confervation  de  certaines  loix , à l’intégrité  des  livres 
donc  quelques-uns  écoienc  allez  frivoles. 


SECOND  SIÈCLE. 


I.T  Es  lettres  des  Pères  apoftoliques  fonc  conformes  à celles 
I j des  Apôtres  leurs  maitres.  Les  formules  font  prefque  les 
mêmes.  S.  Ignace  furnommé  Théophore , évêque  d’Antioche  r 
écrivant  a l'églife  d’Ephèfe , la  falue  en  ces  termes  : Ignatius  (a) 
qui  & Theophorus  } benedtüce  in  magnitudine  Del  Patr'ts  & ple- 
nitudine  , grœdeflinatce  antè  fccula  ....  ecc/efte  mérita  beatæ  , 
quœ  ejï  Ephefi  in  Afin  , plurimam  in  Jefu  Chrijlo  , & in  imma- 
culatâ  gratiâ  , falutem.  On  voit  ici  le  nom  de  S.  Ignace  mis  le 
premier,  fon  titre  d’Evêquc  fu primé , le  falut  joint  avec  l’invo- 
cation du  nom  de  J.  C.  Nous  avons  fait  la  même  remarque  fur 
l’épitre  du  faint  Martyr  aux  Romains , dont  la  fufeription  porte  : 
P/urimùm  in  Domino  Jefu  Chrijlo  Deo  nçjîro  immaculato  gau- 
dire.  Le  falut  des  autres  lettres  elt  à peu  près  femblablc.  11  le  1ère 
quelquefois  de  Saluto  in  fanguine  Jefu  Chrijli , ou  bien  Saluto 
in  plenitudine  , in  apojlolico  cfiaractere  & opto  plurimum  valere  , 
ou  J'alvere. 

La  falutation  ou  claufe  finale  de  les  lettres  eft  fort  (j)  variée. 
Ici  c’eft  V alete  in  Jefu  Chrijlo  : Valeie  in  Chrijlo  Jefu  conimuni 
fpe  noflra.  Là  c’ell  Valete  in  gratiâ  Dei  : V alete  in  Domino. 
Dans  fon  épicre  aux  Romains , c’ell  V alete  in  perpetuum  , in 
patientiâ  Jefu  Chrijli . Cette  falutation  eft  précédée  de  la  date 
du  jour  14.  d’août  ainfi  exprimée  : Scripji  autem  vobis  hxc  fub- 
die  ix.  kalendas  feptembris.  Dans  les  aêles  fincères  recueillis  (b) 
par  Dom  Ruinarc , la  date  du  jour  & de  l’année  du  martyre  de 
S.  Ignace  eft  marquée  de  cerce  forte  : Hcec  autem  acla  funt  ante 
diem  ( fub  die  ) XII l.  kalendas  januarias  , hoc  ejl y vigejîma  die ' 
menfis  decembris,  apud  Romanes  confulibus  Surâ  & ( i)Senecione' 


I.  (1)  Scion  S.  Grégoire  (c)  le  Grand , faint 
Ignace  afc&oit  dans  (es  lettres  Gratta, 
amen . Bernardin  Ferrari  obfcrvc  que  cette 
expreffioo  ne  fc  trouve  que  dans  les  lettres 
aux  Ephéûcns  U à S.  Polycarpc  : ce  qu'il 


attribue  à l'injure  de*  tems  , & à la  négli- 
gent; c des  copiflcs. 

(1)  11  eft  certain  que  S.  Ignace  foufrir  Ic‘ 
martyre  a Rome  l'an  «le  J.  C.  107.  fous  le- 
coufuUt  de  L.  Licioius  Sura  & de  C.  Solius» 
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■fecundùm.  Nous  11e  connoiflons  point  de  plus  ancien  monument 
eccléiiaftique , où  la  date  des  confuls  Romains  Ibic  marquée. 

II.  Saint  Polycarpe  dans  Ton  épitre  aux  Philippiens  ne  prend 
point  la  qualité  d’Evcquc  ; quoiqu’il  écrive  en  Ion  nom  & en 
celui  des  prêtres  de  Ton  églilc  de  Smyrne.  Il  falue  ainfi  celle  de 
Philippes  : Polycarpus  (a)  & qui  cum  eo  funt  presbyteri  eccle- 
fix  Dei  qux  eft  Philippis  , mijericordia  vobis  & pax  à Deo  om- 
nipotente & Jefu  Chrijlo  falvatore  nojiro  abundet , ou  multipli- 
xetur.  Dans  le  rnf.  d’Alexandre  Petau  l’adieu  renferme  ce  lim- 
itait : Incolumes  ejlote  in  Domino  Jefu  Chrijlo  , & gratta  ipfius 
cum  omnibus  vobis.  Amen.  Nulle,  note  chronologique  dans 
cette  lettre. 

Celle  que  l’églife  de  Sntyrne  écrivit  vers  l’an  1 66.  fur  le  mar- 
tyre de  S.  Polycarpe  eft  circulaire,  comme  l’annonce  la  fufcrip- 
tion  : Ecclefia  (b)  Dei  qux  habitat  Smyrnam  , etclefix  Dei  qux 
apud  P hiladelphiam  diverfatur , & omnibus  ubique  terrarum 
fanüx  & catho/icx  ecdeftx  Parxciis , mijericordia  , pax  & ca- 
ri tas  a Deo  Pâtre  & Domino  noflro  Jefu  Chrijlo  multiplicetur. 
Tous  les  fidèles  font  traités  de  ticres  dans  cette  admirable  épi- 
tre , dont  voici  la  falutation  ou  l’adieu  : V îlere  vos  optamus  , 
fratres  , ac  incedere  in  evangelico  fermant  Jefu  Chrijli  , cum 
quo  gloria  Deo  Patri  & Spiritui  fando  ob  fanüorum  eleüorum 
falutem  &c.  Point  de  date,  fi  ce  n'eft  celle  de  la  prilè  8c  du  mar- 
tyre de  S.  Polycarpe  ainfi  exprimée  avant  la  falutation  : Marty- 
rium pajfus  ejl  beatus  Polycarpus  ( i ) Xantici  menfis  ineuntis 
die  jecundo , ante  feptimum  ( die  feptimo  ) kalendas  maias  , 
magno  fabbato  , horâ  o3avâ.  Captus  ejl  ab  Herode , fub  pon- 
tijice  Philippo  Tralliano  , proconfule  Statio  Quadrato  y régnante 


V.  PARTIE. 

. H-  s tien. 

Lettres  de  S.  Po- 
lycarpe . St  des 
cglifcs  de  Smyrne 
& de  Lyon. Lettres 
apellécs  catholi- 
ques circulaires, 
St  de  recomman- 
dation. 

(ai  Colt  lier  Ht  J. 
tom.  i.p.  lit. 


(b)  Ibid. p.  i»  j. 


Scnecio  ; mais  le  premier  droit  conful  pour 
la  troifteme  fois  St  non  pour  ta  féconde  , 
Comme  il  eft  marqué  dans  Tes  a êtes  recon- 
nus pour  fineeres  ci  originaux  par  tous  les 
favans.  Or  le  deuxieme  confulat  de  Licinius 
Sura  tombe  en  l'année  104.  St  le  troifièmc 
en  107.  Doutera-  t-on  de  la  fîncérité  des 
mêmes  actes , patccquc  la  date  en  clt  faufle! 
Non  : mais  on  répondra  que  la  fauffe  date 
vient  de  la  négligence  ou  de  l'impéritie  des 
écrivains  ou  enpiftes.  Les  mènes  bévues 
font  fréquentes  dans  un  grand  nombre 
d'actes  indubitables.  Cependant  fi  l'on  écou- 
te la  plupart  de  nos  critiques , une  des  prin- 
cipales preuves  de  la  fupofUion  d'une  piè- 


ce , c'cft  quand  la  date  en  eft  fauffe- 
( 1 ) Le  mois  Xantiquc  des  Smyrniens  corn- 
mençoit  avec  l'année  le  i f.  de  mars.  M.  Co- 
telier  (V)  prouve  qu'au  lieu  de  feptimo  ko-  (ej  j *Jtr  apcjts. 
tendus  matas  , il  faut  lire  avec  un  ancien  /;c  opéra  tom.  1. 
auteur  feptimo  kalendas  aprilis.  S.  Poly-  pjp  zot.  toi.  1. 
carpe  foufrit  donc  le  martyre  le  16.  de 
mars  l’an  169.  de  I’ere  chrétienne  , jour  du 
grand  fabbar  des  Juifs.  Cette  dernière  date 
prouve  le  rcfpcét  que  les  Chrétiens  d'Afie 
avoient  encore  alots  pour  les  obfetvations 
judaïques.  M.  de  Tillemont  Jd;  obfervc  que  (d)  Hijt  des  Em- 
is délolation  du  temple  de  Jcitffalcm  a ptrstsrst.i.p.ti^. 
fervi  aux  Juifs  d’époque  pour  régler  la 
chronologie. 

X x ij 
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II.  S lien. 


(t)  Ruinart,a!U 
ftUBt  adit.  i. 
F“l-  <». 


(b)  LU.  4.  t.  xj. 


(c)  Conflit,  apoft. 
I.  ».  f.  5». 


{i)  Ferrari  lit.  I. 
t.  Ç.  de  anuq.  te  cl. 
tpifiol. 

(c)  la  Pertgrino. 
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vero  in fceculajefu  Chrijlo  y cuigloria , honor , majejlas  , thronus 
fempiternus  a generatione  in  generationem.  Amen.  On  voit  ici 
réunies  les  dates  du  mois , du  jour,  des  calendes , de  l’heure , de 
la  fête  du  grand  fabbat , du  pontificat , du  proconfulat  & du  régné 
de  J.  C.  C’efl.  la  première  fois  que  nous  trouvons  la  formu'e 
Régnante  Jefu  Chrijlo , fi  fréquente  dans  les  a&es  finccres  des 
Martyrs , d’où  elle  a palTé  dans  les  chartes  du  moyen  âge. 

La  belle  lettre  circulaire  des  églifes  de  Vienne  Sc  de  Lyon 
fur  le  martyre  que  l'Evêque  S.  Pocin  Sc  plufieurs  autres  foufri- 
rent  l’an  177.  eft  deftituée  de  notes  chronologiques.  Elle  ofre 
feulement  cette  fufeription  également  fimple  Sc  religieufe  : Ser- 
vi (aj  Chrijli  , qui  apud  Viennam  & Lugdunum  G allia  degunt , 
jratribus  per  Ajiam  & Phrygiam  conjlitutis  , qui  eandem  nobif- 
cum  jidem  ac  fpem  habent  redemptionis , pax  & gratia  & glo - 
ria  à Deo  Pâtre  & Chrijlo  Jefu  Domino  nojlro  y c’eft-à-dire , 
u les  lèrviteurs  de  Jefus-Chrift  qui  demeurent  à Vienne  Sc  à 
» Lyon  de  Gaule , aux  frères  d’ Afic  &:  de  Phrygie  , qui  ont  la 
» meme  foi  Sc  la  meme  efpérance.  Que  Dieu  le  Père  6c  J.  C. 
» notre  Seigneur  vous  donnent  la  paix , la  grâce  Sc  la  gloire.  *■ 
Eufebe  fi)  donne  aux  lettres  de  S.  Denys  de  Corinthe  le  titre 
d’ œcuméniques  ou  universelles,  iv  ai;  t/7r#rv7rovro  xaSoï-tKa'ic  -nplt 
rùç  fxxAwtdaç  tV/ç-oAaîç  ; parcequ'elles  n’étoient  pas  adreffees  à 
des  particuliers,  mais  aux  égliles  en  corps,  Sc  qu’il  y inftruifoit 
également  les  fimples  fidèles  Sc  les  pafteurs  qui  l’en  avoienc  prié. 
Les  canons  apoftoliques  (c)  exigent  des  lectres  de  recomman- 
dation , &:  ordonnent  au  diacre  d'en  examiner  la  vérité.  Pour 
qu’un  étranger  reçût  l'hofpitalité  dans  les  églifes,  il  devoir  apor- 
ter  ces  lettres , qui  renoienc  lieu  du  Tejfera.  Ce  fymbole  ecoic 
féparé  en  deux,  Sc  lorfqu’on  ( d ) en  aportoit  une  moitié,  on 
jouifioic  des  droits  de  l’hofpiralité , fi  religieufement  oblervée 
chez  les  premiers  Chrétiens.  Sufceptâ  fecundâ  peregrinatione  , 
dit  (e)  Lucien  , egreditur  vagaturus  , faits  fibi  viatici  in  Chrif. 
liants  repojitum  ejfe  exijlimans. . 


TROISIEME  SIECLE. 


l'ëglifc  pofï?- 
doitcllc  des  fonds 
(f)  Eufcb.  de  vita 
Cor.Jl.l. 


I.  /'"VN  a des  preuves  cenaines  que  dès  le  milieu  de  ce  fiècle 
V/  au  plus  tard , il  y avoir  des  fonds  annexés  aux  églifes. 
Perfonc  n’ignore  les  édits  de  Conftantin , qui  ordonnent  (f)  que 
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les  champs , les  jardins , les  prés , & généralement  cous  les  biens  - - ■ ' ■ 1 r 

apartenans  aux  églifes , 6c  qui  avoienc  été  confifqués  par  les  Em-  ^ **  *"[  [ E' 
pereurs  payens,  ennemis  du  nom  chrétien,  foienc  rcfticués.  Le  Jong_tcms  avant 
Clergé  auroic-il  pu  acquérir,  poiTéder  6c  régir  ces  biens  fans  Conftantm  ■ ap- 
écrire  des  lettres  &c  faire  quelques  a&es  fuivant  les  formes  ufi-  "cau*  & _ cachets, 
tées  dans  l’Empire  romain  ? Pour  en  aflfurer  la  vérité  les  Ch  ré-  nom  "c  rËl&jae 
tiens , 6c  par  conféquent  les  Clercs , les  fcelloienc  avec  des  an-  «b&m.  Le  Clergé 
n eaux  ou  des  cachets,  fur  lefquels  le  monogramme  de  .J.  C.  étoit  s'cyËri'n  de  pî- 
gravé.  S.  Clément  d’Alexandrie  (a)  les  exhorte  à n’avoir  que  pc  & de  frère.  * 
des  figures  propres  à leur  rapeller  les  grands  myftères  de  la  Ré-  <a)  t.  j. 
ligion  chrétienne , & leur  défend  d’y  repréfenter  des  nudités , 
des  armes , des  vafes  à boire. 

C’étoit  dès  lors  l’ufage  des  églifes  d’écrire  leurs  lettres  au  nom 
de  leur  Evêque,  quoiqu'il  fut  abfent , comme  il  parok  par  la 
quatrième  (b)  lettre  de  S.  Cypnen  au  Pape  S.  Corneille.  Les  (b)  Confiant. 
prêtres  &:  les  diacres  d’Adrumet  en  usèrent  de  la  forte  en  l’abfence 
de  leur  Evêque.  Lorfqde  le  Clergé  écrivoit  à quelque  égliiè , fa  1 1 *' 

lettre  étoic  adrelfée  à l’Evêque , quand  le  ftège  n’écoit  pas  va- 
cant. Les  prccres  Sc  les  diacres  de  Rome  traitent  de  (i)  Pape 
&c  de  frère  S.  Cyprien  évêque  de  CarthagE  dans  la  fufeription 
& dans  le  corps  de  deux  lettres  : Cyprïano  Ce)  Papa , presbyteri  10  LMttonài 
& diaconi  Romce  confidentes  , falutem.  Cum perlegijfemus , jra* 
ter  t litteras  tuas  &c.  La  laîutation  finale  de  l’une  de  ces  lettres 
eft  : Optamus  te  in  Domino  vaiere  ; celle  de  l’autre  eft  plus  ref- 
peciueufe  ôC  moins  laconique  : Optamus  te,  beatifftme  ac  glo- 
riojijfme  Papa  , in  Domino  femper  benè  vaiere  , & nofn  me - 

11.  S.  Cyprien  écrivant  au,  même  clergé  dé  Rome  ne  prend  Styk*  formuin 
point  le  titre  d'Evêque  : Cyprianus  presbyteris  & diaconibus  Cypncn&dcfamt 
Romcc  conffenubus  fratribus  falutem.  Il  apelle  les  prêtres  ÔC  les  Dcnys  dAieiao- 
diacres  (es  très  chers  frères  dans  la  falutation  finale  : Opto  L'[Ir”  cif* 
vos , fratres  carijjitni , femper  benè  vaiere.  Toutes  les  lettres  du  îuu-c»- 

S.  Martyr  évêque  de  Carthage , adrelfées  aux  Papes  S.  Corneille 
Sc  S.  Etienne  ont  pour  fufeription,  Cyprianus  Cornelio  fratri , 


(i)  le  mot  de  Pape  fut  en  ufage  pen- 
dant plusieurs  fiée  les , pour  fignmer  Ici 
Prêtres,  les  Evêques  &:  te  fouveram  Pon- 
tife. On  voulut  faire  de  la  peine  <d)  à 
M.  Savari  n prefident  de  Clermont  en  Au- 
vergne , mort  en  irfxi.  pour  avoir  donné 
k nom  de  Pape  à François  de  la  Guette  ar- 


chevêque de  Touri  } mais  il  s’en  défendit 
en  alléguant  qu’il  n’a  voit  fait  que  fu  ivre  (d)  Honoré  de 

le  ftylc  de  Sidoine  Apollinaire  r rriort  en  firme  Marie,  /?*- 
47»*  & au  teins  duquel  tous  les  Evêques  fi*-  fir  la  critiq . 
portoient  ce  nom.  11  auroit  pu  remonter  iom-  a.  dijjert.  4* 
jufqu’aux  premiers  tems  du  CiuUtianifmc.  Pag-  6$. 
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PARTIE. 
III.  S lien. 


(a)  Lit.  ».  cap. 7. 


{b)  LM.  ctncil. 
1.  1.  col.  8 } ). 


(c)  Coll,  to.e.t. 
(1  \)Btrn.  Ferrari 
l.h  t.  ,. 


JT» 


■NOUVEAU  TRAITÉ 


faluie m , ou  Cypriahus  Stephano  fratri  falutem , Se  pour  falu<- 
tation  finale  , Opto  te  , fraier  cartffime  , femper  btnè  valere. 
L’épitre  du  clergé  de  Rome  à celui  de  Carthage  au  fujet  de  la 
retraite  de  S.  Cyprien  eft  apellée  circulaire  ; pareequ’on  devoir 
en  envoyer  des  copies  en  divers  lieux , pour  fortifier  les  fidèles 
contre  la  pcrfécution,  qui  ravageoit  les  églifes.  A cette  ocafion 
Bernardin  Ferrari  (a)  a fait  un  chapitre  entier  de  Clericis  l'ute- 
ris.  Mais  les  lettres  intitulées  Clerica  font  de  fa  pure  invention, 
& n’ont  aucun  fondement  dans  l’antiquité. 

Saint  Jérôme  a inféré  dans  fon  catalogue  des  Hommes  illus- 
tres une  lettre  de  S.  Denys  d’Alexandrie  a Novatien , qui  s’étoit 
fait  ordonner  Evêque  de  Rome  du  vivant  du  Pape  S.  Corneille. 
S.  Denys  n’y  prend  point  le  titre  d’évêque.  Il  donne  à Nova- 
tien  la  qualité  de  frère  ,,  Sc  le  falut  en  ces  termes  : Dionyjius 
Novatiano  fratri  falutem.  La  falutation  finale  eft  : Je  prie  le 
Seigneur  de  vous  donner  la  famé  avec  l'amour  de  la  paix.  Dans 
la  lettre  canonique  que  S.  Denys  écrivit  à Bafilide  évêque  de 
Pentapole,  ce  dernier  eft  qualifié  des  titres  de  fils  bien-aimé, 
de  frère,  & de  collègue  dans  le  miniftère  eccléfiaftique  : Dio- 
nyfius  (b)  Baflidce  di/edo  tnihi  filio  & fratri  in  facris  commi- 
niflro  , D copie  fideli  & morigero  in  Domino  falutem.  L’adieu 
eft  conçu  en  ces  termes  : V alere  te , dileSe  fili  mi , in  pace  in 
Domino  miniflrantem  opto.  S.  Denys  ne  prend  ni  ne  donne  la 
qualité  d’Evêque.  Ses  épitres  pafcales  prouvent  l’ancienne  cou- 
tume des  Evcques  d’Alexandrie  (1)  d'ecrire  ces  fortes  de  lettres 
tous  les  ans , pour  indiquer  le  jour  auquel  on  devoir  célébrer  la 
Pâque.  Une  de  celles  qu’il  écrivit  à Domice  Sc  à*Didyme  con- 
tenoit  un  cycle  de  huit  années , SC  fflontroit  qu’on  ne  dévoie 
célébrer  la  Pâque  qu’après  l’équinoxe  du  princems.  Les  Evêques 
d’Alexandrie  n’adreftbienc  pas  toujours  leurs  lettres  pafcales  à 
des  églifes  entières  ; mais  quelquefois  a des  particuliers.  Les 
lettres  de  ce  fiècle , dont  nous  avons  donné  les  formules , ne 
préfenrent  point  de  dates, 
y wv  v •. 

(i)  Les  lettres  pafcales,  apcllccs  folcn-  lesandrie , dont  les  Papes  ne  voulurent  plus 
Belles  pat  (c)  Caille  n fuient  envoyées  aux  recevoir  les  lettres.  On  (d  annonfoit  Pà- 
Evcqucs  .le  Rome  pat  les  Evêques  d'Ale-  que  à Rome  le  jour  de  l'Epiphanie.  Dan» 
aandric , fui  tout  depuis  le  concile  de  Ni-  l'cgltfc  de  Milan  on  a continué  de  le  faire 
cée , julqu'au  fciuiœs  de»  Egthychiens  d' A-  après  l'EvaogUe. 
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DE  DIPtOMA  TI  Q U E. 


v v v.  PARTIE. 

QUATRIEME  SIECLE. 

i ’ * . * * . r 

I.  TLeft  fi  fouvent  parlé  dans  Iesaètes  ecclcfiaftiques  & civils,  oHgmt&  cW- 
X des  manumiffions  d'efclaves  ou  de  fetfs,  qu’il  cft  nécelTaire  mômes  des  aftah- 
d’en  montrer  l’origine,  fie  la  manière  donc  elles  fe  firent  dans 
les  églifes , depuis  les  commcncemens  du  ive.  ficelé. 

Le  grand  Conftantin  premier  Empereur  chrétien  par  une  loi 
du  8.  juin  ji 6.  adreflee  à l'Evêque  Ptotogène  permit  à tout 
le  monde  d’afranchir  fes  efclaves  en  prél’ence  du  peuple  Chré- 
tien 3 C des  Evêques  ou  Prêtres  antijlibus  ; ce  quj  félon  le  (i) 
droic  romain,  ne  fe  dévoie  faire  que  devant  les  confuls  ôi  les 
préteurs.  Une  autre  loi  du  meme  Empereur  adreflee  à Ofius  évê- 
que de  Cordoue  le  1 8.  avril  jü.  déclare  libres  ceux  qui  feront 
afranchis  par  des  eccléfiaftiques , en  préfence  des  Prélats  fie  de 
Féglife.  Depuis  ce  tems-là  les  manumiilions  fe  firent  par  des 
actes  drefles  ou  du  moins  lignés  pat  les  ecclcfiaftiques , St  mis 
fur  les  autels  comme  des  oblations.  Ces  actes , dont  l’archidia- 
cre écoit  chargé  , s’apelloient  tables , d'où  vint  le  nom  de  tabu- 
laires donné  aux  afranchis.  Les  efclaves  étoient  mis  en  liberté 
au  pié  de  l’autel.  On  leur  mectoic  fur  la  tête  l’écrit  par  lequel 
la  liberté  leur  étoic  acordce.  Ainfi  afranchis  dans  les  églifes,  ils 
acquéraient  le  droit  de  citoyens  romains.  Selon  (a)  S.  Auguf-  (a)  7W  f./irm, 
tin , on  conduifoit  l’efclave  dans  l’aflemblée  des  fidèles,  le  mai-  ,,J' 
tre  déelaroie  qu’il  lui  donnoit  la  liberté , pareequ’il  avoic  été 
fidèle  en  toutes  chofes;  on  lifoit  l’aéte  de  manumiflion,  fi t l’on 
déchirait  celui  qui  corvtenoic  l’achat  fie  la  fêrvitude  de  l’efdave 
qu’on  venoit  d’afranchir. 

» croifîèmc  étoit  apelléc  manumi/ïîo  pet 
» teflamtntum  . . . Vïndtéia  lignifie  une  pe- 
» rite  baguette , dont  le  prêteur  frapoit  I‘cf- 
*»  dave,  que  Ton  maître  vouloit  mettre  en 
*>  liberté ...  Le  maure  tenoft  fon  cfclave 
» par  la  main , ai  fuite  il  k la  i flou  aller  j # d*  f* 

» 8c  c’cft  de  là  qu’eft  venu  le  mot  latin  me-  jurifpntd  romain* 
»numiffèo.  En  même  rems  il  lui  doenoit  Pa5*  1 JX» 

» un  petit  fouflet  fui  la  joue , & ce  fouflet , 

» qui  étoit  le  lignai  de  la  liber  té , étoit  rc^ta 
»*  avec  beaucoup  de  joie.  « S.  Grégoire  do 
Nazianto,  S.  Rcmi  évêque  de  Reims  8C 
S.  Perpétué  évêque  de  Tours,  dont  nou* 
avons  les  rcflamens  . y afranchiflcnc  uiv 
grand  nombre  de  leurs  delà v es* 


( i'  L'afraochifTetncnt cbex les  Romains 
étoit  la  récompenfc  que  les  maîtres  don- 
noient  à ceux  d'entre  leurs  efclaves,  dont 
ÎH  étoient  les  plus  contens,  8c  cetrc  rccom- 
penfc  les  rendoit  libres  8c  mdcpcndans  de 
leurs  maitres.  » Cette  indépendance.  dit  é) 
«j  M.  Terraffon  , s’acordoit  de  trois  ma- 

* ntères.  Ou  bien  k maure  préfentoit  fon 
» efeiave  au  magHlrat  : ou  bien  le  maitre 
» l'aft anchilfoit  dans  un  repas  , qu‘il  don* 
*•  noit  à fes  amis  : ou  bien  il  l'afrancluf- 

* foit  par  fon  teftamenr.  La  première  ma 
» nicrc  étoit  apclléc  manumijfio  per  vtndic- 

* tam  ; la  féconde  étoit  nommée  manu - 

* m/Jpo  per  cpifloUm  & inter  amïcos  ± la 
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V.  PARTIE. 
IV.  Siâcx.1. 


fa)  Bouquet , re- 
cueil des  hiflor.  de 
la  Fr.  U 4 P 4?8- 
4)9' 


(h)  Arm al.Bcned. 

U 6.p.  I IJ. 


(c)  Ibidem. 


{à)V.  la  19e .for- 
mule du  liv.  1 . de 
Marculfe. 

Eloges  ajourés 
aux  noms  des  Evê- 
ques dans  les  let- 
tres ecdéfiafti- 
ques.  Turcs  don- 
nés aux  Evcquet 
& aux  Prétrci. 


jj*  N O U V E A V TRAITÉ- 

On  trouve  une  preuve  des  afranchiflemens  faits  par  l’autorité 
des  Evêques  dans  les  opufcules  d’Ennodius.  C’eft  un  libelle  eu 
forme  de  fuplique  où  Agapit  demande  à l’Evêque  de  donner 
la  liberté  à un  efclave  nommé  Géronce.  Le  premier  des  diacres 
ou  l’archidiacre  préfidoit  aulli  à la  cérémonie  des  afranchifle- 
mens , comme  il  paroit  par  la  (1)  formule  intitulée  Gejla 
manumijjionis  dans  l’appendice  de  Marculfe.  En  France  l’efclave 
ou  ferf  étoit  afranchi  (a)  en  préfentant  un  denier  devant  le  Roi , 
ou  en  ofrant  une  charte  à l’égiife , ou  en  écrivant  ou  failâne 
écrire  une  lettre.  Le  ferf  fe  préfentoit  devant  le  Roi  9c  tenoit  à 
la  main  un  denier , le  Prince  lui  frapoit  fur  la  main , faifoic 
tomber  le  dernier,  &c  lui  acordoit  des  lettres  de  liberté  apellées 
charta  ingenuitatis.  Ceux  qui  avoient  été  afranchis  par  un  denier 
étoient  nommés  Denariales , 9c  ceux  qui  l’avoient  été  par  écrit 
étoient  apellés  Cartularii.  Lorfque  les  abbés  [b)  vouloient  afran- 
chir  quelqu’un  de  leurs  ferfs , ils  lui  faifoient  tomber  de  la  main 
trois  deniers,  9c  le  ferf  préfentoit  la  charte  de  fa  liberté.  Géo- 
froi  de  Vendôme  ayant  fait  une  manumiilion  de  cette  efpcce, 
Géofroi  GrifegonelleComtede  Vendômeen  fut  fi  mécontent  qu’il 
remit  l’afrancni  dans  la  (èrvitude.  Pour  cet  efet , il  lui  retira  de 
deflus  la  tête  l’a&e  de  manumifiîon , Cartam  libertatis  de  ca~ 
pite  eripuit.  Mais  (c)  le  Comte  de  Vendôme  reconnut  le  droic 

3u’avoit  l’Abbé  d’afranchir  fes  ferfs,  9c  promit  folenneilemcnc 
c ne  plus  rien  entreprendre  de  femblable. 

Dès  l’an  44 1 . le  premier  concile  d’Orange  avoir  ordonné  par 
fon  7e.  canon  qu’on  reprimeroit  par  cenfure  eccléfiaftique  qui- 
conque voudrait  réduire  en  fervitude  ceux  qui  auraient  été  afran- 
chis dans  l’églife  ou  recommandés  1 à l'églifc  par  tellamenr.  ' 
Comme  les  ferfs  ne  pouvoient  entrer  dans  le  clergé  fans  (d)  la 
permiflïon  du  Roi , l’afranchilfement  étoit  une  condition  né- 
cçifaire  avant  l’ordination. 

H.  Apres  que  la  paix  eut  été  rendue  à l’églife,  on  commença 
à rendre  dfe  grands  honneurs  aux  Evêques  en  leur  écrivant.  On 
fe  contentoit  auparavant  de  mettre  leur  nom  tout  feul  à la  tête 
des  lettres.  C’eft  ainfi  qu'en  uferent  les  confefl'eurs  en  écrivant 


(1)  Elle  cft  conçne  «n  ces  termes  : Qui 
ftrvum  Juum  pn)  rtmtdio  anima  fna  , fin 
pro  p'Ctio  fecundum  le  g cm  romanam  libé- 
rer c voluent , ut  in  ecclefid  coràm  presbyte - 
ris  a diaconibus  , feu  cunHo  clero  & plebe 
in  manum  Epifcopi  ftryu,m  cum  tabulis  ira- 


dat  , O Epifcopus  Archidiacono  jubé  ut , 
ut  ei  tabulas  fecundum  legem  romanam  qus 
ecclefia  yivit  , feribere  facial  , & tam  ipfe 
quam  omnis  procréât io  ejus  liberi  pe nua- 
nçant , & fub  tumone  ecclefia  confinant. 

\ 

a 
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PARTIE. 
IV.  Si  ici*. 


D Ê DIPLOMATIQUE.  ,n 

à S.  Cyprien  : Moyfes  , Max i mus , & çoeferi  confejjores  Cy-  ” 
priano  Papa  falutem.  Mais  au  ivc.  lièc|e  les  noms  des  Evêques  v 
6c  des  Prêtres  commencèrent  à çcre  acompagnês  jd’éloges.  Les 
uns  6c  les  aucres  mirent  leurs  noms  tantôt  avant,  tantôt  après 
les  noms  de  ceux  à qui  ils  écrivoient.  Rufin  dans  la  préface  de 
fa  traduction  de  l'Hiftoire  éccléfiaftique  d’Eufebe  , donne  à 
Chromacc  évêque  d Aquiloe  le  titre  de  lôuvcrain  Pontité , Pon- 
tife x maximus.  On  a divers  exemples  de  la  qualification  de 
J'ummus  Ponttfex  (a)  donnée  à des  Evêques.  S.  Jerôme  écri-  (a)  Gsuden. 
vant  à S.  Auguftin  le  traite  de  Seigneur  8c  de  très-heureux.  Brefi.  infeript.  i: 
S.  Auguftiu  dans  fes  lettres  lui  rend  le  titre  de  Dominus , 6c  y a‘fulordmr 
ajoute  de  grands  éloges.  Mais  plufieurs  Evêques  s’en  tinrent  à 
l’ancienne  limplicité.  S.  Ambroife  en  particulier  ne  prenait  au- 
cun  citre.  Il  n’ajoutoit  que  celui  d’Evêque  6c  quelquefois  celui 
du  liège  ou  de  la  ville  épifcopale , aux  noms  de  ceux  à qui  il  écri- 
voit  : Ambrojius  Sabtno  Epifcopo  falutem  : Ambrojlus  Felici 
Epifcopo Comenft  falutem.  On  ne  trouve  pareillement  à la  tête  ^ 
des  lettres  des  deux  lâiurs  Grégoires  6c  de  S.  Baille  que  des  noms  • 
avec  la  dignité  ou  la  profcliion  de  ceux  à qui  ils  écrivoient.  Il 
faut  en  excepter  quelques  lettres  de  S.  Balile  aux  Evêques  d’Occi- 
dent,  où  les  noms  font  fuivis  d’éloges. 

Dans  les  quatre  premiers  lièdes  le  titre  d’Evêque  6c  celui  de 
Prêtre  font  fouvent  confondus.  Les  actes  de  S.  Julien  &c  de  fainte 
Balllide,  qui  ont  foufert  dans  le  rvc.  fiècle , donnent  ( b ) le  nom 
de  Pape  à un  prêtre  apellé  Antoine.  Le  même  titre  eft  employé 
dans  les  aêtes  de  S.  Théodore , qui  foufrit  le  martyre  dans  la 
perfécutidn  que  Dioclétien  commença  en  303.  Monuitque , di- 
fent  ces  actes , ut  quando  veniret  Papa  beatus  Fronto  Ùc.  Ce 
S.  Front  ou  Fronton  étoit  curé  de  Male.  Etienne  évêque  de 
Carthage  donna  au  Pape  Damafe  le  titre  de  Pater Patrum  , que 
l’Empereur  GopiEmtin  avoir  donné  à S.  Silveftre.  Les  Amples 
Evêques  éminens  en  fainteté  reçurent  les  mêmes  honneurs.  Dans 
la  6e.  fclfion  du  fécond  concile  de  Nicée  S.  Grégoire  de  N.ylTe 
fut  décoré  du  même  titre  de  Père  des  Pères.  Lucifer  de  Cagiiari 
dans  l'on  livre  de,  eo  quod  moriendum  fit  pro  Det  filio  dit  que 
les  Evêques  Ariens  apellcrent  les  Empereurs  Evêques  des  Evê- 
ques. Saint  Athanafe  palTe  pour  le  premier  qui  ait  employé  le 
nom  (c)  d’Archevêque  pour  déligner  l’Evêque  d’Alexandrie.  Au 
concile  d’Ephèfe  le  Pape  Céleftin  3£  Cyrille  de  Jerufalem  furent  W 
honorés  du  même  titre. 

Tome  F.  U ‘ ( < Ÿy  ; 


(b) 


Ruin . aS. 
felcfl.  1 edi  ci* 
pag.  J 64. 


(c)  Apolog, 


v.  Partie. 

IV.  -Siîtii. 

Formule  de  fa- 
lut  dans  les  lettres 
des  Evêques  orien- 
taux. Invocation 
c>  primée  par  des 
fymbolcs.  Saluta- 
tion de  la  ruain 
d'un  autre.  Les 
Evêques  ptêfens 
fighenr  pour  les 
aofens'. 

(a)  Lit.  t.  a. 

(b  Bafil.t.  ). 

pag.  t)i.  nov.  ti. 


(c)  Homil.  5.  in 
tpijl.  ad  Colnff. 
rnm.  XI.  p.  5,4. 
nov.  tiit. 


(2)  TiUmoni , 
bifl.  tcdtf.  l.  sa. 
pag.  aj|. 


(t)  bid.  tom.  I. 
pag.  nu 


m KÔÜVEAÜ  TRAITÉ 

HL  Les  Evêques  d’Orient  du  ive.  fiècle  a voient  coutume  de 
mettre  après  l’infeription  de  leurs  lettre*  cette  formule  de  falut  t 
h K vpîa>  ,-ou  bien , i>  Kvpïa  Sun  Ferrari  (a)  prétend 

Îue  S.  Bafile  l’cmployoît , quoiqu’elle  ne  paroilTe  dans  aucune 
e fes  lettres.  Il  le  prouve  par  ce  commencement  de  la  (h)  44e. 
adrefTée  a un  moine  tombé  : ya!ipui  ou  Xtyo/an , on  àvx  t<n  %a Ipu? 
toit  ùti€i&it.  C’eft-à-dire , nous  ne  vous  donnons  point  le  falut; 
pareequ’il  n’eft  pas  permis  de  fouhaiter  la  joie  aux  impies.  La 
raifon  pour  laquelle  S.  Bafile  refufe  ici  de  commencer  fa  lettre 
par  le  fouhait  ordinaire  feroit  vaine,  s’il  n’avoit  pas  coutume  de 
l'employer  à la  tête  de  fes  lettres.  Il  eft  vrai  que  celle , dont 
s’apoie  Ferrari , a paru  douteufe  aux  nouveaux  éditeurs  de  S.  Ba- 
file; mais  il  eft  certain  que  les  copiftes  pour  abréger,  ont  fou- 
vent  retranché  le  falur  & l’adieu  au  nom  du  Seigneur  de  toutes 
les  lettres  du  S.  Do&eur , qui  n’auroit  pas  manqué  de  fuivre 
Pufage  de  fon  tems.  Voulez-vous  parler,  dit  S.  Jean  (c)  Chry- 
foftôme  ? Commencez  par  le  nom  de  Dieu  : c’eft  pour  cela  que 
dans  nos  lettres  nous  mettons  à la  tête  le  nom  du  Seigneur.  Car 
fi  les  noms  des  confuls  rendent  les  lettres  authentiques  ; à Com- 
bien plus  forte  raifon  le  nom  de  J.  C î Aid  T»ûro  xaî  »>i7î  rdV 
imçoXdy  7rpoTaosopivr  to  ovopttt  xvpiy  ■ ...  *1  y dp  vireirav  ôtopixT» 
datpaXn  rd  ypa/aptartia  uroitî,  oroXXÛ  ptxXXov  tÇ  %pirou  ro  otojua. 

Depuis  le  grand  Conftantin  l’ufage  s’établit  parmi  les  Evê- 
jqùes  d’invoquer  le  nom  de  J.  C.  en  mettant  à la  tête  de  leurs 
lettres  le  labarum , qui  exprime  ce  nom  adorable  par  ces  deux 
lettrés  greques  X P réduites  en  ce  monogramme  jf*  . Souvent 
les  Evêques  poftérieurs  commencèrent  ôc  terminèrent  leurs  let- 
tres par  de  fimples  croix.  On  mit  encore  au  commencement  des 
lettres  l’alpha  & l’oméga  pour  marquer  que  J.  C.  eft  le  prin- 
cipe & la  fin  de  toutes  chofes , 6c  doit  l’être  de  toute  bonne 
•a&ion.  Tous  ces  fymboles  étoienc  autant  d’invocations  abrégées 
de  notre  divin  Sauveur. 

C’étoit  la  coutume  (d)  au  rv*.  ficelé  d’ajouter  de  fa  main  la 
falutation  aux  lettres  que  l’on  éerivoit  par  la  main  d’un  autre. 
Rufin  écrivant  à S.  Jerôme  finit  fa  lettre  par  ce  fouhait  écrit  de 
fa  propre  main  : Je  fouhaite  que  vous  aimie f la  paix.  Nous 
voyons  les  Evêques  ligner  les  uns  pour  les  autres  en  368.  >•  La 
» lettre  (e)  du  Concile  d’Egypte  aux  Evêques  d’Afrique  nous 
» aprend  qu’il  y avoic  environ  quatre-vingt-dix  Evêques  dans 
» l’Egypte , la  Libye  & la  Thébaïde  , fi  parfaitement  unis 
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»>  entr'eux  qu'ils  ügnoient  coujouis  les  mis  pour  les  autref  i loi i- 
»»  qu’il  y eu  avoic  d'ablens  : &c  il  eft  viüble  que  c’eft  feulement  en 
» cecce  manière  qu’il  y en  avoic  quatre-vingt-dix  dans  ce  concile, 
«comme  il  elt  porté  par  le  titre.  - Les  prêtres  foufcrivoienc 
après  les  Evêques  dans  les  conciles.  Leurs  loufcriptions  font  au 
nombre  de  crente-fix  (a)  dans  celui  d'Elvire.  Les  leccres  ( i ) de 
communion  y furent  fubilicuées  aux  lettres  de  confedion.  On 
remarque  { b ) que  l’évêque  Geminien,  quoique  préfenc,  ligna 
néanmoins  par  la  main  d’Aper  fon  prêtre  la  letcre  fynodale  du 
concile  de  Milan  de  l’an  390.  au  Pape  Sirice. 

IV.  Les  ades  eccléfiaftiques  portoienc  la  date  du  jour  & des 
confuls.  Il  faut  en  excepter  les  profelGons  de  foi.  Lorfque  le? 
Evêques  Ariens  préfenterenc  à Rimiui  la  dernière  formule  du 
concile  de  Sirmic,  dreffée  le  11.  de  mai  339.  avec  la  date  du 
jour  Ôc  des  confuls  : » Que  veut  dire  votre  formule  datée  de 
» l’année  & du  jour  du  mois,  répondirent  (c)  les  Evêques  ca- 
» tholiques  ? En  a-t-on  jamais  vu  de  fcmblable  ? N’y  avoit-il 
» point  de  Chrétiens  avant  cette  date  ? Ec  tant  ,de  Saints  qui 
>•  avant  ce  jour-là , fe  font  endormis  au  Seigneur , ou  qui  ont 
» donné  leur  làng  pour  la  foi , ne  lâvoient-ils  ce  qu’ils  dévoient 
« croire  } « Avanc  le  concile  tenu  à Rome  en  341.  fous  le  Papp 
Jules  1.  nul  d’entre  les  auteurs  latins  ne  fait  mention  de  la  date 
des  (i)  indiélions.  S.  Ambroifeen  parle  indireélement  dans  la 
lettre  (J)  qu’il  écrivit  en  386.  aux  Evêques  d’Emilie,  lylais  il  en 
fait  mention  exprelfe  dans  fon  livre  (e)  fur  Noë  &c  l’Arche, 
comme  d’un  ufage  qui  n’avoit  pas  commencé  long-tems  avant 
lui.  Saint  Athanafe  évêque  d’Alexandrie  eft  le  premier  auteur 


(l)  On  n’admctroir  point  le*  étranger* 
à la  communiou  euchariftique  fans  des  let- 
tres de  leurs  Evêques;  mais  on  les  rccc- 
voic  feulement  quelquefois  à ta  prière, 
comme  fit  faine  Chrytoftôme  à l’égard  .des 
longs  Frères.  Saine  Grégoire  de  Nazianzc 
dans  fa  première  oraifon  con.rc  l’Empe- 
reur Julien  , dit  que  cct  Apoftat  imita  le* 
ufages  & les  moeurs  des  Chiéticns.  Bernar- 

din Ferrari  (fi  raportc  les  textes  de  faint 
Grégoire  de  Nazianze  & de  quelques  an- 
ciens , & en  conclu;  que  Julien  avoir  fal- 

fifié  les  lettres  de  recommandation,  defer- 
toremque  Juüanum  ipfa/mct  commendati- 

tias  aduherajfc.  Mais  ces  textes  nè  difent 

rien  autre  chofc,  linon  que  Julien  admi- 

rant rhofpitalitc  exercée  par  le*  Chrétien* 


fur  le  témoignage  des  Evêques,  in*Todui- 
fis  le  même  ufage  chez  les  Païens.  Saint 
Athanafe , dans  la  lettre  aux  Solitaires , die 
uc  la  paix  ayant  été  rendue  à l'EgKiè , il 
ciivoit  Oc  rcccvoit  des  lettres  pacifiques , 
pacis  & tranquilhtatis  hueras, 8i  qu  Dr  fa- 
ce & Valcns  lui  avoient  airelle  des  lettres 
d’amitié  & de  paix , hueras  arnicas  6*  paca- 
tas.  Conltanrm  fit  donne!  des  lettres  trac- 
toricc  aux  Evêques  d’Afrique  Catholiques  8c 
Schifinatiqucs  pour  venir  au  Concile  d’Ar- 
les. Cétoîcnt  des  lettres  de  convocation. 

(1)  Le  mot  d’indiélion  dans  Tes  loix  Ro- 
maines lignifie  répartition  des  tributs  ou 
impôts , déclaration  de  ce  que  devoit  payer 
chaque  ville  ; de  forte  que  ce  nom  a raport 
à quelque  taxation  ignorée  des  Savant. 

Yyij 

« 


V.  r art  i ç. 
IV.  SttCLI. 


(a)  Latte  coutil, 
t.  l-pag.  J«l. 

(b) TiUtmontykifl, 

tccUf.  ton.  10. 
PH-  “»• 

_ Dates  du  jour  te 
des  cor.iuls. 
Commence  mens 
des  «dictions.  Ca- 
chets & notaires 
■eccléfiaftivjues. 
AtchivesSc  défeo- 
feurs  des  églifcs. 
(c)  Socrat.  lit.  1. 
e.  J7-  P • «J4- (l) * * * *  & 

fa- 


it) Ambrcf.  opt- 
ra  t.  x.  col.  88  j. 

{«)  Cap.  17. 
num.  60. 


(f)  Lit.  1.  c.  j. 
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— - ~*  eccléfiaftiquc  qui  ait  employé  cette  date , lorfque  parlant  du 

ïv  ' sVicu^  concde  des  Ariens  tenu  à Antioche  en  préfence  de  l’Empereur 
l,CL  ’ Confiance  l’an  341.  il  dit  qu’il  fut  célébré  fous  le  confulac  de 
Marcellin  Sc  de  Probin , en  l’indi&i'on  xiv. 

Saint  Chryfoftome  , dans  Toraifon  qu’il  fit  à la  louange  de 
' ' Mélece,  dit  que  les  Antiochiens  faifoient  graver  l’image  de  ce 
Saint  fur  leurs  anneaux  : ce  qui  prouve  que  l’ufage  des  cachets  pour 
fceller  les  a£tes  & les  lettres  étoit  commun  au  iv*.  fiècle  parmi 
les  Chrétiens,  & à plus  forte  raifon,  parmi  Jes  eccléfiafliques; 

' Ces  cachets  font  apellés  fignacula  par  S.  Jerome.  Il  eft  parlé 
tj^ns  la  vie.de  S.  Bafile  ( a ) d’une  pièce,  carta , fcellée  avec  une 
Ut.t.  t.ioi.  <14$-  bull# de  plomb.  Ce  n’efl  pas  feulement  dans  l’églife  romaine  fous 
(b)  nid.  tom.  4-  le  Pape  Jules  i . que  nous  trouvons  des  (b)  notaires  eccléfiafti- 
j ,r  r v:  ques  ; il  y en  avoir  dans  (c)  l’églife d’Antioche , vers  l’an  370.  Les 
xi. p.  +oc.  Evêques  des  grands  ficges  eurent  chacun  les  leurs,  par  lefquels 
ils  faifoient  rédiger  ou  copier  les  aéles  des  conciles.  Voilà  l’ori- 
gine des  notaires  & des  chanceliers  établis  dans  toutes  les  ca- 
thédrales les  anciens  monaftères.  On  voie  à la  fin  de  la  4e. 
lettre  du  Pape  Damafe  num.  j.  de  la  colleâion  du  P.  Coudant, 
qu’il  y avoir  des  archives  à Rome,  où  l’on  gardoit  les  principaux 
(J)  Tom.  1.  cou-  monumens  (1  ) eccléfiadiques.  Les  Pères  du  concile  de  Mileve  (d) 
cil.  col.  1101.  -ordonnent  que  la  matricule  & l’archive  de  Numidie  foient  gar- 
dés dans  le  premier  fiège . auilt-bien  que  dans  la  métropole  , 
'qui  edConllantine.  Si  la  primitive  eglife  garda  religieufement 
•les  (1)  tnonumens  de  fa  foi  & de  fa  difeipline;  elle  ne  négligea 
pas  le  foin  des  doenmens  qui  judifioient  la  pofleflîon  ou  elle 
étoit  de  plufieurs  fonds  de  terre  & de  biens  immeubles.  De  là 
ces  anciennes  archives  eccléfiadiques  , dont  nous  avons  parlé 
(e)  Pag.  517.  & dans  (e)  notre  premier  tome.  ( 
fuiv.  Dés  l’an  368.  il  ed  fait  mention  (f)  d’un  défenfeur  de  l’églife 

romaine.  C’ed  dans  deux  loix  de  l'Empereur  Valentinien  1.  da- 
p“gE"f f t0m  5 tées  de  l’an  363.  qu’on  commence  à entendre  parler  des  défenfeurs 

▼re  de  faint  Arobroifc  à l'Empereur  Gra- 
ticn  , confcrvé  dans  le  tréfor  de  l'Eglifc  de 
CP.  étoit  en  papier  d'Egypte. 

(x)  Saint  Hilaire  écrivant  contre  (A)  Au- 
xcnce,  renvoie  aux  archives  des  Eglifcs. 
Saint  Jérôme  fait  la  même  chofc  dans  fon 
Dialogue  contre  les  Lucifériens.  QuoJ  fi 
qui  s,  dit- il,  à nobis  ficlum  final,  fermia 
pubhca  ferutetur  ; plcna  fu.ii  cerlc  Ecclt - 
fiarum  area* 


(g;  TÙUmontyhîfi. 
wccUf.  t,  6.  p . 9. 


(h)  Num.  i. 
pag.  I xftf. 


(1)  Le  papier  d’Egypte  étant  fragile,  on 
lui  préféroit  le  parchemin  pour  écrire  les 
livres.  Saint  Baille  dans  fa  lettre  3 > 5 à faine 
Amphiloquc  s’exeufe  de  ne  lui  avoir  pas  en- 
. voycfon  traité  du  Saint  Efptic,  parce  qu'on 
lui  avoit  dit  qu'il  le  vouloit  avoir  écrit  fut 
du  parchemin.  Saint  Optât  (g)  dit  que  1 an- 
tiquité du  parchemin  fur  lequel  les  aélcs  du 
Concile  d'Antioche  de  l’an  303,  étoient 
écrits  > en  faifoic  voir  la  véxicc.  Mais  le  li- 
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des  villes.  » C’écoient  des  bourgeois  d’une  probité  reconnue , 
» qui  étoient  choifis  par  tous  les  autres  & confirmés  par  le  préfet 
» du  Prétoire,  pour  défendre  les  plus  foibles  du  peuple,  contre 
» l’opreflîon  des  puiftans.  « Les.  eccléliaftiques  obtinrent  aufti 
des  Empereurs  d’avoir  leurs  défenfeurs,  qui  étoient  des  laïcs 
chargés  de  maintenir  les  intérêts  des  églifes  dans  les  tribunaux 
des  magiltracs.  Les  avoués,  dont  nous  parlerons  bientôt,  fuccé- 
derent  à ces  défenfeurs , dont  les  fondions  font  aujourdui  rem- 
plies en  quelque  forte  par  les  marguilliers  des  églifes  paroiflîales 
des  grandes  villes. 

V.  Après  avoir  traité  rélativement  à notre  objet  des  ufages 
eccléliaftiques  du  ive.  fiècle;  il  faut  en  venir  à quelque  détail 
des  formules  initiales  &:  finales  des  lettres  en  commençant  par 
celles  des  Orientaux.  Vers  l’an  319.  le  clergé  Arien  en  écrivit 
une  à l'évêque  d’Alexandrie,  où  il  eft  traité  de  bienheureux  Pape: 
Beato  (a)  Papee  & Epifcopo  nojlro  Alexandro  , presbyteri  & 
diaconi  in  Domino  Jalutem.  Le  même  falut  au  nom  du  Sei- 
gneur fe  lit  dans  la  lettre  circulaire  du  concile  de  Jerufalem , 
dans  lequel  Arius  6c  fes  fedaceurs  furent  admis  à la  communion 
de  l’églife,  par  les  Evêques  Eufébiens.  Ce  concile  prend  le  titre 
de  SanSa  jynodus  Hierofolimis  per  Dei  gratiam  congregata. 
Celui  de  Sardique  emploie  le  même  titre  6c  la  même  formule 
de  falut.  Mais  dans  le  decret  en  forme  de  lettre  , qui  y fut  fait 
& adrefTé  aux  Evêques  catholiques  de  la  part  des  Evêques  Ariens 
orientaux , le  falut  eft  exprimé  par,  in  (b)  Domino  eettrna  falus. 
Les  anachènies  n’y  font  pas  épargnés.  Les  foixante  6c  quatorze 
Evêques , qui  fouf^Jppenc , ajoutent  cous  à leurs  noms , excepté 
un  feul  : Opto  vos  in  Domino  benè  valere. 

La  lettre  de  Valent  6c  d’Urface  au  Pape  Jule,  où  ils  délâ- 
vouent  tout  ce  qu’ils  avoient  dit  contre  S.  Athanafe , a pour  fuf 
cription  : Domino  (c)  beaujjimo  Papœ  Julio  , Valens  & Urfa- 
dus.  Ils  lui  donnent  le  titre  de  faincecé , fanditas  tua  : ils  at- 
tellent pat  leur  profeflîon  écrite  de  leur  propre  main  qu’ils  ana- 
thématifenr,  & qu’ils  ont  toujours  anachémacifé  l’hérctique  Arius. 
La  lettre  eft  terminée  par  cette  fouferipcion  : Ego  UrJ'adus 
epijcopus  huic  profejjiom  nojlne  fubfcripjî.  Dans  le  titre  d’une 
autre  (d)  lettre , les  memes  Evêques  traitent  S.  Athanafe  de  Sei- 
gneur & de  frcre  : Domino  fratri  Athanajîo  Urfadus  & V ilens. 
Ils  lui  donnenc  le  titre  de  diledion,  6c  de  très-cher  frère , 6c 
lui  difenc  adieu  en  ces  cermes  : Tibi  faluam  largijjimam  dicimus: 


v.  PARTIE. 
IV.  Siicn. 


Formules  des  lec* 
trcsccdéfiaftiques 
d'Oricoc. 


(a)  S.  Aihan . 
optr.  t.  1.  parte  1. 
pag.  71*. 


(b  S.  Hilar. 
optr * col.  1507. 


(c  )Ibid.  col . 1 1*7, 


{à)Ibid.col.ix}9. 
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V.  PARTIE. 
IV.  Sticit. 

(a)  S.  KiUt, 
toi.  1)44. 


(b)liU.  col.  i)47- 


(c)  S.  Atkan. 
oper.  t.  i . part,  i , 
PJi'  ««• 


(d,  IbtJ.  p.  J 40. 


(e)  ItiJ.  p.  J4)- 


|î8  NOUVEAU  TRAITE' 

divina  pietas  te  cuftodiat , /rater.  Les  titres  de  très-heureux  &C 
de  très-glorieux  Augufte  font  donnés  à l’Empereur  Confiance 
dans  la  lectre  du  concile  de  Rimini  fur  la  prévarication  des  Evê- 
ques : Beatijfimo  (a)  & gloriofifflmo  Auguflo  Conjîantio , fyno- 
dus  Ariminenfis.  En  3 39.  les  Evêques  prévaricateurs  écrivirent 
au  même  Empereur  une  lettre , dont  voici  la  fufcription  : Do- 
mino (b)  mérité  gloriofifflmo , viüoriofifflmo  Auguflo  Conftantio, 
fynodus  Ariminenfit  Orientalibus  con/entiens.  La  formule  fi- 
nale eft  : Divina  pietas  te  glorioflflimum  femper  & ubique  per 
omnia  faciat  vinaicem , Domine  püfflme  Imperator. 

Saint  Athanafe  ne  prend  point  le  titre  d’Evêque  dans  fes  épi— 
très.  Ecrivant  à des  Evêques,  il  les  apelle  feulement  comminiftri . 
La  lettre  qu’il  écrivit  en  341.  eft  ad  reliée  ; Ad  (cl  omnes  ubi- 
que  comminiflros  , Dominos  dileSos  , Athanaflus  in  Domino 
falutem.  Elle  finit  par  cec  adieu  : Dominus  vos  incolumes  nof- 
trique  memores  confervet , Domini  verè  deflderati/Jimi.  Celle 
qu’il  écrivit  en  338.  à Serapion  fur  la  mort  ninefte  d’Arius  pré- 
fente la  même  formule  de  fàlut  : Athanaflus  (d)  Serapioni  fra - 
tri  & comminiflro  , in  Domino  falutem.  .Le  louhait  qu’il  lait  à 
la  fin  montre  l’ardeur  de  fon  zèle  pour  la  vérité  & la  pureté  de 
la  foi  : Faxit  Dominus  ut  in  omnibus  ac  potiflimàm  quibus  hetc 
legis  y veritas  ac  fana  in  Dominum  noflrum  Jefum  Chriflum 
fides  obtineat , amen.  Sa  lettre  circulaire  à tous  les  moines  ofre 
les  plus  grands  fentimens  de  piété,  d’eftime  & de  tendreffe  dès 
l’inlcription  : Omnibus  (e)  ubique  monaflicam  vitam  agentibus 
& in  fide  Dei  firmatis  , fancUficaufquc  m Chriflo  ac  décent ibus  ; 
Ecce  nos  reliquimus  omnia  éc  fecuti  fuoÉk  te , dileSis  ac  defi- 
derati/flmis  fratribus  , in  Domino  falutem  plurimam.  S.  Atha- 
nafe termine  cette  belle  épitre  par  cette  falutation  empruntée 
de  S.  Paul  : Gratta  Domini  noflri  Jefu  Chrifli  fit  vobifcum.  Amen. 

Saint  Grégoire  de  N y (Te  donne  les  citres  les  plus  honorables 
k fes  fœurs  & à fa  fille  dans  la  fufcription  de  la  lettre  qu’il  leur 
écrivit  vers  l’an  380  : Verè  ornatijflmis  Ù reUgiofifflmis  forori- 
bus  Eu  fiat  bue  & Ambrofiuz , nec  non  ornatijflmte  & honeflijflma 
filue  Baflijfe , Gregorius  falutem  in  Domino.  La  lettre  finit  pat 
ce  louhait  : Dominus  vos  fervet  incorruptas , ficut  optamus. 
S.  fiafile  écrivant  aux  moines , qui  avoient  été  incendiés  par  Içs 
Ariens , emploie  cette  fufcription  : DileSiJflmis  & religiofiffi- 
mis  fratribus  compresbyteris  Acacto  , Aètio & catteris  fra- 

tribus monachts  aafüius  Eptfcopus.  S.  Baûle  met  ici  fon  noga 
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le  dernier  par  modeftie,  & finit  par  cette  falutation  : Omnts  in 
Chriflo  Jratres  verbis  mets  falutate.  La  fufcripcion  d’une  de  fes 
lettres  a l’Empereur  eft  également  noble  6c  laconique  : Baft/ius 
magno  Imperatori  Theodojîo.  Le  falut  Ôc  l'adieu  (ont  fuprimés , 
ainfi  que  aans  les  lettres  de  S.  Grégoire  de  Nazianze.  Les  Evê- 
ques afiemblés  à CP.  en  j8 1 . donnent  le  titre  de  Piété  à l’Em- 
pereur dans  leur  lettre  fynodale , où  nous  ne  trouvons  que  cette 
formule  de  fufeription  : Religionis  ac  pietdtis  obfervantijjimo  , 
Deique  amantijjimo  Imperatori  Theodojîo  , JanSum  concilium 
Epifcoporum  , qui  ex  diverfts  provinciis  prtefedurifve  Conjlan- 
tinopolim  convenimus  , falutem. 

VI.  Le  teftament  de  S.  Ephrem  diacre  d’Edefle  eft  un  mo- 
nument éternel  de  fes  vertus,  de  fon  attachement  inviolable  à 
la  foi  & à la  communion  de  l’Eglife , de  fon  averfion  pour  toutes 
les  héréfies , de  fa  charité  pour  le  prochain  & de  fon  humilité 
profonde.  Quoique  ce  ne  loit  pas  un  afte  juridique , mais  un 
difeours  qu’il  fit,  lorfqu’il  étoit  prêt  de  rendre  les  derniers  fou- 
pirs  ; il  intérefle  néanmoins  la  Diplomatique  par  les  bénédic- 
tions & les  malédiêlions  qu’il  renferme.  Il  commence  ainfi  dans 
l’exemplaire  publié  par  M.  Alfemani , premier  garde  de  la  bi- 
bliothèque du  Vatican  : Ego  (a)  Ephrcem  morior  & tejlamen- 
tum  feribo  , ut  unicuique  monumentum  relinquam  ex  iis  quee 
pojjideo  , ut  faltem  propter  verba  mea  met  memoriam  factant 
qui  me  cognofcunt.  S.  Ephrem  défend  fort  févérement  & avec 
imprécations  qu’on  le  loue  6c  qu’on  lui  rende  aucun  honneur 
après  fa  mort.  Il  ne  veut  pas  qu’on  l’enterre  ni  fous  l’autel , ni 
en  aucun  endroit  du  temple  de  Dieu  : Si  quis  (b)  me  fub  altari 
collocaverit , altare  Dei  met  ne  adfpiciat  : non  enim  decet  pu- 
tredinem  in  fando  loco  reponi.  Qui  me  in  templo  ponit , tem- 
plum  judicis  non  vident  : neque  enim  ei  prodejl  vana  gloria  , 
cui  non  congruit.  11  défend  qu’on  le  mette  avec  les  Saints , fe 
croyant  indigne  de  leur  compagnie,  qu’on  le  conduife  à lafé- 
pulture  avec  pompe  6c  folennité , qu’on  le  revête  d'habits  magni- 
fiques, qu’on  l’embaume,  qu’on  allume  des  cierges  à caulê  de 
lui , qu’on  le  mette  dans  un  tombeau  particulier  : Qui  (c)  me 
dtgitis  fuis  tulerit , lepra  manus  ejus  percutiantur  Jicut  Gie^i. . . . 
Qui  fericum  veflimentum  mecum  depofuerit , in  tenebras  ex  te- 
nons projiciatur.  Si  quis  autem  tunicâ  coopenum  tumulaverit, 
in  gehennam  ignis  detrudatur.  In  meâ  me  tunicâ,  & in  meo  me 
cuculio  fepelite ....  Qui  (dj  cereum  coram  me  portaverit , laïus 
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— — ' ejus  abfumat  ignis.  Saint  Ephrem  veut  qu’on  le  prenne  fur  les 

v.  partie,  épaules,  & qu’on  fe  hâte  de  l’enterrer,  comme  un  homme  qui 
IV.  s lie  ii.  n'eft  digne  que  de  mépris , fans  aucune  folennité  que  celle  des 
pfeaumes  & des  prières , &c  qu’on  le  mette  dans  le  cimetiere 
avec  les  étrangers.  Il  recommande  ces  chofes  & beaucoup  d'au- 
tres avec  des  malédidions  & des  fulminations  terribles  contre 
ceux  qui  y manqueront.  Mais  en  même-tems,  il  donne  de  gran- 
des bénédictions  à la  ville  d’Edefle , & à les  chers  difciples.  Ce 
teftament  efl  de  l’an  378. 

Celui  que  S.  Grégoire  de  Nazianze  fit  ou  renouvella  en  381. 
cft  entièrement  conforme  aux  Joix  romaines.  Il  commence  par 
la  date  du  confulat  de  Flavius-Eucherius  6c  de  Flavius-Syagrius, 
& par  celle  du  ( 1 ) 3 1 . de  décembre.  S.  Grégoire  y prend  le  titre 
d’Evêque  catholique  ou  orthodoxe  de  la  ville  de  CP , & déclare 
que  plein  de  vie , en  fon  bon  fens , &c  ayant  l’ufage  de  toutes  les 
facultés  de  fon  ame  il  fait  fon  teftament.  Il  veut  6c  entend  qu’il 
foit  valable  dans  tous  les  tribunaux  de  la  juftice.  » Si  en  tant 
*>  que  teftament  il  n’étoir  pas  jugé  valide , je  veux,  ajoute-t-il, 
« qu’il  ait  fon  effet,  comme  étant  ma  dernière  volonté  ou  mon 
» codicile.  Celui  qui  ofera  entreprendre  d’en  changer  (1)  les 


(a)  Bifl.  tccltf. 
tom,  9.  note  4 9, 
pa$.  7». 


(1)  M.  de  Tillcraont  {à)  veut  qu'on  re- 
tranche la  date  du  mois  exprimée  par  pri- 
ait külcndas  januarias  : 1 °.  parce  que  faint 
Grégoire  dans  ce  teftament  » fc  qualifie 
>1  Evêque  de  CP.  dont  il  avoic  quitte  le  üc- 
» ge  des  devant  le  mois  de  Juillet  : x°.  par- 
» ce  qu'il  y a peu  d’aparcnce  que  deux  Mé- 
»>  tropolirains  & quatre  autres  Evêques  qui 
*»  le  ugncnt,dont  même  aucun  n'cft  de  Cap- 
» padoce , fc  (oient  trouvés  enfcmble  à Na- 
» zianze , où  nous  ne  voyons  pas  moyen 
*>  de  douter  qu'il  ne  fut  à la  fin  de  $ 8 1 . « 
D'où  le  favaut  Auteur  conclut  » qu'il  faut 
n ôter  abfolumcnt  la  date  du  mois , qu'on 
**  marque  oc  fc  trouver  que  dans  un  mf. 
*>  & manquer  dans  pluficurs , ou  lire  Wur 
« au  lieu  de  'Ixm  , ce  qui  cft  un  chaa- 
» cernent  fort  aiféSc  même  ordinaire.  Ainfi 
m le  teftament  fera  du  j 1 de  Mai  ; ce  qui 
u ne  fiait  aucune  dificulté. 

Quelque  refpcél  que  nous  ayons  pour 
l'autorité  d'un  auflî  judicieux  critique  que 
l'étoic  M.  de  Tillemont,  nous  ne  croyons 
pas  qu'il  faille  fubftituer  le  mois  de  Mai  à 
celui  de  Décembre , ou  fuprimer  la  date  du 
mois.  i#.  Si  faint  Grégoire  prend  le  titre 
d'Eveque  de  CP.  c’cft  qu'il  le  garda  apres 


fa  demiffion , comme  il  s'eft  fouvent  prati- 
qué & comme  il  fc  pratique  encore  aujour- 
aui.  i°.  Les  fept  Evcques  qui  ont  ligné  le 
teftament  étoient  de  Lycaonie  & de  Pifidie  , 
provinces  voifincs  de  Nazianze.  Il  cft  tout 
naturel  de  penfer  qu’il  ne  leur  étoit  pas  di- 
ficilc  de  fc  trouver  enfcmble  dans  certe  vil- 
le, }°.  On  a droit  de  fupofer  qu’ils  ne  lignè- 
rent pas  tous  dans  un  même  temsi  quoi- 
qu’ils fc  difenc  préfens  dans  leurs  licnatu- 
res;  ou  interfui  11‘étant  que  des  ex-» 

prenions  de  formule. 

(a  ) Saint  Grégoire  de  Nazianze  inftituc 
héritier  un  Moine  Diacre , fon  afranchi , 
nommé  Grégoire,  à la  charge  que  par  le 
droit  de  fidéi-commis , il  rendra  tout  à TB- 
glifc  de  Nazianze , pour  être  diftribué  aux 
pauvres.  Il  confcrvc  la  liberté  à tous  les  cf- 
clavcs  qu’il  avoir  afranchis.  Il  met  en  li- 
berté Théodofc , fon  fccrétaire  , donne 
un  legs  à ün  autre  notaire  qui  écrivoit  fous 
lui.  Il  confcrvc  à une  vierge  la  penfion  via- 
gère qu’il  lui  faifoit , avec  un  logement , 
& loi  donne  deux  filles  efclavcs , pour  de- 
meurer avec  clic , avec  pouvoir  de  les  afran- 
chir  , autrement  elles  apartiendiont  à 
i'églifç  de  Nazianze.  Il  confirme  à fan 

difpoficions 
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» difpofitions , rendra  compte  au  jour  du  jugement,  &c  pon^ia 
» la  peine  de  Ton  attentat.  Au  nom  du  Père , du  Fils , &:  du 

Saint-Elprit.  ••  La  ménace  du  jugement  dernier  &c  des  peines, 
avec  l’invocation  à la  fin  du  tellament  font  remarquables  .S.  Gré- 
goire le  foufcrit  ainfi  : Tptryopiof  txjcrxc7roS  r« S xa-%Atxn'ç  ixxA*- 
<j7x c tÜç  *r  Katrîai’Tti'OV  ttjAi/  aravroi/f  tu»  fixSy.xlw  x.'  apfîBuç 

r~  I t ! I ' f *»  \ » * » ' . * 

Tiw  TQtç  yt'ypau/xivoïc , xtipn/u*,  toyyu v a umt  xîAtucé 

xxi  C-<Aouxi.  C’eft-à-dire  : ■«  Moi  Grégoire,  évêque  de  léglife 
» catholique  de  Conftantinople,  après  avoir  lu  ce  teftamenc  &c 
» en  avoir  aprouvé  toutes  les  difpolitions,  je  l'ai  foufcrit  de  ma 
..  propre  main , & veux  &:  ordonne  qu’il  (bit  exécuté.  « A la 
fuice  de  cette  foufcription , on  voit  celles  de  deux  métropoli- 
tains, de  quatre  Evêques  & d’un  Prêtre,  qui  lignent  comme 
préfcns  avec  l’atteftarion  de  Jean  leéleur  &:  notaire  de  la  tres- 
fjinte  églife  de  Nazianze,  lequel  déclare  avoir  tranferit  & pu- 
blié ce  divin  reftament  du  Saine  & illuftre  Grégoire  le  théolo- 
gien fur  l’original  gardé  dans  le«  archives  de  la  meme  églife. 

Parmi  les  lavans  - il  y en  a,  dit  M.  de  (a)  Tillemont,  qui 
» ont  douté  fi  le  tellement  que  nous  avons  de  S.  Grégoire  n’étoit 
» point  une  pièce  fupofée , 6c  Godefroy  fêmble  être  de  ce  nom- 
» bre,  quoiqu’il  en  emploie  (b)  l’autorité.  Mais  je  ne  voi  point 
« que  ce  doute  ait  aucun  fondement  qu’on  puifl'e  dire  être  tant 
« foit  peu  raifonable,  n’y  ayant  rien  de  fi  foiblc  que  les  raifons 
» que  Baronius  en  raporte  en  le  réfutant , ni  que  celles  que  Rivée 
» y a voulu  ajouter.  **  Depuis  que  la  critique  s’eft  perfectionnée, 
perfone  ne  révoque  en  doute  ni  la  certitude,  ni  l’authenticité 
de  ce  précieux  monument.  D.  Mabillon  s’en  eft  fervi  pour  prou- 
ver (c)  l’antiquité  des  chartes  &i  des  imprécations. 

VII.  Dès  avant  le  milieu  du  ive.  liècle  nous  aurions  à la  tête 
des  afles  eccléfiaftiques  l’invocation , In  nomine  Dei  & falva- 
toris  nojlri  Jefu  Chrifti;  (i  les  actes  d’un  concile  romain  pu- 
bliés par  (J)  le  P.  Labbe  étoient  (x)  fincères.  Mais  ils  parodient 


révcrendiflîmc  fils  l'Evcque  Amphiloque 
4a  pofTcflion  d’une  terre  qu’il  lui  a ven- 
due, & dont  il  avoit  reçu  le  prix,  comme 
il  cil  confiant  par  les  chartes  de  l’Eghfc 
de  Nazianze  : Irt  *»  tu* 
ifiu»  , &c. 

( i Le  P.  Labbe  leur  (r)  affigne  l’an  \ 17. 
pour  date.  Cependant  ils  portent  celles  de 
la  4 . année  des  Empereurs  Confiance  & 
Confiant , du  xix.  des  calendes  d'Oélobrc, 
de  I jndicliou  v 1 . & on  lit  a la  fia  : Data  ka • 

Tome  lf. 


tendis  Novembris  Feliciano  & Maximiano 
vins  clarijfimis  Cenfulibus.  Or , toutes  ces 
dates  fc  déiruifenc  d'elles- mêmes.  La  4*. 
année  des  Empereurs  Confiance  & Conf- 
iant étoit  la  340  . de  J.  C.  & la  / . indic- 
tion j puifquc  ces  deux  Princes  prirenr  le  ti 
crc  d’Auguitts  le  9 Septembre  j *7.  indic- 
tion x.  Au  lieu  de  Tuicn  , Conful  cette 
même  année , on  donne  à Félicien  pour  Col- 
lègue Maxtmien , qui  ne  fut  jamais  Conful 
du  tous  de  ccs  deux  Empereurs.  . 

Zz 
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avoir  été  compilés  fur  quelques  écrits  des  anciens  vers  le  ix*. 
liècle,  où  cette  formule  d'invocation  devine  fréquente.  La  pré- 
mière  lettre  du  concile  d’Arles  tenu  en  314.  donne  au  Pape 
Silveftre  les  titres  de  Seigneur,  de  très-faint  frère,  Domino  (a) 
fj.nRiff.mo  fratri  Silvejiro  ; mais  elle  ne  lui  donne  point  le  falut, 
comme  dans  la  fécondé,  où  il  eft  ainfi  exprimé  : DileRiJfimo 
Papas  (bj  Silvejiro  Marinus  &c.  in  Domino  cour  nam  Jalutem. 
Cette  épitre  eft  terminée  par  Amen. 

La  lettre  circulaire  contenant  l’expofition  de  la  foi  envoyée 
aux  Orientaux , par  les  Evêques  des  Gaules  a(Ti_mblés  à Paris 
l’an  360.  ofre  cette  formule  initiale  : Dileüiffimis  (c)  & beatijji- 
mis  confacerdotibus  Epifcopis  Orientalibus  omnibus  per  dn'erjas 
provincias  in  Chrijlo  manemibus  Gallicani  Epifcopi  falutem. 
Dans  le  corps  de  la  lettre  on  donne  aux  Orientaux  le  tirre  de 
Charitas  vejlra.  La  lettre  fynodale  du  premier  concile  de  Va- 
lence de  Pan  3 74.  eft  adrefl’ée  aux  très-chers  frères  les  Evcques 
des  Gaules , auxquels  les  Pères  du  concile  donnent  le  falut  au 
nom  du  Seigneur.  Florent  évêque  devienne  fouferit  ainfi  : Flo- 
rentius  epijcopus  ecclefice  Viennenfts  fubfcripjî.  Tous  les  autres 
ajoutent  à leur  nom  Se.  à leur  titre  d’Evêques  cet  adieu  : Opto 
vos  , fratres  , in  Domino  benè  valere. 

Saine  Hilaire  évêque  de  Poitiers  adrefla  en  364.  aux  Evêques 
catholiques  un  écrit  en  forme  de  lettre  circulaire,  dont  la  fuf- 
cription  & le  falut  font  conçus  en  ces  termes  : Dilecliffimis  (d) 
fratribus  in  Jide  paternâ  manentibus  & Arianam  hcerejim  detef- 
tantibus  & Epifcopis  & omnibus  Plebibus  , Hilarius  confervus 
vejler  in  Domino  æternam  falutem.  Il  donne  aux  catholiques 
les  titres  de  Piété  & de  Sérénité.  Celui  de  Très-Chrétien  eft 
attribué  à l’Empereur  Gratien  dans  la  lettre  que  S.  Ambroife 
lui  écrivit  en  379.  Beatiffimo  (e)  Augufto  Gratiano  & Chri/lianif- 
Jimo  Principi  Ambrojius  Epifcopus.  Le  même  titre  eft  repéré  au 
commencement  de  la  lettre , ChnJHanijfime  Principum.  Elle 
finit  par  ce  fouhait  : BeatiJJimum  te  & florentijfimum  Deus  om~ 
nipotens  Pater  Domini  najlri  défit  Chrijli  tueri  cetate  prolixâ 
& regnum  tuum  in  fummâ  glor  'iâ  & pace  perpetuâ  confirmare 
dignetur , Domine  Imperator  Augujte , divino  elecle  judicio  ,, 
Principum  gloriofijfime.  Dans  les  lettres  que  S.  Ambroife  écrit 
à des  particuliers , il  ne  marquent  fon  titre  d’Evêque , ni  celui  de 
Jâ  perfone  à qui  il  écrit  : Ambrofius  Juflo  falutem.  Sa  foufeription 
ordinaire  eft  Kale , ou  V 1 le  & nos  dilige , ut  facis  , quia  nos  le 
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diligimus , ou  Vale  & nos  amantes  tui  dilige  &c.  Le  titre  de 
Sainteté  eft  donné  au  Pape  Sirice  dans  le  corps  de  la  lctcre  fyno- 
dale  de  l’Eglifc  de  Milan.  La  fufeription  eft  : Domino  dilechffi- 
m0  Syncio  P apte  Ambrofius  , S abinus , H c.jjianus  & caetert . Le 
Pape  eft  traité  de  Seigneur  très-cher  frère  dans  la  foufeription 
ou  l’adieu  : Incolumem  te  & florenujjimum  Deus  nofier  tueatur , 
Domine  dtleSiJfime  frater.  Saint  Ambroife  fe  qualifie  ferviteur 
de  J.  C.  à la  tête  de  la  lettre  qu’il  écrivit  en  396.  à l’églife  de 
Verceil  : Ambroftus  fervus  Chrifii  vocatus  Epifcopus  V trcel- 
lenfi  ecclejîæ  -,  & iis  qui  invocant  nomen  Domini  nofiri  Jefu 
Chrifii , gratia  vobis  à Deo  Pâtre  & unigenito  filio  ejus  ad- 
impleatur  in  Spiritu  fanclo.  Quoique  S.  Ambroife  eût  été  facré 
dès  l’an  394.  il  ne  prend  ici  que  le  titre  de  vocatus  Epifcopus. 
Le  falut  qu’il  donne  à l’églife  de  Verceil  renferme  l’invocation 
des  trois  perfones  de  la  fainte  Trinité.  La  grâce  de  notre  Sau- 
veur eft  l'objet  de  la  falutation  finale  : Gratia  Domini  Jefu 
Chrifii  cum  omnibus  vobis , amen. 

S.  Vigile  de  Trente  écrivant  à Simplicien  de  Milan  l’apelle  fa) 
Seigneur , faint  &c  vénérable  Père  dans  la  fufeription  de  fa  lettre , 
& lui  donne  dans  la  foufeription  le  titre  de  Sainteté.  Celui  de 
ferviteur  de  J.  C.  eft  pris  par  S.  Paulin  dans  la  lettre  qu’il  écrivit 
en  394.  à (1)  Sulpice  Sevcre  prêtre  Si  moine  de  Marfçjlle  ; Pou. 
linus  (b)  j'en  us  Chrifii  Jefu , Severo  cariffimo  fratri  fecundum 
communem  fidem  in  Deo  Pâtre  & Chrifto  Jefu  falutari  noflto  , 
falutem,  S.  Paulin  Sz  fon  époufeThérafie  dans  leur  lettre  à 1 Evê- 
que Alype  prennenc  la  qualité  de  pécheurs  : Domino  meritohono- 
rabili  & beatifiimo  pat  ri  Alypio  Paulinus  & Therafia  peccatores. 
Ils  le  donnent  la  même  qualification  dans  une  autre  lettre  a dre  fiée 
à S.  Auguftin , qu’ils  apelienc  frère , en  lui  donnant  le  titre  de 
Sainteté  dans  la  falutation  finale  : Gratia  Dei  tecum , ut  eft , in 
œternum  maneat , optamus  , Jrater  in  C hrifio  Domino  unanime, 
venerabilis  , defideratijfime . Totam  domum  & omnem  comitem 
(f  amulatorem  in  Domino  fanditatis  tua  , plurimo  f rat  émit  a- 
tis  unanimes falutamus  affeclu.  Panent  unum  , quem  unanimitatis 


(1)  » Saint  Sulpîcè  Sévère  (c)  sapclloit 
•>  Sevcre  en  Ton  nom  propre  & orliiiaire , 
n & Sulpice  en  Ton  lurnom  : d'où  vient  que 
»>  faint  Paulin  en  lui  écrivant , foit  en  par- 
n Uni  de  lui , faint  Jérôme  , Paulin  dans  la 
•*  vie  de  faint  Ambroife.  & Grégoire  de 
m Tours  ne  i apcllcnt  que  Sévère.  Il  fc  cou- 


» tenre  lui-meme  de  ce  nom  dans  fa  lettre 
» à Didier.  Dans  les  deux  à Aurcle  Si  à Baf* 
» fuie , il  le  met  ^pres  edui  ^lc  Sulpice  5 
» parce  que  la  coutume  des  Romains  étoit 
»>  alors  ou  de  le  contenter  du  nom  propre, 
«ou  de  le  mettre  le  dernier. 

Zz  ij 
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fa)  Ruinarttaffa 
martyr,  p.  6op, 


(b)  P au  fin.  optr. 
edit.  Murator . 
tpiji.  1. 


(c)  Tiltemont , U 
1 x.p.  US. 
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indicio  mijîmus  caritati  tuce , rogamus  , accipiendo  benedicai. 

V.  partie.  5 Auguftin  ne  rend  pas  moins  d'honneur  à ces  Saints  dans  fa 
réponiè  , dont  voici  la  fufcription  : Dominis  diledijjîmts  & Jîn- 
cerijjimis , reri  beatrffimis  , arque  abundantijjîmâ  Dei  grand 
prtejlantijftmis  jrarnbus  Paulino  & Therafue , Augujlinus  in 
Domino  J'alutem.  S.  Paulin  & Therafîe  avoient  mis  par  humilicc 
leurs  noms  apres  celui  de  S.  Auguftin.  Le  S.  Dodeur  fait  la  mê- 
me chofe  , contre  l’ufage  ordinaire  des  Romains. 

La  lettre  qu’il  écrivit  à S.  Jerome  l’an  393.  porte  cette  fuf- 
cription : Domino  dilecliffimo  & cu/tu  JinccnjJimœ  charitatis 
obfequendo  atque  ampledendo  fratri  & compresbytero  Hiero- 
nimo  , Augujlinus  presbyter.  Saint  Jerome  écrivant  en  397. 
à faint  Auguftin  alors  évcque,  lui  donne  le  falut  dans  les  ter- 
mes les  plus  honorables  : Domino  verè  fanüo  & beatijjimo 
P apte  Augujlino , Hieronimus  in  Chrijlo  falutem.  II  termine  fa 
lettre  par  cet  adieu  : Incolumem  te  & memorem  mei  Chrijlus 
Dominus  nojler  tueatur  omnipotent , Domine  verè  Jan3e  & Juf- 
cipiende  Papa.  Dans  la  68e.  lettre  de  S.  Auguftin  les  titres  de 
trcs-cher  Seigneur  & honoré  frère  font  donnés  à S.  Jerome.  Ce 
dernier  ne  fait  pas  difîculré  de  donner  le  titre  de  béatitude  à 
un  fïmple  laïc  nommé  Florent,  uniquement  occupé  à foulager 
l’indigence  des  Chrétiens  de  Jerufalem.  La  falutation  ordinaire 
des  lettres  de  S.  Jerome  eft  Vt île  in  Chrijlo  , ou  Vale  in  Do- 
mino, ou  bien , Opto  te  valere  in  Chrijlo.  Ce  détail  de  titres  &; 
de  formules  ne  paroitra  pas  inutile  à ceux  qui  compareront  le 
ftyle  des  lettres  eccléfiaftiques  avec  les  ades  publics  des  fiècles 
fuivans. 


Divcrfcs  fortes 
île  lctrcs  eccléfiaf- 
tiques en  ufage  : 
Marques  de  com- 
munion retran- 
chées dans  les  let- 
tres .apcllécs  pri- 
vât* : mdidion 

(a)  BUJlarts  ad 
canon . jj  .Apojl. 
& Zonar.  ad  can. 
y.fynod.  S or  die. 


CINQUIEME  SIECLE. 

I.  T'XIvers  genres  de  lettres  eccléfiaftiques  eurent  cours  pen- 
I 3 dant  ce  fiècle  & les  fuivans , fiirtout  celles  de  recommen- 
dation, Cependant  le  concile  de  Calcédoine  ne  vouloir  pas  qu’on 
donnât  celles-ci  aux  pauvres  qui  voyageoient  mais  feulement 
dès  billets  ou  lettres  pacifiques  ; ceUes  de  recommendation  étant 
réfervéçs  aux  perfones  fufpedes,  dont  l’innocence  avoir  été  re- 
connue. Audi  les  confondit-on  dans  la  fuite  {a)  avec  les  lettres 
d’abfolution  ou  plutôt  de  juftification.  C’eft  pourquoi  les  La- 
tins les  nommèrent  lettres  leftimoniales.  Elles  furent  auifi 


DE  DIPLOMATIQUE. 
apeilées  viaticum,  à caufe  de  l’hofpitalicé  quelles  procuroienr 
aux  Chrétiens.  Théophile  d’Alexandrie  dans  Tes  lettres  paf- 
cales  apelle  eccléliaftiques  les  mêmes  lettres  qu'il  avoir  nom- 
mées pacifiques.  Ce  font  celles  donc  parle  le  concile  de  Cal- 
cédoine , & qui  furent  acordées  aux  (al  pauvres  Sc  à ceux  qui 
écoienc  dans  l’opreflion.  L’énotique  de  Zenon  ( b ) étoit  une  force 
de  lectre  pacifique.  S.  Auguftin  parle  des  lettres  apeilées  trac- 
tons , qu’on  écrivoic  pour  convoquer  aux  conciles.  Les  Evê- 
ques qui  n’avoient  pu  y afiifter,  devoienc  écrire  des  lettres  nom- 
mées traclatoria , pour  s’excufer , fous  peine  d’être  réduits  à la 
communion  de  leur  églife.  Ces  mêmes  lettres  fervoienc  encore 
à dénoncer  les  excommuniés. 

On  diftinguoic  les  lettres  publiques  de  celles  qui  étoient  apei- 
lées privâtes.  Ces  dernières  furent  ainfi  nommées,  pareequ’on  y 
fuprimoic  toutes  les  marques  de  la  communion  catholique, 
favoir  le  fouirait  de  la  paix , le  falut  initial , & la  bénédiction 
ou  falutarion  finale.  Les  Evêques  Si  les  Prêtres  catholiques  firent 
fouvent  ufage  de  ces  fortes  d’épicres  en  écrivant  aux  Payens, 
aux  hérétiques , aux  tchifmatiques.  Les  lettres  de  S.  Auguftin 
aux  Donatiftes  ne  porcoienc  aucun  figne  de  communion.  Celles 
que  les  Evêques  s’écrivoient  les  uns  aux  autres  pour  fouhaicer 
les  bonnes  fêtes  ou  à l’ocafion  de  quelque  folênnité , écoienc 
apeilées  fejlivæ  ou  fejllvalcs.  Les  plus  célébrés  de  toutes  les  lettres 
eccléliaftiques  ou  canoniques  fonc  celles  qu’on  apelloic  (c)  for- 
mées , à caufe  de  l’image  ou  forme  de  l’anneau  ou  du  fceau , 
donc  elles  étoient  fcellées  par  les  Evêques.  Celles  qui  leur  étoient 
adreflées  par  des  excommuniés  écoienc  rejettées.  Leslectres  for- 
mées étoient  fi  nécefTaires  que  les  clercs  qui  voyageoicnc  fans 
en  être  munis,  n’étoienc  point  admis  à la  communion.  S.  Au- 
guftin prouvoit  aux  Donatiftes  qu’ils  n’écoient  pas  I’églife,  parce- 
qu’ils  ne  pouvoienc  point  écrire  des  lettres  formées  ou  de  com- 
munion pat  toute  la  terre.  Le  commerce  de  ces  lettres  étoit 
donc  la  marque  de  la  véritable  églife.  Tant  en  Orient  qu’en 
Occident  elles  portoienc  la  date  de  l’indiéUon  courance,  avec 
certains,  chifres  &c  (d)  caraélères , qui  en  aftitroient  la  vérité. 

Bernardin  Ferrari  (e)  prétend  que  tous  les  Evêques  du  monde 
écrivoient  au  Pape  des  lettres  pour  le  congratuler  fur  fon  élec- 
tion & fon  facre.  Il  fe  fonde  fur  ces  paroles  de  Gélafe  aux  Evê- 
ques de  Dardanie  : Quo  vtflra  fraternit as  de  communis  Domini 
nobifeum  munere  gratuletur.  Mai$  ce  Pape  s’exeufe  feulement 


Y.  PARTIE. 
V.  Sjieti. 

dans  les  lettres 
formées.  Tous  les 
Evêques  êcri- 
voicni-üsau  Pape 
nouvellement  élu? 

(a)  Ibid  in.  xi; 
can.  Cûlctdon . 

(b)  Evagr.  I.  j. 

tap.  1 1.  ■ 


(c)  ffouv.  traité 
de  diplom.  tout.  i. 
pag.  i%9.  rom.  j. 
p.  i9f.  bfuiv. 


(<î)  K noire  j*. 
tome  p.  1 98.  19 y. 
(c)  De  antiq.  ec~ 
clef,  epijl.  généré 
/.  1 .c,  7. 
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ùe  ii  avoir  pu  leur  notifier  plutôt  fon  élection  , dans  la  vue  de 
1 *»■  les  porter  à le  réjouir  avec  lui  de  ce  qu’ils  étoient  dans  la  même 
L £'  communion , au  milieu  de  la  grande  divifion , dont  l’cglife  étoic 
agitée. 

Origine  de  plu-  II.  L'invocation  In  Chrijli  nomine  8c  autres  femblables,  les 
rieurs  formules,  formules  Servus  Jervorum  Chrijh  , ou  Dei  & gratiâ  ou  miferi- 
a.ins  ics  lettres,  cordiâ  Dei,  font  employées  dans  plufieurs  mor.umens  de  ce  fie— 
Ccu*  qui  en  cle.  On  prétend  (a)  que  la  raifon  pourquoi  les  Evêques  & quel- 
ayoïenc pluheurs , qUCS  eCcléfiaftiques  ont  d'abord  marqué  à la  tête  de  leurs  écrits 
"auvent  qu’un  & de  leurs  lettres  qu'ils  étoient  Evêques , Abbés , Prêtres  par  la 
feui.  Titres  pris  grace  0u  la  miférico.rde  de  Dieu,  c’etoit  pour  témoigner  leur 
P(Yj  Aw'/.V.e.  5.  opofition  à l’erreur  des  Pélagiens.  S.  Augullin  (b)  nous  aprend 
(b  in  c«/.on.  que  quand  les  Evêques  écrivoient  à des  Evêques , ce  n’étoit  pas 
/■4.e.  44-  la  coutume  de  mettre  le  nom  de  leurs  évêchés.  De  là  l’ufage 
fréquent  de  fuprimer  les  noms  des  égliles  6c  des  abbayes,  dont 
les  Evcques  8c  les  Abbcs  étoient  titulaires , lorfqu’ils  foulcri- 
vciçnt  des  aéles.  La  coutume  de  donner  dans  les  lettres  les  titres 
de  Seigneur,  î^puie  (i)  aux  Hérétiques  8c  aux  Payens,  étoic 
établie  dans  ce  ficelé , où  :pus  les  Evêques  font  apellés  Papes  pac 
divers  auteurs.  Dès  lors  les  titres  d’ Archevêque  & de  Métropo- 
litain paflerent  en  Occident.  Le  vie.  canon  d’un  concile  d’Atri- 
. \c  U LM  clue  te,lu  tems  du  Pape  Anaftafe  avoit  (c)’ défendu  d’apeller 
tom.  i.  col.  1 6 4 j . l’Evêque  du  premier  liège  Princeps  facerdotum  ou  fummus  (i) 
(d;  sUoniusl.  j.  Jacerdos.  Nous  voyons  cependant  ce  dernier  titre  8c  d’autres 
tpijl.t^.  Ferrari  équivalent  donnés  (d)  aux  Evcques  Bc  aux  Prêtres.  Ce  n’éroit 
«ÿ  Tellement , ordinairement  qu’aux  premières  perfones  de  l’Empire  qu’on  don- 
1. 1+. p.  i?7-  noit  le  titre  (c)  d’illuftre.  Ceux  de  Sainteté  8c  de  Béatitude 


(jf)  Tom.  x.  de 
gefiti  Pelag.p.  1 1 8. 


(c)  Concil.  t.  j. 
iot  1440. 


{h)  Aeadcm.  des 
Infcript.  tom.  if . 


( 1 ) Ccft  par  la  que  faiat  Augijftin  (J)  Ce 
juftific  d’avoir  donné  le  nom  de  Dominas  a 
Pelage  : Dixi  eufn  quippcin  falutatione  Do- 
minum , quod  epifiolari  more  etiam  non  chrif- 
tianis  quiôufdam  Jçribtre  Julcmus  ; neque  id 
mendaciter , quoniam  omnibus  ad  falutem 
qua  in  Chriflo  efi  eonjequendam,  debemus 
quodammodo  liber am  fervitutem.  fct  com- 
me il  s’écoit  fervi  des  termes  de  dile&ijftmus 
6c  defideratiffimus  en  écrivant  à Pélage , il 
ajoute  : Dixi  diïeSijfimum , quod  & aune 
duo , etfi  iratus.jutr'tt , adhuc  dicam , quo- 
niam ni  fi  erga  eum  dileâionem  tenuero 9 il- 
lo  irafeente , ipfi  mihi  magis  nucebo.  Dixi 
defideratiffimutn , quoniam  valdè  cupiebam 
cum  prejente  aliquid  colloqui , &c. 

(1)  Quand  on  lit  Kg)  que  le  fouverain 


Pontificat  cft  atribué  à l'Eglifc  d’Arles , cç- 
la  doit  s’entendre  du  droic  de  métropole. 
» Quelques  critiques  ont  cite  (b)  un  pa  liage 
» du  concile  de  Calcédoine , où  les  Hmpc- 
» rcurs  Valentinien  lis.  & Marcien  font 
« apellés  Pontifices  , 6c  une  infcnption  qui 
» Icmble  donner  à JuOin  i.  le  nom  de  Pon  • 
» tiftx  maxtmus.  Mais  Godcfroi  a déjà  r«- 
n marqué  que  le  titre  de  Pontifices , donné 
» à Valentinien  6c  à Marcien , ctoit  une  ift- 
» tcrpolation  du  tradu&cur  latin  , des  a&es 
>» du  concile  de  Calcédoine , 6c  qu'il  n’y  a 
>a  aucun  mot  équivalent  dans  le  texte  grec.» 
A l’égard  de  l’infcription  elle  cft  l’ouvrage 
d’un  fauflairc  trcs-ignorant.  On  l'atnbuc  à 
Pierre  Paul  Vcrgcno  l’ancien , qui  vitoic 
dans  le  ive.  licclc. 
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étoienc  communs  à tous  les  Evêques.  Les  eccléfiaftiques  qui 
avoient  plulieurs  qualités  n’en  prenoient  quelquefois  qu'une 
feule.  C’eft  ainlî  que  (a)  dans  le  titre  & dans  la  loufcription  de 
la  requête  qu’Euryçhès  préfenta  au  faux  concile  d’Ephèfe  de 
l’an  449.  il  ne  prie  que  le  titre  d’abbé  &C  non  celui  de  prêtre; 
quoiqu’il  eût  autant  de  droit  à l’un  qu'à  l’autre.  Les  éloges  donnés 
dans  la  fufeription  des  lettres  croient  repétées  dans  la  foulcrip. 
tion  ou  conclufion.  Par  exemple,  une  lettre  de  Volufîen  à S.  Au- 
guftin  porte  cette  fufeription  : Domino  verè  Janclo  ac  mérita 
veneraoili  Pat  ri  Augujiino  Epifcopo  Volujuinus.  Voici  la  fouf- 
cription  ou  l'adieu  : Incolumem  venerationem  tuam  Divinitas 
j'umma  tueatur  , Domine  verè  jande  ac  merito  venerabilis pater. 
Souvent  pour  abréger  les  copiftes  ont  retranché  les  formules 
initiales  & finales,  ou  fe  contentant  de  tranferire  les  premières, 
ils  ont  pâlie  les  dernières , ou  les  ont  feulement  indiquées  de 
cette  forte  : Domine , ut  Juprà.  Si  les  Evêques  receyoient  les 
plus  grands  éloges  de  la  part  de  ceux  qui  leur  écrivoient  ; ils 
le  donnoient  à eux-mêmes  les  titres  que  leur  infpiroic  la  vertu 
chrétienne  de  l’humilité.  » S.  Patrice , Apôtre  (b)  d’Irlande , dans 
».  la  lettre  qu’il  écrivit  vers  l’an  490.  contre  Corotic  Prince  Bré- 
.»  ton  , fe  qualifie  pécheur  & ignor  ant  ; mais  en  déclarant  en 
» même-tems  qu’il  eft  établi  de  Dieu  Evêque  de  l’Hibernîe.  <• 
111.  Le  5 6e.  canon  (c)  du  concile  d’Afrique  tenu  fous  le  Pape 
Innocent  J.  veut  que  les  lettres  d’ordination  foient  datées  du 
jour  &c  du  cou  fui.  Ce  concile  porte  lui-même  la  date  du  con- 
fulat  des  Empereurs  Arcade  &c  Honorius  : GloriofiJJiinis  lmpe- 
ratoribus  Arcadio  & Honorio  Augufiis  viris  cla  'njjimis  confu- 
libus , fexto  kalendas  fepttmbris.  On  voie  par  le  concile  d’Agde 
tenu  en  yo  6.  que  quoique  les  Gaules  ne  fiflènt  plus  partie  de 
l’Empire,  on  y datoit  cependant  les  ades  eccléfiaftiques  par  les 
confuls  Romains.  Vidorius  introduifit  {d)  les  indidions’dans  les 
Gaules  avec  fon  cycle  pafcal  dreflfé  l’an  457.  Elles  y rétardent 
de  trois  années.  Leur  ufage  devint  commun  en  Italie  & dans 
la  partie  des  Gaules  (oumife  au  Roi  Théodoric.  Mais  fouvent 
ces  indidions  font  fautives  ou  du  moins  fort  embarafiantes  dans 
les  anciens  monumens.  ».  La  lettre  ( e ) de  S.  Baradate  à l’Empe- 
” reur  Léon  eft  datée  du  17.  d’août  en  la  fécondé  année  de 
” Ion  régné  qui  eft  l’an  438.  & néanmoins  en  la  xc.  indidion, 
» finie  le  31.  août  437.  Mais  il  eft  fi  clair  que  fa  lettre  eft  de 
>•  458.  qu’il  ne  faut  pas  s’arrêter  à cette  dificuleé.  11  faut  ou  lire 
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(a)  Ibid.  tom.  i j, 
PH- St 7. 


(b)  Tillem.  t.  1 6. 
p.  461.  463. 


Dates  du  jour , 
«lu  ion  fui  U des 
indurions  dans 
l'Empire.  Faulîc 
charte  de  S.  Pa- 
trice. Date  liilto- 
fiiiuc  fore  fim>u- 
licrc. 

(c)  Concil  t.  1.. 
col.  16  f 6. 

(d  Pagi  tom.  u 
p*g-  5 S1- 


(c)  Tillem.  t:  1 f. 
note  34.  fur  fui  a: 
Lun  p.  yj.iv 
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(*)  Tom.  i.  mar- 
di p.  j 3 1 . Monaf- 
tic.  anglic.tom.  i, 
pâg.  il. 


A&es  ecclélîafti- 
qucs  (Ignés  par  des 
•biens  5c  pour  des 
abfcns.  Ordre fui- 
vi  dans  les  fouf- 
cn  prions  des  con- 
ciles. Formules 
des  fouferipcions. 
Anneaux  a cache* 
ccr  employas  par 
Jes  Evêques. 

(b)  TiUtm.t.  16, 
pag.  400. 

(c)  Ibid.  tom.  I f. 
pag.  641. 

(d)  Murat  or. 
tftef.  nov.  toat.  4* 
pag-  i95i- 

(c)  TilJem . /.ij. 
pag- 
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indiBione  undecima  au  lieu  de  décima  , ou  dire  que  l’on  comp- 
» toit  en  Syrie  les  indi&ions  d’une  manière  diférente  des  autres 
« provinces,  &c  de  celle  que  nous  fuivons aujourdui.  Le  Cardi- 
.»  nal  Norris  foucient  que  cela  ne  fe  peut  dire;  mais  il  foucienc 
» aulli  que  les  indiétions  font  fouvent  mal  marquées  par  la  fauté 
» des  copiftes.  « On  montre  dans  le  temple  de  fainte  Léonidc 
à Milan  (1)  une  infeription  datée  de  l’an  104.  de  l’églilè  catho- 
lique. M.  Muratori  croit  que  cette  époque  fingulicrc  eft  celle 
du  jour  heureux  où  les  Ariens  rendirent  aux  cacholiques  cette 
églife.  Avant  l’année  y 17.  où  Denys  le  Petit  commença  à comp- 
ter les  années  par  la  naillance  de  J.  C.  on  ne  datoit  les  aâe* 
que  du  jour  du  mois , du  confulat  & quelquefois  du  lieu  & de 
l’indiâion.  Ainfi  quand  la  charte  ou  légation  de  S.  Patrice  pu- 
bliée dans  le  Monaflicum  anglicanum  &c  par  les  (a)  Bollandiftes 
ne  feroit  pas  remplie  d’abfurdicés,  la  feule  formule  initiale  en 
prouveroit  la  faud'eté,  puifqu’elle  préfente  la  dare  de  l’an  de  l’In- 
carnation 41  y : Irt  nomine  Domini  nojln  Jefu  Chrifti  : Ego  P a- 
iricius  humilis  fcrviunculus  Dei , anno  lncarnationis  ejufdem 
4iy°.  in  Hiberniam  a fan&ijjimo  Papa  (1)  legatus.  Les  trente 
années  d’indulgences,  dont  il  cil  fait  mention  dans  cette  pièce, 
décèlent  un  impofteur  du  xiv.  ou  xve.  liècle. 

IV.  Il  y a plufieurs  obfervations  à faire  fur  les  fignatures  dçs 
aûes  ecclélialliques  de  ce  fiècle , & donc  on  peut  faire  l’apli- 
cation  à ceux  des  tems  fuivans.  Nous. voyons  d’abord  des  Evê- 
ques abfens  ligner  après  coup,  & des  Evêques  préfens  ligner 
pour  les  abfens.  Plufieurs  Prélats  qui  n’avoient  pu  être  préfens 
au  concile  de  Tours  de  l’an  46 1 . en  confirmèrent  les  (b)  décrets 
parleurs  fouferiptions.  On  compte  d’ordinaire  au  concile  de  Cal- 
cédoine , dit  M.  de  (c)  Tillemonc , jufqu’à  fix  cens  trente  Evê- 
ques , en  y comprenant  peut-être  plufieurs  qui  étoient  abfens  ; 
mais  au  nom  defquels  leurs  Métropolitains  lignèrent  la  définition 


(1)  Médial a ni  (d)  in  ede  fartfli  Leoni- 
du...  B-  M M.  Val  g ri  P oly cio- 
nu  Ecclesjæ  Catholicæ  jnno 
Ç E NT  E S ! MO  Ql/ARTO.  Quanam  fît , dit 
M.  Muratori , epoefta  ifîa  anni  centefemi 
quant  Ecclefîcc  Catfiolica  dum  quaro , ni- 
hil  alïud  fuecurrit , nifî  ah  Arianis  reflitu - 
tum  ttmplitm  ifîud  Catholicis , ejufdevque 
fatti  memoriam  ad  pofieros  fuijfe  tranfmif- 
fam , annos  numerando  ab  itio  ftlicijfîmo 
die.  Propi  or  a verà  ex  cogitent  alu.  Cette 


époque  de  la  reftirujion  d'une  Eglife  aux 
Catholiques  par  les  Ariens , cft  une  des  plus 
anciennes  dates  hiftor  iques  que  nous  ayons 
rencontrée  jufqu’à  prclcnt. 

(1)  Saint  Leon  (e)  jparlant  des  Légats 
qu’il  avoir  envoyés  au  faux  concile  d'Ephc- 
fc  , tenu  en  449.  dit  qu'il  les  avoir  envoyés 
de  latere  fuo , c’eft-à-dirc  qu'ils  étoient  ti- 
rés de  l’ Eglife  Romaine  , ou  de  celles  qui 
lui  étoient  immédiatement  fournîtes. 

qui 
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qui  y fut  faite  de  la  foi.  Les  Pères  du  concile  d’Ephèfe  célébré 
vingt  ans  auparavant  lignèrent  tous  leur  lènrence  contre  Nefto- 
rius  au  nombre  de  cent  quatre-vingt-dix-huit , en  y compre- 
nant cinq  qui  lignèrent  par  les  mains  de  leurs  confrères  ou  de 
leurs  Prêtres  à qui  ils  en  avoient  donné  le  pouvoir. 

M.  de  Marca  ( a ) prétend  que  dans  les  Gaules  les  Evêques  (2)  Ditfcn.  * 
ne  tenoient  point  de  rang  cntr’eux , ou  qu’ils  fuivoient  plutôt  primat,  c.  ta. 
le  tems  de  leur  ordination  que  la  dignité  de  leur  liège.  Ceci 
pofé , il  n’eft  point  étonnant  de  voir  Viûoire  évêque  du  Mans 
ligner  avant  deux  Métropolitains  au  concile  de  Tours,  cité  plus 
haut.  Mamert  de  Vienne  &:  Patient  de  Lyon,  tous  deux  Mé- 
tropolitains font  (b)  placés  après  de  limples  Evêques  dans- les  (b)  TiUm.  1. 1 t. 
a&es  du  concile  d'Arles  tenu  vers  l’an  47 y.  dans  l’afaire  du  Prc-  P • 4M- 
tre  Lucide.  Ce  renverfement  de  l’ordre  des  fouferi  prions  vient 
donc  ou  de  ce  qu’on  ne  donnoit  pas  alors  le  rang  aux  Evêques 
fuivant  la  dignicé  de  leurs  lièges , mais  fuivant  le  tems  de  leur 
ordination , ou  de  ce  que  les  Evêques  qui  n’étoient  pas  préfens 
fouferivoient  après  coup  en  interligne , ou  dans  les  efpaces  laillés 
en  blanc  au  bas  des  a&es.  Ceux  du  concile  de  Rome  de  l’an 
499.  furent  fouferits  par  le  Pape  Symmaque  &:  après  lui  par  tous 
les  Evêques,  les  Prêtres  5c  les  Diacres  préfens,  l’Archiprêtre 
Laurent  à la  tête  des  Prêtres. 

» En  quelques  endroits , comme  en  Afrique,  dit  (c)  M.  Sal-  (c)  Trahi  Je  Ci- 
- mon,  les  premières  places  dans  les  conciles  étoient ocupées  ,uit dti conciltt > 
» par  les  Evêques  les  plus  anciens  d’ordination.  Ailleurs  on  fe  pag' ftt’ 

..  régloic  par  la  dignité  des  fièges  qu’ocupoient  les  Evêques. 

» Dans  les  conciles  tenus  en  Orient,  les  Prêtres  ou  Diacres , çro- 
» cureurs  des  Prélats  abfens , avoient  parmi  les  Evêques  le  meme 
..  rang  qu’auroicnc  eu  ceux  dont  ils  étoient  les  députés , s’ils 
•*  avoient  été  préfens.  Les  fouferiptions  des  deux  conciles  ^é- 
» néraux  tenus  à Nicée,  des  deux  de  CP.  & de  ceux  d’Ephefe 
’>  &c  de  Calcédoine , fournirent  des  preuves  inconteftables  de 
••  ce  fait.  En  Occident  les  Pnctres  députés  des  Evêques  lignent 
*»  à part  & hors  du  rang  des  Evêques , comme  on  le  voit  dans 
■>  le  premier  concile  d’Arles  SC  quantité  d’autres.  Une  des  préé- 
» minences  qu’ont  toujours  eu  les  Légats  du  Pape  , quoique  lim- 
» pies  Prêtres  ou  Diacres  fur  les  procureurs  des  Evêques  abfens , 

» ell  que  même  en  Occident  ils  ont  toujours  eu  rang  parmi  les 
» Evêques.  " ^ 

Dans  les  aêtes  des  conciles  on  lie  dlférentes  formules  de 
Tome  y.  Aaa 
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='  foufcriptions  comme,  Subfcripfi , collaudavi , annui , confir- 

Vy  ?SA  R T 1 E'  mavi , confignavi  , confioltdavi , firmavi  , cum  gaudio  confcnji , 
ncif.  aCqUlev  'i  } confortavi , corroboravi  , concluji , confie  miens  fiub- 
fcnpfi , concejji  , proprid  manu  confirmo , figno  crucis  confir- 
ma , libenter  annuo , gratum  habui , concedo  , pro  viribus  ajjin- 
fum  prxbea , in  Chrifii  figno  relcgi  & Jublcripfi  Le  dernier 
mot  étoic  quelquefois  fuprimc  , mais  les  Evêques  ajoutoient  à 
(a)  Contil.  Hif-  leurs  noms  l’invocation  de  cette  manière  : Pancratianus  (a)  in 
pan.  i.  up.  ijo.  £)ei  nomme  Epificopus  B racarenfis  : Gelafias  in  Dei  nomine 
Epificopus  Emeritenjis  dre.  S.  Flavien  évêque  de  CP.  préfenta 
en  448.  à l’Empereur  Théodofe  11.  la  déclaration  de  fa  foi  écrite 
(t>)  TUUm.  (.ij.  de  fa  main , & à la  fin  de  laquelle  [fi)  il  ajoutoit  comme  fa  ligna- 
is jn.  ture , Seigneur  notre  Dieu t secourez-n  ovs . Les  Evê- 
(c  Contil.  Labb.  ques  exprimoienc  aufli  dans  leurs  fignatures  chacun  leur  { c ) avis 
1319  5*/i  ' 104  ^ *eur  ^u*utac^on  en  des  termes  qui  leur  étoient  propres.  Nous 
(d)  Pag.  4rj.  avons  obfervé  dans  le  fécond  tome  (d)  de  cet  ouvrage  qu’à  la 
4*+-  conférence  de  Carthage  & aux  conciles  d’Ephèfe  &c  de  Calce- 

doine  il  y avoit  un  nombre  d’Evcques  qui  ne  favoient  pas  écrire. 
Ils  étoient  par  conféquent  obligés  de  fouferire  pat  la  main  d’au- 
trui. A l’exception  des  croix , nous  ne  doutons  point  que  beau- 
coup de  foufcriptions  ne  foient  l’ouvrage  des  notaires-clercs  qu’on 
(c)  Nom.  tpûti  faifoit  entrer  aux  conciles.  Nous  avons  prouvé  ailleurs  (e)  que 
de  jip/om.  tom.  4.  chaque  Evêque  avoit  fon  anneau  ou  cachet  particulier , dont  iï 
itfi  p.  fcelloit  lès  lettres , & que  les  imprécations  (fi)  ou  malédidions 
not.col.i-  étoient  en  ufage  au  v8.  fiècle. 

Formules  des  la-  V.  Dans  les  lettres  des  Orientaux , on  donne  de  grands  éloges 

«rcsecciciîartiijucs  ^ ceux  ^ quj  €}]cs  fonc  adreffées.  S.  Chryfoftome  écrivant  en 

<r Archevêque  & 404.  au  Pape  Innocent  i.  le  falue  en  ces  termes  ? Domino  (g) 
de  Patriarche.  meo  reverendififiimo  pientijjimoque  Innocentio  , Joannes  in  Do- 
^ITc'dcrfûu.xt.  mtn0  falutem-  ^ met  f°n  nom  aPr“  celui  du  Pape,  & lui  parle 
(g)  Chryjop.  au  fingulier.  Il  lui  donne  encore  le  titre  de  révérendiflime  Sei- 
7o"  ciii  F S f S11*31'1  avec  celu‘  tres-faint  dans  la  falutation  finale  : Semper 
vale  & ora  pro  me  » Domine  reverendtjfime  & fiancüjfimc.  Il 
commence  ainfi  fa  lettre  à la  diaconefle  Olympiade  : Domina 
(b)  UiU.  p.  j 17.  mets  (h)  veneranda  ac  religiofifiima  Olympiade  Diaconifps , 
Joannes  Epificopus  falutem  in  Domino.  Les  mêmes  titres  hono- 
rables font  répétés  dans  la  concluûon  ou  l’adieu  : Faxit  Deus 
ut  & firma  corporis  valetudine , & lato  caque  hilari  animo  fiem- 
per fis , Domina  mea  fiummoperè  veneranda  Ù religiofijjbna.  C’é- 
coit  la.  coutume  de  faint  Chryfoftome  dans  fes  lettres  de  faire 
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mention  de  ceux  avec  qui  il  étoic  lié  d’amitié,  & de  les  recom- 
mander à ceux  à qui  il  écrivoic. 

Quelquefois  dans  la  falutation  (a)  des  lettres,  on  ajoutoit 
les  mots  ofculum  fandum , comme  une  marque  d’honneur, 
d’eftime  & 


V.  partie. 

V.  S lie  il. 
(•)  Trot[  HOt.  in 

, ...  - - Pr'm-  feritendi 

d'amitié.  Salutate  invicem  in  ofeulo  fando  , dit  Qr'S  t-  il- 


(b)  Ferrari  I.  >. 
c-  4-  F-  x,|. 


Théophile  d’Alexandrie  dans  fes  lettres  pafcales , & iis  feribite , 

& ab  eis  accipite  pacijtcas  juxta  morem  ecclejiajiicum  Hueras. 

Le  S.  Prêtre  Lucien  curé  de  Caphargamale  ayant  découvert  par 
révélation  le  lieu  où  repofoit  le  corps  de  S.  Etienne  premier 
martyr,  en  donna  avis  à toutes  les  églifes  en  41  y.  par  une  lettre 
circulaire , dont  voici  la  formule  initiale  : Lucianus  mifericor - 
diâ  Dei  indigent  , & omnium  hominum  minimus  , Presbyter 
ecclefùe  Dei quœ  e/lin  vil/d  C aphargamala  , in  territorio  Hie- 
rofolymorum  , fandx  ecclefice  & omnibus  fondis  , qui  funt  in 
Chnflo  Jesu  in  univerfo  mundo  , in  Domino  falutem.  Cette 
fufeription  elt  une  réclamation  ( b ) authentique  contre  l’héréûe 
pernicieufe  que  Pélage  femoit  en  Paleftine. 

Saint  Cyrille  Evcque  d’Alexandrie  donne  au  Pape  Céleftin 
le  titre  de  lainteté  dans  une  lettre , dont  voici  la  fufeription  6c 
le  falut  : SanchJJimo  acDeo  diledijjimo  patri  Celeflino , Cyrillus 
in  Domino  faiutem  plurimam  dieu.  11  apelle  Nellorius  fon  très- 
religieux  6c  très-pieux  collègue  dans  la  lettre  qu'il  lui  écrivit  : 

ReligioJiJJimo  ac  piiffimo  facrorum  comminiflro  Nejlorio  , Cy- 
rillus in  Domino  S.  P.  D.  Le  titre  de pietas  lui  étoic  familier, 
fur-tout  quand  il  écrivoic  à des  Evêques.  Il  fe  donnoic  quelque- 
fois la  qualité  d’Archevêque,  &:  metcoit  fon  nom  avant  ceux 
des  Evêques  & des  Abbés,  à qui  il  écrivoic:  Cyrillus  (c)  Ar-  (c)S. Cyril. ofer. 
chiepifcopus  Alexandrinus  Comario  & Potamoni  epifeopis  ac  ’f'f  Par“-  lSi}> 
Domino  Dalmatio  monajleriorum  archimandrite  , limotheoque  ** 

Ù Eulogio  presbyteris  Jiledts  ac  deftderatifjimis  ac  in  Chriflo 
fandificatis  , plurimam  falutem.  Il  termine  ainfi  fa  lettre  : Qrate 
itaque  pro  Rege  & nobis.  Populus  Conflantinopolitanus  unâ 
fimul  voce  clamet  : anathema  Nejlorio.  Le  titre  d’Archevêque 
eft  donné  à S.  Cyrille  par  Maximien  clevé  fur  le  liège  de  CP. 
après  la  dépofuion  de  Neftorius.  Maximien  dit  en  parlant  de 
lui-même  : Promoti  fumus  ad  Archiepifcopatum  magne  hujus 
civitatis.  Alype  prêcre  des  Apôrres , ou  comme  nous  parlons , 
curé  de  l’églife  des  Apâcres  de  CP.  s’exprime  ainfi,  écrivant  à 
S.  Cyrille  : Sandifftmo  ac  pienùfftmo  Arcbiepifcopo  Cyrillo  Aly- 
pius  Apoflolorum  presbyter  in  Domino  falutem.  D’anciens 

Aaaij 
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monumens  donnent  (a)  le  titre  d’Archevêque  aux  Papes  Day 
mafe  , Anaftalç  6c  S.  Léon, 

La  formule  par  la  grâce  de  Dieu , 6c  le  titre  glorieux  de 
U Cang.Gkffir.  frès-C hrcticns  donné  aux  Empereurs  paroi(Teut  à la  tère  de  la  [b) 
(b) Concil.  LM.  lettre  de  S.  Cyrille  &c  de  Memnon  au  concile  d’Eplicle,  qui  fe 
i coi-  dit  lui-même  allemblé  par  la  grâce  de  Dieu  & la  volonté  de  la 

{c)rom.4.p.sti,  Majgjli  impériale.  Nous  avons  dit  ailleurs  (c)  que  pluficurs  des 
Evêques  qui  fouferivirent  à la  condamnation  de  Neltorius  le 
qualifièrent  Evêques  par  la  grâce  ou  la  miféricorde  de  Dieu; 
La  requêre  préfentée  au  concile  de  Calcédoine  par  Athanafe 
Prctre  d’Alexandrie , donne  au  Pape  S.  Léon  le  tirre  de  Patriar- 
che univerfel  dans  la  fuferiprion  : SancliJJimo  (d)  & bcaùjjimo 
univerfali  Patriarchs  magns  Roms  Léo  ni  , & fincfo  univer- 
fali  concilio  fecundùm  Dei  voluntatem  & divinum  nutum  con- 
gregato  in  C alchedonenfi  civitate  , à miferabili  Athanafto  quon * 
dam  Presbytero  magnee  Alexandrins  civitatis  & ftlio fororisfanc- 
tee  & beats  memoris  Cyrilli.  On  voit  ici  la  formule  de  lainte 
& heureufe  mémoire.  Athanafe  prend  encore  le  titre  de  mi- 
férable  Prêtre  dans  la  foufeription  de  là  requête.  Le  concile  de 
Calcédoine  dans  fa  rélarion  donne  le  titre  d’Archevêque  au  Pape; 
mais  il  met  fon  nom  le  dernier  : Sanda  & magna  & univerfalir. 
jynodus , qus  per  Dei  gratiam  & JauBtonem  piifftmorum  cr 
amatarum  Chrifti  Imperatorum  noflrorum  collecta  ejl  in  Calche - 
donenfium  metropoli  provincis  Bithynis  , fanSiJfuno  ac  beatif- 
fimo  Romanorum  Archiepifcopo  Leon't.  La  lettre  que  S.  Flavien. 
archevêque  de  GP.  écrivit  au  Pape  S.  Léon  en  45  r.  énonce 
ainfi  le  falut  dans  la  fufeription  : Beatiffimo  & (c)  Deo  amabi - 
liffimo  Patri  Leoni , Flavianus  in  Domino  stemam  falutem. 
Le  titre  de  Sainteté  eft  donné  au  Pape  dans  le  corps  de  la  lettre. 
Partons  à celles  de  l’églife  latine. 

VL  Saint  Auguftin  commence  par  l’invocation , In  nomine 
tcur des (crviieur*  Domini , les  livres  fur  la  Trinité.  Il  met  fon  nom  tantôt  avant, 
duaiifiïsfrîrapat  rantôt  après  lfes  noms  de  ceux  à qui  il  écrit  : il  s’intitule  Servi- 
les Evêques  d a-  teur  des  ferviteurs  de  J.  C.  Il  ufe  de  cette  formule  en  écrivant 
foque  Lettre  ca-  * Vital  évêque  de  Carthage  : Augujlinus  fervus  Chrifti  & per  - 
ncaù  de  S^Auguf-  ipfum  fervus  fervorum  ipjtus  , Vitali  fratri  in  ipfo  falutem.  Il 
nu.  prend  le  même  titre  dans  la  lettre  qu’il  écrivit  vers  l’an  411.  à . 

<fj  S.  Aug.  oper.  Proba  veuve  de  Probus , préfet  du  Prétoire  : Augujlinus  ( f)  Epif-  ■ 
toTi.  i.  col.  3S1.  copus  fervus  Chrifti  fervorumque  Chrifti  , religtojs  jamuls  Dei 
1 jo.  Probs  in  Domino  Dominorum  falutem.  La  lettre.  131.  adieffée.- 


(t)  Ibid.  col.  18. 


Titre  de  fervi- 
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à la  même  Dame  a pour  fufcription  : Domina  (a)  injigni  & 11  1 —* 

merito  illuflrt  & præjlantijjima filia  Probæ  AuguJHnus  inDo-  V.  PARTIE. 
mino  falutem.  La  foufcription  ou  adieu  écrit  d’une  autre  main,  v-  Slici1- 
c’ed-à-dire,  par  celle  de  S Auguftin  même  ed  conçu  en  ces  (*)/*«'</. 
termes  : l)eus  verus  & verax  veraciter  confoletur  cor  tuum  & 
protegat  Jalutem  tuam  , Domina  infîgnis  & merito  illujlris  ac 
prxflanttffima  filia.  On  voit  ici  que  S.  Augudin  apelle  la  fille 
une  Dame  du  premier  rang.  Il  ufe  aulfi  du  titre  de  fils  envers  le 
Tribun  Marcellin  : Domino  ( b ) eximio  & merit'o  injîgni  atque  ca - (b )ltu. col.  t,s. 
rijftmo  filio  Marcellino  , Augujhnus  in.  Domino  Jalutem.  Le 
même  titre  SC  les  memes  éloges  font  répétés- dans  la  falutation 
ou  foufcription  : Deus  omnipotent  prœflantiam  tuam  bonis  om- 
nibus augeat , Domine  eximie  & merito  infîgnis  , atque  carif- 
ftme  fili.  Les  Evcques  écrivant  aux  Prêtres  & aux  Diacres  les 
traitoienr  de  frères,  de  comprêtres  Si  de  condiacres.  La  lettre 
loi.  ed  aiufi  adrelfée  : Sincerifjimo  (c)  fratri  £•  compresbytero 
&c.  Le  titre  de  frère  ed  aufli  donné  au  Pape  Innocenc  dans  la 
lettre  que  S.  Augudin  lui  écrivit  vers  l’an  416.  conjointement 
avec  les  Evêques  Aurèle,  Alype,  Evode  ,8c  PolTidius  : Domino  (d)  (<!)»;</.  ^ i77. 
beatiffim.0  meritbque  honorandtjftmo  fratri  Innocentio  Papa  &c.  coi-  *11- 
in  Domina  falutem.  Ils  lui  donnenc  le  titre  de  Sainteté  dans  le 
corps  de  la  lettre.,  fans  lui  parler  autrement  qu’au  fingulier.  Les 
Pères  du  concile  d’Afrique  tenu  vers  l’an  41.8.  écrivent  de  la 
même  manière  au  Pape  Boniface  : Domino  beatijfimo  6'  hono- 
rabili  fratri  Boni/acio  &c.  Les  actes  de  ce  concile  commen- 
cent par  la  date  du  confulac  St  du  jour  : Gloriojiffums  Imperato- 
ribus  Honorio  xn . & Tkeodofio  viu.  Augufüs  confulibus  ka- 
lendis  ma  'ùs.  La  lettre  117.  (c)  de  S.  Augudin  à Victorin  fut  U)  Nom.  f). 
envoyée  cachetée  avec  l'anneau  du  S.  Docteur.  L’évêque  Pri- 
mafefon  difciple  fait  mention  ( f)  du  labarum  ou  monogramme  (f)h Xpocu/ypP 
de  J.  C.  qu'on  marquoit  à la  têce  des  lettres  Si  des  fouferiptions.  +1  "E- 1 J- 
VIL  Les  Evêques  des  Gaules  écrivant  à leurs  collègues  leur.  Lettres  & «êtes 
donnoient  le  titre  de  Béatitude  avec  de  grands  éloges , ou  fe.  Evcqucs  des 
contentoient  de  mettre  à la  têce  de  leurs  lettres  leur  nom  pro- 
pre  Ci)  avant  ou  après. celui  des  perfonnes  à qui  ils  écrivoient.  des  Evcqurs.  le 
S ■ Sidoine-Apollinaire  évêque  d’Auvergne  ou  de  Clermont  fuît  Plaru;lcn>Plo>^<-n 


(1)  La  10e.  épitre  d’Âufone  à faint  Paa- 
bo  nous  aprend  que  lutage  ordinaire  vou~ 
toit  que  celui  qui  écrivoit  mît  Ton  nom  le 
premier,  quoique  la  perfotme  à qui  l'on 
ecâvou  fût  la  plus  digne  : 


Pauline  Avfenrusimetrum fk  at  eJfitS' 

Tu  prior , 6*  nomtn  pragredere  meum 
Quanquam  1/  Fajlorum  titulo  prior , 6*  tua 
Romte 

Prtçtjpt  nofirum  fcüa  curulis  cLur. . 
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la  dernière  manière  dans  la  fufcription  de  fes  lettres  : Sidonius 

V s fictif  Florent  10  fuo  falutem.  La  falutation  eft  prefque  toujours  Vale. 
patUot  î un  fcui-  ^ ajoute  au  nom  des  Evêques  le  titre  de  Pape,  fans  nommer 
signature  de  u leurs  évêchés.  Telle  eft  la  liifcription  de  fa  lettre  à S.  Loup  éve- 
fluc  «"un"**-  ftue  Troyes  : Stdonius  (a)  Domino  P apte  Lupo  falutem.  Saint 
(en?:  formules  du  Loup  eft  qualifié  Pater  Patrum  & Epifcopus  Epijcoporum  dans 
tciUmcnt  de  faîne  je  corps  de  la  lettre , dont  voici  l’adieu  : Memor  nojlri  ejfe  digna- 
té'dTpJebeur'pti"  re  > domine  Papa , vale.  Le  ftyle  de  Faufte  évêque  de  kiés  eft 
fe  par  bumibtd.  bien  diférent.  Dans  la  leccre  qu’il  adrefla  en  460.  à Rurice  évê- 
d'un^mfme afte^  <lue  de  Limoges,  fon  nom  eft  le  dernier  : Domino  (b)  beaùjft- 
(ï)L'ib.&.  ipijl  i.  mo , débita  pietate fufpiciendo  , atque  apojlohcâ  fede  dignijjimo 

(b)  Canifi  leü.  fratn  Runcio  epifeopo  y Faujlus.  Le  falut  ordinaire  eft  loufen- 

tentju . majs  ja  falutation  ou  l’adieu  renferme  le  fouhait  d’une 
longue  vie  pour  l’avantage  de  l’églife  : Dominus  nojler  magni- 
ficandam  mihi  Beatitudinem  vejlram  ecdefuz  J'use  profeüibus 
nojirifque  gaudiis  perfeda  longccvitate  confervet , Domine,  bea- 
tijfime , débita  pietate  fufpiciende , atque  apojlolica  fede  dignif- 
june  frater.  Faufte  parle  toujours  à Rurice  au  pluriel.  Ce  der- 

(c ) Uid.f.  j7«.  nier  en  ufe  de  même  en  écrivant  (c)  à S.  Sidoine  Apollinaire. 

S.  Avite  évêque  de  Vienne  met  fon  nom  avant  celui  du  grand 
Clovis  à la  tête  de  la  belle  lettre  qu’il  écrivit  à ce  Prince  l’an 
44<S.  pour  le  féliciter  du  bonheur  qu’il  avoir  eu  de  renoncer  à 
l’idolâtrie  &C  d’embrafler  la  réligion  chrétienne  : Avitus  [d) 
(A)Candt.  LM.  Viennenfis  epifcopus  Chlodoveo  Régi.  La  fufcription  de  la  lettre 
«.4.  «>/.  it6«.  adrefTée  à Clovis  par  S.  Remi,  pour  confoler  ce  Prince  fur  la 
(c 'JUd.cel.  1168.  mort  d’Alboflede  fa  feeur , femble  plus  refpeéhieufe  : Domino  (e) 
illuflri  meritis  Clodoveo  Régi,  Remigius  Epifcopus.  On  parle 
toujours  au  Roi  en  pluriel  dans  ces  deux  lettres.  Celle  de  S.  Re- 
mi finit  ainfi  : Salutans  gloriam  vejlram  , commendo  familiarem 
meum  presbyterum  Maccolum , quem  direxi  &c. 

On  conunuoit  dans  les  Gaules  à dater  les  a êtes  du  confulac 
& du  jour  , & quelquefois  du  poftconfulat  Sc  du  lieu.  Le  pre- 
mier concile  de  Tours  de  l’an  46 1 . porte  la  date  fuivante  : Se- 
(f  IiiJ  col- 1050.  venno  (f)  viro  clarijjimo  confule  , fub  die  XIV.  kalendas  de- 
' cembris  , cum  ad  facratijfunam  fejtivitatem  , qua  Domni  Mar- 

tini recept  'to  celebratur , in  civitate  Turonorum  beatijjimi  facer- 
dotes , quorum  fubfcriptio  fubter  adjecta  efl,  convcniffcnt  &C. 
La  formule  des  fignatures  eft , interfui  & fubfcripfi.  Léon  évêque 
de  Bourges  & Germain  évêque  de  Rouen  tous  deux  métropoli- 
tains fou  fctivpnt  apres  de  ûmples  Evêques.  Un  Prêtre  ligne  pout 
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fon  Evêque  aveugle  en  ces  termes:  J ocundinus  Presbyterjuffu  Do- 
mni  mei  Venerandi  Epifcopi , quia  ipfe  non  cerneret , fubjcripfi. 
Talafius  évêque  d'Angers  étant  abfent , on  lui  envoya  les  actes  du 
concile  qu’il  foufcrivit  ainfi  : Talajius peccator  banc  definitiontm. 
Dominorum  meorum  Epifcoporum , ab  ipjîs  ad  me  tranfmifiam , 
in  civitatula  mea  relegi , fubfcripfi  & confenfi.  Le  titre  de  Pé- 
cheur pris  par  ce  Prélat  eft  une  preuve  de  fa  profonde  humilité. 
Confiance  prêtre  de  l'églife  de  Lyon  ne  fe  qualifie  pas  autrement 
dans  {a}  l’infcription  de  fes  lettres. 

Le  teftament  que  S.  Perpétue  évêque  de  Tours  drefla  lui- 
même  , le  premier  jour  de  mai  47  j.  environ  feize  ans  avant  fa 
mort , s’acorde  fort  bien  avec  les  règles  du  droit  romain.  Il  en 
fit  un  double,  & en  mit  un  exemplaire  entre  les  mains  d’une 
Vierge  nommée  Dadolène,  fie  confia  l’autre  à Dalmace,  avec 
ordre  à lui  de  donner  l’un  fie  l’autre  après  fa  mort  au  Comte 
Agilon , pour  en  faire  l’ouverture  fie  la  leêlure  en  préfence  du 
Clergé  de  Tours.  S.  Perpétue  commence  ce  teftament  olographe 
par  l’invocation  du  S.  nom  de  J.  C.  & y prend  la  qualité  de  pé- 
cheur : In  (b)  nomine  Jefu  Chrifli  amen.  Ego  Perpetuus  pecca- 
tor , Turoniac  ecclefiœ  Jacerdos  abire  nolui  fine  tefiamento  &c. 
Il  adrefle  la  parole  tantôt  à Notre- Seigneur fi£  à l’évêque  Euphro- 
ne , tantôt  à fa  feeur  Fidia-Julia-Perpetua , à Dalmace  qu’il 
apelle  fon  fils  & à fon  fuccelfeur,  auquel  il  recommande  d’ai- 
mer, d’édifier  fie  de  protéger  les  Prêtres , les  Diacres,  les  Clercs, 
&C  les  Vierges.  Entre  autres  difpofirions , il  donne  la  liberté  à 
fes  efclaves,  Sc  lègue  à fon  ( 1)  églife  la  terre  de  Savonieres, 
qu’il  avoir  achetée,  fie  celle  de  Brétigni,  avec  les  revenus , l’étang, 
les  moulins,  les  prairies  fi c les  beftiaux  du  (i)  pâturages,  qui  en 
dépendoient.  11  donne  à Eupbrone,  aparemment  évêque  d’ Au- 
cun, un  réliquaire  fie  un  livre  des  Evangiles  écrit  de  la  main 
de  S.  Hilaire  de  Poitiers.  U fait  plufieurs  autres  legs  à fa  fœur, 

(1)  Environ  trente- fix  ans  auparavant, 
fai nt  Germain  , éveque  d' Auxerre,  » donna 
» (c)  à Ton  Eglife  tout  le  bien  qu'il  pollé- 
» doit , qui  confiftoct  en  un  grand  nombre 
••  de  belles  terres , bien  fùuees  le  de  grand 
»xaport  ; 3c  ainfi  il  rendit  Ton  Eglife  xiebe 
» de  pauvre  quelle  étoit  auparavant.» 

Vers  l an  474.  Avicus,  un  des  parent  de 
Sidoine  Apollinaire , fit  donation  d'une  ter- 
re à l'Eglife  de  Clermont.  De  ces  exemples 
3c  de  plufieurs  autres  on  a droit  de  conclu- 
xc  que  les  Eglife*  cathédrales  des  Gaules 


furent  dotées  avant  Pérabliflcmcnt  de  U 
Vionarchie  Feaofoife.  L’Eglife  Gallicane 
avoit  fans  doute  dès  lors  des  archives  com- 
me les  Egli  fes  d'orient.  Or,  des  les  com- 
mencemens  du  ve.  iiede,  faint  Héfyquc* 
Prêtre  de  f’EgJifc  de  Jémfalcm , étoit  Car- 
tophilace  ou  Garde  des  chartes  de  la  fainte 
Réfurrcdton  , qui  étoit  2lors  là  Cathédra- 
le de  JéruGlcm , 3c  l’Eglife  de  (d)  CP.  avoir 
des  archives  célèbres  dans  le  même  fiècle. 

(x)  Le  mot  pecuaria  fcmble  fufccpublo 
de  1-uuc  k de  l'autre  lignification. 


V.  PARTIE. 
V.  SticLS» 


fa)  C ci  Hier  hifl. 
des  auteurs  tecltf 

uiyp.  nu 


(b  Spicileg . t.  t. 
f.  10  J.  liiti- 


C c ) TiUtm.  hifi. 
tccltf.  1. 1 y.  f.  14. 


(J)  Ibid.  ton.  1 6. 

pag.  6}«. 
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-V.  PARTIE. 
V.  S IfiCL  E. 


Antiquité,  cer- 
titude , & légiti- 
mité des  privilè- 
ges d’exemption 
acordés  aux  mo- 
naftcrcs  par  les 
Evêques,  Papes  5c 
les  conciles. 

(a)  De  re  diplom. 
Jf.  il.  (t  feq.  An- 
nal. Bened.t.  i. 
p.  I 8.  41.  & feq. 

(b)  Nouv.  abrégé 
ehron.  de  l’kijî.  de 
Fr.  5e.  édit.  t.  I. 
P*g-  Ai- 
le) Ci-dejfusp. 

•X  u.  O fuiv. 

(d)  Tom.  4. 
Pag-  587. 


Ce)  Dere  diplom. 
pag.  1 1.  n.  4. 


tO  I*  nomocan. 
x.  10. 


(g)  Part.  1.  /.  1. 
e.  49.  n.  11.  & 
fart.  3./.  i.e.37. 
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à des  églifes  particulières  te  à fon  fuccelTeur  : il  date  fon  teftament 
des  calendes  de  mai  te  du  poftconfulac  de  l’Empereur  Léon  le 
Jeune  : Teflamentum  hoc  manu  propria  feriptum  relegi  & fuh- 
fcripji  ego  Perpetuus  calend.  maiis  pojl  confulatum  Leonis  mi- 
nons augujîi.  Benedic  Domine , veni  Chrijle  Jesu  : Eco  Per- 
petuus  in  nomine  tuo , amen. 

VIII.  Le  ive..  concile  d’Arles  tenu  l’an  47  y.  fous  Ravenne 
évêque  de  cette  ville , te  les  conciles  de  Carthage  des  années 
yiy.  & y 3 y.  donnèrent  la  forme  aux  (a)  privilèges  particuliers, 
en  vertu  defquels  un  nombre  de  monaftères  furent  exemts  de 
la  jurifdiélion  des  Evêques  & pour  le  choix  de  leurs  abbés , Bc 
pour  la  difeipline  régulière.  Ainfi  quoiqu’en  dife  ( b ) un  célèbre 
abréviateur,  on  connoilfoit  en  Occident  l’Ordre  cœnobitique 
te  fes  privilèges  avant  S.  Bénoit.  Nous  fommes  obligés  de  re- 
venir fur  cette  macicre  déjà  traitée  dans  la  (c)  précédente  par- 
tie de  cet  ouvrage  3 pareeque  nous  avons  promis  ailleurs  \d)  de 
juftifier  les  formules , qui  énoncent  l’exemption  de  la  jurifdic- 
tion  de  l’Evêque  diocéfain.  On  va  voir  qu’elles  ne  doivent  nulle- 
ment rendre  fufpeéls  les  diplômes,  où  elles  fe  rencontrent. 

Suivant  la  plus  ancienne  dilcipline  de  l’églife , le  gouverne- 
ment des  abbayes  fut  abandonné  aux  fupérieurs  réguliers.  On 
voit  dès  les  premiers  teras  des  congrégations  ou  affociarions  de 
plulicurs  monafteres  réunis  fous  l’obéillance  te  la  conduite  d’un 
îuperieur  général.  Au  ivc.  liècle  la  nombreufe  congrégation  de 
Tabenne  étoit  gouvernée  par  S.  Pacôme.  Au  vc.  la  célèbre  com- 
munauté de  Lérins , à l’exception  des  clercs  ordonnés  par  l’évê- 
que de  Fréjus , ne{«)dépendoit  que  de  l’abbé  qu’elle  s’étoit  choifi. 
Au  vic.  S.  Bénoit,  qui  donna  une  nouvelle  forme  à l’ordre  mo- 
naftique , gouvernoic  en  chef  douze  monafteres  qu’il  avoiç  éta- 
blis à Sublac.  C’eft  fur  ce  modèle  que  S.  Bénoit  d’Aniane  au 
vine.  liècle  fut  établi  comme  fupérieur  général  des  abbayes  de 
France.  Lorfque  Balfamon  (f)t dit  qu’un  abbé  ne  peut  polféder 
deux  abbayes , i 1 excepte  de  cette  règle  les  Généraux  des  Ordres  ; 
pareeque  les  monaftères  qui  dépendoient  d'eux,  ne  faifoienc 
qu’un  feul  corps.  » Les  Evêques , dit  (g)  le  P.  Thomalfin , n’é- 
..  toient  point  en  jaloufie  contre  ces  faintes  & nombreufes  fo- 
ciétés,  gouvernées  par  des  Généraux,  à qui  les  fupérieurs  par- 
..  ticuliers  obéilfoient.  « 

Quant  aux  abbayes  prifes  féparément , leurs  privilèges  étoient 

déjà  au  vu‘.  liècle  d’un  ufage  ancien  , autorité  par  les  deux 

Puiflanccs 
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Puiflances , 6c  répandu  dans  tout  l’Empire  françois.  Ab  antiqui-  ^ 

tàs , dit  (a)  Marcuife , juxtà  confiitutionem  Pontificum  , per  ^ 
regalem  fanQionem  monafieria  fanüorum  Lirinenfis  , Agaunen - * ‘ 

fis  , Luxovienfis  , vel  modà  innumerabilia  per  omne  regnum  * ' *" 

Francorum  fub  libertatis  privilegium  videntur  confifiere.  Les 
formules  drelTées  pour  l’ancien  royaume  de  Bourgogne , qui 
commença  en  415.  6c  finit  cent  ans  après,  prouvent  que  les 
exemptions , dont  jouiffoient  les  monaltères , étoient  complettes. 

Car  il  y eft  dit  (b)  que  l’abbé  6c  les  moines  peuvent  fe  choifir  c*pi‘ 

un  Evêque  tel  qu’ils  voudront  pour  le  S.  Chrême,  pour  la  con- 
fécration  des  autels  &r  pour  les  ordinations,  fans  s’aarelTer  à l’E - p«g.  j«4- 
vêque  diocéfain  : Cum  vero  necejje  fuerit  Chrifima  petere , tabu-  “•  ,om-  f- 
Las  aut  altaria  confecrare , facris  Ordinibus  benedici , abbas  vel P 74J’ 
monaehi  ibidem  confifientes , à quocumque  de Jandis  Epifcopis 
fibi  elegerint , qui  hoc  agere  debeat,  licentia  fit  eis  expetete  &c. 

Quodfi  Pontifex  vel  aliquis ...  inquietare  tentaverit  , à glo- 
nofo  Domno  , quem  tune  Deus  regnum  Burgundiœ  gubernare 
permiferit , hoc  protinus  emendetur.  S.  Fulgence  donna  un  (c)  (c)  Vaa  S.  Ful- 
privilége  aux  moines  de  Rufpe , par  lequel  il  fe  dépouilla  de  s^no[l^nfi°' 
fon  autorité  fur  eux.  Saint  Céfaire  acorda  la  même  faveur  aux  00  " ' *'  *’ 

.»*• 

écrivit  iui-même  le  privilège  d’exemption  qu’il  acorda  au  mo- 

naftère  de  fainte  Croix  au  fauxbourg  de  cette  ville,  l’apuya  de  * 

l'autorité  du  Roi  Childebert , & le  fit  fouferire  par  les  Evêques 

6c  les  Seigneurs  qui  avoient  affilié  à la  dédicace  de  i’églife  de 

cette  abbaye  célèbre.  Les  mêmes  privilèges  eurent  lieu  (e)  en  U)Dtnj!fhm. 

Italie  6c  en  Angleterre.  En  France  les  monaltères  royaux  fu-  F "• 

rent  ( f)  long-tems  indépendans  des  Evêques,  & fournis  feu-  (0  Fleur,  hip. 

lement  à l’inlpeétion  de  l’archichapelain  du  Roi.  C’eft  par  toutes  9-p  )**- 

ces  raifons  qu’un  de  nos  plus  favans  Jurifconfultcs  ne  fait  pas 

dificulté  de  foutenir  que  les  moines  dans  leur  première  origine 

étoient  exemts  de  la  jurifdièlion  de  l’Ordinaire  , 6c  qu’ils  n’y 

ont  écé  alfujettis  que  par  le  changement  de  l’ancienne  difcipline 


Religieufes  d’Arles  Gillemar , que  D.  Mabillon  (d)  dit  avoir  (i)Sacui.  t 
vécu  (1)  au  ixe.  fiècle,  allure  que  S.  Germain  évêque  de  Paris 


{1)  Si  Ton  en’croit  le  P.  Germon , Giflc- 
mar  n’a  vécu  qu’au  m*.  lîcclc , ou  même 
plus  lard  encore.  VU a (g  faniii  Droftovei 
feriptor  GijUmaras , non  modo  non  fait  no- 
ni  fctculi  Monachus , Ctd  vix  tt'um  duode - 
ami.  Si  ce  Gidcmar  eft  le  même  qui  a écrit 
U foufent  le  cyrographc  gravé  fur  la  plan- 

Tome  y . 


che  77*  de  notre  ive.  tome  p.  j6\.  il  faut 
rcconr.oîtrc  qu’il  écoit  Chancelier  de  l’Ab- 
baye de  faint  Germain  des  prés  l’an  1070*  (g)  Difctpt»  ». 

Aiofi  D.  Mabillon  & fon  antagonifte  fe  fe-  p-  17 y. 
rom  cgalctflcnt  trompes  fur  le  ficdc  oü  vi- 
voit  Giflcmar. 
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.g  eccléfiaftique  : Cum  (aj  olim  monachi  ex  primcevâ  origine  ejfent 

V.  r à u T I E.  omninb  liberi  & ex  empli  a potejlate  & jurifdi3ionc  dicccejano- 
V.  Su  CLE.  r(im  Epifcoporutn . <.&  tandem  fluxit  ccclefiaftica  difciplina , ut 

(a)  Frjncifc.  Jt  pu  jurg  communl  fubjaceant. 

Royc  dt  SUjfu  , J ' , A ... 

Dominii.  c.  7.  On  ne  peut  douter  que  les  memes  exemptions  pleines  & en- 
tières n’ayent  été  admi&s  en  Orient.  L’auteur  de  la  vie  de 
S.  Théodore  Sicéote  mort  en  6 1 j.  en  fournit  une  preuve  fans 
réplique , lorfqu’il  raconte  l’acueil  que  l’Empereur  & l’fmpé- 

(b)  April  Bol-  rat“ce  firent  à ce  Saint  : Magno  (b)  autem  eum  fludio  & honore 

lard.  ».  j.  p.  4j.  Imperaior  & Augujla  & omnes  familières  complexi  funt  & mo- 
num.  71.  najferiis  ejus  immunitates  tributs; , illudque  concejfum  , ut  nulle 

alii  epifeopatui  fubjeda  ejfent , fed j'andijjimee  tantum  & magnas 
eccltfùt  apojlohac  regiee  ipfius  civitatis,  ita  providente  Deo , 
fy  fanfto  martyre  Georgto  opitulante  , propter  benevolentiam 
in  eos  , qui  in  illis  degebant  & facrificabant. 

Qu'avant  le  fchifme  de  Photius  certains  monaftères  d’Orienc 
ayent  été  immédiatement  fournis  aux  Pontifes  Romains  -,  on 
. en  a une  preuve  certaine  dans  la  lettre  ayi.  du  Pape  Jean  vin. 

Ce  Pape  y rend  grâces  à l’Empereur  Baiile  le  Macédonien , de 
ce  qu’il  a reftitué  au  fiège  du  Prince  des  Apôtres  le  monaftère 
de  S.  Serge  bâti  dans  la  ville  de  Conftantinople , que  l’églife 
romaine  s’étoit  anciennement  réfervé  : Quod  jan3a  Romana 
tcclefia  jure  proprio  quondam  retinuit. 

{c'Voy.motre  4e.  Il  eft  vifible  que  ces  (c)  exemptions  de  la  jurifdi&ion  épif- 
tonuf.j sj.  j8c.  çopale  ne  regardoient  pas  feulement  le  temporel,  mais  qu’elles 
s’étendoient  au  fpiricuel.  On  rien  fera  nullement  ifurpris,  fi  l’on 
confidere  que  les  moines  firent  partie  du  Clergé  dès  le  rems  du 
Pape  S.  Sirice.  L’ordination  feule  leur  donnoir  un  pouvoir  com- 
plet d’exercer  les  fondions  eccléûaftiques  dans  des  teins  où  elle 
tenoit  lieu  de  ce  qu’on  apelle  aujourdui  aprobation  & inlritu- 
..  Jniu  Jt  non  canonique.  Dire  que  dans  \cs  premiers  ftècles  le  minijlère  (dj 
l'tpif“pot°/ur  U ecdifiajlique  itoit  entièrement  interdit  aux  réguliers , c’efl  une 
ftcondordrtnto.  ^ erreurs  (r)  monftrucules,  qu'on  hafarde  tous  les  jours,  de- 
f'1f  9fouv.  iraué  fuis  qu’on  a renoncé  à l’étude  des  anciens  monumens. 
dtdiptom.com.  j.  IX.  En  vain  une  foule  d’écrivains  modernes  ont  attaqué  les 
p jui  privilèges  d'exemptions,  (bus  prétexte  qu’ils  contredifent  une 

obj.ew  for-1  prétendue  tradition  des  Pères  &:  des  conciles.  On  a des  preuves 
'mets  pat  quelques  fa(ls  nombre  que  c’eft  l’églife  elle-même , qui  a établi  la  plu- 
*U(0' VrlfAdti  parc  des  exemptions,  j?bur  mettre  à couvert  les  monaflères  (U  des 

Fitft  t.  t.p  J67.  (1)  n il  j'cll  if)  trouvé  autrefois  des  Prélats  qui  raolcfterent  exccffi rement  Ica 
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véxations  auxquelles  ils  croient  expofés.  Un  Evêque  de  (o)  nos 
jours , ennemi  des  exemptions , a étc  obligé  d’en  convenir.  » Quel* 
» ques  moines , dit-il , en  ont  obtenu  par  des  motifs  qui  furent 
« quelquefois  jugés  importai»  ; mais  ces  exemptions  vinrent  par 
» l’autorité  meme  que  Dieu  avoh  établie  dans  fon  églife  pour 
>.  la  gouverner.  Les  Papes  acordereut  ces  privilèges , les  Eve-. 
»>  ques  ( i } y confentirent  : quelques-uns  mêmes  Tes  délirèrent 
»>  & les  demandèrent  ; les  Rois  les  apuyerent  de  leur  autorité.  « 
Voilà  les  exemptions  repréfentées  comme  l'ouvrage  de  nos  Rois 
5c  de  l’Eglife  même.  Peut-on  après  cela  les  regarder  comme 
odieufes  en  elles-mêmes  ? Il  y a près  de  huit  cens  ans  qu’on  don- 
noit  à ces  privilèges  la  même  origine.  An  ignoras , difoit  (A) 
le  Pape , cjuod  fanüi  Patres  plerumaue  & religiofa  monafieria 
de  fubjeclione  Epifcoporum  , & epifeopatus  de  parochiâ  métro - 
politance  fedis  propter  infejlationem  prajîdentium  diviferunt , 
& perpétua  libenate  donantes  apojîolicx  fedi  velue  principal ia 
capiti  fuo  membra  adhstrere  fanxerunt  ? Quelle  attention  peu- 
vent donc  mériter  les  déclamations  de  l’hiftorien  du  Droit 


v.  PARTIE. 
V.  Siicci. 

exemptions  mo-’ 
naftiques  : on  ne 
petit  les  regarder 
comme  odieufes 
fans  blâmez  les 
deux  PuUlances, 

(a)  I.  Mém.  de 
M.  Lan  guet  évê- 
que de  Soijfiorts  , 
contre  1‘ abbaye  de 
Compiegne  , p,  i. 

(b)  Greg.  rilm 

l.  X.  tpifl,  6p. 


*>  Eglifes  qu'ils  vifitaiem , par  le  grand 
n nombre  de  gens  qu'ils  y amenèrent  a leur 
■»  fuite.  Par  exemple , l’ Archevêque  de  Sens 
**  vifitam  en  l'année  1 1 1 o.  certaines  Eglifes 
a»  de  fon  Dioccle  apartenanres  a l' Abbaye 
•»  de  faim  Germain  des  prés , y mena  70. 
» hommes  & 40.  chevaux,  qu'il  obligea 
»*  ces  Eglifes  de  défrayer  ; nonobftant  qu’il 
» eut  été  réglé  en  l'année  1 177.  par  le  Pape 
••Alexandre  ni.  fur  les  remontrances  de 
*•  Hugues , Abbé  de  faint  Germain , 6c  de 
»fcs  Religieux,  que  cet  Archevêque  ne 
» pourrait  exiger  des  Eglifes  de  l'Abbaye 
le  droit  de  procuration  pour  plus  de  44, 
« hommes  & 40.  chevaux.  Les  Brefs  jufti- 
«fîcaufj  de  ces  fairs  font  dans  les  preuves 
» de  THiAoirc  de  faint  Germain  des  prés, 
"P*  41  & 47* 

( i ) Les  formules  du  journal  des  Pontifes 
Romains,  publié  par  le  P.  Garnier  , Jcfui- 
rc , ne  font  nulle  mention  du  confentemem 
des  Evêques , quand  il  s'agit  d'établir  une 
exemption.  La  première  formule  eft  con- 
çue en  ces  termes  : Quoniam  (c)  femper 
fiunt  conccdenda , qujt  raùonalibus  con- 
gruunt  defideriis , oportet  ut  devotio  condi - 
ion  pi  a conjlruciionis  oraculi  in  privilegiis 
prxftundis  minime  denegetur, 

iguur  quia  poflulafii  4 nob'u , quotenus 


Monoflerium  fartât  III.  fnum  in  loco  II/» 
privilegiis  S edi  s Apofiolica  decoretur , ut 
fiub  junfdiâione  fancîa , cui , Deo  autore  , 
defervimuj  Ecclefia , confit tutum  , nuUiut 
aùerius  Ecclefia  jurifdiüionibus  fiubmitta - 
lur . 

Pro  qui  re  pin  defideriis  f avenu  s s b de 
noflrâ  automate  id  quoi  expofeitur , effet* 
tut  mancipamus  : & ideo  omnem  cujuflibet 
Ecclefia  Jacerdotem  in  prafialo  Monafieria 
ditiontm  quamlibet  habere , vel  autorita- 
tem , p rater  Stdem  Apofiolicam , prohibe - 
mus  ; lia  ut  ritfi  ab  Abbott  Monaflerii  fut- 
rit  invitsuus  , ntc  Miffarum  ibidem  fiolem* 
nuaiem  quifipiam  pra fumât  ccUbrare , om- 
nimodo  confiituentes  per  hujus  décrété  nofi- 
tri  paginant , atque  inter  dteentes  omnibus 
omnino  cujuflibet  Ecclefia  Prafulibus , vel 
cujufcumque  dignitatis  poteflate  prtditis , 
fiub  anathemaus  interpofitione  qui  prafiump- 
fierit  prafentis  confia  ult  à nobis  p rafiot* 

Monaflerio  indulti  quolibet  modo  exifiltr t 
ttmerator,  6'c. 

Le  P.  Garnier  a remarqué  que  les  privi-  (c)Diurn.  romani 
leges  du  Pape  Zacharie  pour  Fui  Je  8c  d’E-  Pontifip.11Z.1ty, 
tienne  11.  pour  faint  Denis  en  France , ont 
été  drclfés  fur  ce  modelé.  Le  premier  eft  de 
l'an  7 j o.  8c  le  fécond  ajfcllé  à l'Abbé  Fui* 
rade  cft  de  y jj. 

B b b ij 
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public  eccléftajlique françois , contre  les  privilèges  acordésüûx 
monaiteres  : » privilèges,  dit-il , (a)  6c  exemp  tions  qui  n’ont  pu 
” jCrp.fC  r *ans  renverfer  la  hiérarchie,  fans  violer  les  droits 
” de  lepucopat,  & qui  font  de  vrais  abus,  &r  en  ont  produit 
” de  ™r5  confidérabtes,  •*  Quelle  témérité  de  s’éléver  ainfi  contre 
une  difciphne  fi  ancienne , fi  autorifée  dans  l’Eglife  & dans  l’Etat! 

” Ce  fer0K  en  impoftr,  dit  le  célèbre  (b)  Cochin,  de  pré- 
” tendre  que  S.  Bernard  a condamné  (1)  les  exemptions  en  gé- 
” néral  : lui-même  , comme  religieux  de  Cireaux , jouilfoit  de 
» 1 exemption  commune  à tout  fon  Ordre.  S’il  blâme  donc  cer- 
« ta  mes  exemptions  ; ce  ne  font  que  celles  qui  avoientété  ache- 
” tees  a prix  d argent  par  quelques  abbés  particuliers , 6c  non 
" celles  qui  avoient  été  acordées  aux  monaflères  dans  le  retfls  de 
’’  leurs  fondations.  C’eft  ainfi  qu’il  s’en  explique  : Nonnulla  (c) 
” tatnen  monafteriafita  in  dtverfis  epifeopatibus  , quod  fpccia- 
» lues  peninuerim  ab  ipsâ  fuâ  fundatione  ad  fedem  apoftoli- 
».  cam  pro  voluntate  fundatorum  quis  nefeiat  ? Std  aliud  efi 
” largitur  dévot io  , aliud  quod  molitur  ambitio  impatiens 
M Jubjccjionis.  ••  S.  Bernard  n’eft  donc  pas  fi  contraire  aux 
exemptions , que  le  veut  faire  croire  l’auteur  anonyme  [d)  des 
Droits  de  t épi/copat  fur  le  fécond  Ordre.  Notre  S.  Doüeur  ne 
condamne  que  les  abus  6c  non  la  chofe  même. 

On  allègue  ordinairement  , d’après  le  célèbre  M.  Talon , l’au- 
toncé  au  concile  de  Calcédoine,  & de  quelques  aucres , qui  (ou- 
metcenc  les  monalleres  aux  Eveques  tant  en  Orient  qu’en  Occi- 
entj  6c  on  en  conclut  que  les  (1)  privilèges  font  contraires 


(t)  Saine  Bernard,  pim  rempli  de  la 
lciencc  des  Saints,  que  de  la  connoiffancc 
de  l'antiquité , reprochoit  à l'Ordre  de  Clu- 
■i  de  n avoir  point  d’Evêouc  propre  contre 
l ufage,  non- feulement  des  Moines  , mais 
de  tous  les  Chrétiens.  Pierre,  le  vénérable 
Abbé  de  Cluni , lui  fit  cette  réponfe  pleine 
de  fagcrïc  : » Nous  avons  pour  Evêque  ic 
» Pape , le  premier  6<  le  plus  digne  de  tous 
«les  Evêques.  11  n a point  ôté  notre  Eglifc 

* * un  autre  Evêque  qui  en  fût  en  poflef- 
«fion  j mais  il  Ta  gardée  à la  prière  des 
«fondateurs,  pour  lui  être  foumife  à lui 
« fcul  : & comme  il  eff  trop  éloigné  pour 
•*  nous  donner  les  faintes  Huiles , les  Or- 
» dres  6c  le  refte  de  ce  qui  eft  au  pouvoir 

* des  Evêques,  nous  le  recevons,  par  fa 
«pccmilTiofl,  de  tout  Evêque  Catholique. 


» Au  refte , nous  ne  fommes  pas  les  fculs 
» à qui  les  Papes  ont  accordé  de  tels  privi- 
« leges , 3c  nous  en  voyons  des  exemples 
» même  dans  fatnt  Grégoire. 

Pierre  le  vénérable  cite  les  privilèges  ac- 
cordés aux  Moines , pour  empêcher  les  Evê- 
ques de  troubler  le  repos  de  leur  retraite, 
ou  de  difoofer  de  leurs  biens , contre  la  dé- 
fenfedu  (c)  concile  de  Calcédoine.  On  ver- 
ra ci-aprcs  que  c'eft  là  en  effet  une  des  cau- 
fes  qui  a produit  les  exemptions. 

fi)  C'cft  comme  fi  Ion  difoit  que  les  pri- 
vilèges acordcs  par  les  Empereurs  6c  les 
Rois , font  contraires  aux  lois  générales  de 
l’Etat.  L’idée  feule  de  privilège  réclame  con- 
tre cette  prétention.  Privilégia , dit  (f ) faint 
Ifidore  de  Séville,  funt  leges  privatorum, 
quafi  priyatx  leges.  Nam  privilégiant  inda 
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aux  loix  de  l’églife , &c  que  les  formules  annonçant  des  exemp- 
tions , rendent  fufpeftes  les  anciennes  bulles  Se  diplômes , où 
elles  fe  trouvent.  Mais  ces  conciles  parlent  des  monaftères  en 
général , & par  conféquent  de  ceux  qui  étant  renfermés  dans 
les  termes  du  droit  commun  , n’ont  aucun  privilège  particulier. 
Dubium  non  ejl , dit  le  (a)  Père  le  Cointe  de  l’Oratoire,  (juin 
ex  jure  communi  monajleria  cum  monachis  Epifcopo  dicecejano 
fubjaceant  : a communi  autem  jure  recedunt  privilégia  , nec  ea 
concedi  veiuit  fynodus  Calcedonenjîs.  Qui  le  croiroit  ? M.  Simon 
lui-même , écrivant  contre  les  exemptions  monaftiques  avoue  (b) 
qu’on  ne  peut  point  leur  opofer  le  concile  de  Calcédoine , 
« pareequ'il  eft  confiant,  dit-il,  qu’on  n’a  point  fuivi  la  difei- 
» pline  de  ce  concile  à l’égard  des  moines  d’Occident.  <*  Il  au- 
roir  pu  ajouter,  ni  meme  à l’égard  des  moines  d’Orient,  où  les 
Patriarches  ffc)  avoient  droit  d’exempter  les  monaftères  de  la 
jurifdiélion  de  l’Evêque  diocéfain , en  arborant  la  croix  patriar- 
chale  à la  porte  de  ces  fanêluaires  Cette  marque  d’exemption 
étoit  apellée  ’2.Tavpo7r*-)!ov  chez  les  Grecs.  Par-tout  où  elle  pa- 
roifloit , l’Ordinaire  ne  pouvoir  plus  rien  entreprendre. 

Les  plus  faints  les  plus  favans  Evêques  (d)  étoient  bien 
éloignés  de  penfer  que  les  exemptions  renverfent  la  hiérarchie  ; 
elles  ont  même  été  refpeâées  par  des  auteurs  qu’on  ne  foupçon- 
nera  jamais  d’être  favorables  à l’Ordre  monaftique.  » Je  11’en- 
*>  tens  pas , dit  (e)  un  doêle  Proteftant , toucher  aux  exemptions 
» acordées  par  les  Evêques  à quelques  abbayes  de  leurs  diocèfes  : 
« par  exemple  à celle  que  Landri  de  Paris  donna  l’an  6 y8.  en 
«juillet  au  monaflère  de  S.  Denys;  ni  à celle  que  Berthefroi 
« d’Amiens  acorda  le  6.  feptembre  6 fi 4.  au  couvent  de  S.  Pierre 
>>  de  Corbie;  ni  à celle  qu’Anlbert  de  Rouen  oélroya  l’an  68a. 
« aux  abbé  5 i religieux  de  S.  Vandrille  de  Fontcnelle,  ni  à 
••  celle  que  le  Pape  Adéodatus  ( 1 ) concéda  à l’abbaye  de  S.  Mar- 
» tin  de  Tours.-  Ajoutons  que  les  capitulaires  ( f)  de  Charlemagne 


V.  PARTIE. 
V.  S lie  il. 


(a)  A nnal.  tccltf. 
franc,  t.  )./>./ ij. 


(b  Revenus  ecch 
tom.  1.  p.  175, 


(c)  Tkomajf.  p.y. 
1 ■ «■«.  J7-».  9. 


(d)  5 Anftlm. 

I.  i.tpijL  5 j. 


(e)  Blondel,  traité 
< ie  la  primauté , 
édit,  de  Geneyt 
P-  7 9U 


(/)  Balu[.  t.  1, 
PH-  ixi* 


diftum  quod  in  pnvato  feratur.  Les  Joix 
générales  font  la  règle  , & le  privilège  eft 
l’exception  , oui  la  confirme. 

(1)  Le  célcb  re  M.  Godeau , Evêque  de 
Vcnce,  après  avoir  parlé  (^j  du  privilège 
d’Adéodat , ajouce  : *>  M.  de  Launoy,  Doc- 
s»  tcur  très -fa  vint  dans  l’hiftoirc  cccléfiaf» 
» tique , mais  quelquefois  un  peu  trop  fub- 
>»  til  & trop  délicat , a révoqué  en  doute  ce 
» privilège,  & ^llcguc  douze  raifons  peur 


»>  en  montrer  la  fupofition.  On  y a répon- 
»du  pertinemment.  Le  Pcrc  le  Cointe  ra- 
**  porte  les  objections  & les  réponfes  fort 
«exactement,  6c  conclut  avec  raifou,  ce 
« me  fcrablc , pour  la  validité  (de  ce  privi-  (g)  Hifl.  ecclef. 
*»  Iègc.)«D.  Mabillon  en  parle  comme  d’un  /•  1.  n.  1 o.  À l’an 
monument  rcfpeétable.  ijlud  Adtodaù  Pu*  676. 
px  privilegium,  dit  (A)  ccc  habile  Critique  , (b)  De  re  diplom. 

non  modo  rtdolet  tjus  fa  euh  gravitatem , /.  I.  c.  j.  n.  IM, 
fed  etiam  auttontatem  habit  à Utteris  Iblio-  pag.  14. 
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&:  les  Libertés  de  1 ’églife  Gallicane  veulent  que  les  privilège» 
acordés  aux  églifes  par  les  Rois  & les  Evêques  demeurent  fer- 
mes &c  (tables  à jamais.  En  voilà  allez  pour  redrefler  le  Diétio- 
naire  de  Trévoux  à l’article  exemption , tte.  pour  guérir  l’imagina- 
tion de  certaines  gens,  aux  yeux  defquels  les  exemptions  ne 
font  des  monftres , que  parcequ’ils  ne  confidèrenc  pas  que  ceux 
qui  en  jouilfenc  ne  font  point  feulement  moines , mais  encore 
eccléûaftiques , jouiffans  de  cous  les  privilèges  des  eccléfiafti- 
ques , par  la  permillion,  l’aprobation  fie  le  commandement  me- 
me de  l’Eglifc. 

La  plupart  des  favans  de  notre  (iècle  attaquent  ces  privilèges 
fans  raifon,  ou  fur  des  motifs  frivoles.  Par  exemple,  M.  Mura- 
tori  (a)  réprouve  la  bulle  donnée  par  le  Pape  Adéodat  l’an  676. 
pour  exempter  le  monaftère  de  S.  Martin  de  Tours  de  la  ju- 
rifdiétion  épifcopale,  précifément  parcequ’elle  a été  rejettée  par 
plufieurs  écrivains  François.  Cependant  comme  elle  porte  que  l’u- 
fage  ordinaire  du  S.  Siège  n’étoit  point  alors  de  fouftraire  les  mo- 
nallcres  à la  jurifdidion  des  Evêques  ; le  dofte  Italien  faifit  ces 
paroles  pour  attaquer  la  légitimité  des  autres  privilèges  fem- 
blables.  Mais  li  la  pièce  eft  faulîe , peut-on  raifonnablement  en 
tirer  une  preuve  contre  les  anciennes  exemptions  ? Comment 
n’a-c-on  pas  vu  que  le  Pape  Adéodat  parle  en  général  des  mo- 
naftères  qui  étoient  fournis  aux  Evêques,  à l’autorité  defquels 
le  S.  Siège  ne  vouloit  pas  donner  atteinte  (ans  de  grandes  rai- 
fons.  Tantifper  (b)  hxjit  ( Adeodatus)  proptereà  quod  mos  Ro- 
mance  ecclejhx  tune  temporis  vix  amp l tus  ferret  , ut  a regimine 
epifcopali  rcligiofa  loca  eximerentur.  Le  Père  Longueval  rejette 
le  même  privilège  de  S.  Martin  de  Tours  par  la  raifon  unique 
que  D.  Mabillon  n’en  fait  poinc  mention.  Or  ce  (avanc  Moine 
s’en  fert  dans  (es  Annales  (c)  comme  d’un  monument  hiftorique 
&c  indubitable , qu’il  copie  prefque  en  entier.  Il  n’y  a pas  jus- 
qu’au fameux  doâeur  Tournely  qui  donne  (d)  pour  une  raifon 
péremptoire  de  la  fupofition  du  privilège  de  S.  Médard  les  atta- 
ques que  M.  de  Launoy  lui  a livrées  ; comme  fi  elles  n’avoienc 
pas  été  répouflees  avec  vigueur  par  Dom  ( 1 ) Quacremaire  ! 


(c)  Seecul.  4. 
frt.  1 ,f.  74J. 


itis  Turonenjis  4 me  (e)  nupt’  édités  ex  co- 
dice  Thuaneo  pervetufto  , in  guo  ad  privile- 
giï  formant  redaHx  fane  ante  annos  oéitn- 
genioe  : omnino  conformes  exempta , tjuod 
ex  archivo  Martiniano  accepimus.  In  his 
en'rn  litteris  quai  ex  omni parte fmeeras  ef- 


fe  vel  fola  earum  letlia  perfuadere  pojpt 
laudatur  Adeadati  Papa  privilcgium. 

(1)  C’eft  bien  en  vain  que  le  Béncdiâin 
& le  Doèlcur  ont  dilpotd  avec  tant  de  cha- 
leur pour  te.  contre  un  privilège,  que  la 
longueur  des  teins  & la  per  te  d«  l'original 
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■ Nous  ne  nous  amuferons  pas  ici  à réfuter  avec  étendue  le 
colle&eur  des  nouveaux  Mémoires  du  Clergé,  qui  avance  har- 
diment (a)  qu’on  a fabriqué  dans  l’onzicme  &c  le  douzième  fiè- 
cle  une  prodigieuse  quantité  de  faux  titres  pour  établir 
des  prétentions  d’exemptions.  C’eft , dit-il , ce  qu’atteftenr  Pierre 
de  Blois , Etienne  évêque  de  Tournai  hc  Nicolas  moine  de 
Soiflons.  Pour  favoir  au  jufte  la  valeur  du  témoignage  du  pre- 
mier de  ces  auteurs , on  n’a  qu’à  lire  ce  qu’en  dit  le  célébré 
M.  Cochin  dans  le  fixième  tome  de  fes  ( b ) Œuvres.  Ce  qui  fai- 
foit  déclamer  Pierre  de  Blois  contre  les  exemptions  ; c'eft  uni- 
quement le  chagrin  d’avoir  fucombé  dans  un  procès  qu’il  avoic 
pourfuivi  à Rome  contre  les  moines  de  Cantorberi , au  nom  de 
l’Archevêque  de  cette  ville.  Etienne  de  Tournai  découvrit,  il 
eft  vrai , une  efpèce  de  fabrique  de  bulles  & de  fceaux  de  plomb, 
dont  il  garda  les  moules.  La  faulïeté  de  ces  bulles , dont  un  bé- 
néficier de  la  cathédrale  (c)  paife  pour  auteur,  étoic  fi  palpable, 
qu’un  petit  écolier  auroit  pu  s’en  apercevoir.  Ces  faunetés  de- 
couvertes  &c  détruites  en  même-tems  avoient-elles  pour  objet 
d’établir  des  exemptions?  Tout  ce  qu’on  fait,  c’eft  que  l’abbé 
de  S.  Martin  de  Tournai,  homme  vicieux  & mondain, eut  re- 
cours à l’impoftcur  qui  lui  fournit  une  bulle , qui  rélevoit  cet 
abbé  des  cenfures  qu’il  avoir  encourues.  Que  peut-on  donc  con- 
clure du  témoignage  de  l’Evêque  Etienne  contre  les  exemptions? 
Il  eft  clair  comme  le  jour  que  le  colleâeur  des  Mémoires  du 
Clergé  n’a  cherché  qu’à  les  rendre  odieufes , fans  s’embarafler 
des  moyens.  S’il  fe  fut  donné  la  peine  de  confulter  (d)  D.  Ma- 
billon  ; il  n’auroit  pas  eu  le  courage  d’inférer  dans  un  ouvrage 
entrepris  par  ordre  du  Clergé  de  France  le  récit  fabuleux  de 
Nicolas  moine  de  S.  Crépin  le  Grand  à Soifions , touchant 
l’exemption  de  S.  Valeri.  Ce  fait  eft  difeuté  à fonds  dans  l’ar- 
ticle qui  termine  l’onzième  tome  de  l’Hiftoire  Littéraire  de  la 
France , & il  en  réfulte  que  les  réligieux  de  S.  Valeri  du  x 11e.  fiè- 
cle  ont  été  aeufés  très-injuftement  d'avoir  fabriqué  un  titre 
d’exemption. 


ont  totalement  dépouillé des preuve* d'an-  I plomatifies  antiquaire»,  fculs  juges  com- 
tlicnticité,  qui  firent  le  jugement  des  Di-  | pcicas  à cet  egard. 


V.  PARTIE. 
V.  Siàcit. 

(*)Tom.S.p.f4%. 
(f  fuiv. 


(b)  Paf.  J K. 
J *7- 


(c)  Ltfouf,  Jif- 
ftrt.  (.17,1(1. 


{ d)  Annal. Btnta , 
».  j.  p.  481. 
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V.  PARTIE. 


Ufages  relatifs  à 
l'biftoirc  diploma- 
tique. Titres  6c  ar- 
chives des  églifes. 
Quels  étoicat  les 
Cardinaux.  Char- 
tes pofées  fur  l'au- 
tel. Oblation  des 
enfans  dans  les 
monafteres. 

(a)  Gregor.  Tu - 
ron.  hiflor.  I,  9. 
t,  40. 

(b)  Gregor.  M. 
epift.l-  8.  cpift.i  f, 

(e)  Coned.  Labb. 
t,  j,  col . ido8. 


(d)  Epifi.  l . ». 

tpift.  ai*  tom . 1. 
pag.  *oj. 


(e)  Cod.Thtodof. 
lib . j.  fit.  J*  & 
not.  Gothtfridi. 


(f)  Cap.  85. 


(K)  Eib.  XI. 

tpfi  b 


(h)  Cap.  47. 

{\)Lib.  J.tpift'7» 
indicé.  1. 


(k >De  rt  diplom . 
p . 8.  n.  X* 


SIXIEME  SIECLE. 


I.  ¥ E Droic  romain  étoir toujours  fuivi  en  France,  te  nous  le 

I . voyons  exactement  obfervé  dans  les  teftamens  faits  en  ce 
ficelé  te  au  fuivant.  Les  Evêques  n’avoient  aucun  pouvoir  (a)  fur 
les  abbayes  mifes  fous  la  protection  du  Roi,  fans  fa  permilfion. 
Il  leur  étoit  défendu  (6)  de  toucher  aux  revenus  te  aux  titres 
des  monafteres  privilégiés  ou  exernts , tel  que  celui  de  Clarté 
près  de  Ravenne.  S’il  étoit  néceflaire  de  drerter  un  état  des  biens 
te  des  chartes  de  ces  faints  lieux;  les  eccléfiaftiques  (c)  (eculiers 
ne  dévoient  pas  ( i ) s’en  mêler , mais  c’étoit  au  fupérieur  régu- 
lier conjointement  avec  les  autres  abbés  à en  faire  l’inventaire. 
Les  religieux  te  les  réligieufes  pouvoient  faire  des  (i)  teftamens. 

Dès  le  commencement  du  vic.  ficelé  l'Eglife  prenoit  grand 
foin  des  monumens  qui  juftifioient  la  poflemon , où  elle  étoit , 


( i)  II  y avoit  des  Evêques  & des  Laïques 

ftuiflans  qui  par  artifices  ou  autrement  en- 
evoient  aux  Moines  leurs  titres  Bc  les  fu- 
primoicnt,  pour  s'emparer  plus  furcment 
de  leurs  biens , & anéantir  leurs  privilèges. 
Ccft  la  conféqunncc  naturelle  qui  fc  tire 
du  décret  de  faint  Grégoire  fur  (d)  ce  fujec 
& du  confeil  qu'il  donna  à la  Reine  Brune - 
haut  de  faire  inférer  aux  aétes  publics  6c 
de  mettre  dans  les  archives  royales  les  pn 
vilèges  qu'il  avoit  acordcs  à fa  confidera- 
cion  aux  Monafteres  6c  à l'Hôpital  d'Atjtun. 

(i)  Ces  teftamens  font  autorifés  par  les 
( t ) lois  romaines.  La  règle  du  Maître  [f  ) 
ordonne  que  l'Abbé  au  teins  de  fa  mort  in- 
féré dans  fon  reftament  les  donations  fai- 
tes par  les  Moines  au  Monaftcrc.  Saint  Gré* 
oirc  le  grand  permet  f g)  au  Moine  Déodat 
e léguer  par  écrit  les  biens  qu'il  n'avoit 
donnés  que  verbalement  avant  fa  profief- 
fion.  Enfin  la  Règle  de  faint  Aurélicn  (h1 
veut  que  ceux  qui  entrent  dans  le  Monaf- 
tcrc  en  bas  âge  Sç  du  vivant  de  leur  pere  6c 
de  leur  mcrc , foient  obligés  de  difpofcr 
de  leurs  biens  par  écrit , lorfqu’ils  feront 
dans  un  âge  légitime  , ou  qu'ils  auront  hé- 
rité de  leurs  parens. 

Quoique  dans  certaines  circonftanees , 
faiut  Grégoire  le  grand  permette  les  tefta- 
mens des  Moines , il  les  regarde  en  eux- 
mémes  comme  illicites  : Ingredicntïbus  (i) 
Monaflerium  converundi  gratta , uhfrius 


nulla  fit  teflandi  Uctntia  ; fed  res  eorum 
ejufdem  Mon  a fl  crii  juris  fiant  , fie ut  aperta 
U gis  defnitionc  dccretum  cfL  Cependant 
depuis  le  Pontificat  de  faim  Grégoire  juf- 
qu'au  regne  de  François  I.  plufîcurs  Abbés 
6c  Abbclics  ont  fait  des  teftamens  : ce  qai 
prouve  que  les  canons,  qui  leur  ôtent  le 
pouvoir  de  tefter , n'ont  pas  toujours  été 
également  obfcrvés  , 6c  que  la  (k)  discipli- 
ne de  l'Eglife  a varié  à cet  égard. 

On  peut  dire  néanmoins  que  ces  fortes 
de  teftamens  ne  doivent  être  regardés  que 
comme  des  confirmations  des  premières 
difpofuions  que  les  Moines , les  Abbés  6c 
les  Abbçflcs  avoiçnt  faites  de  leurs  biens 
en  faveur  de  leurs  Monafteres,  avant  que 
de  s'étre  confacrés  à Dieu  par  des  vertnt 
folconels.  D'ailleurs  la  plupart  de  ces  tef- 
tamens ont  pour  objet  de  faire  dire  des 
Offices  6c  des  Méfies , de  demander  des 
prières,  de  faite  diftribuer  des  aumônes 
aux  pauvfes  6c  à certaines  Eglifcs  dépen- 
dantes des  Monafteres , 6c  d'affermir  cer- 
taines pratiques  établies  par  les  Abbés  6c 
les  Abbcfics.  Les  Communautés  voyant  la 
dernière  volonté  de  leurs  Supérieurs  expri- 
mée dans  un  aifte  authentique  , fouvenf 
figné  par  des  Evêques  & par  d'autres  per- 
fonnes  de  la  première  diftinftion  , étoient 
portées  à s'y  conformer  avec  plus  d'exac- 
titude. 
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de  plufieurs  fonds  de  terre  & de  biens  immeubles.  Le  16e.  canon 
du  concile  d’Agdej  de  l’an  j o 6.  porte  que  les  eccléfiaftiques  con- 
vaincus d'avoir  détourné  les  titres  de  l’Eglife , de  les  avoir  fu- 
primés  ou  livrés  à fes  adverl'aires , l’indemniferont  à leurs  dé- 
pens , Se  feront  excommuniés  avec  ceux  qui  auront  reçu  ces 
chartes.  Elles  furent  mifes  en  la  garde  des  Evêques  memes, 
comme  il  paroit  par  le  premier  canon  du  troifième  concile  de 
Paris.  Les  Prélats  qui  le  compofoient,  après  avoir  prononcé 
l’excommunication  contre  les  ufurpateurs  des  biens  eccléfiafti- 
ques , ajoutent  pour  juftifier  cet  anathème , qu’il  n’eft  pas  jufte 
qu’ils  foient  limples  gardiens  des  chartes  des  églifes  plutôt  que 
les  défenfeurs  de  leurs  biens.  A la  fuite  des  canons  du  concile 
d’Agde  cité  plus  haut,  il  y en  a vingt-cinq  autres,  dont  le 7e.  or- 
donne qu’un  Prêtre  qui  fait  quelque  acquifition  au  nom  de  l'E- 
gide , en  drefle  un  a&e  par  écrit.  Le  deuxième  canon  du  fécond 
concile  de  Lyon  tenu  en  567.  veut  que  les  teftamens,  les  do- 
nations Sc  les  autres  titres , par  lefquels  les  Evêques , les  Prê- 
tres , & les  Clercs  d’un  ordre  inférieur  confèrent  quelque  bien 
à l’Eglife,  fubfiftent  avec  toute  forte  de  Habilité.  Tous  ces  traits 
prouvent  que  les  archives  eccléfiaftiques  écoient  alors  très-con- 
iidérables  tant  en  Italie  qu’en  France.  La  lettre  1 11.  du  ixc.  livre 
de  S.  Grégoire  en  fournit  une  nouvelle  preuve.  Didier  évêque 
de  Vienne  en  Dauphiné  lui  avoir  écrit  que  le  S.  Siège  avoir  autre- 
fois acordé  des  privilèges  à Ion  églife , enrr’autres  celui  de  faire 
ufage  du  pallium.  Le  S.  Pape  n’ayant  rien  trouvé  de  femblable 
dans  les  archives  de  l’églife  romaine,  répondit  à Didier  qu’il 
devoir  lui-même  taire  chercher  parmi  les  titres  de  fon  églife  les 
pièces  qui  pouvoient  conftater  fes  prétentions.  On  trouve  dans 
les  formules  Angevines  de  ce  fiècle  des  ndes  partes  en  préfence 
ou  par  l’autorité  des  abbés.  Les  notaires  ou  écrivains  des  Evê- 
ques écoienc  Clercs  pour  la  plupart , & exerçoient  les  fondions 
eccléfiaftiques.  S.  Germain  évêque  de  Paris,  quelques  jours  avant 
fa  mort , apella  (a)  fon  notaire , Se.  lui  fit  écrire  au-deflus  de  fon 
lit  : Quinto  kalendas  junias , c’eft-à-dire,  le  18.  mai,  jour  au- 
quel il  mourut,  comme  il  l’avoir  prédit. 

Sous  le  pontificat  de  S.  Grégoire  le  Grand  on  apelloit  Cardi- 
naux les  Evêques,  les  Prêcrcs  Se  les  Diacres  titulaires  ou  attachés 
à certaines  églifes,  pour  les  diftinguer  de  ceux  qui  ne  les  fer- 
voient  que  par  commilTion  ou  pour  un  tems.  Mais  les  uns  Se 
les  autres  croient  égaux  par  leur  ordination.  L’ufage  de  mettre 

Tome  F.  C c c 


v.  PARTI E. 
VI.  Siicit. 


(»)  Fortunat.  in 
vila  S.  Gcrmani. 
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V.  PARTIE. 
■VI.  Siiciï. 

(a)  Cap.}».  }»• 


Divetfcs  invo- 
cations du  nom  de 
Dieu.  Titres 
d'honneur  donnés 
& pris  par  ks  Evê- 
ques Si  les  Moi- 
nes. Nulle  com- 
munauté de  Clercs 
avant  le  vme.  fic- 
elé. Anathèmes  & 
imprécations  dans 
les  allés. 

<b)  Nor* ad  Gre- 
[jr.  Ai.i.  fp-I  6. 
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fur  l’autel  les  chartes  contenant  les  donations  faites  aux  églifes , 
& d’ofrir  les  enfans  à Dieu  dans  les  moaaftères,  tire  fon  origine 
de  la  Règle  (a)  de  S.  Bénoit , écrite  dans  ce  fiècle.  » Ce  S.  Pa- 
.»  triarche  veut  que  le  novice  rédige  pat  écrit  la  promefle , on 
» que  s’il  ne  fait  pas  écrire,  quelqu’un  à fa  prière  l'écrive  pour 
» lui,  mais  qu’il  la  ligne  de  la  main  & la  mette  fur  l’autel.  Si 
» quelque  perfone  noble  ofre  fou  tîls  à Dieu  dans  le  monaftère, 
» £c  que  l’enfant  loir  en  bas  âge,  le  père  Sc  la  mère  doivent  faire 
« une  femblabte  promefle  par  écrit , qu’ils  enveloperonc  de  la 
v pâlie  ou  nappe  de  l’autel  avec  leur  ofrande  & la  main  de  l’en- 
v faut.  “ Ces  ufagés , dont  les  chartes  font  loti  vent  mention,  ont 
duré  jufques  dans  les  bas  (1)  fiècles. 

II.  Dans  le  vic.  les  invocations  formelles  à la  tête  des  a clés 
eccléfiaftiques  devinrent  allez  fréquentes.  Elles  doivent  même 
avoir  été  de  quelque  ufage  dans  les  inftrumens  des  laïcs  ; puis- 
que fuivant  tous  les  manulcrits , l’Empereur  Juftinien  commence 
les  inftitutes  par  In  (1)  nomine  Domini  noflri  Jefu  Chrijli.  Les 
conciles  du  même  tems  le  fervent  de  cette  formule.  Celui  de 
Lyon  célébré  l’an  517.  commence  par  In  nomine  Trinitatis. 

Le  titre  de  Sainteté , loin  d’etre  réfervé  au  Pape  ou  aux  feuls 
Evêques,  Rit  donné  aux  eccléfiaftiques  du  fécond  Ordre  : Novit 
optimè  fanSitas  vejlra  , du  (i)  Ennode  de  Pavie  écrivant  à Hor- 
mifdas  qui  n’étoic  que  Diacre.  Etant  devenu  Pape,  le  titre  de 
Pater  Patrupi  lui  fut  donné  par  les  conciles  d’Epire,  de  CP.  Si. 
les  Evêques  de  Nicople.  Le  Pape  Pélage  u.  ne  voulut  pas  que 


ic)Abrtgi  ckrvn, 

de  I hift.  J<  Fr. 
p.  Ht. 


(d)  LU.  J p.  16 5. 


( 1 ) Céciilc  fille  de  Gtiillanmc  le  Conqué- 
rant Roi  d'Anglctcirc  & duc  de  Normao- 
llle , fin  oftrte  â Dieu  par  fon  père  S;  fa 
Oitre , étant  encore  jeune , pour  être  Reli- 
gieufe  datas  fabbaye  de  la  faiocc  Trinité 
de  Caen  , qu'ils  fatfotent  bâtir.  Margue- 
rite filk  de  Robert  i.  Comte  de  Dreux  A: 
petite  fille  du  Roi  Louis  le  Gros,  fut  con- 
facrcc  à Dieu  dès  fon  enfonce  dans  l'abbny.: 
de  Forrrcvrauld  , y reçut  k voile  de  léii- 
gieufe  fur  les  fonts  de  baptême  , Sc  fouf- 
crivit  aux  vaux  de  fes  parais  , quand  elle 
fut  en  age  de  ehoifir  uo  état.  Le  Dauphin 
Guignes  vit.  du  nom  fît  fon  tefhuneat  le 
17.  juin  1x67*  on  apres  avoir  donné  de* 
biens  à trois  de  fes  enfans , U ordonne  que 
s'il  lui  naît  d'autres  fils,  ils  foient  d’églifc. 
On  voit  par*  des  lettres  de  Philippe  le 
Long  de  i'ao  i > J 7.  » qu'on  U)  donnoic 


» alors  k voile  de  téligion  à des  filles  de 
*»  Page  de  huit  ans  Sc  pcutcire  plutôt.  Quoi- 
» qu'wn  ne  leur  donnât  pas  b bénédiction 
« lolcnndlc  , Sc  quelles  ne  prononçaient 
*>  pas  de  varux  i il  fcmbje  cependant  que  fi 
» après  cette  ceremonie  clics  fortoient  du 
« cloître  pour  fe  marier, il  falloir  des  lettres 
» de  légitimation  pour  leurs  enfans , afin 
de.  les  rendre  habiles  à fuccéder  : ce  qui 
» fait  croire  qu  elles  auraient  été  traitées 
ixomnie  bâtardes , fans  ces  lettres. « M.  le 
Préfidaut  Hénaut , de  qui  nous  avons  em- 
prunté ks  paroles , cite  le  rçgiflrc  jj.  du 
Tréfor  des  chartes , pièce  190. 

(%)  Bernardin  Ferrari  [d:  fe’ plaint  avec 
rai  fon  de  la  témérité  des  éditeurs , qui  ont 
rerranché  cette  invocation  du  nom  de  No- 
tre Seigneur  J,  C, 


Digitized  by  Google 


DE  DIPLOMATIQUE.  jt? 

les  Evêques  traicaflent  perlonc  d’Evêque  ccumenique  ou  univer- 
fel.  S.  Grégoire  eu  ufa  de  même , Sc  refufa  ce  titre  faftueux  déjà 
ufurpé  par  l'Evêque  de  CP.  Cependant  la  qualité  de  Patriarche 
fuc  donnée  aux  principaux  Métropolitains.  Prifque  évêque  de 
Lyon  eft  décoré  de  ce  titre  à la  tête  des  canons  (i)  du  concile 
de  Maçon  tenu  le  aj.  octobre  y 8 y.  Grégoire  de  Tours  nomme 
Patriarche  S.  Nizier  prédéceflcur  de  Prifque , 3c  S.  Geri  de 
Cahors  donne  le  même  ticre  à S.  Sulpice  évêque  de  Bourges. 
Binius  obferve  que  dans  ces  tems-là  les  limples  Métropolitains 
étoient  fouvent  qualifiés  Patriarches  tant  en  France  qu'en  Italie. 
On  leur  donnoit  aulli  quelquefois  le  titre  d’Archevêques.  Le 
Pape  Félix  m.  écrivant  à l'Empereur  Zenon  apelle  ainli  Acace 
de  CP.  La  qualité  de  Pape  fut  attribuée  communément  aux 
Evêques  fous  la  première  race  de  nos  Rois,  c’eft-à-dire,  jufques 
vers  le  milieu  du  vmc.  fiècle;  mais  elle  ne  leur  fut  donnée  que 
rarement  dans  la  fuite.  Le  titre  d’Excellence  leur  fut  quelque- 
fois déféré  dans  le  vic.  6c  celui  de  Révérendillime  au  Pape.  Les 
ticres  d'honneur  que  S.  Colomban  donne  à S.  Grégoire  font  fin- 
guliers , mais  dans  le  goût  de  fon  tems.  Il  l’apeile  la  très-grande 
beauté  de  l’Eglife , &C  le  très-augufte  fpéculateur  de  toute  l’Eu- 
rope. Licinien  évêque  de  Carthagène  donne  le  titre  de  Couronne 
au  même  Pape.  » Que  Dieu,  dit-il,  conferve  en  fanté  votre  cou- 
»»  ronne , pour  l’inftruélion  de  fon  Eglife.  *•  Ce  titre  d’honneur 
étoit  aulli  donné  aux  Evêques.  La  plupart  de  ceux  qui  compo- 
ferent  le  5e.  concile  de  Paris  tenu  en  y y y.  ne  prennent  point  le 
nom  de  leur  liège,  mais  celui  de  pécheur:  titre  ambitionné  par  les 
plusfaints  Moines.  Selon  l’ordre  romain  & la  xnc.  formule  deSir- 
mond,  les  Evêques  élus,  mais  non  confacrés  Ce  difenc  Vocati  a 
Ego  Adalbertus  vocaïus  Epifcopus  Morinenjis . Après  leur  con- 
Gicvation  ils  fe  qualifient  Evêques  humbles , indignes  6c  pé- 
cheurs : Humilis  , indignus  , etfi  peccator  Epifcopus.  Le  titre 
d’Archiprêtrc  le  trouve  dans  les  ouvrages  de  S.  Grégoire  le 
Grand  6c  de  S.  Grégoire  de  Tours. 

Suivant  le  ftyle  de  ce  fiècle  tous  les  fieges  épifeopaux  lont 
nommés  apoftoliques , 6c  les  Moines  font  (a.)  qualifiés  Clercs. 

(1)  Le  premier  de  ce*  canons  ordonne  les  jours  de  Dimanche.  Si  toto  die  Domi * 
que  I»  un  Avocat  travaille  à des  procès  le  nico  leâioni  infiftere  & Deum  fuppiicare 
jour  de  Dimanche,  il  foie  cballcdu  Bar  eau.  negl:gimast  non  Itvaer  peccjmus. 

Ce  oeil  pas  un  péché  léger , dit  faim  Cé-  ( i)  Ou  ne  fauroit  prouver  par  aucun  té* 

faire  4)  d'Arles,  quand  on  néglige  de  sla-  moignage  certain  qu'il  y ait  eu  avant  le 
pliquer  à de  fauitcs  lectures  fie  à la  prière  vsxr  tiède  quelque  communauté  de  Clercs, 
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Dans  Grégoire  de  Tours  & dans  quelques  autres  écrivains  (<r) 
les  noms  de  Clerc  de  8c  Moine  font  indiftinétemenc  pris  l’un 
pour  l’autre.  C’eft  que  l’Ordre  monaftique  étoit  alors  aflocié  à 
la  cléricature  , comme  le  prouve  fort  au  long  le  favant  P.  Tho- 
maffin  de  l’Oratoire.  Les  Prince  (Tes , filles  du  Roi,  prenoient  1a 
qualité  de  Reine , lors  même  qu’elles  avoient  embralTé  la  vie 
monaftique.  Dans  Grégoire  (b)  de  Tours,  Chrodielde,  fille  de 
Charibert  dit  : » Ne  me  faices  aucune  violence  ; car  je  fuis  Reine, 
» fille  de  Roi  8c  coufine  de  Roi.  « S.  Grégoire  le  Grand  8c  les 
Evêques  apellent  fils  les  Rois  à qui  ils  écrivent.  L’autorité  de 
l'abbé  Lupicin  fur  les  Moines  eft  apellée  monarchia  par  Gré- 
goire de  Tours.  Le  Pape  Hilaire  écrivant  à Léonce  d’Arles s’étoit 
îervi  du  même  terme  pour  marquer  la  province  dont  cette  ville 
étoit  la  capitale. 

On  emploie  dans  les  a&es  eccléfiaftiques  de  ce  fiècle  les  plus 
terribles  imprécations.  Les  conciles  d’Orléans  de  l’an  349.  8c  de 
Valence  tenu  en  3 8 3 . en  ofrent  des  exemples.  Le  premier  après 
avoir  défendu  à l’Evêque  de  Lyon  8c  à fes  fuccefteurs  de  tranf- 
porter  à leur  églife  les  droits  8c  les  revenus  de  l’hôpital  bâci 
dans  cette  ville  par  le  Roi  Childebert , prononce  un  anathème 
éternel  contre  les  infradleurs  de  ce  decret,  de  quelque  état  8c 
dignité  qu’ils  puirtent  être  : Quoi fi quis  quolibet  tempore , cujujli- 
bet potefiat'u  vel ordinis pcrfona , contra  hanc  conjlitutionem  nof- 
tram  ventre  tentaverit , aut  aliquid de  confuetudine  vel facultate 
Xenodochü  ïpftus  ab fuient , ut  Xenodochium  { quodavertat  Deus ) 
tffe  de finat, ut  necator pauperum  irrevocabili  anathemate  feriatur. 
Le  concile  de  Valence  fait  défenfe  aux  Evêques , aux  Rois  mê- 
mes , fous  peine  d’anathème  de  rien  changer  ou  retrancher  aux 


qui  ne  futfent  pas  Moines.  Il  eft  vrai  que 
u inc  Ambroifc  die  que  faint  Lufcbc  de  Ver* 
ccil  fut  le  premier  des  Evcqucs  Occidentaux 
qui  joignît  à la  vie  éptlcopale  celle  des 
Moines;  mais  il  ne  dit  pas  qu'il  ait  mis 
dans  fa  cathédrale  une  communauté  de  finî- 
tes Clercs.  Si  celle  que  faint  Auguftin  éta- 
lu  dans  fa  maifon  épilcopalc  , étoit  cora- 
pofée  de  Moines  ; il  faut  en  conclure  qu’il 
cft  le  premier  qui  en  ait  formé  le  Clergé  de 
fa  cathédrale.  Mais  fi  cette  communauté 
n’étoit  compoféc  que  de  Clercs  vivant  feu* 
lement  en  commun , fans  être  aftrcints  à 
quelque  règle  monaftique  ; alors  faint  Au* 
guftin  aura  véritablement  été  riaftitutcur 


de  la  vie  commune  dans  fou  Clergé.  Mais 
a-t-il  été  imité  en  cela  par  aucun  Evêque 
d’Occidcnt  avant  faint  Chrodcgand  , qui 
monta  fur  le  fiege  de  l’Eglifc  de  Metz  en 
741.  & qui  fut  honoré  du  titre  <T Archevê- 
que ? C’eft  ce  que  certains  Critiques  moder- 
nes ont  avancé;  mais  fans  en  donner  la 
moindre  preuve  valable.  Il  ne  faut  donc 
pas  croire  M.  Lcbcuf , quand  il  dit  dans  (c) 
ion  hiftoirc  d’ Auxerre  & ailleurs  que  faint 
Pallade  , Abbé  de  faint  Germain  de  cette 
ville,  gouvernoit  un  Clergé  féculicr  dans 
fon  monaftere , de  même  qu'il  y ut  avait  en> 
plujieurs  autres  Egltfe s. 
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donations  faites  à l’Eglife  par  le  Roi  Gontran.  Ce  decret  fut  fait  à 
la  prière  du  Prince.  On  avoir  donc  recours  dès  lors  à l’autorité  de 
l’Eglife  6c  des  Evçques , pour  rendre  les  donations  inviolables. 

III.  On  marque  quelquefois  dans  les  conftitucions  6c  les  let- 
tres le  jour  où  elles  font  données , 6c  celui  où  elles  onc  été  reçues. 
L’un  6c  l’autre  font  ainfi  exprimés  dans  une  lettre  d’Anaftafe  au 
Pape  Hormifda  : Data  quinto  kal.  januarias  Conflantinopoli 
ftnatore  V.  C.  confule.  Accepta  pr'tdie  ïdus  maii  Florentio  r.  C. 
conjule.  Grégoire  de  Tours  commence  le  plus  ordinairement 
l’année  au  mois  de  mars , 6c  quelquefois  à Noël  ou  du  moins  au 
premier  jour  de  janvier,  comme  faifoient  les  Romains.  Le  troi- 
iième  concile  d’Orléans  tenu  l’an  y j 8 . compte  le  mois  de  mai 
pour  le  troifième  de  l’année  : elle  commençoit  donc  en  France 
au  mois  de  mars. 

On  ne  voit  pas  que  l’ère  chrétienne  ait  été  employée  dans 
les  aétes  pendant  ce  fiècle.  Néanmoins  les  années  de  l’Incarna- 
tion font  marquées  dans  le  cycle  de  Viélorius;  mais  elles  y font 
prifes  de  la  Pallion.  Cette  époque  eft  confondue  avec  celle  de 
l'Incarnation  dans  Grégoire  de  Tours.  Cet  auteur  dit  en  trois 
endroits  (a)  diférens  que  depuis  la  Paflion  de  J.  C.  jufqu’à  la 
mort  de  S.  Martin  il  y a 41a.  ans.  Or  il  cft  vifible  que  par  la 
Paffion  il  entend  l’Incarnation  : autrement  S.  Martin , félon  lui , 
ne  feroit  mort  que  l’an  445.  en  comptant  les  33.  ans  de  la  vie 
de  J.  C.  CafTiodore  dans  fon  Comput  ( 1 ) Pafcal  commence  l’ère 
chrétienne  à l’Incarnation  du  fils  de  Dieu  6c  non  pas  à fa  naif- 
fànce  temporelle , 6c  dévance  par  confèqueut  de  plus  de  neuf 
mois  l’ère  vulgaire,  qui  ne  commence  qu’à  la naiflance  miracu- 
leufe  du  Sauveur.  Viélor  évêque  de  Tunnone  en  Afrique  compte 
à la  fin  de  fa  chronique  567.  ans  depuis  cette  nailTance  : A na- 
ttvitate  Domini  nojlri  Jefu  Chrijîi  J'ecundum  carnem.  Mais  dans 
le  texte  il  date  par  les  confuls.  Et  comme  la  dignité  de  conful 
fut  abrogée  en  341.  il  marque  l’an  54a.  parla  fécondé  année 
d’après  le  confulat  de  Bafile , au  lieu  de  le  marquer  par  la  pre- 
mière : l’an  543.  par  la  troificme  année,  au  lieu  de  la  fécondé 
après  le  même  confulat,  6c  ainfi  des  fuivantes  jufqu’en  367.  en 
comptant  toujours  une  année  plus  que  n’en  comptent  ceux  qui 
marquent  l'an  34a.  par  la  première  année  du  poftconfulat  de 
Bafile  qui  fut  le  dernier  des  confuls  en  Occident.  L’Empereur 

(1)  Ce  comput  fut  fait  pour  trouver  le  I les  Années  biücxtilcs  & le  Cycle  de  dia- 
jour  de  Pâques , les  Epaûes , les  Indidlsons,  j neuf  ans. 
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Juftin  le  Jeune,  pour  gagner  les  bonnes  grâces  du  peuple  rëet- 
blic  le  confulat  le  premier  jour  de  janvier  de  l’an  567.  fe  créa 
lui-même  conful , rit  le  donatif  ordinaire  fie  transféra  ainfi  le 
nom  fie  la  dignité  de  conful  aux  feuls  Empereurs;  en  forte  qu’on 
data  les  actes  des  années  de  leur  empire. 

Les  églifes  d’Efpagne  6c  de  France  avoient  déjà  commencé 
à dater  les  a&es  du  régné  de  leurs  Rois.  Le  concile  célébré  à 
Tarragone  l'an  y 1 6.  eft  ainû  daté  : In  nomine  Domini  (a)  Jefu 
Chrijh  habita  fynodus  T arraconce  , anno  fexto  Theudtrici  Ré- 
gis , confulatu  Pétri  ,fub  die  o3avo  tdus  novembris.  L’cre  d' E. ri- 
pa gne  dévoie  être  depuis  long-tems  en  ufage , lorfque  les  Evê- 
ques de  la  province  Narbonnoife  tinrent  le  concile  de  l’an  $89. 

Îu'ils  datèrent  de  l’ère  61.-7.  Le  concile  d’Agde  de  l’an  yo 6.  eft 
até  du  confulat  de  Meflaia  fie  de  la  zi5,  année  d'AIatic  11.  Roi 
des  Vifigots  établis  dans  les  Gaules.  Après  la  ceflton  (b)  des 
droits  de  l’Empire  fur  toutes  les  provinces  de  cette  belle  con- 
trée, faite  en  premier  lieu  aux  enfans  de  Clovis  pat  les  Oftro- 
gots  fie  validée  en  fécond  lieu  par  l’Empereur  Juftinien,  les  Evê- 
ques de  la  Monarchie  françoifo  commencèrent  à dater  du  régné 
oc  leurs  fouverains.  Le  cinquième  concile  d’Orléans  eft  le  pre-, 
mier  qui  ait  employé  cette  dam,  en  l’exprimant  ainü  : Sub  ( c ) 
die  V.  kalcndas  novembris  , anno  XXXV 111.  regni  Domni  nojiri 
Childeberti  regis , indiâione  Xiti.  La  nouvelle  indiction  com- 
mençoir  alors  en  France  au  mois  de  feptembee,  comme  dans 
l’Orient.  Mais. on  fe  forvoit  au  moins  quelquefois  de  l’indi&ion 
impériale,  qui  ne  commençoit  qu’au  14.  du  même  mois.  Nous 
en  avons  une  preuve  dans  le  décret  du  ive.  concile  de  Paris 
contre  Promotus , foi  difant  évêque  de  Cbâceaudun.  Cet  ade 
fut  fouferit  l’onzième  de  ieptembre , indidion  vi.  fie  la  douziè- 
me année  des  Rois  François,  favoir  Chilperic , Sigeberr  Sc  Con- 
tran; c’eft-à-dire,  l’an.y.7}.  Or  pour  acordet  l’indidion  vi.  avec 
l’onzième  de  feptembee  fie  la  douzième  année  des  Rois  François 
fuccerteurs  de  Clotaire  1.  il  faut  reculer  l’indi&ion  jufqu’au  54. 
de  feptembre.  Telles  furent  dans  ce  fiècle  les  difécences  mamè-» 
res  de  dater. 

IV.  La  variété  des  fignatures  n’eft  pas  moins  remarquable. 
Au  concile  célébré  à Rome  le  y.  juillet  de  l’an  fÿ  j.  vingt-cinqt 
Evêques  fouferivent  avec  lo  Pape  S.  Grégoire,  Sc  plufieurs  prê- 
tres d.e  l’églife  romaine  y mettent  auflï  leurs  fignatures  après  les 
Evètjues;  mais  non  pas  les  Diacres  ni  les  autres  ccdéûalüques. 
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On  voie  par  la  lettre  de  trente-deux  Evêques  du  ive.  concile  de 
Paris  au  Roi  Sigebcrt  que  leur  rang  n’eft  pas  obl'ervé  dans  les 
foufcripcions.  La  plupart  y expriment  leur  refped  pour  le  Roi 
par  ces  paroles,  hunulis  vefler.  Les  Prélats  qui  par  humilité  fe 
jugent  indignes  de  1 epilcopat  continuent  à prendre  le  nom  de 
pécheurs  dans  leurs  lignatures , fans  marquer  leur  qualité  d’Evê- 
ques  ni  leurs  lièges.  Ils  foulcrivent  ainli  au  lècond  concile  de 
Tours  : Prœtextatus  peccator  relegi , confenfi  & fubfcripfi.  Cale- 
iri  eus  peccator  confenji  & fiubcripfi.  ViBurius  peccator  confenfi 
& JubJcripfi  &c.  On  croit  que  plulieurs  d’entre  les  Evêques  qui 
loufcrivent  ainli  aux  conciles , font  du  nombre  de  ceux  qui 
s’étoient  retirés  dans  les  monaftères , ou  de  ces  Evêques  moines , 
uniquement  ordonnés  pour  faire  les  fondions  épilcopalcs  dans 
les  grandes  abbayes  exemtes  de  la  jurifdidion  de  l’Ordinaire. 
Au  concile  d’Auxerre  de  l’an  578.  fept  Abbés  fouferivirent  aulfi 
fans  marquer  le  nom  de  leurs  églifes.  De  là  vient  la  diticulrc  de 
fixer  les  lièges  des  Evêques  &:  des  Abbés,  qu’on  ne  connoit  fou- 
vent  que  par  leurs  foufcripcions. 

Quelquefois  les  Evêques  lignent  les  ades  par  députés.  Au  ive. 
concile  d’Orléans  Amphiloque  abbé,  peutecre  de  faiuce  Gene- 
viève ou  de  S.  Denys , tient  la  place  d’Àmelius  évêque  de  Paris 
&:  fouferit  pour  lui.  Conformément  à une  loi  de  l’Empereur 
Juftinien , Etienne  & Zotique  prêtres  Sc.  fupérieurs  de  monaf- 
tères loufcrivent  [a)  rogati  au  vc.  concile  général,  l’un  par  la 
main  d’un  Diacre , l’autre  par  celle  d’un  Prctre  ; mais  chacun 
des  fupérieurs  trace  de  fa  propre  main  le  ligne  vénérable  de  la 
croix.  11  n’étoit  pas  rare  de  voir  des  Evêques , des  Clercs , des 
Moines,  qui  ne  favoient  pas  écrire.  Alors  ils  fbrmoicnt  des  croix 
au  bas  des  ades,  après  lefquelles  l’écrivain  ou  notaire  ajoutoic 
leurs  noms.  Le  ligne  de  la  croix  tenoit  donc  lieu  de  la  fouf- 
cription  idiographe  ou  totalement  écrite  de  la  main  des  té- 
moins. La  iignature  par  une  limple  croix  étoit  G nécelfaire  pour 
la  validité  des  ades,  qu’en  Bithinie  l’on  lit  faire  a une  femme 
après  fa  mort  (b)  un  figne  de  croix  fur  fon  tehament.  L’ufigc 
de  mettre  ce  ligne  làcré  avant  les  noms  étoit  imiverlcl.  On  le 
voit  à la  tête  de  la  première  foufeription  du  tellamenr  de  fàint 
Remi.  Le  libelle  ruporté  dans  la  cinquième  adion  du  concile 
de  CP.  célébré  fous  le  Patriarche  Mennas  en  5 36.  ell  ligné  par 
Confiant  &:  Diogcne  Prêtres  &c  Archimandrites,qui  marquent  des 
croix  avant  leurs  noms  : rJjosraijaS  th  i«f/a  noô  %tip)  ror  t'i/uo»  çavpor. 
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d'Efpagnc. 

(c)  Coneil.  t.  4. 
(Ol.l)ff. 
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Souvent  les  lettres  de  manumifiion  étoienc  fouferites  par  les 
Evêques,  les  Prêtres , les  Diacres,  fie  les  actes  des  conciles  par 
des  Prélats , qui  n’y  avoient  point  affilié.  Les  canons  feront  lignés 
par  tous  les  Evêques  abfens , dit  le  troifième  concile  de  Paris , 
afin  que  ce  qui  doic  être  obfervé  de  tous , foie  aufli  reçu  una- 
nimement. Que  des  laies  aient  foufcric  à des  conciles , même 
à des  dédiions  concernant  la  doârine  de  la  Foi,  le  concile 
d'Orange  tenu  en  j 19.  en  fournit  un  exemple  remarquable. 
Le  Patrice  Liberius  préfet  des  Gaules  pour  le  Roi  des  Oftrogoths 
fouferivit  avec  pluûeurs  autres  grands  oficiers , tous  qualifiés  du 
titre  A'illufires.  Leur  foufeription  (a)  eft  conçue  dans  les  mê- 
mes termes  que  celle  des  Evêques  : Confentiens  fubfcripfi , ou 
confenfi  Cf  fubfcripfi. 

On  a parlé  ailleurs  (b)  de  Panneau  à cacheter  de  S.  Avit  mort 
évêque  de  Vienne  en  5 ty.  On  n’a  pas  oublié  la  lettre  circulaire 
de  Clovis  1.  écrite  aux  Evêques  de  fa  domination  vers  l’an  y xo. 
Ce  Prince  y promet  d’avoir  égard  aux  lettres  qu’il*  lui  écriront, 
pour  lui  demander  la  liberté  de  certains  efclaves , dès  que  ces 
lettres  lui  auront  été  retnifes , Sc  qu’il  y aura  reconnu  l’impreffion 
de  leur  anneau  palloral.  C’eft  plus  qu’il  n’en  faut  pour  confta- 
ter  l’ufage  où  étoient  les  eedéfiaftiques  de  fe  fervir  d’anneaux 
à fceller. 

V . Les  Evêques  pour  relever  le  mérite  Sc  l’autorité  de  leurs 
collègues  renchérirent  encore  fur  les  titres  d’honneur , qu’ils 
fe  donnoient  au  vc.  fiècle  dans  leurs  lettres.  Celle  que  S.  Cé- 
faire  d’Arles  évrivit  en  506.  à Rurice  évêque  de  Limoges  porte 
cette  pompeufe  fufçription  s Domino  (c)  fanclo  meritiffimo  in 
Chrifii  luminaria  preeferendo , & plurimùm  in  Chrifio  defideran- 
do , piiffimo  Domino  Ruricio  epifeopo  , Cafarius  epifeopus.  La 
réponfe  de  Rurice  eft  ainfi  adreflee  : Domino  fando  & ( 1 ) apofi 
tolico  omnique  a me  honore , & amore  fipteiahus  fratri  Ccefario 
epifeopo , Ruricius.  Dans  le  corps  de  la  lettre  le  titre  de  Béati- 
tude eft  donné  à S.  Céfaite.  Si  la  politefle  porta  les  Prélats  à fe 
rendre  mutuellement  les  plus  grands  honneurs  ; l’humilité  chré- 
tienne leur  iufpita  de  prendre  pour  eux-mêmes  des  titres , qui 
ne  refpiroient  que  la  modeflie  fie  la  religion.  Tel  eft  celui  de 


(1  ) On  donnoit  communément  aux  Evê- 
ques le  00m  d ' Apoftoliquc s.  La  lettre  de 
Clovis  aux  Prélats  du  Concile  d Orléans, 
commence  par  ces  mots  : » Le  Roi  Clovis 
*>  aux  Cynts  Evêques  3c  très  dignes  du  Sjc- 


» ge  époftolique.  « Contran  , Roi  d'Or- 
léans & de  Bourgogne,  nomme  les  Evê- 
ques aflcmblés  au  Concile  de  Mâcon  des 
Pontifes  Apoftoliques , Apojlolici  P ont  fi- 
Cfs. 

ferviteur 
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fêrviteur  des  ferviceurs  de  J.  C.  qu’on  lit  à la  tête  des  lettres  de  — SS* 

S.  Fulgence  evcque  de  Rufpe  en  Afrique.  La  fixième  écrite  au  partie. 
fenateur  Théodore  ofre  cette  fufcription  : Domino  illujlri  & VI.  Si  ci», 
merito  infigni  ac  præjlanùjjimo  filio  Theodoro , Fulgentius  Jer- 
vorum  Chrijli  famutus  in  Domino  falutem.  Dans  Te  cours  de 
cette  lettre  S.  Fulgence  emploie  le  pluriel  en  parlant  à Théo- 
dore , quoiqu’il  le  traite  de  fils , & finit  par  ce  fouhait  : Infepa- 
rabilis  Trinitas protections  vos  virtutis  juce  cufiodiat , quoi  opto  , 

Domine  illujlris  filii.  S.  Germain  évêque  de  Paris  écrivant  à la 

Reine  Brunchaut  la  comble  d’éloges,  & ne  fe  donne  à lui-même 

que  la  qualité  de  pécheur  : Domines  (a)  clementijjimts  atque  pris-  (t)  Coud 1. 1.  fi 

cellentijfimce  & nobis  femper  piijfimx  Domines  & in  Chrijlo  cal'  *l}' 

fanchs  ecclefiæ  filics  Brunechildi  Régi  nés , Germanus  peccator. 

Les  Pères  du  concile  tenu  à Tours  l'an  566.  donnent  aulfi  le 
nom  de  fille  de  Féglife  à Radcgondc  Reine,  religieufe  & fon- 
datrice de  l'abbaye  de  fainte  Croix  à Poitiers  : Domines  beatijfi- 
mee , & in  Chrijlo  ecclejice  filice  Radegundi  &c.  Dès  l’an  y 1 1 . 
le  premier  concile  d'Orléans  avoir  donné  au  Roi  Clovis  le  titre 
de  fils  de  l’Eglife  catholique  : Domino  fuo  catholicce  Ecclcjice  fi- 
lio Chlotovecho  gloriofijfimo  Régi  , omnes  facerdotes  quos  ad  con- 
c ilium  venire  jujfifiis.  Dom  Jean  Mabillon  a fait  voir  que  le  nom 
de  ( 1 ) frère  fut  donné  aux  Evêques  par  les  Moines  Se  les  Abbés 
pendant  plufieurs  fiècles.  j 

Les  dates  des  conciles  font  ordinairement  renfermées  dans  la  \ 

foufeription  de  l’Evêque  métropolitain,  qui  ligne  avant  les  autres. 

Le  premier  concile  d’Orléans  efl  ainfi  daté  : Cyprianus  in  Chrijli 
nomine  ecclefius  Burdegalenfis  meiropolis  canonum  jlatuta  nof- 
trorum  fubfcripfi , fub  die  fexta  idus  Julias,  Felice  viro  clarijjimo 
confule.  Cette  date  marquée  par  Cyprien  évêque  de  Bordeaux 


* (l ) Hic{b)unum  addo  de  F RATRIS  no- 
mme, quo  Epijcopos  Monde  ht  & Abbatcs 
tionnulli  quandoque  compcllajfe  referun - 
fur. . . Eodcm  vocabulo  Fri  ardus  Monachus 
reclafufque  erga  FelicemN amncienjemEpif 
copum  u fus  efl,  tefle  Gregorio  (c)  Turonen- 
fi  : & Alcuinus  Levita  ÆdiUtardum  Doro- 
btrnenfcm  Antiflilcm  itidem  Tandum  frt- 
trem  & carilfimum  fratrem  vocat  in  tpiflj- 
la  xxviij.  & epiflo/atn  evitj.  frarri  & filio 
cariflimo  Spcrato  Epifcopo  infcribtt,  quem - 
admodum  Rabanus  Allas  Freculjum  Lexo - 
vienfem  Epifcopum  falutat  fratrem  in  epif- 
tohs  praflxis  Commentants  in  Getteflm  £ 

Tome  V. 


in  Leviticum.  Sed  ante  hos  omnes  Hiero-  ("b)  De  re  diplom, 
nymus  d)  Alypium  fratrem  dicit  La  i o\  pjg , 
lettre  <f  Abbon  , Abbé  de  Fleuri  y cft  adref- 
féc  à un  Evêque , Epifcopo  amatorum  Ch  ri  fl 
ti  amator  Allô.  Sur  la  fin  de  la  lettre  l'E- 
vêque cft  traité  de  frere.  D’où  quelques  Sa-  (c)  Gregor.  Tu~ 
vans  ont  conje&uré  que  le  terme  Epifcopo  ron ■ de  vita  Pa - 
cft  ici  un  nom  propre  plutôt  qu'un  nom  trufn  10. 
apellatif  j parce  que  s'il  s’agifloit  d’un  Evê- 
que , Abbon  lui  parleroic  avec  plus  de  ref- 
ped.  C’cft  ainfi  qu’on  hafardc  des  conjec- 
turcs  démenties  par  les  monuœcns  les  plus  ' a ieron  *• 
rcfpcdabJcs , quand  on  veut  juger  des  P* 
moeurs  9c  du  ftylc  des  anciens  par  les  nôtres. 

Ddd 
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-- ■“  revient  à l’ as  yn.  de  J.  C.  Eusè^e  évêque  d’Orléans  ne  ligne 

V-  partie,  que  l’aptépenultième  des  Evêques  qui  compoferenc  ce  concile. 
\i.  Sim.  jjs  ne  eroyolenr  pas  aparemmenc  que  l’autorité  royale  de  Clovis 
for  abfolument  indépendante  des  Empereurs  Romains , puifqu’au 
lieu  de  la  date  du  régné  de  ce  Prince , ils  emploient  celle  du 
c.onfulat  de  Félix.  On  peut  dire  la  même  chofe  du  concile  d'E- 
paone  ou  d’Yene  alfemblé  en  y 17.  fous  Sigifmond  Roidc  Bour- 
gogne. En  voici  la  date  renfermée  dans  la  foufeription  du  Mé^ 
tropolitain  : Avitus  epifeopus  conjhtutiones  nojlras  , id  ejl , Ja- 
cerdotum  provincial  Viennenjis  relegi  & Jubfcripji  die  xvu.  ka- 
lendas  menfis  odavi,  Agapito  viro  clarjfimo  conjule.  Après  l’an 
J41.  on  commence  à dater  du  régné  des  Rois  françois.  Le  fé- 
cond concile  alfemblé  à Tours  l’an  567.  eft  daté  du  régné  de 
Caribert  Roi  de  Paris  : Euphronius  Turonicce  civitatis  Epifeo- 
pus fias  eonjlituliones  nojlras  relegi  & fubjcripfi.  Notavi  fub 
die  XV.  kalendas  decembris  anno  VI.  regni  Domini  nojlri  Cha- 
riberti  gloriojijfimi  Regis.  P rœtextatus  etfi  peccator  in  ChrijU 
nomine  epifeopus  ccclcfue  Rotomagenfis  dre.  Tantôt  les  aües 
çcclélîaliic|ues  de  ce  liecle  commencent  par  l’invocation  3e  la 
date,  tanrbe  par  l’invocation  fans  date,  ou  par  la  date  fans  invo- 
cation directe.  S.  Domnole  évêque  du  Mans  fuit  cette  dernière 
manière  en  commençant  un  aéle  publié  au  3e.  tome  des  Mélanges 
de  Baluze  : Anno  xx.  Domini  nojlri  Chi/perici  gloriofjfuni  Ré- 
gis , pridie  nonas  feptemb.  Ego  Domnolus  in  Chrijli  nomine 
Epifeopus  (je.  Il  y a des  fautes  de  chronologie  dans  les  con- 
ciles comme  dans  les  autres  aéles.  La  date  du  concile  que  le 
<a)  Conçu  Lait.  Roi  Gontran  fit  tenir  a Mâcon  l’an  5 8 1.  ou  y 81.  en  fournit  ( a ) 
t. un  exemple  remarquable,  dont  les  PP.  Sirmond  fie  Longueval 

t.'ji  f/f"  tW.  été  krc  emballes. 

Les  a êtes  des  conciles  d’Efpagne  commencent  ordinairement 
par  l’invocation  fuivie  de  la  date  : Jn  nomine  Domini  nojlri 
Jefu  Chrijli  fynodus  habita  in  civitate  Toletanâ  , apud  Mon - 
tanum  epifeopum  fub  die  X VI.  kal.  junias  anno  V.  regni  Do- 
mini nojlri  Amalarici  Regis  , erâ  dlxv.  Le  concile  de  Tolede 
jùirli  daté  eft  de  l’an  y 17.  de  J.  C.  On  y menace  d’anathème 
quiconque  ofera  s’opofer  aux  réglémens  faits  dans  cette  fainte 
affetnblée  , ou  en  négligera  l’obfervation.  Toutes  les  fignatures 
renferment  l’invocation  du  nom  de  Notre  Seigneur  fi c l’indi- 
cation  de  la  date  placée  à la  tête  des  aâes.  La  troifième  fie  la 
ledtffp.  u’s.  quatrième  font  conçues  en  ces  termes  : Nebridius  {b)  in  Chridi 


Digitized  by  Google 


DE  DIPLOMATIQUE.  j9î 

nomine  nùflrcc  ecclefst  Egarenfs  Eptfopus  banc  conflitutiokem  — 

confacerdotum  meomm  in  Toletana  urbe  habitam , cum  pofall-  v<  PARTIE. 
quantum  temporum  advenijfem , falva  audoritate  prifcorum  ca-  VI'  Sl*CL,‘ 
nonum  relegi , probavi , & fubfcripf.  Maracirtus  inChriJK  no- 
mine Epifcopus  ob  caufam  fidei  catbolicte  in  Toletana  urbe  ex- 
flio  deputatus , fanSorum  jratrum  meorum  confitutionibus  in- 
terfui , relegi  & fubfcripf  die  & ànno  qub  fuprà.  En  général  les 
foufcriptions  des  conciles  d’Efpagne  de  ce  liècle  font  raifonnées 
& par  conféquenc  prolixes.  On  y fait  quelquefois  entrer  la  daté 
du  règne  de  J.  C : Régnante  Domino  noflro  Jefu  Cbrijlo  , cur- 
rente  erâ  DCX.  Martinus  Bracarenfs  metropolitance  ecclefæ 
Eptfcopus  bis  geflis  fubfcripf.  C'eft  une  des  fignatutes  du  concile 
tenu  à Brague  l’an  571. 

VI.  Ce  fiecle  nous  préfente  des  reftamens  d' Evêques , d’ Abbés  D,v,”'cft*mcn* 
& d'Abbeftes.  Le  plus  ancien  & le  plus  célèbre  eft  celui  de  Eo'màkwonui- 
S.  Remi  évêque  de  Reims  & Apôtre  des  François.  Il  eft  en  for-  Je  «lui  de 
me  de  lettre,  comme  ceux  des  Romains,  5c  nous  le  regardons 
comme  un  des  plus  précieux  monumens  de  l’églife  Gallicane,  tiens.  Dcfcnfe  de 
Nos  plus  habiles  Antiquaires  ôc  Jurilconfultes  le  reçoivent  ( 1 ) fans  cc  IcfllmCDt- 


( i ) On  a deux  teftamens  de  faint  Remi  : 
le  premier  beaucoup  plus  long  que  l’autre , 
eft  raporté  au  7 . livre  des  Formules  an- 
ciennes du  Président  Brillon  , & dans  l’hif- 
toire  de  la  Jurifprudence  Romaine , (4)  par 
M.  Tcrrallbn , Avocat  au  Parlement.  Il  eft 
tiréd'Hincmar  , de  Flodoard  , des  Archives 
de  l'Eglifc  de  Reims  , de  même  traduit  en 
François  par  M.  Duchênc.  Le  (ccond  tefta- 
ment  moins  orné  de  plus  Itmplc  a été  pu- 
blic (b)  par  Dom  Marlor,  Grand-Prieur  de 
faint  Nicâife.  Tous  Iês  deux  commencent 
de  Hnnlent  de  la  même  manière , & font  li- 
gnés des  mêmes  témoins.  Ils  font  cités  pla- 
ceurs fois  et  par  MM.  du  Cange , de  Til- 
lemonr , Maftci  & par  (d)  D Mabillon.  Le 
Pape  Stivcflrc  11.  quiavoicété  Archevêque 
de  Reims  f veut  qu'on  ne  donne  aucune 
atteinte  au  tefîament  de  feint  Remit  Apôtre 
des  François. 

Cependant  placeurs  Critiques  de  nom 
rejettent  cette  pièce  à caufc  dos  termes  de 
JMcuftrie  8c  d1  Archevêque , qui  s'y  trouvent 
de  qu'on  prétend  n'avoir  pas  été  en  ufage 
auvr*.  licclc.  Mais  il  eft  certain  que  e)I*un 
de  ( f)  l’autre  mot  fut  dès  lois  employé  chex 
les  François  8c  «fins  les  Etats  voilim. 

H n'cft  point  vuifcmUkbU , dit-on, 


que  Cloalde , alors  W de  fix  ou  fept  ans, 
ait  donne  ou  confirmé  à l'Eghfc  de  Reims 
la  terre  de  Donzi , dont  il  eft  parlé  dans  ce 
tcftamenc.  Il  eft  encore  moins  vraifcmbla- 
blc  que  ce  jeune  Prince  ait  fait  accorder  fa)  Inter  ve/er . 
une  grâce  à cette  Egîifc  par  le  Roi  Clovis , Jurifprud.  Rom . 
mort  dès  l'an  pif.  Mais  i°.  en  fupofant  monutnenta p . $0. 
que  le  Cloalde  du  teftament  foie  le  même 
que  Cloalde  fils  du  Roi  Clodomir , il  avoit 
au  moins  dix  ans  au  tems  de  la  mort  de 
faint  Remi.  Or  on  a des  exemples  certains  (b)  Hiftor.  re- 
de  donations  faites  par  des  enfans  moins  mens.  lib.  %.  c.  11. 
âgés.  i*.  Dans  le  teftament  Clodoaldc  eft 
feulement  qualifié  nobilïj/imtc  indo/it  puer 
de  puer  fantiifjimus  unanimis  mihi  Hlo-  fcrn  veréirMif- 
douvaldus  : cc  qui  peut  s’entendre  de  tout  7 ^ hgnum. 
autre  que  de  Cloalde,  fils  de  Clodomir.  (d )Dere  diplom. 

Dans  Grégoire  de  Tours  puer  fc  prend  pout  ^1*  l??‘  ^ n “ 
un  guerrier , un  militaire.  nff‘-  & ent d-  r*  *• 

Ôn  fait  dite  à faint  Remi  dans  ce  tefta-  PaB'  * J* 
ment,  que  par  le  faint  Chrême  il  a établi 
Clovis  de  fes  fils  Rois.  OrT  c’eft,  dit- on, 
une  marque  évidente  de  fatxftcié  ; puifqa’tl  (c)  Nouv.  traiti 
n*y  a eu  aucun  Roi  de  la  première  race  qui  de  diplom  tom.  j. 
ait  été  fadrê.  Le  premier , sjoutc-t  on  . qui  Pag- 
Fait  été  en  France , eft  Pépin,  pcrc  de  Char-  (f)  Voyt^cï-def- 
lenrragne , que  faint  Bonifaee  de  Mayence  f2s  4 partie  pu  g. 
facrà  à Sdifuwrt  ett  7 jo.  A céttc  objection  * 1 4*  * ) °» 

Dd(l  ij 
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Origine  du  facre 
des  Rois.  Tefta- 
me"t  Je  S.  Céfairc 
d’Arles.  Turc 
d' Archevêque. 


( d)Terraffon . Vê- 
te ri  i Juri/prud. 
romanee  monu- 
ment. p.  50.  & feq. 


(b>  TUIetn.  bifi- 
de* Emper.  tom.  1 • 
pag.  46}. 
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dificulté.  Cependant  nous  ne  le  croyons  pas  exemt  d’interpolation. 
Une  preuve  certaine  qu'il  aété  altéré  par  lescopiftes,  c’eft  que  la 
date  du  jour  8c  du  conful  feulement  indiquée  avant  les  lignatures, 
ne  paroit  point  à la  tête  de  la  pièce.  Mais  les  égliles  de  Reims , 
de  Laon  & d’Arras  Sc  plulieurs  autres  jouûTenc  encore  aujour- 
dui  de  tous  les  biens , qui  leur  ont  été  légués  par  ce  tellament. 
S.  Rend  y fait  les  légataires  univerfels  avec  l’églife  de  Reims , 
Loup  évêque  de  Soûlons  & le  prêtre  Agricola  les  neveux.  Il  y 
rapclle  S.  Principe  fon  frère , qu’on  fait  l’avoir  été , par  le  té- 
moignage de  S.  Sidoine.  Ces  caractères  de  vérité  joints  aux  for- 
mules romaines , ne  permettent  pas  de  révoquer  en  doute  l’au- 
thenticité de  ce  monument.  Il  commence  ainii  : In  nomine  t a) 
Patris  & Filii  & Spiritus  fancli , gloria  Deo  , amen,  Eco 
Remigius  Epifcopus  civiiads  Remorum , Jacerdotii  compos  , 
TESTAMENTUM  MEUM  CONDID1  JURE  pRÆTORlO  , AT- 
QUE  JD  CODIC1LLORUM  VICE  VALERE  PRÆCEPl , SI  JU- 
RIS  ALIQU I D VIDEBITUR  DEFUISSE.  QuA NDOQUE  EGO 
ReMIGIUS  EPISCOPUS  DE  HAC  LUCE  TRANSIERO  , TU 
MI III  HÆRES  ESTO  SANCTA  ET  VENERAB I LIS  ECCLE - 

sia  catholica  urbis  Remorum.  Après  divers  legs  de 
piété  &c  de  bienveillance , S.  Remi  ajoure  cette  formule  du  Droit 
romain  : Hæc  ita  do,  ita  lego,  ita  testor.  Ceteri 
0 AIMES  EXHEREDES  ESTOTE , SUNTOTE.  HuiC  AUTEM 


la  plus  forte  de  toutes,  on  répond  que  ccs 
mots  , per  ejufdcm  facri  Chrijmatis  unélio- 
nem  ordineto  in  Regem,  ne  font  qu'une  al- 
lulion  à ce  que  Samuel  £c  à l'égard  de  Da- 
vid. Ccs  paroles  ne  fout  que  la  fuite  de  ccl- 
lcs-ci  : Perptlu  'o  regnaturum  fiatuens  e/egi, 
bjptïfavi , à fonte  facto  fujeepi,  donoque 
feptiformû Spiritus  conjîgnuvi,  L’onc- 

tion par  laquelle  faint  Rcnrn  a établi  Cio-' 
vis  Roi,  n’eft  autre  que  ccHe  du  Baptême 
& de  la  Confirmation.  Ce  Prince  , qui  pou- 
voir n'être  regardé  auparavant  que  com- 
me un  ufurpaccur  & un  barbare , devint 
véritablement  Roi  par  le  libre  confcnte- 
ment  des  peuples , dont  il  embrafla  1a  Re- 
hgion  en  recevant  le  Baptême  5c  lonétion 
qui  lacompagnoit.  Saint  Remi  a donc  bien 
pu  dire  qu’il  a choifi  & même  établi  Clovis 
& fis  enfans  par  l'onâion  faintc  pour  ré- 
gner à perpétuité . fans  qu’on  en  puiflè  con- 
clure qu'il  a facré  ce  Prince  5c  fes  fils  avec 
des  cérémonies  diferentes  de  celles  du  Bap- 
tême 5c  d»  U Confirmation,  Au  refte  l'ula- 


gc  des  Chrétien:  de  facrcr  IcuêsRois,  cft 
plus  ancien  qu’on  ne  le  croit  communément. 
Giidas  (é)  dit  que  les  premiers  Rois  di  s Bré- 
ton s et  oient  oints.  Vfamba , Roi  des  W»!i- 
gothsd'Efpagnc,  5c  Ervigc,  fou  fuccelTcur, 
furent  facrés,  l’un  en  <71.  5c  l'autre  en  6S0. 
S'il  falloit  prendre  if  la  rigueur  les  paroles 
de  faim  Remi , on  pourroic  dire  que  Clovis 
fut  facré  comme  étant , 5c  le  premier  Roi 
Chrétien  5c  le  chef  de  fa  race , c’cft-à-dirc , 
qu'il  le  fut  pour  lui- même  5c  pour  tous  fes 
defeendans,  qui  dcroicnc  régner  apres  lui. 
Ç’cll  peut-être  la  raifon  pour  laquelle  fes 
fucccllcurs  ne  fe  firent  point  facrcr  chacun 
en  particulier^  parce  qu'ils  l’avoieot  été 
dans  la  perfonne  de  Clovis  leur  chef.  Par 
la  même  raifon,  Pépin  étant  le  premier 
Roi  de  fa  famille,  fc  fit  facrcr  pour  aflu- 
rcr  à perpétuité  la  couronne  fur  fa  tête  5i 
fur  celles  de  fes  enfans.  Ceux  ci , pour  s'at- 
tirer le  refpccl  de  leurs  peuples , jugèrent  ï 
propos,  à l'imitation  de  leur  pere,  de  Ce 
faire  facie  r chacun  en  partkulie  t. 
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TESTAMENTO  MEO  DOLUS  MALUS  ABEST,  ABERIT- 
QUE  : IN  QUO  SI  QU  A LITURA  VEL  CARAXATURA  FUE- 
R1T  INVENTA  FACTA  EST  ME  PRÆSENTE  , DUM  A ME 

relegitur  et  emen datv R.  Le  S.  Evêque  prononce  des 
malédictions  contre  les  Princes  de  la  race  de  Clovis , qui  dé- 
truiront , ou  dépouilleront  les  égliles,  8c  contre  les  Archevê- 
ques fes  fuccefleurs  qui  négligeront  l’exécution  de  ce  qu’il  a 
ordonné.  Mais  il  ajoute  aullitôt  des  bénédictions , des  prières  8c 
des  fouhaits  pour  la  profpérité  temporelle  &c  fpirituelie  du  Roi , 
8c  fouferit  ainfi  : t Ego  Remigius  Epifcopus  tejlamauum  meum 
relegi  ,Jîgnavi  , fubjcripfi  : & in  nomme  Pat  ris  & Filii  & Spi- 
ritus  fancli,  Deo  adjuvante,  complevi.  Suivent  neuf  fouferip- 
tions  d’Evêques  8c  de  Prêtres  8c  fix  de  Seigneurs  laïcs.  La  plu- 
part font  femblables  à celle-ci  : Vedaflus  Epifcopus , eut  pater 
meus  Remigius  maledi xit , maledixi  : & eut  ùenedixit , ben:- 
dixi  : interfui  qitoque  arque  fubfcripji.  Au  deffous  des  fouferip- 
tions , S.  Remi  déclare  qu'apres  avoir  fait  & figné  fon  teftament , 
il  a légué  à la  Bahlique  des  faints  martyrs  Timothée  8c  Apolli- 
naire un  plat  d’argent Mifforium  argenteum  du  poids  de  lïx  livres, 
pour  les  frais  du  tombeau  où  repoferont  fes  os. 

Le  teltament  de  S.  Céfaire  évêque  d’Arles  mort  en  j4i.  eft 
encore  un  des  plus  vénérables  mouumens  de  l’antiquité  ecclé- 
fialtique.  Il  elt  en  forme  de  lettre  adrelfée  à l’églife  d’Arles  8c 
à Céfarie  abbefl'e  du  monaltcre  de  S.  Jean.  S.  (Défaire  com- 
mence par  leur  fouhaiter  la  paix  & le  falut  éternel  : Pax  (a) 
ecclefic  Arelaunfi  : Ccefarius  Epifcopus  Presbyteris  & Dia- 
contbus  , janclæ  ac  venerabili  Catfarice  abbatiffe , quant  Domi- 
nus  per  meam  parvitatem  in  mon. fie  no  nojlro  pnvpofuit , cr 
univerfa  congregationi , quant  ibi  Dominus  Juâ  gratiâ  collo- 
caveiit,  in  Domino  .tternam  falutem.  Il  emploie  les  ( r)  formules 
du  Droit  romain  8c  inflitue  le  monaltère  8c  l’Evêque  qui  lui 
devoir  fuccéder  pour  fes  héritiers.  Il  prend  la  qualité  de  pécheur. 


v.  PARTIE. 
VI.  Siècle. 


(»)  B.iron.  An- 
nal.  ad  an.  j©8. 
num.  xj. 


( i ) Et  ideo  juxta  hanc  epifio/am,  quam 
manus  noflrg  J'ubfcriptione  roboravimus  , 
cuiquc  d'tem  & Conjulem  Jubtus  adjecimus , 
Deo  di/penfance,  Hoc  testamentum 

MEUM  CONDIDt , VEL  MANU  PRO- 
PRIA S UB  S CRI PS  l t ATQUE  JURE 
PRÆTORIO  VEL  JURE  CIVIL I ET  AD 
VtCEM  ILLORUM  CODICILLO  FIR- 
M AVI.  Ego  C f far tus  peccator , dum  de  bu 
tum  kuma/uz  carnis  reddidero  > cunttum 


Monafierium  ArcUtenfe  fanffi  Joannii  , 
quod  ego  condidi,  fui>  poteflate  Are/atenfis 
Pontificis  canonuè  fit , hmredem  meum  effe 
volo  ac  jubeo.  Cette  ri  c acte  rave  exheredes 
fini.  Totum  quod  cutque  aut  per  hoc  te/la - 
mentum  meum  dedero , /egavero,  darive  fufi 
fero 9 ut  detur  fiat.  Cette, ‘ùm  autem  A nia - 
tenftm  Epijcopum  cohandem  meo  Monaf- 
terto  relinquo  : quoique  iiberos , qu a/que  li- 
béras ejje  juJJero , liber  i liber  tvi  fini  or.  ne  s. 
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V.  PARTIE. 
YI.  Siicii. 


Teftament  de 
S.  Iriez  & de  fai  ri- 
te Radcgondc.  Ra- 
tures autorifées. 
Malédi&ions  fie 
imprécations. 


(a)  Gregor.  Tu - 
ron.optr.p.  1308. 


(b)  A anal.  Franc, 
teelef  x.  x.p.  8 6c, 
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& donne  plufieurs  fois  a fon  fuccefleur  celle  de  Seigneur  Arche- 
vêque. Ce  dernier  titre  écoit  donc  alors  (i)  donné  à un  Métro- 
politain. Ces  mots  de  S.  Céfaire  , Et  hoc  ipfa  fandi  P apte  Ur~ 
bicanï  firmavit  audoritas , lignifient  qu’il  avoir  mis  fon  monas- 
tère fous  la  proteûion  du  S.  Siège.  Baronius  obfcrve  que  l’exem- 
plaire de  ce  teftament , tiré  des  archives  de  l’églife  d’Arles , eft 
mutilé  vers  la  fin , où  les  dates  du  jour  &c  du  conful  & les  fout 
criptions  étoient  marquées. 

VII.  Nous  avons  un  autre  teftament  fait  fuivant  les  loix  ro- 
maines. C’eft  celui  qu’Aredius  ou  S.  Iriez  abbé  d’Atane  en  Li- 
moufm  fit  conjointement  avec  fainte  Pélagie  fa  mère,  & qu'il 
écrivit  de  fa  propre  main  l’onzième  année  du  régné  de  Sigebert 
petit  fils  de  Clovis,  c’eft-à-dire,  l’an  371.  D.  Mabillon  a publié 
cet  a£le  important  au  fécond  tome  de  fes  Analetles  ; mais  D.  Rui- 
nart  l’a  donné  (a)  plus  entier , après  l’avoir  tiré  des  archives  de 
l’églife  de  S.  Martin  de  Tours.  Il  commence  par  l'invocation  (ij 
des  trois  perfonnes  de  la  fainte- Trinité  Sc  par  les  dates  du  jour, 
du  mois  &c  de  l’année.  Le  S.  Abbé  n’y  prend  point  d’abord  d’au- 
tre qualité  que  celle  de  Prêtre  ; mais  il  ajoute  dans  fa  foufeription 
le  titre  de  pcccaior.  Lui  & fa  fainte  mère  déclarent  qu’ils  font 
fains  d’efprit  & de  jugemenc,  arbitres  &c  maîtres  de  leurs  biens  : 
qu  ils  ont  apellé  à leur  teftamenc  un  nombre  fufifant  de  témoins, 
pour  l’autorifer  par  leurs  foufetiptions  : que  li  par  hafard  il  ne 
fe  trouvoit  pas  valable  en  vertu  de  quelque  loi  nouvelle  ou 


(1  ) Le  Pcrc  le  Cointc  trop  hardi  Hans  fes 
a (Tertio  ns,  décide  (A)  que  le  mot  d’Archc- 
véque  écoit  inufîté  en  France  au  VIIe.  fic- 
elé » & que  la  faillie  donation  de  Conftan- 
tin  cft  plus  récente  que  le  regne  de  Dago- 
bert I.  D’où  il  conclut  que  le  privilège  d’im- 
munité accordé  par  ce  Prince  à l'Abbaye  de 
faint  Denis,  eft  plus  que  fufpcél}  parce 
que  le  mot  d'Arcbcvéquc  s’y  trouve , 8c 
qu’il  y eft  fait  mention  de  la  fameufe  do- 
nation du  premier  Empereur  Chrétien. 
L’erreur  du  Critique  furie  titre  d’Archcvê- 
ue  cft  des  plus  groflicres.  A l'égard  de  la 
oaation  de  Conftantio , les  Auteurs  va- 
rient fur  le  teras  où  clic  a été  fabriquée, 
& l’on  ne  peut  le  fixer  que  par  des  conjec- 
tures incertaines. 

(1)  ln  nomme  Patris , 6*  F'tlii,  6*  Spiri- 
tûs  fendi,  fub  die  pridie  K al  Novcmbr. 
an  no  undeamo  regrti  Domina  noftri  Sigc- 
btru  Régis,  ego  Aredius  Presbyter  & Pc - 
lagia , fana  mente  integroque  conjilio , ju- 


dices  & arbitras  rerum  no/Irarum , me  tu  en- 
tes cafus  fragilitatts  humant , ne  nos  fa* 
bito  reptntina  monts  prévenir  et  occajio,  re- 
Jidentes  tejlamentum  nofirum,  condidimus  , 
quem  ego  ipfe  Aredius  manu  propria  fcripfi 
O teftibus  numéro  competenti  tradid'tmus 
jubjenbendum.  QuOV  TESTAMENTU * 
NOSTRUM,  SI  CAS  U , JURE  CtVILI 
AUT  PRÆTORia,  AUT  CVJU  SLIBET 
LEOIS  NOVELLÆ  CONSCRIPTIONS 
VEL  VETERIS  VALERE  NON  POTUE - 
RIT,  AD  VICEM  CODICILLORUM  ET 
OMNIUM  S C R I P T VR  A R l/M  , QUÆ 
FIRMITATE  CONSISTANT,  VALERE 
j [/remu s.  Quoique  faint  Iricr  fut  d une 
des  plus  nobles  familles  de  Limoges , 8c 
qu'il  eut  été  élevé  a la  Cour , & par  fainr 
Nicct  Evcquc  de  Trêves  > il  ne  parole  pas 
avoir  fu  parler  coircdcmcnt  le  latin.  Les 
premières  lignes  de  fon  teftament  ofreue 
plufieurs  folécifpics. 
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ancienne , ils  veulent  qu’il  tienne  lieu  de  codicille  &c  foit  exé- 
cuté  comme  les  actes  les  plus  inviolables.  Ils  adreflent  par-tout  v;  f 
la  parole  à S.  Martin , qu’ils  inIHtuent  leur  heritier  conjointe-  V1,  S,£C“’ 
ment  avec  l’abbaye  d’ Atones  mais  ils  veulent  que  ce  monaftere 
demeure  toujours  fournis  à celui  de  S.  Martin  de  Tours.  Le 
nombre  des  legs  prouve  que  les  cgflateurs  polfédoient  de  grands 
biens  en  terres , en  meubles  8c  en  efclaves.  Ils  conjurent  le  Prévôt  * 

ou  Supérieur  de  S.  Martin  8c  les  moines  d’Atane  par  le  corps  8c 
îe  fang  de  J.  C.  8c  par  les  mérites  de  tous  les  Saines , de  faire  dire 
par  des  moines  tous  les  jeudis  de  bonne  heure  l’ofice  du  matin , 

& la  mefle  de  leurs  faints  Patrons  dans  l’oratoire  de  S.  Hilaire. 

Ils  fouhaiccnt  enfin  que  fi  quelqu’un  donne  atteinte  à leur  tef- 
rament  & s'opofe  aux  difpofitions  qu’il  renferme,  il  foir  à pré- 
fent  8c  à jamais  excommunié  8c  anathematifé  par  la  puiflance 
8c  l’autorité  de  S.  Martin , 8c  que  la  malédiûion  prononcée  con- 
tre Judas  Ifcarioth  dans  le  Pfeaume  to8.  tombe  fur  lui.  Us  ajou- 
tent que  s’il  fe  trouve  quelques  (i)  ratures  dans  leur  tellamenr, 
elles  ont  été  faites  en  leur  préfence.  Cet  aéte  eft  muni  des  fouf- 
criptions  fi)  des  deux,  teflateurs , des  témoins  rogati,  8c  deux 
autres  qui  marquent  des  croix. 

Les  AbbefVes  difpofoient  aufli  de  leurs  biens  par  teftament. 

Celui  de  lainte  Radegonde  efl  en  forme  d’épitre , ainfi  adrellce 
aux  Evêques  : Dominis  (a)  fanSis  & apojlolicù  fede  disfaffimis , (.,)  Gngor  Tu- 

in  Chrijlo  Pairibus  , omnibus  Epifcopis  , Radegundis  peeçatrix.  ron- l-  ">-c  4l- 
Sainte  Radegonde  y fouhaite  que  fi  quelque  Prince  , Evêque 
ou  toute  autre  perfone  puiilante  s'aproprie  en  tour  ou  en  partie 
les  biens  quelle  8c  les  Religieufes  ont  donnes  au  monailère , 
fans  s’en  rien  réferver,  les  Evêques  les  excommunient  comme 
voleurs ufurpateurs  des  biens  des  pauvres.  Elle  ajoute  la  me- 
nace de  la  vengeance  divine  fur  quiconque  s’opofera  à ce  quelle  > 

a ordonné , touchant  fa  fépulture , quelle  a choifie  dans  la 

C A LP  u RSV  S rogante  donno  meo  Are - 
dio  fy  P cl j tejlamentum  hoc  Jubfocnpji, 

die  b anno  quo  Jupra. 

LEO  rogatus  à domno  A red/a  & Pelagia 
tejlamentum  hoc  conformait , die  0 anno 
quo  Jupra. 

NecTARIUS  hoc  tejlamentum  confir- 
mait rogante  domno  Artdio  6'  Pe/agta. 

Sign.  t Aide/fi  Subdiacono. 

Sign.  t A 'ctlari  te  foi  s. 

II  cil  vifiblc  que  ces  deux  derniers  te-  * 

moins  ne  Ta  voient  pas  denre  leurs  noms. 


(t)  Si  qua  littérature  aut  caraxatura  in - 
ventte  fusnnt,  nos  cas  Jc.imus>  dum  tefoa- 
mentum  nojlrum  for  pi  us  relegimus  , idque 
emendare  dccrevtmus . 

( i)  Are di u 3 in  Chrifli  nomine pecca- 
tor  Presbyter  tejlamcntum  nojlrum  fotripfo , 
relegi  & jubnotavi  die  & anno  quo  Jupra. 

P E LAC  IA  tejlamentum  nojlrum  relegi  6* 
foubfocripfot  die  U anno  quo  foupra. 

AlstidiuS  rogante  domno  meo  Are- 
dio  & Pelagia  tejlamentum  nojlrum  ab  ipfois 
foacium  foubfocripfi. 
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- - ~~  Bafîlique  de  la  fainte  Vierge  mère  de  Dieu.  Rien  de  plus  com- 

V.  partie.  mun  au  v,e  fîècle  que  ces  fortes  d’imprécations.  Le  Polyptique 
ou  livre  des  cens  & rentes  de  l’abbc  Irminon,  qui  vivort  fous 
Charlemagne,  parle  d’une  donation  confidérable  faite  à l’églile 
de  fainte  Croix  &c  de  S.  Vincent  vers  l’an  par  S.  Germain 
% évcque  de  Paris,  qui  en  préfence  de  dix-neuf  Evêques  ajouta  (i) 

l’excommunication  & la  damnation  du  traitre  Judas,  contre 
ceux  qui  oferoient  s’emparer  des  biens  de  fon  patrimoine  don- 
nés à cette  cglife. 


SEPTIÈME  SIÈCLE. 


Style  des  a&es 
eccléfiafliqucs. 
Chancelle  i s des 
cathédrales  5c  des 
monaftcrcs.  Les 
Abbés  fie  les  Ab- 
belles  alfirtcnt  fie 
foufcnvenc  aux 
aflcBiblécs  politi- 
ques. Aélcsecclé- 
haftiques  valables 
quoique  dcllitucs 
des  formalités  or- 
données par  les 
loix.  Chartes  mi- 
tes fur  l'autel , & 
dé po fées  dans  les 
archives  des  ca- 
thédrales fie  des 
abbayes.  Privilè- 
ges renouvelles. 

(a)  Fontanini 
vir.dic.  diplom. 

C.  9*n  14.  Ofcq. 

Cang.Gloffar-  Ltt. 
prsfat.  num.  17. 
Slunchini  prttfat. 
ad  Ann  fi.  a num. 
JO.  tld  4t. 


I.T  A barbarie  du  ftyle  &C  de  l'orthographe  avoir  commencé 
i j à s’introduire  des  le  liècle  précédent;  mais  dans  celui-ci, 
elle  lit  de  fi  grands  progrès  que  les  livres  & les  a êtes  eccléfiafti- 
ques  en  furent  défigurés.  On  remarque  dans  les  formules  de 
Marculfe  non-feulement  des  mots  qui  ne  font  latins  que  par 
leur  cerminaifon , mais  des  phrafes  entières,  où  les  règles  de  gram- 
maire font  renvetfées.  On  écrit  cenubium  pour  cœnobium  , reclur 
pour  re3or,ficit  pour  facit&cfecit,  (in  go  h pour  Jinguli,  genccrix 
pour gcflitrix,fene  pouryZ/zs,  monajlinum  pour  monaftermm,itim 
pour  item , recordationes  pour  recordationis.  La  meme  barbarie 
régné  {a)  dans  les  actes  des  autres  contrées  de  l’Europe  pendant 
plufieurs  fiècles.  L’orthographe  des  noms  barbares  étoit  comme 
arbitraire-  dans  la  langue  latine.  En  combien  de  manières  difé- 
rentes  les  auteurs  qui  ont  compofé  en  cette  langue  ont-ils  écrit 
les  noms  des  Princes,  des  Evêques,  des  Abbés  & des  Saints  ! 

Parmi  les  oficiers  des  grandes  églifes  on  trouve  des  chance- 
liers. Il  en  eit  parlé  dans  les  feflions  vin.  & rx.  du  vic.  concile 
général  affemblé  à CP.  en  680.  La  Novelle  d’Héraclius,  qui 
fut  faite  au  commencement  de  ce  liècle  eft  le  plus  ancien  mo- 
nument , où  il  foit  parlé  de  l’ofice  des  chanceliers  eccléfiaftiques. 
Çet  Empereur  y en  compte  douze  &c  dix  défenfeurs  parmi  les 
oficiers  de  l’églife  de  CP.  On  ne  peut  favoir  en  quoi  confiftoic 
l’ofice  des  premiers  que  par  comparaifon  avec  les  chanceliers  des 


(b'  H'r ( I ) Addidi:  [b)  etium  pretdiftus  fanttus 
S . Qcrm.  Pu-  Prcful excommunient  ionem  coram  XV II II. 
çts  jufiif.  p.  IV . Epijcopis ; ui  quif  qui*  temerari a praf'ump - 

ttone  hoc  dvnum,  quod  fut  contuht  Eccle- 
fu  ex  prvpria  Vidcitcct  poficjjionc , auderet 


auferre , feu  Epifcopus  urbis  Atitijfiodorcn - 
fis  in  cujus  confiant  Diocefi,  feu  Princtps 
Nivcrncnfis 3 Jub  cujus  confiant  ditionc, 
cum  Juda  traditorc  damnationcm  pcrci- 
piant  hic  & in  evum, 

cours 


• Digitized  by  Gotigle 


DE  DIPLOMATIQUE.  401 

cours  civiles.  Godefroi  fait  voir  que  ceux-ci  étoient  cujîodes 
Jecretarii , c'eil-à-dire , les  gardes  du  confiftôire  des  magit 
crars  , 8c  qu’ils  furent  nommés  cancellarii , parcequ'ils  fe  te- 
noient  ad  cancellos , aux  bareaux  qui  féparoient  le  fecretum 
du  relie  de  la  Cour.  Nous  fommes  perfuadés  que  les  premiers 
chanceliers  des  églifes  n’eurent  point  d’autre  emploi  que  celui 
de  garder  le  lieu , où  l’Evêque  8c  les  Prêtres  allemblés  rendoienc 
des  jugemens , 3c  le  fanétuaire , où  ils  célébroient  les  divins 
ofices.  Ces  chanceliers  fuccéderent  aux  notaires , qui  drelToient 
tous  les  aftes , lifoient  les  requêtes , 6c  en  général  toutes  les 
pièces,  que  l’on  prélentoit  aux  aflemblées  eccléfiaftiques.  Ceux- 
ci  étoient  ordinairement  Diacres,  8c  ils  avoient  quelquefois  un 
Prêtre  au  delfus  d’eux  nommé  Primicier  des  notaires.  En  Occi- 


dent ce  n’eft  qu’au  vme.  ficelé  qu’on  trouve  des  chanceliers 
chargés  d'écrire  les  aéles  des  Evêques  8c  des  abbayes.  Ils  prirent 
fouvent  les  noms  de  feribes , notaires , lecteurs , Amanuenfes , 
A commencariis , Sigil/iferi,  Regijlratores  &c.  Une  de  leurs  fonc- 
tions, félon  l’auceurde  la  vie  (a)  de  S.  Céfaire,  étoic  de  porter 
la  crolle  ou  bâton  paftoral  des  Evêques.  Sous  le  règne  de  l’Em- 
pereur Héraclius  I’ofice  de  garde-chartes  étoit  conüdcrable  dans 
les  grandes  églifes , comme  celle  de  CP.  L’exemple  de  Mar- 
culfe  fait  voir  qu’en  France  les  Moines  étoient  employés  à 
écrire  les  aftes  eccléfialliques  & civils. 

Les  Abbés  étoient  fort  confidérés  : nous  en  voyons  un  pré- 
fider  à la  chapelle  du  Roi  Clotaire  11.  On  n’ell  pas  furpris  de 
les  voir  tenir  un  rang  dans  les  conciles;  mais  il  paroit  extraor- 
dinaire que  des  Abbelfes  (1)  y aient  affilié.  Dans  le  concile  que 


(r)  Dans  les  livres  Carolms  on  reproche  1 
aux  Pères  du  fccorvi  Concile  gênerai  de 
Nicéc  d'avoir  foutfert  que  l'Impératrice 
Ircnc  y afiiitâc.  A quoi  le  Pape  Adrien  i. 
répond  qu'Helcne,  mere  de  Conftanrin,  1 
avoir  allillé  à Rome  avec  Ton  fils  à une 
conférence  couchant  la  Religion  entre  des 
Chrétiens  & des  Juifs , 3c  que  PuJcheric  fc 
trouva  au  Concile  de  Calcédoine  avec  l'Em- 
pereur Marcien.  Ce  dernier  fait  cll-il  bien 
certain?  L'auteur  du  Concile  de  184  Evê- 
ques , tenu  a Rome  fous  le  Pape  faint  Sil- 
vcftrc , y fait  fouferire  (attire  Hclcnc  avec 
le  grand  Conftantin.  Mais  ce  prétendu 
Concile  a été  inconnu  à toute  l'antiquité. 

Au  ix.  fieclc  Ecbelvolf,  Roi  d Angle- 
terre , tint  un  Concile , ccft-à-dirc , le 

Tome  V. 


grand  eonfeil  de  la  nation  , où  l’on  accorda 
les  dîmes  au  Clergé.  La  charte  du  Roi , qui 
en  fur  drefTéc , porte,  félon  (J)  Ingulfe: 
Prsfentibus  & / ubfcnbentïbus  A rchiepij  co- 
pii & Epifcopis  Anglitz  univerfis , neerton 
Bcorrcdo  Rege  Mercia , Edmundo  Edfl- 
Anglorum  Rege  , Abbatum  O A b ratis- 
sa ru  Ducurn  , Comitum , P race  ram - 

que  lotius  terrx , aliorumqut  fi  Je  hum  infi - 
nira  multitudtne , qui  omîtes  Regarni  ckiro - 
graphum  /audaveruni , dirait  ut  es  vero  fua 
nomina  fubfcripferunt  . C’elt-à-dire , étoient 
préfens,  & ont  fouferit  les  Archevêques, 
Evêques  de  toute  l'Angleterre,  Béorrcd, 
Roi  de  Merde  , Edmond , Roi  des  Anglois 
Orientaux  . avec  une  multitude  innombra- 
ble d' Abbés  & d' Abbcflcs , de  Ducs } de 

E e e 
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■■  1 ~ WigtlueieRoi  de  Kent  en  Angleterre,  tint  en  654.  à Baconceld 

v;  ou  Becbancelle,  cinq  Abbefles  eurent  féance  avec  le  Roi , les 

1 c Evcques  & les  Prêtres , &.  foufcrivirent  aux  décrets  dre  fiés  en 
forme  de  charte.  Le  Roi  y figne  le  premier  tant  en  fon  nom 
qu'en  celui  de  la  Reine  le  de  Ion  fils  Aliric,  puis  Britwalde  ar- 
chevêque de  Cantorberi  Si  Tobie  évêque  de  Rochefter,  enfuite 
les  cinq  Abbefies , &c  enfin  un  Evêqile  nommé  Bothred  & hui.t 
Prêtres.  Mais  ce  qu’il  y a de  . plus  nngulier , c’eft  qu'au  raport 
f»)  Lit.  j.t.tj.  du  vénérable  Bede  (a)  une  Abbefle  nommée  Hilda  préûda  dans 
hb.+.c.  i).  14-  une  autre  aifemblée  eccléfiaftique. 

On  s'écartoit  déjà  en  France  des  formes  légales  dans  la  ré- 
faction des  aûes.  C’eft  ce  qui  obligea  le  concile  de  Paris  de 
_Tan  16a  5 . d’ordonner  par  fon  dixième  canon  que  toutes  les  do- 
nations faites  à l’Eglife  par  les  Evêques  & les  Clercs  auroient 
leur  effet , quand  même  les  formalités  voulues  par  les  loix  n'y 
feraient  point  obfervées.  L’auteur  de  la  vie  de  S.  Arbogafte  éve- 
(b )Sctotpflin  Al-  qpe  de  Strafbourg  [b)  rend  témoignage  à t’ufage  où  l'on  croit  en 
/«J  :Uujir.  t,i.  ce  fiècle  de  mettre  fur  l’autel  les  chartes  des  donations  faites  à 
pae  6 47.  l’Eglife.  On  commença  dès  lors  à dépofer  (1)  les  aéles  publics 
dans  les  archives  des  eglifes  & des  grandes  abbayes , & à exi- 
ger que  les  privilèges  ruffenc  renouvellés  par  l’aucorité  royale: 
,ce  qui  devoir  être  fort  onéreux , & ce  qui  a produit  tant  de 
chartes  fur  un  même  objet. 

invocations. Ti-  H.  L’ufage  fies  invocations  devient  plus  fréquent  dans  les 
Je  Vcrvîccur  Xf  àûes  eccléfiaftiques  d’Italie,  de  France,  d’Angleterre  &c  d’Ef- 
fcrvucursdcDicu.  .pagne.  L’invocation  de  la  fainte  Vierge  fuit  quelquefois  celle 


(c;  Difctpt.  1.  j. 
pag-9-  4<- 


Comtes , de  Seigneurs  de  tout  le  pays , & 

; d'autre  b fidcks,  qui  cous  ont  aptouvé  la 
charte  du  Roi,  & les  pci  formes  en  dignité 
y Ont  fouferit  leurs  noms. 

(1)  Le  Pcrc  Germon,  Jéfuitc,  (c)  ne 
peut  comprendre  pourquoi  le  teftament 
d'un  Seigneur  nomme  Vandcmirc  , & de  fa 
femme  nommée  Ercambercc,  s’eft  trouvé 
dans  les  Archives  de  1 Abbaye  de  faint  De* 
ms , plutôt  que  dans  celles  de  la  Cathedra 
le  de  Paris , où  les  tcftatcurs  avoient  oi- 
dooné  qu'il  fut  dépofe.  Mais  une  des  clau- 
fes  de  ce  teftament , fait  du  tems  du  Roi 
Thierri , porte  qu'on  en  tirera  deux  exem- 
plaires, l'un  pour  les  tcftatcurs,  & l'autre 
pour  être  conlcrvé  dans  les  archives  de  la 
Cathédrale,  afin  que  dtverfes  Eglifes  du 
Diocefc , auxquelles  Yandcmirc  & (a  fem- 


me avoient  fait  des  legs  confidérablcs , y 
eu  lient  recouis  dans  le  befoio  Ifcftaifd 
de  comprendre  que  l'exemplaire  des  tcfta- 
tcurs fut  mis  en  (ureté-dans  l'Abbaye  de 
faint  Denis,  pour  être  confronté , s'il  écoic 
ncccllairc  , avec  celui  de  la  Cathédrale. 
Obfcrvons  ici  que  les  Officiers  du  Domai- 
ne Royal  ne  voulant  pa>  rcconnoîtie  la 
validité  des  immunités  accordées  à l'Ab- 
baye de  faint  Denis,  à moins  que  les  rirtes 
n’en fuirent  renouvellés  tous  les  ans  -,  Clo- 
vis 111.  affranchit  les  Religieux  de  faint 
Denis  de  ccttc  fujction  par  un  arrêt  rendu 
au  Palais  de  Nogtnc , aujourd'hui  Saint- 
Cloud  , au  mois  de  Juin  691.  Vvyt\  Féli- 
| bien,  Hijl.de  faint  Denis, p.  50.6*  Pièces 
jttjlij:  p.  xij.  n.  17. 
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«le  J.  C.  Plufieurs  Evêques  prennent  le  titre  de  fetviteur  des 
ferviteurs  de  Dieu , St  la  qualité  de  pécheur  ne  leur  cil  pas  moins 
familière.  Verus  évêque  de  Rhodez  dans  fes  deux  lettres  à S.  Di- 
dier de  Cahors  prend  ce  tirre , fie  S.  Didier  fe  qualifie  de  même 
dans  la  fufeription  de  plufieurs  de  fes  épitres.  Dans  celle  qu’il 
écrivit  à Médoalde  évêque  deTreves  & à Grimoald  Maire  du 
Palais , il  omet  le  nom  d’Evêque,  pour  prendre  celui  de  pécheur: 
Dom.no  (a)  inluftri,  & à nobis  pccuU.an.us  fufeipiendo  Domino , 
& in  ChriJIo  fi.Uo  GrimoaLdo  Majori  domâs,  Defiderius  peccaior. 
Mais  ce  titre  d’humilité  que  les  Evêques  prennent  communé- 
ment, n’empêche  pas  qu’ils  ne  fe  donnent  les  uns  aux  autres 
des  titres  d’honneur  fort  rélevés,  comme  ceux  de  Béatitude,  de 
Sainteté , d’Eminence , de  Félicité  &c.  Quelquefois  ne  trou- 
vant point  d’expreffion  à leur  gré  pour  rendre  leurs  idées,  il» 
apellent  leurs  con  frères , p aima  ta  triumpkatione  decorad  & pon- 
tificali  ojficio  coronad.  Ils  donnent  aux  Grands  du  fiècle  le  titre 
d’Excellentiflime , aux  Princes  celui  de  Sérénillime,  aux  Rois 
ceux  de  Très-glorieux  , de  Fils  de  l’Eglife,  de  Trcs-Excelleni  ÿ 
aux  Empereurs , ceux  de  Très-Pieux,  Séréniflime,  Victorieux , 
Triomphanc,  Très-Clément,  Seigneur  de  la  terre  8c  de  la  merj 
aux  Papes  ceux  d’Aimité , d’Apoiiolat , Sc  de  Pontificat.  S.  So- 
phrone  dans  fa  lettre  fynodale  au  Pape  Honorius  le  traite  de 
Çaritas  vefira  frattrna.  Les  Evcques  font  fouvent  apellés  Sa- 
cerdotes , 8c  ce  titre  leur  eft  commun  avec  les  Prêtres.  Les  Ar- 
chevêques font  plus  d’une  fois  nommés  Atchifacerdotes.  Le  ti- 
tre d’illuftre  eft  quelquefois  donné  aux  Abbdfes.  Dans  les  for- 
mules de  Marcultè  dreftées  l’an  6 y 5 . on  donne  aux  Evêques  les 
noms  de  Pape  & d’Apoftolique.  Ces  Prélats  écrivant  au  Roi 
ajoutent  quelquefois  à leurs  titres  d’humilité  celui  de  ( 1)  fidèle 
fujetrexprelfion  dont  nous  n’avons  point  trouvé  d’exemple  avant 
ce  fiècle.  Quelquefois  les  Evêques  prennent  deux  noms  dans 
leurs  chartes  • témoin  le  privilège  acordé  à l’abbaye  de  Haut- 
villier  par  S.  Nivard  évêque  de  Reims  : Ego  (b)  Nivo  five  Ni- 
v ardus , eàiamfi  peccaior,  Epif copus.  Pendant  que  plufieurs 
Evêqus  8c  Abbés  femblent  areûer  les  titres  les  plus  humbles , 
quelques-uns  fe  donnent  à eux-mêmes  les  épithètes  de  Très- 


' vh.  v.eicoj»  : 

(1)  Saine  Didier,  Evêque  de  Ci  hors , 
écrit  ainli  au  Roi  Dagobert  : Domino  (c) 
g/onu/ijfî/no  arque  piijjvno,  utique  praferen- 
do,  undiqut  preutljo,  jand*.  Eedefrx  Ca- 

m 


tko/icm  Filio,  Dagoitrto  Rtgi,  Difidtriut 
fer  vus  ftrvorum  Dci , & vejhr  fidelie.  Ecri- 
vant au  Roi  Scgebett , il  Te  fert  de  U for- 
mule , Servit»  vefler.  >. 

Eee  ij 


v partis. 

Vir.  S tic  ai. 


Titres  d'honneur 
pris,  donnes  & re- 
fus parler  Prélats. 

* 

(1)  Canijii  aniif. 
UU.  nov.  tdit.  1. 1. 
pag.  <j<, 


♦ 


s Ce  . ..  - . ï ' ' i 


(b)  Annal.  Be- 
rnd, t.  l.p.  467. 


(c!  Canif,  antiq. 
ha.  vol. l.p.  «J7, 
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■ ~ heureux,  de  révérendiflîme , de  vénérable  : Ego  (a)  in  Del  no- 

v.  partie,  mine  ac  Ji  peccator , venerabilis  viri/te  Abbas  de  monajlerio 
Vil.  s i s c i e.  j'anQ0  ln0  t qU0J  ejl  in  pago  illo  conjlrudum. 

tùTti^cit  Z'  IH*  Les  imprécations,  les  anathèmes  <3c  les  malédiÛions  les 
implications , plus  terribles  font  tellement  à la  mode  , qu’il  eft  peu  d’acles  où 
lï'fiaZ'nt'di,™1  on  ne  'cs  ^u'm‘ne  contre  les  violateurs  des  décrets  8c  des  pri- 
Jcs  acîcs  cccMfiàf-  viléges  & contre  les  ufurpateurs  des  biens  donnés  à l’Eglife. 
cjijutï.  Commençons  par  les  diplômes  dreiïes  dans  les  conciles.  Celui 

qui  fut  alfemblé  à Rome  l’an  679.  pour  juger  la  caufe  de  Wil- 
frid  évêque  d’York  frape  (1)  d'un  anathème  éternel  8c  d’excom- 
munication, menace  même  de  l’avénement  de  J.  C.  les  Evê- 
ques, les  Prêtres,  les  Diacres,  les  Moines,  les  Clercs,  tous  les 
Paies,  fans  en  excepter  les  Rois,  qui  oferont  s’opofer  aux  réglé- 
mens  de  cette  aflemblée.  En  Efpagne  les  conciles  de  Séville  de 
l’an  619.  8c  de  Tolede  tenu  en  633.  employent  les  plus  terri- 
bles imprécations.  En  Angleterre  le  concile  tenu  à Becancelle 
ou  Bechancelle  l’an  696.  prononce  un  (1)  anathème  éternel 
contre  le  Roi , l’Evêque , l’Abbé  , le  Comte  8c  toute  autre  puif- 
fance , qui  entreprendra  d’anéantir  ou  de  contredire  la  charte 
contenant  les  décrets  de  cette  aflemblée,  En  France  les  tefta- 
mens,  les  privilèges  8c  les  donations  des  Evêques  renferment  de 
femblables  imprécations.  Dans  la  charte  de  fondation  de  l’ab- 
baye <le  S.  Julien  d’Auxerre,  Pallade  évêque  de  cette  ville  at- 
(b)  De  re  dipiom.  tefte  [b)  le  ciel  8c  la  terre , les  An^es  8c  les  Archanges , les  Pro- 
pag.^ti.  phetes  8c  les  Patriarches,  les  Apôtres  8c  les  Martyrs,  les  Con- 
felfeurs  8c  tous  les  Saints  contre  les  ufurpateurs  de  fon  aumône. 
Il  leur  fouhaite  les  peines  de  l’enfèr  avec  Dathan,  Abiron , Ana- 
nie,  Saphire  8c  Simon  le  magicien.  Qu’ils  foufrent,  ajoute-t-il , 


(c)  Sscul.  4.  Se- 
nt d.  part.  1.  pag. 
*94- 


(1)  Si  guis  ( c ) proinde  contra  horum  fta- 
tutorum  Synodahum  décréta  aufu  temera- 
rio  obfijlere  t tnt  axent , vel  non  ebedienter 
fujetperit , vel  pofl  guodlibet  temporis  fpa  - 
tiuml  gui  gui  funt  vel fuerunt , infringere  ta 
in  totum  vel  in  parles  tentaverit  ; ex  autlo - 
ri  ta  te  beati  Pétri  Apoflolorum  Principes , 
eum  hac  fanfhone  percellendum  etnfemus  : 
ui,figuidem  Epi f copus  eft  gui  hanc  piam 
difpofitionem  temerare  tentaverit , fit  ab 
epi/copa/i  or  dîne  deftitutus  (a  a ter  ni  ana- 
thematis  reus  : fimtliter  fi  Presbyter  aut 
Diaconus  ftterit 3 vel  inférions  gradûs  Ec- 
clefiat  : fi  verb  clericus , monachus,  vel  lai- 
eus  cujufiibet  dit i on i s vel  Rex  , extraneus 

j:  » i 


ejficiatur  à corpore  &•  fanguine  Sa/vatoris 
Vomi  ni  Jefu  Chrifti  ; nec  terribilem  ejus 
adventum  ai  gnu  s apparent  conjpicere. 

(1)  Si  guis  autem  Rex  unguam  pofl  nos 
elevatus  in  regnums  (c’cft  le  Roi  Withrcdc 
qui  parle  dans  ce  Concile  ) aut  Epifcopus 
vel  Abbas , vel  Cornes , vel  ulla  pote  fia  s ho- 
minum  contradicac  huic  canular , aut  injrin - 
gere  tentaverit  ; feiat  fit  feguefiratum  à cor- 
pore  & fanguine  Domtni  noftri  Jefu  Chrif- 
ti  , feu  ctidtn  excommunicatum  , fient  gui 
non  habet  remiffionem  ru  que  in  hoc  fteulo , 
ne  que  in  futuro , nifi  ante  emendaverit  ju  - 
dicio  Eptfcopi. 
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les  tourmens  éternels  de  l’enfer , s’ils  ne  fe  corrigent , qu’ily  ne  —•-■*■■■ 
voyent  point  la  gloire  de  Dieu;  & qu’ils  n’obtiennent  point  de  Y ’ÿ  ? ***"*' • 
remiilion  ni  dans  ce  fiècle  ni  dans  l’autre.  Le  code  des  règles  1£cLE-, 
monailiques,  cite  la  formule  de  profedion  dreffée  par  S.  Fruc- 
tueux , ou  du  moins  employée  par  fes  difciples  : elle  contient 
cette  terrible  imprécation,  où  les  Evcques,  Si  le  fécond  Ordrç 
de  l Eglife  ne  font  pas  plus  épargnés  que  les  laïcs  : Et  fi  ali- 
quis  (a)  cum  deftndere  voluerit  Epifcopus  , vel  ejus  qui  fequitur  (n)CoJ.  ReguUr\ 
ordo  , aut  latcus  Cfc.  communicatio  illius  cum  diabolo  fit  , & tom.  i.p.i-jt.  c 
panicipatio  cum  Juda  Scariot/i  in  inferno  : & in  prafcnti  fie- 
çulo  excommunicatus  permaneat  ab  omni  cœtu  Chrijliano  , & 
ncc  in  fine  viaticum  accipiat  qui  hoc  fecerit. 

IV.  Les  dates  commencent  tantôt  par  celle  du  régné  de  J.  C.  nivcrfcs  dates 
par  celles  de  l’année  du  Prince  régnant,  du  jour,  du  mois,  de 
lïndicïion  , ou  de  lcre  efpngnole  : tantôt  elles  finiffent  par  ces  Com" 

notes  chronologiques.  En  France  le  commencement  de  l’année  nwnccmens  de 
fe  prend  du  premier  ou  du  ry.  de  mars , Si  en  Angleterre  du  jour  & ""'an”  Ik" ‘-e 
de  Noël  ou  ay.  décembre.  Dans  l’un  & l’autre  pays  on  fe  fert  Ere  chrétienne 
de  l’indiélion  des  Céfars  qui  s’apelle  aufïî  impériale  Si  conflan-  tr"pj°y«  p-1r  les 
tinienne  du  nom  de  fon  inftituteur.  Tout  le  monde  fait  qu’elle  dcoignatur^.Lei 
commence  au  14.  de  feptembre.  S,  Aueuftin  Apôtre  d’Angle-  Evêques  fjgmnt 
terre  y aporta  (b)  l’ère  chrétienne.  Audi  tyouve-t-on  dans  cette  j’^Vsi'naïu^d* 
ille  quelques  chartes  datées  de  l’année  fe*'  de  l’Incarnation  de  Prélats3 abfcns  & 
Notre-Seigneur , avant  la  fin  du  vuc.  fiècle.  On  ne  comprend  fucccflcurs.  souf- 
pas  pourquoi  cette  célébré  epoque  auroit  été  entièrement  bame  av«  |c  fai)g 
des  aéles  eccléfialtiques  de  France.  Quelle  certitude  a-t-on  qu’on  de  J.  c. 
l’ait  inférée  poftérieurement  dans  toutes  les  chartes  de  ce  fiècle,  a£ 

où  elle  fe  montre  ? On  trouve  l’année  du  pontificat  des  Papes  xi.p.  7i4. 
dans  une  infeription  publiée  par  Dom  (d)  Anfclme  Banduri.  On  Ci^y  <•  «- 
voit  par  les  ouvrages  de  Braulion  évêque  de  Sarragoffe  Si  du  'ff  ”{fe 
vénérable  Bede,  que  les  Efpagnols  Si  les  Anglois  comptoient  ti)Tom.i.p.tfS. 
encore  parles  régnés  des  Empereurs  Romains  dans  les  vu.  Si 
vnie.  fiècles,  quoiqu’ils  ne  fuflenc  plus  fournis  à leur  domina- 
tion. Mais  cette  manière  de  compter  n’avoit  lieu  que  dans  l’his- 
toire Si.  les  livres.  Les  Prélats  François  continuent  à dater  des  (e)MaH/lon,/a- 
années  de  leurs  Princes.  Emmon  métropolitain  de  Sens  tinc  un  c*/.  j.  paru  t. 
concile  l’an  6 y 7.  dont  un  aéte  [e)  finit  ainfi  : A3um  ( 1 ) Manfolaco,  6 1 


(1}  D.  Mabillon , ou  plutôt  D.  Germain  Malay  le- Vicomte , tout  près  l'un  de  lau- 

n'a  pas  découvert  le  nom  François,  ni  la  tre  fur  la  tivicrc  de  Vanne , à une  lieue  de 
fituatioade  ce  lieu.  Il  )'  a Malay-le-Roi  & Sens. 
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"ï"***"*"1*^*  curie  dominicâ,  anno  tertio  Dominé  nojlri  Chlotharii  Regis. 
v.  PARTIE.  Lç  P.  Mabillon  a mis  dans  fa  Diplomatique  Manfolacum , Ma- 
VU.  si icle.  ja^  au  rang  jes  ancjenJ  paia;s  je  nos  R0is.  majs  ce  n'écoic 

3u'une  métairie  royale , curie  Dominicâ.  On  ne  doit  pas  confon- 
rc  leurs  Palais  avec  les  fermes  royales,  où  ils  aimoient  à faire 
leur  féjour  préférant  la  campagne  aux  villes. 

Au  vme.  concile  de  Tolede  célébré  l’an  3.  les  Evêque* 
(a )ConeU.LM.  fouferivent  ( a ) les  premiers,  8c  après  eux  les  Abbés,  les  Archi- 
kt.coi. 4‘».  prêtres  & les.Primiciers;  enfuite  les  Vicaires  ou  députés  des 
Evêques  abfens,  8c  en  dernier  lieu  les  Comtes  (0  du  Palais. 
Dans  les  diplômes  confirmatifs  de  privilèges,  le  Roi,  la  Reine 
8c  les  Infants  fignenc  d’abord , enfuite  l’Archevêque  de  Tolede 
8c  les  eccléfiafiiques  de  fa  cathédrale , après  eux  les  Evêques , les 
Maitresde  la  milice,  8c  tout  de  fuite  les  Grands  du  royaume. 
Au  vie.  concile  général  tenu  à CP.  en  6 80.  quelques  Evêques 
. . IhiJ  ce/  à raifon  d’infirmité,  de  vieillefïe  ou  d’aveuglement  (£)  fouferi- 
jo jj.  1041.  vent  par  la  main  d’autrui.  Du  nombre  des  Abbés,  que  les  Evê- 
ques envoyèrent  pour  tenir  leur  place  au  concile  de  Châlons  fur 
Saône  l’an  653.  il  y en  a un  qui  foufcric  ainfi  pour  l’Evêque  de 
Paris  : Germoaldus  abba.  in  vicem  Audoberti  Epifcopi  eccleJLe 
Parijidccs  fubfcripji.  Un  favanc  Diplomatifte  Efpagnol  juftifie 
(c) Penq.difftn.  fans  peine  (c)  un  privilège  authentique,  qui  n’eft  (ouferir  que 
tecitfp.w.n.t.  par  tro;s  Evêques,  quoiqu’il  ait  été  donné  l’an  684.  dans  le 
^i7î.  num.  >4.  conc,ic  <je  Tolede  compofé  d’environ  quarante. 

L'ufage  prefque  univerfel  de  ce  ficclc  8c  des  fui  vas  s eft  de 
faire  ligner  les  chartes  par  des  Prélats  abfens , 8c  poftérieurs  à 
(d)  MabiU.  a3a  ia  date.  Les  privilèges  (d)  d’Emmon  évcqne  de  Sens  pour  faine 
j/. >«w.ro»  4.  pjerre  le  Vit  & fainte  Colombe,  8c  celui  d’Ibbon  évêque  de 
p.  74j-  ” ’ Tours  pour  l’églife  de  S.  Martin  en  fournilfent  des  exemples. 
(c)Annai.Btntd.  Le  privilège  de  fainte  Colombe  fut  préfenté  («)  aux  Evêques 
(•  i-p.co}.n.}7.  çn  69y.c’eft-à-dire,  plus  de  quarante  ans  après  fa  date.  Les  Pré- 
lats , à la  tête  defquels  écoit  Godin  métropolitain  de  Lyon , le 


( f ) Peri^  ibid. 
PH-  J74- 


( 1 ) La  dignité  de  Conte  droit  la  fécon- 
dé parmi  les  Vifigoths , & Ici  Roit  fe  fer- 
voient  de  ceux  qtit  en  ccoicnt  revêtus  pout 
le  gouvernement  des  Provinces  8c  pour  le 
jugement  des  affaires  particulières  qui 
êtotent  d’imporrancc  ; ce  qui  prouve  que 
les  Rois  barbares  n'abolirent  pas  le  gou- 
vernement des  Romains. 

(i)  Qutfd  (J]  autem  ii  potiffmitm  tfui  in 
diplomate  leguntur  ex  ttm  mollit  j ui  con- 


venir ont  fubfcrip/ïre , hou  J eebs  re  f J Hum 
efl.  Nam  T oie  tan  Ul  \Ep  -feoput)  tdeii  fub- 
fcripfit,  qubi i Hifpan'n  Primat,  certi  ur- 
bis  régi a Antiftei  effet . AJlbrieenfit  quoi  ad 
ejus  Dietcefim  Monajlirtum  , in  cujut  gra- 
liam  privilegium  eonçedebatur , pertinent . 
Lucenjit  denique , quoi  vicinut , (i  fors 
qutdam  ex  in  quel  coneciumur , in  tpftot 
ditione  tffer.t. 
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confirmèrent  en  foufcrivant  fur  l'original.  Tous  excepté  Godin 
fuprimencle  nom  4e  leurs  évêchés  dans  leurs  foufcripcions.  La 
manière  de  rendre  inviolables  &c  perpétuels  les  privilèges  acordés 
par  les  Evêques  aux  abbayes , ctoic  de  les  faire  ligner  par  leurs 
fucce/Teurs.  Ne  que  mirere , dit  (a)  Dom  Mabtllon  , duos  fub- 
fcriptos  repcririT uronenfes  Epifcopos.  Is  enim  tum  morts  erat, 
ut  Juperiorum  Pontificum  privilegiis  fubfcriberent  fuccejfores  in 
vacuo  fpatio  , quoi  de  more  in  authentico  reltclum  erat.  De  cet 
ufage  de  ligner  dans  des  tems  poftérieurs  à la  date  des  origi- 
naux vient  le  peu  d’ordre  qu’on  remarque  dans  les  foufcripcions. 
La  plupart  des  Evêques  de  France  ne  marquent  poinc  de  quel- 
les (é)  villes  ou  dioccfes  ils  font  Evêques  dans  leurs  lîgnatures. 
Celles  qu’on  faifoit  quelquefois  avec  le  vin  euchariftique , c’eft- 
à-dire  avec  le  précieux  fang  de  notre  Sauveur , font  allez  con- 
nues. Les  Evcques  fe  fervenc  d’anneaux  à fceller,  comme  le 
prouve  celui  (c)  de  S.  Ebregelile  de  Meaux. 

% V.  L’expofition  des  formules  de  ce  ficelé  doit  commencer  par 
celles  dont  fe  fervoit  le  clergé  de  Rome.  Après  la  mort  du  Pape 
l’Archijarêcre , l’Archidiacre  & le  Primicier  dés  notaires  écri- 
voient  a l’Exarque  d’Italie  pour  lui  annoncer  la  vacance  du 
S.  Siège.  La  fulcription  de  leur  lettre  étojc  conçue  en  ces  ter- 
mes : Domino  (d)  excellentijjimo  atque  prmcellentijjimo , & à 
Deo  nobis  longxviter  in  pnncipalibus  minifleriis  féliciter  con- 
fervando  , lll.  Exconfuli,  Patricio  Ù Exarcho  I talus  , III.  Ar- 
ckipreskyter , ///.  Archidiaconus , lll.  Primicerius  notariorum  , 
ferrantes  locum  fanüx  Sedis  apojloliçce.  On  fait  qu’en  l’abfence 
du  Pape  le  gouvernement  de  l’églife  romaine  étoit  dévolu  à 
l’Archidiacre , à l’Archiprétre  &:  au  Primicier  ou  chef  des  no- 
taires. Le  clergé,  le  peuple,  les  ofîciers  militaires  &:  les  magif- 
ttats  envoyoient  à l'Exarque  le  décret  de  l’éleélion  qu’ils  avoiept 
.faite  du  nouveau  Pape.  Cet  afle  en  forme  de  lettre  étoic  ainfi 
ad  reliée  : Domino  (e)  excdlentijfimo  &c.  Presbyteri,  Diaconi, 
& familiaris  univerfus  CLerus , Axiomati  etiam  feu  exercitus  & 
populus  hujus  Romance  urbis  fupplices.  Le  Pape  élu  ne  lignoit 
point  ce  décret  ; mais  le  clergé  & les  laïcs  y foufcrivcienc  en 
cette  forme  : Ego  (f)  lll.  hum  dis  Archiprtsbyier  fanclœ  Rama- 
«<e  ecclejice  hutc  decreto  tn  lll.  fanéhjfimum  A rchidi .1  co num  & 
Eleclutn  nojlrum  confentiens  fubfcripji.  Ego  lll.  ut  Det  nomine 
conful  nuic  decreto  a nobis  ja3o  in  ill.  Jan3ijffimum  Archidia~ 
conum  & Electum  nojlrum  confentiens  fubfcripf.  Les  principaux 


y.  PAR.TIE. 
VII.  Siicii. 


(a)  Ibid.  40m . 2. 
lib.  19.  n.  f?. 

PaB'  *-9 • fo. 


(b)  Annal. Bcned, 
r i.p  .41;*. 


(c)  Ibid.  p.  4 j g. 

Formules  initia- 
les 6c  finales  des 
lettres,  des  adlcs 
& des  dunes  cc- 
ciefîn  ffiejucs  d'Ita- 
lie & d'Afrique. 
Eloges  que  les 
Evêques  le  don- 
nenueux-memts. 
Invocation  de  la 
faintc  Vicrec  join- 
te à celle  de  J.  C. 
Serment  6c  barba- 
rie dans  une  diar- 
te  originel?  de 
l'Archevêque  de 
Ravcnne. 

(d)  Diurn.  Ro- 
man. Poncif  c.  1. 
p a g.  9. 

(c)  Ibid.  p.  16, 


(f)  Ibid.  p.  ic. 


V.  PARTIE. 
VU.  Siictt. 


(»)  Ibid.  p.  J*. 


(b)  Ibid.  p.  ;8 


(c)  Ibid.  p.  «). 


(d,  Ibid.  p.  I JJ. 
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membres  du  Clergé  romain  faifanc  part  de  l’éleélion  du  nouveau 
Pape  à l’Evêque  de  Ravenne , lui  donnent  les  titres  d’Arche- 
vêque  Sc  de  fainteté  dans  leur  lettre,  dont  voici  la  fufcription: 
Domino  Ja.n3iJp.mo  nobis  fpirituali  Patri  III.  Archiepifcopo  , 
III.  Archipresbyter , III.  Archidiaconus  , & 1/1.  Primicerius  nota- 
riorum  ,fervantes  locum  fan3ce  SedLs  apoflolicce.  Dans  le  corps 
de  la  lettre  ils  donnent  le  titre  d’éminentiflime  au  Conful , Sc 
celui  de  magnifique  aux  Tribuns. 

Après  que  le  clergé  Sç  le  peuple  des  églifes  fubnrbicaires 
avoient  fait  l’éle&ion  d’un  Evêque,  ils  en  adrefloient  le  décret 
au  Pape.  La  fufcription  de  leur  lettre  étoit  : Domino  (aj  Jan3o , 
mérité  ApoJ  hlico , & divinâ  benedidione  decorato  , III.  P apte 
Patriim  ,jummx  fedis  Prcefuli , famuli  vefri  Clerus  & P/ebs 
ecclejùs  fil.  La  profeffion  de  foi  que  faifoit  par  écrit  le  nouvel 
Evcque  commence  par  l'invocation , In  nomine  (b)  Domini  &c. 
Le  Prélat  la  foufcrit  ainfi  : IlL.  indignus  Epifcopus  fandce  eccle- 
ftce  III.  huic  promijponi  fponjionique  orthodoxie  Jidei  fidélités  a 
me  fa3œ , omnia  r eli gens  quee  juperius  continentur , confen- 
tienjquc  ftbfcripfi.  Eniuite  un  Prêtre  au  nom  de  tous  les  autres 
Sc  de  fon  églife  meme  foufcrit  en  ces  termes  : II/,  indignus 
Presbyter  jan3æ  ecc/ejùe  III.  huic  promijponi  fponjionique  or- 
thodoxie fidei  ja'.r  ab  lll.  JanBiJpmo  Epifcopo  meo  , omnia  quee 
Juperius  projejja  Junt , re/egens  confenticnfqut  JubJcripJ. 

Les  Evêques  d’Italie  commencent  quelquefois  leurs  a êtes  par 
l’invocation  fuivie  dç  la  date  des  Empereurs  : In  nomine  (c) 
Domini  Dei  & falvatoris  nojlri  Jejtt  ChriJ/i  , imperante  &c. 
Sc  ajoutent  à leurs  fignatures  : Et  tejîes  qui  JubJcriberent  rogavi. 
Telles  font  les  formules  de  la  promette  (il  que  les  Evêques  f'ujets 
à la  métropole  de  Rome  failoient  aux  Papes  Sc  à leurs  églifes 
apres  leur  ordination.  Les  canons  ou  concile  univerfel  d’Afri- 
que adreffés  au  Pape  Théodore  offent  cette  infeription  : Do- 
mino (d)  beatijpmo , ApoJ/olico  culmine  Jublimato , Patri  Patrum 
Theodoro  Papa  & fumrno  omnium  prafutüm  Pont  if  ci , Colum- 
bus  prima  fedis  Epifcopus  concilii  Numidiæ  & Stephanus  prima 


(1)  Ils  proniettoienc  cnn’auircs  ebofes 
de  conférer  le  Baptême , la  Confirmation 
& les  faints  Ordres , fans  rien  recevoir  par 
manière  tic  récompcofc  » de  donner  une  des 
quatre  portions  des  revenus  de  l'Eehfe  pour 
ks  Clercs  & une  autre  pour  les  fabriques  » 
de  n'aller  peint  à la  Cour , ni  forcit  mcine 


de  U Province  fans  la  permiffion  du  Pape, 
d aller  à Roinc  tous  Je$  ans  à la  fcic  des 
Apôtres  faint  Pierre  & faint  Paul , daflifter 
tous  les  jours  à Matines,  & d'avoir  foin 
que  l'Office  divin  fc  fit  avec  tout  l'ordre  Sc 
la  décence  poflîbtcs. 

fedis 
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(i.Ual.  facr.  1. 1. 
col.  10. 


fedis  Epifcopus  concilii  By^aceni , & Réparants  Epifcopus  pri- 
ma feais  concilii  Mauritanix , & univerft  Epifcopi  de  tribus 
conciliis  antedichs  Africana  provincix.  Le  Primat  d’Afrique 
écrivant  au  Pape  le  traite  de  très-heureux,  honorable  6c  faint 
frcre  : Domino  beatijjimo  & honorabili  fando  fratri  Theodoro 
Papa  s Victor. 

Les  Evêques  de  ce  fiècle  commencent  à parler  d’eux-mêmes 
au  pluriel,  6c  à fc  donner  des  éloges  dans  leurs  chartes.  Nous 
en  trouvons  un  exemple  dans  celle  que  l’Evêque  de  Bénévent 
donna  l’an  6 ij.  Voici  fa  formule  initiale,  où  l’invocation  de 
la  fainte  Vierge  fuit  celle  de  notre  Seigneur  J.  C.  In  (a)  nomine 
Domini  nojlri  Jefu  Chrijh  ejufque  fanchjjimx  Del  genitricis  , 
temporibus  Domini  viri  glorio/ijjimi  Arichis  J'ummi  Ducis  Gen- 
tis  Longobardorum  anno  xxtv.  glorioftjjimi  Ducatûs , qui  menfe 
martio  , indidiohe  iv.  ftrmatus  : Nos  Dominas  v'tr  beatiffimus 
hujus  fanchjfima  fedis  Beneventana  Alphanus  reverendijjimus 
Epifcopus  &c.  Le  Prélat  adrelTant  la  parole  à fon  notaire  lui 
dit  que  c’eft  par  fon  ordre  qu’il  a écrit  cet  afte,  6c  ajoute  que 
pour  le  rendre  valide  il  y a imprimé  le  figne  de  la  croix  : Quod 
monumentum  , tibi  Nicolao  notario  nojlro , ut  fcriberes  prxce- 
pimus  , & ut  robur  habeat , eftfgiem  fanüa  crucis  ajffiximus. 

L’aâe  finit  ainfi  : Aclum  Beneventi  in  Epifcopio  menfe  & indic- 
tione  nominata  , féliciter . La  forme  des  foufcriptions  eft  remar- 
quable : Ego  Majorachi  Presbyter  me  teftem  fcripjî  adftantibus 
Jacerdotibus  nojlris  vel  cunclo  Clero.  Ego  Aripaldus  fcribere 
me  jujji  & tefles  adfcribere. 

M.  Gori  (b)  a publié  un  fragment  de  la  charte  en  papier  d’E- 
gypte, longue  de  plus  de  fix  prés  romains , par  laquelle  Jean  ar-  - - ^ - 
chevêque  de  Ravenne  donne  fes  biens  à l'églife  de  S.  Apolli-  5 
naire  de  la  même  ville.  Le  donateur  qui  vivoit  au  vnc.  fiècle , & 
non  au  vme.  comme  nous  l’avions  (c)  cru,  emploie  la  formule  (C)  Nom.  iront 
de  droit  : Quia  legibus  cautum  eft  ut  quo .(  quod ) femel  datum  * diplom.  tom.  j. 
vel  cejfum  in  venerabilibus  locis  juerin{  ( fuerit)  nullo  modo  re-  pag'  ,7‘ 
vocetur.  Pour  rendre  là  donation  inviolable,  il  interpofe  lare-  • 
ligion  du  ferment  6c  jure  ( i ) par  le  Tout-puiflanr , par  le  S.  Siège 


(b)  Tïonii  i/t- 
fcript.  antiq.  pag. 


( i ) Ideo  jurons  dico  ptr  Dm  Opt  Max. 
fedemq.  fcam  apofiolkam  fa  vit  as  di&omm 
Domirxorum  nojlrorum  atteflor  fa  confie mo 
g go  contra  prefentem  donationem  , quant 
propna  ac  Jpontanca  voluntate  /ici , nun - 
quant  me  heredefque  mcos , qui  ex  linea  co - 

Tome  V. 


gnationis  atque  agnationis  cujufquam  con- 
Janguinitatis  afinitate  micki  pertinent , e/pe 
venturos  ,fed  perpetuis  temporibus  inlejam 
eamque  ïmmaculatam  con/ervare  fa  adiré 
promitto. 

F ff 
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apoftolique  &c  par  la  vie  des  Empereurs.  I!  décerne  une  amende 
de  cinquante  livres  d'or  fin  contre  ceux  de  fes  héritiers  qui  con- 
treviendi  oient  à fa  donation , qu’il  ofre  à Dieu  devant  l’autel 
de  S.  Apollinaire  martyr,  en  préfence  d’un  nombre  de  témoins. 
Il  déclare  qu’elle  a été  écrite  à fa  prière  par  le  tabellion  de  la 
Cour  de  Ravenne  & fouferite  par  lui-même  & par  les  témoins  : 
Johannes  tabell.  hujus  Curiae  Rav '.  feribendum  rogavi  , in  qua 
& ego  rnano  mea  propria  fubfcripji , tcfiibufque  a me  rogatis 
obtuli  fubfcribendum , eorumque  praefenfia  me  ante  venerabile 
altarem  tuum  humih  famutatu  & mente  devotâ , beatijfime , 
optuli , Martyr  & Pontifex  XVI  Apolenaris , contra  de  fiipu- 
latione  & fponfione  folemniter  interpofita.  Ado  Râv.  die  ni).  & 
ind.  fd.  quinto  dec.  ( Adum  Ravenrue  die  mercurii  & indidione 
juprà  dida  quinto  decembris.  ) Nous  avons  fait  graver,  dans  la 
planche  64.  de  notre  troificme  tome,  la  foufeription  de  Jean  de 
Ravenne  ; mais  il  faut  la  donner  ici  en  entier  : Ego  Johannes 
Dei  pietate  Archiepifcopus  uhic  canule  donationis  a die  de 
fuprà  feripto  omnibus  capitulis  & de  omnia  ficut  fuprà  feriptum 
a me  fada  , Apolenaris  Pontifex  & martir  Domine  inluminator 
meus  , & per  te  in  fanda  ecclefia  in  perpetuum  fucefforibufque 
mets  ad  omnia  fuprà  feripta  re/egi , conjenfe  eis  & tejitbus  a me 
rogitis  optuli  fubfcribendam.  t Les  témoins  marquent  des  croix 
au  commencement  & à la  fin  de  leurs  fignatures.  Conformément 
au  droit  romain , elles  expriment  le  fujet  ôc  la  fubftance  de  l’afte. 
Exemple  : >J«  Leutericus  filio  Lupicinus  ui  chartule  donationis 
a prend  die  de  Juprà  feriptis  omnibus  rebus  & de  omnia  , ficut 
(uperius  legitur  in  te....  Beato  Apolenaris  Pontificis  & mar- 
tiris , & per  eum  in  feum  Ravennatis  eclefie  in  perpetuum  a 
domno  Joh.  Archiepifcopo  Ravennatis  eclefie  donatore , qui 
me  praejente  fubjcripfit  & ei  reledum  efi , rogatus  ab  eodem  tefie 
fubfcripfi  ►{«.  Cette  charte  d’un  Archevêque  montre  jufqu’à  quel 
degré  la  langue  latine  & l’orthographe  étoient  corompues  au 
vne.  ficelé. 

formules  des  lu-  VI,  Les  Evêques  de  France  s’envoyoient  des  eulogies  le  jour 
,r”  * de  Pâque  & les  acompagnoient  d’une  lettre  ou  indicule  , donc 

r»nCe  Ho-  la  fufcription  eft  conçue  en  ces  termes  : Domino  (a)  fancfo  & 
magne,  impreca-  apofiolicâ  veneratione  colendo  , domno  & in  C h r 1 fi o fratri  III. 
cumaîrcs"11*5 ^ Epifcopo,  ill. gratiâ  Dei,  acfipeccator  Epijcopus.  La  réponfe  de 
(a)  Mjrcutf. lii.  l'Evêque  qui  avoic  reçu  les  eulogies  commence  à peu  près  de 
» .fin*.  41.  (,'feij.  m£me  . Domino  fando,  meritis  Apofiolico , in  Chrifio  defiderabili 
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Domino  Ù fratri  lll.  Papa , lll.  peccator  Epifcopus.  Un  Evêque  ~ ' 1 ~~* 

vouloit-il  écrire  au  Roi,  à la  Reme,  à un  Prélat  ? il  employoic 
les  fulcripcions  fuivantes  : Gloriofo  atque  pracelfo  & univerfalis 
ccLtholiccE  y fanchz  Ecclefce  jilio  l/l.  Â egt , lll.  Epifcopus  : ou 
Glorioft  atcjue  prœct/jœ  & univerfalis  catholicce , fancLe  eccle- 
fæ  filtre  lll.  Régime  , lll.  mifericordiâ  Dei  Epi/copus  : ou  bien  , 

Domino  inelitoque  cultori  atque  Apoflolico , Domino  cr  in  Chrif- 
to  fratri  lll.  Epifcopo  , lll.  peccator  Epifcopus.  Le  titre  de  Clé- 
mence eft  donné  au  Roi  Sc  celui  de  Sainteté  à l’Evêque. 

La  lettre  deS.  Didier  deCahors  à Sulpice  n.  élevé  fur  le  liège 
épifcopal  de  Bourges  l’an  614.  eft  adrelTée  au  Patriarche  Sul- 
pice , & fln  l’y  nomme  Evêque  ou  Prélat  du  premier  liège  : Sanc- 
10  (a)  Patriarches  Sulpitio  Defderius  fervus  fervorum  Dei.  Con-  Ctf‘f  a’"^ 

decet  prima  fedis  Antifitem  &c.  La  claufe  finale  eft  : Mémento  aà.  F'  *** 

mei,  Papa  beatifjime , & cultoris  tui  mérita  orationibus  fove. 

Saint  Didier  écrivant  à S.  Ouen  évêque  de  Rouen  fe  1ère  de  cette 
fuferiprion  :San3o  ac prœfercndo  apoflolico  P atri  Dadont  Papar, 

Defderius  fervus  fervorum  Dei.  Le  S.  Evêque  de  Cahors  prenc 
la  qualité  de  Pécheur  & donne  les  titres  d'Almitas  & d 'Apof~ 
tolica  dignatio  à l’Evcque  Céfaire  dans  une  lettre  , qu’il  lui 
adrefte  en  ces  termes-:  Domino  [b)  femper fuo  Cæfario  Epifcopo  P-  *4*. 

Defderius  peccator.  11  finit  par  ce  fouhaic  : Incolumem  Pond - 
ficatum  vejlrum  divina  pietas  eufiodiat.  S.  Eloi  prend  aufli  le 
titre  de  Serviteur  des  ferviteurs  de  Dieu , en  écrivant  à S.  Di- 
dier : Domino  (c)  femper  fuo  atque  apoflolico  P atri  Defderio  ^ u;j  p 
Papa , Elegius  fervus  Jervorum  Dei.  La  claufe  finale  eft  : Salutq 
te  fuprà  modum  fnceriffmo  affeclu  : Salutat  & Dado  f défis 
utrorumque  fodahs.  Dans  ces  exemples  les  Evêques  ne  mar- 
quent point  leurs  lièges  ; mais  ils  font  attentifs  à placer  leur  nom 
apres  celui  de  la  perfone  à qui  ils  écrivent , à moins  qu’elle  nfc 
liait  d’un  ordre  inférieur.  C’eft  ainfi  que  S.  Didier  met  fon  nom 
avant  cèlui  d’une  Abbefte  à qui  il  écrit  : Defderius  (d)  Epifco-  (d)  MJ.  P.  «40. 
pus  Afpafue  Ak katiffe  falutem. 

L’aûe  de  l^Qpcacion  de  l’abbaye  de  Solignac  par  S.  Eloi 
commence  (e)  me  l’invocation  des  trois  perfones  de  la  fainre  (c)  ah*  «.  Bt- 
Trinité.  Il  eft  adrelTé  à la  fainte  eglife  des  Apôtres  S.  Pierre  & ntd.t.i.p.  io»i 
S.  Paul  de  Solignac.  Le  S.  fondateur  y prend  la  qualité  de  Ser- 
viteur de  tous  les  ferviteurs  de  J.  C.  emploie  la  formule  Stipu- 
latione  fubnixa , &£  déclare  qu’il  a prié  des  perfones  de  fouf- 
crire  fa  charte.  Elle  eft  ainfi  datée  : Fada  ceffone  fub  decimo 
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— die  kal.  decemb.  anno  dccimo  regni  D.  noflri  Dagoberù  Regis 

^y\\  Siïlii.  féliciter.  La  foufcription  de  S.  Eloi  commence  par,  In  Chrifli 
nomine.  Suivent  celles  de  huic  Evêques  qui  ne  délignent  pornc 
leurs  lièges  : In  Dei  nomine  ego  Adeodatus  Epifcopus  , rogante 
homine  Dei  jxlio  meo  Domno  Elegio  hanc  ceffionem  fubjcripji. 
Un  des  foufcrivans  donne  le  nom  d’épitre  à cette  charte  de  do- 
nation , qui  eft  aufli  foufcrite  par  neuf  Seigneurs.  La  dernière 
lignât  jre  eft  celle  d'un  diacre  faifant  la  fonâion  de  notaire  : 
Vincentius  minimus  omnium  Levitarum  Chnjli , rogatus  a jilio 
Elegio  banc  cejjionis  chartam  fcripji  & fubfcripf. 

La  charte  de  S.  Pallade  évêque  d’Auxerre , pour  la  fondation 
de  l’abbaye  de  S.  Julien  dans  les  fauxbourgs  de  cette  ville , com- 

(a)  Dt  re diplom.  mence  (a)  par  la  date  de  la  huitième  année  du  régné  de  Dago- 
pag.  4«j,  bert  8c  de  i'indiüion  feptième , fuivie  de  l’invocation , In  no- 
mine Dei  omnipotentis  , Patris  & Filii  & Spiritus  fanüi.  En- 
fuite  le  S.  Prélat  prend  les  titres  de  pécheur  fragile  fit  d’Evêque , 
en  fouhaitant  la  paix  fit  le  falut  éternel  à tous  les  fidèles.  Après 
un  court  préambule , il  intime  à tous  les  Ordres  de  l’Eglife,  qu'il 
a conllruir  à fes  dépens  fi t par  fes  foins  un  monaflère  compofé 
de  trois  baftliques  fi c de  deux  oratoires  pour  des  Vierges  fit  des 
Veuves.  Après  le  détail  des  biens,  dont  il  dote  cct  établilTe- 
ment , il  ordonne  qu’on  célèbre  tous  les  jours  une  Meil’e  dans 
chacune  des  trois  églifes,  outre  l’Ofice  divin  8c  la  Melle  du  jour 
ou  de  la  communauté.  Il  veut  encore  que  toutes  les  Religieufes 
viennent  proceflionellement , cum  ht  ami  s & Crucibus , chaque 
jeudi  de  l’année  à l’églife  cathédrale,  où  l’on  dira  la  Melfe , pour 
le  Roi  Dagobert  8c  fa  famille,  pour  tous  les  Rois  Chrétiens, 
pour  lui  Pallade  8c  pour  les  Evêques  fes  prédécelfeurs  fit  fuccef- 
feurs.  Après  avoir  prononcé  les  plus  terribles  imprécations  con- 
tre les  violateurs  de  la  charte,  il  la  foufcrit  en  ces  termes  : Pal- 
ladius  quamvis  peccator  & fragilis  , Epifcopus  fubfcripfi. 

L’aéle  de  la  fondation  du  monaftère  de  Gaugiac  ou  Veque- 
ville  par  S.  Réole  archevêque  de  Reims , commence  ainfi  : In 

(b) Annal.Btntd.  Chrifli  (b)  nomine  Reo lus  , ac  fi  indignus  Ùggpcator , Epifco- 
t»m.  i.p.yoï.  ^UJ  Le  prélat  y fulmine  les  malédiûions  ;Tes  imprécations 

8c  les  anathèmes  les  plus  ( i ) formidables  contre  les  Evêques  fes 


( i ^ Et  fiquis  yquod  abfit%  vel  poft  nos  fuc - 
ccjforcs  Epi]  copi  yVe/ qualités  oppofita perfo - 
na,vel  dehcndum  meorumtipfas  ( monachas ) 
de  ipfo  loco  a ut  promovere  , aut  inquiéta*  c 
yolucrittaut  ipjam  epiftolam  noftram  infran- 


ge re  conaverit , in  primis  propria  visa  ca- 
rrai t atque  cum  ftirpe  fua  captivus  defer- 
viat,  & Divinitatis  furorem  ïncurrat , vel 
dominatio  ejus  di/pergatur , ftcul  dtfperfa 
eft  Holoferni  pot  eft  as , & ficus  divifa  eft  ma - 
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fùcceffeurs  & tous  ceux  qui  violeront  fa  charte,  qu'il  nomme  épi- 
tre.  11  déclare  qu’il  l’a  foufcrit  & la  fait  foufcrire  par  un  nombre 
de  témoins.  Il  ajoute  une  amende  de  vingt  livres  d’or  Si  de  foi- 
xante  livres  d'argent  payables  au  fife  & au  monaftere  par  les  con- 
trevenans.  La  date  revient  à l'an  68y  : Action  in  villa  Co/npen- 
dio , fub  die  kal.  maii , anno  xm.  regni  Domini  nojlri  Theo- 
derici  Regis.  La  formule  fuivie  par  S.  Réole  en  foulcrivant  eft 
celle-ci:  In  Chrifli  nomine  Reolus , ac  fi  ptccator , Epifcopus 
hanc  epiflolam  a me  fada  m relegi  & fubfcripf.  Suivent  les  figna- 
tures  a’un  Evêque,  de  plulieurs  Abbés  Si  d’un  Prêtre,  qui  ne 
marquent  ni  leurs  églifes  ni  leurs  monaftères.  Il  y a même  deux 
foufcripcions , où  les  témoins  ne  prennent  aucune  qualité.  L’aéte 
finit  par  la  foufeription  du  notaire  exprimée  en  ces  termes  : Ego 
Caldemarus  notarius  fcripfi  hanc  epiflolam  donationis  ex  juffu 
Domni  Reoli  Epifcopi. 

Adalfinde  abbelle  d’un  lieu  voifin  de  Befançon  donna  du  con* 
fentement  de  l’Evêque  fon  monaftère  à Walden  fon  frère  abbé 
de  Beze.  La  charte  de  donation  eft  en  forme  d’épitre , avec  cette 
fufeription  : Domino  (a)  fando  Ù in  Chrijh  amabili  frairi  IV al~ 
daleno  Ada/Jinda  abbatiffa.  La  donatrice  fe  1ère  du  pluriel  en 
parlant  à l’Abbé,  In  Dei  nomine  recipite.  Elle  décerne  une  peine 
pécuniaire  contre  ceux  qui  contreviendront  à fa  donation  : Si 
qtiis  vero  fecerit , conférât  unà  cum  facratiffimo  fifeo  auri  libras 
viginti  , argenti  pondo  quinquaginta.  Adum  pub/ici  t onte-Bc- 
fua.  Elle  foufcrit  ainfi  avec  lès  religieufes  : In  Dei  nomine  Adal- 
finda  hanc  tradinonem  noflram  Jubfcripfi.  Hermena  monacha 
juffu  Domnic  mea  Adalfindce  fubfcripfi  Ùc.  Les  dates  du  régné 
de  Clotaire  i.  du  pontificat  de  l’Evcque  de  Befançon,  du  jour 
Si  du  mois  font  renfermées  dans  la  foufeription  du  notaire  : Ego 
Allô  hanc  traditionem  fcripfi& didavi  Chlothario  Rcge  régnante 
in  l'  rancia  primo  anno  regni  ejus  y venerabili  viro  Donato  Be- 
fonticam  fedem  tenente , die  merdurii  proximo  ante  medium 
menfis  februarii.  Ces  dates  reviennent  à l’an  6}  6.  L’exemplaire 

gni  Alexandri formidabifis  dominatio  , ira 
b modo  dtfpergatur  pote  fias  ; b JUut  Sod<h 
ma  b Gomorra  in  prtzfcnijfxculo  percujTa 
rcuuator  pote  fl JS  vel  habit  a- 


tfl  ; fimiliter  percutiatur potejlss  vel 
tto  ipfius  , & tn  anatkema  maranath a , quod 
tfi  ptrditto  , ufqut  in  advenium  Déniai 
nojlri  Jefu  Chrijli  feriatur  ; b à hmimbas 
Ecclejix  vel  à communione  patticipationis 
cor  porta  b J animais  Donuni  nojlri  Jefu 


Chrijli  excommunicatus  apparent  : b cum 
Juda  traàuvre  , qui  per  falfum  ofculum  tré- 
didit  Dominum , particeps  ejfîciatur  ; b ve- 
niât  fuper  eum  lepra  Nuaman , quam  puer 
Elises  Gié{i  per  cuptdiiatetn  ndeptus  fuit  ; 
b umnt  genus  b germe n eorum  fie  marcej- 
cat  in  flore , ut  nunqttam Jrucltficet , nec  per - 
ficiat  in  grano , b veniam  apud  Dominum 
non  mereatur. 


V.  PARTIE. 
VII.  S lie  LE. 


( *)Annal.Bencd • 
iom.  i . p,  441. 
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(t)  Noe . in  Gui - 
ben.  de  Novigint . 
pag.  6 1 X, 


(b)  Hiflor.  Trt - 
vir.  diplomatie a 
tom.  z.  p.  5>o. 


Formules  eeclé- 
fiafhqucs  «i’Efpa- 
gne  fit  d’Angleter- 
re. Titre  d’ Arche- 
vêque & d' Apôtre 
donné  à un  Métro- 
politain. Formule 
de  V otreferviteur. 
Date  de  l'Incarna- 
tion. Titre  d’Ar- 
chcvéquc  pris  par 
un  Métropolitain. 

(c)  Dachery  Jpi - 
ciUg.t . t.p.  jzo. 
J **• 


414  NOUVEAU  TRAITÉ  ? 
publié  par  le  ("a)  P.  Dachery  ajoute  plufieurs  fouferiptions , Se 
les  dates  de  l’Incarnation  dclii.  de  l'indickion  x,  Se  de  l’epaéte 
vi.  Mais  ces  notes  chronologiques , qui  ne  quadrenc  point  avec 
la  première  année  du  régné  de  Clotaire  1 1 1 . onr  été  inférées  après 
coup  par  quelque  copiite  ignorant  Sc  téméraire. 

L’Abbeffe  fainte  lrmine  donna  l’an  698.  la  moitié  de  la  terre 
d’Epternac  à S.  Willebrod  premier  Evêque  d’Utrech.  La  charte 
de  cette  donation  , en  forme  de  lettre , eft  ainli  adreflee  : Dc- 
mino  (b)  fando  ac  venerabili  in  Chriflo  Patri  IVtllibrordo  Epif- 
copo  , Irmina  in  Chriflo  Deo  facrata  Abbatiffa.  Dum  ah  om- 
nibus non  habetur  incognitum  &c.  Cette  dernière  phralè  eft 
fréquente  dans  les  attes  du  vi.  Sc  vu.  fiècle.  Sainte  lrmine  im- 
pofe  une  peine  pécuniaire  à quiconque  contreviendra  à fa  do- 
nation : Si  quis  contra  hanc  chartulam  donationis  mece  venire 
tentavtrit , inférât  fifeo  auri  libras  decem  , argenti  pondo  vi- 
ginti,  manente  nihilominus  firmitate.  L’aéle  eft  daté  de  Treves, 
du  premier  jour  de  novembre,  & de  la  4e.  année  du  Roi  Chil- 
deberc  ni.  Aclum  Treveris  fub  die  kalend.  novembris  anno  IV. 
Domini  noflri  Childeberti  Regis.  11  eft  foufcric  en  premier  lieu 
par  un  Prêtre , qui  a fervi  de  notaire , enfuite  par  fainte  lrmine, 
en  troisième  lieu  par  deux  Evêques , qui  ne  marquent  point  leurs 
lièges , enfin  par  trois  Prêtres  Sc  un  Diacre , dont  la  Ggnature 
eft  h pénultième. 

VII.  Les  formules  des  letrres  Sc  des  actes  eccléfiaftiques  d’Ef- 
pagne  font  peu  diférentes  des  françoifes.  Tantôt  les  Evêques 
Efpagnols  s’abftiennent  de  prendre  le  titre  de  leurs  églifes  ; tan- 
tôt ils  en  font  mention  dans  leurs  fuferiptions  Sc  leurs  fignatures. 
Saint  Hildefonfe  Archevêque  de  Tolède  fuit  le  premier  ufage 
dans  fa  lettre  à Quirice  Evcque  -de  Barcelone  : Sanchfftmo  (c) 
ù honorabili  Domino  Quiricio  Epifcopo  Hddefonfus  famulus 
vefler.  Quirice  écrivant  à S.  Hildefonle  lui  donne  le  titre  d’Ar- 
chevêque , Sc  emploie  à pfcu  près  la  même  formule  : Domino 
fanchffimo  , & verè  mihi  fpecialiter  pertimendo  Hildefonfo  Ar- 
chiepifcopo  Quiricius  fervulus  vefler.  Ces  formules,  Votre 
serviteur  , Votre  petit  ser viteur  , fi  communes  au- 
jourdui,  font  remarquables  dans  les  monumens  du  vne.  fiècle. 
Quirice  parlant  à S.  Hildefonfe  entremêle  le  pluriel  avec  le  fin- 
gui  ier  Sc  finie  fa  lettre  par  cette  prière  : Precor , Chrifli  gracia 
incolumem  fervet  Domtnum  meum  tn  longxvitate  perennis  xvt , 
amen.  Idale  Evêque  de  Barcelone  déclare  le  nom  de  Ion  liège , 
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&:  donne  le  titre  d’Apôtre  à S.  Julien  de  Tolede  dans  la  lettre 
qu’il  lui  écrit  : Sanchjfimo  (aj  O mtki  prie  cceteris  ptculiari  Do - 
muio  Juliano  Toletance  prima:  fedis  Apoftolo  , malus  Barcilà-t 
ncnjîs  fedis  Epifcopus.  • 

Les  actes  des  conciles  tenus  en  Efpagne  pendant  ce  fiècle 
commencent  ordinairement  par  line  de  ces  invocations  : In  no- 
mme Domini  0 falvatoris  nojlri  Jefu-Chrifli  : In  nomine  Do- 
mini  Jefu-Chrifli  : In  nomine  Patris  0 Filii  0 Spiritus  fandi  : 
In  nomine  fanclx  Trinitatis.  Mais  le  concile  de  Tolede  de  l’an 
681.  commence  par  la  date  du  régné  : Anno  primo  ortkodoxi 
atque  feremffimi  Domini  nojlri  Ervigii  Régis  Oc.  L’ère  d’Au- 
gufte  plus  connue  fous  le  nom  d’ère  efpagnole  paroit  à la  tête 
des  a£tes  du  vin*,  concile  de  Tolede  tenu  en  3 : In  nomine  (b) 
Domini  noflri  falvatoris  Jefu-Chrifli , incipiunt  Gejla  fynoda- 
lia  LU.  Epifcoporum  in  urbe  regia  celebraia  , diexvn.  kalend. 
januar.  erâ  vexer.  Souvent  les  Evcques  fe  dilenc  indignes  de 
l’épifcopat  dans  leurs  fouferiptions  : Ego  Julianus  indignas  urbis 
regia  Tolérance  fedis  epifcopus  Oc.  C’eft  S.  Julien  Archevêque 
de  Tolede  qui  loufcrit  ainli  au  xne.  concile  tenu  dans  cette 
ville  l’an  681.  On  ne  fe  contentoit  pas  toujours  dans  ces  afl'em- 
blées  de  fulminer  des  anathèmes  contre  les  violateurs  des  ca- 
nons; on  décernoic  encore  contr’eux  jdes  peines  pécuniaires. 
Si  (c)  auis , dit  le  feizième  concile  de  Tolede  tenu  en  693. 
earumdem  deflnitionum  conflitudones  temerare  preefumpferit 
Oc.  excommunicationis  fentemiâ  ferietur  ,0  rerum  fuarum  ijuin- 
ta  parte  muhabitur.  Mais  il  faut  obferver  que  les  Rois  d’Ef- 
pagne  Si  les  Grands  du  royaume  alfiftoient  fouvent  à ces  con- 
ciles. 

Ceux  qui  furent  célébrés  en  Angleterre  pendant  ce  ficelé 
ajoutent  aux  invocations  initiales  les  formules  qui  expriment  le 
régné  de  J.  C.  gouvernant  Ion  Eglife,  l’empire  des  Rois  d’An- 
gleterre, le  pontificat  de  l’Archevêque  de  Cantorberi , Si  l’année 
de  l’Incarnation.  Voici  des  exemples.  Le  concile  d’Herford  de 
l’an  673.  commence  ainli  : In  (d)  nomine  Domini  Dei  cr  fal- 
vatoris  noflri  Jefu  Chrijh  , régnante  in  perpetuum  ac  guber- 
nante  fuam  eccleflam  eodem  Domino  noflro  Jeju  Chriflo.  11  prive 
des  fondions  facerdotalcs  & de  la  communion  eccléfiallique  ceux 
qui  n’obéiront  pas  à fes  canons.  La  formule  initiale  du  concile 
d’Hcdtfeld  cil  conçue  en  ces  termes  - In  (e)  nomine  Domini 
noflri  Jefu-Chrifli  falvatoris  , imperantibus  Dominis  puffimis 
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nofiris  Eegfredo  Rege ....  Pnefidente  Theodoro  gratiâ  Dei  Ar- 
chiepifcopo  Britannùe  infulæ.  Le  concile  de  Tw  iford  eft  un  des 
plus  anciens  monumens,  où  l’année  de  l’Incarnation  foit  mar- 

5|uée , 6c  où  le  Métropolitain  ait  pris-fe  titre  d’Archevcque  : 
n (a)  nomine  Patris  ù b ilii  & Spiritus  fanSi , amen  : anno 
Dominiez Incarnationts  dclXXXV.  congregata  Jynodo  Ùc.  Ego 
Theodorus  Arckiepis.  Dorovern.  JubfcripJi.  Cette  fignature  ae 
S.  Théodore  de  Cantorberi  montre  l’erreur  de  plufieurs  (a  va  ns 
qui  ont  foutenuque  nul  Métropolitain  ne  s’étoit  donné  à lui- 
même  le  titre  d’Archevcque  avant  le  ixc.  ficelé. 

L’année  de  l’Incarnation  du  Seigneur  eft  encore  employée 
dans  une  charte  de  Lutherius  Evcque  de  Wincheftre  ou  des  Sa- 
xons occidentaux.  Après  le  préambule,  qui  roule  fur  les  mal- 
heurs du  tems,  qui  préfagent  la  fin  prochaine  du  monde,  le 
Prélat  s’intitule  ainli  : Ego  (b’1  Lutherius  gratiâ  Dei  Epifcopus, 
Pontificatûs  Saxoniœ gubemacula  regens . Il  donne  Malmeftmri 
au  Prêtre  Adhelme , 6c  l’y  établit  abbé.  Si  quelqu’un  entreprend 
d’annuler  le  contenu  de  fa  charte , il  le  menace  du  jugement  qu’il 
fubira  devant  le  tribunal  de  J.  C.  L’ade  eft  daté  du  lieu,  du 
jour  du  mois  6c  de  l’année  : A3um  publicè  juxtâ  ftumen  Bla- 
dum  vil.  kalendas  feptembris , anno  Incarnationts  Chrifii 
vclxxx . L’Evêque  (buferit  ainfi  : Ego  Leutherius  ac  fi  tn- 
dignus  Epifcopus , rogatus  a fratribus  , hanc  donationis  cartam 
fubfcnpfi.  Les  deux  Abbés , qui  fignent  après  lui , ne  marquent 
point  leurs  monaftères.  Suivent  les  fouferiptions  de  deux  Prêtres 
6c  d’un  autre  témoin  qui  ne  prend  aucune  qualité. 

VIII.  On  a un  nombre  de  teftamens  faits  en  ce  fiècle  par  les 
Evêques , les  Abbés , 6c  les  Abbelfes.  Contentons-nous  d’expofer 
les  formules  des  plus  célèbres.  Celui  de  S.  Berrran  Evêque  du 
Mans,  fait  fuivant  les  loix  romaines,  commence  ainli  : » Au 
« nom  (c)  de  Notre-Seigneur  J.  C.  6c  du  S.  Efprit , l’an  trente- 
»>  deux  du  régné  de  très-glorieux  Seigneur  le  Roi  Clotaire , je 
» Bertchran , quoique  indigne  pécheur , Evêque  de  la  lainte 
« églife  du  Mans , étant  par  la  bonté  de  Dieu  fain  de  corps  6c 
» d’efprit , mais  prévoyant  les  acidens  de  la  fragilité  humaine , 
« j’ai  fait  mon  teftament , 6c  je  l’ai  dicté  6c  fait  écrire  par  mon 
*>  fils  le  notaire  Ebbon.  Je  veux  que  fi  par  le  défaut  de  quelque 
•>  formalité  de  droit  il  n’eft  pas  reçu  comme  un  teftament,  il 
••  foit  du  moins  exécuté  comme  un  codicile  ab  inteftat  : QuoJ 
tefiamentum  meum  fi  quo  cafiu  jure  civili  aut  jure  prætorio,  vel 
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g. lieu] us  nova:  legis  interventu  valere  nequiverit , ac fi  ab  intef- 
tato  ad  vicem  codicillorum  valere  eum  volo  & valeat.  •»  C’eft 
».  pourquoi  après  ma  more , vous  faintc  églife  du  Mans , Sc  yous 
» fainte  & vénérable  bafilique  de  S.  Pierre  &c  de  S.  Paul , que 
» j’ai  bâtie  à la  vue  de  la  ville  pour  fa  défênfe , foyez  mes  lie* 
•»  ritiers  : je  vous  inftitue  mes  légataires  à l’excluiion  de  tous 
•>  autres:  <•  Heredes  mei  eflote  , heredefqu:  meos  vos  tffe  conJU~ 
tuo  ac  jubeo , ceterive  exheredes  fint  toci. 

Après  quelques  autres  formules  du  droit  romain , le  tefta- 
teur  déclare  qu'il  a des  lettres  (preceptum)  fignées  du  Roi  Clo- 
taire qui  lui  permettent  de  difpofer  de  fes  biens  propres.  Il 
légué  un  grand  nombre  de  terres  à fa  cathédrale , qu’il  nomme 
Amplement  leglife  du  Mans , au  monaftère  de  la  Couture  qu’il 
apelle  la  bafilique  de  S.  Pierre  & de  S.  Paul , Si  à plufieurs  autres 
églifes.  II  prie  les  Prêtres  d’écrire  fon  nom  dans  le  livre  de  vie, 
c’eft-à-dire , dans  la  lifte  des  bienfaiteurs,  dont  on  recitoit  les 
noms  aux  grandes  fêtes , afin  qu’011  priât  pour  eux.  S.  Bertram 
après  avoir  fait  les  plus  terribles  (1)  imprécations  contre  ceux 
qui  donneroient  atteinte  à fon  teftament,  déclare  que  s’il  s’y 
trouve  quelques  ratures,  quelques  additions  ou  retranchemens 
de  lettres , c'eft  lui-même  qui  les  a faites  : Si  quæ  liturœ  ,fi  qux 
caraxaturx  , fi  aux  litterx  adjeSx  funt  vel  detraclæ  , ego  feci 
fierique  jujji , dum  meam  mihi  fxpius  prxlego  voluntatem  & 
omnia  per  fingula  recognofco  vel  emendo.  On  voit  par  là  que 
les  originaux  mêmes  des  aéles  fincères  ne  font  pas  exemts  de 
ratures  &c  d’additions.  Le  teftateur  avertit  qu'il  a eu  foin  que 
fon  teftament  fut  muni  des  fignatures  &c  des  fceaux  de  fept  per- 
fonnes  d'honneur,  comme  la  loi  l’ordonne.  Il  foulcrit  en  ces 
termes  : Bertichramnus  in  Chrijli  nomine  ac  (i  indignus  Epif- 
copus  teflamentum  meum , t/uem  filio  meo  Ebbone  notario  Jcri- 
bendo  diciavi , relegi  & fubjcripfi.  Les  témoins  lignait  fans  pren- 
dre de  qualité  : Guntinus  Honoratus  fubfcripji  rogante  domno 
Bertichramno.  La  troifième  foufeription  eft  exprimée  de  cette 
forte  : Signum  Gerinus  rogante  domno  Bertichramno  fubfcripji. 
Le  noraire  ligne  le  dernier  : Ego  Ebbo  notarius  jubente  domno 
meo  Bertichramno  Epifcopo  Ù ipfo  prxfente  hoc  teflamentum 


(l)  N am  6*  ego  in  prafenti  denunùo  , ut 
p quis  contra  kanc  voluntatem  meam  vent- 
re tentaverit  % excommunicatione  perpétua 
fenatur , & taie  in  ipfum  Deus  judicium 
ofiendat , ut  lepra  N daman  ptrcujfua . terra 

Tome  y. 


ipfum  peut  Datkan  & Abtron  abforbtat , & 
pc  ultio  divina  in  ilium  appareat , ut  in 
preefenti  fctculo  fe  malh  egtjje  cognopat  &• 
in  futurum  judicium  nunquam  rcmijfionhi 
vemam  confequatur. 
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— gü*  fcripfi , relegi  & fubfcripfi,  notavi  diem.  Après  les  fignature* 
v.  partie,  faine  Bertram  ajoute  : >»  Auflirôc  que  mon  teftament  aura  été 
ltCLt‘  „ ouvert,  je  prie  mon  fils  l'Archidiacre  de  le  faire  inférer  fui- 
» vant  la  loi  dans  les  ades  publics  pour  y être  toujours  confervé. « 
La  date  du  fixième  des  calendes  d’avril  Si  de  la  3 ic.  année  d« 
régné  de  Clotaire  11.  répond  au  17e.  de  mars  Si  à l’an  613.  de 
notre  ère  vulgaire.  Cet  ade  des  plus  authentiques  conftate  la 
barbarie  des  ternies,  &:  la  multitude  des  foléci fines , qui  régnent 
dans  les  chartes  de  ce  fiècle. 

Il  fcmble  que  ce  teftament  a fervi  de  modèle  à celui  que 
S.  Hadouin  fuccefteur  de  S.  Bertram  fit  le  vme.  des  ides  de  fé- 
vrier dans  la  cinquième  année  du  régné  de  Clovis  n.  c’eft-à- 
dire,  le  6.  février  de  l’an  641.  MM.  BrifTon  Si  Terraflon  ont 
donné  cet  ade  comme  un  infigne  monument  de  la  jurifprudence 
romaine  fuivieen  France  fous  la  première  race  de  nos  Rois.  On  y 
trouve  en  effet  les  mêmes  formalités  Si  les  mêmes  formules  de 
. droit  que  nous  avons  remarquées  dans  le  teftament  de  S.  Bertram. 

Celui  que  fit  en  65 >6.  Ansbett  Evêque  d’ Aucun  en  faveur  de 
l’églife  de  S.  Nazaire  fâ  cathédrale  Si  de  la  bafiiique  de  S.  Sym- 
phorien  eft  dans  une  autre  forme.  Il  commence  ainfi  : Aclo- 
(i)j4nnal.SéniJ.  ribus  fa)  ecclejuE  S.  N a^aru  martyris  Auguftidunenfis  0 fan3i- 
**"”•  *•  A 7°1-  Symphoriani  martyris  , ubi  ipfe  prêt io fus  in  corpore  requit feit , 
ylnsbertus  ptccator  Epifcopus.  Après  le  détail  des  biens  qu’Anf- 
bert  légué  ( t ) à ces  églifes , il  ufe  d’imprécations  Si  décerne  (t) 


(t)  Il  lègue  aufli  Ce  s héritages  paternel  & 
miternel  a fa  ferur  Sigolinc,  Rcligicufe , 
t»  elle  loi  lurvit,  avec  plein  pouvoir  d'en 
faire  part  à telles  Eglifcs  quelle  voudra. 
Les  Rcligicufcs  & les  Religieux  pouvoienc 
donc  alors  hériter  de  leurs  parens  , Rem- 
ployer Jcurs  biens  à des  œuvres  pies.  On 
(l>)  Ibid.  p.  606.  fait , par  lc$  ades  de  [b)  fainr  Léger  , qae 
TEglifc  ou  Bafiiique  de  faint  Symphoricn 
d Aucun  croit  dctlctvic  par  des  Moines. 
Cependant  Ansbcrt,  dans  fon  teftament, 
qu  d nomme  épitre , les  appelle  toujours 
(ç)  Ibid.  />.  518.  Clercs  ou  Frères  & jamais  Moines.  ( C'eft 
que  ces  termes  étoicnt  alors  fynoniracs.  ) 
(t)  Si  quis  \quod  non  fuiurum  cjjc  credi- 
tnus)  ta  quet  fuperius  funt  confcripta  , quod 
not  plcmjftma  voluntate  decrevimus  , de  ht- 
rtdibus  nojlris , aut  quijhtet  oppofita  per  fo- 
nt refragare  vola  cru , non  hoc  valet!  vin- 
dicart  quod  repetit , & Judee  t radiions  pmi- 
lis  ejficiatur,  6*  infuper  inférât  Adoubas 


Ecdtfux  , aut  cui  hoc  per  iflam  epifio/am  de - 
legjvimus , una  eum  fifeo  suri  lib.  vj.  & in 
argento  pondus  Ix.  6*  hec  epi/lola  , quant 
noflro  fimplicitas  pUniJfima  voluntate  deertm 
vit , perpétuant  obùncai prmitaum. 

Saint  Amand  , (c)  Evêque  de  Maftricht , 
étant  âge  de  plus  de  quatre-vingt  ans  , fît 
un  teftament , où  il  prend  la  qualité  de  mi- 
ferrimus peccator.  11  prie  & conjure  les  Evê- 
ques, les  Abbés  & toutes  les  Puillanccs  de 
ne  pas  mettre  d'obftadc  a l'exécution  de  fa 
dernière  volonté,  & les  charge  des  plus 
terribles  imprécations , s’ils  s’y  oppoicne. 
L’adc  cft  ainfi  daté  : Faits  enflai*  in  Mo- 
najlcno  fJelnone,  anno  fecundû  regm  Do- 
mini  noftri  Theoderici  Régis  , fnb  dit  xv. 
liait nd.  Mail.  Trois  Evêques  foufenvent 
après  faim  Amand , fans  deiigncr  leurs  liè- 
ges -,  enfuite  deux  Abbés  3c  un  autre  té- 
moin. liaudcmonJ  , Prêtre  & Moine  d'El- 
nojicf  écrivit  U foulcnvic  cc  teftament. 


Digitized 


DE  DIPLOMATIQUE.  4i* 

•une  amende  pécuniaire  courre  ceux  qui  s’opoferoienc  à l’exé- 
cution de  l'on  teftimenc , qu’il  ligne  ainfi  : lu  Chnfli  nomine  An- 
J'ebertus  peccator  Epifcopus  kanc  epifiolam  a me  fieclam  relegi 
& j'ubfc.  Après  lui  crois  Evêques  (oulcrivenc  rogatt , (ans  mar- 
quer leurs  lièges.  La  date  du  cellament  eft  énoncée  dans  la  foul- 
cription  du  notaire  : JVinebertus  ,jubente  domno  Ansberto  Epifi- 
copo  , kanc  epifiolam  fcripfi  & fubficripji  : notavi  quod  fiecit  men - 
fis  au  g u fit  die  V.  anno  il.  régnante  Domino  Childeberto  Rege. 

La  meme  année  Ephibius  abbé  d’un  monaftere  de  Vienne  en 
Dauphiné  lit  fou  tellamenr , qui  commence  ainfi  : In  (a)  Chrifit 
nomine , ego  Ephibius  pro  amore  Del  ac  beatorum  Apofiolo- 
rum  ac  martyris  Domni  Defiderii  Epificopi  fiacio  tefiamentum 
de  rebus  meis  & kereditaie  mea  Ùc.  Il  lègue  à Dieu  & à fes 
Saints  plulieurs  terres , pour  contribuer  au  fcrvice  de  l’églife  de 
Vienne  Conformément  à un  décret  du  Sénat  de  cette  ville,  il 
ijifere  dans  l'on  rellamenc  des  lettres  de  fa  four  Rufine,  dont  la 
fofcripcion  eft  : Domno  meo  & deliciofio  ,firatri  Euphibio  abbati 
Rufina  fioror.  Elle  ajoute  une  patrie  de  fon  patrimoine  aux  legs 
Laits  à l’Egîife  par  fon  frère , afin  de  partager  avec  lui  le  mérite 
de  cette  bonne  oeuvre.  Elle  veut  que  ceux  qui  contreviendront 
à la  donation  foienc  condamnés  par  le  Sénat  à une  amende  de 
quatre  cens  livres  d’or.  Le  cellament  eft  figné  de  l’abbé , de  Ru- 
fine fa  four  Se  de  quinze  Sénateurs.  La  foufcrincion  du  notaire 
eft  conçue  en  ces  termes  : Simplius  Quxflor , Senator,  notarius 
Libeliarius  publicus  diclavi , fiubficripfi  anno  il.  gloriofi  Chil- 
deberti  Regis.  A ce  cellament  eft  joint  un  diplôme  par  lequel 
le  Roi  Childebert  m.  confirme  les  donations  faices  à leglife 
de  Vienne  par  les  tellateurs. 

Le  ceftamenc,  que  fainte  Irmine  abbefte  fie  en  69$.  en  fa- 
veur du  mondlère  d'Epternac , commence  par  la  dace  : Anno  (b) 
quarto  Domini  noflri  Chïldeberti  Regis , fiub  die  calendas  dé- 
cembres : In  nomine  Patris  & b'ilii  & Spiritus  fiancli.  Ego  Ir- 
mina  in  Chrifili  nomine  Ueo  fiacrata  , ac  fi  indigna , gratiâ  Do- 
mini ab bau fia  , fiana  quidem  , Deo  propitio , mente  janoque  con- 
Jilio  , tefiamentum  meum  fieri  rogavi , idque  firatri  in  Ckrifio 
meo  Huncioni  Presbytero  ficribendum  commifi.  La  Sainte  aprouve 
les  ratures , & prononce  des  (1)  des  malédiélions  & des  amendes 

(1)  Si  qiu  lituræ  vtl  caraxatura  adjee-  I fi  qui  s contra  hoc  meum  tefiamentum  ventre 
tîonii  faftec  funt  ego  fcci,  fierique  jujfî,  dum  J tent  averti  a ut  ali  qui  J irrumpere  volutrit  fit 
mihi  mea  fxpius  rteenfetur  volo/uat.  Nam  | anathema t maranatha , inJiJJclubih  ytneu^ 

Gggij 


V.  PARTIE, 
VII.  SltCLE. 


MSpieUeg.  t.11. 

f.  loi.  S'/ij. 


(b)  AmpliJJ.  col-, 
US.  t.  1.  col.  p.  . 


W?*— 


Digitized  by  Google 


V.  PARTIE. 
VII.  S il  ci  i. 


(a)  Sncui  i.  Bt- 
ntd.  p.  707.  n.  6. 


(,\>)  Annal. Bintd. 
h 16. n.  36.7.518. 


(t)Ouvrog.  poflh. 
dt  Mobill.  rom.  1. 
pog.  ji£.  iifuiv. 


M)  ttii.  p.  jjo_ 


42.0  NOUVEAU  TRAITÉ 

pécuniaires  contre  ceux  qui  donneroient  atteinte  à fon  tefta» 
ment.  Il  eft  ainfi  foufcrit  pat  le  notaire  & par  FabbefTe  : Egv 
Huncio  in  Chrifii  nomine  Presbytcr , rogante  & jubente  Domina 
mea  Irmina  AbbatijJa  hoc  tejlamcntum  perfcripfi , & ipfa  fubter 
manu  propria  , unà  cum  ujtibus  firmavit.  Ego  Irmina  hoc  tef- 
tamencum  mcujn  rtlcgi.  Viennent  enl’uite  les  (ignatures  de  deux 
Evêques  qui  ne  défignent  point  leurs  lièges , & les  noms  de  neu£ 
témoins , dont  les  qualités  ne  font  point  marquées. 

En  voilà  allez  pour  £aire  connoicre  les  formalités  des  tefta- 
mens  eccléfialtiques.  Il  y en  a plulîeurs  autres  dont  l’autbenti- 
cité  eft  conteftée  (1)  à caufe  de  leurs  dates  vitieufes;  mais  ce 


lo  in  atemum  damnatus , & fit  Itpra  per- 
çu fus  Nil  aman  Syri  : & infuper  inférât  fif 
co  auri  libram , argent!  pondo  duot  & m- 
hilominus  prêt  [cm  teftamentum  firma  fail- 
li taie  pirmaneat.  A&um  Trcbtri  die  & re- 
gno  Juprafcripto, 

(i)  Plulicurs  Savans  ont  regardé  comme 
fuppofé  le  teftaraent  de  faiot  Léger,  Evê- 
que d'Autun  , en  faveur  de  fa  Cathédrale. 
D.  Ma bi lion  l’avoit  lui-mémc  rejette  (a)  à 
caafc  des  dates  St  de  quelques  noms  pro- 
pres altérés  par  les  copiftcs.  Mais  depuis , 
ayant  examiné  cette  pièce  avec  plus  d’at- 
tention, il  fc  convainquit  (é)  de  fa  vérité. 
Oui  pouiroit  en  douter , la  voyant  ateef- 
tec  par  Jonas  , l’un  des  fucccfïcurs  de  laint 
Léger  au  ix  fieele,  & par  le  Pape  Jean  vu  i. 
qui  vivoit  en  mçmc-tcms  ? M.  Bouhicr  de 
Vcrfalicux,  Préfidcnt  au  Pailemcnt  de  Di- 
jon , écrivit  le  3c  Juillet  1701.  au  P.  Ma- 
billon , pour  le  confulter  fur  les  difficultés 
de  ce  tcftamcnc  produit  dans  un  procès, 
où -il  s’agifTbir  d’un  droit  de  patronage  fur 
Une  Cure.  » Comme  (ci  nos  règles , dit  le 
« doétc  Magiftrat , veulent  que  nous-  ne 
« nous  arrêtions  pas  aux  contredits  donnés 
» contre  la  vérité  des  aétes  produits,  tant 
« qu'il  n’y  a point  d’infeription  de  faux  > 
«nous  avons  juge  ce  procès,  comme  fi 
« nous  avions  vu  faire  ce  teftament  à faint 
» Léger.  « Enfuitc  M.  Bouhicr  expofe  les 
difficultés  qu'on  faifoit  fut  les  dates  de  l'In- 
carnation, de  lindiétion  St  du  règne,  & 
fait  voir  ou’il  eft  impolfible  de  concilier  la 
•f  année  de  l’épifcopat  de  faint  Léger  avec 
la  3 du  Roi  Thierry.  D.  Mabillon  lui  fit 
une  rcpoixfc,  dont  voici  l cxtrait  : » Je  per 
*»  fifte  (d)  à dire  que  le  teftament  de  faint 
u Léger , Evêque , eft  (tes -bon  fond.  Il  t 


« eft  vrai  que  la  chronologie  qui  eft  à la 
«tête  de  cette  pièce,  eft  trcs-défcétucufc , 
« non-fculcracnt  à caufe  de  l'année  de  l'In- 
« carnation  qui  y eft  ajoutée  contre  l'ufage 
«de  ce  tcms-là  i ( il  ne  s'agit  ici  que  de  l'u- 
« fage  de  la  France,  ) mais  eucore  pour 
« l'année  troificme  de  Thierry,  comparée 
« avec  l'an  fcpticmc  de  l'Epifcopat  de  faint 
«Léger,  ce  qui  eft  infoutcnablc.  Je  fup- 
« pôle  avec  les  Auteurs  que  vous  avez  mar- 
« gués , que  faint  Léger  a été  fait  Evcquc 
» fur  la  fin  de  6j8  , ou  au  commencement 
«de  l'année  fuivantc,  St  que  le  règne  de 
» Thierry  depuis  la  mort  de  fon  frère  Chil- 
«déric  , commence  environ  *73 , St  ainfi 
» l'an  3 de  ce  Prince  revient  à l'an  de  J.  C. 
« 676 , qui  étoit  l’an  17  do  Pontificat  de 
« faint  Léger.  Pour  concilier  ces  deux  épo- 
« ques , je  fuis  perfuade  qu'il  faut  retenir 
» l’an  3 de  Thierry , ( j'en  dirai  la  railbn 
«dans  la  fuite)  St  qu'il  faut  lire  dans  le 
«teftament  de  faint  Léger  xvij  Epifcopa - 
« tûs  mei  anno,  St  quainli  le  C.opifte  aura 
» oublié  un  x , comme  a fait  le  Continua- 
« teor.  de  Frédégaire , t ai  qu’il  eft  dans  lest 
» imprimés  , ou  il  nc.donnc  que  quatre  ans 
«à  Clotaire,  frère  de  Thierry,  quoiqu’il 
» fait  confiant  qu'il  en  a régné  quatorze  : 
«ce  qui  peut  être  arrivé  par  les  Copiftcs 
*-  qui  ont  omis  un  x.  Le  fond  de  la  piece 
» eft  bon.  Il  y eft  fait  mention  d'une  aflem- 
« bJcc  de  54  Evêques , tenue  à Chrifiiaco  la 
« même  année  3 1 de  Thierry  i ce  gui  eft , 

« fans  doute , le  Concile  d'Autun  , donc  les 
» actes  fc  trouvent  en  partie  dans  les  col- 
« levions  de  ce  Concile.  Ce  Concile  fc 
« trouve  dans  Je  P.  Sirmond  , St  maxqac  la 
« 4e  année  de  Thierry  ; mais  il  peut  fc  faire . 
» qu'il  ait  été  commaiçé  Lan  y * , auquel 
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défaut  leur  eft  commun  avec  quantité  de  loix  &c  d’aftes  (a)  in- 
dubitables. 

IX.  En  ce  fiècle  les  privilèges  en-  faveur  des  monaftcres  de- 
vinrent très-fiéquens.  Les  Rots  & les  Evcques  les  acorderent 
pour  reconnoitre  les  fervices  que  les  Moines  rendoient  à l’Eglife 
& à l’Etat,  pour  maintenir  l'exacte  difcipline  qu’ils  obfervoienc 
& en  vue  de  les  mettre  à couvert  des  véxations  du  Clergé  fe- 
culier.  Les  privilèges  émanés  des  Rois  étoient  confirmés  par  les 


V.  PARTIE. 

VII.  SliciE. 

(a)  Voy.  notre 
4*.  tome  , p.  661. 
6*  fuiv. 

Formules  des  prw 
vileges  acoidés 
par  les  Evêques 
aux  monaiicrcs.. 


» tenu  faine  Léger  a fait  fon  teftament  t 
« qu’il  finit  Fan  4r  que  les  aétes  imprimés 
* marquent.  « M.  Bouhicr  goûta  fort  cet 
^clairciircmcns , & en  remercia  D.  Mabtl- 
lon  par  une  lettre  (*)  écrite  de  Dijon  le  8 
Août  1701.  Cependant  le  P.  Longue  val  dé- 
cide hardiment  que  ( c ) le  prétendu  teftament 
de  faim  Léger  eft  une  piece  fuppofée.  Ce  Jé- 
fuitc  croyoit  apparemment  que  de  fauilcs 
dates  introduites  dans  les  copies  , fuffifent 
pour  dégrader  des  aétes  anciens  & rcfpcc- 
tablcs. 

Si  l’on  en  croit  ccr  Hiftoricn  , le  tefla-. 
ment  de  Léodébodc , Abbé  de  (aint  Agnan, 
(J  eft  un  atle  fabriqué  par  un  faujfaire  igno- 
rant. D.  Mamllon  avoit  rematqué  avant 
lui  que  (e)  la  copie  de  cct  a&c  eft  datée  en 
méme-temsde  l’an  6ij  & de  la  féconde  an- 
née de  Clovis  H , laquelle  répond  à l’an  6 j 9 
de  J.  C.  qu'elle  eft  lignée  de  faint  Oucn  , 
qui  ne  fut  facré  que  la  f e année  de  Clovis , 
& de  Léger  d’Orléans , qui  le  fut  encore 
plus  tard,  8c  qu’il  clt  parlé  dans  ce  tefta- 
ment  de  faintc  Bathildc , femme  de  Clovis, 
lequel  n'avoit  au  plus  que  fix  ans.  Mais  D, 
Mabillon  fait  remarquer,  i°.  qu’il  étoit 
difficile  dans  les  ficelés  d’ignorance  de  con- 
cilier les  années  de  l’incarnaiion  avec  ccl-  i 
les  des  Rois  .Mérovingiens , 8c  que  cette  dif- 
ficulté fubfiftc  encore  de  notre  tems.  i°.Que 
Léger  d’Orléans  a pu  ligner  plulicurs  an- 
nées apres.  î°.  Que  la  vérité  de  cet  aéte  eft 
atteftée  par  Adrevalde,  Moine  de  Fleuri, 
qui  écrivoit  au  milieu  du  ix  fie: le.  En  ef- 
fet , ccr  Auteur  allure  qu’ou  en  confcrvoit 
1 Original  dans  les  archives  publiques , in 
aechivis  publtùs,  de  fon  Monailctc.  Tout 
Critique  judicieux  6c  fans  paifion  conclura 
de  ce  temoiguage  que  le  tcltamcncdu  pieux 
Abbé  Léodébotic  eft  de  tres-bon  aloi  en  lui- 
meme  j mais  que  la  chronologie  en  a etc 
interpolée  & corrompue  par  l'impéritie  des 
COpilfes.  Le  P.  Longucval.familiariféavcc 
les  fopjiifiacsdu  P.  Germon , tire  de  ce  me- 


me témoignage  une  conclu  (ion  foute  op- 
pofee  : T en  conclus  feulement  t dit-il,  qu'on, 
confcrvoit  {au  ix  ficelé)  des  pièces  fupprfées 
dans  ces  archives  de  faint  Benoit  fur  Loire. 

(Quelle  témérité  ! r\\  t'  j 

On  a quelquefois  voulu  faire  pafiirr  d'an*  ' ; ot  *P‘ 
cicnncs  copies  pour  des  originaux.  Ceft  ce 
qui  c(f  arrive  au  tcftamlnr  de  faintc  Farc, 

A b belle  dEboriac,  aujourd'hui  Fa  rem  ou-  (c\HiR  de  PEA 

ticr.  Cct  aé>c  daté  de  la  je  année  de  Dago-  G allie,  t.  , / 

bcrc,  c'eft-à -dire,  de  l'an  6 ji,  ne  contient  pag. 

rien  qui  ne  convienne  au  tems  où  il  a été- 

fait.  Ou  y lit  {f  ) les  elaufes  de  droit , nullo 

caju  civili  vel  prettoriano , &c.  fi  que.  mulet 

ua/ediones  vel Jub;eit:ones  imminutionefaue  /j\  t 

fiflat  fuertnt  ego  feci  fteùque  mandaxi , G 'c..  f * ‘ 

On  y trouve  les  imprécations  ufitccs  au  *'P'  F f* 
vu*  ficelé  8c  IcsTormulcs  ordinaires,  pro 
animer  mot  remédia , 6 'c.  cum  f lipulattone : 
fubnixa.  Adum  in  Caenobio  Èbotiaco  fub  (c)  Annal. BeneeL 
die  feptimo  idus  O&obris.  Au  rapport  du  /.  I.  /,  1 3.  n.  10. 
(g)  P.  Longucval , *»  M.  Châtelain  , Cha-- pu  g.  j8o. 

» nome  de  Paris , qui  avoit  examiné  à Fa- 

»»  remoutier  l'exemplaire  qu’on  y garde  de 

>»cc  tclFitmcnt,  alfura  le  P.  Pagi  que  ce  -,  ..  r .n 

«n  étoit  qu’une  copie  , qui  avoit  été  a!cé*  , _ . a \ 

»»  téej  que  le  flvlc  S:  le  caractère  de  l’écri-  ^ ' tnter  tnflrua*' 
n turc  lui  paroiilbiciu  du  xc  lîecle,  & qu'au-  ’ ^7* 

«tour  du  fceau  on  lifoitl-AF.iuoNAST.  Or 
»>cc  heu  du  vivant  de  faintc  Faïc  6c  long- 
»tcms  apres  fc  nommait  Eboriac.  «*  Le  P. 

Pagi  (h)  dit  que  le  fetau  n’eft  point  appli-  } P-  4M* 

que  fur  le  parchemin.  Or  il  feroit  abfurdc 

de  donner  des  fceaux  pendans  aux  Abbelfcs 

8c  aux  Mcxnaficrcs  du  vu  ficelé.  11  c(l  donc 

évident  qu’on  a fcellé  une  copie  du  tefta-  (h)  Tom.  x,  ad 

ment  de  faintc  Farc  dans  le  tems  cti  les  *n,  614.  n.  J7. 

fceaux  fufpcndus  furent  en  vogue.  Mais 

que  le  ftyle  de  cct  acte  foie  du  x fiée  le  ou 

des  fuivan»$  c'eft  ce  que  lés  Antiquaires 

tgnt  fuit  peu  verfes  dans  la  Icéture  des  plus 

vieilles  chartes  n’accorJciom  jamais  au  P. 

Pagi  6c  à M.  Châtelain. 
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Evêques  fouvenc  allemblés  en  concile  8c  par  les  Grands  du> 
royaume.  De  meme  les  privilèges  émanés  des  Evêques  éroient 
confirmés  par  les  Rois  & par  des  alîemblées  nombreufes  de  Pré- 
lats. Celui  que  Bertliefrid  accorda  au  monaftère  de  Corbie  efb 
allez  conforme  aux  formules  de  Marculfe.  Il  eft  adrellé  à onze 
tant  (impies  Evêques  que  Métropolitains , dont  les  lièges  font 
connus,  quoiqu’ils  ne  lbienc  poinc  marqués  dans  la fuferiprion: 
Dominis  (a)  Janclis  & fummi  culminis  ap'tce  , Pontificalis  ca- 
thedra J'pecula  pnefidentibus  in  Chrifio  fratribus  Nivoni  , Ge- 
nefio , Ethoalao  , Emmoni  , Audoni  , Audomaro  , Audoino , 
Audeberto  y Burgundofaroni , item  Audcberto  dr  Draufcioni  , 
Benhefridus  munere  Juperni  Largitoris  Ambianenfis  ecclejue 
Epifcopus,  L’Evêque  d’Amiens  donne  l’exemption  aux  Moines, 
afin  qu’ils  jouhïent  d’une  tranquillité  parfaite,  qu’ils  élifent  un 
Abbé  d’entr’eux , 8c  qu’ils  prient  Dieu  plus  inftamment  pour 
l’Eglife,  les  Rois  8c  la  Patrie  : Ut  pro  fiatu  Ecclefix  & Jaltue. 
Regum.  , vel  fiabUitatc  regni  & tranquillitate  Patrice  valeant 
pUnius  pium  Dorjiinum  exorare.  Il  décerne  une  pénitence  ri- 
goureule  de  trois  ans  8c  la  peine  d’excommunication  contre 
1 Evêque  qui  ofera  violer  ce  privilège  : il  prie  les  Seigneurs  Evê- 
ques lés  frères  de  le  confirmer,  8c  ligne  le  premier  en  ces  ter- 
mes : Berthefridus  peccator  Ambianenfmm  urbis  Epifcopus  hoc 
privilegium  a me  factum  relegi , conjenfi  & fubfcripfi.  Cet  acte 
eft  foulcrit  par  léize  Evêques , dont  la  plupart  fe  difent  pécheurs 
8c  indignes , fans  déligner  leurs  églifes.  Il  eft  daté  du  jour,  du 
régné  de  Clotaire  8c  du  palais  de  Chàtou  : Faclum  hoc  privi- 
legium fub  die  oclavo  idus  feptembris  , anno  VU.  régnante  Cio - 
tario  Rege , Captonna.com  palatio  publico.  Cette  date  revient 
à l’an  66}.  Enfin  il  eft  terminé  par  la  foufeription  du  notaire. 
Si  go  in  Dei  non  fine  Diacontts  hoc  privilegiurn  fcripji  & fubfcripfi, 
l.e  premier  jour  de  février  684.  Arédius  aulu  nommé  Pe- 
rruinus  Evêque  de  Vaifon  acorda  au  monaftère  de  Granfelle  un 
lêmblable  privilège  d’exemption,  qui  commence  ainli  : In  (b) 
notai  ne  Domint  Jefu-  Chrifii  , Domnis  venerabi/ibus  atque  di- 
lecUffimis  d"  fanclis  fratribus  noflris  compruvincialibus  J'ancia- 
rum  ecclefiarum  , Domino  dtfpenfante , Rc&oribus  , Aredius  five 
Petruinus  fedis  ecclefix  Vàjcnfis  civitatis  ac  fi  indignas  , Do-  ' 
mino  difpcnfante,  Pontifex.  Le  Prélat  emploie  les  imprécations 
les  plus  terribles  contre  ceux  qui  oferont  contrevenir  à ce  pri- 
vilège , &:  prie  tous  les  Evêques . comprovinciaux  de  le  ligner , 
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Stipulatione  pro  omni  firmitate  fubnixa.  L’aéle  elt  ainfi  daté  : 

Fadum  privilegium  kal. jebroarias  anno  decimo  regni  Domini 
rofiri  Jheoderici  Regis.  Aredius  foul'crn  en  ces  termes  : In 
Cnrifii  nomine  Petruinus  Jive  Aredius  , ac  fi  peccator , Epifco- 
pus  hoc  privilegium  a me  faclum  & refirmatum  relegi  & promp- 
tijjima  voluntate  fubficripji.  Après  lui  iouferi  vent  neuf  Evêques, 
fans  marquer  leurs  lièges.  La  plupart  fe  qualifient  pécheurs;  ce 
que  ne  font  pas  deux  Abbés , un  Prêtre , un  Archidiacre , & un 
Diacre , qui  lignent  après  eux  avec  la  formule , Rogatus  a 
domno  Aredio  Epifcopo  , ou  juhente  domno  &c. 

Dom  Mabillon  (a)  a taie  graver  un  fragment  du  privilège  U)Dtrediri0m .. 
donné  l’an  696.  par  Agirard  Evcque  de  Chartres-à  un  monaf-  P i81- 
tère  confacré  fous  le  nom  de  la  laitue  Vierge,  ôc  bâti  aux  faux* 
bourgs  d’une  ville  du  diocèfc,  fur  les  bords  de  la  rivière  de  Loire. 

Cet  autographe  écrit  en  caradcres  curlifs  mérovingiens  elt  d’un 
latin  barbare  &c  tout  hérilfé  de  folécilmes.  Il  porte  {b)  que  ni  (b- 
l’Archidiacre,  ni  le  Vidame,  ni  aucun  oficier  de  l'Evêque  de 
Chartres , loir  clerc  foie  laïc , n’interrompra  le  repos  des  Moines 
&c  n’exigera  d’eux  aucuns  droits  & redévances;  que  l’Evêque 
n’aura  lui-même  d’acccs  au  monaflère  que  lorfqu’il  fera  inviré 
par  l’Abbé  d’y  venir  conférer  les  Ordres  ou  confacrer  les  autels, 
ou  y faire  la  bénédiélion  d’un  nouvel  Abbé  élu  par  le  fuftnge 
de, la  communauté;  que  du  refie  il  ne  fe  mêlera  ni  de  l’admi- 
nilfration  des  revenus,  ni  du  gouvernement  ’monallique , ni  de 
la  vie  des  Moines,  dont  il  laifie  la  conduite  au  fcul  Abbé  & à 
-fes  fuccefieurs,  & qu’au  cas  qu’il  s’élevât  quelque  iamLle  que 
l’Abbé  ne  pût  arrêter,  il  s'aarefiera  aux  autres  Abbés  du  dio- 
cèfe,  afin  de  l’aider  à y aporter  les  remèdes  néceflaires;  que  fi 
cela  ne  fiufir  pas , il  priera  l’Evêque  de  Chartres  de  venir  pro- 
curer la  paix  à fon  monaflère  ; ce  que  l'Evêque  fera  avec  toute 
forte  de  chanté , & fans  rien  foullraire  aux  Moines  de  Iciir 
exemption  ordinaire  , Salvo  eorum  privilégia.  L’Evcqtie  me- 
nace du  jugement  dernier  6i  des  peines  portées  contre  les  (1) 
violateurs  des  immunités  fes  fuccefieurs  qui  donneront  atteinte 

(1  ) Et ficat-ûdjdbet  Jhmulant * advtrfario 
per  dtaua  umtriittau  aut  calidilau  de  fuc- 
c effort  bus  rwjlris , ficut  nimpe  foltt  ma  ü cia 
prapedire  bonis  , hoc  prtvïlegio  , tfus z nos 
pro  drvino  rcfpetio , ut  pro  paruàipanda 
commun i fuccejffdrum  fratrum  mercidem  ab- 
forde  per  praxa  confilia  infexerit  ; 6*  ad 
rtolem  impieiatis  indulgent ia  nojira  omtjja 


religione  vio/an , aut  depravari , t cl  con~ 
rumpire  adnijus  fucul , non  foin  ni  ktc  in 
conkibtnda  fecundum  f.atuta  Canonum  fin - 
tend  a de  objeflo  e ma  ntt  ait  s crimene  feria- 
tur  ; ftd  etiam  in  futurum  ante  tribunal 
cterr.c  Judicis  Jeu  Ai.gelorum  x el  S an  ftp*- 
rum  omnium  y ulùoms  divin Jt  in  pracipi-t 
cium  condetnneius  vxjulet. 
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au  privilège  qu’il  acorde  dans  la  vue  de  plaire  à Dieu.  L’origi- 
nal eft  ainli  daté  : Annum  fccundo  regnum  domni  nojlri  Chil - 
deberShi  gloriofijjimi  Regis  , Capionaco  pubhcè  ( daium  quod ) 
jecit  minjis  Marcius  dies  Jex.  Les  quatorze  Evêques  qui  fouferi- 
veru  ne  marquenc  point  leurs  lièges.  La  plupart  fe  qualifient  (1) 
pécheurs.  Chainon  abbé  de  S.  Denis  ligne  le  dernier,  avec  la 
formule,  par  la  grâce  de  Dieu  ; Chaino  gratiâ  Dei  Abba  hoc 
privilegium  fubfcripji.  Cet  infigne  privilège  fut  mis  dans  les  ar- 
chives de  l’abbaye  de  S.  Denis , comme  étant  le  dépôt  public 
des  cirres  des  églifès  & des  monaflères.  On  y conferve  encor» 
aujourdui  un  nombre  d’anciens  aêles , qui  nintéreflenc  en  rien 
cette  célèbre  abbaye. 


HUITIÈME  SIÈCLE. 


AVanr  que  d’en  venir  à l’expofirion  des  formules  de  ce  fic- 
elé , nous  avons  plufieurs  obfervations  importantes  à faire 
fur  les  Evêques  des  grandes  abbayes , fur  les  Abbés  laïcs  & les 
avoués,  fur  le  nom  de  monaflère  donné  aux  églifes  feculières, 
& fur  quelques  ufages  aparcenans  a la  fcience  des  anciens  aétes 
eccléfiaftiques. 

I.  Entre  les  monaftères  (a)  royaux  qui  écoient  exemtsdç  la 
jurifdiétion  des  Evêques , &c  qui  rendoienc  compte  au  Roi  ; il 
y en  avoir  plufieurs  qui  avoient  des  Evêques  particuliers.  C’é- 
toient  des  pleines  ordonnés  pour  faire  uniquement  les  fonc- 
tions épifcopales  dans  les  monaftères.  » Ces  Evcques,  dit  (a) 
« M.  Fleuri,  n’étoient  pas  titulaires,  comme  fi  le  monaftère  & 
» fes  dépendances  eut  été  un  diocèfej  mais  ils  étoient  du  genre 
« de  ceux  qui  fe  trouvent  quelquefois  avoir  été  ordonnés  fans 
» titre  , ou  après  l’avoir  quitté  fe  retiroient  dans  ces  monafte- 
» res , fi£  y faifoient  les  fonctions,  comme  en  des  lieux  exemts 
..  de  la  jurifdiêlion  des  Evêques  ordinaires.  « Ceux-ci  gouver- 
nèrent pendant  long-tems  certains  monaftères  de  leurs  villes 


( 1)  Ik  Chrifii  nomïne  Agiradus  ûc  fi  pec- 
caior  Epifcopui  hoc  pr  ivilegium  à me  fac- 
tum religi  & fubfcripji  lu  Chrifii  nome  ne 
Gripho  efi  peccator  huac  privilegium  con- 
fie nfi  & fubfcripji . Anftbtrcthus  fervus  Jefti 
Chrifii  hoc  privilegium  rogitus  fubfcripji, 
Jkc.  On  peut  voir  les  autres  fouferiptions 
dans  Ta  Diplomatique  du  P*  MabiUon , qui 


remarque  que  toutes  font  accompagnées 
de  certains  lignes  ou  croix  au  commence- 
ment. Le  fubfcripji  cft  marque  par  des  S 
en: relances  en  forme  de  paraphes. 

(1)  Ils  furent  ainfî  appelles  parce  qu'ils 
étoient  fous  la  proteéliou  particulière  du 
Roi , ou  parce  qu’ils  croient  de  fondation 
royale. 

épifcopales 
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épifcopales  & prirent  quelquefois  le  titre  (a)  d’Abbés.  Les  Evê- 
ques  des  abbayes  exerçoient  leur  miniftère  {b)  fur  toutes  les  dé-  vilt  suit 
pendances  du  monaftère , dont  ils  étoient  Evêques , corrigeoient  (j)(r 
&c  rélormoient  les  abus  avec  le  confentement  de  l’Abbé , auquel  tomt pl6u. 
ils  étoient  fournis.  Cette  foumidion  n’a  rien  de  furprenant  pour  th)Matuifmenl. 
ces  tems-là,  où  plufieurs  Evêques  ordinaires  d’Italie,  d’Irlande 
& d’Ecofie  étoient  fous  la  jurifiiiétion  des  Abbés  ( i ) de  quel- 
ques monaftères  célèbres. 

•*  Qui  ne  fauroit  ce  que  c’eft  qu’un  Evêque  de  monaftere , 

« dit  un  favant  (c)  auteur  , croiroit  que  partout,  où  ce  mot  fe  (c)Salmon  imité 
»>  trouve,  il  fignifie  la  même  chofe.  Il  y eut  des  Evêques  qui 
» prirent  ce  titre  dans  les  fouferiptions  du  concile  d’Attigni  en  P“S  4< 

» 7 6j.  C’étoient  des  Evêques  qui  s’étoient  retirés , afin  de  con- 
» facrer  le  refte  de  leur  vie  à la  méditation  ; mais  qui  ne  laif- 
» foient  pas  de  conferver  le  titre  d’Evêques,  quoiqu’ils  euflent 
» abandonné  leurs  évcchcs  pour  devenir  Abbés  ou  Moines.  Ce- 
»>  pendant  il  faut  excepter  de  la  règle  générale  deux  monaftères, 

« qui  avoient  leurs  Evêques , celui  de  l’abbaye  de  S.  Denis  & celui 
» de  S.  Martin  de  Tours.  « Le  P.  Mabillon  &c  plufieurs  autres 
favans  donnent  encore  des  Evêques  aux  abbayes  d’Hohenove 
en  Alface , de  Morbach , de  Lobes , de  S.  Michel  fur  la  Meufe, 
de  Stavelo  &c.  Ces  Evêques  ont  probablement  aflifté  aux  fré- 
quens  conciles  des  vin.  éc  ixe.  fiècles,  où  l’on  trouve  des  Pré- 
lats , dont  l’on  ne  peut  alfigner  les  fièges.  Mais  il  eft  très-difi- 
cile  de  diftinguer  ces  Evêques-moines  des  Evcques  titulaires, 
pareeque  les  uns  &c  les  autres  fignoient  les  a clés  fans  marquer 
les  églifes,  dont  ils  étoient  Evêques. 

II.  Les  monaftères  jouirent  d’abord  de  la  liberté  naturelle  AbW«  ffcolieri 
d’élire  leurs  Abbés;  mais  dans  la  fuite  elle  leur  fut  enlevée  par  c/"crs Juc 

des  Evêques  [J)  jaloux  de  leur  propre  autorité  Sc  par  desecclé-  BC>  & icur°pto- 
fiaftiques  féculiers , qui  fouvent  fe  rendirent  maitres  des  biens  g'”- 
& du  gouvernement  des  abbayes.  S.  Grégoire  s’étoit  élevé  for- 
tement  contre  ces  entreprifes  dans  les  lettres  citées  par  Jean  BtntJ.n.ui. 
Diacre  au  livre  a.  de  la  vie  de  ce  grand  Sape.  Dans  les  privilèges 


(i)  Neque  mirum  vide  ri  débet , dit  un  fa- 
ram  (r)  Italien  t Aquinenftm  Epifcopum 
fubditum  Abbati  Caÿinenfi  fuijfe , cum  vr- 
nerabi/is  Beda pi  autor  in  Hiftor.  Anglica- 
ne lib.  J.  cap.  4 omnts  Ht  ber  ni a & Scotiet 
Epifcopos  fubditos  Abbati  S Columba  in 
injula  Hytnfi  fuijfe  dum  ait  : Haberc  fokt 

Tome 


ipfa  infula  ne&orem  femper  Abbatcm  Pref- 

byterum , cujus  juri  & omnts  provincia  & (cj  Gattola  ai 

ipft  etiatn  Epifcopiordmcinufitatodcbeant  hift.  Caffinen.  ac- 

cfîc  fubjcâi , juxtà  excmplum  primi  Do&d-  cejjion.  p.  51. 

ris  iliitis , qui  non  Epifcopos , fed  Prcsby- 

ter  exritit  & Monachus , nempe  Columba. 

Vti%  Mabillon.  Annal,  tom.  1.  pae.  no. 

H h h 
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cju’il  acorda  aux  deux  monaftères  6c  à l’hôpital  d’ Aucun , il  dé- 
tend à qui  que  ce  foie , meme  aux  Rois  & aux  Evêques  d’en 
diminuer  les  biens  6c  d’en  décourner  l’ufage.  Mais,  ajoute-t-il 
en  écrivant  à la  Reine  Brunehaut,  de  peur  que  les  Evêques  des 
lieux  ne  fuprimenc  quelque  jour  ces  décrets , vous  devez  les  faire 
inférer  aux  ailes  publics  & les  conferver  dans  vos  archives  roya- 
les , comme  ils  font  dans  les  nôtres.  Cependant  le  mal  croiflfant 
de  plus  en  plus,  les  plus  faints  Evêques,  les  Papes  &r  les  Rois 
crurent  devoir  mettre  les  monaftères  à couvert  de  la  véxation 
en  leur  acordant  l’exemption  de  la  jurifdiélion  des  Evêques  or- 
dinaires , fur-tout  pendant  le  vue.  ficelé. 

Au  fuivant,  Charles-Martel  ayant  épuifé  la  France  par  des 
guerres  continuelles , diftribua  les  abbayes  & même  les  évêchés 
a des  Seigneurs  laïcs.  Bernard  fon  fils  naturel,  paffe  pour  le  pre- 
mier qui  ait  joint  la  qualité  de  Comte  avec  celle  d’Abbé.  Les 
terres  des  églifes  6c  les  monaftères  d’hommes  furent  donnés , 
même  à des  femmes.  La  piété  avoir  fondé  les  églifes  avant  6c 
depuis  lerabliflement  ( 1 ) de  la  monarchie  françoife  ; mais 
l'efprit  militaire  les  fit  donner  à des  guerriers , qui  les  partagè- 
rent à leurs  enfans.  Combien  ne  fortit-il  pas  alors  de  terres  de 
la  menfe  du  Clergé  ! Divers  conciles  apuyés  de  l’autorité  de  Car- 
loman , de  Pépin , de  Charlemagne  , de  Louis  le  Débonnaire  6c 
de  Charles  le  Chauve  tachèrent  de  remédier  à ces  défordres,  6c 
de  rétablir  les  abbayes  fur  l’ancien  pié.  On  en  donna  quelque- 
fois la  garde  à des  Seigneurs  laïcs  6c  à des  Clercs  fécullers , qui 
s’érigèrent  en  Abbés , fans  en  faire  les  fondions.  Le  S.  Siège 
blâmoit  cette  pratique , comme  il  paroit  par  le  privilège  que 
Nicolas  1.  acorda  au  monaftère  de  Corbie.  Ce  Pape  y défend 
aux  Moines  de  prendre  un  laïc  ou  quelque  chanoine  pour  Abbé, 
6c  avertit  le  Roi  de  ne  pas  donner  aux  gens  de  guerre  les  biens 
offerts  à Dieu , pour  récompenfcr  leurs  fervices.  Non  decety 

» licé ) que  pour  en  foulager  lé»  pauvres.. 
» Le  Ciel  favorifa  de  Tes  plus  douces  in- 
» fluences,  des  tetres  labourées  par  des 
>•  mains  fl  pures  : ces  lieux  arides  & défères 
» devinrent  agréables  & fertiles.  » Les  Mo- 
naftcrcs  donnèrent  naiftàncc  à un  grand 
nombre  de  villes  6c  de  bourgades , qui  fc 
formèrent  peu  a peu  autour  de  cet  Sanc- 
tuaires, & les  terres  qu'on  leur  avoit  au- 
mondes  devinrent  des  fourccs  de  ricbdlca' 
pour  liùat* 


( i ) » Les  François , die  l'Abbé  le  Gen- 
« dre , fondèrent  ( les  grandes  ^W>aycs , ) 
» fans  qu'il  leur  en  coûtât  bcauWup.  On 
» cédoit  à des  Moines  autant  de  terres  in- 
» cultes  qu'ils  pouvoient  en  mettre  en  va- 
a leur:  Ces  troupes  pénitentes  ne  s'etant 
point  données  à Dieu  pour  mener  une  vie 
«oiflve,  travailloicnt  de  toutes  leurs  for- 
» cet  à dcfléchcr , à défricher , à bâtir , à 
» planter  , moins  pour  en  être  plus  à leur 
» aife  (ils  vivoicm  dans  une  grande  fruca- 
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dit-il , neque  juflum  videri  patent , ut  Jîbi  militantibus  de  ecc/e-  - - - ■ 

Jue  Chrijli  pojjcJJionibus  mercedem  refiituant , & cjuod  de  repu~v^  j*R,TIE~ 
bhca  Jua  retribuere  debent , id  rtddere  velint  de  bu  quce  co/lata  ' 1 1 c L *• 
funt  L>eo. 

Le  ticre  d’Abbé  ne  fut  pris  par  les  eccléfiaftiques  fécuÜers  que 
fur  le  déclin  du  vme.  ficelé,  où  l'on  commença  à former  des 
colleges  de  Chanoines,  à la  tête  defquels  on  mit  des  Abbés. 

Au  ixe.  on  vit  (1)  dans  quelques  cathédrales  des  dignitaires  dé- 
corés de  ce  titre.  Peutétre  étoient-ils  titulaires  de  quelques  ab- 
bayes dépendantes  de  leurs  églifcs.  Quoiqu’il  en  foie , le  nom 
d’Abbé  féculier,  Abba  cornes , Abbas  miles,  ed  plus  ordinaire 
dans  les  anciens  monumens.  11  devint  aulli  honorable  que  ceux 
de  Princes , de  Comtes , Je  Ducs.  Suivant  les  hiftoriens  &c  les 
anciennes  chartes , Louis  le  Bègue  6c  lès  enfâns  en  furent  déco- 
rés ; les  Rois  fuivans  prirent  le  titre  d’ Abbés  de  S.  Martin  de 
Tours , les  Ducs  d’Aquitaine  celui  d’ Abbés  de  S.  Hilaire  de  Poi- 
tiers, les  Comtes  de  Touloufe  celui  d’Abbés  de  Moiflac  en 
Querci , les  Comtes  d’Auvergne  celui  d’Abbés  de  Brioude , les 
Comtes  de  Vermandois  celui  d’Abbés  de  S.  Quentin , les  Comtes 
d’Anjou  celui  d’Abbés  deS.  Aubin  d’Angers,  les  Rois  Philippe  1. 

6c  Louis  vi.  6c  enfuite  les  Ducs  d’Orléans  celui  d’Abbés  de 
S.  Agnan  de  la  même  ville. 

L’abus  (a)  des  Abbés  féculiers  difpofant  à leur  gré  des  mo-  (,)  Maint.  pr *- 
naltères,  6c  n’en  laiffant  qu'une  modique  portion  à ceux  qui  y/"-  m j .fac.Bt- 
faifoient  l’ofice  divin , fe  maintinr  jufqu’au  tems  de  Hugues  Ca-  n,d'  *' in' 
pet , chef  de  nos  Rois  de  la  troilième  race.  Ce  Prince  fignala 
fon  régné  en  reftituant  aux  églifes  féculieres  6c  régulières  le  droic 
primitif  de  choilir  leurs  Pafteurs.  Cela  n'empccha  pas  plufieurs 
Grands  du  royaume  de  s’emparer  des  biens  des  monaftères 
fousle  titre  d’ Abbcs , 6c  de  difpofer  desé  vêchés.  On  voit  en  1 06  j . 
quatre  (b)  Abbés  à Moilfac,  deux  féculiers  6c  deux  réguliers,  (b) Fatjfmt  hifl. 
En  1037.  Pons  Comte  de  Touloufe  aflïgna  à Majore  fa  femme  Stltug.  tom.  *. 
l’évêché  d’Albi  pour  douaire  : Quapropter  ego  in  Dei  nominep*s' lo6' 
Pondus  dono  tibi  dileSce  fponfæ  meut  Majorée  epifeopatum  Al~ 
bienfem.  Ce  font  les  termes  de  la  donation  raportée  par  D.  Vaif- 
fette.  Le  même  Prince  difpofa  à prix  d’argent  de  l’évêché  du  Pui. 

On  trouve  un  grand  nombre  d’exemples  de  ce  trafic  fcandaleux 

{ i ) Etant  ftzeulo  ix.  Hit  le  (<)  P.  Mabil-  | r'ium  prmftfü  funt  Abbates.  Et  fbrti  hi  Ab - (cx  j^nnAl%  £ê. 
Ion,  in  quibufdam  Ecclefiis  cathedralibus  J bâtes  in  cathedralibus  Eccltfùs  itâ  difti  n(j  ( 1 p 60% 
digrJtates  fub  titulo  Abbatum  , nimirkm  ! funt , quod  Abbatias  quafdam  eifdem  Ec - 
pojlquam  ColUzus  Cstwnicorum  fttcuüt-  | clefis  fubje&as  in  titulum  habuerint % 

Hhhij 
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- ■ T st  des  biens  confacrés  à Dieu  dans  nos  hiftoires , &c  en  particulier 
v.  partie,  dans  celle  de  Nil'mes. 

Mil.  sjicli.  Telle  eft  en  abrégé  l’origine  du  titre  d’Abbé  donné  dans  les 
chartes  à des  laies  & à des  clercs  féculiers.  Dans  les  bas  ficelés 
le  nom  d’Abbé  pafl’a  aux  Evêques  6c  aux  fupérieurs,  dont  les 
églifes  avoient  été  originairement  des  abbayes  , au  premier  ma- 
gidrat  de  certaines  villes,  aux  chefs  de  plulieurs  confrairies.  De- 
puis le  fameux  Concordat  les  limples  Clercs  féculiers  tant  nobles 
que  bourgeois  fe  glorifient  du  titre  d’ Abbés. 

Avoués  A*lî-  III.  Les  Avoués,  Advocati , eurent  à peu  près  la  même  ori- 
LrurTfouc-  S’112,  C’étoient  des  Seigneurs  laïcs,  à qui  les  Princes,  les  Fon- 
tîonj,  leur  tyran-  dateurs  & les  Moines  confièrent  le  foin  du  temporel  6c  la  dé- 
nie & leur  aboli-  fenfe  des  églifes  &c  des  monallères.  Etablis  fur  le  modèle  des 
“ou'  défenfeurs  (i)  de  l'Eglife,  fi  célèbres  à Rome  6c  en  Orient  aux 

v.  Si  vic.  fiècles,  ils  veilloient  à la  coniêrvation  des  biens  6c  des 
droits  des  évêchés  6c  des  abbayes.  Ils  fe  préfentoient  en  juge- 
ment , prêtoient  ferment  pour  les  Abbés  & les  Moines , plai- 
doient  6c  fe  battoient  en  duel  pour  eux , fuivant  l’ulàge  de  ces 
fiècles  barbares.  Ils  rendoient  la  juftice  pour  les  abbayes,  & 
conduifoient  à la  guerre  les  vaifaux  de  celles  qui  étoient  obli- 
gées de  fournir  des  foldats  aux  Princes.  Ils  portèrent  en  quel- 
ques lieux  le  titre  de  confervateurs , fans  que  cette  dénomma-  * 
tion  changeât  rien  à leurs  fonctions  6c  à leurs  prérogatives.  Ils 
fe  déchargèrent  dans  la  fuite  des  afaires  les  moins  importantes 
fur  des  agens  ou  procureurs  nommés  fubadvocati , donc  le  nom- 
bre 6c  l’avidité  cauferent  de  grands  dommages  aux  monaftères. 
Les  titres  de  Vidâmes  ou  Vicomtes  &c  d’ Avoués  (i)  font  quel- 
quefois confondus  dans  les  anciens  monumens. 

(»)  MaiUl.  ibid.  L’Eglife  s’oppofa  d’abord  à l’établiUemenc  des  Avoués.  Un  (a) 
n.  in.  concile  de  Châlons  fur  Saône , tenu  vers  le  milieu  du  vue.  fic- 

elé, défendit  aux  Abbés  &.  aux  Moines  d’avoir  des  laïcs  pour 
prote&eurs  ou  défenfeurs  : Ut  Abbaies  & Monachi  aut  agentes 


(b)  Hahnius  in 
diplum.  fundatio - 
ni fBcrgtnfitp.il. 


(i)  L’Empereur  Honorius  par  une  loi 
du  zi  Février  de  l'an  407  , permit  à l'Egli- 
fc  d'avoir  des  Avocats  pour  maintenir  Tes 
droits  & Tes  intérêts  auprès  des  Magtftrats 
civils.  Dans  les  anciens  canons  ces  Avocats 
font  nommés  Défenfeurs.  Cécoicnt  ordi- 
nairement des  Scholaftiquct  ou  Jurifcoiv- 
fultcs  qui  pourfuivoicnt  les  affaires  ccclc- 
fiaftiques  devant  les  tribunaux  féculiers , 
où  les  Clercs  ne  dcvoicut  point  patoûrc. 


Depuis  la  domination  des  Barbares , ce  fu- 
rent des  gens  d’épcc,  chargés  de  défendre 
l'Eglife  au  befoin , même  par  les  armes. 

(i)  Monafltriorum.  Advocati  (6)  juri  in 
fitcularibus  dicundo  praerant , refqut  munr 
dan  a s monachorum  dirigeant.  Vocantur 
nonnunquam  Mundiburdi , qua  vox  tuto - 
rem  dénotât , nonnunquam  vice  dont  1 ni 
nonnunquam  prottdores , redores  , deftn-r 

/9ns,  6’c. 
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monajleriorum  patrocinio  fttculari  penitàs,  non  utantur.  Mais  la 
hécelfité  de  réprimer  la  cupidité  des  féculiers  qui  pilloient  les  vin  ici  1 
monaftères , l’emporta  fur  les  efforts  des  Evêques.  Le  Roi  Clo- 
taire iii.  dans  la  douzième  année  de  fon  régné  donna  aux  Moi- 
nes de  Beze  pour  Avoué  Gengulfe  qualifié  d’homme  illuftre. 

Ut  omnes  caufas  ipfius  monajhni  profequereiur  & ablata  ref- 
titueret.  Al’exemple  des  Empereurs  Romains,  nos  Rois  mirent  ( 1 ) 
fous  leur  proteû  ion  les  abbayes  , êc  le  chargerenr  eux- mêmes  de 
les  défendre.  Mais  ces  fanéluaires -s’étant  multiplié*  , ils.  ne  purent 
étendcc  leurs  foins  à chacun  en  particulier.  Ils  mitent  à leu» 
place  des  perfones  puiflantes,  des  Ducs  & des  Comtes.  Un  ca- 
pitulaire de  Charlemagne  de  l’an  801.  ordonne  que  les  Evêques 
& les  Abbés  auront  pour  Avoués  des  perfonnes  du  même  canton , 
pleines  de  probité  Sc  de  bonne  volonté  pour  fuivre  & terminer 
les  afaires  ae  leurs  églifes.  Le  concile  de  Mayence  de  l’an  81 3. 
défend  aux  Abbés  d’entreprendre  par  eux-mêmes  aucun  pro- 
cès , & charge  en  même  - tems  les  Avoués  de  maintenir  les 
droits  & les  intérêts  des  monaftères.  Le  17.  mai  de  l’annce  8 76. 

Charles  leChauve:(t)acorda  aux  Moines  de  S.  Philberr  de  Tour- 
nus  que  leur  Avoué:  fût  reçu  à défendre  leurs  droits  dans  toutes 
fortes  de  tribunaux.  ■ m 

1 Pour  engager  les  Seigneurs  Avoués  à fe  bien  acquit- 
ter de  leurs:  fonctions  , & pour  récompenfêr  leur  zèle , 
les  Moines  leur  alignèrent  une  partie  de  leur  menlê  , leur 
eederenr  des  droits  & des  terres  en  fief.  L’avouerie  devint  une 
dignité  (i  conlîdérable  que  les  perfones  les  plus  qualifiées  s’en 
firent  honneur.  Hugues  Capet  Duc  de  France  & Comte  de  Paris 
prie  le  titre  d’ A voue  de  l'abbaye  de  S.  Riquier.  Il  porta  toujours 
ce  titre,  dit  (a)  Ariulfe  , fans  jamais  prendre  celui  de  Comte,  fa)  SpitîL  t.  4: 
Les  Comtes  du  Vexin  & de  Pontoife  furent  les  Avoués  de  pcs-  n>- 

( 1 >’  Cum  (b)  Imperatores  Romani  Chrif-  de  l’an  7 j j , les  Monaftères  de  fondation  (b)  Frarrcifc . de 
iianam  Religionem  ampltxi  funt , non  mul-  royale  rendoient  compte  au  Roi  de  leurs  R0ye  de  Mijfis 
tum  pofltà  monaebos,  eorum  domus  , hena,  biens , lc&épifcopaus  à J’Lvèquc.  Les  pre-  Dominicis  ad  dif* 
'difcipltnam  & mores  ad  fuam  curam  perti-  miers  éioient  independans  des  Evêques , Sc  et  pli  nom  public, 
nere  voluerunt  : tumvtro pracipuc  quod ftdti  fournis  feulement  a l'infpeChon  de  l'ardu-  , » 110> 
ftntatem  apud  eos  *JJe  credtrent  % qui  fac - chapelain. 

eis  virttaem  declarabant. . Eorum  Impe-  (x)  » La  charte  en  a été  attribuée  mal  à 
ratorum  pietati  fuccefferunt  immd  & non  >5  propos  à Charlemagne  par  le  P.  Chifflct, 
minimum  addiderunt  Lhriflianiffîmi  Regts.  « puriquc  Goflcnus  & Audachcr  qui  l'onc 
Confiât  tnim  eos  innumera  fere  Monaftena  » lignée,  étoient  l'un  Chancdrcr  & l’autre 
fun  Jaffe,  multa  recepijfe  in  Mundtburdum^  » Notaire  de  Charles  le  chauve.  »»  AWv* 
feu  regiam.  tuiliontm  & protedianem . tiifl.  de  Tournus  %t.  l.  part»  i.  p.  f 3 , 

Suivant  le  canon  10  du  Conak  de  Vcrn 
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l'abbaye  de  S.  Denys;  3c  c’di  en  cette  qualité  qu'il»  portaient 
l'oriflamme.  La  plupart  des  fondateurs  s’étant  réfervés  la  qualité 
d’ Avoués,  la  firent  paiferà  leurs  héritiers,  & quelquefois  mem* 
à des  filles  ( 1 ) de  leur  fang  au  défaut  des  mâles.  L’avouerie 
étoic  un  droit  (a)  non-feulement  héréditaire,  mais  encore  apré» 
ciable,  comme  tout  autre  bien.  Elle  parut  en  plufieurs  lieux  un 
mal  néceffaire  à caufe  des  violences  que  les  laïcs  exerçoienr  con. 
tre  les  Moines.  Dans  une  charte  de  Barthekmi  évêque  de  Laon 
donnée  en  1 1 1 5 . il  cft  dit  que  l’avouerie  de  Boheries  ayant  été 
ufurpée  par  Ingobraud  feigneur  de  Pierrepont,  elle  a écé  donnée 
depuis  volontairement  à Roger  fon  fils  par  les  Religieux , propter 
rujiicorum  indignant  repugnantiam  & nobïlium  erga  cos  circùtn 
manentium  nimiam  feritatem. 

Les  Avoués  abufant  de  leur  autorité , malgré  le  ferment  qu’on 
leur  faifoit  prêter , devinrent  les  tyrans  des  églifes  3c  des  mo- 
na Itères,  3c  les  (t)  ufurpateurs  de  leurs  biens.  C’eft  ce  qui  obli- 
gea les  Abbés  3c  les  Moines  à racheter  le  droit  d'avouerie, 
quand  l’ocafion  s’en  préfenta.  Une  charte  de  (b)  Drogon  Comte 
d’Amiens  3c  du  Vexin  , donnée  au  château  de  Meullent  l’an 
j o jo.  nous  aprend  que  Thierti  abbé  de  Jumieges  racheta  pour 
la  fomme  de  foixante  & deux  livres , monoie  de  Rouen,  3c  iîx 
chevaux  d’un  grand  prix , le  droit  d’Avoué  dont  jouilfoit  ce 
Comte , 8c  pour  lequel  il  percevoir  un  revenu  annuel  fur  une 
terre  de  l’abbaye.  Celle  de  Senones  racheta  pareillement  en 
1 160.  le  droit  d'avouerie  pofledé  par  Simon  Duc  de  Lorraine. 
Mais  la  plupart  des  églifes  3c  des  monaltères  de  l’un  3c  de  l’au- 
tre fexe  demeurèrent  expofés  aux  véxations  des  Avoués.  Le  t y*, 
caoon  du  concile  de  Poitiers  tenu  en  1100.  leur  défendit  fou* 


(l)  In  Murenfi  (c)  canobio  Advocatiffà 
exemplum  re péri  as.  Confiruxerat  hoc  Ver- 
narius  Argentoratenfis  Epi f copus  Ü Habf- 
hargici  caflri  conditor.  Hic  ergo  citm  juffif- 
ftt  ut  femper  alitais  Habsbu/gicorum  Co- 
mil  um  ctenobû  hujus  tutor  & advocatus  exifi 
teretg  fubjungit  : »>  Et  fi  Mafculuius  Scxus 
» îif  noftrâ  gencratione  defecerit  > muiicr 
»>  cjufdcm  gencris , cjux  cidcm  caftro  Ha- 
» besburg  hx  redit  ano  jure  prarlîdct , Ad- 
*»  vocainm  à manu  Abbatis  fufcipiat.»  Ce 
texte  cft  tiré  de  Ja  charte  de  fondation  du 
Monaftere  de  Mûri  en  Suiftc.  Elle  ajoute 
<juc  dans  le  cas  où  l’Avouc  fe  r endroit  le 
tyran  de  l’Abbaye , au  lieu  d’en  être  le  dé- 
fcnfciw , 1* Abbé  pouxroû  le  dépofer , après 


trois  monitions  , mais  fous  l'obligation  de 
lui  fobftinicr  un  autre  Seigneur  d’Habf- 
bourg  ilTu  de  la  meme  lignée. 

(1)  Le  Concüc  de  Vmïbourg  tenu  l’an 
1187,  en  parle  en  ces  termes:  Nonnulli 
(d)  qui  Ecdefiarum  fe  ajferunt  Advocatos  , 
ficus  tenentur , non  foinm  Eccltjias  ipfas  ah 
oppreffbribus  non  défendant , fed  Ecclefia- 
rum  ipfarum  bona  violenter  diripiunt  f ac 
pcrfonas  ipfarum  multipltciter  inquiétant* 
Et  fi  Advocatus  quatuor  plurefve  habet 
lias  , quod  tft  tamen  inlolerabile  , omnes  fie 
reputant  in  direptiontm  bonorum  EctUfia 
Advocatos.  Sic  quod  per  hoc  Ecclefitt , un- 
de  fperant  auxilium , fréquenter  fentium 
dttnmtntum* 
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peine  d’anathcme  d’ufurper  les  biens  de  l’Evêque , Toit  pendant 
fa  vie,  foit  après  fa  mort.  Par  le  6e.  canon  du  concile  de  Reims 
tenu  en  1148.  auquel  prélidoit  le  Pape  Eugene  ni.  il  eft  or- 
donné aux  Avoués  des  églifes.  de  ne  prendre  rien  fur  elles  ni 
par  eux,  ni  par  leurs  inférieurs , au-delà  de  leurs  anciens  droits: 
mais  ces  canons  n’eurent  que  très-peu  ou  point  d’effet.  On  lit 
dans  une  charte  donnée  vers  le  milieu  du  xne.  ficelé  qu’Ar- 
culfe  feigneur  deCombourg,  porre-enfeigne  ou  Avoué  de  Paint 
Samfon  patron  de  la  cathédrale  de  Dol , prétendoit  difpofer  des 
terres  Si  des  vaffaux  de  l’évêché  , pendant  la  vacance  du  liège. 
Une  des  conftitutions  dit  Pape  Grégoire  x.  publiées  dans  le 
concile  général  de  Lyon  de  l’an  1174.  fait  défcnfe  fous  peine 
d’excommunication , à toute  perfone  de  quelque  qualicé  qu’elle 
puiffe  être , d’ufurper  de  nouveau  le  droit  d’avouerie , pour 
s’emparer  fous  ce  prétexte  des  biens  des  églifes  vacantes.  Quant 
à ceux  qui  étoient  en  poffeflion  de  ce  droit  par  la  fondation  des 
églifes , ou  par  une  ancienne  coutume , le  concile  les  exhorte  à 
n’en  point  abufer,  foit  en  étendant  leur  jouiffance  au-delà  des 
Fruits,  foit  en  détériorant  les  fonds  qu’ils  font  obligés  de  con- 
ferver.  On  vit  au  xme.  liccle  des  familles  nobles  (a)  renoncer 
au  droit  d’avouerie  en  faveur  de  quelques  monaltcres.  Au  fui- 
vant  le  nom  & l’ofice  d’A  voués  furent  éteints  ; mais  la  plupart  des 
fiefs , & les  droits  que  les  Seigneurs  poffédoient  fous  ce  titre,  ne 
retourneront  point  aux  menfes , dont  ils  avoient  été  détachés. 

IV.  Avant  le  milieu  du  vin',  liccle  le  nom  de  monaltcre, 
moutier,  munfltr , ne  fut  point  donné  à d’autres  églifes  qu’à 
celles  des  Moines;  mais  depuis  leur  introduâion  dans  (1)  les 
cathédrales  fit  l’inftitution  des  communautés  «le  Clercs  fous  les 
réglés  de  S.  Chrodegan  fi c du  concile  d’Aix-la-Chapelle , il  fe 
communiqua  aux  églifes  féculières.  Dans  la  fuite  les  églifes , 
même  paroi  (fuies  furent  apellées  monaltères  ou  moutiers , fi c 
voici  comment  cela  arriva. 

Dans  les  lieux  où  les  Moines  avoient  «les  terres , ils  bâtiffoient 
des  chapelles , où  ceux  qu’on  y envoyoic , faifoient  l’ofice  divin. 
De  là  i’orij»ine  des  petits  monaftères  apellés  d’abord  Celles  fi c 
enfuite  Prieurés.  Delà  Péreétion  d’une  multitude  de  nouvelles 
paroiffes  dans  des  lieux  auparavant  déferts  ou  peu  cultivés.  On 
foit  d’ailleurs  qu’un  très-grand  nombre  de  cures  furent  deffervies 

fi)  El  quidem  {b)  in  Gtrmania  Epifco-  1 nachis  , ifi  Anglia  novem  t 
gal<j  Ecclejitz  minimum  fc£ttm  paruùc  M<y  ft* 
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log.  vartor.  dipl, 
p.  J08.  & fcq. 


Quand  & com- 
ment le  nom  de 
mona  Itère  ou 
moutier  a- t il  paf- 
fé  aux  églife*  fc- 
culièrcs  jLcs  noms 
d abbaye  & de  mo- 
naftcrc  defîgnenc 
toujours  une  égü- 
fe  monallùjuc 
avant  le  milieu  du 
viiic.  fiéde.  Ula- 
gc  des  Moines  3c 
des  Abbés  de  ne 
prendre  que  le  li- 
tre de  Prêtres,  de 
Diacres  3c c.  fans 
ajouter  la  qualité 
de  Religieux. 

(b)  A/  ali//,  fit  cul . 
),Btntd.  part,  r, 
praf.  n.  27, 
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par  les  Moines  jufqu'au  ivc.  concile  de  Latran , renu  fous  le 
Pape  Innocenc  in.  en  xaiy.  Or  quoiqu’en  chaque  cure  il  n’y 
eût  peut-être  qu’un  feul  Moine,  la  maifon  tenant  à l’églife  ou 
jil  demeuroit,  n’en  étoit  pas  moins  apellée  monaftère  ; terme  qui 
lignifie  proprement  l’habitation  d’un  feul  : Inter  cœnobium  & 
monafterium , dit  S.  Ifidore  (a)  de  Séville,  ità  dijlinguit  CaJJut- 
nus  , ejuàd  monaflerium  pojjit  etiam  unius  monachi  habitatio 
nuncupari  : cœnobium  autem  nonnijî  plurimorum.  De  plus  il  y 
avoit  anciennement  dans  chaque  abbaye  trois  difétentes  églifes, 
l'avoir  la  grande  pour  les  ofices  folennels , une  moindre  églile 
intérieure  pour  certaines  dévotions  particulières , & enfin  une 
églife  extérieure  pour  les  domcftiques  fie  l'utilité  du  public.  Or 
cette  troifième  églife  fut  prefque  par-tout  érigée  en  paroifle.  Il 
n’eft  donc  pas  furprenant  que  tant  de  celles , de  prieurés , de 
chapelles  & d’égliles  monaftiques  dans  leur  origine  aient  retenu 
les  noms  d’abbaye , de  monaftère  & de  mouticr  ; quoique  depuis 
long-tems  elles  n’aient  plus  de  rélation  avec  les  Moines.  Enfin 
le>  Clercs  féculiers  en  embraflant  la  vie  commune  fe  bâtirent 
des  cloitres  fi £ de;  lieux  réguliers , qui  ne  diféroient  en  rien  des 
monaftères.  11  étoit  donc  naturel  d’apeller  de  ce  nom  tant  ces 
maifons  de  Clercs  que  celles  des  Chanoines  réguliers.  Une  églile 
paroifliale  de  leur  dépendance  a pu  être  apellée  moutier paroif- 
jfîal , comme  membre  d’une  communauté  alTujettie  à la  règle 
d'Aix-la-Chapelle , extraite  (b)  de  la  règle  de  S.  Benoit. 

Avant  le  milieu  du  vmc.  liècle  le  nom  d’abbaye  ou  de  mo- 
naftère donné  à une  bafilique , 5 c le  titre  d’Abbé  pris  par  celui 
qui  en  étoit  le  chef,  délignent  conftammenc  une  églife  monaf- 
tique.  Prenons  pour  exemple  la  bafilique  de  S.  Gcrtnain-l’Au- 
xerrois.  Non-feulement  elle  avoit  un  Abbé  au  vne.  fiècle  ; c’eft- 
à-dire , avant  que  ce  nom  fut  porté  par  des  laïcs  fie  des  eedé- 
fiaftiques  féculiers  ; mais  elle  eft  encore  apellée  abbaye  dans  les 
plus  anciens  monumens.  Les  favans  en  ont  conclu  qu'elle  fut 
originairement  deftervie  par  des  Moines.  Il  faut  en  excepter 
M.  Lebeuf,  qui  fecularife  tant  qu'il  peut  les  églifes  régulières 
dans  leur  origine.  Celle  de  S.  Germain-l’Auxetrois  étoit.,  félon 
lui , deftervie  par  un  clergé  féculier  au  viic.  fiècle.  Il  en  trouve  la 
preuve  (c)  dans  les  fignarures  de  l’Abbé , de  trois  Prêtres , de  deux 
Diacres  & d’un  leéleur  de  cette  bafilique  ; fignatures  où  la  qua- 
lité de  Moines  ne  paroit  point.  Mais  il  eft  aile  de  montrer  qu’il 
s'eft  fait  iilufion. 

, C’étoic 
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C’étoit  un  ufage  allez  fréquent  chez  les  Bénédiûins  de  ne 
prendre  dans  leurs  foufcriptions  que  le  titre  de  l’ordre  auquel  ils 
avoient  été  promus , fans  y ajouter  leur  qualité  de  Moine  : Cet 
ufage  fubfiftoit  encore  au  xii',  liècle , comme  il  paroit  par  les 
fignatures  de  pluficurs  ades  authentiques  publiés  par  (a)  D.  Fé- 
libien.  On  a une  infinité  d’exemples  qui  prouvent  que  les  Abbés 
mêmes , honorés  du  ( ij  ficerdoce , n’ont  pris  fl£  reçu  que  le  titre 
de  Prêtres  : Sexcentis , dit  le  {b)  P.  Mabillon,  confiai  exemplis 
Abbatis  titulum  pajfim  omijfum  fuiffe  , ubi  quis  Abbas  facer- 
dodo  prxduus  erat.  Les  Abbés , dit  (c)  un  autre  habile  Diplo- 
matifte , étoient  fouvent  apellés  fimplement  Prêtres  ; pareeque 
cette  qualité  eft  fupérieure  à celle  d’Abbé,  qui  n’eft  qu’un  titre 
d’ofice.  Ainfi  dans  l’aûe  allégué  les  noms  de  Prêtre,  de  Diacre 
&:  de  Leéteur , ne  conviennent  pas  moins  à des  Moines  qu’à 
des  Clercs  féculiers.  Les  Leûeurs  des  monafteres  étoient  ceux 
qui  étoient  chargés  d’inftruire  les  jeunes  Religieux  : Ledorum 
nomine , dit  le  (a)  P.  Mabillon  , Monackorum  pracep  tores  de- 
fignari  exifiimo.  j 

V.  Dans  les  chartes  données  aux  monafteres  fouveno  l’Abbé 
n’étoit  pas  nommé.  M.  Muratori  raporte  une  donation  faite 
aux  Moines  de  fainte  Juftine  de  Padoue  en  79  j.  & ainfi  adref- 
féc  : Domino  fando  & merito  , ac  ter  beadjfimo  feu  & venera- 
bili  monafierio  fonde  Jufitne.  Ici  l’omilfion  du  nom  de  l’Abbé 
n’étonne  point  le  doéle  Italien , qui  allure  avoir  trouvé  la  même 
formule  dans  d’autres  chartes  antiques  & indubitables  : Quip- 
pe  (e)  bac  eadem  formula  mibi  vif  a efl  in  aliis  antiquis  enanis 
fine  controverfia  legitimis.  Selon  Gervais  de  Cantorbcri , toutes 
les  donations  faites  à l’églife  cathédrale  de  cette  ville  , deflervie 
par  les  Moines,  ne  furent  point  faites  à l’ Archevêque,  qui  étoit 
leur  Abbé,  ni  à leurs  Doyens,  depuis  apellés  Prieurs;  mais  à 
Dieu  même , & par  lui  à toute  la  communauté  de  ce  monaftere. 
Çet  ancien  auteur  ajoute  qu’on  ne  trouve  dans  aucun  aéle  que 
les  biens  de  cette  églife  monaftique  Sc  primatiale  aient  été  don- 
nés autrement.  Omnes  (f)  donttiones  ....  non  Arcbiepifcopis , 
non  Decanis , qui  nunc  Priores  vocantur , non  alicui  perfona 
fingulariter  fada  fini , fed  ipfi  Deo  ■&  per  eum  toti  monacko~ 
rum  congregationi  : nec  ufpiam  , ut  reor , aliquo  in  feripto , fim- 
plici  vel  b u liât 0 , inveniri poterit  aliter  vel  alteri  omnia  ilia  effit 

(1)  Avant  le  ix*  (îeclc  beaucoup  d'Ab-  I ne  ix.  & lion  iv.  ordonnèrent  qu'ils  fc- 
bés  n étoient  que  Diacres.  Les  Papes  Luge-  | roicm  tous  Piètres. 

Tome  V.  1 i i 


v.  PARTIE 
VIII.  S I S C L E. ' 


(a)  Preuv.  Je 
l'hift  dg  S-  Denis, 
p.  xcn  ci.  cil. 

(b)  Annal.  Be- 
ned.  t.  i.p.  148. 
tom.  4 P-  ÎJ<- 

(c)  Jucnin  ncuv . 
hifl.  de  Tour  nus  , 
1.  pan.  p.  15. 


(d)  Annai.  Be~ 
ned.  e.  i.p.  44. 

Nulle  mention 
des  Abbés  dans  les 
donations  Faites 
aux  monafteres. 
Biens  & droits 
donnés  aux  Com- 
munautés & non  à 
l'Abbé  en  particu- 
lier. Formule  de 
l'oblation  de  ces 
biens.  Moines  té- 
moins dans  les  do- 
nations qu'on  leux 
faifoit.  Sociétés 
contractes  entre 
les  abbayes-  Droit 
de  battre  moa- 
noic. 

(c)  Antiquit.  itaL 
tom.  3.  col.  40. 

(F)  Gervaf.  Do - 
rotent,  col.  1310. 
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collata.  Les  donations  (i)  fe  faifoient  anciennement  aux  mo- 

YiliPsV*cLïE'  na^res  dans  k même  forme,  & c'eft  une  erreur  des  derniers 
rems  de  croire  que  les  biens  5c  les  droits  honorifiques  des  abbayes 
ont  été  donnés  nommément  à l’Abbé  en  particulier,  pour  en 
faire  part  à la  communauté  comme  bon  lui  fembleroit. 

Touc  ce  qu’on  donnoit  aux  égltfes  Sc  aux  monaftères  étoit 
tellement  confacré  à Dieu,  qu'il  n’étoit  pas  permis  d’er*riei* 
fouftraire.  C’eft  ce  que  le  peuple  françois  déclare  dans  la  requête 
qu’il  préfenta  à l'Empereur  Charlemagne  dans  l’aflemblée  de  Vorv 
(a)  LM.  c on  cil.  mes  : Scimus  ( a ) enim  res  ecclefie  ejfe  facratas  : fcimus  eus  effe 
*•  7.  oblntiones  fidelium  & pretia  peccatorum . . . . Quifquis  ergo  nof- 

trum  fuas  res  ecclefiee  tradit , Domino  Deo  illas  offert  & dedicat 
fuifque  fanciis  & npn  alteri.  La  requête  ajoute  que  celui  qui 
veut  faire  une  donation , en  fait  un  a£fe  qu’il  tienc  dans  (a  main- 
devant  l’autel , 5c  fait  fon  oblation  en  fe  fervant  de  cette  for- 
mule : Offero  Deo  ac  dedico  omnes  res  qucc  in  hac  charttda  te- 
• nentur  infertx , pro  remijjione peccatorum  meorum  ac  parentum 

ù filiorum  atit  pro  quocumque  illas  Deo  delibare  voluerit , ad 
ferviendum  ex  his  Deo  in  facrificiis  , miffarumque  folemniis 
orationibus *,  luminariis , pauperûm  ac  clericorum  alimoniis  , ù 
ceteris  divinis  cultibus  atque  illius  ecclejùe  utilitatibus.  Si  quis 
autem  eas  irtdc , quod  péri  nullatenus  credo  , abflulerit , fub 
potna  facrilegii  ex  froc  Domino  Deo  , cui  eas  offero  atque  de - 
dico  y diJlnQtfJimas  reddat  rationcs.  Le  donateur  employoit  en- 
core plulieurs  autres  imprécations  dont  le  peuple  françois  fu- 
prime  le  détail.  De  peur  qu’on  ne  foupçonnârce  peuple  d’en 
vouloir  aux  biens  des  églilês,  il  protefte  tenant  des  pailles  à la 
main  en  les  jettant  devant  Dieu  5c  fes  Anges , qu’il  n’ufurpera 
point  ces  biens  , ni  ne  confentira  à ceux  qui  voudroieht  les 
ufurper.  • ••  1:1  • 

Les  Abbcs  & les  Moines  commencèrent  dès  l’an  734.  à foufc 
crirc  comme  témoins  les  aéfes  des  donations  qu’on  faifoit  à 
ib,  MMI.  An-  leurs  monaftères.  On  a une  (b)  multitude  d’exemples  de  cet 
nul.  t.i.p.fS.  yfage  dans  les  ficelés  fuivans.  Au  vme.  on  voit  les  fociétés  de 
(c  Zpiji.  74-  * prières  Sc  de  bonnes  œuvres  établies  de  monaftère  à monaftère. 
Mnnff  " ^ On  en  trouve  des  preuves  dans  les  lettres  (c)  que  l’Evêque 


(dl  Annal.  Bc - < > ) Eodem  ritn,  dit  Dom  (d)  Mabillon , 

ned.t.  X.  p.17 ).  antiquitus  fichant  in  cauris  Monajlcriis 
num.  1 4.  donationes  ; nec  cuiquam  unquam  venir  in 

* **  mentent)  ut  quidam  Monachorum  o for u 


jaâitant,  ut  eas  Abbatibus  fptciaûm  ac  no- 
minatim,  nec  nifi  per  eo. t Monachorum 
pi  conferret, . 


, K 
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Cincheard  & Dodonabbéde  Hornebac,  écrivirent  à S.  Lulle 
Archevêque  de  Mayence.  Dans  celle  de  Dodon  il  eft  parlé  de 
brefs , brève , brévia , qui  n’étoient  autre  choie  que  ues  rou- 
leaux de  vélin , où  les  monaftères  écrivoient  & s’envoyoient  tous 
les  ans  les  un*  aux  autres  les  noms  de  leurs  Religieux  &c  de  [eurs 
bienfaideurs , décédés  pendant  le  cours  de  l’année.  Les  monaf- 
tères qui  les  recevoient,  y faifoient  réponfe  par  des  vers  ou  épi- 
taphes, tituli,  qu’ils  compofoient  pour  confoler  les  vivans,  & 
pour  honorer  la  mémoire  des  morts.  On  voit  par  le  iye.  canon 
au  concile  de  Vern  que  les  Abbés  étoient  juges  (a)  publics  en 
7 y j.  Il  y a plufieurs  Évêques  &i  monaftères  foit  en  France,  foit 
en  Allemagne , auxquels  les  Rois  &c  les  Empereurs  acorderent 
le  privilège  ( i ) de  battre  monoie.  Pépin , félon  une  ancienne 
chronique,  ht  part  de  ce  droit  à d’abbaye  de  S.  Claude.  D.  Ma- 
billon  prétend  que  li  ce  privilège  eft  véritable,  c’eft  le  plus  an- 
cien qu’ait  jamais  eu  aucun  monaftère.  * 

VI.  La  fufeription  des  lettres  Si  des  chartes  eccléfiaftiques 
de  ce  fiècle  eft  fujette  à beaucoup  de  variations.  Depuis  l’an 
750.  jufqu’au  xie.  fiècle  la  plupart  (b)  des  lettres  fynod^les  Si 
des  ailes  des  conciles  commencent  par  l’année  de  l’Incarna- 
tion.de  notre  Seigneur;  mais  cette  date  eft  quelquefois  précé- 
dée de  l’invocation , In  nomine  Dominé  nojlri  Jeju  Chrijli  dre. 
anno  ab  Ineamatione  &c.  Le  concile  romain  tenu  fous  le  Pape 
Zacharie  débute  par  la  même  invocation;  mais  il  compte  les 
années  par  celles  de  l’Empereur  Si  par  l’indiition  courante. 

En  Italie  les  Evêques  commencent  ordinairement  leurs  chat- 
tes par  une  invocation , Si  par  les  dates  du  Prince  régnant  Si  de 
l'indiétion.  En  voici  un  exemple  tiréd'Ughelli  : In  nomine  Do- 
mini  & Salvatoris  nojlri  Jeju  Chrijli  , régnante  piijftmo  atque 
perpetuo  d Deo  confen  ando  Domno  Luitprando  excellentijjimo 
Rege  Gémis  Langobardorum  , anno  jeliciffimo  regni  ejus  xn. 
pro  indiBione  vu.  féliciter.  Et  ideoChrijio  autore , ego  Specio- 
fus  Epifcopus  nimis peccator  &c.  Quelques  Prélats  commencent 
Ai' THRvîpZiJ.Su ^ ...  ! . . f-vai qi 

( 0 ” Cb.irlcm«»«e , (f)  <jàî  lue  ci  A 4 | »>  dans  le  «'  4c  dans  le  l' fiecle , font  des 


« Pcpin  , défendit  de  baure  monnoïc  ail 
« leurs  que  dans  le  Palais  Royal.  D où  qucl- 
aaqjcs  Savons  concluent  que  tous  les  di- 
plomcs  qui  accordent  aux  Moiuftercs  le 
»droit  de  battre  raouuoic  avant  le  regne 
a»  de  f harles  le  Simple  en  France  5c  dcBcn- 
~ xi  rOifelcurcn  Allemagne, 


» privilèges  fappofés.  Mais  le  P.  Mabilion 
«&‘M.  le  Blanc  ne  croient  pas  que  cette 
«règle  foit  fùrc,  foit  que  les  Capitulaires 
«de  Charlemagne  n'aicnt  pas  été  long- 
P»  teins  obfcrvés , foit  qu’ils  n’aient  pas  pré- 
judicie aux  privilèges  des  Moualtcrcs.  » 
* * e *•  * '*  ’w  7 

I i i ij 


V.  P A R T I E. 
VIU.  Si  s CL t. 


(a)  Annal . Bt~ 
ned.  t.  x.  p.  177. 


Formules  initia* 
les  des  aétes  ccdc- 
f\ aftiqncs  d'Italie, 
de  France,  d’Alle- 
magne &d’  Angle- 
teire.  * • * 

(b)  De  re  diplom • 
P*g-*7- 


{cBibllbth.  Gtr* 
rr*n;que , tom.  J. 
criicl.  î.p.x. 
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par  la  formule,  In  nomine  fanSœ  Trinitatis  , fuivie  immédia- 

viir  Vi/clt  temenc  d’un  préambule.  Telle  eft  la  fufcriprion  du  teftament  de 
Annal  Bt  ^ ^v^clue  (a)  Tcllo , daté  de  la  xvc.  année  du  Roi  Pépin  &c  du 
n«*. /.  x*f  '7„7>  xvnie.  des  calendes  de  janvier.  L’Italia  facra  nous  fournit  une 
charte,  dont  la  fufcriprion  renferme  la  date  de  l’épifcopat,  fans 
invocation  du  nom  de  Dieu  : Ego  David fervus Jervorum  Dei 
Epifcopus  fancite  B enev entante  & Sipominae  ccclcfice , anno  Epif- 
copatûs  noflri  xiv.  On  ne  voit  point  de  date  ni  d’invocation  à 
la  tête  de  la  bulle  d’exemption  que  le  Patriarche  d’Aquilée  acorda 
l’an  771.  à l’Abbeffe  de  Brefcia  -,  mais  il  y prend  le  titre  de  fcrvi- 
(b)  BUnch'mi,  teur  des  ferviteurs  du  Seigneur  : Sigualt  (b)  fervus  fervorum  Do- 
yndte.  canor.u.  minl  Patriarcha.  L’indicule  ou  profeffion  de  foi  des  Evêques 
de  Lombardie  cqmmence  par  l’invocation , la  date  des  années 
<c)  Dinm.  Rom.  de  l'Empereur,  & le  Pape  y eft  apellé  Vicaire  de  S.  Pierre :In(c) 
Potuîfp.  71.  nomine  Domini  Dei  Salvatoris  nojlri  Jefu  Chrifli  , imperante 
&c.  Promitto  ego  lll.  Epifcopus  fanSee  ecclefice  lll.  vobis  beato 
Petro  Apoflolorum  Principi,  Vicarioque  tuo  beatijjimo  P apte 
Domino  meo  lll.  ejufque  fuccefforibus  Oc.  Une  charte  de  l’an 
710.  dont  l’objet  eft  la  fondation  du  monaftère  de  S.  Michel 
près  Lucques , commence  pan  cette  adrclfe  fingulière  : In  no- 
(d)  Ampùf.  col-  mine  (d)  Domini  noflri  Jefu  Chri.f  i , régnante  Domno  nofro 
hâiat.  î.p.  ij.  Luitprandum  rege  felidffimo  , regni  ejus  XVI.  indidione  XI. 

féliciter , Radchis  venerabilis  Abbas  Presby ter , tibi  dociiffimo  0 
in  Chrifto  filio  IValprandus  filio  domnilValperti  fcilicet  Duàs. 
On  voit  dans  cette  fufcription  6c  la  corruption  du  latin,  & la 
{implicite  d’un  Abbé  fondateur , qui  fe  donne  à lui-même  le 
titre  de  vénérable. 

En  France  la  même  variété  fe  montre  dans  les  fufcriptions 
des  aâes  eccléfiaftiques.  La  charte,  par  laquelle  Hugues  1.  Ar- 
chevêque de  Rouen  donna  l’an  71  y . la  terre  de  Vigy  à l’abbaye 
de  S.  Arnoul  de  Mers , commence  par  l’invocation , 6c  les  dates 
(t)Annal.Btncd.-à\x  jour  6c  du  régné  : In  (ej  Chrifli  nomine  ,fub  dit  nu.  kal. 
ttm.  î.p.  «jj.  julii , anno  v.  regni  domni  noflri  Dagoberti  Regis.  S.  Chro- 
degang  confirma  le  privilège  de  l’abbaye  de  Gorze  par  un  a£te, 
(f>  Liib-  coati/,  dont  la  fufcription  eft  conçue  en  ces  termes  : In  (f)  Dei  no- 
t.  s.tol.  mine  Chrodegangus  ac  fi  peccator  Mettenfls  urbis  Epifcopus. 

Plulieurs  chartes  authentiques  n’ont  ni  invocation  formelle  au 
(fiDt rt  diplom.  commencement , ni  fufcription.  Tel  eft  le  privilège  d’ibbon  (g) 
p-  4*7.  Evêque  de  Tours  pour  le  monaftère  de  S.  Martin  de  cette  ville. 

Après  un  long  préambule , le  Prélat  s’annonce  ainli  : Ego  in 
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Dei  nomine  Ibbo  etfi  qualibet  peccator , Turoniccs  urbis  gracia 
Dei  vocor  Epifcopus.  Tel  eft  le  teftament  de  Fulrade  Abbé  de 
S.  Denis , dont  l'invocation  eft  cachée  four  la  figure  initiale , & 
qui  commence  par , Terminum  vices  ( a ) pertime fco.  Ce  n’eft 
qu’après  quelques  pieufes  réflexions  queFulrade  prend  les  qua- 


v.  PARTIE. 
VUI.  Si  ic  11. 


(a)  De  rc  dïplonu 
pjg.  449.  F cl t bien 

. - pièces  juflif.  de 

lités  fuivances  Ego  Fulradus  acfi  indignas  Jacerdos  vocatus  > t hift.de S.  Denis 9 
filius  Riculfo  0 Ermengarde.  Nous  pourions  ajouter  un  nom-  PaS-  38- 
bre  de  chartes,  dont  le  commencement  eft  dans  la  meme  for- 
me. Les  donations  faites  aux  monaftères  font  ordinairement 
adreflécs  aux  églifes  : Domino  é b ) facro-fanchz  Bajilices  fancli  (b)  Ptnri.n- 
Benigni  marcyris  fub  oppido  Divione  conflrucla  , quo  Apofo-  cuetlf'  P'“et 
licusvir  AQoricus  cenet  regimen  : ego  Ermenoara  Deofacra-  r““‘“  *’ 

ta , pro  animes  me  es  remed/o  , crado  jam  di3æ  B af lices  vel  mo- 
nachis  & macriculariis  &c.  Telle  eft  la  formule  initiale  d’une  do- 
nation faite  en  733.  aux  Moines  de  Dijon  par  une  Religieufé. 

Celle  qu’un  Prêtre  fit  en  76  3 . au  même  monaftcre  ne  commence 
pas  autrement  t Domino  ( c ) facro-fancles  Bajilices  fancli  Bénigne  (c)/i<V.  p.  10. 
marcyris , fub  oppido  Divionis  conflruclce  , ubi  venerabilis  vir 
Tkanochardus presejfe  videcur  &c.  : ego  in  Dei  nomine  Bago  Pref- 
byter  , cogitans  peccacorum  meorum  molem  ,cr  ut  remedium  in 
ace  judicii  ance  cnbunal  cecerm  judicis  & veniam  accipere  me- 
rear  &c.  En  760.  un  Clerc  nommé  Rudmond  donna  fes  biens 
à l'abbaye  de  Morbac.  La  charte  de  donation  / apellée  épitre 
commence  ainfi  : Sacro-fanclo  ( d ) monajlerio , quod  ejl  conf  (J;  Mann.  thtf. 
truSum  fuper  rivo  Murbach  in  honore  S.  Lcodegarii  mar-  ,im'  *' 

tyris  & Jan3i  Pecri  Papes  vel  cecçrorumque  fanclorum  , quod  vo - 
cacur  Murbach  , ubi  venerabilis  vir  Dominus  Baldebercus  Epif- 
copus feu  Abbas  cum  monachis ...  degere  videcur  &c.  On  voit  ici 

Îue  l’Abbé  de  Morbac  étoit  Evêque.  La  charte  ou  teftamcnc 
’lthier  Abbé  de  S.  Martin  de  Tours  'pour  la  conftrudion  & 
dotation  du  monaftère  de  Cormeri,  commence  par  cette  for- 
mule : In  (e)  nomine  fancles  ac  individues  Trinicatis  Pacris  & Fi-  («1  Annal,  p,- 
lii  & Spiricûs  fandi  : ego  kumilis , eefi peccacor , Icerius  Abba  n‘J-  '■  ‘■■P- 
vocacus  monaferic  fanSi  Martini  Turonis  civitatis  , quo  ipfe 
pretiofus  domnus  corpore  requiefeit.  Alcjiin  Abbé  du  même  mo- 
naftère s’intitule  difëremment  a la  tête  d’une  charte  qu’il  donna 
par  ordre  de  Charlemagne  : In  (f)  nomine  Domini  qui  régnât  (f)  S.tcul.  tr. 
in  perpetuum.  Ego  Alcuinus  , licet  indignas  , redor  arque  gu-  Btncd-  Part-  <• 
bernator  monafeni  rerumque  fancli  Martini  presdarcjfimi  coru-  FJg  *77' 
fejforis  Chrijh . 
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VIII.  Siècle. 

( x)Marten.Tkef. 
a ne  c dot.  tom.  x. 
col,  1 7» 


(1>)  noire 

$*.  tom,  o.  199. 
{c)Thej.  anccdot. 
t . J- part,  x. 


(d)  Annal.  Be - 
&c J.  t.  i ,p.  158. 


(c)C /ironie.  Godr 
wic.p.i jj. 


(f)  Coacil.  Bri - 
tarut.  i.p.94. 


(g)  tabbe  c on  cil. 
t.  6.  col.  1)90. 

il)  Grammatica 
gdngbofax.  p.  1 71. 
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Les  églifes  d’Allemagne  s’écrivoient  des  lettres  formées , pour 
recommander  les  eccléliaftiques  voyageurs.  Celle  que  l’Arche- 
vêque de  Mayence  écrivit  l’an  800.  en  faveur  d’un  Clerc  nom- 
mé Gerbert,  porte  cette  fufcripcion  : Riculfus  (a)  mifericordiâ 
Dei  Maguntue  civicatis  Archiepifcopus , Bernario  fratri  ac  IV or. 
macenfis  civitatis  Epifcopo  in  Deo  Paire  & Domino  Jefu  Chrif 
to  & prœfentis  vitœ  Jelicitatem  & futures  etiam  optamus  beati- 
tudinem.  L’Archevêque  déclare  que  pour  rendre  cette  lettre  au- 
thentique, il  y a marqué  des  nombres  & certaines  fuputations, 
qu’on  voit  avant  & après  la  falutation  finale  : I.  n.  xxx.  Valete 
in  Domino  xevi,  111.  Ces  chifres,  donc  la  lignification  n’étoit 
connue  que  du  Prélat  qui  écrivoit  la  lettre  & de  celui  qui  la 
recevoir , fervoient  à diftinguer  les  faulfes  lectres  des  ( b ) véri- 
tables. D.  Bernard  (c)  Pez  nous  a donné  deux  aâes  d’échanges 
entre  des  cccléfiaftiques.  L’un  fait  l’an  798.  par  un  Abbé,  da 
confentement  de  fes  Moines , commence  par  l'invocation  du 
nom  de  J.  C.  l’autre  faic  en  799.  entre  l’Archevcque  deSalcz- 
bourg  & un  Abbé , ne  préfente  aucune  invocation.  On  l’écri- 
vit fur  deux  chartes , afin  que  chacune  des  parties  fçût  ce  qu’elle 
recevoir  de  l’autre.  Les  formules  de  ferviteur  des  ïerviteurs,  8c 
par  la  grâce  de  Dieu , paroilfent  dans  la  fufeription  d’une  lettre 
de  S.  Boniface  de  Mayence  à l’Abbé  Fulrade  : Bonifacius  (d) 
fervus  fervorilm  Dei , gratia  Chrijli  Epifcopus , canjfimo  con- 
facerdoti  Fulrado  presbytero , perennem  in  Chrijlo  falutem.  Le 
célèbre  Godefroi  Von-BelTel  (e)  fut  mention  d’un  décret  fyno- 
dal , qui  débute  ainfi  : Régnante  in  perpetuum  Domino  noflro 
Jefu  Chrijlo , in  anno  verà  xx/i.  regni  religiofijji/ni  Ducis  laf- 
filonis  gémis  Bajoariorum , fub  die  qitod  erac  il.  o3obr.  atque 
anno  ab  Incamationc  dominica  dcclxxii . indt3ione  x.  &c. 

Les  afles  des  conciles  d’Angleterre  commencent  diverfe- 
ment.  Les  uns  débutent  par  l’année  de  l’Incarnation,  les  autres 
par  la  formule  Régnante' &c.  Celle-ci  figure  à la  tête  des  ca- 
nons du  concile  de  Cloveshou  tenu  en  747  : Régnante  (f)  in 
perpetuum  Domino  noflro  Jefu  Chrijlo , qui  cunÙa  Patris  im- 
perio  ac  pariter  Spiritûs  fan3i  gratiâ  vivtficante  difponit.  En- 
fuite  vient  la  date  de  l’Incarnation  8c  de  l’année  du  régné  d’Ae- 
thebalde  Roi  des  Merciens.  Egwin  Evêque  de  Worchefter  com- 
mence une  charte  de  l’an  714.  par  l’invocation  des  trois  perfo- 
nes-de  la  fainee  Trinité,  & s’intitule  tout  de  fuite,  Ego  Egwi- 
nus  (g)  IVicciorum  humilie  Epifcopus.  Hickes  {h)  a publié  une 
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charte  faite  dans  letoncile  de  Colchyt,  & confirmée  dans  celui 
de  Clif.  Elle  commence  par  un  préambule,  fuivi  de  la  date  de 
l’Incarnation  : Scecuünamque  labentis  tcmpora  velocius  vento 
aerem  tranant&c.annodominiccelncaraationis  dcclxxxvjii  1. 
indi3ione  ver'o  XII.  qui  efl  annus  XXXI.  regni  Offan  (Irenuif- 
Jîmi  Merciorum  Regis  , factum  efl  pontificale  concdiabulum  in 
loco  famofo  qui  dicttur  Celchyth , prcefidtnubus  duobus  arckie- 
pifcopis  Lamberhto fcilicet  & Flygber/ua , mediante  quoque  Offan 
Rege  cum  principibus  fuis  &c.  L’Abbé  Ccolfrid  écrivant  a un' 
Roi  des  (a)  Pi&es  lui  donne  les  citres  de  très-excellent  & de 
trcs-glorieux. 

VII.  Les  Patriarches  d’Orient  écrivant  aux  Papes  lui  donnent 
de  grands  éloges  avec  la  qualité  de  frère.  Nous  en  avons  une 
preuve  dans  cette  fufeription  d’une  lettre  de  l’an  711:  Sanclif- 
fimo  (b)  & becuiffimo  jratri  & comminifiro  Domino  Confiantino, 
Joanncs  indignus  Epifcopus  in  Domino  falutem.  La  foulcription 
ou  claufe  finale  répété  les  mêmes  titres  : Fords  in  Domino  ora 
pro  nobts , finchjjîme  ac  beadffime  J rater . Taraïfc  Patriarche 
de  CP.  écrivant  au  Pape  Adrien,  lui  donne  les  mêmes  titres  : 
Per  cuncla  (c)  fandiffimo  & beatiffimo  Jratri  & comminifiro  Do- 
mino Hadriano  P apte  fenioris  Romœ , T ara  (tus  mifericordtâ  Del 
Epifcopus  Confiantinopoleos  nova  Roma , in  Domino  falutem. 
S.  Boniface  Archevêque  de  Mayence  varie  la  fufeription  de  fes 
lettres , écrivant  au  Pape  Zacharie.  Celle  qu’il  écrivit  en  741. 
commence  ainfi  : Domino  (d)  cariffimo  ,fummi  Pontificatûs  in- 
fttlâ  pradito , viro  Apofiolico  Zachan.ee  , Bonifacius  fervus  fer- 
vorum  Dei.  La  fufeription  d’une  autre  lettre  eft  beaucoup  plus 
longue,  & s’éloigne  encore  plus  de  la  fimplicité  des  premiers 
fiècles  : Reverentiffino  (e)  Patri  , dtleüiffimo  Domino , cum  ti- 
moré & tremore  venerando  magifiro  , Apofiolict  honoris  privi- 
legio  pradito , Pontificatûs  injulâ  Apofiolica  fedis  fublimato 
Zacharice  , Bonifacius  extguus  fervus  vefier , licet  indignus  & 
ultimus  , tamen  Legatus  Germanicus  dévot  tff mus,  optait lem  in 
Chrifio  immarcejjwilis  caritatis  falutem.  Wilfrtd  d'York  qua- 
lifie le  Pape  Jean  vr.  univerfahs  (f)  Papa. 

On  donne  le  ticre  de  Pape  aux  Evêques , Sc  les  Métropoli- 
tains fonc  apellés  (g)  Apoftoliques  : dénomination  qui  dans  la 
fuite  fut  réfervée  au  feul  Pontife  Romain.  A la  tête  du  décret 
du  concile  de  Narbonne  tenu  en  78  8 . Daniel  Archevêque  de  cette 
ville  fc  qualifie  Evcque  indigne  &c  pécheur  : Ego  (h)  Danihel, 
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Titres  d’honneur 
pris  & donnés  pen- 
dant cc  (îécle.  Sty- 
le barbare. 

(b)  Diurn.  Rom. 
Pontïf.f.  ijj. 


(c)  Concil . Labb. 
t.  6.  col.  17914 


(d)  Diurn,  Rom . 
Pont.  ii>id. 


(e)  Jbidtm/ 


(()  Dt  re  diplon, , 

pag.  64. 

(g)  MarcaJ.  f. 
de  concord.  c.  J. 
n.yp.67. 
{\ï)lbid.  addit.  ad 
cap.  if.  h b ri  6. 
pag.  i&). 
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licet  ind'tgnus  & peccator  , grand  tamcn  Dei  fanclce  métropoli- 
tains ecclejits  prtcmiffs  urbis  Epifcopus.  Le  ticre  de  Sacerdos  (a) 
eft  commun  aux  Evoques  &:  aux  Abbés  honorés  du  facerdocc  ; 
mais  ces  derniers  ainfi  que  les  Moines , fonc  fouvent  apellés 
fervi  Del.  Le  titre  de  fouverain  Pontife,  Pontifex  maximus 
eft  donné  {b)  aux  Evcques  pat  Charlemagne.  S.  Boniface  eft 
quelquefois  apellé  fummus  Pontifex  ; expreflion  qui  ne  fîgnifie 
pas  plus  que  les  noms  d'Archiponnfex  6c  d’ Archifacerdos  donnés 
aux  Archevêques  ou  Métropolitains.  Dans  la  foufcription  d’une 
charte  donnée  l’an  71  y.  par  Jna  Roi  de  Veftfex  ou  des  Saxons 
occidentaux , un  Evêque  prend  le  titre  d’infpeéfeur  du  peuple  de 
Dieu  : Daniel  infpedor  plebis  Dei.  Pierre  Archévêque  de  Mi- 
lan du  tems  de  Charlemagne , fe  dit  d’abord  Archevêque  par  la 
grâce  de  Dieu  : Petrus  (c ) per  Dei  gratiam  fanchs  Mediola- 
nenfis  ecclejîtx  Archiepifcopus  ; mais  dans  fa  foufcription  il  ne 
prend  que  les  titres  de  pécheur  6c  d’Evêque  indigne  : Petrus  pec- 
cator & indignus  Epijcopus  &c.  Dans  une  charte  de  l’an  785. 
l’Evcque  de  Cahors  s’intitule  : Ego  (d)  Awarnus  Epifcopus  hu- 
millimus , 6c  dans  une  autre  de  l’an  718.  un  Prélat  Italien  fe 
dit  eximius  (e)  Epifcopus.  Waldric  abbé  de  S.  Benigne  de  Di- 
jon eft  qualifié  vénérable  homme  6c  Pontife  dans  un  a&e , donc 
la  fufcription  eft  raportée  dans  (f)  le  Spicilege. 

Le  ftyle  de  la  plupart  des  a£fes  eccléliaftiques  de  ce  ficelé  eft 
barbare  6c  plein  de  folécifmes.  Exemples  : le  Patriarche  d’Aqui- 
lée  fouferit  en  ces  termes  : Sigoald gratiâ  Dei  Patriarca  in  hoc 
privilegii  textu  a nobis  falubriter  elimatam  manu  propria  J'ub- 
fcripfi.  En  France  un  Abbé  date  ainfi  une  charte  de  donation: 
Aao  Rimis  (g)  in  minfe  aprili , anno  quarto  rigni  domni  nof- 
tri  Dagoberto  rege.  Le  reftament  de  Fulrade , Abbé  de  S.  De- 
nis , Maître  de  la  Chapelle  ou  Grand- Aumônier  des  Rois  Pépin, 
Charlemagne  6c  Carloman , n’eft  pas  écrit  d’un  ftyle  moins  bar- 
bare. On  y lit  ces  phrafes  : Per  confejfmnem  & largitacem  de 
proprias  pecunias  meas  &c.  & nullus  heredefque  meorum  po- 
tejlatem  habeant  contra  hanc  traditione  mea  agere.  Etfi  cona- 
verit , injerat  un'a  cum  fociante  fifeo  auro  libras  quinquaginta , 
argento  pondus  centum  coaclus  exfolvat , & quod  repetit  evin- 
dicare  non  valeat , cum Jlipulatione  fubnexa.  On  peut  juger  pat 
ces  exemples  du  ftyle  des  a des  eccléliaftiques  du  vnie.  fiècle. 
Ceux , dont  la  lacinité  eft  plus  régulière , ont  peurêcre  écé  corri- 
gés par  les  copiftes , ou  par  les  favaus  qui  les  ont  donnés  au  public. 

VIII. 
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VIII.  II  ell  peu  de  chartes  eccléfiaftiques , ou  l’ôn  ne  fàfle  des 
imprécations  terribles,  &c  où  l’on  ne  décerne  des  peines  pécu- 
niaires contre  les  violateurs  de  ces  mêmes  a êtes.  Ingoar  Reli- 
gicufe , & lueur  de  S.  Ebbon  , fit  en  7 1 1 . une  donation , où  elle 
s’intitule  inlufiris  Deo  facrata , 8 1 décerne  ( v)  des  peines  fpi- 
ricuel les  Sc  temporelles  contre  elle-mcme , contre  fes  héritiers 
&c  contre  tous  ceux  qui  contreviendront  à fa  libéralité.  Dans  le 
telfament  de  Widrade  Abbé  de  Flavigni  de  l’an  jio.  après  la 
formule , Si  (a)  quis  verb  &c.  on  fait  cette  imprécation  : In  primis 
Deum  dr  S antios  fuos  habeat  contrarios  ,0  à liminibus  ecclefia- 
rum  ejfficiatur  extraneus  , 0 infuper  inférât  cui  quem  pulfaverit, 
unà  cum  confocio  fifeo  auri  Itéras  iriginta , argento  pondéra, 
quingenta  coadus  exfolvat  Ù nihilominus  pnejens  pagina  fir- 
mes permanent , fiipulatione  fubnixa.  En  Icalie  l’Evêque  Specio- 
fus  décerne  l’amende  de  cent  livres  d'argenc  contre  fes  fuccef- 
feurs , & quiconque  donnera  atteinte  à la  donation , datée  du 
régné  de  Luirprand.  Il  ajoute  enfuite  les  malédictions  fuivanresj 
Et  taliter  et  eveniat  in  hoc  fieculo  dr-in  futuro  ,ficut  quondam 
evenit  Ananiae  & Sapkiræ  qui  defraudaverunt  pretium  agri 
ficut  contigit  JucLe  Ifcariotis  , cujus  animx  ejus  anima  Jociata 
infernum  fine  fine  pojfideat , & hanc  offerfionis  chartulam  omni 
tempore  ut  fua  maneat  firmitate.  S.  Boniface  de  Mayence  fait 
contre  lui-même  l'imprécation  du  fort  d’Ananie  & deSaphire, 
dans  le  ferment  qu’il  prêta  au  Pape  Grégoire  11  : Quod  (b)  fiA 
quod  abfit , contra  kujus  promiffionis  me te  feriem  ahquid  facere 
quolibet  modo  feu  ingenio  vel  occafione  tentavero , rcus  inve- 
niar  in  xterno  judicio , ultionem  Ananas  & Saphirte  incurram 
&c.  Le  Pape  s’anathématife  (c)  lui-même , s’il  fait  quelque  en- 
treprife  contre  la  tradition  évangélique.  Jean  v.  Evcque  de  Ra- 
vcnne  dans  des  lettres  de  l’an  j}i.  fait  contre  lui-même  l'im- 
précation (d)  de  la  damnation  éternelle  avec  le  traitre  Judas,  &r 


(1  ) Si  qttis  fe)  verb  aut  ego  ipfa  aux  ali- 
qui  ex  heredibus  mets  , a tu  qualiter  ulla  ob- 
pojita  perfona  advenus  prêt  fente  m donatio 
nem , quam  ego  plenifiaiâ  voluntate  me  à fie- 
ri  6e  firmare  rogovi , quolibet  ingenio  venir e 
aut  utfrixgere  e on  ai  us  fuerit  9 in  primis  in 
iram  sternes  Trinitaùs  incurrat , & À li- 
minibus  Santiorumr  vel  bonorum  hominum 
Ch/tjhanorum  vel  ipfius  fanSi  loti  extra- 
neus ex  communie  ut  us  per  maneat , £ infu- 
per inférât  partibus  ipfius  Monafierii  uns 
eum  fifeo  auri  libras  duos , argenti  pondu 

Tome  V. 


quinque  effe  multandum.  Preefens  quippè  do- 
natio omni  tempore  firma  flabiùfque  maneat 
perfifiendo  fiipulatione  fubnexa.  A Hum  Se - 
noues.  Inguara  donatianem  hanc  à me  fac* 
tam  J cutis . In  Dti  nomme  Ebbo  peccatot 
Epifcopus  fubfcripfi.  Gaudegengus  Archi* 
diaconat  fubjcripfi.  F dix  Ledor.  Leodechu 
nus.  Bofo  indignus  peccator  Ahba , 6te. 
Ego  Ermembcrtus  rogante  Deo  facratet  In- 
goar an  et  hanc  don  au  o nem  fcripfi  6d  per  no- 
tavi  Jub  die  xij.  bal.  Novtmbr.  anno  primo 
regns  Domini  nofiri  Dagoberti  Regts.  * 

Kkk 
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(a)  AO.  «.  Bt- 
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14 lance  contre  fa  propre  pçrfone  l’anathème  prononcé  par  les  trois 

y.  partie,  cens  dix-huit  Pères  du  concile  de  Nicée. 

MU.  su cii.  j\pr£s  les  commenceroens  du  vjuc.  liècle,  le  ftyle  & les  for- 
mules des  loix  romaines  fe  maintiennent  encore  dans  les  aétes 
i ecclclialliques.  Le  premier  teftanjenc  ( «)  que  S.  Widrade  Abbé 

de  Flavigui  fie  à Semur  en  711.  renferme  tout  ce  que  prefcric 
le  droic  romain  pour  la  validité  d’un  pareil  a été.  Il  eft  drefiè  pat 
un  notaire , (celle  de  plufieurs  fceaux  & meme  de  celui  du  Roi  „ 
&c  dépofé  entre  les  mains  d'un  homme  illuftre,  pour  être  inféré 
dans  les  aétes  publics  après  la  mort  de  l’Abbé.  Celui-ci  déclare 
l églife  de  S.  Prix  fon  héritière  : Te  igitur  iomna.  & fan 3a  mater 
eccltfia  finHi  Prajecli  heretLem  influuo , quidquid  unicuique  de- 
U)  Wflor.Trt-  puiavi  fidei  tua  committo.  Le  celtamenc  que  (a)  fit  S.  Wille- 
brûd  en  la  6e.  année  du  régné  de  Thierri  de  Chelles,  yi6.  de 
J.  C.  en  faveur  de  fon  monaftère  d’Epternac , n’eft  pas  fi  confor- 
me aux  loix  romaines.  11  commence  par,  In  Chrifti  nomme  , &c 
L’on  y,  trouve  la  formule,  Coguans  cafum  humante  fragilitaus 
Sc  quelques  (t)  autres,  ulitées  dans  les  plus  anciens  actes  ; mais 
<e  tellament  eft  deftitué  des  fignatures  exigées  par  les  loix.  Saint 
Willebrod  y faic  le  décati  des  terres,  des  fer  fs  &£.  des  églifes. 


xtr.  ctiplom 

PJ8'  il  J. 


(b)  Sxcui  \.Be- 
ne  J.  t . parte  pag. 
««!• 

~ ; •*.  . A 


f t)  Anno  (£)  primo  régnante  Tkeoderico 
Rrÿt  fieb  die  xv.  kaleni.  Februariarum  : ego 
JVtderadus  Abba  fiiius  vin  inlujin  Cor  bo- 
nis quonJarn , fait  J mente  integroqut  confi- 
Ito  f metuens  bumanx  fragilitatis  cafus , 
trfiamcnnunmtum  condsdi , quarts  Atdofre- 
do  aotario  feribendo  comme  fi , ut  quanda 
dits  légitimas  pojl  tranfitum  meuax  advene- 
r/t , re  cogmt  ir  figîllis , incifo  ligno  ( lino,  ) 
ut  dec  revit  U gis  aulboritas , pen  ni u fier  vir 
Amalfindo  , quem  in  hac  pagina  tefiamenti 
hofirt  Itgatnrium  inftitui , gefiis  Reiptsblicas 
munsàpaltbus  titulu , tu  ab  if  fis  ejus  pro- 
fccuuont  mumatur , E'  in  chatta  Bufilicct 
fanât  Prctjecli , quem  ego  adific.tvi  confier - 
van  dam  deertvi.  Ou  voie  ici  lutage  de  gar- 
der dans  les  Eglifcsics  a&cs  publics.  Apres 
les  imprécations  & les  peines  pécuniaires 
prononcées  par  ùrat  Wtdrruic,  fuiveoe  les 
lignaturcs  te  la  date  déjà  ma  w]uéc  au  com- 
mencement : Wtdradus  Abba  , Gtrefre - 
dus  défit n for  , Amalfindus  , Ualdof  redus. 
ABum  Sinemetro-cafiro  quinta-decimo  die 
bal.  fiebr.  0 ficriptum  permanum  HalJofredi 
notant , fuadente  & deprecante  eodem  ve- 
ncrabtü  abbate  Il  idrado  , immo  figi liante 
periniuftri  viro  Amalfiudprse  figiUa  /egio  , 


anno  Domni  Tkeodtrici  regis  primo , ad- 
fiante  nobtli  , 6*  firmante  vulgari  populo  , 
unà  cum  de  f en  fore  Gaufre  do  danjfuno  vi- 
ro.  Il  eft  fait  mention  de  ce  teftament  dans- 
la  charte  de  fondation  dû  monaftère  de 
Corbigni  de  l'an  864» 

(1)  Et  ïllud  plaçait  nobis  i référendum  : 
fi  fuerit  u/lus  de  heredtbus  vel  proheudibus 
mets , feu  quaehbet  oppofita  aut  ex  franco 
per/ona  ,fcft  judtciaria  pot  e fl  as , quac  omets 
hoc  ttfiamentum  vel  donationcm  neam , 
qitam  ego  Clontns  Wiliibrordus  Epi  f copus 
fana  mente  plenaquc  confilio  bd  dévouons 
integra  fie  ri  jufft , ventre  aut  agere  vel  eam 
ir.fringere  volueril , 6‘fi  ifia  carra  ei  o fl  en  fis 
ad  reiegendum  fuerit  prafentata , fe  rpfe 
ixtnde  compefcert  noluerii , in  prinus  tram 
Vei  omnipotentis  inciteras,  6 Jandotum 
Angelorum  , & ab  omnibus  Ecclefiis , vel 
CQuforüoCÀrifiianorum  cjficta/ur  extronetu , 
& habeat  partem  cum  Judo,  qui  Dominons 
tradidir , & cum  Daütan  Ù Abiron  , quos 
terra  v'tvos  dégluti  vit  : Gr  infuptr  inférât 
cum  fociojifcoauri  hbrasrdtccm , argent  t 
pondo  quinquaginta  coaélus  cxfolvat , U 
quod  répéta  evindicare  non  valent.  AU  un 
anno  vj.  ugnanu  Ihcodonco  rege.  . . a 


..  -1  -» 
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qu’il  donne  à fon  monaftècoy  ce  qui  prouve  l’erreur  des  lavant, 
qui  raporceuc  aux  croilades  de  la  fin  du  xi*.  liècle , les  premières 
donations  des  églifes  faites  aux  Moines.  On  conferve  encore 
aujourdbui  l’original  de  ce  ceftatnenc. 

t,  IX.  Les  dates  du  jour,  du  poftconfular , du  régné  des  Princes , 
du  pontificat  des  Evcques,  de  l’indiûion  &c  de  l’Incarnation 
font  employées  dans  les  a&es  de  ce  fiècle , tantôt  au  commen- 
cement , tantôc  à la  fin  du  cexte , 6c  quelquefois  dans  l'une  & 
l’autre  place-  Le  ferment , on  profeflton  d’obciflance  que  S.  Bo- 
niface  fie  à Rome  au  Pape  Grégoire  11.  l'an  715.  porte  en  ccte 
les  dates  du  reçue , du  poftconlulat  &c  de  l’indiction  : In  (.a.)  nornine 
Domini  Dei  is  falvatbris  nojlri  JeJ'u  Chrijli  : impemnte  Domrw 
Leone  à D ta  coronata  magno  Imperaiore  , anno  rrti  poficon  fu- 
latum  ejus , fei  & Conjlantino  mao  no  Imperatore  ejus  filio 
anno  J U.  indiclione  vi.  D.  Mabillon  prouve  qu’il  faut  lire, 
anno  feptimo  poft  confulatum  ejus  , 6c  que  la  fixicme  indiftion 
ne  doit  pas  être  comptée  du  1 J . de  fëpcembre;  mais  du  premier 
de  janvier.  C’eft  (b)  une  erreur  du  P.  le  Coince  d’avancer  que 
f iadiâion  n’éroit  point  encore  alors  en  ufage  dans  k France , & 
qu’elle  a été  ajoutée  dans  tous  les  monu mens  où  elle  fe  trouve. 
A la  fin  du  premier  capitulaire  de  Pan  789.  elle  eft  i.  la  fuite 
de  la  date  de  l’incamatio»  : Anno  (c)  Dominion  Incarnation . 
DCCLXXX1X.  indicL  XH.  anno  xxi.  regm  no  fl  ri  aSum  ejlhu- 
jus  lepatioms  cdiUum  sa  Aquijgrani  palat  'io  publico  &c.  Per- 
ione  n’ignore  que-les  afîcmbiécs  roù  les  capitulaires  furent  dref- 
fés  , étoienc  compofées  non-feulement  des  Seigneurs  6c  des 
Grands  de  la  nation,  mais  encore  d’un  nombre  confidérable  de 
Prélats.  Les  Evêques  d.'ltalie  datent  leurs  charces  du  régné  des 
Empereurs , des  années  de  l’Exarquie  Sc  deTindiûion  : Imperanti- 
bus  { d ) Leone  & Conjlantino  Impcratonbus  , Leone  quidetn 
anno  xv.  Conjlantino  autem  XJ.  gubernante  Itaham  (xcellen- 
tijjimo  Patrïcio  Ù Exarcha . . . . lut.  kal.  jebr.  ind.  XUll. 
T elle  eft  la  date  d’une  charte  de  Jean  v.  Evêque  de  Ravenne 
de  l’an  73  t.  Il  eft  rare  dans  ce  fiècle  que  les  Evêques  datent  des 
années  de  Icut  pontificat,  ou  ce  qui  eft  la  même  chofe^de  leur 
épifeopat.  M.  Ménard  {e)  produit  un  afle  daté  de  la  ivc.  année 
de  lepifcopatde  Sefnand  Evêque  de  Nifnks , ce  qui  répond  £ 
l’an  788. 

Saint  Willebrod  dans  fon  calendrier,  & le  vénérable  Bede  dans 
fon  hiftoire  emploient  1ère  chrétienne  comme  étant  en  ufage , 

Kkk  ij 
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Divcrfes  date? 
dans  Icsaclcs  cc  • 
dcliaftnjucs.  U fa* 
gc  de  iTudichon 
6c  de  1ère  chré- 
tienne. Commen- 
cement de  l‘*nnéc, 

(a)S*caf.  f.  Se- 
ntd.  parte  1.  t.  4. 
p.}6.  Diurn . rom. 
Pontif.  p . 69. 


(b)  Annal. EtnedL 
tom,  t.  p.  1 09. 


(c)  Capitul.  t.  i; 
col.  141. 

* *•■»  . .a 


(d)  De  re  dlplot 
pag.  1 87. 


U'  Hijl.  de  Nlf- 
nej,  t.i.p.  m) 
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444  NOUVEAU  TRAITÉ 
du  moins  parmi  les  Moines  U les  Clercs.  Dans  les  modèles  des 
chartes  d’Angleterre  publiés  par  (<z)  Cafley , on  trouve  dix  dates 
de  l’Incarnation,  à commencer  dès  l’an  680.  jufqu'en  790. 


PLus  n.  m. 
Il>/  De  ri  Uiplom. 
P“g-  >*7. 

{c)  A nnat.Bened. 

I.  l.p.  l+j.  I4«. 

>Si.  isj. 


V.  PARTIE. 

VIII.  S iîcl  1. 

tlfnunûfîrînt.llf  Quant  aux  Etats  fournis  aux  Rois  françois,  la  date  de  l'Incar- 
tk<  Kings  hbrary.  nacion  paroit  à (b)  la  tété  d’un  concile  tenu  en  Allemagne  en 
741.  fie  de  celui  de  Leptines  ( 1)  célébré  l’année  l'uivante.  Lecon- 
cile  de  Francfotd  de  l’an  794.  porte  aufli  la  date  de  l’Incarna- 
tion. D.  Mabillon  (c)  admet,  fans  aucune  dificulté , la  charte  de 
fondation  du  monaftère  de  Gorze , par  l’EvêqueS.  Ghrodegand. 
En  effet , on  ne  peut  douter  de  l’authenticité  de  cette  charte , ni 
de  la  confirmation  qui  en  fût  faite  au  concile  tenu  à Compiegne 
en  757.  Or  elle  eft  datée  des  années  de  l’Incarnation  de  Notre- 
Seigneur.  L’ufage  de  dater  les  ailes  publics  de  l’ère  chrétienne 
elt  donc  plus  ancien  en  France  que  le  régné  de  Charlemagne. 

La  date  de  l’Incarnation  fie  de  la  Patlion  étoic  commune  à 
Rome  l’an  701.  puifqu’elle  étoit  (1)  marquée  fur  les  cierges  aux 
fêtes  de  (d)  Noël  fi c de  Piques.  Il  efl  certain  que  les  Romains 
commençoient  l’annéciNoel  ou  au  premier  jour  de  janvier  i mais 
on  n’a  pas  de  preuves  poiitives  que  les  Evêques  d’Italie  aient 
daté  pendant  ce  üècle  des  années  de  l’crc  chrétienne.  Le  qua- 
trième chapitre  du  concile  de  Vern  tenu  l’an  7$  j.  nous  aprend 
que  le  premier  mois  de  l’année  chez  les  François  étoit  le  mois 
de  mars.  Les  Anglois  (e)  commençoient  leur  année  le  vm.  des 
calendes  de  janvier,  jour  de  la  naiifance  de  Notre-Seigneur , fi c 
coinptoient  leurs  mois  fuivant  le  cours  de  la  lune.  On  peut 
mettre  au  nombre  des  ades  véritables  de  ce  fiècle  , faulfement 
datés,  ceux  du  concile  tenuà  Narbonne  le  17e.  de  juin  l’an 
788.  indiction  xu.  la  2.3e.  année  de  l’Empereur  Charles.  Car 
l’an  788.  étoit  l’indi&ion  xi.  fit  la  iac.  année  du  régné  de  Charle- 
magne. . , • . 


(d)De  rediplom, 
f*i-  *75- 


(t)  Beda  de  ra 

porte  ternpor.  C.lf 


(f)  Propyl.  num. 
)*• 


(1)  Le  P.  Papcbrok-,  Jéfuitc  , (f)  croit 
qu’il  ncft  pas  portiblc  qu’un  Prmcc  laïque  ait 
jamais  préltdc  a des  allcmblccs  ccclétialh- 
eues.  D’où  il  conclut  que  les  zûcs  de  ccs 
deux  conciles,  où-préfida  Carlojtun,  font 
. Ai  pôle  s.  Celle  imagination  démentie  par 

(g)  De  r t diplom.  les  Laits , ^ été  (i  fondement  rtfui^cpar  f g) 
■.  iMj.  188.  D*  Mabillon,  que  ce  n’cft  pas  la  pciac  de 
revenir  à h charge. 

(a)  SanBa  fiquidem  Romana  6*  Apojîo- 
(h)  De  ra ^ I*)  'cnC.ablc  Bcde, 

ttxpor.  cap.  4 < . hûnc  fi  f"m  ,tnm  ,P>,‘  'r,cur' 

’ ’ lu^uafuh  inctrtis  MnMUmjlrihre  fr 

. i : à 


Ut  : ubi  tempus  Domhtic*  Ptjfîonis  in  me- 
moriom  popuFts  revotons  , numeram  annô- 
rum  trigintA  femper  & tribus  annis  mino- 
rent, quant  ab  ejus  Incarnatione  Dionypus 
portai, adnotjt.  Dcniquc  onr.o  ab  ejus  Incar- 
nations juxta  Dionyfium  feptmgcntefimo 
primo , rnduhone  quarta-deetma  , Fr  ut  rts 
nojiu  qui  tune  faire  tRomce  , hoc  modo  fein 
Notait  Dominé  tn  cereit fia  fia  Marne  fer tp- 
tum  vidtjfe , & in  de  dcfcnpfifjè  referebant 
A Passioxe  Domis t SOSTRI  Jisvt 
Cit  Ht  i TJ  AS  SI  SVNT  VCLXyill. 

- 
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X.  Les  Prélats  d’Italie  emploient  les  termes , manu  mea , 
dans  leurs  foufcripcions  : Apolinaris  Chrijii  mifericordiâ  indi- 
gnus  , humilts  Epifcopus  m hoc  privilegii  textu  manu  mea  fub-  ^ f 
Jcripfi  &c.  En  France,  comme  ailleurs  , fouvenc  les  Evcques  &:  X rouant, 

les  autres  eccléliaûiques  lignent  les  ailes , fans  marquer  les  égli-  ^iilc  mfïrce  au 
les  dont  ils  font  titulaires.  Le  fécond  teftament  de  Widrade  ciiart'*- 

Abbé  de  Flavigni  (a)  eft  foufcrit  (i)  de  cetce  forte.  Il  eft  des 
chartes  dont  les  foufcriptions  ne  font  pas  toutes  formées  de  la  (anî  fignatur«. 
main  des  témoins.  Telle  eft  la  charte  de  l’Abbé  Adon  en  faveur  XmS  ' chant- - 
de  S.  Rcmi  de  Reims , donnée  la  ive.  année  du  régné  de  Dago-  lier*  des  égiifa, 
bert  jiu  Les  témoins  y fouferivent  {b)  leurs  noms  & y ajoutent  XcXTd  tlbbi 
des  lignes  particuliers,  dont  pluûeurs  né  font  que  des  S entre-  T.) s*cùi\ . b). 
lalfées , lignifiant  fubfcripji.  Pour  les  témoins  qui  ne  favent  pas  ”ed- Paru  *•  j. 
écrire,  l’écrivain  ou  notaire  ne  fe  contente  pas  de  marquer  leurs  Dcrediplom 
noms , il  met  le fignum  fuivi  d’une  croix  avant  chaque  nom.  Les  fuppltm  P.  45,. 
trois  premières  iignatures  du  teftament  de  l’Abbé  Fulrade  font 
de  la  main  des  (c)  fouferivans  : Ego  l'olradus  Capalanus  fub - (c)  Dt n Jlplam. 
fcnpjî.  In  Dei  nomme  Magmarius  conjenf  & fubjcripji.  Jn  P- ,ai- 1I1- 
Chrijii  nomine  Halmardus  confcnji  & JubJcripfi.  Les  dix-fept 
Iignatures  fuivantes-  font  de  la  main  de  l’écrivain  de  l’aéle , &c 
font  ainli  exprimées  : Signum  t Teudrico.  Signum  f Hadtriuo. 

Signum  f Hainrico  &c.  L’écrivain  ou  notaire  ligne  le  dernier 
en  ces  termes  : Anno  nono  & quarto  régnante  Domno  Carolo 
gloriofjfimo  Rcge Frartcorum  Ô Langobardorum  acPatricio  Ro- 
manorum  , aclum  publiée  Harijlalio  , Ego  Adarulfus  rôgitus  & 
erdinatus  à Domno  ï'  ulrado  Jcripfi  ù JubJcripfi.  Cette  loufcrip- 
tion  fie  celle  de  Maginaire  font  acompagnées  de ‘notes  de  Ti- 
rcn.  Au  bas  de  la  page  on  voit  encore  les  rcûes  de  la  paille  fii- 
pula , qp’on  y avoir  înlerée  fuivant  l’ufage.,  pour  la  validité  du 
teftament,  où  fe  trouve  en  effet  la  formule,  cum Jlipulacione 
fubnexa.  Les  Evcques  fie  les  Abbés  d’Angleterre  fouferivent  conf-  „•/  ‘ Z 

cammenc  avec  des  croix  avant  leurs  noms  : *b  Ego  Athelard{d ) p*g-  v? 


( I ) A Hum  A ugu flodunO'  civitate  publi ce 
anno  quarto  regni  dorr.ni  nojlri  Chilpcrici 
Rtgt  j ».  aie  Sabbato  proximo  ante  Kalen- 
das  Junias,  in  Chrijii  nomine  Widradus 
Abba  hanc  donationem  à me  faclam  cum 
bona  voluntate  r cl  cgi  & fubfcripji.  In  Dei 
nomine  Moderannus  Chrijii  dono  vocatus 
Epifcopus  confenfi.  In  Chrijii  nomine  Che- 
broaldus  quamvis  peccator  Epifcopus  fub - 
ftripji,  Ridoltnus  in  Uci  nomine.  Doua- 


nts Epifcopus  fubfcripji.  In  Chrijii  nomine 
Gauderannas  aefi  peccator  fubfcripji . In 
Chrijii  nomine  Erimbertus  Archidiaeonus 
fit  Jcripfi.  Nordebertus  fubfcripji.  Gifo  fub « 
fcripfi.  Ego  Bofetcnus  Subdiaconus  hanc 
epifiolam  à fuprâ  feripto  pâtre  rogatus  fit * 
pulavi,  & fubfcripji  & notavi  die  Sabbato 
proximo  ante  Ka/end.  J un.  in  anno  quarto 
domni  Chilpcrici  Régis.  Cette  <k:c  revient 
à l’ année  744. 
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fa)  Mit'len.  cm*, 
pltjf,  colUci.  col. 
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(bj  loti.  col.  18. 

(e)  Ci  dcjfas  , 

P“S- 

(J)  Cang.  Glof- 
far.  grxc.  tom.  t. 
col.  lip. 


(c)  Fleuri  tom.  p. 
pjg.  170. 

(f  Cang.Glofftr. 
Ut.t.y.col.  lui. 
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Archicpifcopus  Dorobernenfîs  civitatis  fi  g nu  m fanctee  cAtcîs 
Jubfcripfi.  i-jx  Ego  W ede  Epifeopus  fubfcripji  &c.  Le  decret  du 
concile  tenu  à Becancelle  l’an  798.  porte  un  grand  nombre  de 
fignatures  femblables.  La  plupart  des  Prélats  fouferits  ne  mar- 
quent  point  les  lieux  dont  ils  font  Evêques  ou  Abbés. 

L’uiage  de  nommer  feulement  les  témoins,  fans  qu’ils  apo- 
fent  aucune  Cgnattire , commence  au  plus  tard  dans  ce  Cède. 
L’afte  de  la  donation  (a)  faite  en  710.  à S.  Willebrod  par  Ber- 
tilende  Religieufe  de  Chelles , eft  une  preuve  de  cette  pratique. 
On  n’y  découvre  que  les  noms  ( 1 ) des  témoins  fans  autre  figna- 
ture  que  celle  de  l’écrivain.  Les  témoins  ne  font  pas  même  (1) 
nommés  dans  la  donation  qui  fut  faite  ( b ) au  même  Saine  l’an 
711.  par  le  Moine  Ansbalde. 

Les  a êtes  eccléliaftiques  de  ce  fiècle  font  quelquefois  (c)  fcel- 
lés,  même  avec  le  fceau  ())  du  Roi , & en  Orient  avec  des 
bulles  de  ( d ) plomb.  Les  Eglifes  ont  des  chanceliers , qui  drelï 
fent  les  a êtes.  A la  fin  du  décret  du  concile  de  Narbonne  dans 
l’afaire  de  Félix  Evêque  d’Urgel , on  lit  : Ego  Arricho  canctl- 
larius  , ac  fi  indignus  P res  by  ter,  hoc  decret  um  fcripfi . Cet  Ar~ 
richon  étoit  indubitablement  chancelier  de  l’églifede  Narbonne. 
Celle  de  CP.  en  avoir  plufieurs  : car  à la  fin  d'une  copie  que  le 
Diacre  Agathon  fit  des  actes  du  vie.  concile  général  vers  l’an 
711.  il  s’intitule  ainfi  : » Moi  (e)  Agathon,  indigne  Diacre  de 
» la  grande  églife  de  CP.  protonotaire  8c  fécond  chancelier  du 
» vénérable  confeil  patriarchal.  « En  France  les  Evêques , les 
Abbés  & les  piona  Itères  avoient  aufli  des  (/)  notaires  & des  chan- 
celiers. Ceux  des  monafteres  font  fouvenr  apellés  leéVeurs.  Les  uns 
& les  autres  devinrent  plus  fréquens  depuis  que  Charlemagne 
par  fon  capitulaire  1.  de  l’an  8oy.  ordonna  aux  Evêques , aux 
Abbés  &c  aux  Comtes  d'avoir  chacun  leur  notaire.  Ovo  Prêcre 


(1)  Aflum  publiée  in  loco  Cala  iv.  K a- 
l en  J js  Augufti , annoxvj.  regni  domni  nof- 
tri  Childeberti  glorwfijjimi  Reçu , cum  tef- 
tibuS  Ansbald r,  Folebaldo  Aengelberto, 
Roberto , Adlefo,  IF ereng.iio , jXjnduino, 
IFïgberto.  Ego  Laureniius  Presbyter , ro- 
gante  Bertilendc  illujhi  femina  si  que  Deo 
confie  rata  virgine  6*  fubfcripji. 

(i)  ABam pubhci  in  monafierio  Suffira 
ar.no  j.  Dagobcrti  Regis  die  viiij.  Calen - 
djru.ii  Novembriun.  Ego  Laureniius  indi- 
gnus P retby ter , ro jante  A ru  b al do  Del 
fervo , fripfi. 


( j ) La  charte  d'Alcuin , dont  nous  avons 
parle  plus  haut  y fut  munie  du  feau  ou  de 
l'anneau  de  Charlemagne,  comme  il  cft 
marqué  à la  fin  de  ccctc  pièce  ; Orr*  charta 
ut  » cum  fuis  pojfejftunctdis , ah  omnï  Co~ 
mitum  y Vtcariorum  & J u ai  cum  rotiufque 
Potcjlalis  impedimenta  bf  obnoxiatione  mo- 
ntât , 6*  ut  robuthus  credatuf , Dominas 
meus  manu  fua , meliufque  c<rJ  annuli  fui 
fubterfrmare  digne  tus  cjl,  ne  qui  s eam  fà- 
c nie  gus  vel  ternira  ri  us  quicquam  eorum9 
qua  tn  ea  inferta  font , ïrrïtart  prafumjz. 
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$c  Moine  de  l’abbaye  de  Fontenelle , mort  en  749.  tranferi- 
voit  (a)  les  chartes  de  donation  que  les  fidèles  faifoienc  à ce 
(aine  lieu.  Peut-êcre  ell-ce  là  l'origine  de  nos  cartulaires.  L’é- 
glife  de  Mayence  avoir  au  vme.  liècle  des  archives  formées  t 
puifqu’au  fuivalK  Benoit  Diacre  de  la  même  èglife  en  tira  un 
grand  nombre  de  capiculaires  de  nos  Rois. 


NEUVIÈME  SIÈCLE. 

I.  A U commencement  de  ce  liècle,  c’éroit  (b)  la  coutume 
d’envoyer  des  Moines  dans  les  campagnes  pour  dellervit 
les  églifesde  leur  dépendance.  Car  il  y avoic  dès  lors  fc)  un  grand 
nombre» de  Prêcres  dans  les  monailcres.  Plulieurs  Evêques  &c 
Abbés  le  trouvant  dans  les  alfemblées , à la  Cour  & dans  les 
armées  prodiguoient  les  biens  aumônes  à leurs  églifes.  C’eft  ce 
qui  obligea  plus  d’une  fois  à lèparer  leurs  revenus  de  ceux  des 
Clercs  & des  Moines  ocupés  a la  célébration  du  fervice  divin, 
Le  réglement  pour  le  parrage  des  biens  du  monallère  de  S.  De- 
nys  entre  l'Abbé  &:  les  Religieux  fut  autorilë  par  des  lettres  de 
Charle  le  Chauve , &c  confirmé  par  un  décret  du  concile  de 
Pilles  cransféré  à Soilfons,&:  par  une  bulle  du  Pape  Nicolas  1. 
Une  notice  cirée  du  cartulairede  l’abbaye  de  Redon  porte  (<éj 
que  l’Abbé  Ritcand  demanda  la  rellitucion  d’un  fonds  qui  dé- 
voie apartenir  à fon  monaflcre.  11  l’obcinc  &c  promic  crois  cens 
Modes  6c  centpfeautiers.C’ell  une  des  plus  anciennes  flipula- 
rions  de  prières  nombrées  que  nous  connoillions.  La  nocice  ell  de 
ïan  868.  Les  plus  célèbres  monaftères  de  France  faifoienc  en.* 
lèmble  des  fbciétés  de  prières  &c  de  bonnes  oeuvres.  On  met 
S.  Deuys  au  nombre  des  abbayes  afiociées  à celles  de  Riche- 
nou , de  S.  Ouen  de  Rouen , de  S.-  Remi  de  Reims.  A la  tête 
des  lettres. d’alTociation  de  cette  dernière  abbaye,  » on  voit  (e) 
» les  noms  de  l’Empereur  Louis  Sc  du  Roi  Louis  fon  fils,  qui 
» y fouferivenc  l’un  & l’autre  en  qualité  de  confrères.  Ce  titre 
» qui  les  rendoit  participans  des  mérites  des  ferviceursde  Dieu , 
» ne  leur  parut  pas  indigne  de  la  majellé  royale,  non  plus  qu’à 
« plufieurs  de  leurs  fuccelTeurs , qui  furent  en  cela  les  imitaceurs- 
»>  de  leur  piécé.  « On  commença  dans  ce  fiècle  à donner  des 
fonds  à ceux  qui  embrafîoienc  l’état  eccléfiaftique , pour  leur 
fervir  (f ) de  ticrc  ou  de  patrimoine.  Les  parens  de  Raoul , 


v.  PARTIE. 

(a)  A nrtjl'.B  ened, 
t.  t.p.  14 j. 


Obfcrvationsré- 
lativcs  a la  Diplo- 
n arique.  Parrage 
des  biens  des  cgli- 
fcs.  Patrimoine 
afligneaux  ( Icrcs. 
Manière  de  fane 
des  donations  auc 
califes.  Chartes 
(oigncufcmcnc 
gardées  dans  les 
monafiercs.  Ebau- 
che de  circulaire. 
Polypriqties  ou 
rcgilîrcs  de  cens. 

b,'  Annal.  Be - 
ned.  t.  x.p.  }8a. 
(ci  Itid.  p.  60?. 
(d)  Latin.  h>jf. 
de  Bret.  tom,  1, 

Cul.  68. 


(c)  Felik  hift  Je 
S.  ï)*nysrf\  7>. 


(fl  Annal.  Be- 
ned.  t.  x.p.  61  f, 
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Archevêque  de  Bourges , lui  avoient  afligné  des  terres  pour  fon 
encrccien , en  le  faiianc  encrer  dans  la  cléricacure.  On  a une 
charte  d’un  nommé  Ratard , qui  cede  certains  revenus  aux  Moi- 
nes de  Beaulieu  , pour  la  cléricature  de  Gombert  fon  coufin , 
pro  clericatu  cujufdam  confanguinei  fui , nomme  Gumberti , 
jufqu’à  ce  que  les  Moines , ou  quelque  égtife  lui  ait  conféré  un 
bénéfice,  konor , dont  il  puilfe  tirer  fon  néceffaire  ; Ut  fecun- 
dùm  clericatûs  fui  offcium  vivcre  pojjit.  On  voie  par-là  que  les 
monaftères  éroienc  les  féminaires , ou  l’on  formoit  les  Clercs  à 
la  piété  par  l’étude  de  l’Ecriture  faince  6c  des  faints  Pères.  Dès 
lors  la  prife  de  poffeflion  des  églifes  fe  faifoit  en  préfence  de 
témoins  & en  touchant  les  portes  de  l’églilê , & au  fon  des  clo- 
ches. En  France  lorfque  l'Evcque  vouloic  élever  quelqu’un  de 
condition  fervile  au  facerdocc,  il  l’afranchilïoit , 6c  le  (TJ  décla- 
roic  citoyen  Romain  devant  l’autel  6c  en  préfence  des  Prêtres , 
des  Clercs  6c  de  tout  le  peuple. 

Parmi  les  capitules,  que  Charlemagne  ajouta  à la  loi  des  Lom- 
bards en  80 1.  le  premier  permet  de  taire  des  chartes  de  telle 
donation  qu’on  voudra  , en  faveur  des  églifes  6c  pour  le  falut  de 
l’ame.  En  803.  celui  qui  donnoit  des  biens  à l’églife,  en  (a)  fai- 
foit un  acte , &c  le  mettant  fur  l’autel  ou  le  tenant  à la  main , il 
difoit  aux  Prélats  ou  Prêtres  du  lieu  : - J’offre  &c  confacre  à Dieu 
» les  biens  marqués  en  cet  écrit , pour  la  rémiflîon  de  mes  pé- 
» chés , de  ceux  de  mes  ancêtres  6c  de  mes  enfans , pour  être 
*•  employés  au  fervice  de  Dieu , à la  nourriture  des  pauvres  6c 
» des  Clercs.  Si  quelqu’un  , ce  que  je  ne  crois  pas , enleve  ces 
« biens , il  fera  coupable  d'un  facrilege , donc  il  rendra  un  compte 
» rigoureux  au  tribunal  de  Dieu.  « Ces  offrandes  étoienc  le  plus 
fou  vent  acompagnées  de  malédictions  contre  ceux  qui  oferoienc 
y contrevenir , ou  fe  les  aproprier.  Agobard  Archevêque  de 
Lyon  ofrit  à l’autel  un  livre  des  Evangiles,  où  il  fit  mettre  une 
infeription  porcant  anathème  contre  celui  qui  enleveroit  ce 
précieux  tuf.  L’invefliture  ou  la  tradition  des  biens  donnes  ou 


(i)Voictlcs  termes  de  la  formule  dafran- 
chifîcmcnt  Igitur  ego  (£)  ille  minimus  fervo- 
rum  Dei  famulus  EccUfi et  Scnomcx  Ar- 
ckiepifcopus  tanta  ferentjjimi  Hludowici 
Augujli  tCuHoritate , que  Senonis  in  arcibo 
iarchtvo)  EccUfit i Epijcop'û  ftrvatur,  ful- 
tu s per  Aune  libellant  manumijfionis  te  fra - 
trem  noflrum , quem  fervilis  corulitio  haEle- 
nus  adtüftum  tenait  inter  fujus  Ecçlefi et  fa~ 


mlliam , quia  fratrum  tefiimonio , inter  quos 
enutrttus  es,  dignus  ad  facerdotalem  hono- 
rent fufeipiendum  pradicaris , ttnfeo  te  ai- 
que  jitiiuo  ante  facri  aitaris  cornu  in  conf- 
pefiu  Sacerdotum  & Clerï  & populi  adf an- 
tis à pretfenti  die  & deinceps  ab  omni  jugé 
fervuutis  humante  abfolutum  fore  ciyemque 
Romanum  apellari,  6 V. 

vendus 
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vendus  aux  églifes , fe  faifoit  alors  cantôc  par  un  couteau , une 

paille , un  gazon , une  baguette , un  mouchoir,  cantôc  par  le  livre  '[XP  * t ^ 
de  la  Bible , Per  bibliotnecam  vcteris  ac  novi  Tejiamenci. 

I.es  chartes  de  donation  étoienc  foigneufemenc  gardées  dans 
les  tréfors  des  églifes  & des  monaftères  tant  d’Orienc  que  d’Oc- 
cident.  L’Impératrice  Irene  ( 1 ) établit  dans  un  monaftère  de 
filles  une  Tréforière,  à qui  elle  confia  le  foin  des  archives.  Le 
garde  (a)  des  chartes  de  l’églife  patriarchale  de  CP.  écoit  en  fi 
grande  confidération , qu’il  avoir  féance  (a)  dans  les  fynodes  avant 
les  Evêques.  Anfegife  Abbé  de  Fonrenelle  ou  de  S.  Vandrille  ad 
en  82.3.  voulant  mettre  en  fureté  les  titres  de  fon  abbaye,  pla- 
ça {b)  le  chartrier , iomum  chartarum , au  milieu  du  portique  (tyAmul.Btnei. 
qui  étoit  placé  devant  le  dortoir.  Leidrade  Archevêque  de  Lyon  tmt' 
dans  une  lettre  à Charlemagne  écrite  avant  l’an  8ir.  parlant 
du  monaftère  de  l’Iflebarbe  , dont  il  avoit  relevé  les  ruines , dit 
qu’il  a fait  décrire  les  privilèges , que  les  anciens  Rois  de  France 
avoient  acordés  aux  Moines  de  ce  lieu.  Ces  copies  rafiemblées 
auront  fans  doute  formé  un  recueil.  C’eft  la  fécondé  ébauche 
de  cartulaire,  dont  nous  avons  connoiflance.  Lorfque  les  char- 
tes avoient  été  détruites  par  quelque  accident , on  avoir  recours 
au  Prince  régnant , pour  en  obtenir  d’autres.  C’eft  ainfi  que  la 
plupart  des  diplômes  &c  des  titres  du  Montcaflin  ayant  été  con- 
sumés dans  un  incendie  arrivé  en  896.  l’Abbé  Léon  (c)  en  de-  te)  nu.  tom.  j; 
manda , & en  obtint  de  nouveaux  d’Atenulle  Prince  de  Capoue  p‘ *,,• 

& de  Bénévent. 


Les  polyptiques  ou  regiftres  de  cens  fervirent  à conferver  la 
mémoire  des  donations  faites  aux  églifes.  lrminon  qui  fut  Abbé 
de  S.  Germain  des  Prés  depuis  l’an  811.  jufque  vers  l’an  817. 
marqua  exactement  dans  un  livre  tous  les  revenus  de  fon  mo- 
naftère , diftinguant  ce  qui  étoit  deftiné  pour  les  Religieux,  de 
ce  que  l’Abbé  prétendoit  avoir  pour  fon  entretien.Sous  le  régné  de  GatuU,  Ac- 
Louis  le  Débonnaire , Berthaire  Abbé  du  Montcaflin  fit  (J)  drefler  “JF- ad  *<ft-  Cofi- 
un  femblable  polyptique.  Nous  avons  vu  dans  la  bibliothèque  ntn^'  4I* 


(1  ) fpfa  verà,  dit  ( t)  cette  PrinceiTc  dans 
fon  Typique , non  modo  va  forum  cttflos  erift 
fed  & chartarum , omniaque  chai  tact  a Aio- 
nafierii  inflrumtr.ta  .cum  rtferioto  accipttt , 
confcrvabit , & omnimoda  foliicitudint  di~ 
gna  habebit , neq.u  à tintis  alradi  finit.  Si 
autem  cujufpiam  chartx  opus  fiurit  jujfa 
Prafcft*  poflulat  im  chartam  deftrtt  6r  tra - 
dctyfcribtnt  audit  Ula  fit,  & quia  illam  ad- 

Tome  V ’. 


fumpftrit.  Elapfis  pofihac  quibufdam  dle- 
bus t mon  f bit  Prttfeflam  & rtpetet  edu&am, 
ut  diHum  cji , cka&am , w*  finit  «am  de- 
pente.  & 

(i)  Au  fujer  des  Gardes  chartes  ou  Ar- 
chivjftcs  de  TEglifc  Gtèque , on  peut  voir 
le  P.  Thomaflin , tom.  1.  Jib.  1.  cap.  104. 
n.  a.  j. 4.  W-  «p.  y.  n.  4.  ; 6.  7. *.  9.  1#. 
n-v 

lu 


(t)Tom.  1.  Ana- 
UH.  grec.  t.  ty. 


Digitized  by  Google 


45Q  NOUVEAU  TRAITÉ 

de  S.  Remi  de  Reims  un  beau  mf.  en  écriture  minufcule  caro* 
V1XP  sfiT'f  bne , intitulé  : Liber  de  reduibus  fancli  Remigii  tempore  Hinc- 
mari  defcriptus.  Ce  ftccle  eit  fécond  en  chartes  précaires , no- 
tices 6c  lectres  formées. 


Titres  pris  & II.  Les  Evêques  continuent  à prendre  des  titres  d'humilité, 
^ celui  de  pécheur  leur  elt  familier.  A don  de  Vienne  y ajoute 
lias  & icguiicis.  l’épithète  humilis  : Ado  peccator  & humilis  Epijcopus  Vien- 
nenjis.  Dans  une  formule  d i . .muté  ou  de  (i)  manumifïion, 
drelfée  fous  le  régné  de  l’fcinpeieur  Louis  le  Débonnaire,  l’Ar- 
/»)  Stfej.  e.ipi-  chevcque  de  Sens  s’intitule  : Minimus  (a)  fervorum  Dei  famu- 
tuUr.  t.  i.  cot.  [us  ecciejla  Senonica  Archiepifcopus . L’Evêque  de  Nantes  fouf- 
crit  ainh  vers  l’an  8 jo.  dans  une  charte  de  Lambert  Comte  6c 
(b)  Marnai , Abbé  de  S.  Aubin  : Aclardus  , ( b)  Epifcoporum  Dei  fervus  , 
*nt:i.  i.i. toi. 57.  j'ej;s  Nannetiae  indignus  Epijcopus  &c.  Ce  ftyle  fut  à la  mode 
dans  les  deux  liccles  fui  vans,  comme  il  paroit  par  les  lettres  du 
Cardinal  Pierre  Damien  6c  par  celles  d’un  nombre  d'Evèques, 
publiées  au  ve.  tome  des  anciennes  leçons  de  Henti  Canifius. 
Raban  de  Mayence  s’abailTe  encore  plus  en  écrivant  au  Comte 
Eberard  : Reverendijjimo  atque  probatijjimo  viro  Heberardo 
Comiu  Rabanus  viiijfimus  fervorum , in  Chriflo  falutem.  Pen- 
dant que  la  plupart  des  Prélats  afe&oient  les  titres  les  plus  mo- 
deftes,  quclqu’uns  fe  donnoient  les  éloges  les  plus  faftueux. 
Jean  Evêque  de  Sifteron  réunit  les  uns  6c  les  autres  dans  une 
(e)  Dt  nJiplom.  charte  de  l’an  8tz  : Johannes  (c)  Epifcopus , fervus  fervorum 
P"tl  *•  Dei  , in  fanclimoniis  perfpicuus  & in  omnibus  rebus  dinffimus  , 

ac  pcriiiffimus  in  omni  opéré  & fermone  , coram  Deo  b homi- 
nibus.  Sa  fignature  n’eft  pas  moins  extraordinaire  : S.  Johannis 
fanclijjimi  ü venerabilis  preefulis  &c.  C’eft  ainfi  que  le  notaire 
qui  a dre  de  la  charte  fait  parler  un  Evêque.  On  ne  manque  pas 
d’exemples  plus  anciens  de  ces  eloges  peu  décens. 

La  formule  vocatus  Epifcopus  cft  quelquefois  employée  par 
modeftie , 6c  plus  fouvenc  pour  marquer  que  l’Evêque , qui  s’en 
fert , eft  feulement  élu,  mais  non  confacré.  Au  concile  de  Beau- 
vais de  l’an  845.  Hincmar  de  Reims  eft  qualifié  de  cette  forte: 


(d)  Annal.  Bc- 
neJ.  t . x.  F 


<0  Dans  ccs4Pmuk*Jc  maoumiflion , 
pour  rendre  un  ferf  e^feblc  de  la  clérica- 
turc , on  le  déclare  citoyen  romain.  C'cft 
ainfî  que  s'exprime  Huguc  Abbé  de  faint 
Agnan  dans  un  a&c  d environ  l‘an  840. 
Ab  ( d ) vinculo  fervitutis , ob  amortm  Do- 
mini  noflri  Jefu  Çhrifii , ad  cujus  militiam 


eligtris , public } ab/olvo,  civemque  roma- 
nurft  inflimo  ; ut  abhinc  Chriflo  favtnie  in 
tuo  jure  & poteflate  confiflens  ita  vivat  in - 
genuus  civifqtu  romanus  , tamquam  fl  à li- 
ber t s ortus  fuijfes  parentibus , & neque  no- 
bis , ne  que  fuccejflsribus  nojtris  quidquam 
noMialis  debeas  ftryitutis% 
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H'tnemarus  Presiyter  Cf  vocatus  Archiepifcopus.  On  a vu  dans  — SS* 

les  lit-cles  précédens  pluficurs  Métropolitains  prendre  le  ticre  v-  partie. 
ft’Archevêque.  Mais  il  ne  leur  devint  familier  Sc  ordinaire  (i)  ' tICI■,* 

que  fur  le  déclin  du  ixc.  ficelé. 

Le  ticre  d 'A Imitas  eft  donné  à Francon  Evêque  de  Tongres  par 
Hincmar  de  Reims.  On  demande  pourquoi  Thégan  Corévêque 
de  Treves  dans  la  letcre  à Heccon  Evêque  de  Bâle  lui  donne  les  ti- 
tres fi)  de  Duc  & de  Conful , c’eft-à-dire,  Comte  ïC’cft  fans  doute 
que  cet  Evêque  étoic  chargé  du  gouvernement  & de  l’adininiftra- 
tion  de  la  juftice  dans  le  pays,  comme  Commilfaire  de  l’Empereur, 

Mijfus  Dominicus , ou  Legatus.  La  qualité  la  plus  refpedable 
qu’on  donnoit  aux  Evêques  eft  celle  dePères.  On  y joignit  plufieurs 
autres  titres.  Hincmar  apelle  le  Pape  Adrien  n.  Père  des  Pcres. 

Dans  la  fameufe  requête  de  Lothaire  aux  Prélats , ce  Prince  les  (a)  (a)  ContU.  1. 1: 
apelle  faints  Pontifes  & révérends  Pères.  Les  Evêques  des  bas  to1, 7+I- 
tems  ont  abandonné  le  dernier  ticre  aux  Religieux. 

C'eft  l’ufage  du  fiècle , donc  nous  expofons  le  ftyle  & les  for- 
mules, que  les  Moines,  foit  parmi  les  Grecs,  foie  parmi  les 
Latins , iè  nomment  pécheurs  dans  leurs  ouvrages  &c  dans  la 
fufcripcion  de  leurs  leteres.  Eygil  Abbé  de  Flavigni  prend  les 
titres  de  peccaior  Cf  indignas  Abbas , dans  une  charte,  qu’il 


(i)  Au  Concile  de  Paris  de  l'an  84 t. 
Hincmar  de  Reims , Goiubaut  de  Rouen  fie 
Wcntlon  de  Sens  fc  difent  feulement  Evê- 
ques. Mais  dans  la  lettre  écrite  à Wcmlon 
en  859.  par  le  concile  de  Savonicrcs,  Rcmi 
de  Lyon  fle  Raoul  de  Bourges  font  qualifies 
Métropolitains.  L'année  buvante  au  con- 
cile de  Touzi  douze  Archevêques  foulcri- 
vent  fans  prendre  d'autre  qualité  que  celle 
d’Evcqucs.  Mais  Aldric  de  Sens,  Ebbon  & 
Otgarius  foulera veru  avec  le  titre  d' Arche 
v cq uc s dans  deux  chartes  fynodalcs  don- 
nées fous  Louis  le  Débonnaire , l'uue  pour 
le  rétabli flement  des  Moines  à S.  Denys, 
& l'autre  pour  le  partage  des  biens  de  ce 
monaderc.  Tous  les  Métropolitains,  ex- 
cepté Hincmar,  fc  qualifient  Archevêques 
au-  concile  de  Soûlons  de  laa  8 66.  Dans 
celui  de  Touzi  de  l'an  871.  Hincmar  (é) 
prend  le  titre  d’Archevcquc  conjointement 
aveefep:  autres  Métropolitains,  & Advcn- 
tius,  Evcquc  de  Mets.  Au  concile  de  Pon- 
lion  de  1 an  876.  quatre  Métropolitains 
feulement  font  apclics  Archevêques;  mais 
au  concile  de  Troycs , tenu  deux  ansapres , 


tous  font  qualifiés  de  ce  nom.  Dans  la  fui- 
te il  y eut  encore  quelques  «Mctropolmins 
qui  fc  contentèrent  du  titre  d’Evcqacs.  Ce- 
lui d' Archevêque  fut  donné  à urbicius, 
Chrodcgang,  Angclramnc,  Dtogon,  Ad* 
ventius  & Walon , Evêques  de  Mets.  Théo- 
dulphe  d Orléans , qui  a voit  (c)  reçu  le  pal - 
lium  à Reims  en  S 1 6.  de  la  main  du  Pape , 
cd  décoré  du  titre  d’Archevéquc  dans,  trois 
diplômes.  On  itc  lit  nulle  parc  qn'Urbidus 
de  Mets  ait  été  honore  du  paüium , qui  cd 
l'ornement  propre  des  Métropolitains.  Ce- 
pendant dans  d l'ancienne  hilloire  des 
Evêques  de  Mets  & dans  l'index  de  Paul 
Diacre , il  cd  appelle  primas  omnium  ipfius 
urbis  Archiepifcopus.  Archevêque  chez  les 
Grecs  cd  un  titre  de  {*)  didtnélion  au-def- 
fus  des  Métropolitains.  Dans  une  lettre  de 
l'an  871.IC  Pape  Adrien  11.  déclare  f)  qu'il 
a établi  l'Evêque  Aétard  Métropolitain, 
Cardinal  de  lEglife  de  Tours. 

U)  Domino  Jg  venerabili  6*  in  Chrifto 
Patri  H a nom  nobihjfmo  Duci  ac  Conjuli 
Theganus  peccaior,  hcèt  Amijles , in  Do- 
mino Jefu  Chrijlo  dicte  falutem . 

LU  ij 


(b)  Hifi.  de  Sa- 
tre-Dame  de  Soif 
foat.p.  434. 


(c)  Bouquet,!,  g, 
P“g-  4S»- 

(d)  Spici/eg.  1. 1. 
pag.  <4,. 

(c)  Cang.  tom.  [. 
pag.  6 fj. 

(f)  Comil.  t.  J, 
P ■ 

(S)  Sijl.  diplom, 
Trtrir.i.i.p.tjj, 
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~ apelle  fon  teftament.  Le  célèbre  Eginhart  fe  contente  de  la  qua- 
y art i e.  ijc^  je  pécheur,  qu’il  prend  à la  cête  de  fes  lettres,  fur-tout 
*'  lorfqu’il  écric  à des  Evêques.  Les  titres  d'illufiris , ferenijjimus , 
U)  De rt iiplom.  de  pneful , antfies , Pnelatus  font  donnés  aux  (a)  Abbés  dans 
/.  «j.  66. 70.  ies  conciies  & les  monumens  de  ce  fiècle.  Les  Abbefles  mêmes 


font  qualifiées  Prcelatce  dans  le  fécond  concile  d’Aix-la-Cha- 
pelle. Vers  l’an  870.  Rodulfe  ou  Raoul  Abbé  féculier  de  faint 
[b)Murator.an-  Maurice  d’Agaunc  s’intitule  : Ego  in  fb)  Dei  nomine  Rodulfus 
tiijuit.ital.com.).  fiumilis  Cornes  , neenon  & monajlerii  fanQi  Mauricii  Agaunen- 
fis  Abba , & Robert  Abbé  de  S.  Martin  de  Tours  dans  une 
(c)  Manette,  charte  de  l’an  897  : Ego  in  no  mine  (c)  fummi  falvatoris  Dei , 
Toid°(.  !am  ' Robertus  mifericordia  Dei  Cornes  & Abbas  dre.  On  a vu  (d)  Ra- 
id; ci-dçffîit,  ban  Abbé  de  Fulde  traiter  de  frère  Freculfe  Evêque  de  Lizieux, 
fV-i/)-  dans  plufieurs  lettres.  Les  Evêques  de  France  ayant  donné  ce 
titre  à Grégoire  iv.  ils  en  furent  vivement  réprimandés  par  ce 
Pontife , quoiqu’ils  n’euflfent  fait  que  fuivre  l’exemple  de  leurs 
prédécefl'eurs.  Les  Evêques  d’Allemagne  donnent  au  Pape  les 
(e) Mctropol.  Sa-  t<tres  les  plus  magnifiques.  Théotmar  Archevêque  de  (e)  Saltz- 
Utturj. 1. 1 ,f.  bourg  écrivant  à Jean  vin.  adrefle  ainfi  fa  lettre  : Summo  Pon- 
tifici  C/  univerfali  P apte  , non  unius  urbis , fed  totius  orbis  Do- 
mino , Johanne  Romance  fedis  gubernatori  magnfico.  Les  Evê- 
ques font  apcllés  Apoftoliques  & Vicaires  de  J.  C.  jufqu’au  xme. 
ficelé.  Alors  ces  titres  furent  aft'eêlés  au  Pape  feul , & le  nom  de 
Vicaire  de  S.  Pierre  fi  long-tems  porté  par  les  Pontifes  Ro- 
mains (1)  fut  abrogé. 

Difdrcntes  ma-  III.  Les  formules  initiales  des  aéles  eccléGaftiques  de  ce  fic- 
oicr«  de  com-  cle  fonc  très-variées.  En  France  la  plupart  des  chartes  épifeo- 
«défiâr{lqu«c!n  Pa^es  > ^r-tout  celles  qui  font  expédiées  dans  les  conciles , com- 
franc«sc  ailleurs,  mencent  pat  l’année  de  l’Incarnation  &c  par  celle  du  Prince 
(0  Sammarthan.  régnant.  Telle  eft  une  charte  de  Jonas  Evêque  d’ Aucun  : Anno  (f) 
CaUU  Chrtji.  /.  4.  Jncam.  D o mini  8 J 8 . gloriofijjimi  Caroli  Regis  ferenijjimi  x Fil/. 

41  ’ ind.  vil  : In  nomine  JanSce  Trinitatis  Jonas  divinâ  preeveniente 

clementiâ  Æduorum  Epi f copus . Tel  eft  le  décrec  fynodal  que  les 
Evêques  transférés  de  Piftes  à Soifions  firent  en  faveur  des  Moines 
Ce.)  FctlSien. hijl.  de  S.  Denys  : Anno  (g)  ab  lncarnatione  Domini  dccclxii.  in - 
Xm  reSnl  vtr'°  gj-onofiJflrni  Domni  nojiri  Regis  Karoli  xxut. 

J evocatis  nobis  Epifcopis  à/c.  Tel  eft  le  privilège  acordé  à l’abbaye 


( i ) Quamvis  fimus  Apofiolorum  Priori - kominis  , ftd  if  fus  fumus  Pîcarii  Jefu 
(h)  Lib.  I.  tp  fi.  pis  fuccejfores,  dit  le  Pape  {h)  Innocent  m.  Chrifii. 

JÛ.  non  tamen  tjus  aut  a lie  uj  us  Apofioli,  y il 
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de  S.  Germain  d'Auxerre  par  le  concile  de  Piftes  de  l’an  864:  — ^ 

Anno  (a)  ab  lncarnatione  Domini  dccclxiui.  indiclione  xu.  Vi  partie. 
anno  vero  regni  glorioflffimi  Regis  Karoli  XX lui.  pojitis  no-  ' S 1 ‘ c L *‘ 
bis  &c.  Telle  eft  la  charte  fynodale  des  Evcques  de  la  province  de'dipiom\ôm“* 
de  Lyon,  où  ils  confirment  les  donations  faites  parGeilon  Eve-  plane/,. j's.f.7\9\ 
que  de  Langres  à l’abbaye  de  S.  Etienne  de  Dijon  : Anno  (b)  (b;  Perardjt.  jo. 
Dominiez  lncarnationis  DCCCLXXXVil.  anno  quoque  Domini 
& feremffimi  Karoli  Imperatoris  Auguflt  in  Gallia  imperan- 
tis  11.  indiclione  y.  XV.  kal.  junii  , facer  Epifcoporum  con- 
venais &c.  Le  privilège  acordé  à S.  Pafcafe  Radbert  Abbé  de 
Corbie  par  les  Pères  du  concile  tenu  à Paris  l’an  847.  joint  une 
date  hillorique  aux  années  de  l’Incarnation  6c  du  régné  de 
Charle  le  Chauve  : Anno  (c)  ab  lncarnatione  Domini  noflri  (c)  Inter  opéra 
Jefu  Chrifli  dcccxlvu.  indiâione  x.  régnante per provincias  S-Pafelui- 
Gallice  gloriojîjfimo  atque  ferenijfimo  Principe  Karolo  , jatn 
dtvijione  regni  ac  pace  cum  fratribus  Lothario  fcilicet  & Lu- 
dovico  Regibus  confirmatâ  , convenientibus  nobis  Galliarum 
Epifcopis  ex  regio  pnecepto  Parijîus  &c.  La  formule , par  la- 
quelle un  Evêque  cede  des  fonds  a une  églife  nouvellement  bâ- 
tie , commence  par , Régnante  (dj  Domino  Jefu  Chriflo  in  per-  (j)  Balu^.  eapi- 
petuum  , ego  ille  Epifcopus  : Omnibus  non  habetur  incognitum  uUar.e.x.tol.^1. 
qualités  ego  , auxihante  Domino  , in  pago  &c.  Quand  un  Evê-: 
que  étranger  écrit  à l’Evêque  dioccfain  pour  lui  demander  la 
permiflion  d’exercer  les  fondions  épifcopales  dans  les  églifes 
de  fa  dépendance , il  termine  (e)  fa  lettre  par  Bene  valete  , for-  (e)  Ibid.eot.  ss9. 
mule  ordinaire  des  Papes. 

Les  contrats  d’échanges  entre  les  eccléfiaftiques  débutent  {/)  {I)Perard,p.,7. 
ordinairement  par  Auxiliante  Domino  , placuit  & convenu  in-  l8-  10>  *«• 
ter&c.  La  charte  originale,  par  laquelle  Théodrade  Abbelfe  de 
Notre-Dame  d’Argenteuil  Sc  Einard  Abbé  (de  Fontenelle  ) font 
l’échange  de  leurs  Cerfs,  eft  remarquable  par  fadatinité  barbare  > 

&:  telle  qu’étoit  alors  le  langage  vulgaire  : Opitulante  (gj  Do-  (g)De  re  diphm. 
mino  Jefu  Chriflo  placuit  atque  convenu  inter  Theodredane  no-  f“S ■ fls • 
bilijjima  Abbatiffa  de  monaflerio  fanSee  Marice  Argentogilen- 
fe , nec  non  & inter  venerabilem  Einhardum  Abbatem , unà 
cum  confenfu  & voluntate  ancillas  Dei  confiflentium  dr  bonis  ho - 
minibus  confentientes  , ut  rnancipia  inter  Je  commutare  vel  ex- 
camiare  deberent.  Dans  ce  contrat  d’échange  on  met  au  nom- 
bre des  Cerfs  de  l’abbaye  d’Argenteuil  un  Prêtre  nommé  Gul- 
focus  : ce  qui  pat  oit  d’autant  plus  fingulier,  que  les  Clercs  de 
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■ ~ condition  fervile , écoient  afranchis  avant  leur  promotion  an 
v.  partie.  facert)oce.  Les  contrats  de  vente  prennent  quelquefois  la  forme 
ix.  siicit.  ^pjfl0iaire>  Tel  eft  celui  par  lequel  un  Prêtre  nommé  Arnauld 
vendit  en  846.  une  vigne  à la  Communauté  de  S.  Benigne  de 
(t)Ptr*rj,p.  144.  Dijon:  Dominis  (a)  jratribus.  Congrégations  faneti  Bcmgni 
martyris  , tam  P resbyteris  0 Diaconibus  quant  cceteris  Clericis , 
ego  AmaLdus  Presbyter  venditor , vendidijfe  me  vobis  confiât , 

• çr  ita  vendidi  vineam  juris  met  &c. 

Ordinairement  l’invocation  précède  la  fufeription  ; mais  la 
première  varie  beaucoup.  On  lit  à la  tête  du  privilège  donné 
en  867.  au  concile  de  Troyes , en  faveur  de  l'églife  de  Nevers:  * 
fc)De  reJiplam.  In  (b!  nomine  Domini  no  fin  Jefu  Chrifii  : Abbo  Nivernenfis 
pag.  J4°-  ecclefùs  Epifcopus.  En  886.  Didon  Evêque  de  Laon  donna  une 
(c)  Ibid ,?./;)•  charte  qui  commence  par,//z  (c)  nomine  Dei  & falvatoris  nofiri 
)efu]Chnfli  : Ego  Dido  fanât  Laudunenfis  ecclefice  Epifcopus . 
La  donation  faite  en  868.  aux  Moines  de  S.  Maur  des  Foliés 
d’une  prébende  dans  l'églife  de  Paris , porte  cette  invocation , 
Ga/!  clir;p  fHivie  de  la  fufeription  d’Enée  Evcque  de  cette  ville  : in  (d) 
fin  npfi  <!  nomine  Patris  & F ilii,  & Spiritûs  fanch , amen  : Dei  grand 
infirmât n'--  eg0  Aeneas  Parijiorum  Epijcopus  notum  fado  &c. 

Ce  fiècle  fournit  des  chattes  qui  débutent  par  des  particules 
illatives , & dont  la  fufeription  marche  avant  l’invocation.  La 
donation  laite  en  876.  à l'abbaye  de  Beaulieu  en  Limoufm  par 
(e)  Vaiffcttc,  Frothaire  Archevêque  de  Bourges  eft  du  nombre  : Igitvr  (e) 
pr<uv.  dti  iuji.  dt  jacro-jancice  ecclefice  Bdldoci  monafierii  in  honore  prindpis 
*’  Apoflolorum  beati  Pétri  dedicatee , ubi  rei  à jproprus  abfolvi  nof- 
• ’ cuntUr  deliclis  , ubi  etiam  vir  venerabilis  Guerulfus  Abba  cum 

non  modica  monachorum  turba  Domino  fungi  videtur  officio. 
Idcirco  ego  IN  Dei  nomine  Frotharius  fanât  Biturigenfis 
ecclefice  Archiepijcopus  &c.  Plufieurs  ailes  commencent  par  la 
fufeription , fans  invocation  du  nom  de  Dieu.  Telle  eft  la  charte 
originale  de  Frothaire  Evêque  de  Toul,  pour  le  rétablilfement 
({)Dtre  diplom.  des  Moines  dans  l’abbaye  de  S.  Evre  : Omnibus  ff)  hortho- 
PH-  S m*  doxis  facro  fanchs  Dei  ecclefice  gubernatoribus , & omnibus  ver  ce 

religionis  verctque  fidei  cul  ton  bus  , prcefcnubusatque  futures  , 
Frotharius  mifericordia  Dei  Leucorum  urbis  Epifcopus.  Un 
nombre  de  chartes  débutent  parje  nom  de  leur  auteur , comme 
. Sacul  B celle  que  Folquin  Evêque  de  Terouenne  donna  l’an  de  l’Incar- 
ntJ.  pvt.  i.  nation  839  : Ego  Folquinus  (g)  Dei  gratis  Morinorum  Epifco- 

peg- 1*1.  pus  omnibus  fidelibus  tam  futuris  quam  prœfentibus  Ùc.  Le-- 
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teftament  de  S.  Aurélien  Abbé  d’Ainai  &c  enfuite  Archevêque 
de  Lyon  commence  par  cette  formule  : Mundi  (a)  fenio  im- 
pellente  ad  occafum  , jubemur  præcepus  Domini  alum  operari 
qui  ptrire  non  noverit.  On  a une  charte  du  même  Saine  dans 
la  forme  épiftolaire  : Sanche  fbj  mairis  ecclejùe  Lugdunenfis  Ar- 
chiepifcopus Aurelianus  omnibus  per  futura  tempora  nobis  fuc- 
ccjjuris  pacem  & fanitatem  à Chrijlo  Jefu  Domino  nojlro.  La 
lettre  formée  (t)  qu’écrivit  Adventius  Evêque  de  Mets  en  86r. 
porte  cette  fufeription  : Adventius  (cj  fervus  fervorum  Chrijli, 
fanclæque  Metenjis  eccleJLs  Pa/lor  indignas , reverentijfimo  & 
fanclijfimo  fratri  Arnulfo  Leuchorum  Epifcopo  , in  Domino  vero 
Rege  , J'ummce  félicitait  s beatitudinem.  On  voit  par  ces  exem- 
ples que  les  Prélats  mettent  leurs  noms  tantôt  avant , tantôt  après 
les  noms  de  ceux  à qui  ils  adrefl’ent  leurs  chartes  &c  leurs  lettres. 

Les  chartes  ecclétialHques  d Italie  commencent  quelquefois 
par  l'invocation  du  nom  du  Seigneur , fuivie  des  dates  du  régné 
des  Princes , du  jour  &:  du  mois  ; & quelquefois  par  l’année  de 
l’Incarnation , & plus  fouvent  par  l’invocation , fuivie  immédia- 
tement de  la  fufeription.  Les  Evêques  fe  difent , u/timus  fervus 
fervorum  Dei , exiguus  , humilis  Epifcopus.  Un  Archevêque 
de  Milan  fe  qualifie  Vicaire  de  S.  Ambroife  : In  nomme  JancLe 
& individute  Trinitatis  : Thado  divinæ  pietatis  gratin  largiente , 
fanétee  Mediolanenfis  ecclejùe  Archiepifcopus  , omnibus  nojlri  or~ 
dinis  fequaàbus  , cunclijque  noflrce  ecclejùe  fidelibus  preefenti - 
bus  fcilicet  atque  Juturis.  Cum  nos  omnipotentis  Dei  mifericor- 
dia  Vtcarium  beatijfimi  nojlri  patroni  injlituijfet  Ambrofü  &c. 
Cette  charte  raportée  dans  ïltalia  facra  eft  de  l’an  866.  Dans 
une  autre  pièce  d’environ  l’an  881.  nos  au  lieu  d’ego  commence 
la  fufeription  précédée  de  l’invocation  &C  de  la  date  : In  nomine 
Domini  ,Jexto  anno  principatus  Domini  nojlri  Guaimani  Prin- 
cipis  , menfe  martio  : Nos  Petrus  venerabilis  Epijcopus  fandee 
fedis  Salernitanx  ecclejùe. 

L'hiftoire  diplomatique  de  Trcves  (d)  nous  ofre  un  mandat 
de  l’Archevêque,  dont  voici  le  début  : In  nomine  Domini  nojlri 
Jefu  Chrijli , Hetti  mifericordia  Dei  Archiepifcopus  dicecefcos 
Trevirenfis  , neenon  legatus  Ludovici  feremjjimi  Imperatoris , 


( i ) Sur  la  manière  d’écrire  les  lettres  for- 
mées , on  peut  confulccr  l'Ouv  rage  du  pieux 
& très  Pavant  Abbé  du  Guet  Pur  la  difcipli- 
oc  de  l'Eglifc  , le  fccond  tome  des  conciles 
de  l'Eglile  Gallicane , p.  66  j.  le  quatrième 


volume  du  grand  Recueil  des  Hiftoriens 
des  Gaules  & de  la  France , p.  fi  1 . & le  j". 
tome  de  notre  Diplomatique  i'unfoifc , pa- 
ge 1 99- 


V.  PARTIE. 
IX.  Siici  1. 

(a)  Uidtm,pant 
1.  p.  498. 

(b) /oid.p.  j 01, 


(c)  Amplijf.  col- 
UO.t.  1.  ce/.  1 jj. 


(d)7em.  i.p.  16 j. 


I 
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— venerabili  fratri  Frothario  Tullenjî  Epifcopo , etternam  falutem. 

VnTIE-  L’Archevêque  par  ordre  de  l’Empereur  commande  à l’Evêque 
deToul  de  tenir  les  troupes  de  fon  dioccfe  prêtes  à marcher  pour 
une  expédition  en  Italie , contre  le  Roi  Bernard  qui  s’éooit  ré- 
volté. Les  aftes  eccléfiaftiques  d’Allemagne  commencent  le  plus 

(a)  AmpUtf.  cal-  fouvent  par  des  invocations.  Tantôt  c’eft  In  nomine  (a)  Domini 

Ucl.  1. 1.  Dei  xterni  Ù falvatoris  nojlri  Jefu  Chrijii  : tantôt  c’eft  In  no- 

mme Patrie  & Filii  &c.  ailleurs  c’eft  In  nomine  fanctce  & in- 
dividus Trinitatis.  Les  aÛes  des  conciles  d’Angleterre  portent 
en  tête  la  date  de  l’Incarnation,  ou  la  formule,  Régnante  in 
perpetuum  Domino  nofiro  JhefuChriJlo  qui  &c. 

Anathèmes , im-  IV,  Pour  rendre  les  chartes  inviolables,  on  y inféré  des  me- 
prècation»,  pemcs  naces  Jg;  malédictions , des  imprécations  & des  amendes  con- 
les  ades  du  clergé  tre  tous  ceux  qui  oferonc  y contrevenir.  On  le  contente  quelque- 
fécuiier  sc  régu-  fois  d’expreflious  générales , comme  dans  la  charte  de  Folquin 
Evêque  de  Terouenne  de  l’an  839:  Ego  Folquinus  ex  confenfu 
0 prcecepto  Domini  Ludovici  Imperatoris  hxec  voluntarie  firma- 
vi , & cum  Episcopali  intkrminatione  Jubfcripfi.  Les 
Evcques  en  ratifiant  les  chartes  menaçoient  donc  les  contreve- 
nans  de  l’excommunication  & des  autres  peines  fpirituelles.  Sou- 

(b) 7?r  rt  dipforr.  vent  ces  menaces  tomboient  {b)  fur  les  Evêques  fuccefleurs,  qui 
fuppUm.p.  j7.  donneroient  atteinte  aux  donations.  C’eft  ainfi  qu’Enée  Evêque 

de  Paris  ayant  acordé  une  prébende  de  fa  cathédrale  aux  Moi- 
nes de  S.  Maur  des  FofTez , inféra  dans  fa  charte  datée  de  l’an 
de  l’Incarnation  868.  inditlion  1 : » Que  fi  quelqu’un  de  nos 
» fucccfTeurs  blâme  cette  conceffion  , & retranche  ou  diminue 
«cette  prébende,  il  foit  (1)  excommunié  Sc  périfle  pour  tou- 
« jours , s’il  ne  vient  à réfipifcence.  « On  ajoute  fouvent  des 
peines  pécuniaires  aux  imprécations  & aux  anathèmes.  Les  têtes 
couronnées  & les  premières  perfones  de  l’Etat  n’y  font  pas  plus 
épargnées  que  les  particuliers.  Les  teftamens  de  Rodolphe  on 
Raoul  (1)  Archevêque  de  Bourges  de  l’an  8 y y.  & d’Aurélien 


(1)  En  vain  le  do&cur  Launoi  s'eft  inf- 
cric  en  faux  contre  la  charte  d'Enéc , foui 
prétexre  que  le  terme  de  prébende  n’étoit 

Îias  encore  alors  en  tirage , & qu’on  y par* 
e de  pluiieurs  Archidiacres  de  l’Eghfe  de 
(c)  Hrfl.  teelef.  paris  . quoique  les  écrivains  antérieurs  ne 
Pari/'.  1. 1 ,p.  449*  farte  ut  mention  que  d'un  feul.  Gérard  du 
(d)  GjU.  Chrif-  ^ favanc  Oracoricn  n*a  nas  eu  de  pei- 
tijn.  Sammartha - nc  à refoudre  ces  difficultés. 
morumt.  4 p.  1 47.  (i)  Siquis  (d)  verà  contra  hoc  tejlamen- 


tum  quod  ego  pro  amore  Dei  omnipotentu 
6*  veneratione  heatijjîmorum  Apojiolorum. 
Pétri  £ Pauli  fieri  fancivi  , aut  régi et  di~ 
gni  taris  dignitas  aut  quorumlïhet  regalium 
perfonarum  fuhlimitas  , five  etiam  propin- 
quorum  keredum  aut  proheredum  meorum 
calliditas  venire  aut  callidè  tentaverit  in - 
fringere,  doli  ejus  & fraudes  penitus  irrita 
fiant , & omnipotent! s Dei  iram  fe  incur- 
rtre  feiat , & ai  EccUfia  proprio  Chrifh  fan- 

Abbé 
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Abbé  (t)  d'Ainai,  de  l’an  S s 9.  font  des  preuves  certaines  d*un  ' ■ z? 

ufagc  fi  contraire  à nos  mœurs.  Le  privilège  de  l’églife  de  Beau-  ^ P5*  ! E' 

vais , confirmé  du  confeutemem  du  Roi  par  les  Evêques  de  qua-  “CL  ** 
tre  provinces , comme  parle  (a)  Hincmar  de  Reims , porte  cette  I*)  Ofnfad. 
claufe  : Si  quis  Regum , facerdotum , & judicum  aique  fecula- 
rium  perfonarum  hanc  conjluimoms  paginant  cognofcens  , con- 
tra eam  ventre  tentaverit , poteflatis  honorifque  fui  dign'uate 
careat,  reumque  divino  juducio  Je  exiflere  de  perpetuâ  iniqui- 
tate  cognofcat  &c.  Quelquefois  les  claufes  finales  des  a&es  oc 
contiennent  que  des  (a)  peines  pécuniaires. 

En  Italie  les  anathèmes  & les  imprécations  ne  font  gucres 
moins  fréquens  ; mais  ils  font  exprimés  en  d’autres  termes.  On 
lie  dans  une  charte  donnée  en  813.  par  Ratolde  Evêque  de 
Verone  : Quicumque  irrumpere  pnefumpferit , five  fit  Èpifco- 
pus  vel  altéra  perfona  , ifli  talcs  in  alia  vita  partent  cum  nu  lia 
fanüorum  habeant , fed  cum  Cham , Dathan  & Abiron , 0 Atla- 
nta quoque  ù Saphira  quos  &c,  Jintque  anathema  & maranatha 
& exortes , niji  refipuerint , à vita  perpétua.  Les  Prélats  Italiens 
réunirent  auifi  les  peines  pécuniaires  avec  les  malédictions. 

Théodofe  Evêque  de  Formiano  dans  une  charte  de  l’an  887. 
s’exprime  ainli  : Si  quis  autem  Epifcoporum  &c.  a dtvina  ul- 
tione  projlratus  , tram  fummi  Dei  incurrat , & nifi  refipueric , 
anathematis  vinculo  perpetim  feriatur  : Et  infuper  componat  & 
det  libras  centum , 0 hoc  nojlrum  confliiutum  feu  decretun 


gui  ne  mercata  fequejïratut , & à communie- 
nt Chrifltanorum  fiat  txtraneus  : & infuper 
Ut  prias  temporalia  digna  experte tur 9 co- 
gente  ffco  auri  libras  centum , argents  pon- 
de L.  coatiuj  cxfolvat , 6*  fua  petitio  mil- 
ium obtint  as  effi  fhim , fed  pretfens  ttjlamen- 
tum  pro  Anima  metz  parentumque  meorum 
remtdio  infiitutum  omni  tempore  ma  ne  ai  in- 
convu'ftm  cum  Jlpulatione  fubnixa. 

(l)  Si  quis  [d)  ver  b contra  hoc  teflamen - 
tum , a ut  régla  potejlatis  aut  dignitatu  aut 
quorum  übet  regalium  procerum  fublimitas, 
Grc.  ejus  doit  fraude  [que  penitus  irrita  font, 
& infuper  tram  Dei  omnipotentis  incurrat , 
O ab  Ecclefia  Dei  txtraneus  & à commu- 
nions Chriflianorurn  aliénas , cum  Da- 
than 6'  Abiron  tremertdis  gehenrut  ignibus 
concremetur  : infuper , ut  prias  tempora- 

lia experiatur , cogente  fijeo  „ auri  libras  xi. 
orge nti  pondo  xxa  cosclus  txfolvat.  Dix 

Tome  V. 


Evêques  atfcmblos  par  ordre  duRoienl/f.  ^ 

confirmèrent  cct  aéle  par  un  autre , où  ils 
prononcent  la  plus  terrible  des  malédic- 
tions contre  ceux  qui  confondront  au  vio- 
lentent du  teftament  d'Aurélicn. 

(1)  Telle  cil  b ebufe  du  contrat  de  vcq- 
tc/aic  par  un  Prêtre  à l'Abbaye  de  S.  Béni- 
gne de  Dijon  en  84 6 : Si  quis  [b)  verb,  (b)Perardtp.  144? 
quod  futur  mm  tjfe  non  credo,  fi  ego  ipfe  aut 
ullus  de  heredibas  mcis , aut  proherts  aut 
quiflibet  u/la  tmijfa  perfona  contra  hanc 
epifiolam  venditionis  ullam  calumniam  âge  • 
re  aut  repetere  voluerit , non  valent  evindi- 
care  quod  repetit , fed  inférât  vobis  vefirif- 
que  fuccefforibus  in  duplum  , tantum  quan - 
tum  ipfa  vinea  metiorata  apparuerit  , fifeo 
verb  auri  fol . ///.  coaffus  exfolvat  : & hstç 
venditio  omni  tempore  firma  6’  ftabilis  per * 
montât  , Jfipulatione  fubnixa. 

M m ra 
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perpetuam  teneat  firmitatem.  Ces  formules  font  tirées  de  Vit  ali  a 
facra  d’Ughelli. 

En  Efpagne  le  concile  d’Oviedo  célébré  l’an  873.  emploie 
les  imprécations  8c  les  anathèmes,  pour  rendre  fiable  le  décret 
par  lequel  il  érige  cette  ville  en  métropole  : Si  (a)  qui  s autan 
noflrtim  fie  ab  hujus  concilii  unitate  fubflraxerit , à vera  & in- 
tegra  focietate  fanclorum  fegregatus , parique  anathemate  cum 
Juda  Domini  produore  percujjus  , cum  diabolo  & Angelis  ejus 
in  perpetuum  fit  damna  tus. 

En  Allemagne  les  peines  pécuniaires  ( b ) font  principalement 
en  ufage,  comme  il  paroit  par  les  Traditions  de  Fulde,  où  il  n’y 
a qu’un  très-petit  nombre  d’imprécations.  Une  Religieufe  nom- 
mée Erkanfride  a’yant  donné  en  833.  fes  biens  & fes  ferfs  au 
monaftère  de  S.  Maximin  de  Treves,  crut  qu’elle  alfureroit  fa 
donation,  en  employant  dans  fa  charte  8i  les  imprécations  8c 
les  peines  pécuniaires , exprimées  dans  cette  formule  : Si  quis  (c) 
vero , quod  futurum  ejfe  non  credo , fi  ego  ipfia  aut  altquis  de 
heredibus  vel  propinquis  fenioris  met  , vel  queelibet  oppofita 
perfona  contra  hanc  donatïonem , quam  fpontanea  voluntate 
fieri  rogavi , ventre  conaverit , aut  eam  irrumpere  voluerit}  im- 
primis  tram  Dei  omnipotentis  incurrat  fanaorumque  ejus  , ù 
tant  ce.  hereditatis  0 mancipiorum  damnum  dup  Heure  cogatur  , & 
inj'uper coaclus  inférât  ipfi  monafierio  auri  libras  x.  argent i pon- 
déra xx.  quorum  nihtl  evindtcare  valeat.  Guillebert  Archevê- 
que de  Cologne  fit  un  décret,  par  lequel  il  acorda  aux  monaf- 
teres  de  Chanoines , fitués  dans  fon  diocèfe , la  propriété  de  tous 
leurs  biens  8c  la  liberté  des  élcèlions.  Or  ce  décret  aprouvé  8c 
fouferit  par  tous  les  Evêques  du  concile  de  Cologne  tenu  en 
873.  renferme  une  {d)  page  entière  de  malédictions  contre  les 
contrevcnans.  Les  menaces  & les  imprécations  lont  fi  ordinai- 
res dans  les  aftes  des  conciles  célébrés  en  Angleterre  pendant 
ce  fiècle , que  ce  n’eft  pas  la  peine  de  nous  y .ancrer. 

Dîfirentt»  dite*  V.  Dans  le  Ityle  de  ce  liccle,  l’Incarnation  eft  pril'e  pour  la 
«mplnyies  dans  naiffancc  de  J.  C.  enforte  que  l’an  de  l'Incarnation  commence 
îi**rtdecc  fo'l-"  A *a  Nativité.  En  effet  les  annales  de  Prudence , d'Hincmar-, 
d’Eginhard&  de  plufieurs  autres  contemporains  font  foi  qu’en 
Jiplom.  France  (e)  l’année  commençoit  à la  1ère  de  Noël  ou  au  premier 
de  janvier;  mais  comme  elle  fe  comptoir  nu  11  1 du  point  de  l’In- 
carnation le  13.  de  mars  ou  de  la  fête  de  Pâques,  le  premier 
calcul  n’avoit  peut-être  pas  lieu  dans  cous  les  odes.  A la  date 


(J)  LM.  concil. 
lam.  9.  coi.  xj J. 


lic)-ict  < 
(c)Dcrc 

pag.  I7j.a.  r. 


Digitized  by  Google 


DE  DIPLOMATIQUE.  439 

de  l’Incarnation  commune  dans  ce  ficelé , on  ajoute  quelque- 
fois (i  ) celles  du  lieu , de  l’indiélion , du  concurrent , de  l’épaâe , 
du  terme  (i)  pafcal , de  la  (3)  lune , &c  du  régné  (4)  des  Princes. 
L’année  de  la  more  de  S.  Benoit  d’Anianc  elt  ainli  délignée  dans 
une  lettre  écrire  par  fes  difciples  : ///.  id.  febr.  anno  ab  Incar- 
nat 10  ne  Domini  dcccxxi.  ind.  xiv.  concurrente  /.  epacia 
XIV.  anno  IX.  imperii  Ludovici  piijjimi  Imperatoris.  T outes 
ces  diférentes  dates  s’acordenc  avec  notre  cre  vulgaire.  Celle 
d’Efpagne  paroit  à la  tête  du  vr*.  concile  d'Arles  tenu  l'an  813: 
Anno  XIV.  inclyti  '&  orthodoxi  Domini  & Principis  Caroli 
Imperatoris , fub  die  vi.  tdus  maias , <erâ  ncccLi.  La  lettre 
que  le  clergé  & le  peuple  d’une  églife  vacante  écrivoient  au  Mé- 
tropolitain pour  l’engager  à facrer  l’ Evcque  élu,  porte  {a)  les 
dates  de  l’Incarnation  , de  l’épifcopat  du  Métropolitain , du 
Prince  régnant,  &c  du  jour  du  mois. 

' Il  s’en  faut  beaucoup  que  toutes  les  chartes  eccléfiaftiques 
foient  datées  de  l’Incarnation.  On  fe  contentoit.  fou  vent  des 
dates  du  jour , du  mois  5c  du  régné.  C’eft  ainfi  que  la  date  d’ua 
contrat  d’échange  fait  l’an  840.  par  Ingelran  Evêque  & Abbé 
de  S.  Benigne  de  Dijon  cft  exprimée  dans  la  fignature  du  notaire  : 
Ego  (bj  in  Dei  nomine  Arnaldus  üiaconus  hanc  commutationcm 


(rl  A Sium  (c)  Avenione'in  iomo  Bapls- 
cx  cjufdcm  beatx  Mari x de  Demis  adja- 
cerne  , idibus  oclobris  , anno  Inc urnaaor.it 
Dominizâ  DCCCLUI . gloriofi pm . Domino 
noftro  Lotkario  imper  an  te  Xl  I I.  indichone 
l.  in  manu  Domini  Ragenulii  reverendi 
Epifcepi.  Cette  dernière  phrafe  de  la  char- 
te de  donation  ainfi  datée  fîgnifie  appn 
remment  quelle  a étc  offerte  à Dieu  par  les 
mains  de  l'Evcquc. 

Daium  cft  iubftitué  à aelum  dans  la 
charte  d'Eudes , évêque  de  Beauvais  , pour 
la  réduûion  des  Chanoiives  de  fa  cathédra- 
le : Datum  (d  ) in  ipps  K ait n dis  Marin  , in 
civitate  Suejfionis  , ante  altare  ff.  Marty - 
rum  Gervafii  & Protapi , anno  XXXV. 
Domini  Caroli  Regis  gloriofi , qui  hoc  pri- 
vilégia m fua  pi  state  concejjà  , b régi  a au- 
tomate roboravit  indtâione  o&ava. 

(3)  Rodiade  marque  ainfi  l'année  de  fon 
ordination  au  commencement  d’un  lacra- 
mentairc  mf.  dont  nous  avons  donné  (?) 
un  modèle  : IV.  Nonas  Marni , anno  In- 
carnations Dominicâ  DCCCLUI.  Ind.  /. 
fpafta  VU.  concurrente  vil.  ttrmino  paf- 
cali  il  J J.  K al.  Afriiu.  Rodiade  fut  or- 


donne le  4.  de  Mars  de  f’an  8 j j.  Or  cctre 
année  Pâque  tomboit  au  le.  Avril.  D’où  il 
s'enfuit  que  Rodradc  ne  commen^oit 
l’année  ni  au  i f . de  Mars  jour  de  l'Annon- 
ciation , ni  à Pâques  , mais  à Noël  ou  aa 
premier  janvier,  jour  de  la  Grconci- 
fion. 

(})  La  célébration  du  concile  de  Soif- 
fous  de*  l'an  8 44.  cft  datée  fub  (f)  die  VJ, 
nonas  Martii  luna  XIV. 

(4)  Comme  il  y a dans  ce  fiècle  fluficurs 
Rois  du  nom  de  Charles  , on  a fouvent 
ris  la  date  de  l’un  pour  celle  de  l'autre, 
ar  exemple  , la  charte  de  fondation  de 
l'abbaye  de  Beaulieu  par  Rodolphe , ar- 
chevêque de  Bourges  eft  datée  de  la  maniè- 
re fui  vante  : Data  Jonatione  in  menfc  No- 
vembti  anno  VI.  régnante  Carolo  regt  fe- 
renijpmô  , indifiione  xv.  Juftel  & le  Pcre 
Mabillon  raportenr  cette  date  à l’an  846. 
ou  à la  vi*.  année  du  règne  de  Charles  le 
chauve  ; quoiqu’elle  foit  de  la  vi*.  année 
du  regne  de  Charles  roi  d'Aquitaine  ou  de 
l’an  Séo.  Voyez  les  notes  fur  l’hiftoirc  de 
Laogucdoc  tome  1.  pag.  751.  8c  foiv. 

Mm  m ij 


*> 


V.  PARTIE- 
IX.  Sise  le. 


(a)  Balu\.  capl- 
tul.  t,  1.  col.  619, 


(b)  Ptrardfp.  ir* 

(c)  Gallia  Chrifî, 
nova, f.i,  col. to). 


(d)  Louvet } bip* 
de  Beauv.  p . 34 j * 

(e)  Tarn.  plan- 
che 4 j.  f . 1 86. 

(f)  De  re  diptom. 
p.  180. 


Digitizecf  by  Google 


V.  PARTIE. 
IX.  Sticit. 


460  NOUVEAU  TRAITÉ 

fcripfî  & Jubfcripfi  : datavi , die  Dominico  proximo  /X.  kl.  lit • 
cembris  , in  anno primo  régnante  Domino  no/lro  Hlothario  Im- 
peratore.  La  date  d’un  jour  de  dimanche  (1)  eft  remarquable. 
Le  cartulaire  de  l’abbaye  de  Redon  fournit  une  notice,  (1)  da- 
tée de  la  troiiième  férié  , du  jour  de  l’exaltation  de  la  fainte 
Croix  8c  de  la  fête  des  faints  Corneille  & Cyprien.  Bernuin  Ar- 
chevêque de  Vienne  date  ainii  la  donation  qu'il  fit  à fon  églife 
(t)An»nl. Btntd.  en  890  : Aclum  (a)  Vtcnnœ  publicè  in  menfe  februario , anno 
tvm.  ).  f.  174.  in  quo  vocatus  & elc3us  efi  à nobilibus  Pçincipibufque  regionis 
hujus  Ludovicus , indici.  ix.  Cecte  date  de  l'éleélion  de  Louis 
fils  de  Bofon  pour  Roi  de  Provence  eft  fingulière.  La  date  du 
jour  du  mois  eft  la  feule  qu’on  emploie  (b)  dans  certaines  char- 
tes. L’afle  par  lequel  David  Doyen  de  fainr  Etienne  de  Dijon 
afranchit  deux  femmes  de  condition  fer  vile,  n’a  point  d'autre 
date  que  celle  du  lieu  : Aclum  (c)  Divionc  cafiello  publicè , 
L’omillion  de  toute  date  n’eft  pas  rare  dans  ce  üècle. 

On  fe  fert  quelquefois  de  l’indiétion  conftantinienne , qui 
commence  le  14.  de  feptembre , tant  en  France  8c  en  Allemagne 
qu’en  Angleterre.  La  lettre  écrite  au  Pape  Adrien  11.  l’an  871. 
par  les  Evcques  du  concile  de  Touzi , eft  datée  du  6.  de  fep- 
tembre, indiction  iv.  Ce  qui  prouve  qu’on  ne  comptoir  alors 
la  nouvelle  indiction  qu’au  14.  de  feptembre;  fans  quoi  dès  le 
premier  de  ce  mois  on  auroit  dû  compter  l’indiftion  v.  On  pour- 
roit  dire  que  dans  la  lettre  des  Pères  du  concile  deTouzi  l’in- 
diélion  eft  prife  du  premier  janvier;  fi  l’on  pouvoit  déterminer 
précifément  quand  l’ufage  de  l'indiüion  romaine  ou  pontificale 
s’introduifit  en  France.  On  cite  (d)  quelques  chartes  données 
depuis  le  tems  de  Charles  le  Chauve , qui  font  datées  de  cëtte 
indiétion. 

L’année  de  l’Incarnation  eft  marquée  affez  fréquemment  dans 
les  chartes  épifcopales  d’Italie.  Des  lettres  "de  l’an  866.  fonc 


(b'  Balu{.  capi- 
tal. g.  t.  col.  600. 


(c)  P trard, p.  5I. 


(1 à)Cang.GloJfar . 
tom.  j .coi.  1)97. 


(1)  Parmi  les  formules  d’Ifon  Moine  de 
faine  Gai,  il  y a une  donation  datée  du 
(c)  BjIuç.  capi - Dimanche  par  cet  auteur  : Ego  (*)  igitur 
gui.  t.  x.  col.  J/o  inmcrtns  monachus  rogatusjcripjï brfub- 
fcripfi:  notavt  die m Dominicain  IV  K al. 
Jun.  anno  XXIII.  regni  Le  du  ici  , fub 
Odalrico  comité. 

(x  ' Cette  notice  eft  aflex  lîoguliere  pour 
Itre  raportée  ici  : Abbas  Rite  an  dut  inter - 
pellavit  fuum  Monackum  Alfrit , propter 
Monachiam  faniïi  Suivaient  quam  injuJU 


tenebat,  ante  Salomonem  Rtgtm  , arr  red- 
deret  fupradiBam  Monachiam  y quod  fecit  bi 
reddidit  in  manu  Ritcanti  abbatis  , cum  vir - 
ga  fua  corilina  , ante  Saiomonem  Repm 
tonus  B ri  tannin  , p rtc  fend  bu  s ejus  nobili- 
bus , Ducibusb  Optimatibus . oc  [a  Hum 
eflinaula  Retjler inpago  Redonico  xvill . 
Kal.  Oclob . ///.  ferii , die  Exaltationig 
fanBet  Crucis  * b/  natale  fanBorum  Corne • 
lii  bi  Çipriani  Dçççlx VI 21.  Indifi.  /. 
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«infi  datées  dans  («)  Ughelli.  Cependant  plulîeur*  chartes  man-  7~~  t ~ 
quent  de  cette  date  ; preuve  que  les  Prélats  Italiens  ne  s’y  acta-  ix/siJeYif* 
eherent  pas  fcrupulcufement,  En  Angleterre  le  concile  de  Col-  (a, . . t ’ 
chic  tenu  en  8 1 6.  ordonne  (b)  à tous  ldi  Evêques  de  dater  leurs  coi.  i»0.  ' 4’ 

décrets  ou  jugemens  de  l’année  de  l’Incarnation  de  notre  Sei-  c«p-  >• 
gneur.  En  Efpagne  cette  date  (e)  le  trouve  quelquefois  jointe  {*.)  De  ruipiom, 
avec  l’ère  efpagnole  &:  les  années  du  régné  des  Rois  Arabes.  W-*77« 
Souvent  dans  la  date  des  clurtes,  on  marque  quelles  ont  été 
données  publiquement.  En  8 37.  Aldric  Evêque  du  Mans  acorda 
ainli  un  privilège  : Cenomannica  (d)  in  urbe  publicÈ.  En  (d’ BaU^.  1.  j; 
877,  Hincmar  de  Reims  loufcrivit  publicÈ  les  lettres  ca-  M'JuU  P- 
noniques , pour  l’ordination  de  Hedenulfe  Evcque  de  Laon. 

L’aûe  touchant  l’éledion  du  Roi  Bofon,  eft  ainfi  daté  : Ac- 

tum  apud  Mantalam  publicÈ  anno  Incarnationis  Dominiez 

dccclxxix.  Une  donation  faite  à l’abbaye  de  S,  Bertin  en 

8é8.  porte  la  date  de  l’épifcopat  : A3um  eft  (e)  anno  epifeopa-  WAmal.MmU. 

tûs  Hunfridi  Epifcopi  tertio  decimo.  La  date  de  l’ordination  Sc  *'  ,f,‘ 

du  jour  du  mois  eft  placée  à la  fuite  de  l'invocation  & de  la 

fulcription  dans  la  charte  acordée  à l’abbaye  de  S.  Ouen  par 

Riculfe  Archevêque  de  Rouen  : In  nomine  (f)  fanclœ  0 indi - ff)  jirc/.lvtJ  Jt 

vidwx  Trinitatis  , ego  Riculfus  , tante tfi  mentis  negantibus  , di - l’ait.  Je  S. Outre, 

vina  tamen  opitulante  clementia  , Rotomagenfts  ecclefiee  kumil- 

limus  Archiepifcopus , (1)  ftve  Abbas  ex  coenobio  fandi  Pétri 

almique  Audoeni , quod  in  fuburbio  metropolicce  urbis  quondam. 

euguftius  claruit , primo  ordinationis  meæ  anno  , videlicet  XV. 

kalendarum  decembrium  , dignum  duxi  &c.  Quelquefois  les 

dates  luivent  immédiatement  la  fulcription  & le  préambule , 

comme  dans  la  charte  d’Eigil  Abbé  de  Flavigni , publiée  par 

Melfieurs  {g)  de  fainre  Marthe.  Elle  eft  ainli  datée  : Anno  , . GM  Ch 

DCCCLXIIII.  quod  Vtrbum  caro  facium  eft,  dum  apud  Flavi-  ^ 

niacum  fequenti  die poft  humationem  facri  corporis  Régine*  mar~ 

tyris , xt.  fcilicet  calendas  aprilis , unà  cum  Salocone , Jonc* 

Heduenfis  prtefuli  cathedra  Coepifcopo  &c. 

D.  Mabillon  (h)  ne  fait  pas  dificulté  d'admettre  une  charte  pag.  fî,”  d!p,om' 

«ai it*-  -an-  , .... 

( 1)  Où  trouvera-t-on  , dit  un  fort  mau-  trouvera  pat  à la  vérit i que  de*  Evcques 
vais  critique  , qu'aucun  Evêque  ait  pris  le  aient  pris  le  nom  d'Abbé,  pour  expliquer 
nom  d' Abbé,  pour  expliquer  celui  d'Evé-  celui  d'Evêquc;  mais  il  u’eft  pai  rare 
^ue  î La  particule  fivc  qui  fert  de  coujonc-  qu'ils  joignent  au  titre  d'Evêquc  celui  d'Ab- 
lion  aui  deux  qualités  d'Archcvêquc  & bé.  La  particule  fivc  eft  mite  iei  pour  & . 
d’Abbé , marque  qu’on  les  prend  ici  pour  comme  dans  une  infinité  d'autres  raonu- 
/yionimcs.  La  réponfc  cil  facile  : oo  ne  mens. 
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~ donnée  dans  une  aflèmbiée  d’Evcques  & en  préfence  de  Charle* 
\ . r,A.RT  1 E'  le  Chauve,  quoique  trcs-vicieufe  dans  (es  notes  chronologique» 
& dans  les  loulcripuons.  Comme  le  contexte  Bt  le  Ityle  con- 
viennent  au  ixe.  ficelé,  nous  n'aurions  pas  de  peine  à fuivre  le 
fentiment  de  notre  favant  diplomatifte,  fiupofé  que  la  pièce  ne 
fut  qu’une  copie  altérée  par  une  main  téméraire  ou  ignorante. 
Mais  fi  l'on  nous  la  donne  pour  l’original  même , nous  ne  pou- 
vons en  juger  favorablement , fans  contredire  la  règle  de  diplo- 
matique, qui  réprouve  les  autographes,  où  l’on  trouve  des  dé- 
fauts eflentiels , tels  que  la  fignature  d’un  Abbé  mort  long-tem* 
avant  la  confeflion  de  la  charte. 


Annonce»  du  VI.  A l’exemple  des  Rois,  les  Prélats  commencent  à ufer 
ftnu&dn'fie'u-  monogrammes  pour  ligner  leurs  noms  ; mais  les  exemples 
tiiics  dans  le»  en  font  rares.  Celui  d’Alberon  i.  Evêque  de  Mets  elt  ainlï  an- 
dunes  eccléhaf-  noncé  : Manu  propriâ  nofiri  nominis  monogrammam  fubtàs 
Jignavimus.  Les  fceaux  dillingués  des  anneaux  ou  cachets  de- 
viennent à la  mode.  Les  lettres  formées  fort  ( 1 ) fréquentes  dans 
ce  liècle , étoient  fcellées  en  plomb.  Le  fécond  concile  de  Châ- 
(*)  Cjp.  41.  Ions  (a)  de  l’an  813.  veut  que  les  CleÆs , qui  changent  de 
pays , aient  des  lettres  munies  d’un  pareil  fceau , fur  lequel  les 
noms  de  l’Evêque  Bc  de  la  ville  foient  inferits.  Ratbode  élu 
Evêque  de  Treves  en  883.  termine  ainfi  une  lettre  formée: 
(b)  Dtrcdiplom.  Hanc  (b)  epijlolam  grcccis  (1)  litieris  hinc  indè  munire  décré- 
pis- >!*•  vimus  & anulo  ecclefue  nojlrce  bullare  cenfuimus.  La  lettre  fy- 
nodale  écrite  au  Pape  Nicolas  1.  par  les  Pères  du  concile  de 


(c)  Ampllff.  col- 
US.  t.  1 -/>.  lj  J. 


(d)  HA.  linir. 
de  U F',  tom.  j, 
P •*£•  *5>?- 


(1)  Il  y en  a un  Recueil  dans  le  vixi* 
tome  des  Conciles  du  P.  Labbc.  Celle  que 
Tcutgaud  , archevêque  de  Treves  écrivit 
en  860.  à Francon  évêque  de  Tongrcs com- 
mence ainti  : In  nomine  (c;  Patris  il  à'  Fi- 
fii  T & Spirinh  fanât  A n.  IT.  T.  A II. 
DLXi.  Rever  end ifimo  omnique  honori  ve- 
ncrando  Francont  Prafuti  Teutgaudus  gra- 
tta Dei  archiepifcopus  perpétuant  in  Do- 
mina falutem.  Cette  lettre  formée  finit  ain- 
f»  : AV  cutem  apte  es  apud  vos  irriti  ha- 
béant  ur , infpicite  canonïcum  fubter  anne- 
xant. n.  Y A.  ixxx.cccç.t.  n.  ixxx. 
TRLVCh  AMHN.  xcvilll . Apres  le 
mot  car.anicum  on  foufentend  J igillum . 

{i)»  Tout  le  myftcrc  de  cecrc  lortc  de 
n lettres  , dit  (d)  D.  Rivet , confilloir  en 
» deux  nombres  , p« is  des  cara&èrcs  Grecs 
>»  qu'on  y employoit.  L’un  étoi:  général , 
ni  fc  trpuvoit  toujours  le  jucoic  dans 


» toutes  les  lettres.  L'autre  ctoir  particu- 
« lier  , & ne  fc  rencontroit  jamais  le  mc- 
» me.  Celui-ci  fc  prenoit  de  la  valeur  des 
» premières  lettres  des  noms  de  la  perfonne 
*•  qui  écrivoit , de  celle  à qui  1a  lettre  for- 
» méc  croit  adrclféc  , de  celle  en  faveur 
» de  qui  l'on  é cri  voit  & de  la  Ville  d’où  la 
«a  lettre  étoit  écrite.  Ces  premières  lettres 
»»  fc  marquoienc  par  autant  de  caraÛcrea 
» Grecs  , à quoi  l'on  ajouroit  l'indi&ion, 
» que  l’on  comptoir  avec  la  valeur  des 
«lettres  grecques.  « Voyez  la  méthode 
pour  écrire  des  lettres  formées  dans  no- 
tre treifième  tome  page  199.  L'ufage  de  ce 
fiéclc  croit  de  finir  les  lettres  ordinaires  pat 
des  vers.  Ra?hser  évêque  de  Vérone  , dans 
fa  5e.  lettre  a une  pcrlonne  de  la  première 
condition  , s'exeufç  de  n'avoir  pas  termine 
cette  lettre  par  quelques  vers , fuivant  U 
Coutume  de  plusieurs  la  vans.  fc- 
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Troyes  en  86z.  annonce  le  fceau  en  ces  termes:  Et  eorum 
Metropolitanorum  Epifcoporum  figillis  hoc  volumen  prœfiantiœ  v partie. 
vefirœ  direclum  fuperfigillari  no  bis  vifum  efi.  Enée  Evêque  de  ,x- 
Paris  finie  la  donation  qu’il  fait  à l’abbaye  de  S.  Maur  des  Portez 
par  cette  claufe  : » Afin  (<j)  donc  que  cette  concertion  demeuré  (*)  GjU  cb  g 

- fixe  & ftaWe  à perpétuité , je  l’ai  portée  dans  le  Chapitre  de  '-7 
» Notre-Dame,  où  je  l’ai  fignée  de  ma  main;  je  l’ai  donnée  à 

» nos  Archidiacres  6c  h tout  le  clergé  de  notre  églife,  pour  être 

- par  eux  confirmée  ( foit  par  leurs  (ignatirres , (bit  en  la  rou- 
».  chant  feulement  delà  main),  & j’y  ai  fait  apotèr  notre  fceau. « 

Herman  de  Wezcl , après  avoir  raporté  la  charte  de  la  fonda- 
tion du  monaftère  de  fainré  Cécile , apelié  en  latin  monatlerium 
Afindenfe , ajoute  qu’elle  eft  munie  d’un  (b)  fceau  de  plomb 
pendant,  qui  repréfente  d’un  côté  une  croix  en  fauroir,  & de 
l’autre  un  ligne  ou  monogramme  exprimant  le  nom  d’Alfrede 
Evêque  d’Hildesheim. 


Plufieurs  Evêques  avoient  un  fceau  propre  & particulier,  pen- 
dant que  d’autres  fe  fervoient  de  celui  de  leurs  églifes,  comme 
le  prouve  cette  formule  employée  par  David  Evêque  de  Béné- 
vent  : Annlo  {c)fanclte  noflrat  ecclejix  firmavimus  roborandunt 
Riculfe  Archevêque  de  Rouen  annonce  aufli  l’anneau  de  fon 
églife  conjointement  avec  les  iîgnatures,  dans  la  charte  citee 
plus  haut  : Et  ut  bac  (d)  conjlitutio  nojlra  futuris  fieculis  ma- 
neat  tnconvu/fa  , fubfcrïpttonc  eam  roboravimus  propriâ  : Et  ut 
munus  nojlrx  feriptionis  per  revoluta  tempora  firmius  halerc- 
tur , manu  nojlra  ( l )Jubter  firmavimus  , Canonicos  quoque  nof- 
lr°s  y Monachos  , fidelefque  laîcos  corroborare  preteepimus  , ac 
ut  firmius  haberetur  anrtulo  fond Maria:  imprejfimus  Nous 
avons  vu  l’original  ( i ) de  cette  charte  de  Riculfe  dans  les  ar- 
chives de  S.  Üuen. 

r ’ t ■ J * « 

{ 0 Ces  mots  manu  fubttr  firmare,  manu 
Yoboraïe , fimar e , dénotent  fouvent  unè 
formalité  confinant  à toucher  la  charte  dé 
la  main  én  ligne  d’aproba tien.  Cette  ci- 
remonie  renfermoit  une  elpêée  de  ferment 
fcmblablc  a celui  qu'on  prête  de  nds  jours 
en  levant  la  main.  Parmi  les  (nuferpreurs 
de  la  charte  de  Ricblfc  , le  fccl  Evêque  qui 
la  ligne , diftmgucfon  afiobaHon  de  fa  li- 
gna turc  : Sicbardus  £ ptjfcopus  fit mj vit  at- 
fiut  fubfcripfit . C’cfl  faire  la  n eme  chble 
«jiic  Riculfe.  On  ne  peut  doncgncrcs  dou- 
ter que  firtnatt  ajoute  à fubfcripfi  oc  ca- 


raflérife  une  cérémonie  relie  que  celle 
ou  on  a touchée  & dont  ncus  trouvons  ccc 
éxem^ic  remarquable  au  t . tome  de  lïu- 
licfaciéc  ; £eo  Parrpo  Epificpus  in  fisc 
Jcripto  .*. ..  mjnum  meam  pofui  6*  ilia  J 
confirmavi. 

(i)  Elle  cft  de  deux  pic*  de  long  fur  on 
demi  pié  de  large.  Elle  cft  Ibufcrirc  p?r 
un  grand  nombre  de  perfonnes  & fur-tout 
d EcddtaIVrqtics.  L'.Archcvcque  y fgne 
ainli  : Ricuffus  hurrii/ij  RotomorumAr • 
chttpifcopus.V n Evêque  5:  quatre  Abbés 
foui  cri  vent  fans  marquer  leltrs  fieges.  Lc'j 


(c)  h ali  a facr. 
tout.  S.  col.  4 6. 


(d)  Pommer  aye  p 
bifi.  dt  l'abb.  de 
S.  Oucn  , p.  400. 
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La  plupart  des  chartes  eccléfiaftiquçs  de  ce  ficelé  n’étant  poiae 
fcellées , on  fe  contente  d'y  annoncer  les  (ïgnacures  &c  les  té- 
moins. Cette  annonce  varie  félon  le  génie  des  notaires.  Elle  eft 
conçue  en  ces  termes  dans  la  charte  de  Raoul,  Archevêque  de 
Bourges  pour  la  fondation  de  Beaulieu  : Et  ut  venus  creiatur  ù 
diligentius  confervetur , & ab  omnibus  firmius  cuflodiatur , ma* 
nu  propriâ  fubter  firmavi , & bonorum  hominum  Canonicortun 
Jîve  fidelium  laicorum  manibus  firmandum  contradidi.  Vivien 
Abbé  de  S.  Martin  de  Tours  & ae  Marmourtier  dans  fa  charte 
de  l’an  84^.  touchant  l’Eglife  de  la  fainte  Vierge  ou-d.es  fepe 
Dormans , fe  fert  de  cette  claufe  : Et  ut  (a)  hæc  epijlola  vigo- 
rem  valeat  obtinerefirmitatis  majorem , manu  propriâ  jubterfir- 
mavimus  , ù fervorum  Dei  utrarumque  ecclefiarum  manibus 
roborandam  tradidimus.  Ces  formules  finales  & autres  fembla- 
bles  font  banies  d’un  grand  nombre  de  chartes , où  les  figna- 
tures  ne  font  point  annoncées.  Tel  eft  le  privilège  [b)  acordé  à 
l’Eglife  de  Neversdans  le  concile  de  Troyes  l’an  867.  Tels  font 
plufieurs  aftes  eccléfiaftiques  qu’on  trouve  dans  les  diverfes  col- 
lerions. La  claufe  .finale  par  laquelle  les  Evêques  prient  leurs 
fucceiTeurs  & les  Rois  de  renouveller  leurs  privilèges,  eft  peu 
commune.  Elle  eft  ainfi  énoncée  dans  la  charte  originale  de 
Frothaire  Evêque  de  Toul  pour  le  monaftere  de  S.  Evre  : 
Privilegium  (c)  vero  iftud  à fingulis  Pontificibus  fuccejforibus 
nojiris  , quin  etiam  & à Regibus  renovari pofeimus  , ut  ejus  in * 
tegritas  à nullo  violari  queat  ,fed  ab  omnibus  munita  & roborata 
indijjblubilis  j agiter  & fixa  permaneat.  Mais  la  claule  par  la- 
quelle les  Prélats  prient  leurs  fucceiTeurs  & les  abfens  de  fouC- 
crire  leurs  chartes  eft  ordinaire  dans  ce  Cède.  Le  diplôme  donné 
au  concile  de  Soiftqns  l’an  8 61.  pour  autorifer  le  partage  des 
biens , fait  entre  l’Abbé  & les  Religieux  de  S.  Denys , nous 
fervira  d’exemple.  Non-feulement  plufieurs  Evcques  fucceffeurs 


ligna  cures  au  nombre  de  vingt -fept  font 
vifiblcment  de  différentes  mains.  Le  notai- 
re oui  a drefTé  la  pièce  s’y  nomme  , y mec 
fa  loufcription  & fon  paraphe.  Le  fccau 
de  Notre-Dame  de  Rouen  etoit  au  bas  à 
côté  de  la  fîgnature  du  notaire  , fuivant 
qu’on  le  prauquoic  alors.  La  place  en  eft 
encore  très-remarquable.  Le  parchemin  eft 
perce , félon  l'ufagc  de  ces  «cclci,  11  etoit 
accédai  re  de  faire  cette  ouverture , pour 
que  1a  cire  inférée  dans  les  angles  du  par- 
chemin coupé  tint  mieux,  & que  le  fccau 


qu’on  y apliquoit , fc  confervàt  plus  long- 
temps Mais  on  ne  doit  pas  être  furpris  que 
dans  i'cfpace  de  neuf  fièclcs , il  fe  foit  dé- 
taché , ou  qu’il  fc  foit  détruit  peu  à peu. 
On  voit  par  ce  diplôme  l’antiquité  des 
ancaux  propres  des  Eglifcs.  L’écriture  de 
cette  pièce  n’cft  autre  que  la  minufcuîc  Ca- 
roline qu’on  cmployoit  dans  les  mfT.  Elle 
eft  au  lurplus  conforme  à celle  des  aâct 
fynodaux  du  ixc.  fiècjc  figurés  dans  notre 
(d)  ivc.  tome, dedans  la  planche  qui  va 
fuivre*  . .. 

U 
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& abfens  y foufcrivenc  ; mais  ceux  qui  étoient  préfens  conjurent 
leurs  confrères  de  ligner  le  meme  aéle  dans  les  Conciles  qui  lé 
tiendront  dans  la  fuite  : Hoc  autem  nojîrum  decretum  , Jlcut 
eji , ut  verum  ejjè  credatur , & firmijfimè  ai  omnibus  catboliae 
Jidei  teneatur  prxfenùbus  ac  futuns  , fubfcriptiontbus  propriis 
cuncli  roborare  fiuduimus  : ù ut  idem  jaciant  in  celcbrandis 
deinceps  fynodahbus  conciliis  omnes  nojtri  Ordinis  obfecramus. 
Cette  derniere  phrafe  fait  patrie  du  modèle  repréfenté  dans  no- 
tre planche  lxxxix. 

VII.  On  y voit  une  fuite  nombreufe  de  fouferiptions  rangées 
fur  quatre  colones.  Chaque  nomd'Evêque  & d’Abbéeft  précé- 
dé d'une  croix limple ou  accompagnée  de  quatre  points,  où  du 
labarum,  ou  d’une  figure  renfermant  une  invocation  du  nom  de 
J.  C.  La  croix  qui  précédé  le  nom  d 'Erchenra'us  eft  renfermée 
dans  une  figure  en  trefle  , & le  fiege  de  cet  Evêque  eft  écrit  en 
notes  de  Tiron , dont  la  première  eft  un  B.  Chaque  foufeription 
finit  par  une  note  qui  lignifie  fubfcripji.  Wanilon  ou  Wenilon 
Métropolitain  de  Sens  & Enée  Evcque  de  Paris  fouferivent  deux 
fois , la  première  par  députés , la  fécondé  par  eux-mêmes.  Les 
Evêques  &C  les  Abbés  ne  gardent  aucun  ( 1 ) ordre  dans  leurs 
fouferiptions , par  la  raifon  que  les  abfens  (a)  & les  fucceflèurs  ont 
fouferit  après  coup.  On  y voit  par  exemple  la  fignature  d’Agius 
Evêque  d’Orléans  & de  Gauthier  fon  fuccefleur.  Les  fouferip- 
teurs  écrivent  les  uns  en  écriture  Caroline  minufcule,  les  autres 
en  capitale  , &c  la  plupart  en  curfive.  D.  Mabillon  a cru  voir  trois 
Y à la  tête  des  fouferiptions  de  Jonas  d’Autun  S c de  Godelfadus 


V.  PARTIE. 
IX.  Siècle. 


Planche  lxtxîk. 
Difcrcntcs  maniè- 
res de  ligner  les 
a&cs  cccléliafti- 
ques.  Signatures 
uns  croix  3c  avec 
des  croix.  Varia- 
tion des  fouferip- 
tions & des  noms* 
Prctres,  Clercs  3c 
Moines  notaires. 


f 1)  Dans  la  lettre  que  les  Pcres  du  con- 
cile de  Paris  écrivirent  à Nominoé  chef 
des  Bretons  par  la  plume  de  Loup  abbé  de 
ferrières  , le  nom  de  Landran  métropoli- 
tain de  Tours  eft  à la  tête.  » Comme  (a) 
» c'étoit  lui  qui  avoic  le  principal  intérêt 
» dans  l'aftaire  qui  fc  trairoit  dars  ce  con- 
n cile  j il  eft  à croire  que  Ganelon  A r- 
n chcvcque  de  Scno>&  Ercanrade  Evêque 
» de  Paris  confcarirent  que  fon  nom  fut  à 
» la  tête  de  cette  lettre,  de  même  qu’Hinc- 
» mar  de  Reims  & Paul  de  Rouet*  cortfci»- 
» tirent  que  l’archcvcquc  de  Sens  y fut 
tû  nommé  avant  eux  , à caufe  que  le  Conci- 
»»  le  fc  tenoit  dans  fa  Province.  Peut-être 
» auflî  qu'on  fuivit  limplcmcnt  le  teins  de 
» leur  réception  : car  ils  y font  tous  quatre 
v nommés  précifémeot  félon  ce  tenu;  ce- 

Tome  H. 


» lui  de  Tours  ayant  été  reçu  dés  818.’ 

>3  Ganelon  de  Sens  en  841.  Hincmar  en 
>>845. & Paul  de  Roucnnctant  archevêque 
»>  que  du  mois  de  Janvier  de  l’année  meme 
» du  concile.  » Châtelain  ; 

(r  M.  de  Launoi  rejette  un  privilège  ac-  Martyrolog  rom . 
cordé  par  le  fécond  Concile  dcToul , fous  [rJj  franc. p.  85, 
prétexte  que  les  Prélats  qui  font  ligné  dif- 
férent & pour  le  nombre  Sf.  pour  les  noms  , 
de  ceux  qui  ont  fouferit  aux  canons  de  ce 
conctlc.  Il  eft  furprenant  que  notre  Doc- 
teur n’ait  pas  va  que  cette  différence  vient 
de  ce  que  le  privilège  a été  fouferit  en  dif- 
ferens  rems  par  des  Evêques , qui  n'avoienc 
point  aflîftéau  concile.  Ce  fcul  trait  prouve 
la  foibldTe  des  moyens  dont  fe  fervoit  ce 
fameux  critique  pour  combattre  les  anciens 
privilèges. 

Non 
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de  Chàlon-fur-Saone  ; mais  ce  fonc  des  croix  mal  faites  ou  des 

5 curfives. 

Dans  la  fenrence  de  dépofition  portée  contre  Hincmar  de 
Laon  au  Concile  de  Touzi  tous  les  Evêques  fouferivent  (a)  en 
ccs  termes , Judicans  fubfcripjî  ; excepté  Remi  de  Lyon , qui. 
ligne  a in  fi  : Remigius  Lugdunenfis E pif  copus  reltgi , confienfi , 

6 JubfcripJi.  Les  autres  qui  ne  font  pas  Evêques  mettent  feule- 
mentfubjcripfi.  On  n’en  peut  point  conclure  qu’ils  ne  jugèrent  pas 
cor  'i.itemcnt  avec  les  Evêques.  Les  fouferiptions  nombreufes 
cccec  adene  font  point  accompagnées  de  croix;  au  lieu  que 
celles  de  la  charte  originale  dcFrothaire  de  Toulpour  l’abbaye 
de  S.  Evre  font  ( b ) toutes  précédées  de  ce  ligne  l'acre.  Eigil  de 
Sens  & Wenilon  de  Rouen  fonc  les  feuls , dont  les  noms  en 
foient  (c)  décorés  dans  le  privilège  du  concile  de  Troyes  pour 
l’Eglife  de  Nevers  : les  autres  fouferipteurs  au-  nombre  de  neuf 
ne  fonc  point  de  croix  avant  leurs  noms.  Les  Evêques  d’An- 
gleterre font  plus  conftans  à en  mettre  tantôt  au  commence- 
ment , tantôc  à la  fin  de  leurs  fouferiptions.  Le  Concile  de 
Colchit  de  l’an  816.  avoir  ordonné  que  tout  aûe  authorifé 
par  le  ligne  de  la  Croix,  l'eroit  obfervé  inviolablement.  On  voie 
en  Orient  le  même  refped  pour,  le  ftgnedela  Croix  figuré  dans 
les  fouferiptions  des  Evêques.  En  effet  le  Pape  Etienne  v. 
dans  fa  lettre  à Stylion  Métropolitain  de  Neocefarée,  écrite  en 
886.  accufe  le  fameux  Pkorius  de  s’être  moqué  de  la  croix  de 
Notre  Seigneur,  c’eft-à-dire , d’avoir  violé  fes  fermens  & fes 
fouferiptions  accompagnées  de  croix  : ce  qui  palToit  pour  une 
cfpèce  de  facrilege.'  Les  Royaumes  d’Efpagne  èc  d’Angleterre  , 
l’Italie  & l’Allemagne  firent  des  croix  en  foulcrivanc,  au  moins 
depuis  le  vnic.  ficelé  i mais  l’ufage  n’en  fut  pas  univerlel. 

Les  Rois  fouferivent  les  decrets  avant  les  Evêques  dans  les 
conciles  d'Anglercrre  & d’Efpagne.  Dans  celui  d’Oviedo  tenu 
en  87  3 . le  Roi  Aiphonfe  Ggne  le  premier  & dans  les  mêmes  ter- 
mes que  les  Prélats  : Adephonfus  (d)  ferenifiimus  Princeps  hoc 
privi/egium  confirmo.  Adulphus  Ovitenfis  EpifJftpus  confirmo . 
Les  autres  Evêques  foufetivent  de  la  même  manière.  Le  terme 
confirmo , qui  eft  de  formule  chez  les  Efpagnols,  fignifie  feule- 
ment qu’on  approuve  les  chartes  en  les  touchant  ce  la  main, 
fans  déligner  la  (ignature  réelle  de  la  perfonne  fouferite.  Au  con- 
cile de  Clifcenucn  Angleterre  l’an  814.  le  Roi  Bernulfe,  enfui-- 
te  l’Archevêque  de  Cancorberi  Sc  un  Evêque  fouferivent  ainû  î 
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Ego  fa)  Btornwuf  Rex  Mer  cio  rurn  hanc  ccirtulanijyrtoddlis 
Dccreti  Jigno  fanclx  Crucis  ChriJU  confirmavi.  Ego  fVulJrcd 
Archiepifcopus  hanc  fynoialem  fentenùam  cum  Jigno  gloriofe 
crucis  corroboravi.  Ego  Æthelrald  Epifcopus\  conjcnji.  Suivent 
les  noms  de  trente  6c  un  Evêques,  Abbés  & Ducs,  avec  le  mot 
confsnji, au  lieu  de  fubfcripfi.  Cette  marque  d’approbation  dans 
les  fouferiptions  du  concile  tenu  à Londres  en  83  j.  varie  au* 
tant  (1)  de  fois  qu’il  y a de  nomsdift'éreus  fouferits.  Une  pareille 
alfedation  prouve  que  ces  fignatures  font  de  la  main  du  fecré* 
taire  du  concile  6c  que  tout  au  plus  les  Croix  font  de  la  façon  dos 
Evêques. 

Au  vme.  concilegénéral  » les  Légats  {b)  du  Pape  invitèrent  les 
*>  Empereurs  à fouferire  les  premiers.  Mais  Bafile  dit  : Je  vou- 
» drois  fouferire  après  tous  les  Evêques,  à l'exemple  de  mes  pré- 
..  dccelfeurs  Conïlantin  le  grand , TUéodofe , Marcien  6c  les 
«autres;  mais  puifque  vous  le  voulez,  je  fouferitai  après  tous 
..  les  Lçgats.  Alors  Donat  Evêque  d’Oltie  foufcrivit  en  cinq  ( 2.) 
» exemplaires  pour  les  cinq  Patriarches , puis  les  deux  autres 


1 1 ) Ego  (c)  Ceolnothus  Archiepifcopus 
Doroberncnfis  confiuLu , f 

Ego  Er  b Aldus  Archiepifcopus  Ebora- 
cenfis  confignavi  , t 

Ego  OJmondus  Lundonicnfts  Epi f copus 
ColLtudavi  , f 

Ego  Helmfianus  HEinlbiùcnfis  Epifcopus 
ajfcnjum  prabui , | s , 

Ego  Hcrewinus  Epifcopus  LickeJeUen- 
fi  confier ji , t 

Ego  ieddu  Hereford: enfin  Epifcopus  <if- 
pifovi , f 

Ego  A Je  fan  us  Schirtburnenfis  Epifico- 
pus  procuravi  t t 

Ego  Humbritus  Helman  Epifcopus  ap~ 
probavi  , T 

Ali  dlio  modo  ânnuerunt  t gratum  ha- 
buerunt  , faverum  , ratifie jver uni  , inter - 
Juerunt  , dfiiterunt  , canfienfisrunt , dedê- 
rum  t affût r uni , audivtrunt , acceptave- 
runt  t pra fientes  fiuerunt  , ficripfierunt  cum 
Crmce.  Au  concile  de  Cltf  tenu  en  80).  Us 
Abbés  5c  les  Prêtres  fouferivent  chacun  avec 
leur  Evêque  dioctfain. 

(1) Ce  ixe.  ficelé  fournit  beaucoup  d’e- 
icmplcs  dcl’ufagc  démultiplier  tes  exem- 
plaires d'un  même  acte  & de  lis  fouferire. 
Lis  Evêques  de  France  s écant  atfcmblésà 
Sain:- Diuis  eu  b 3 1.  pour  y rétablir  l’an- 


cienne difeipline  , il  fut  drcjïé  tin  dou- 
ble exemplaire  Je  rout  ce  qui  avoir  éic,  rq- 
glé  dans  cette  alTcmbléc,  dont  l’un  fut  en- 
voyé 1 TEmjkrcur  Louis  le  Débo'nair* , 
pour  être  gai  dé  dans  le  Ttçfor  royal  des 
chartes  , 5c  Tau  re  fur  mis  dans  les  archi- 
ves de  l'Abbaye,  l/année  fuivante  Rjt.  il 
le  unt  eu  cote  -One  allembiée  d Evêques  , 
ou  les  Moines  de  Saint-Denis  déclarèrent 
par  un  aéic  qu’ils  vouloicnt  obfcrver  la  rè- 
gle de  S.  Benoit.  Il  y eut  trois  exemplaires 
de  ccc  a&ç , qu’ils  lignerai:  tous  de  leur 

f’roprc  main,  chacun  ajoutant  à Ton  nom 
c degré  de  fcrrOrtfrc  Bd  l’a  qualiré  de 
Mpinc.  L'un  de  ces  exemplaires  kit  dcpolc 
au  tombeau  de  Saint  Denis  , un  autre  dans 
les  archives  royales,  & le  trentième  relia 
entre  les  mains  de  l'Abbé.  En  conféquencc 
de  ccs  actes  l'Empereur  confirma  la  refor- 
me par  un  diplôme  ou  lettres  patentes, 
dont  il  fit  faire  auflî  un  double  , Tun  pour 
être  gardé  dam  le  T réfor  impérial,  & l'au- 
tre pour  être  gardé  dans  les  archives  de 
l’Abbaye  : Duos  inie  pari  ténor  e firma- 
tiones  jieri  juffimus  : ut  una  imperiatis  au- 
U recandhctio  palatins  fervetur  excubiis  ; 
altéra  ab ipfius  monaficrii  cujlodibus  inptr- 
petuum  diiigenti  cura  debtat  proxidert.  Ce 
font  les  tenues  du  diplôme. 

N n n ij 


v.  par  Tir. 

IX.  S 1 i c t r. 
(a)  Labb.  cor  ci1, 
tom.  7.  col.  if  j 


(b)  Fleuri , t.xii 
l-S'P ■ 


(c)  C on  cil.  magna 
B rit  an.  tom.  1. 
pag.  17  6. 


■ '»  ») 
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V.  PARTIE. 
IX.  Slicii. 


fa)  Concil.  t. 1. 
toi.  K94.  lom.  I. 
toi.  >xx. 


(b)  De  rt  diplom. 

r-  }'»' 


(c )lbiJ.p.  IJ4- 


468  NOUVEAU  TRAITÉ 

•>  Légats  du  Pape,  8c  cous  trois  infererenc  cette  claufe  à leur 
» foufeription  : Jufques  à la  volonté  du  Pape  ; c’eft-à-dire,  fous 
» fon  bon  plaifir  & à la  charge  de  la  ratification.  Le  Patriarche 
».  Ignace  fouferivit  enfuite,  puis  Jofeph  Légat  d’Alexandrie, 
»>  Thomas  repréfentant  le  fiege  d'Antioche  8c  Elie  Légat  de  Je- 
».  rufalem.  Alors  les  Empereurs  foufcrivirenc en  cette  maniéré: 
« Bafile  fit  feulement  une  croix  fur  chacun  des  cinq  exèmplai- 
»»  res  : Conflancin  fit  auffi  la  croix  pour  lui  & pour  fon  frere  Leon, 
.»  8 c écrivit  les  noms  des  trois  Empereurs  : le  refte  de  la  fouferip- 
» cion  fut  écrit  par  Chriftofle  premier  fecrétaire.  Enfuice  Bafile 
»»  Archevêque  d’Ephcfe  8c  tous  les  autres  Evêques  fouferivirent 
•»  au  nombre  de  deux  cents. . . . Nicetas  Auteur  du  tems , dans  la 
>»  vie  du  Patriarche  Ignace,  parlant  de  ces  fouferiptions  dit: 
»»  ils  foufcrivirenc  non  avec  de  l’encre  fimple , mais  ce  qui  me 
»»  flic  trembler,  comme  je  l’ai  ouiaflurer  à ceux  qui  le  favoient , 
».  crempant  le  rofêau , dont  ils  écrivoient , dans  le  fang  du  Sau- 
»»  veur.  *■  A Rome  des  fi)  Cardinaux  fignent  (a)  dans  les  conciles 
fous  Paul  i.  8c  fous  Eugène  ir.  en  8y  y.  Prêtres  de  la  fainre  Egli- 
fe  Romaine  du  titre  des  SS.  Jean  8c  Paul , du  titre  des  douze 
Apôtres,  du  titre  de  S.  Clement.  Les  Diacres  ne  font  point  en- 
core mention  dans  leurs  fouferiptions  des  titres , mais  feule- 
ment de  la  région  ou  du  quartier  commis  à leurs  foins.  • . 

Les  Eccléfiaftiques  qui  ne  fa  vent  pas  écrire , ou  qui  font  à caufe 
de  leurs  infirmités  hors  d’état  de  fouferire , fe  contentent  de  mar- 
quer des  croix  :►] Lwchadus  [b)  P arifiacenfis  ecclefùe  Epif- 
copus  interfui  : & quia,  ob  amiffionem  luminum  feribere  nequivi 
manu propriâ figno  crucis  fubterjirmavi . Rien  n’eft  plus  com- 

mun que  de  voir  dans  les  fouferiptions  des  Jîgnum  8c  des  ego 
avec  des  croix  8c  fans  croix.  Les  Evêques  ne  fe  fervent  pas  tou- 
jours de  la  même  formule  en  fouferivant.  Hincmar  de  Reims 
ligne  ainfi  dans  le  privilège  (c)  de  S.  Germain  d’Auxerre  : Hinc- 
marus  nomine , non  merito  Remorum  Epifcopus  ac  plebis  Dei 
famulus  fubfcripfi;  mais  dans  celui  de  S.  Denisfil  fouferit,  Hinc- 
marus Janchu  Mctropolis  ccclefuc  Remorum  Epifcopus.  Wenilon 
de  Sens  écrit  ici  fon  nom  par  Wanilo  8c  là  par  IVenilo.  Gollin 
Abbé  ligne  Gau^lenus  dans  le  privilège  de  S.  Denis,  &r  Go^linus 


(i)  Au  Concile  de  Meaux  tenu  en  *4f. 
on  recommande  aux  Evcqucsdc  rcmylir  de 
bons  fujets  les  titres  cardinaux  , c’clt-à  di- 
re , les  Cures  de  leurs  Dioccfcs.  Le  nom  de. 


Cardinal  n’dtoit  donc  pas  tellement  affc&é 
à l’Egfifc  particulière  de  Rome,  qu'il  ne 
fut  en  ufage  dans  les  autres  Eglifcs  pour 
figoificr  un  Ecclclulhquc  titulaire. 


ï 
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dans  le  privilège  de  Compiegne.  Souvent  ils  expriment  les  T» 

noms  de  leurs  (ieges  par  des  mots  extraordinaires.  En  877.  V.  partie. 
l'Evêque  de  Beauvais  foufcrit,  ►J»  Odo  (a)  Belgivacorum  Epif-  1X- 
copus  fubfcripfi , au  lieu  de  Bellovacorum.  En  %6t.  Wenilon 
Archevêque  de  Sens  ligne , W milo  munere  divino  Sennenfis  «is. 

Epifcopus  pour  Senoncnjis.  Un  Evcque  de  Maçon  s'appelle  ’{b)  ib)Manen.aatc- 
Gcrotaus  à la  tête  d’une  donation  & foufcrit , Geraldus  pecca-  io‘-  *•  *• eal-  jj. 
tor  & humilis  Epifcopus  huic  decretoà  nobis  promulgato  figna- 
vit.  Les  autres  foulcripteurs  de  la  charte  fe  fervent  du  mot 
fgnavit , à l’exception  du  dernier  dont  la  lignature  eft  ainfi  ex- 
primée : Arnoldus  Diaconus  fubcripfu.  Telle  eft  la  variation  des 
noms  propres  &c  des  fouferiptions.  Celles  ci  font  le  plus  fouvent 
faites  de  la  main  du  notaire.  Nous  n’en  donnerons  ici  qu’un 
exemple  tiré  de  la  charte  de  Theodofe , Evêque  de  Formiano 
déjà  citée.  Elle  eft  munie  de  quarante-trois  fouferiptions  toutes 
conçues  en  ces  termes  : N.  fuum  ( c ) nomen  feett  fubfcribi , ou  (C)  hal.  fara  ; 
fuum  nomen  jujjit  Jubfcribi.  On  peut  alfurer  que  toutes  les  ligna-  ,om-  J ■ coL  74*- 
tures , qui  commencent  par fignum  ou  S , font  l’ouvrage  du  no- 
taire. On  fe  contente  même  quelquefois  de  la  préfence  des  té- 
moins, qu’on  nomme  tout  de  fuite.  Après  la  formule,  Teftes 
adfuerunt  infra  feripti , on  ne  voit  que  des  noms  d’Evcques , 
d' Abbés  & d’autres  témoins  fans  Ggnatures , dans  {d)  une  charte  y;  Gj/1.  Chrif- 
de  Jonas  Evêque  d’Autun.  thn.  »,  4 ./>.  j (. 

Quoique  le  concile  de  Châlon-fur-Saone  de  l’an  815.  eut 
défendu  (e)  aux  Prêtres  de  faire  les  fondions  (1)  de  chanceliers  (C)  Cap.  44. 
ou  notaires  publics  ; nous  en  voyons  plulicurs  pendant  ce  lîècle  fer- 
vir  de  notaires , fur-tout  dans  les  actes  qu’on  faifoit  en  faveur  des 
Eglifes.  En  846.  un  Prêtre  pa(Te&  ligne  un  contrat  de  vente  en  ces 
termes  : A y nus  { ()  Presbyter  rogatus  fubcripfu  fcripft  : Datavit  (f)PtrarJ,p.  144. 
du  Mercoris  vi.  Kal.  novembris , anno  Jexto  régnants  Karolo 
Rege.  En  8 y j . un  Chanoine  foufcrit  ainli  : Pontius  (g)  Canonicus  (R)  Qau  chrifl. 
rogatus  fcripft  in  nomme  Domine  féliciter  & fubfcripft.  D.  Ma-  »»v.  ».  ».  .col.ioy 
biilona  public  une  charte  originale  de  l’an  847.  dont  l’écrivain  eft 
peut-être  le  premier  qui  fe  loir  appelle  indigne  Lévite  &c  Moine 
dans  fa  foufeription  : Richardus  (h)  indignas  Levita  & Mona-  [h;/)» rtdiylom. 
chus  feripf t & fubfcripft.  S<ù  uvent  l’écrivain  delà  charte  ne  pre-  WP- 
noit  aucun  titre  : Ego  (i)  in  Dei  nomine  Fulchricus  rogitus  (i)  Ibidem. 

(1)  Le  Pape  Leon  iv.  fait  la  meme  de-  I monio  aut  conficitndis  Inflrumtntis  non  ro - 
feule  dans  le  1 j . de  fes  Capitules  : Ut  (i)  I gtntur , quia  toi  in  tulibui  ttbus  cjje  non 
faccrdotes  in  façulaiibus  ncgotiis  fro  ttfti  | convtnit. 
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V.  PARTIE, 
(a)  Ibid.  p.  514. 


Chartes  multi- 
plies. Nombre  de 
communautés  de 
Clercs  & de  Moi- 
nes. Les  dona- 
tions qu'on  leur 
fair.acompa^nécs 
de  cérémonies. 
Cartulaircs  de 
S.  Bertia  & de 
S.  Guillcm  du  dc- 
fert. 

^bj  Annal.  B<- 
ntd.  t.  j./r.  47^* 
nam . 77. 

(c)  Ibid.  tom.  4. 
PH-  y*- 


(J)  Hickcs , dif- 
fère. epijlol.  p.t  3. 

O fo- 
ie.) FclibUn,hip. 
de  S.  Dtnys , 
pjg.  1 1 U. 


(f)  Hij J.  de  Nif- 
r..ft , I.  I . p.  148. 
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fcripfi.  Le  premier  qui  prend  la  qualité  de  clerc  6c  de  noçjjre 
eftlfaac,  qui  dans  la  récognition  d’un  diplôme  de  Pépin  Rot 
d’Aquitaine  de  l’an  8 J J . fouferit  ainfi  : Ifaac( a)  Clericus  & nota - 
ri  ils  ad  vicem  Dodon'ts  recognovi  & fubfcripji.  En  Allemagne 
quand  la  nomination  des  témoins  «ent  lieu  de  lignatures , les 
notaires  mettent  fouvenc  avant  la  lifte  des  noms  cette  formule  : 
Et  ifli  funt  tejles  per  aures  traüi  &c. 


DIXIÈME  SIÈCLE. 

I.T  Es  chartes  en  faveur  des  Eglifes  Ce  multiplient  pendant  ce 
I i fiècle.  Du  tems  de  S.  Odon  le  monaftère  de  Cluni  reçut 
des  donations  fi  nombreufes , que  ce  faint  Abbé  en  fit  un  recueil 
qui  contenoit  jufqu’à  cent  quatre-vingt-huit  chartes , qui  fu- 
rent faites  pendant  les  feize  ans  qu’il  fut  Abbé.  La  plupart  des 
biens  donnés  aux  monaftères  viennent  de  ceux  qui  embraft'oient 
la  vie  religieulè.  Nous  avons  encore  [b)  la  cédule  par  laquelle  un 
Archevêque  fe  donne  lui-même  & fon  patrimoine  à l’abbaye  de 
Cluni.  On  ne  fait  pas  le  lieu,  dont  il  étoit  Archevêque,  parce 
qu'il  fouferit,  Geraldus  Epijcopus , fans  marquer  fon  fiege.  Le 
nombre  des  chartes  dont  on  tiroit  plulieurs  (r)  exemplaires  a 
du  croître  à proportion  des  monaftères  6c  des  égliies.  Or  en 
994.  on  comptoir  {c)  dans  la  feule  ville  de  Rome  quarante  mo- 
naftères d’hommes,  vingt  de  Religieufes,  & foixante  égliies 
de  Chanoines.  Les  communautés  de  même  inftitur  étoient  alors 
répandues  en  France  & dans  toutes  les  autres  parties  du  mondé 
chrétien.  Les  chartes  des  donations,  qu’on  leur  faifoit , étoient 
inifes  (d)  folennellement  fur  l’autel , 6c  accompagnées  de  céré- 
monies & de  fymbolesd  inveftitures.  On  faifoit  intervenir  la  (1) 

»»  mer , ) cc  qui  fc  rapporte , fuivam  h 1er- 
n tre  dominicale  , à I année  949.  Pons  fit 
*»  cette  donation  conjointement  avec  t'a 
u femme  & fon  fiîs.  Tel  croit  alors  l’ufagc , 
»»  qui  avoir  déjà  commencé  depuis  quelque 
n tems , & qui  fc  foutinc  encore  duraut 
*»  pluiieurs  ficclcs  , de  faire  intervenir  la 
» temme  & les  enfans  dans  les  donations  , 
»>  qui  fc  faifoicnt  en  faveur  de  l'Eglife  j afin 
de  rendre  ccs  a&cs  plus  folidcs  & hou 
>*  d'atteinte  contre  les  prétentions  de  ceux 
» qui  pouvoicm  avoir  quelque  droit  fur  les 
» propriétés  dourccs.  «« 


(1 } le  Roi  Robert  (r)  Br  drctTcr  un  dou- 
ble Je  la  tran faction  pallée  par  fon  entre- 
mile  entre  Vivien  Abbc  de  S.  Denis  & Bou- 
chard Seigneur  de  Montmorcnci  le  1 y Jan- 
vier 998*  & le  donna  aux  deux  parties, 
après  l'avoir  fait  foufetire  par  les  Arche- 
vêques de  Sers  5;  de  Tours. 

(i)  M.  Mcnard  (f)  parle  de  la  donation 
d'une  vigne  fîtucc  dans  le  territoire  de  Nif- 
nus}  qui  fut  faite  à l'Eglifc  de  Notre-Da- 
me, a Bernard  Evêque  & aux  Chanoi- 
nes par  un  particulier  nommé  Pons.  >»  El- 
Vkcft  datée  du  Lundi  11.  de  Mars  , la 
*>  xi*,  anuéç  du  règne  de  Louis  ( d'Outrc- 
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femme  6c  les  enfans  dans  ces  donations.  Les  violateurs  de  ces 
pieufes  libéralités  écoienc  anathématifes.  La  forme  de  ces  chartes 
eft  ainfi  exprimée  au  commencement  d’une  donation  faite  l’an 
'587  à l’Eglife  d’Albi  : In  confcribendis  (aj  donationibus  hic  ordo 
fervandus  eft , ut  prius  contineat  nomen  donatoris  , deindc  cui 
donat , pojlmodàm  res  qucc  donatur.  On  faifoit  quelquefois  des 
donations  aux  églifes  6c  aux  monaftères  fans  rien  écrire  ; mais 
plufieurs  années  après  (b)  on  les  confirmoit  par  des  chartes.  C’eft 
ainfi qu’Etienne  Evêque  de  Mande  en  donna  une  l’an  97  1.  pour 
âurorifer  une  donation  faite  huit  ans  auparavant.  Cet  aéle  efî  re- 
marquable, par  lafoufcriptionduPape  Agapit  11.  conçue  en  ces 
termes  : Signum  Domini  Agapid  Papa: , cujus  aucloritatc  hxc 
charta  confirmata  efl. 

De  l’aveu  des  favans  ’>  ce  n’cfl  (c)  prefqtte  que  par  le  fecours 
» des  chartes  qu’on  peut  tirer  quelque  connoirtance  de  la  pluparc 
des  événemens  arrivés  en  France  depuis  le  commencement  du 
•>  xe.  ficelé  jufqucs  vers  la  fin  du  fuivant.  «•  Heureufemcnt  on 
s’apliqua  dès  lors  à recueillir  ces  monumens  précieux  dans  des 
cartulaires , pour  les  tranfmcttre  à la  poftériré.  Un  des  plus  an- 
ciens recueils  de  ce  genre  eft  celui  de  S.  Odon  Abbé  de  Cluni 
mort  en  941.  S.  Mayeul  eut  foin  d’en  faire  aufli  drefler  un  , en 
quoi  il  fut  imité  de  fes  fucceffeurs.  Mais  le  plus  confidérable 
cartulaire  de  ce  ficelé  eft  celui  que  Folquin  Moine  6c  Diacre  de 
l’abbaye  de  S.  Bertin  drefta  l’an  961.  L’auteur  y range,  félon 
l’ordre  chronologique , tous  les  diplômes  6c  les  chartes  de  fbn 
monaftère  :6c  afin  de  rendre  ce  cartulaire  (1)  plus  utile,  il  en 
forme  une  efpece  de  chronique  à parc , où  il  donne  la  fuite  des 
Abbés  de  S.  Bertin  6c  un  abrégé  de  leur  vie.  Polquin  adreflant  la 
parole  à fon  Abbé  prend  la  vérité  (1)  à témoin  qu’il  a raporté 
les  chartes  telles  qu’il  les  avoit  trouvées  dans  les  originaux,  fans 
y rien  changer.  Il  avertit  pourtant  dans  fa  préface  que  pour 
l’utilité  des  leéleurs  il  a marqué  les  époques  par  les  années  de 


(1)  Au  cartulaire  g<fndral  Folquin  en 
ajoura  («/}  un  particulier  contenant  les  ac- 
tes qui  conccrnoient  les  divers  Offices  de 
l'Abbaye  de  .S.  Bertin , afin  que  chaque 
Officier  pût  aprendre  alternent  ce  qui  rc- 
gardoit  Ton  minière. 

(1)  Explicui  (e)  jam  , auxiliante  Domi- 
no , qut  juj/eras  , Domnt  beaiifftme  Parer 
Adalolfe  j comprekendtn  » in  uno  codice 
iraditiones  Jîde/ium  cum  car  sis  torum  r.ec 


non  6*  geJJa  A bbatum  ab  ipfo  primo  loci 
hujus  ftruclorc  Domno  Btrtino  Abbatt , uf- 
que  ad  ultimumqui  nunc pretrfl  noftrec  cctatis 
tempore.  Fatcor  auttm  , ipfâ  tentait  tejïe  , 
me  nikil  aliud  fcripfijfe  , ni  fs  quod  in  exem- 
pta rit  j antiquorum  potui  reperire  , aut  fl  re- 
nais viris  narrantibus  agnofeere.  Ces  der- 
nières paroles  ne  regardenrque  les  faits  hif 
toriques  rapportes  par  Folquin. 


V.  PARTIE. 
X.  S I £ C L E. 

(a)  Htft . de  Lan- 
gued.  t.  x.  Preuv . 
pag.  140. 


(b’iJDc  re  diplom. 
P SJO-  J7** 


(c)ffifl.  de  Lang. 
I.  x.pjg.  II). 


(d)  De  re  diplom. 
psg.  i)6. 


(c)  Anna!,  Be~ 
nci.  ».  j ./>.  jjj. 
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l’Incarnation,  ou  parcelles  des  Princes  qui  regnoient  au  tems 
de  la  confection  des  chartes.  On  lui  reproche  (a)  de  n’avoir  pas 
toujours  bien  rendu  les  formules  initiales  des  diplômes , &C 
d’fcn  avoir  quelquefois  retranché  les  préambules , comme  in- 
utiles à l’hiftoire.  On  le  blâme  furcouc  d’avoir  omis  les  fouf- 
cripcions  de  quelques  pièces  importantes.  Le  célèbre  Go- 
thefroi  ( 1 ) a remarqué  les  mêmes  inexactitudes  dans  le  code 
Théodofien.  On  ne  peut  donc  raifonnablemenc  s’en  autoriler 
pour  déprimer  les  cartulaires.  A ceux  dont  nous  venons  de  par- 
ler l il  faut  ajouter  celui  dont  il  eft  fait  mention  dans  le  pre- 
mier tome  du  Monajlicum  anglicanum,  &c  celui  de  Gellone  ou 
S.  Guillem  du  défert , qui  fublifte  encore  aujourdui.  Il  fut  dre  lié 
par  ordre  de  l’Abbé  ( b ) Gérard  qui  gouvernoit  ce  monaftère  à 
la  fin  du  xc.  ficelé.  Dans  les  fuivans  les  Evêques  & c les  Chapi- 
tres fuivirent  l’exemple  des  Moines , les  cartulaires  devinrent 
communs,  Si  prirent  les  diverfes  formes,  dont  on  a parlé  dans 
notre  premier  (c)  tome.  Ajoutons  que  la  garde  des  archives 
étoit  confiée  à des  perfones  diftinguées  par  leur  fcience  &c  leur 
vertu.  Tel  étoit  Flodoard  archivifte  de  l’églife  de  Reims,  qui 
compofa  fon  hiftoire  fur  les  monumens  qu’il  avoic  en  la  dif- 
polition, 

II.  Dès  le  commencement  du  xc.  lïècle  les  Ducs  & les  Com- 
tes tranchent  du  fouverain  5 c ne  reconnoilfenc  la  fupériorité  de 
nos  Rois  que  pour  recevoir  d’eux  l’inveftiture  de  leurs  fiefs.  Ces 
grands  valfaux  de  la  Couronne , Ibus  prétexte  de  patronat , le 
rendent  maitres  de  la  nomination  aux  évêchés  &c  aux  abbayes, 
qu’ils  regardent  comme  des  fiefs  mouvans  de  leurs  domaines. 
Plufieurs  Evêques  & Abbés  pofledans  de  grandes  terres  tâchent 
de  fe  fouftraire  à la  tyrannie  de  ces  nouveaux  Souverains  , 
8i  s’érigent  en  Seigneurs  temporels,  à la  faveur  des  immunités 
&:  des  grands  privilèges  que  les  Rois  avoient  acordés  à leurs 
églifes.  De  là  les  titres  magnifiques  donnés  à ces  Prélats.  Ici 
une  ComtefTe  (d)  traite  de  Seigneur  lérénilfime  Etienne  Evê- 
que de  Clermont  : là  le  titro  de  Majefté , aujourdui  conlacré 
aux  feules  têtes  couronnées,  eft  donné  à certains  Evêques  par 
le  célèbre  Gerbert,  qui  fut  Pape  ibus  le  nom  de  Silveftre  11. 

gnandis.  Quod  videre  eft  in  Confiant/ ni  a - 
nets  6*  Valenùnianeis.  Undè  ta  chronologie 
nfujio  er.ata  , quant  riftilutn  ho  aie  opc~ 
fum  fia 


(l)  Vitium  quoque  frequens  , die  (*)  cc 
(avant  homme , in  infer  iptionibus  b fub 
feriptionibus  Iceum  , vtluù  in  imper  atorum 
nominïbus  adfcribendis  vel  omitiendis  : in 
çonfularibus  item  non  re3i  aut  plcnè  défi- 


rofumfape  yideaiur. 


En 
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En  9 \6.  Gauzlin  Evêque  de  Toul  fc  ferc  des  termes  de  Sert-  -■  ■ ^ 

nitatis  nojlrce  (a)  dans  une  charte  acordée  au  mouattère  de  V^,'STIE 
S.  Evre.  Dans  un  aéle  de  l’an  997.  Gombaut  Evcque  de  Bazas  ‘ /' 1 
prend  le  ticre  de  Duc  de  toute  la  province  dans  l’a  (b)  fouf-  *9’ 

cription.  Les  maifons  épifeopales  ont  le  nom  de  palais  dans  plu-  (b)  GM.  chrift. 
fleurs  chartes  de  ce  ficelé.  nov.ui.p.mt. 

Les  Evêques  fe  donnenc  des  éloges  Sc  s’humilient  en  même- 
tems.  En  94 j.  celui  de  Clermont  s’intitule  : Stephanus  (,c )prce-  gt- 

ful  eximius  0 humillimus.  Un  Prélat  Anglofaxon,  qui  ne  dé-  i p 477- 
figne  Ton  nom  Sc  Ton  liège  que  par  des  figles  ou  lettres  initiales , 
prend  le  titre  d 'humble  conjointement  avec  celui  d’homme  apof- 
tolique  dans  une  lettre  circulaire:  Annuente  (d)  atque  javente  (d)  Jmphff.  et/, 
mellifluâ  Dei  gratiâ  Epifcopis , Abbatibus  , Üucibus , univer-  ltH  t% 
fif que  inclytis  vernaeuhs  f anche  Dei  ecclejite,  W.  humilis  Apof~ 
tolicus  vir  S.  Parochiee  pacis  profperitsuem  permanendamque  in 
Chrifio  f aluiem.  Gérard  Abbé  ou  plutôt  Doyen  de  S.  Médard 
de  Soldons  fe  donne  à lui-même  le  titre  de  vénérable , & met  fon 
nom  avant  celuide  Hugues  Archevêque  de  Rouen.  Gerardus  (e)  (c)  MMUtm. 

gratiâ  Dei  vcnerabilis  Pater  Cœnobitarum , Domno  Hugoni 
Rotomagenjîs  urbis  Archiepifcopo.  On  voit  des  Archevêques 
décorés  des  titres  de  Maximus  (f)  & fummus  facerdotum , de 
fummus  (g)  anti/les  , Archipçntifex , Àt chier archus.  L’afte  de  «»•  ou»-  Mai. 
l'élection , de  la  donlccration  Sc  de  l’intronifation  deGausbert  f J 
Evêque  de  Cahors  apelle  l’Archevêque  de  Bourges  vir  incli-  ».  1.  di. 
tus  (h)  Dagobertus  pnmte  fanchc  Bituricenjis  ecc/ejtee  Jedis  Ar-  c°na! ^ >• 

chimandrita.  Le  Pape  Jean  xm.  donne  le  titre  de  Sainteté  aux  fi< 

Evêques  du  concile  de  Ravenne  tenu  l’an  967.  Undè  (i)  rogan-  tut.  1. 1.  «/.  a9.  • 

tA , dit-il , hortamur  fanclitatem  veflrte  fraternitatis  ô in  hoc  ‘}°)Co»tU  tem 
nobifeum  pariter  ajjentiatis  , ù huicnojlree  apojlolicte  fanüioni  <7J-  ‘ *' 

vejlram  confirmaiionem  preebeatis. 

Malgré  cous  ces  titres  d'honneur  pris  Sc  reçus  parles  Prélats, 
la  plupart  s’en  tiennent  aux  expreflions  infpirées  par  l’humilité 
chrétienne.  Les  ticres  d’humble  Evêque,  de  ferviceur  de  1 Eglife 
Sc  des  fidèles,  d’Evêque  indigne  Sc  fans  l’avoir  mérité,  Sc  autres 
femblables,  font  trcs-fréqtiens  dans  les  aétes  eccléfiaftiques  de 
ce  fiècle.  Léon  Evêque  de  Verceil  fe  dit  ferviteurde  S.  Eufebe 
à la  tête  d‘une  lettre  : In  nomine  Domini  Léo  Epifcopus  fervus 
Eufebi.  Hildegaire  Evêque  de  Beauvais  fe  qualifie  le  plus  petit 
des  Evêques  Sc  ferviteur  des  ferviteurs  de  Dieu , dans  une  lettre  fk,  ^ dc 
îapoitée  par  (k)  Louvet:  Divinâ  difpenfatione  infijlenti  cultui  Bcauv.p.  }Jt. 

Tome  F.  Ooo 
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— divino  Wtdoni  fatiSœ  feJis  fuejfionis  ecclejue  pontificati  apict 
\ 1 IE-  fubnixo  , Hildegarius  cathedra  ttelvacenjis  Jancli  Pétri  omnium 

Epifcoporum  minimus , fer  vus  fervorum  Dei.  Dans  le  corps  de 
la  Icctre  le  titre  de  Sainteté  cil  donné  à l’Evêque  de  Soilïons. 
La  qualification  de  ferviceur  des  ferviteurs  de  Dieu  étoit  le  titre 
propre  des  Abbcs  & des  Moines.  On  en  trouve  des  preuves 
dans  la  ( i)  fufcription  d’une  charte  de  l’an  9^4.  Sc  dans  le  nou- 
U)Tjm.  i.prtu-  veau  & allia  (a)  Chrifliana.  Dans  la  fufcription  d’une  charte  pré- 
*a,p.  «.}.  caire  S.  Mayeul  prend  les  titres  de  Frère  Sc  d’Abbé  indigne: 
(b;  Annal.  Bc-  Notum  { b ) fit  omnibus  facri  cœnobii  Cluniacenfis  Abbatikus  & 
nea  r.  ).  p.  1S14.  M0na.ch.1s  auibufjue  futuris  , quod  ego  FRATRR  May  o/us  prat- 
di'cli  cœnobii , licet  indignus  , Abbas.  Il  foufcrit  ainfi  avant  un 
Evêque  devenu  Moine  de  Cluni  : Mayolus  peccator  ù humilis- 
■ Abbas  ou  humillimus  Abbas.  Le  titre  d’Abbé  régulier  fut  f 1) 
fouvent  pris  dans  ce  ficelé.  S.  Abbon  Abbé  de  Fleuri  dans  fia 
fc'  H ji  lincr  ^ttre  au  Roi  Robert  prend  (cj  la  qualité  de  ferviteur  des  fer-'. 
t.  7 p.  16}.  ut.  viteurs  de  Dieu.  Dans  une  autre  lettre,  parlant  au  Pape  Gré- 
goire v.  il  fe  fert  du  terme  de  Majefté  veflre  Majefiati.  U 
l’emploie  encore  avec  ceux  de  Sainteté,  de  Révérence  & de  Sé- 
(d)  CeiUUr  1. 18.  rénicé  dans  une  fécondé  lettre  au  même  Pontife.  Notker  {d)  ne 
pjg.m.  donne  à S.  Willibald  d’Eichftat  que  le  titre  de  Prêtre,  quoi- 
qu’il le  connut  pour  Evêque.  Othélbold  qui  gouverna  l’abbaye 
de  S.  Bavon  de  Gand  depuis  1019.  julqu’en  roj4.  le  qualifie 
Abbé  par  la  grâce  de  Dieu  dans  la  defeription  de  ion  monaftere. 

Les  malheurs  & l’ignorance  de  ce  ficelé  joints  au  dépérific- 
metit  de  la  difeipline  de  l’Eglife , inrroduifirent  an  abus  déplo- 
rable, qui  regnoit  encore  au  fieele  fuivant;  c’eû  que  plulietus 
Evêques  & beaucoup  de  Prêtres  fe  tnnrioicnt  & faifoient  méh- 
Cq  Oiftrv.tr.  fur  cion  de  ces  conjonctions  illicites  dans  leurs  (e)  chartes.  Le  Pape 
'tôm. To  Grégoire  vu.  tout  brûlant  de  zèle  pôur  l’honneur  du  facer- 

doce,  condamne  ainfi  dans  une  de  (es  lettres  le  marine  d’un 
Archevêque  de  Dol  : Nam  in  ipfo  tam  perniciosè  adepto 


(1)  Dominis  & venerabilibus  in  Chrifio 
fratribus  Sacerdotibus  , Levitis  , Leiio  • 
(f  ) Annal.  Bc-  *&***  ve t ùmni  Ctero  BafiKcs  Domni  Be- 
rud.  /.  ) . p.  j 14.  mgni , ubi  ipfc  in  corporc  requit feit  , dit 
nôfluque  reddunt  officiant , vtl  ubi  vtr.era- 
bilis  vir  Aridius  praejfe  videtur  Abba  : 
DodoUnus  fi\  t Dodo  filius  Arnu/fi  quon- 
dom  Jervuj  fervorum  Dei  , dutn  in  hoc  loco 
aJolefcens  meam  àirnijî  conutm  , ibidem  fui 
autritus  , modo  tempore  ririt  io  ipfi  fia- 


bilitate  fum  die  en  dus.  Dans  cc  texte  les  par- 
ticules vd ont  la  lignification  d'b. 

(1)  A Ai  s ( f ) concilie  Ravenm  habite 
an. to  9$  4.  charaHtre  Longobardico  feriptis 
fubfcribunt  ; Dominiccs rclijÿofus  Prclbyr 
U Abbas  reguhris  fanfti  Apollinarisq 
vocatur  in  Ciafie,  Martinus  Prcfbytcr 
Abbas  reculant  lao^i  Scvcri , Peints  nu- 
fcricordiâ  Dei  Prcfbytcr  & Abbas  recula- 
is fanttt  Laurcntifqui  vocatur  in  Cxunal* 
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Epifcopatu  , neeptiis  publicè  ccUbrdiis  , fcortum  potiùs  quàm 
uxorem  iucert  non  erubuit  M.  Fleuri  (a)  rapottc  que  Robert 
Archevêque  de  Rouen  » continua  le  fcandale  qu’avoit  donne 
»>  Hugues  fon  prédécefieur,  qu’il  époufa  une  femme  avtc  la- 
•>  quelle  il  vivoit  publiquement,  donc  il  eut  crois  enfans,  & que 
» toutefois  il  eft  loué  pour  la  libéralité  envers  les  égliles.  « 

On  ne  doit  donc  pas  tenir  pour  fufpeéle  la  donation  faite  à 
l’abbaye  de  S.  Vidtor  de  Marleille , au  nom  d’un  Evêque  de  Ca- 
vaillon , de  fa  femme  & de  fon  fils  : Ego  (b)  Ingilranus  , gracia 
Dei  Epifcopus  Ù fidèles  mea  Adalgude  nomme , face  mus  do- 
nationem  S.  Viclori  martyre,  ejeefquc  monafterio ....  Ego  A rac- 
ines filius  Epifcopi  Ingilram  facio  donationem  fanclo  Viclori 
&c.  La  formule,  par  la  grâce  de  Dieu,  fut  employée  dans  ce 
ficelé  (c)  non-feulement  par  les  Evêques,  mais  encore  par  les 
Abbés  St  les  Prêtres.  Le  ityle  barbare  & les  folécifmes  fe  mon- 
trent encore  dans  les  ailes  eccléfialliques.  Nous  n’en  produi- 
rons point  d’autre  exemple  que  la  charte  de  Gui  Evcque  du 
Pui,  publiée  par  [d)  le  P.  Mabillon.  On  cice  une  pièce  ( i ) d’A- 
dalberon  i.  Evêque  de  Mets,  écrite  en  roman  l’an  940. 

III.  Les  ades  de  ce  ficelé  commencent  en  diférenccs  ma- 
nières. On  voit  à la  tête  de  pluficurs  le  labarum  ou  monogram- 
me de  J.  C.  fur-tout  depuis  l’an  94 6.  Un  grand  nombre  dé- 
bucent  par  des  invocations , donc  les  formules  varient  beaucoup. 

En  911.  Arnulle  Archevêque  de  Narbonne  commence  ainfi  une 
donation  qu’il  (ait  à fon  églife  : In  nornine  (e)  Domine , ego  fc,  Gj7 
Arnuflus  Janchx  Narboreenfis  ecclefue  humilis  Archiprceful , pro  tom.  t.  col.  14. 
remedeo  ùc.  Le  teftamenr  de  Hervé  Evcque  d' Aucun  de  l’an 
910.  débute  ainfi  : In  (f)  nornine  Domine  Dei  atterni , falva- 
tores  nojlri  Jefu  Chrijli , Heriveees  cjufdem  propitianee  m 1 fi  ra- 
don c humilis  Eduorum  Epifcopus  &c.  Théotolon  Archevêque 
de  Tours  fe  fert  en  945.  de  cette  formule  initiale  : In  (g)  no-  (^Manm.anec- 
mine  Dominé  nojlri  Jefu  Chrifli , qui  ejl  tonus  boni  ptincipium  do‘-  '■  »•  ctl-  71- 
Ù finis.  Etienne  Evêque  de  Mende  ajoute  la  date  du  régné  de 
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(â)  Hift.  eccLf. 
tom . ix«  p.  171. 


(b)  G JL  Chu  fl. 
nov.  tom.  i.injlr , 
paç.  I jj.  col.  1. 


(c)  H fl.  titrer, 
t.  7 p ijj-  ij  j. 
M 9-  ni-  444- 


(J)  De  re  diptem . 
P*S‘  577. 

Difércntcs  ma- 
nières de  com- 
mencer les  char- 
tes ccclcfiaftiqucs 
au  xc . lie  de. 


( 1 ) »»  Bord  (A)  vers  la  fin  de  (à  longue 
préface  fur  fon  T réfor  des  recherches  & 
» antiquités  Gauloifes  8c  trançoifes , ra» 
»i  porte  un  endroit  de  cette  charte  conçu 
« en  ccs  terme» , qui  peuvent  fervir  a faire 
» difccrner  a peu  près  le  tems  d'antres  pic- 
~ ces  de  menu*  narurc  : Bonvis  ferment  & 
a»  fe  Jules  enpieti  ; car  pour  ceft  ^uc  tu  as 
» tflus  fiables  fus  petites  cofet  3 je  taufu * 


» f cray  fus  grands  effets  , entre  en  la  joie*  (h)  Ht  ter, 

»>  de  ton  Seigneur.  Ce  partage  tiré  de  1 E-*  / a />,  tom . 7. 

évangile  i)  8c  ainfi  traduit  ftgnific  : O pag,  11  x. 

»>  bon  ic  fidclc  fervitror  , rejouiflex-vous  , (g  Math.  ij.  xi, 
*>  parce  que  vous  ave?  été  fidde  en  dçr 
» petites  chofws  , je  vous  établirai  fur  de. 

« glandes  # entiez  dans  la  joie  de  votre 
»*  Seigneur.  « 

O o o ij 
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Louis  d’Outremer  à l’invocation  : In  (a)  nomine  Dei  omn'tpo- 
tentis , qui  trinus  efi  in  perfonis  ù unus  in  ejfentia  : notum  Jit 
omnibus  fidelibus  chrifiianis  tàm  prxfcnùbus  quam  futuris , 
quod'anno  vu.  regni  Ludovici  Regis , ego  Stephanus  ecclefix 
Mimatenfs  Epifcopus  Ùc.  En  993.  Rainolde  Evêque  de  Paris 
s’exprime  ainfi  à la  tête  d’une  donation  faite  à l’abbaye  de  Mar- 
moutier  : In  nomine  (b)  fanclx  & individus  Trinitatis , Rainol- 
dus  non  meis  exigentibus  meritis  , fed  gratiâ  prxvcnientc  Re- 
(c)  Annal.  Be~  demptoris  P artfiacenfis  Epifcopus , notum  ùc.  D.  Mabillon  (c) 
f-  .+p.}f.  raporte  unc  cl)arte  d’Arnoul  Archevêque  de  Reims,  dont ‘la 
formule  initiale  eft  : In  nomine  Patris  & Filii  Cf  Spiritûs  fanüi , 
fin  cl x ù individux  Trinitatis , ego  Arnulfus  Dei  gratiâ  Re- 
morum  Arckipræful , notum  volo  fieri  omnibus  Ùc.  Tranfmar 
Evcque  de  Noyon , à la  tête  d’un  aête  daté  de  l’an  947.  s’in- 
(J)  Aria  s.  Bt-  titule  : Ego  (d)  in  Dei  nomine  Tranfmarus  fanSs  ecclefix  Ker- 
IUli-  ‘-7  P- si),  mandenfs  ac  Noviomenfis  indignus  Epifcopus  , notum  facto 
fanclx  ecclefix  fidclibus  Ùc. 

Les  chartes  eccléfiaftiques  d’Italie , qui  commencent  par  des 
invocations , emploient  ordinairement  les  formules  : In  nomine 
Domini  : In  nomine  Domini  no  fin  Jefu  Chrifii  & fan  cl  s & 
individux  Trinitatis  : In  nomine  Domini  Dei  falvatoris  nofiri 
Jefu  Chrifii  Domini  xterni  : In  nomine  Patris  & Filii  & Spi- 
ritûs ftncli  dre.  Mais  ces  formules  font  prefque  toujours  loi- 
vies  de  la  date  du  régné  des  Princes  & de  plufieurs  autres  dans 
l'Italia  facra.  Jean  Archiprêtre  de  l’églife  de  Benevent  com- 
mence ainfi  une  charte  de  l’an  913  : In  nomine  Domini  fal- 
vatoris nofiri  Jefu  Chrifii , anno  XV.  Imperii  divinorum  nof- 
trorum  Romanorum  Conflantini  ac  Chrifiophori  magnorum  Jm- 
peratorum , & XI l°.  anno  Domini  Lanaulfi  Antipatris  Patncii 
Ù Principis  , & Domini  Atenulfi  eximii  Principis  , menfe  fe- 
bruar  'to  , 1.  indidione , neenon  xu°.  anno  Domini  Joannis  ve- 
nerabilis  Epifcopi  , quando  , favente  Deo  , Beneventanx  ac  Si- 
pontinx  ecclefix  Antifies  confecratus  efl.  Nos  Joannes  Ùc. 
Une  charte  (ynodale  de  Ravenne  porte  en  tête  : In  nomine 
fati3x  & individux  Trinitatis  , anno  Dominicx  Incarnatio- 
ns DCCCCLXXiu.  Apoflolatûs  Domini  Benedtdi  1.  imperii 
ver'o  Dom.  Othonis  vin.  Pontificatûs  Domini  Honefii  Raven- 
natis  Metropolitani  ni.  Don  Chriftoval  Rodriguez  dans  la  Bi- 
bliothèque univerlèlle  de  la  Polygraphie  efpagnole  a publié  une 
charte  de  l’an  931.  qui  commence  par  l’invocation  de  la  fainte 
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Trinité  : Sub  fancle  & infeparabiUm  Trinitatem , Patris  & Fi- 
lius  & Spiritus  fanclus.  Après  ce  que  nous  avons  dit  en  divers 
çndroits  du  ftyle  barbare , te  n’eft  pas  la  peine  d’infifter  fur  les 
folécifmes  d’un  aûe  dre  de  dans  un  ficelé  ôc  dans  un  pays  où 
l’étude  des  letcres  croit  prefque  inconnue. 

En  Allemagne  la  formule  d’invocation  la  plus  ordinaire  eft  : 
In  nomme  fanclx  & individux  Trinicatis.  En  936.  Folcmar  Abbé 
de  Corvey  en  Saxe  commence  une  charte  en  ces  termes  : In  (a) 
nomine  Dei  omnipotentis , Folkmarus  novx  Corbeia  indignus 
Abbas  , omnifque  Congregatio  inibi  Deo  ferviens , omnibus 
fandce  matris  ecclefix  filiis  falutem.  Les  conftitutions  d’Odon 
Archevêque  de  Cantorberi  commencent  pat  l’invocation  de  la 
fainte  Trinité  fie  de  l’unique  Divinité.  Sa  lettre  fynodale  à Tes 
fùfragans  porte  cette  fufeription  : Mirabili  cunclipotentis  polo- 
rum  profil is  clementiâ  opitulante  , ego  O do  ecclefix  Salvatoris 
Domini  nojlri  Jefu  Chnfii  Archiepifcopus , Dorobernis  civi- 
tatis  Metropoluanus  , Coepifcopis  fidei  catholicx  compagina - 
toribus  , fpiritali  charitate  , etiam  comitatûs  rigore , meis  con- 
fratribus  , prxfentium  profperitatem  xthereique  decoris  beat'uu- 
dinem.  Le  fai  ut  de  paix  acompagne  l'invocation  au  commen- 
cement des  aêtes  du  concile  tenu  à Londres  en  948  : Pax  in 
fummx  Trinitatis  nomine  Patris  & Filii  & Spiritus  fancli , amen. 

Souvent  les  dates  fans  invocation  figurent  à la  tête  des  char- 
tes eccléfiaftiques.  Telle  eft  celle  d’Adalard  Evêque  de  Cler- 
mont: Anno  (b)  Incarnations  Dominicx  dccccv.  indicl.  vm. 
dum  exifieremus  nos  Adalardus  vide  lice  t Arvernenfis  ecclefix 
profil.  Telle  eft  encore  celle  de  Walon  Evêque  d’Autun  : 
Anno  (c)  facratijfimx  Incarnationis  Domini  nojlri  Jefu  Chrifli 
DCCCCXVin.  indicl.  VI.  IValo  fupemâ  difp  en  jante  mij'efatione 
humilis  Eduorum  Epifcopus.  On  trouve  dans  l ‘Italia  facra  un 
a&e  fynodal  de  l’an  997.  qui  commence  par  les  dates  fuivantes: 
Régnante  Domino  noftro  Jefu  Chrifio  : tempore  pii  Cxfaris 
Où  tonis  ni.  in  anno  U.  imperii  ejus  , xi.  indicl.  fub  imagine 
Salvatoris, infràvalvas majoris  ecclefix Rav  ennatenfis  , Gerber- 
tus  ejufdem  ecclefix  Prxful  refidens  cum  plunbus  Epifcopis  &c. 

Les  Eccléfiaftiques  commencent  quelquefois  leurs  chartes  pat 
la  fufeription.  Tel  eft  le  commencement  d’une  charte  de  Frotai- 
re  Evêque  de  Périgueux  : Ego  (d)  in  Dei  permiffu  , quamvis  non 
meis  meritis  Petragoricenfis  Prxful  Frotarius  &c.  On  trouve 
dans  les  [a)  actes  des  Saints  de  l’Ordre  de  S.  Benoît  un  a&e  fyno- 
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dal , qui  commence  ainfi  : Adalbero  divind  propitiante  clemen- 
tiâ  fianche  Remenfis  Ecçlefice  A rchiefifiiopus  : noium  fiat  uni - 
verfis  tant  preefentibus  dre.  Nous  irons  vu  dans  les  archives  de  S. 
Pierre-le- Vif  à Sens  une  charte  originale,  dont  la  première  ligne 
en  grandes  lettres  commence  par  le  monogramme  de  J.  C.  fuiv» 
des  dates  & de  la  fufeription  : ^ Anno  ab  Incarnation e Chrifii 
DCCCC.  LXXX.  indiciiont  ym.  cùmjederem  ego  Sewinus  Ar- 
chiepifeopus  Senonum  &c.  Ughelli  a publié  une  charte  de  l'an> 
978.  dont  voici  la  fufeription  : Gerbertus  fiandee  Capitanœ  fedis* 
gaiiâ  Dei  Archiepificopus  fidelibus  omnibus  Orthodoxie  Clero 
& Ordini  Ù Plebi  confiflemi  Cajaciee  ecclefi.ce  per  âpofioli-, 
cam  infiitutionem  nofiro  arckiepifcopatui  fubjeclee  diUcltffiinns 
fi/iis  in  Domino  falutem.  On  ne  manque  pas  de  chattes‘eccléfiafd 
tiques  qui  confervenc  la  forme  épiftolaire  6c  finilfenc  par  Berii 
voie  te.  Celles  où  l'on  fait  des  donations  s’adreflenc  ordinairement 
à J.  C.  aux  Saints,  aux  Eglifcs  6c  aux  donataires.  La  donation 
faire  à l’Eglife  de  Romans  en  9 y o.  commence  ainfi  : Sacro-fa  nc- 
• lie  (aj  Dei  Ecclefice , que  eflcedtficata  in  honore  duodeeim  Apofto - 
lorum  (tve  trium  Marty rum , Severini,  Exuperii , ù Feliciam . . 

tira  cum  ibidem  Deo  jervtentibus  ego  in  Dei  nomine  Rof— 

tagnus  gratin  Dei  Epifcopus  &c.  Le  teftamenc  de  S.  Genna- 
de  Evêque  d’Altorga  ell  ainfi  adrdfé  : Sancitjfinus  (b) glonofijfi- . 
mis  Dominis  triumphatoribus  , pofl  Deum  mihi  fiortififiums-pa- 
tron  'is  , Ccelorum  claviculario , in  arce  Apoflolatûs  conJUtuto  , 
eletliffitmo  Pctro  , æqttali  vocatione  Andtece  almifico  , Iberiee  ter- 
minis  Jncobo  clariffimo  , atque  hero  Thomee , ajjeclis  Chrijli  ù 
ejus  Martyribus  a conflitutione  mundi  Deo  notis  Apofitolis  t 
C liens  fiervus  vefier  G ennaditts  , pauper  mentis  ^ abandons  ficeler 
ribus  , indignas  Epifcopus.  Dans  ces  deux  exemples  les  Evêques 
11e  marqueur  point  leurs  lièges.  Un  grand  nombre  -d'aâeS  com- 
mencent abfolument  par  un  préambule  plus  ou  moins  étendu , ou- 
par  les  formules  : Notant fit  &c.  Noverint  Ùc.UniverfisOc.  Sciant " 
omnes&c.  Plaçait  atque  convenu  interne,  (ans  invocation. 

IV.  Rien  de  plus  ordinaire  dans  les  chartes  eccléfiaftiques 
de  ce  fiècle  que  les  malédictions , les  anathèmes , tes  knoréca-1 
tions , & les  peines  pécuniaires.  Contentons-nous  d'etv  donner 
quelques  formules.  Les  imprécations  faites  pat  Arnoul  Ar- 
chevêque de  Reims  contre  lui-même,  dans  le  ferment  de  fidé- 
lité qu'il  prêta  aux  Rois  Hugués  Si  Robert  fonc  lingulières  : 
Omms  benediSto  ma,  dit- H,  convenante  tn  maledidionesm^- 


DE  DIPLOMATIQUE.  479 

& fiant  dits  met  pauci  ù Epifiopatum  meumxtccipiat  aller  rece- 
lant à me  amici  met , fintque  perpetub  inimici.  Une  formule  des 
plus  ordinaires  eft  celle  que  Gotefcalc  Evcque  du  Pui  emploie 
dans  une  charte  de  l’an  938.  Siquis  (al  autem  /tac  temerariè 
prxfumpfierit  ( tnfnngere  , ) tàm  nofirâ  quàm  Coepifcoporum  prx- 
femium  excommunicattone  & œternâ  damnationc  Je  innodandum 
ficiat  , nifi  rifipuerit  & fuis ficiendo  emertdare  Jluduerit.  Dans 
une  charte  d'environ  l’an  990.  Gui  Evêque  du  Pui  fait  les  me- 
naces fuivartres  : Si  verb  (b)  aliquis  raptor  fuertt  aut  maledic- 
tus  qui  hanc  infiitutionem  tnfregerit  & t encre  noluerit  ; fit  ipfe 
excommunie  a tus  & anathemau^atus  , & à liminibus  fan  élu:  Uei 
ecclefuc  figreeatûs  , ufque  (ad)  j'ausfaclioncm  ventât.  Quod fi  non 
fecent , Presbyter  et  Miffam  non  carnet , diviaum  eiojjîcium  non 
faciat  ; & Ji  monuus  fuerit , Presbyter  eumnon  fepeliat , neque 
ad  eedefiam  fit  fipultus  , communionem  non  donet  ei  fi  feiente. 
Et  fi  aliquis  Presbyter  hoc  infregerit  fi  feiente , ab  ordine  de- 
ponatur.  Hildegaire  Evêque  de  Beauvais , dans  l’aéte  d’inter- 
diêlion  d’une  Eglife,  réunit  les  malcdidions  fuivantes  : Qui- 
cumque  (c)  contra  katc  inrerdtSa  Ùc.  exsparte  Dci  Patris  omnipo- 
tentts  & FilH  & Spiritûs  fanüt  , 6’  ex  parte  S.  Pétri  atque  SS. 
omnium , fit  excommunicatus  & maledtcius , & à confortio 
Chriflianorum  figregaïus  , & à limitibus  fanclce  matrts  Eccle- 
feæ  , ubt  fit  peccatorum  renùffio  feparcuus , £'  fit  anathema  ma- 
rj.11  ata  ufque  in  finem  feseuh  cum  ai  aboli  s ininfemo  , fiat  ,fiat, 
fiat.  /4/hc/j.  Perard  (d)  t publié  une  charte  par  laquelle  un  nom- 
mé Durand  en  prenant  l’habic  inonallique  donne  tous  fes  biens 
à laine  Benoit,  menace  ceux  qui  les  redemanderont  du  fort 
malheureux  d’Anne  ôc  de  Caïphe  , du  Diable  6c  de  fes  Anges, 
te  de  plus  condamne  quiconque  élevera  quelque  concertation  fur 
ceiùietàune^mendcde  dix  livres  d’or,  dont  la  moitié  reviendra 
au  fife,  Quicumque  aliquid  horum  qux  dtcla  funt , repetere  aut 
infnngere  temptaverit , cum  Judà  prodttore  & Anna  Ù Caïp/ia , 
damnationem  occiput , cum  Diabolo  & Angeles  ejus  , in  tgnent 
atternum  ,•  ci  que  qui  litem  intiiltrit , fociante  fifeo , auri  libras 
decem  perfolvat  0 fua  omnimodis  frufiretur  repeticio.  En 
997.  les  exécuteurs  teftamentaires  d’Aimeric  Archevêque  de 
Narbonne , apres  avoir  difpofé  d’un  aleu  en  faveur  des  Chanoi- 
nes de  l'aint  Juft  &c  du  Pafteur , fouhaitenr  (1)  à ceux  qui  main- 

( j ) Quicunque  (c)  ergo  fuerit  films  fans-  I nationem  , veniant  fuper  cum  omnet  bene- 
Mttionis  obfervator  & affirma: or  hanc  do-  1 diflioaes  , quos  Moyfes  famulut  Dsi  uf- 
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tiendront  cette  donation , toutes  les  bénédiitions  prononcées 
par  Moyfe  fur  le  mont  Garizàm  & toutes  celles  que  J.  C.  mon. 
tant  au  ciel  donnaà  fes  Apôtres.  Mais  en  même-eems  ils  donnenc 
aux  violateurs  delà  charte  de  donation  toutes  les  malédiitions 
écrites  dans  le  livre  de  Moyfe  Sc  dans  l’ancien  Sc  le  nouveau 
Teftament. 

Les  formules  d’excommunication  Sc  de  malédiûion  ne  font  pas 
moins  fréquentes  dans  les  ailes  d’Italie.  Mais  outre  qu’elles’ font 
plus  fimples  -,  elles  font  plus  fouvent  accompagnée^ de  bénédic- 
tions. En  voici  un  exemple  tiré  d’Ughelli  : Si  quis  igitur , quoi 
non  credimus  Oc.fi non fiatisfaSione  congruâ  entendaient , reum 
fe  de  perpetrata  iniquitate  cognofcat  , atque  à facrati/Jimo  cor- 
pore  0 fanguine  Dominé  noffri  Jefu  Chrijh  aliénas  fit  : cuncfis 
autem  benè  obfervantibus  fit  pax  & benediSio  Dominé  noftri 
Jefu  Ckrifii,  quatenus  apud  difiridum  judicem  protmia  ceternce 
pacis  percipiat.  Adelbert  Evêque  de  Bergamo , après  avoir  ex- 
communié Sc  anathématifé  de  la  parc  de  Dieu  couc-puiifanc  Sc 
de  S.  Alexandre , toute  perfone  qui  contredira  fa  charte , ajoute 
une  amende  de  deux  cens  livres  d’or  pur  : Infuper  cc.  libras 
de  optimo  auro  perfolvat , medietatem  C amené  Regis  , medie - 
tatem  ecclefue.  Podion  Evêque  de  Florence  n’épargne  pas  meme 
les  têtes  couronnées  ( 1)  dans  les  malédictions  qu’il  prononce 
contre  les  violaceurs  d’un  aile  raporté  par  (a)  le  même  Ughelli. 

En  Efpagne  les  malédiilions  étoient  encore  portées  plus  loin. 
S.  Gennade  d’Aftorga  ayant  légué  à fon  églife  des  vai'es  & des 
livres  parfon  teftament  emploie  cette  formule  terrible  : Si  quis  (b) 
preeruptor  Princeps  vel  judex  Pontifex , Abbas  &c.  hoc  votum 
meum  infringere  aut  immutare  voluerit  &c.  imprimés  orbatus  hdc 
careat  luce , ulcéré  peffimo  divinitùs  ultus  à planta  pedis  ufque 
ad  verticem , rivos  vulnerum  percurrentes  madefadus , fcaturiens 

& in  fietcula  ficeculorum  , amen . 

(l)  Si  quis  autem  kanc  no  fi  ram  or  dîna - 
tionem  & tefiamenti  firmitatem  temerarius 
violai  or  ,/ive  Imperator  , fixe  Rex  , Dux  , 
Marchio  , Archieptficopus  , Epi  J copus , aut 
quahbet  alia  perjona  magna  vel  par  va  in - 
jr  ingéré  voluerit  aut  tentaverit  t cum  ntca- 
tortous  egentium  aut  cum  Juda  traditor ( 
Do  mi  ni , hoir éditât  em  infernalem  recipiat 
& malediâtonem  mternx  maledittionis  ac- 
tj  u irai  : confie  rv  a tor  autem  beat  or um  S fin * 
tuum  confiai  tium  fine  fine  pojjideat. 

vermibus  , 


tatus  efi  tn  monte  l*ari{im  Juper  fUios  lj- 
raël  y & benediâiones  confiequatur  quas  Do- 
minus  Jefius  Çhrifim  dédit  fuper  Apofto- 
los  fiuos  , quando  coelum  aficendit.  Et  qui - 
cunque  fiuerit  filius  maUdiflionis  dijfipator 
atque  d efi  ru  Ho r kanc  donationem  ....  ve- 
ntant Juper  eum  omnes  maledidiones , qust 
fiant  exaratx  in  hbro  Moyfi  hominis  Dei  , 
& in  veteri  & in  novo  tefiamento  , corroko - 
rate  nomine  Domini  nofiri  Jefu  Chrtfii  , b 
omnes  iniquos  panicipationem  ha  beat  , 6‘ 
fit  excommunie at us  & à limitibus  omnium 
Ecclefiarum  fiequefiratus  hic  & in  aiernum 
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vermibus , terror  & horror  fiat  omnibus  rifibus , & in  futuro  cum 
impiis  & fcderatis  obrutus  flammis  ultricibus  : injuper  j'œcu- 
laria  damna  mu/tatus  &c.  S.  Rudefmde  dans  fou  tellamcnt 
fouhaite  à ceux  qui  le  violeront , Valida  (a)  & lerribilis  ulttodi- 
vina  , fcâtebra  vermium  carnalium  , exutus  tunica  , anima  ejus 
cum  teterrimo  ululatu  fit  ex  cor  pore  extort  a. 

En  Allemagne , comme  les  laies  ne  fe  faifoient  aucun  feru- 
pule  de  s’emparer  des  biens  des  églifes  fie  des  monaftères,  les 
etclélialliques  de  ce  pays  n’oublierenc  aucune  forte  d’anathème 
8c  d'imprécation  pour  faire  peur  à l’aviditc  Se  à l’avarice  des 
ravi  fleurs.  La  formule  de  malédictions  la  plus  épouvantable  ell 
celle  qui  fuc  (b)  drelfée  en  faveur  de  l’abbaye  d’Elfen  en  Wef- 
phalie  dans  une  alfemblée  des  Archevêques  de  Cologne  Se  de 
Mayence,  des  Evêques  d’Hildesheim,  de  Minden , d’Halber- 
fl-ad,  d’Oihabrug  6c  d’Utrecht.  Cette  formule  (i)  eft  un  recueil 
d’anathèmes  le  plus  complet  qu’on  puilfe  trouver  dans  l’anti- 
quité eccléfiaftique.  Elle  prouve  le  zcle  ardent  des  Evêques,  5c 
l’horreur  qu’ils  avoient  des  raviffeurs  des  biens  confacrés  à Dieu. 
Bernard  Evêque  d’Halberftad  ufe  d’une  autre  formule  conçue 
en  ces  termes  : Vos  pnedonum  autores  , fautores  , cooperato- 
res  , à liminibus  ecclejùe  feparamus  : obtenebreficant  oculi  vefiri 
qui  concupiverunt , arefeant  manus  , quœ  rapuerunt  ; debiliten- 
tur  omnia  membra , qux  adjuvarunt  ; fit portio  veftra  cum  Juda. 
En  Angleterre  les  Prélats  faifoient  aulli  ufage  des  malédictions. 
Dans  une  charte  datée  anno  à Pajfio  ne  Do  mini  996.  l’Archevêque 
Sigerich  menace  ainfi  quiconque  ofera  donner  atteinte  à fon  pri- 
vilège : Sciât  (c)  Je  reum  ejfe  in  tremendo  judicio , & cum  impiis  ha- 
bere  portionem  & cum  tlutone  ù Tricerbero  manjionem  Jortire, 


(t)  Les  Préltcs  ordonnent  auc  ceux  qai 
■violeront  les  privilèges  de  l'Abbaye  d'Ef- 
fen  , Non  kaheant  partent  cum  SanSis  ; de- 
leu  nru  r de  libro  Da  , fr  cum  Ju(îïs  ejus  non 
fenbantur  ; objcurc  tur  , oculi  corum  ne 
nrideant  ; aures  corum  fr  nares  fie  obf- 
truantur , ut  non  audiant  nec  olfaciant , 
gufius  corum  fr  olf atlas  inutiles  fiant. 
Deftruat  eos  Deus  fr  mi  g rare  factat  de 
tabernaculis  eorum  ; evellat  radicem  fo- 
rum de  terra  viventium  ,’  veniat  mors  fu- 
per  tllos  fr  defeendant  in  infernum  vi- 
ventes  ; pravaleant  fuper  eos  peccatorts  fr 
diabolut  fie:  à dextris  eorum  ; oratio  eorum 
fiat  in  peccatum  fraies  eorum  pauci;  mendi 
cent  fr  ejiciantur  de  habuationibus  fuis , 

Tome  V. 


fr  diripiant  alieni  laborem  eorum  ; clament 
ad  Deum  fr  non  mifereatur  eorum , fed  po- 
ilus difperdat  de  terra  mtmoruim  eorum  ; 
induantur  conjufione perpétua  & irrtveren - 
tiâ.  Sine  inter  omnes  mi/eros  miferrimi  fr 
inter  perditos  perditijfimi.  Indu  mi  hanc  ma - 
Itdiclionem  fient  vejlimentum  fr  intret  fi.  ut 
aqua  in  intenora  eorum  fr  fie  ut  oleum  in  ojjU 
bus  eorum . Fiat  eis  fie  ut  vejlimentum  quo 
ope  ri  a mur  , fr  ficut  Zona  qua  pracingan - 
tur , fr  in  Dei  judicio  primt  deputentur  in 
ignem  xttrnum  , ubi  vermis  eorum  non  ex - 
tinguetur  , fed  crucientur  cum  Diabolo  fr  ‘ 
Ange  lis  ejus  fine  fine  , annuente  D pmi no 
Jeju  Chrtjlo,  qui  vivit  fr  régnât  in  jaeula 
fetculorum  , Amen. 
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V.  Peu  de  chartes  eccléfiaftiques  de  ce  fiècle  ont  été  manies 
de  focaux , & celles  qui  font  fcellées , ne  l’annoncent  pas  tou- 
jours ; témoins  les  chartes  ( a ) de  Walbejt  U de  Roricon  Evê- 
ques de  Laon.  L’un  & l’autre  fe  font  fervis  de  fceaux  de  cire 
fu  (pendus , fans  faire  mention  de  cette  formalité.  Dans  une 
charte  de  l’an  989.  donnée  par  Arnoul  Archevêque  de  Reims, 
l’annonce  des  noms  fou  (lignés  &:  du  fceau  eft  conçue  en  ces 
termes  : (h)  Et  ut  Jtxum  & roboratum  hoc  permaneat , ego  ipfe 
propriâ  manu  firmavi  & autenticarum  perfonarum  annotatione 
& jîgilli  nojlri  imprejfiont  roboravi.  Dans  une  lettre  formée  ou 
dimill'oriaJede  l’an  90 6.  indiction  ix.  Radbode  Archevêque  de 
Trêves  annonce  ainlï  l’anneau  de  fon  églife  : Hanc  (c ) ergo 
epiflolam  græcis  litteris  hinc  inde  munire  decrevimus , & anulo 
ecclefu  nojlrce  bullarc  ctnfuimus.  D.  Mabillon  a publié  [d)  jm 
modèle  de  lettre  formée,  à la  fin  de  laquelle  l’Evêque  annonce 
les  caradères  grecs  &c  le  fceau , qui  la  rehdenr  authentique  : Ut 
igitur  nullius  interpellation/ s obfcurationifre  nebula  heee  noflra 
promulgatio  fufeata  cenfeatur , fecundàm  Jlatuta  fanSorum  P a. 
trum  grœca  elementa  cum  fuis  fupputationibus  jubter  adnotari 
ù figtllo  nojlri  Patroni  jujfimus  infigniri.  Les  Archevêques  de 
Benevent  n’annoncent  { 1 ) pas  feulement  leur  fceau  ; mais  encore 
les  fouferiptions  &c  l’écrivain  de  leurs  chartes. 

La  plupart  des  ades  eccléfiaftiques  omettent  l’annonce  des 
fignatures , & palfent  tout  de  fuite  aux  dates  ou  aux  noms  fouf* 
crus.  Les  chartes  qui  énoncent  la  foufeription  ou  la  préfence 
des  témoins  emploient  diférentes  formules.  En  966.  Manaffés 
Abbé  de  Dijon,  dans  un  ade  d’afranchiftement  qu’il  acorde 
à un  ferf  pour  être  promu  aux  faines  Ordres , annonce  en  ces 
termes  les  noms  fouferics  : Et  (c)  ut  ingenuitatis  carta  in  perpe- 
tuum  obtineat  firmitatis  judicium  , propriis  manibus  fubterno- 
tamus  nomina.  Dans  une  charte  fynodale  de  l’an  906.  on  le 


(i)  Dam  une  charte  de  fan  *ij.  Jean 
Archevêque  , fe  fert  de  cette  formule  . Et 
ut  hsc  ab  omnibus  ineunttanter  bfc.  annuits 
imaginent  Genitrtcis  figurantibus  , in  un* 
parte  fignum  fantia  Crucit  cum  areu  h ut  ro- 
que aucïs  Utere  cum  du  abus  columbis  af- 
t antibus , atque  in  altéra  parte  nomen  fonda 
Maria  in  cruee  affixum  depinximus  robora- 
tum ; quod  yidclfcet  prsceptum  tibi  Léo  ni 
Diaccno  & Subdiaconofcrilere  injunximus, 
nec  non  6*  Sacerdotes  propriis  manibus  , 
reüquofque  Cleros  nofiros  fefe  fubfcribere 


jujfimus  , & per  confirmationem  fupradic~ 
forum  omnium  ftcundùm  confueiudincm 
praceptorum  manu  nofirà  fubfcripfimus • 
Adum  Btntventi  in  fscraiijfimo  Epifcopio . 
En  97 j.  Landolphe  Archevêque  emploie 
la  même  formule  , «&  décrit  pareillement 
le  fceau  de  fon  Eglife  , dont  la  faintc  Vier- 
ge écoit  patronc.  Ce  fceau  , qu'il  appelle  an- 
neau , reprefentoir  d'un  côté  une  Croix  au 
milieu  de  deux  arcs  & de  deux  colombes  ». 
& de  l'autre  le  nom  de  la  Mcrc  de  Dieu, 
écrit  en  forme  de  Croix. 
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fort  de  cette  formule  : Ut  (a)  autem  hoc  certius  ab  omnibus  crc - — 
datur , propriis  manibus  fubterfirmanda  roboravimus.  En  949.  ? 

Ragcntroi  Evêque  de  Chartres  s'exprime  ainfi  : Quatenus  (b)  ^ f 

vero  h*c pagina  validius  frmitatis  obtint at  robur , manibus pro-  ' °m 

priis  Jîrmavimus  & canonicis  noflrx  eccltfix  roborandam  decre-  'b)  Ibii.  tom.t. 
vimus.  En  954.  le  même  Prélat  donne  un  privilège  dont 
claufe  finale  eft  : Ut  (c)  autem  hujus  privilegii  audoritas  incon-  (cj  [tldcm, 
vulfam  perpetuahter  obtineat  firmitaiem , tàm  noflrâ  qu'am  Co- 
epifcoporum  noflrorum  manibus  fubter  roborandum  decrevimus . 

Un  aile  d’environ  l’an  95:0.  concernant  l’églife  de  Mâcon  ofre 
la  formule  fuivance  : Quo  (d)  vero  fada  firmius  &c.  prddidus  (<J)  tlld  ttm  ^ 
Pontifex , etiam prxnominati  Principes  &c.  hoc foliditatis  decre - cet.  177- 
lum  fieri  jufferunt , quoi  propriis  manibus  corroborare  dignati 
funt  & Pontificum  ac  fideiium  laicorum  digitis  Jîgnandum  tra- 
diderunt.  Dans  la  charte  donnée  en  977.  pour  le  rétabli (Temenc 
du  monafcère  de  la  Réole , Gombaut  Evêque  de  Bazas  & Guil- 
laume Duc  de  Gafcogne  défendent  à tout  Comte  6c  Prélat  de 
rien  fouftraire  des  biens  donnés  aux  Moines , &c  confirment  cet 
aile  par  la  religion  du  ferment  : Et  ut  (e)  hxc  carta  firma  ùc.  (e)  TbîJ.  tam.  tj 
non  folum  fubter  firmavimus  Ù fideles  noflros  fubter firmare  ro-  co1-  111 1' 
gavimus  s fed  adtubitis  fanclorum  pignonbus  omnes  panier  ju- 
ravimus  cum  obfecratione  nominis  Domini,  nos  hxc  obferva- 
turos.  Enfuire  la  préfence  des  témoins  eft  annoncée  par  cette 
formule  : Hi Junt  tefles  Ùc.  Les  formules , Pro  remedio  animx  ùc. 

Quod  répéta  non  valent  vindicart , fed  flabilis  permaneat , omni- 

que  tempore  cum flipulatione  annixa ,ou  tnnixa,  ou  fubnixa  ou  ad- 

nexa , &c  autres  équivalentes  font  communes  dans  les  niles  ecclé- 

fiaftiques  de  ce  fiècle.  En  947.  Tranfmar  Evêque  de  NoyOn 

emploie  cette  formule  finale  : Et  ut  (f)  hoc  donum  inviolabile  (f)  ASt  SS  B* 

permaneat  Ù inconvulfum , hanc  chartam  fenbere  prxcepimus  Ù n,i-  '• 

Jigno  Crucis  infîgnivimus  , auüoritaieque  fandx  Trinitatis  Pa- 
trie ù Filü  ù Spiritàs  fancü  txcommunicavimus  ù a limitibus 
fancfd  eccltfix  omnes  illos  qui  prxfatum  altare  â loco  fandx  Htt- 
negundis  vi  aut  ingenio  abflultnnt,  Adalberon  Archevêque  de 
Reims  annonce  oon-feulemenc  fa  fignacure  manuelle,  mais  en- 
core l’aprobation  des  Evêques,  con liftant  dans  l impofition  des 
mains  fur  le  décret  qu’il  s’agilfoit  d’autorifer  : Ego  (g)  Adalbcro  f£,  p }Jt 
jam  prxdiclus  Archiepifcopus  eidem  concilio  Deo  auüore  prj- 
Jîdens  manu  noflrâ  fubfcrilens  idem  roboravi  ; fed  ù exteri  naud 
fecàs  cenjuerunt  manibus  impofitis  folidarc  hoc  ipfum  decretum. 
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L’Archevêque  ajoute  fubfcripfi  apres  l'on  nom.  Les  autres  Pré- 
lats qui  ont  confirmé  le  décret  en  le  touchant  de  la  main  (ont 
marqués;  mais  leurs  noms  ne  font  point  fuivis  de  fubfcripfi + 
formule  qui  défigne  la  main  même  du  fouferipteur.  Ces  noms 
font  donc  écrits  par  un  fecrécaire. 

Les  Prélats  d’Italie  fe  fervent  au  (fi  de  diverfes  formules  pour 
annoncer  l’aprobation  Se  les  fouferiptions  de  leurs  aéles.  Dans 
une  charte  de  l’an  996.  Jean  Evêque  de  Modène  s’exprime 
ainfi  : Et  ut  hoc  nofirum  tefiamentum  omnibus  clareat , & fia - 
bile  & inconvulfum  permaneat , manu  propriâ  firmantes  , di- 
verfi  ordinis  clericis  nec  non  & laïcis  obtulimus  roborandum. 
En  963.  les  Chanoines  de  Liege  voulant  aflurer  la  donation- 
qu’ils  font  de  plufieurs  terres  à la  collégiale  de  faint  Martin , 
prient  ( 1 ) leurs  fuccefleurs  de  la  maintenir  Sc  de  la  confirmer 
par  leurs  fouferiptions. 

VI.  Il  y a un  nombre  d’aftes  eccléfialiiques  donnés  en  France- 
au  xc.  ficelé,  qui  font  deftitués  de  notes  chronologiques.  Telle 
cft  une  (a)  charte  de  Gui  Abbé  de  Cormeri,  laquelle  fe  donne 
à elle-même  le  nom  d’édition.  Telle  eft  la  charte  de  Ragenfroi 
Evêque  de  Chartres,  publiée  (b)  par  le  P.  Mabillon,  qui  la  ra- 
porte  à l’an  930.  Telle  eft  encore  l’afte  de  la  donation,  que 
S.  Odilon  (c)  fie  à l’églifo  de  Cluni , du  confentement  de  fa  mere 
& de  fes  freres.  Souvent  les  chartes  n’ont  que  des  dates  impar- 
faites. En  vain  en  chercheroit-on  d’autre  que  celle  de  la  mi— 
octobre  dans  {d)  l’afte  de  treve  te  de  paix , qui  porte  le  nom  de- 
Gui  Evêque  du  Pui.  D.  Mabillon  juge  cette  pièce  d'environ 
990.  Pour  toute  date,  Bernon  premier  Abbé  de  Cluni  fe  con- 
tente ( e ) dans  fon  teftament  de  l’époque  du  régné  de  Raoul  Roi> 
de  France  : Anno  quarto-  régnante  Radulpho  Rege.  Dans  l’aéle- 
de  la  donation  du  lieu  de  Cluni  faite  par  Ava  Abbefi’e  à fon 
frère  Guillaume  le  Pieux  Duc  d’Aquitaine  ; on  joint  à la  date 
du  jour  3c  du  mois  celle  de  la  guerre  allumée  entre  les  Rois 
Eudes  & Charles  le  Simple  : Ego  (f)  Ratbodus  indignus  Levita 
fcripjt  & datavi  in  menje  novembri , fub  die  V.  id:  novembr. 
anno  primo  certantibus  duobus  regibus  de  regno , Odone  vide- 
licet  ù Carolo.  Hugues  Capet  n’étant  pas  encore  reconnu  Roi- 


fg ) simplif.col-  (1)  Omîtes  fg  fucciffort,  noflras  roga- 
lek,  /.  1 .col.  j 10.  mus  al9ue  °b  rcvcrtrtttam  B.  Martini  con- 
tejlamur,ut  qtitmcdtnodum  jam  fua  ration a- 
bt/iter  fada  à J'uis  fuccefforibtu  çonfervari 


cupiunt  ; ira  & Asc  noflra  non  folum  irrvio- 
labiliter  con fervent  j verum  citant  fi  necejft 
fucrit.fuis  aucîoritatibns  & fubfcriptionibus 
perpetuum  manfura  a lac  ri  ter  corroborent 
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dans  l'Aquicaine , on  datoic  du  règne  de  Dieu  6c  du  Roi  efpéré. 
C’eft  ainli  que  Fulchram  Evêque  de  Lodève  date  la  donation 
qu’il  fait  à Dieu  Sc  au  Bois  facré  de  la  croix , qu’on  gardoit 
dans  lcglife  de  S.  Guillem  du  défère  : Fada  (a)  efl  carta  dona- 
üonis  vil.  kal.  decemb.  Deo  régnante  , Regeque  jperante , c'eft- 
à-dire , fperato.  On  lit  dans  quelques  chartes  : Chrijlo  impe- 
rante  ac  Rege  fperante. 

La  plus  commune  des  dates  en  ce  ficelé  eft  celle  de  l’Incar- 
nation du  Seigueurj  mais  elle  eft  diverfement  exprimée  Sc  ne. 
marche  prefque  jamais  feule.  La  charte  par  laquelle  Odon  Abbé 
de  S.  Miel  fur  la  Meufe  donne  à cens  plufieurs  terres  pour  le. 
prix  de  quinze  fols,  payables  chaque  année  à b bibliothèque 
du  monaftere  8c  trente  muids  de  vin  à la  fête  de  S.  Remi,  porte 
cette  date  remarquable  : Aclum  (bj  publiée  in  atrio  fancli  Mi- 
thaelis  , régnante  Ottone  Imperatore  in  regno  Lothani , Lutha- 
rio  in  Françia  , Friderico  Duce , Rainardo  Comité,  ‘anno  non- 
gentefimo  feptuagejimo  fecundo  Incarnationis  Domini  , indic- 
tione  quintâ  decimâ.  Roricon  Evêque  de  Laon  date  ainfi  la. 
charte  du  rétabliffenaent  des  Moines  dans  l’abbaye  de  S.  Vin- 
cent de  la  même  ville  : Aclum  (c)  Lauduno  anno  Incarnationis 
Domini  noflri  Jefu  Chrifti  DCCCCLXI.  induiionc.  1111.  kal. 
odobris , in  anno  Lotharii  Régit  n.  Dans  une  charte  du  car- 
tubire  de  Nifmes  on  lit  que  Bernard  par  la  grâce  de  Dieu  Evê- 
que de  cette  ville  Sc  les  Chanoines  remettent  à un  particulier 
Un  paccage  à défricher.  L’acle  fuc  paflè  le  mardi  i<5.  de  mars 
en  1a  34e.  année  depuis  que  le  Roi  Lothaire  avoit  commencé 
à regner  ; ce  qui  fe  raporce  à l’an  986.  «•  Il  eft  vrai , dit  le  favanc 
.<  hiftorien  de  Nifmes,  que  ce  Prince  étoit  mort  alors;  mais 
■r  depuis  quelques  jours  feulement,  c’eft-à-dire,  depuis  le  deux 
» de  ce  mois;  de  maniéré  qu’on  l’ignoroic  encore  à Nifmes, 
w lorsque  cet  aéle  fut  pafifé.  » Pour  prouver  que  fous  b fécondé 
race  de  nos  Rois  l’an  commençoit  à Noël  ou  au  mois  de  jan- 
vier, D.  Mabilion  allègue  une  charte  originale  d’Etienne  Évê- 
que de  Clermont , dont  1a  date  revient  en  effet  à notre  maniéré  de 
commencer  l’année  : A3a  (d)  funt  autent  bac  anno  dcccclxii. 
Nativitatis  Dominiez , indicl.  v.  menfe  februario  , fub  imperia 
C lothani  clartffimi  Regis  Francigeni  feu  Aquu  agent , tempore. 
etiam  incliti  Marcbionis  IV tllelmi.  La  peine  qu’on  avoit  dans 
quelques  provinces  à reconnoitre  pour  Roi  Hugues  Capot , fe 
manifefte  dans  un.  acord  fait  encre  Guigue  Evêque  de  Glandé  ve 
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Abbé  de  S.  Chafre  & les  Religieux  de  cette  abbaye;  car  cet 
atte  eft  ainfi  dacé  : Facïa  (a)  efi  indè  carta  congadiaria  anno  ab 
Incarnatione  Domini  DCCCCXCl.  régnante  Domino  noftro  Jefu 
Chrtjîo  , F rancit  autem  contra  jus  regnum  ufurpante  L/go  ne  Re- 
ge.  Pétard  [b)  a publié  une  charte  fynodale,  ou  il  eft  fait  men- 
tion pour  la  première  fois  d’un  Vicaire  perpétuel,  ou  plutôc 
amovible.  Girard  Evêque  de  Toul  donne  à S.  Benigne  de  Di- 
jon les  dixmes  de  Bretigny , à condition  que  les  Religieux  paye- 
ront à chaque  fynode  un  cens  annuel  de  deux  deniers , qu’il  y 
aura  un  Prêtre  Vicaire  chargé  du  foin  des  âmes,  qui  venant  i 
mourir  ou  à être  deftitué , fera  remplacé  pat  un  autre.  La  charte 
eft  ainfi  datée  : Aclum  Tulli  in  plenaria  fynodo  , ni.  idus  ju~ 
nii,  anno  ab  Incarnatione  Dominicâ  DCCCCXCll.  indidione  y. 
Il  s’en  faut  beaucoup  que  la  date  de  l’Incarnacion  fe  trouve  dans 
tous  les  aéjcs  eccléliaftiques.  On  a une  notice  originale  de  Wal- 
debert  Evêque  de  Noyon , laquelle  n’eft  datée  que  du  lieu , du 
jour  du  mois,  & du  régné  de  Raoul  : ASum  ( c ) Noviomo  ci- 
vitate  fub  die  id.  april.  anno  XI.  régnante  Rodulfo  Rege. 

L’an  de  l’Incarnation  du  Seigneur  eft  quelquefois  exprimé 
par  l’an  du  Verbe  incarné  ou  par  l’année  de  la  (dj  frabeation.  On 
ajoute  fouvent  les  dates  de  l’ordination  des  Evêques,  de  leur 
épifeopar , du  régime  des  Abbés , du  concurrent  &c  de  l’épaéle, 
& de  la  Férié,  de  la  lune  & des  éclypfes.  Voici  des  exemples. 
LeCartulaire  de  S.  Paul  de  Narbonne  ofre  un  aéfe  dont  les  no- 
tes chonologiques  font  : Anno  ('ej  DCCCCLVltl.  T rabeationis 
Domini,  indidione  I.  anno  11.  régnante  LeUtherio  F rancorum 
Rege , xvi.  kai.  novemb.  L’aéfe  de  l’éleélion , de  la  confécra- 
tion  & de  l’intronifation  de  Gausbert  Evêque  deCahors  eft  aulfi 
daté  de  la  rrabéation , mais  autrement  exprimée  : Acla  (fj  fc/iè~ 
dula  hujus  indaginis  à corporea  trabeatione  V trbi  divini  anno 
dccccxc.  indiclione  III.  Fadâ  eledione  ifiâ  nonas  janmrii , 
régnante  Carolo  Rege.  Les  dates  du  Palais , de  l’année  du  Verbe 
incarné , de  l’indiélion  & de  l'ordination  d'un  Evêque  fe  ren- 
contrent enfemble  dans  une  charte  d’Arnoul  de  Reims  ; Ac- 
tum  (g)  Remis , in palatio,  annoV erbi  incarnati  d cccclxxxix. 
indiction e fecundâ,  anno  tertio  ordinationis  Domni  AmulfiAr- 
chiepifcopi.  Le  décret  d’Adalberon  Evêque  de  Mets , pour  main- 
tenir I'introduâion  des  Moines  dans  l’églife  de  S.  Arnoul  à la 
place  des  Clercs  féculiers , porte  la  date  de  l’épifeopat  : ASum  (h) 
Métis  publiée , fub  die  idus  martii , indiclione  xv.  concurrent *• 
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y.  anno  XXiit.  adeptionis  epifcopatûs  Domni  & vtncrabilis  — “ 

Epifcopi  Adalberoms  : hoc  tejtamcntum  fuit  coram  cunclis  in  Vx ' E‘ 
Palatio  recitatum  & ah  omnibus,  voluntariè  corroboratum.  Dora 
Mabillon  a publié  (a)  une  charte  de  Gothefcalc  Evcque  du  Pui , U)  De  rt  dip/on. 
laquelle  elt  datée  des  années  de  Louis  d’Outremer  6c  de  l’Abbé  W J‘>- 
Dalmace  : Anno  il.  regni  Ludovici  il.  V.  autem  anno  Dalma- 
tio  Abbate.  L’épa&e  figure  parmi  les  notes  chronologiques  d’une 
charte  de  Tranl'mar  Evêque  de  Noyon  : Aclum  (b)  Lauduno  cia-  (b)  xa^ss.  Be - 
vato  anno  Dominiez  Incarnationis  dccccxlvii.  quarto  idtts  atd  t-  7- P- 1>}- 
aprilis  , indicl.  V.  epaciâ  xxvi.  régnante  Ludovico  Rege  anno 
xui.  Oddo  DiacoHus Jcripfit , relegit  vice  & jujfu  Erchamboldi 
cancellarii  Domini  Tranjmari  Noviomenfs  Epifcopi.  Berenger 
Evêque  de  Verdun  joint  aux  dates  de  1 lucarnation  6c  de  l’in- 
diûion  celles  du  concurrent  6c  de  l’épade  : Data  (c)  anno  In-  U)D<rediphm. 
carnationis  Dominiez  DCCCCLll.  indicl.  IX.  concurrente  IV.  P- tio- 
epaciâ  xxn.  La  date  de  la  térie  entre  parmi  les  notes  chro- 
nologiques de  la  charte  d'échange  faite  l’an  916.  entre  l’églife 
de  Vienne  6c  le  monallcre  de  S.  Martin  d’Autun  : Acla  (d)  ' (d)  Ilid.p.  fi(. 
anno  dccccxxvu.  ab  Incarnatione  Domini  , indiclione  un. 
menfe  martio , Vin.  idus  ejufdem  menfis , jeria  nu.  anno  ni. 
régnante  Rodulfo  gloriofo  Rege.  Gererius  humilis  fubdiaconus 
per  jujfionem  Aimonis  Abbatis  fcripfi  & fubfcripfi.  La  donation 
faite  a Gausbert  Abbé  de  Savigni  par  un  Clerc  nommé  Bernard, 
eft  datée  de  la  férié , du  quantième  du  mois  6c  de  la  lune  , & 
d’une  éclipfe  de  foleil  : Aclum  (ej  VU.  kal.  novembris , ferià  MJnnal.Bened. 
VI.  lunâ  xxvni.  quo  anno  fuit  natalis  fancli  Pétri  in  feria  VI . ' 

& magnum  fignu/n  apparuit  in  foie.  Ces  notes  chronologiques  , 
conviennent  à l’an  977.  Au  lieu  du  mot  de  férié,  on  fe  fèrt  du 
nom  donné  à chaque  jour  de  la  femaine.  La  date  du  vendredi 
paroit  à la  fin  d’une  (1)  charte  d’Amblard  Archevêque  de  Lyon. 

Les  actes  font  afTez  louvent  datés  du  jour  d’une  fête.  Nous  n’en 
produirons  point  ici  d’autre  preuve  que  le  teftament  (f)  de  Fou-  (f)  Ga.'/.  Chi'k 
cher  Evêque  d’Avignon,  dont  voici  la  date  : Aclum  publicè 
Avenione  civitate , anno  ab  Incarn.  Domini  91 6.  indicl.  IV. 

VI.  nonas  mait , in  die  Afcenfonis  Domini , xnr.  anno  Im- 
peratore  filio  Bofonis.  Les  ecdélîafliques  de  ce  ficelé  datent 

( I ) Ego  (g)  Lambertus  humilis  cl  tri  eus  indiâ.  VI.  Lothario  piijftmo  Rege  féliciter  (g}  [ht  J.  tom . 4. 
hanc  tlctmofyru  firmitatem  in  menfe  Au-  régnante  in  Francia.  Aflum  Lugduni  in  col.  j. 
g u fît  , v.  Idus  , in  die  Veneris  diciavi , an-  publico  coram  populimultitudinc. 
uo  DCCCCUCXVUI.  Domini  mcarnaùy  ^ 
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encore  d’apres  la  mort  des  Rois , comme  l’on  voie  dans  (es  char- 
tes fuivantes.  Le  teftament  de  Hervé  Evêque  d’Aurun  finit  ainfi  » 
Datum  (a)  IX.  kal.  maii , indid.  vin.  anno  xxiv.  Karoli  Ré- 
gis , pojl  obitum  Domni  Odonis  quondam  Regis.  Les  exécu- 
teurs tellamentaires  de  Reginard  Evêque  de  Beziers  datent  ainfi 
la  charte  de  tradition  des  biens  légués  par  ce  Prélat  : Facîa  (b) 
charta  donationis  traditionis  XIV.  calendas  a p ri  iis  t anno  IV. 
régnante  Raduljb  Rege  pojl  obitum  Caroli  Regis. 

VIL  En  Italie  les  termes , plus  ou  moins , acompagnent  quel- 
quefois l’an  de  notre  Seigneur.  Le  décret  du  concile  de  Ra- 
venne  pour  Tére&ion  de  l’archevêché  de  Magdebourg  eft  ainfi 
daté  : Anno  ( c ) Incarnationis  Dominicee  plus  minus  ve  non- 
gentejimo  Jcxagefimo  feptimo  , régnante  Ottone  lmperaiore 
Augufio.  Les  dates  du  pontificat  des  Evêques  & du  règne  des 
Empereurs  fuivent  or  linairement  celle  de  l'Incarnation  du  Sei- 
gneur. La  charte  par  laquelle  André  Evêque  de  Lodi  donne 
des  dixmes  au  monaftère  de  S.  Pierre  eft  ainfi  datée  : Adum  (d) 
XIV.  kal.  decembris , anno  Incarn.  Dominicee  ncccCLXXil. 
imperii  vero  Domni  Ottonis  clementijjimi  Ctefaris  x.  pontifi- 
catûs  ejufdem  Domni  Andrete  piijfimi  præfulis  xi.  indicl.  xi. 
Lifez  1.  eu  xv.  Les  Vénitiens  reconnoilfoient  encore  les  Em- 
pereurs d’Orient  pour  leurs  Souverains  fur  le  déclin  du  xc.  fiè- 
cle,  comme  il  paroit  par  la  charte  de  fondation  du  monaftère 
de  S.  George  de  Venife,  faite  en  faveur  de  Jean  Maurocene , 
noble  Vénitien , qui  avoir  embraflé  la  vie  monaftique  enjFrance. 
Voici  la  date  raportée  par  le  (e)  P.  Mabillon  : Anno  ab  Incar- 
natione  Chrifli  dcccclxxxii.  imperantibus  Vafilio  feu  Bafi- 
iio  & Conjlantino  jratribus  populo  Roman o , magnis  & paci- 
fias Imperatoribus , anno  autem  imperii  eorum  pojl  obitum  Jo- 
Jiannis  Cimifiei  x i.  menfis  decembris  die  XX.  indiciione  x r. 
Rivo-alto.  Une  charte  de  Landulfe  Archevêque  de  Beneveot, 
n’a  point  d’autre  date  que  celle  du  mois  & de  l’indi&ion.  Cette 
pièce  de  l’an  970.  eft  dans  la  forme  épiftolaire , & finit  par 
t Bcne  voleté.  Les  lettres  formées!  1 ) ou  dimifioriales  des  Evêques 


(l)  En  voici  une  écrite  par  un  Evê<pit 
(f)Mufeum  Italie,  vers  fan  9 ; +.  In  (f  nomme  Pains,  & Ftlii, 
tom.  1,  part.  x.  & Spiritûs fanSi  , revertndijimo  , omniqut 
facra  vénération*  colendo  patri  Andrea 
fanîi a Mediolanertfis  ecclefix  Archiepifco- 
po , Regcmbcrtux  fan  ci  4 YerctUenfts  eccle- 
fix  hum  t lis  Epifcopus  , praftntem  6*  suer- 


nam  in  Domino  félicitaient.  Quia  facris 
api  ci  bus  noftris  JYafredus  ecclefix  noftrx 
Subdiaconus  vobis  confecrandus  ecclefiet 
Hyporedienfis  ad  votum  cieri  Gr  populi  pree - 
fui  expetitur  : nef as  à nobis  ah  qui  d fanHis 
petitionibus  deneçari  exifiimantes  , juxta 
morcm  6»  reverenriam  canonictc  dijfinitioms 

d’Italie 
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d’Italie  ne  font  datées  que  de  l’année  de  l'Incarnation  & de  l’in- 
didion  courante. 

Tant  en  Allemagne  qu’en  Italie  les  notaires  ont  fouvent  mal 
compté  les  années  des  deux  premiers  Ottons.  M.  Schannat 
donne  (a)  pour  preuve  un  ade  admis  fans  dificulté  par  le  dode 
Leuckfeld.  C’eft  la  notice  de  Geron  Archevêque  de  Cologne 
touchant  la  fondation  d’une  églife.  En  voici  la  date  : Aclum  (b)  LtuctftU  in 
pubjicè  in  eçclefîâ  iv . kal.  Jepiembris  anno  ab  Incarn.  Domini  *?pc*d.  ad  and - 
nojlri  Jefu  Chrifli  dcccclxx.  indiclione  xm . regnantibus 
divis  Augtiflis  Ottone  , ejufque  nobiliffimâ  proie , Imperii  ma- 
joris  xi.  rtgm  autem  XXXVI.  minoris  quoque  Imperii  VI.  reorti 
vero  ejus  xi.  En  Catalogne  l’ère  d’Efpagne  acom pagne  les  dates 
dellncarnation  du  Sauveur  &c  du  régné  des  Rois  de  France,  com- 
me l’on  voit  dans  un  ftatut  (1)  fait  par  les  Evêques,  qui  affifte- 
rent  à la  dédicace  del’églife  de  S.  Benoit  près  Manrefe.  La  charte 
de  fondation  du  monaftère  de  Notre-Dame  de  Monte  Taxo  au 
diocèfed’Urgel  porte  la  date  fuivante  : Fada  (c)  e/l  hxc  c/iarta  (ci  Annai.Bmti 
anno  Trabeationis  Chrifli  dcccclxxvii.  eerâ  mxv.  indtcl.  v. 
idtbus  octobris , anno  xxtlt.  régnante  Leuthario  Francigeno 
Rege , apud  nos  autem  imperante  Domino  Jefu  Chnfto.  Cec 
ade  porte  que  le  monaftère  fera  la  grande  (1)  églife  de  tout  le 


ufquc  ad  g'adum  Subdiaconi  noflrorum 
pree.lece  (forum  follicitudine promotum , pa- 
ternitati  veflrat  ad  epifcopalcm  cathedram 
Domino  amminiculante  concedimus  pro - 
movendum.  Ne  ergo  de  ipjius  Iran  fi  fl  1 
convcrfatione , five  prœfcnti  conceffune 
quiJpum  almitati  veflra  neceffc  fit  a mbi pè- 
re ; prxfentibus  humai  tau  s nufirct  lut  tris 
eutn  profteuti  fimus  , qui  h us  ilium  in  fa- 
erofanâa  relrgione  , in  quantum  audivimus , 
& cognovimus  , atqut  Humana  fr agi  lu  a s 
exijlimare  fujfuit  , haclenus  converjatum 
fu'ffc  teflificamur , e unifie  ad  id  minifle- 
rium  peragendurn  Jolis  profittmur  idoneum. 
De  cujus  ctïam  commendutiont  ut  omnis 
ambiguius  alfiergatur , gretca  elementa 
cum  proprii  fubputatione  numen  dignum 
duxïmus  tn je  rendu  , Pat  ris  fcilicet  & Fi 
iù , 6*  Spiritûs  fanât  primas  Pétri  apof- 
toli  primsm  litterom  , nominis  quoque  nof 
tri  pr imam  , veflri  fecundam  ff rat  ri  s pro - 
fUtJ'centis  tertiam  , civitatis  noflra  quor- 
um : ruarum  numerus  in  fumma  du  élu  s ip- 
Jis  habit  ur  h tiens  confequenur  adjunâus. 
Std & numerum  pretftntis  indtciioms  cidem 

Tome  F. 


fubputationi  , Jicut  ratio  diâat , cr  edi  mus 
adjiciendum.  Addtmus  praterea  nonogena- 
rium  & non um  numéros  ^quitus  divini  figurâ 
jurisjur andt  fine  dttbio  patenter  exprimitur . 
Datum  i l.  anno  Incarnationis  Domini 
nojlri  Jefu  Chrifli  ill.  indulione  ill 

A U fuite  de  ccttc  lettre  formée  le  Pcre 
-Mabillon  en  donne  une  autre  qui  com- 
mence par  ccttc  fufcrtption  : Virtuium  om- 
nium privilégie  fut  garanti  domno  ill.  P a - 
pun  's  Ecclejia  venerando  Epijcopo  , Ra- 
daldus , quamvis  indignas  AqutUgenfis  ca- 
thedra humilis  Patnarcha  , sterr.ee  feüci- 
tatis  gaudium  & prafentis  vin  objequia. 

( I ) En  voici  la  date  : Aâa  (d)  Junt  hac 
fub  ara  C hrtfli  pofl  millefima  , anno  Tra- 
beationis DccccLXXii.  indiclione  xv. 
die  nonarum  tertium  dteembrium , lutta- 
XXlll.  anno  bis  novennis  régnante  Leu- 
thario , tempore  Borelli  Ducis  Gothics  , 
anno  primo  quo  notas  efl  f.lius  ejus  Ray- 
mundus. 

(1)  Ut  ipfum  cccnobtum  f arche  Mari  et 
fiat  major  ecclefia  de  toto  Bergitano  ( Comi- 
taiu  ) adbapti^andum  & jepeliendum  omnes 


(d)  M.trxü,  Hif- 
pan.p.  Sy«. 
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— pays , &c  qu’on  y baptifera  6c  qu’on  y donnera  la  fépulture  à tous- 
v partie.  ceux  qUi  s’y  retireront  pour  y mourir. 

Vil.  Comme  peu  de  perfones  (avoient  écrire  au  xe.  fièclc,  il 
tJmomr!sn*t'n"iuCS  y 3 un  nombre  d'actes  non  fignés , mais  certifiés  par  la  feule  \a) 
Iku Je  ligmrurcs.  préfence  des  témoins,- donc  les  noms  font  écrits  de  la  main  des 
Souscriptions  en  noCaires  ou  des  clercs  6c  des  moines,  qui  renoient  leur  place» 
de  h mai'ndcs  no-  Souvent  ils  fe  difpenfoient  de  marquer  en  détail  les  noms  des 
taiics.  signatures  témoins , te  contentant  d’exprimer  en  général  leur  préfence.  Le 
J $ rou^nptcure  contentement  de  l’églifc  d’Albi  à la  conftruttion  d’un  pont  eft 
(a;  Nouv.  traité  ainfi  accelté  dans  un  atte  de  l’an  987  : Ifiius  (b)  promijfionis  con- 
dt  diphm.  tom.  i.  cejfionis  & donationis  teftes  J une  quatuor  præ  taxait  Epifcopi  Gr 
F(V,Gjü!aclri}.  JuPra  didus  Al  bue  Princeps  B.  Ato  , qui  totum  hoc , ut  fupra 
nov.  tom.  t.p.  4.  feriptum  eft , fieri  voluit  » conceffit  & firmum  habuit.  Tejlts  eft 
injlrum.  maxima  multitudo  tam  incolarum  quà.m  eorum  qui  ad  conje- 

renda  Juffragta  in  tam  utiliffimo  opéré  convenerant.  La  préfence 
des  témoins  eft  marquée  en  général  dans  la  charte,  par  laquelle 
Amauri  Archevêque  de  Narbonne  confirme  une  donation  faite 
(c)  lüdtm.p.  «j.  par  la  Comtefte  Adelaïs.  Voici  les  termes  : Data  (c)  à Domino 
prcefule  Amalrico  in  confpeSu  Principum  & Canonicorum  & fi- 
delium  Chrtflianorum,  Archinrico  Abbate  de  monafterio  Montis- 
majoris  & Monachis  ibidem  Domino  famulant'tbus. 

Le  mot  fignum  ou  l’«î  toute  feule  avant  les  lïgnacures  eft  la 
marque  dilimétive  de  ceux  qui  ne  favent  point  écrire.  On  peut 
joindre  à ces  fortes  de  fouicriptions  aparentes  prefque  toutes 
celles  qui  font  acompagnées  de  croix.  Les  unes  6c  les  autres 
font  ordinairement  l’ouvrage  de  ceux  qui  ont  écrit  les  chartes,  . 
6c  non  des  perfones  fouferites.  Mais  le  notaire  ou  celui  qui  en 
fait  la  fonction,  mec  prefque  toujours  fa  fonfcripcion  au  bas  de 
Latte  qu’il  a écrit.  Ainfi  il  n’y  a guères  de  fouferiptions  réelles 
que  celles  où  1 on  parle  en  première  perfone , & où  l’on  attefte 
qu’on  a foutent  de  fa  propre  main.  L’atte  par  lequel  Hervé  Evê- 
que d’Autun  établit  ion  anniverfiûre  eft  ainfi  foufcric  : Heri- 
(J  Gill  Chrifi  veus  (d)  humtlis  Eduorum  Epifcopus  firmavi  & fubfcripfi.  Gtr- 
t.  .t.p.71.  baldus  humtlis  Abbas  & Archidiaconus  SS.  Girardus  Levita  SS. 

Ces  deux  SS  font  l’abréviation  de  fubfcripfi.  En  914.  Foucher 
Evcque  d’Avignon  fouferivk  Latte  de  l’élettion  de  Ponce  Evc- 
(e)  nid.  tom.  t.  d’Orange  en  ces  termes  : In  ( e ) nomine  Domini  teterni  FuL- 
pog.  iji.  cherius  fanclæ  Avenionenfis  fedis  humilis  Epifcopus  legit  & 

hanines  > qui  ibi  fe  dedicant  éd  obitum  aut  I tait , fiant  abfoluli  de  omnibus  pcccaû* 
qmcquam  donare  vsluermt  de  fua  profrie-  j eorum. 
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fubfcripfu  manu  fud.  En  966.  Manalles  Abbé  de  S.  Bénigne  de  — ■ ■ ^ 

Dijon  confirme  l'afranchilfemenc  acordé  à l’un  de  les  ferls  par  5 ^ ^ E 
cecte  foufcripcion  : Ego  Manaffcs  humilis  Abbas  fignavi.  Er- 
mcnaldus  Jaccrdos  Jccundus . Lauitrius  Jaccrdos  feriptor.  On 
ajoure  les  noms  de  fix  aucres  perfones  5c  cour  de  luire  : Vaddo 
infans , Radulfus  infans  , B en  ado  infans.  Les  enfans  inter- 
venoienc  donc  aux  actes , 5c  leurs  noms  écoient  marqués  au 
bas.  par  le  notaire. 

La  norice  originale  de  Waldebert  Evêque  de  Noyon  publiée 
par  (a)  le  P.  Mabillon  porte  cecte  fignacure  : Ego  JÉ'aldcbcnus  (»)Dcrtdlpbm. 
Noviomenfis  eceleJLe  L pif  copus  , hoc  feriptum  in  preefentiâ  c/e-  P“S-  1*7" 

* ricorum  , neenon  & nobilium  laicorum  fieri  preecepi  & propriâ 
manu  firmavi.  Suivent  trente-huit  noms  précédé  de  Jignum , 
excepté  ce  dernier  : Evrcvertus  Prcsbyter  indignus  feripfet. 

D.  Mabillon  {b)  obfcrve  i°.  que  toutes  ces  foufcripcions  tant  (b) ttù.p. ;<s. 
celle  de  Waldeberc  que  des  autres  font  écrites  d’une  feule  5 c 
même  main , qui  ell  celle  du  notaire;  a°.  que  le  nom  de  l’Evc- 
que  n'eft  précédé  ni  fuivi  d'aucune  marque  de  croix,  ou  de  quel- 
que autre  ligne  ; mais  qu’il  y a une  S traversée  par  une  ligne 
avant  les  noms  des  témoins  à l’exception  du  premier  : 30.  que 
cette  norice  de  l’an  934.  eft  fcellée  du  fceau  de  Waldebert  en  . 
cire  blanche,  de  figure  ovale  5c  fans  contrefcel.  L’attache  de 
ce  Iceau  pendant  elt  de  parchemin.  Ajourons  que  la  fouferip- 
tion  de  Waldebert  étant  écrite  de  la  main  de  l’écrivain  de  la 
pièce , ces  mors  propriâ  manu  firmavi , ne  lignifient  pas  que  le 
Prélat  ait  loulcrit,  mais  qu'il  a touché  de  fa  main  fade  en  ligne 
d’aprobacion.  C’ell  le  fens  qu’il  faut  ordinairement  donner  aux 
termes  firmare  ,fubterfirmare , roborarc  , corroborare  , qu’on  lit 
dans  les  foufcripcions  des  chartes  de  ce  ficelé  Sc  du  fuivant. 

On  emploie  les  caraélères  grecs  5c  les  noces  de  Tiron  dans  les 
foufcripcions  de  plulieurs  chartes.  Théocolon  Archevêque  de 
Tours  fopfcrit  ainii  une  charte  qu’il  acorda  l’an  943.  en  faveur 
de  l’abbaye  de  S.  Loup , voiline  de  la  bafilique  de  S.  Martiu  : 

0H  EO©a  A a ( c ) . . . volumarii  fubfcripfi.  Un  Moine  nommé  Mamnt . 

Gosberc  faifanc  les  fondions  de  notaire , mec  fon  nom  en  (d)  ca-  tktftur.  antedot. 
ra clercs  grecs  au  bas  d'une  charte  de  l’an  9 99-  Car  les  Moines 
fervent  de  notaires  dans  les  aélcs  5d  même  dans  les  donations  ned.i.+p.  ifj. 
faites  à leurs  communautés;  comme  le  prouvent  diverfes  char- 
tes , au  bas  defquelles  on  lit  : Rainaldus  (e)  Monachus  fcripft,  ^ 

dictante  Alterio  Abbate.  Signum  (f)  Noiebaldi  Monachi  qui  (f \ Ibid.  f . toi. 

Qqq 
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relegit  & fubfcripft.  Ego  (a)  frater  Rotbertus  Monachus  ejufdem 
congrégations  ( Jancii  Juhani  Turonenjîs ) jujju  Sigefredi  E pif- 
copi  ( Ccnomanenfîs)  & Odonis  Thejaurarii  nec  non  Bernardi  can- 
cellant , ac  pcenè  omnium  canonicorum , Jïve  hortatu  Domni 
Uugonis  Comitis  ( Cenomanenfis , ) fcripji  & fubfcrifi.  Les  no- 
taires des  Evêques  écrivent,  relifent  ou  reconnoiilent  les  chartes 
pour  (b)  leur  chancelier  ou  archichancelier.  Les  chanceliers  des 
monaftèrcs  mettent  quelquefois  (c)  le  chrifme  ou  monogramme 
de  J.  C.  au  commencement  de  leurs  foufcripdons.  La  charte 
de  l’an  969.  par  laquelle  Ardouin  Archevêque  de  Tours  con- 
firme la  donation  faite  par  Ingelbert  Prêtre  de  fon  diocèfe  ar 
Amalbert  Abbé  de  S.  Florent  de  Saumur  eft  contrelignée , partie 
en  caraêlères  ordinaires,  partie  en  notes  de  Tiron.  D.  Martene  {d)' 
ne  pouvant  lire  les  notes  de  l’original , n’a  rendu  cette  fignature 
qu'à  moitié  : Durannus  .....  ab  Ingelberto  Antigrapho.  La  voici* 
en  entier  : Durannus  Levita  dicius  diclavit , jujfus  fecit , &■ 
FOgatus  ab  Ingelberto  Antigrapho  fcripfit  & fubfcripft.  Perfone 
n’ignore  qu ' Àntigraphus  lignifie  Chancelier.  Souvent  les  ligna- 
curcs  font  mifes  avant  {e)  les  dates , & nous  avons  des  aétes  au- 
thentiques de  ce  fiècle  foufcrits  plulîcurs  années  (A  après  leur 
confe&ion.  Les  auteurs  du  nouveau-  (g;  Gallia  Chriftiana  , en- 
parlant  des  foufcriptions  d’une  charte  de  Gérard  Evêque  d’Au- 
tun , obfervent  ( 1 ) qu’on  y voit  les  noms  de  ce  Prélat  & de 
Wautier  fon  fuccelTeur. 

En  Italie  la  plupart  des  foufcriptions  des  Prélats  font  énon- 
cées en  première  perfone.  Voici  des  exemples  tirés  de  diféren- 
tes  chartes,  publiées  par  Ughelli  : Ego  Adclbertus  gratta  Dec 
humilis  Epifcopus  in  hac  oblatione  à me  facla  fttbjcripjî.  Ego 
Rodulphus  Janclcc  Vincentinœ  ecclefuc  Epifcopus  in  hoc  décréta 
ante  Jaclo  manu  meâ  fubfcripfi.  Ego  Joannes  Presbyter  fauche 
Capuanœ  ecclefue  Cardinalis  me  Jubfcripfi.  La  foufcription  des 
Prélats  eft  fuivied’un  grand  nombre  de  témoins,  dontjes  noms 
pour  la  plupart  font  précédés  de  croix  ou  du  monogramme  de 
J.  C.  Les  notaires- ou  chanceliers  des  Evcques  foufcrivent  les 
derniers  après  les  dates , & le  fervent  des  -formules  qu’on  {1}  voie 


(1)  Non  mirum , difwnt  ccs  Savans,^ 
ditorum  Eiifcoporumqui  fibi  Jucccffîcrunt  in 
tadem  car  ta  fubfcripta  reperiantur  nomina. 
Nemo  enim  harum  rcrum  per  nus  ignorât 
tandem  cartam  à decejfore  feriptam  , fuc - 
cejfori  fubfcribendam  offirri.  Plurima  quip- 


pt  fuppetunt  moris  ijlius  exempta. 

fl)  Aflum  Perg.tmi  in  fecretario  fanlli 
Vïncentii9in  ChrifU  nomme  féliciter , Amen. 
\Ego  Lupus  Presbyter  per  jujjîonem  Pomi - 
ni  Aider ti  Epifcopi  fcripfi  b cotnplevi.  Ego 
Andrtas  Noiüriut  fcripfi , pofi-  tradition 
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au  bas  de  la  page , ou  d’autres  fcmblables.  Après  la  date  &c  ÿ 1 

les  foufcriptions  d’une  charte  donnée  par  Gerbert  Archevêque  x.  Si^cie> 
de  Capoue  l’an  978.  on  lit  : Dation. per  ma/uon  Johannis Jub- 
duiconi  no  (In  bibliothecarii  in  kal.  jam  diclis  per  fuprà  Jcrip- 
ram  indictioncm.  BenÈ  valete.  Les  Archevêques  de  Capoue  -;r.  ” 
formoient  leurs  foufcriptions  avec  le  cinabre  ou  vermillon. 

Celles  des  Evêques  d;Efpagne  ne  font  remarquables  que  par 
leur  mauvailè  latinité.  Deux  Evêques  foufcrivent  ainfi  une  charte 
de  l’an  9 j 5 : Ego  (a)  Obeto  gerens  pajlorali  cura  Ovetenfi  ec-  {*)  Condl.  fflf- 
cleJLx  & regid fide.  Ego  Ermoigius  Epijcopus  co n j'e ffo r fubfcrip fi.  tjn-  '■  >■/’•  *7»- 
Nous  avons  remarqué  ailleurs  qu’en  Efpagne  on  donnoic  le  titre 
de  Confelfeur  aux  Moines.  S.  Rudefinde  ligne  fon  céda  ment  en  : 

Ces  termes:  S 11  b (b)  dtvinâ  provideritiâ  ego  Rudejindus  Epif-  (h)Iijj.p:  iS). 
copus  hune  tejlamenrum  à me  faclum  , & pojl  nomen  Salvatoris  i 
mei , & ejus  cultoribus  altro  Jirmavi.  La  iignature  d'un  autre  . 

fonfcripteu'r  eft  ainfi  exprimée  : Manus  Gaùerri  omnem  axent 
tcflamenti  confirmât.  D.  Nia W lion  cite  (c)  un  aéle  de  l’an  962,  (c)  Annal.  Be- 

ou  Arnoul  Evêque  de  Girone  fouferit  le  premier,  apres  lui  les  j«*. 

Moines  au  nombre  de  dix-fepe  r enfuite  deux  Comces  &c  plu- 
ficurs  laies.  Les  Moines  (d)  mettent  tous  des  croix  avant  leurs  {dj  Mana  Hif- 
noms , aucun' 'ne  fe  dotlné  1 d citre  de. frère  oii  de  Dom;  mais  ils  pan.c.ui. 
joignent  à leurs  noms  propres  celui  de  l’ordre  dont  ils  font  re- 
vêtus , Sc  en  dernier  lieu  le  ticre  honorable  de  Moine.  .T 

La  charte  du  Chapitre  de  Liege  pour  la  collégiale  de  S.  Mar- 
tin fufit  pour  donner  une  jufte  idée  des  foulcriptions  du  clergé 
d’Allemagne  : Ego  (e)  Everacrus  Epijcopus  banc  confcriptio-  (C)  AmpliJJ.  col - 
t/eifi  Jubj ch p Ji 'a iq ue  Canonicôrum  ejuJUem  monaflerii  Jive  laico-  ItB.i.i.col.  ju.. 
Htm  -,  quorum  no  minci  fubter  adfcripta  tenentur. , ; manibus  ad 
roborandf/nt  corttradidi.  Signum  J oka unis  p nrpo fin . ■ S ign u ni 
Guntramni.  Suivent  foixante-cinq  ftgnatures  feinblables , toutes 
écrites  de  la  main  de  l’écrivain  de  la  charte  , lequel  loufcrit  en 
eês  termes  : Ego  Eftriberrus  ad  vicem  Adclviji  cancellant  re- 
cognovi  & fnbjcripJÎ'.'  Ddtum  publicè  Leodio  Jub  die  XII.  calen- 
darUm  maii<;  anno  Domini  ncccctxni.  indiclione  VI.  cei- 
gnante veto  Ottone  Rege  xxvn.  Quand.les  témoins  font  feule- 
ment nommés , les  notaircs  fe  fervent  de  cette  formule  ; Hujus 
■ - 

compftvi  & dedi.  Ego Juiianus  Subdiaco-  | tum  ex-  jufp.ore  Dominé  Joannis  5.  Muti* 
nus  6*  Cancetlarius  pagirum  donations j 6*  j nenjis  Leclejiee  EpiJ^opi  /tien fer  f 
tranfaSionis  fibftripfi.  Ego  J vannes  fdncié  I pojtquc  roboratum  compUvi  & de  il. 

Jh.utintnjîs  Ke'/ejîx  Ditieçnui  hoc  decro-  [ 
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traditionis  tefles  fun:  per  aures  traüi , Sarkilo  cornes  &c.  ou 
bien , Tejles  hujus  rei  Junt  ajlantes  more  Bavarico  tra.cH  au- 
rtbus  ôc.  Les  Prélats  d’Angleterre  font  mention  du  ligne  de  la 
croix  dans  leurs  fignatures.  S.  Dunftant  loufcrit  ainü  : Ego 

Dunflanus  (a)  Dorobem.  Arckiep.  ijlud  donum  regium  liagiat 
crucis  trophœo  corroboravi.  Le  diplôme  d’Edgar  Roi  d’Angle- 
terre, acordé  l’an  966.  en  faveur  du  monaftere  de 
eft  fouferit  par  une  Abbefle,  en  ces  termes  : Ego  ( 
venna  Abbatijfa  de  Rumfege  fignum  fanchx  Crucis  feci.  Dans 
une  charte  de  la  même  année  donnée  par  les  Evêques  Anglo- 
faxons  au  même  monaftere , on  lit  parmi  les  foulcriptions  celle- 
ci  de  la  même  Abbefle  : Ego  Meruvenna  Abbatijfa  confignavi. 
Une  autre  Abbefle  fouferit  ainli  : Ego  ( c ) VuLwina  Mersha- 
menjis  Abbatijfa  communivi.  Nous  avons  dit  plus  haut  {d)  que 
les  Abbeflés  d’Angleterre  afliftoient  aux  Parlemens  & même 
aux  conciles  après  les  Evêques  6c  les  Abbés.  Il  eft  moins  fur- 
prenant  qu’elles  aient  fouferit  aux  chartes  des  Rois  &c  des  Pré- 
lats du  xc.  ficelé. 


ONZIÈME  SIÈCLE. 

I.  T^Endant  ce  Gècle  & le  fuivant  la  pieufe  coutume  de  met- 

JL  tre  les  chartes  de  donations  fur  l’autel  comme  des  ofran- 
des  faites  à Dieu,  fut  religieulément  oblèrvée.  Gui  1.  du  nom 
Seigneur  de  Montlheri  & de  Brai,  qui  tenoit  un  des  premiers 
rangs  à la  Cour  du  Roi  Philippe  1.  réfolut  à la  En  de  fes  jours 
de  (c  faire  religieux  à Longpont.  En  prenant  (e)  l’habit,  il 
donna  au  monaftere  le  moulin  de  Grocel  par  une  charte , que 
Miles  Si  Gui  fes  enfans  &c  fa  femme  poferent  fur  l’autel.  On 
envoyoit  même  à Rome  les  diplômes  & les  chartes  de  fonda- 
tion ou  de  dotation  des  églifes , cantôt  pour  être  offertes  (f)  Cm  c 
l’autel  de  S.  Pierre , &c  cbnlervées  à perpétuité  dans  les  archives 
de  l’églife  romaine , tantôt  feulement  pour  être  confirmées  pat 
la  lignature  du  Pape.  Les.  Princes  avoient  grand  foin  de  faire 
inférer  dans  les  diplômes  acordés  aux  monallères  les  claufes  qui 
défendent  (g)  aux  Evêques  &c  à toute  perfone  de  difpofer  des 
biens  de  ces  fanêluaires , d’en  chafler  les  Moines , &c  d’y  intro- 
duire des  Religieux  d’un  autre  Ordre. 

C’étoit  un  privilège  dçs  églifes  de  Ftance , que  les  aétes  pafles 


Croyland 
b ) Meru- 
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dans  les  Chapitres  féculiers  6c  réguliers  fullent  inviolablement  - — — ~ 

obfervés,  C’eft  ce  que  nous  aprennent  les  lettres,  où  le  célèbre  v.  partie. 
Barthelemi , Abbé  de  Marmoutier,  fe  plaint  d’Ernaud  Evêque  X1‘  s“ctï- 
«lu  Mans , qui  vouloir  rentrer  en  pofl'ellion  d’une  églife  donnée 
folennellement  par  fon  prcdéceffeur  avec  le  confentement  dés 
Chanoines.  Omnes  (a)  ecdeJLc , dit  cet  Abbé,  tonus  Francité  (»)mnu.facal. 
& Aquitanix , imo  & totius  Galliæ  hanc  obtinent  dtgnitatem  , *■/>*'!'  i-p- 1*7. 
ut  quod  femel  in  capitula  earum  firmatum  efl , nullus  pojlero-  * 
rum  vio  lare  p rte  fumât.  Oïl  palfoit  aufli  les  actes  dans  les  archives 
épifcopales.  La  charte  par  laquelle  Rainaud  Archevêque  de 
Reims  donna  l'aurel , c’eft-à-dire , les  dixmes  d’Hermnnvillc  à 
l’abbaye  de  S.  Thierri,  tue  drertee  dans  le  chartrier  pontifical, 

Aclum  Remis  in  archivo  pontifical!  &e.  Le  chancelier  d’une 
églife  portoit  le  titre  de  maître.  Son  office  étoit  de  drerter  les 
lettres , les  chartes  6c  autres  afres  qu’il  taloit  expédier.  On  ne 
donnoit  ordinairement  cet  emploi  qu’à  ceux  qui  avoient  exercé 
la  fonction  de  fcolallique , 6t  conduit  les  écoles  de  la  même 
églife.  Comme  hors  l lralie  il  n’y  avoit  prefque  que  des  Clerds 
6c  des  Moines , qui  fullent  alors  les  lettres , ils  exerçoienr  les 
fondions  d'avocats  6c  de  notaires.  On  voit  par  l’exemple  d’un 
Moine  de  Matfeille , qu'ils  connoiffoient  même  des  affaires  ci- 
viles. Ce  ne  fut  qu’au  concile  de  Reims  tenu  en  1 1 3 1.  qu’il  fur 
défendu  aux  Moines  6c  aux  Chanoines  réguliers  de  fe  faire 
avocats. 

Jufqu’au  pontificat  du  Pape  Grégoire  vu.  la  plupart  des  Evê- 
ques & des  Abbés  avoient  été  en  quelque  forte  artujettts  aux 
Comtes  6c  aux  grands  Seigneurs,  depuis  que  ceux-ci  avoient 
ufurpé  les  droits  régaliens.  Mais  dans  ce  fiecle  la  jurifdidioa 
# temporelle  des  ecclélialliques  reçut  de  grands  acroiil'eineus.  La 
plupart  des  Evêques  6c  des  Abbés  exercèrent  une  pleine  auto»- 
rité  fur  les  terres  de  leurs  églifes.  Quelques-unes  de  ces  terres 
étoient  des  démembremens  du  file , & pluüeurs  dans  leur  ori- 
gine étoient  de  franc  alleu.  Les  Evêques  dominèrent  fur  leur 
ville  épifcopale,  ou  feulement  fur  une  partie,  & quelquefois 
fur  tout  leur  diocèfe,  (bit  par  acquifkion , foie  en  vertu  des  pri- 
vilèges qu’ils  obtinrent  des  Souverains.  Les  Papes  tantôt  à la 
follicitation  des  Princes , tantôt  en  confidératiou  de  la  vertu  6c 
du  mérite,  acorderent  aux  Abbés  les  ornemens  pontificaux. 

La  manière  de  doter  les  églifes  mérité  d’être  remarquée?  Le 
Pape  Urbaia  u.  étant  à Nifmes  le  j.^de  juillet  l’an  1096.  ea 
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dédie  la  cathédrale  en  préfence  de  Raymond  de  S.  Gilles  Comte 
de  Touloufe  , St  ce  Prince  époufe  cette  églife  & la  dote  : céré- 
monie dont  on  dreffe  ün  aéte  aiitentique , qu’on  peut  voir  dans 
les  preuves  de  l’hiftoire  de  (a)  Languedoc.  En  conféquence  de 
la  cérémonie  d époufer  les  églil’es , les  Princes  qui  en  éroienc 
les  fondateurs,  ou  qui  lesdotoient,  otroient  liir  l’autel  des  an- 
neaux d’or , qu’on  iiifpendoit  aux  (é)  chartes  de  dotation  oa 
de  fondation. 

Depuis  que  dans  la  décadence  de  la  famille  de  Charlemagne 
les  biens  d’églife  eurent  entré  dans  le  commerce , ils  fe  ven- 
doient  St  fe  partageoient  comme  les  autres  biens  de  famille. 
On  voit  dans  les  cartulaires  (c)  des  ventes  d’églifes  St  d’autels 
avec  les  ornemens , calices , croix  &:  reliques.  Marioic-on  une 
Elle , on  lui  donnoit  en  doc  une  églife , dont  elle  aftermoit  la 
dixme  St  le  cafuet  Ce  défordre  concinuoic  encore  au  xie.  fiècle'. 
Sur  fon  déclin  plulieurs  églifes  écoient  devenues  des  patrimoi- 
nes héréditaires,  dont  les  laïcs  difpofoient  comme  du  relie  de 
leurs  biens.  On  lit  dans  l’hilloire  de  Nifmes  qu’une  Dame  nom- 
mée Eciennette  & fes  enfans  Raymond  & Guiral  firent  une  do- 
nation à la  cathédrale  d’une  églife  dédiée  à la  fainte  Vierge, 
avec  touces  fes  dépendances.  Les  ecclélialliques  eux-mêmes  alié- 
noient  louvent  les  biens  de  l’églilè;  pareeque  plulieurs  d’entre 
eux  étoient  mariés.  **  Guillaume  (d)  Evêque  d’Aulfone , dans 
•>  un  a&e  pafle  la  huitième  année  de  Henri  Roi  de  France , dé- 
» clare  qu’il  donne  un  château  à un  chanoine  nommé  Esmen- 

gaud , fie  à la  femme  fie  aux  enfans  de  ce  chanoine.  On  voit 
» aulfi  que  Guilleberc  Evêque  de  Barcelone  avoic  une  femme 
» étant  chanoine  de  cette  ville  avant  que  d’ctre  promu  à l’épifco-i 
u pat.  » Dans  un  ticrede  l’abbaye  du  Roncerai.Conan  Duc  de  Bre- 
tagne parle  des  Prêtres  qui  étoient  mariés  s Ointe»  illam  in  ho- 
magio  uxoratis  facerdotibus  & filiis  eorum  jure  hereditario.  Un 
cartulaire  de  Marmoutièt  fait  mention  d’un  pré  acquis  par  le 
monallcre,  St  apartenant  à la  PrêtrelTe  Orvenne,  Orvenm v Sa~ 
cerdotijjie.  Telles  étoient  les  moeurs  de  ces  cems  d’ignorance. 

Cependant  les  ( i ) Moines  de  faine  Benoit  St  les  Ordres 


( i ) Un  Auteur  non  fufpcéf  parle  ainfi 
des  Moines  Normam  de  ccs  cems-la  : » La 
»»  Normandie  vit  torijours  continuer  la  fer- 
Mvcjy  chrétienne  dans  fes  mosaftcrcs,  & 
» leur  réputation  fatfoit  tant  de  bruir  dans 
»>  le  moode  que  les  plus  faims  perfonages 


•>dcs  autres  nations  rcnonçoicnr  cntiérc- 
«ment  a leur  patrie  pour  s’y  venir  confia 
»ncr. . Les  Religieux  vivoient  alors  dans 
»»  une  humilité  fi  profonde , qu’ils  prenaient 
» autant  de  fyih  à fuir  les  dignités,  que 
» l’on  en  prend  maintenant  à les  briguer.  .* 
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naiflans  de  Citeaux  Se  des  Chanoines  réguliers  de  S.  Augnftin 
vivoient  dans  une  grande  piété,  & confoloient  l’Eglife  par  une 
ferveur  édifiante.  La  pureté  de  leurs  mœurs  leur  concilia  le  ref- 
peél  Sc  l’eftime  du  public.  De  là  cec  empreflemenc  des  églifes 
& des  monaftères  à élire  (i)  pour  Evêques  &c  pour  Abbés  lej 
Moines  les  plus  l'avans  &c  les  plus  vertueux.  De  là  cetre  confiance 
entière  qu’on  avoir  en  leur  probité.  En  France  & en  Efpagne  elle 
les  faifoit  admettre  comme  témoins  (a)  dans  leurs  propres  cau- 
fes  : prérogative , dont  ils  jouirent  pendant  plus  de  trois  cens 
ans.  Une  autre  preuve  de  la  confiance  qu’on  avoit  dans  leur 
bonne  foi , c’eft  que  les  notices  privées  qu’ils  drelToient  eux- 
mêmes  des  donations  8 c des  traités  faits  en  leur  faveur,  étoiebc 
reçues  en  jullice,  quand  ils  avoient  marqué  au  bas  les  noms 
d’uu  nombre  de  perfones  confidérables , pour  fervir  de  témoins 
en  cas  de  befoin.  On  étoit  bien  éloigné  de  penfer  que  des  Re- 
ligieux ofalfent  citer  faulTement  pour  témoins  des  perfones  con- 
nues qui  vivoient  encore,  &c  qui  pouvoient  donner  le  démenti 
aux  fau flaires.  Ces  notices,  ainfi  que  les  chartes  paricles  ou  di- 
vifées  pat  chirographes , eurent  grand  cours  dans  ce  liècle  & au 
fuivant. 

Le  privilège,  qui  difpenfa  les  Moines  de  jurer  (t)  dès  le  ixe. 
fiècle , eft  une  fuite  de  la  bonne  opinion  qu’on  avoit  de  leur 
probité  Sc  de  la  pureté  de  leurs  mœurs.  Cependant  on  faifoic 
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(â)D<  re  diplaml 
P • MJ-  *34-«c>4’ 


**  Si  l'on  admiroic  la  fainteté  des  Religieux 
»* de  cette  province,  on  n’admiroic  pas 
» moins  leur  doclrinc&  la  force  des  ouvra- 
» g es.  Qu'ils  publiotcnr  pour  la  défenfe  de  la 
» vente. . . . On  étoit  enfin  lî  édifié  de  la  vie 
«évangélique  de  nos  Religieux,  que  tout  le 
« monde  s’efforçoit  d'augmemer  le  nom- 
«-bre  de  leurs  monaftères.  Tel  cft  le  por- 
trait qu’un  Savant , qui  n’étoic  pas  Moine , 
a trace  de  nos  pères , & l’on  ne  peut  pas 
dire  qu’il  foie  flatté. 

( t ) Les  Moines  ne  pouvoient  erre  pro- 
mus a l'Epifcopat , ni  à la  dignité  abbatiale 
hors  de  leurs  inonaftères  fans  le  conten- 
tement de  leurs  Supérieurs  exprimé  dans 
des  lettres  apeliées  huera:  emancipator/a. 
On  trouve  la  formule  de  ces  lettres  dans  le 
Pénircnticl  de  Théodore,  Archevêque  de 
Cantorbcri,  tome  i.  p.  14  j.  On  peut  voir 
fur  ce  fujet  les  Annales  de  D.  Mabiilun, 
tome  f.  page  381.  fur  l’année  1097. 

(i)  L'Empereur  Louis  le  Débonnaire  \b) 

Tome  y. 


aoorda  aux  Moines  de  S.  Vincent  fur  le  Vof- 
turno  un  diplôme  portant  défenfe  a qui  que  (b)  Duchefne  } 
ce  fur  d'obliger  les  Abl>és  ou  les  Moines  à tom.  3.  p.  48). 
jurer  ; les  ferment  étant  défendus  (c)  parla  . . AfjttA 
loi  de  Dieu  & par  !a  Règle  de  S.  Benoît  : * 

Non  (J)jurjre,  ne  forte  perjuret.  Ce  privi-  (j,  /?,£*/.  S.  JBe- 
lege  n’etoit  plus  admis  aux  xi.  & xit.  fié-  nigt  Ctipt  ^ 
clcs.  Les  Evêques  exigèrent  alors  des  Abbés 
un  ferment  d'obéiiunce , qui  caufa  bien 
des  troubles  dans  l’Eglifc.  En  1 07  9 . un  con- 
dlc  de  Bordeaux  oblige  l’Abbé  de  Sainte- 
Croix  & fix  de  fes  Religieux  à certifier  par 
ferment  la  vérité  d'un  privilège  : Ex  dtert- 
to  (e j concilii  ( Burdieolenfis ) juravit  Ar - (c)  Annal.  Be~ 

naldui  Trcncardi  Atias  fonda  Crucis , in  *•  f-p.  1 48. 
fexta  mon u S1,  onachorum  Juorunt,  illud  idem 
facramentum  jive  juramentum , de  veritate 
fctlicet privi/egii , quod  Dominas  Papa  Ale- 
xander jamdiu  anie  decreverut  Romet  de- 
ber  e ante  fe  jurari  ai  ipfo  Arnaldo  Tren - 
cardi  tertiâ  tantum  manu  Monachorum  fuo- 
rum , Gregorio  Abbott  fanfli  Severi . 
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fouvent  jurer  les  aâes  & les  traités , tantôt  fur  la  vraie  croix , 
tantôt  fur  les  reliques  des  Saints , fur  les  Evangiles , fouvent 
même  fur  le  corps  adorable  de  notre  Seigneur , &c  quelquefois 
fur  toutes  ces  chofes  enfemble.  Si  le  ferment  (a)  étoit  prêté  par 
une  feule  perfone  i cela  s’apelloit  jurer  in  unica  manu  y fi  c’étoit 
par  deux , trois , dix , cinquante , cent , trois  cens , comme  il 
arrivoit  quelquefois , c’étoit  jurer  in  fecunda , in  tertia  , déci- 
ma , quinquagejima  , centefima  , trecentefima  manu. 

II.  L’utilité  des  cartulaires  ne  fe  fit  jamais  mieux  fentir  que 
dans  ce  fiècle.  Les  églifes  & les  monaftères  firent  drefler  à l’envi 
ces  fortes  de  recueils , qui  fe  multiplièrent  bientôt  dans  touc 
l’Occident. 

• En  France  le  B.  Richard  Abbé  de  S.  Vanne  en  fit  foire  un , 
qu’on  conferve  encore  aujourdui  en  original  à Dijon.  Ce- 
lui de  la  collégiale  de  S.  Julien  de  Brioude  en  balle  Auvergne 
eft  célèbre.  Il  contient  au  moins  quatre  cents  vingt-huit , tant 
diplômes  que  chartes , & autres  monumens  de  même  genre.  Il 
porte  pour  titre  : Liber  de  honoribus  S.  Juliano  collatis  , & finit 
vers  l’an  1066.  Le  cartulairc  de  S.  Pere  de  Chartres  eft  divifé 
en  deux  parties.  La  première  eft  intitulée  : Vêtus  Aganus , en 
l’honneur  d’Agane  Evêque  de  Chartres  au  xe.  fiècle , & premier 
reftaurateur  de  l’abbaye  de  S.  Pere.  Son  auteur  l’apelle  encore 
dans  fa  préface  : Liber  Agani  ou  Aganonis , parcequ’elle  con- 
tient toutes  les  donations  faites  au  monaftère  fous  l’épifcopat 
d’Agane.  Et  comme  Ragenfroi  fon  fuccelTeur  immédiat  avoit  mis 
la  dernière  main  à la  reftauration  de  ce  monaftère , le  compi- 
lateur par  la  même  railbn  a donné  pour  titre  à la  fécondé  partie 
de  fon  mf.  le  nom  de  ce  Prélat  : Liber  Ragenfredi.  Quelques  di- 
plomatiftes  partifans  du  P.  Germon  ne  lâchant  pas  le  mot  de 
l'énigme , ont  pris  le  cartulaire  apellé  Vêtus  Aganus  pour  un 
Moine  Bénédictin.  L’auteur  de  tout  l’ouvrage  eft  Paul  religieux, 
notaire  ou  chancelier  de  l'abbaye.  Il  étoit  contemporain  d’Ar- 
defafte,  qui  découvrit  vers  l’an  iota,  l’héréfied’un  rejetton  de 
Manichéens,  &c  vivoit  néanmoins  encore  en  1088.  Ce  cartu- 
laire hiftorique  renferme  des  aétes  au  moins  depuis  1040.  juf- 
qu’en  1077.  La  dernière  pièce  eft  datée  de  la  xxixc.  année  du 
régné  de  Henri  1.  Roi  de  France.  Il  paroit  par  cette  compila- 
tion que  lorfque  Paul  eft  abfent  & qu’un  autre  tient  fa  place , 
, celui-ci  {b)  a loin  de  marquer  qu’il  le  fait  par  l’ordre  de  l’Abbé  : 
■ par  exemple  fous  l’Abbé  Landri  : Robcnus  monachus  fcripfit 
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hanc  carte  Lam  jubente  Landrico  Abbott.  Au  lieu  que  quand  

Paul  drelfe  lai-même  les  aéles,  il  dit  Amplement  qu’il  le  fait  VXI  P5*fc^JE' 
fous  tel  ou  tel  Abbé. 

Un  autre  carrulaire  conAdérable  efl  celui  de  S.  Chafre  au 
diocèle  du  Pui.  Ce  fut  vers  l’an  1 086.  que  l’Abbé  Guillaume  iv. 
chargea  un  Moine,  homme  d’efprit,  de  tranferire  dans  un  vo- 
lume ( a ) toutes  les  chartes  de  l'on  abbaye.  Le  compilateur  y ( î)Annat.Bcnti 
inféra  une  petite  chronique,  contenant  l’hiiloire  de  fon  ma-  10m. S.P.  i}0. 
nallère , divifa  fa  collection  en  deux  livres , 6c  retrancha  comme 
fuperflus  les  préambules  &c  les  imprécations  ordinaires  dans  les 
chartes;  pareeque , dit-il , tout  cela  peut  être  fupléé  par  les  dé- 
crets des  conciles  &c  des  Pontifes  romains.  Quoique  le  cartu- 
lairc,  que  S.  Hugue  Evêque  de  Grenoble  compofa  fur  la  An  de 
ce  Accle,  foit  intéreflanr  pour  l’hilloire  ; les  vues  de  ce  grand 
Prélat  fe  portèrent  principalement  à recueillir  les  pièces,  dont 
il  avoir  befoin,  pour  défendre  les  droits  de  ion  eglife  dans  les 
diverfes  conteftaricns , qu’il  avoit  avec  les  Archevêques  de 
Vienne  Sc  les  Comtes  d’Albon.  Ce  cartulairc  efl  des  mieux  or- 
donnés. S.  Hugue  ne  fe  contente  pas  de  raporter  les  chartes 
qui  concernent  fon  églife  ; il  y joint  encore  des  obfervations 
liiftoriques,  qui  font  connoitre  ce  qui  a donné  lieu  à l’expé- 
dition de  ces  pièces. 

En  Italie  Grégoire  Moine  &c  archivifte  de  Farfe  rédigea  vers 
l’an  1089.  toutes  les  chartes  ( b ) du  monaflère  en  trois  grands  (b)  tiii.p. 
volumes,  dans  l’un  defquels  il  At  entrer  une  hifloire  abrégée  x6i' 
des  Abbés  avant  l’année  1068.  Son  frère  Grégoire  continua  cette 
collection,  (ans  rien  changer  dans  la  mauvaife  latinité  des  aêtes 

3u’il  copioit.  L’ouvrage  fut  enAn  achevé  fe)  parThéodin  Moine  (C)UfhtUi,t. to: 
e la  même  abbaye.  La  chronique  du  monaftère  de  fainte  So-  nov.ttii.ui. 4*). 
phie  de  Benevent  n’eft  prefque  qu’un  cartulaire  compofé  par  un 
Bénédiélin  anonyme.  L’ordre  des  tems  n’eft  pas  obfervé  dans 
l’arangemcnt  des  pièces.  L’original  de  ce  cartulaire  ou  chro- 
nique eft  gardé  dans  la  bibliothèque  du  Vatican,  ainft  que  plu- 
Aeurs  autres  cartulaires  de  nos  abbayes  de  France.  Nous  avons 
parlé  [J)  ailleurs  de  celui  de  Cafaure  ou  de  Pefcara  au  royau-  (&)Tom.  t.ptg: 
me  de  Naples.  Son  auteur  Jean  Bérard  ne  voulant  pas  excéder  l*0,  ,,,• 
les  bornes  d’un  volume , déclare  qu’il  a retranché  des  aéles , qu’il 
raporte , les  préambules  & les  formules  Anales. 

Léon  Moine  de  Hanaw  en  Alface  l’an  1079.  drefia  un  cartu- 
laire , où  il  raftembla  plus  de  mille  aêtes  de  donations  d’Adalbert, 
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[t)Tom.  i.p.  tjf. 

Quels  Tout  les 
titres  pris,  donnés 
6c  reçus  dans  l'on- 
zième fiède  paries 
ccdcfiaftiques  l 
Noms  variés.  Sur- 
noms. 

(d )Perardtp.  6y. 


(e)  Dtre  iiplom. 
P 8?* 

(f)  C art  ul aire  de 
l’a  b b.  de  S.  Sulp. 
fil.  JI. 


yoo  NOUVEAU  TRAITÉ 

de  Liucfrid  & d’autres  Ducs  & Comtes  antérieurs  à Charle- 
magne. Les  favans  regrettent  beaucoup  la  perte  d’un  fi  précieux 
mf.  qui  fubfiftoit  encore  au  commencement  du  dernier  fiècle. 
On  conferve  à Fulde  une  colle&ion  des  chartes  (a)  les  plus 
anciennes  de  cette  abbaye,  avec  les  fceaux  des  Empereurs 
& c Rois,  très-bien  défignés.  Parmi  les  mfl’.  de  l’abbaye  de  Pruim 
au  dioccfe  de  Treves,  celui  qu’on  eftime  le  plus  eft  un  très- 
ancien  cartulaire,  qu’on  nomme  le  livre  d’or,  pareeque  la  cou- 
verture , fur  laquelle  on  voit  les  anciens  habics  des  Rois , eft 
dorée.  On  lit  dans  l’abrégé  de  l’hiftoire  eccléfiaftique  du  pays 
de  Vaud,  par  M.  Ruchat,  que  l’ancien  cartulaire  de  l’eglife  de 
Laufanne  , monument  autentique  & vénérable  par  fon  anti- 
quité , &c  qui  contenoit  les  vies  des  Evêques  de  cette  ville , péric 
dans  un  embrafement  arrivé  l’an  1 1 3 y . On  peut  voir  dans  le 
Monajlicum  (c)  Anglicanum.  la  manière  de  drefler  les  cartulai- 
r es  cher  les  Anglois  au  xie.  fiècle. 

III.  Les  Prélats  de  ce  fiècle  joignent  quelquefois  les  titres  les 
plus  modeftes  aux  qualifications  les  plus  éminentes,  qu’ils  pren- 
nent dans  leurs  chartes.  Brunon  Evcque  de  Langres  le  donne 
lui-même  le  titre  de  Majefté,  noftram  (d)  adiens  MajeJlaum 
quoiqu’il  ne  fe  qualifie  qu ’humflis  prœful  dans  la  fukription 
d’une  charte , qu’il  donna  l’an  1004.  contre  les  ufurpateurs  des 
biens  de  l’abbaye  de  S.  Etienne  de  Dijon.  Les  Evêques  & les 
Abbés  fe  donnent  des  éloges , qui  ne  peuvent  s’exeufer  que  pat 
l’ignorance  des  notaires  ou  écrivains  qui  les  Font  parler , &c  par 
la  (implicité  des  mœurs  qui  regnoit  alors.  Un  Evêque  de  Cler- 
mont fe  (e)  qualifie  lui-même,  Preeful  eximius , vitâ  & mori- 
bus  praclarus.  Vivien  Abbé  de  S.  Sulpice  de  Bourges  en  1038. 
fe  dit  magnificus  (f)  inChriflo  Abbas.  Dans  une  charte  de  1039. 
Hugue  Evêque  de  Noyon  le  qualifie  lui-même  indignus  (g) pro~ 
curator  Noviomenfs  & Tornatenfs  ecclefce.  Gui  Evêque  d’A- 
miens , auteur  d'un  poëme  en  l’honneur  de  Guillaume  le  con- 
quérant , s'intitule  : Guido  preeful  & procurator  totius  reipubhcce 
Ambianenfis , dans  une  charte,  qui  s'eft  confervée  dans  les  ar-' 
chives  de  l’évêché  d’Amiens.  Elle  fut  (1)  lue  dans  un  concile  de 

(1)  Elle  eft  raportcc  dans  le  G allia  Chrif 
ùana  de  MM.  de  Sainic-Martbc.  La  fuf- 
cription  en  cft  fort  belle  : In  notnine  Patrie 
O Filii  & Sptritûs  fantii  Amtn.  Largitore 
omnium  bonorum  coopérante , €lero  & Po- 
pulo utriufque  fexâs  acclamante , Guido 


Prcejul  tr  Procurator  totius  Rtipubhcet 
Ambianenfis , univerfis  filii  s adoptionis  pra- 
fentibus  b futur i s , Cknfti  ducat u de  potef- 
tate  Ægyptiurum  per  baptifmum  agni  car - 
lefiis  cruore  illufiratum  féliciter  egreffisi  pro 
manna  pane  vivo  qui  de  ccelo  défendit  in 
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l’an  1073.  On  fait  a fiez  que  Procurator  totius  reipublicce  Am-  ■ 1 
bianenjîs  ne  veut  dire  autre  chofe  que  Comte  d’Amiens.  Dans  £ PSA  RT 1 E- 
les  a&es  d’un  concile  d’Anfe  de  l’an  102.5.  Hugues  Evcque  d’ Au- 
xerre eft  qualifié  : Hugo  (a)  Cornes  Epifcopus  Auujfwdorenfs  (*'  Marc*  de 
Mauger  Archevêque  de  Rouen  fe  dit,  par  la  grâce  de  Dieu  Evê-  *' 

Sue  des  Evcques  : Ego  (b)  Epifcoporum  Dci  gratid  Epifcopus 
lalgerius.  Quelques  Evcques,  furtouc  en  Italie,  fe  donnent  (b) Neapiapu, 
du  pluriel  : Nos  Léo  divind  grand  difpertfante  eedefue  At-  PUS • *•»*• 
tinenfs  Epifcopus. 

Cependant  la  plupart  des  Prélats  fe  qualifient  en  des  termes 
qui  ne  refpirent  que  la  modellie  8c  l’humilité  chrétienne.  Le 
titre  de  ferviteur  des  ferviteurs  de  Dieu  fe  montre  dans  la  fuf- 


cription  d’une  charte  donnée  l’an  1001.  par  Léon  archevêque 
de  Ravenne  : Léo  (c)  fervus  fervorum  Dei , divind  gratid  Ar- 
ckiepifcopus.  Burchard  Evêque  de  Vormes  prend  la  qualité  de  fc )Deredielom. 
ferviteur  du  troupeau  de  J.  C.  à la  tête  d’une  lettre  formée,  pag'  44<L 
qu’il  adrefTe  à l’Evêque  deSpire  : IV îlterio  (d)  Spirenf  Epifco- 
po , ego  B urchardus  fartch»  Vormaùenfis  ecclefecc  dévolus  ûregis  (d)  Decret.  1. 1; 
Ckrijti  famulus  in  Deo  vero  fummæ  félicitons  beatitudinem.  e' “7- 
Pierre  Damien  prend  le  titre  de  pécheur  dans  fes  épitres.  Ray- 
mond évêque  de  Bazas  s’intitule  : Ego  (e)  Raymundus  indignas 
& peccator , tamen  epijcopus  fanclce  Bafatenfis  eeelefee  vocatus.  («)  G»ll.  Chrijt 
Lambert  Evêque  d’Arras  dans  la  fufeription  de  pluficurs  de  fes  r‘ 
lettres  prend  le  titre  de  Prêtre , 8c  y ajoute  le  plus  fouvent  la  qua- 
lification de  ferviteur  inutile.  S.  Gebouin  Archevêque  de  Lyon 
fe  (f)  qualifie  Amplement  indigne  Prêtre  de  cette  Ville  , 8c  fe 
dé  ligne  par  un  G , lettre  initiale  de  fon  nom.  Gallon  Evêque  de  (P)  Hifl.lSntr.de 
Paris , dans  fa  lettre  à Lambert  Evêque  d’Arras , imprimée  dans  UFr-u  Iü<- 
le  ve.  tome  des  Mifcellanea  de  [g)  M.  Baluze , ne  prend  que  le 
titre  de  Prêtre  dans  la  fufeription.  Ives  Evêque  de  Chartres 
écrivant  fa  i8e.  lettre  au  Roi  Philippe  1.  n’y  prend  point  d’autre 
qualité  que  celle  d 'humble  Clerc  ou  Chapelain  de  Sa  Majefté. 

Dans  le  plus  grand  nombre  de  fes  autres  lettres , il  ne  fe  qualifie 
qu 'humble  Minière  ou  ferviteur  de  l’Eglilè  de  Chartres.  En 
1099.  Gautier  de  Châlons-fur-Saone  le  dit  auffi  ferviteur  de 


fon  Eglife  à la  tête  d’une  lettre  , dont  voici  la  fufeription  : 
Dileclijftmo  (h)  fratri  & coepifcopo  Roberto  Lingonenf , Epifco- 


kujus  pertgrinaûonis  hertmo  refccl'is,  pro  viveruium t quet  Uüt  6»  nulle  mariai  > vi~ 

aqua  Jalienti  Evangelii  U quart  a pe/ra  juf-  deant  borut . 

Ulitz  [alitait  interius  dibriatis,  ut  in  terra 
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(a)  Annal.  Be- 
ned.  t.  y p.  }oy 


(b'  ffift.  lifter,  de 
la  Fr , t.y.p,  foy, 

( c ) Ibid.  tom.  8. 
PH-  7*- 


(à)  M ah't’l.  ana- 
leii.  t.  I . p.  t X4. 


(c'  Annal.  B ened. 
tom.  y p.  401. 


(fj  Jjurnal  des 
Savent  de  169?. 
p*f.  iX*. 
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pus  Gualterius  ecclefijt  Cabilonenjis  fervus  , falutem.  Hugues 
Evcque  de  Die , quoique  revêtu  de  la  dignité  de  Légat  du 
S.  Siège,  nefe  donne  point  d’autre  titre  dans  la  fulcription  de  Tes 
lettres  que  celui  d’humble  Prêtre  de  Die.  Les  Evêques  tirés  des 
monafteres  prennent  la  qualité  de  Freres.  Ccft  ainfï  que  s’intitule 
Guillaume  Archevêque  de  Rouen  écrivant  à S.  Anfelme  en  1 09  ; . 
frater  fa)  Guillelmus  Archiepifcopus  Domino  & Ami.o  Anjel- 
mo  Dei  bcnediciionem  & nojlram. 

Les  Abbcs  prennent  quelquefois  le  titre  de  Pere , de  fervi- 
teur  des  ferviteurs  de  Dieu , de  ferviteurs  du  Paint  Patron  du 
lieu,  où  ils  prélident.  Vindric,  auteur  de  la  vie  de  S.  Gérard 
Evêque  de  Toul  ne  prend  point  d’autre  qualité  dans  la  fuf- 
cription  de  fon  épitre  dédicatoire  que  celle  de  ferviteur  de 
S.  Evre.  Il  en  étoit  (b)  néanmoins dcs-lors  Abbé;  mais  fa  mo- 
deftie  lui  fait  fuprimer  ce  titre.  Celui  de  frère  & ceux  de  pécheur 
& d’abbé  paroiflenc  à la  tête  de  l’épitre  que  Bovon  abbé  de 
S.  Bertin  adrelfa  à Gui  Archevêque  de  Reims.  Urlion  (c)  Abbé 
d’Haumont  au  dioccfe  de  Cambrai  prend  avec  la  qualité  d’Abbé 
le  titre  de  frère  dans  une  épitre  dédicatoire  adreflee  à S.  Liebert 
évêque  de  cette  Ville.  Le  même  titre  de  frere  eft  pris  par  Arnoul 
Abbé  de  S.  Pcre  de  Chartres  dans  un  aéte  dont  voici  les  formu- 
les initiales  : In  nominr  Domini  nojlri  Jefu  Chrijli  , Ego  Frater 
Arnulphus  fancli  Pétri  Carnotenfis  cotnobii  licet  indignas  Abbas 
cum  fratribus  mihi  commijjis  , notum  ejfe  volo  &c.  Jean  Abbé 
de  Fecam  écrivant  à Varin  Abbé  de  S.  Arnoul  de  Mets  emploie 
cette  fufeription  : Domino  (d)  Pain  IV.  venerando  Abbati 
frater  Johannes  Crucis  Chrijli  Jervulus  , quidquid  in  Chrijlo  fe- 
Licius.Gcoh&iMalaterra  moine  hilforien , dédiant  lès  ouvrages 
à l’Evêque  deCatane  vivant,  lui  donne  le  titre  d'heureufe  mémoi- 
re & prend  celui  de  frere  : Beat  ce  (e)  memorite  Catanenfi  Epif- 
copo  frater  Gaufredus  ab  antecejforibus  Malaterra  agnomen  tra- 
hens  &c.  D.  Rivet  a obfervé  que  depuis  le  xe  ficelé  plulieurs  au- 
tres Bénédiêtins , foit  Abbés  ou  fimples  Moines,  ont  pris  le  même 
titre  à la  tête  de  leurs  écrits.  On  voit  par  là , dit-il , que  cet  ufage 
n’ell  point  venu  de  l’Ordre  des  Mandians  aux  autres  Ordres  qui 
l’ont  précédé , comme  on  le  croit  vulgairement. 

Parmi  les  tirres  d'honneur  reçus  par  les  Evêques , les  Abbés  &; 
les  autres  Eccléfîaftiques , il  y en  a de  fort  (inguliers.  Un  Archevê- 
que deCantorberi  eltappcllé  Alterius  (f)  orbis  Papa  0 orbis  Bri- 
tannici  P ontifex . 11  date  les  actes  de  fou  pontificat:  Ponujicatûs 
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noflri  anno.  Hugue  Abbé  de  Clunieft  décoré  du  titre  de  fanS.-JJt-  L_ 

mus  par  le  Pape  Urbain  n.  non-feulement  dans  la  fulcription  de  la  v.  partie. 
bulle  confirmative  des  privilèges  de  cet  illullre  monaftère,  mais  x,‘  Slici£- 
encore  dans  le  texte  : Tibi  (a)  ergo , fan&ijpme  3 reverendijftme  , (*)BiWoth.  Clu- 
ac  dilecüffime frater  ùc.  Nous  ne  connoilfons  pas  de  Prélat,  qui  de  n‘J:' Cl>/' 5 ' +' 
fon  vivant  ait  reçu  un  pareil  éloge  de  la  part  du  Pape.  Fulbert  Evê- 
que de  Chartres  qualifie  d 'excellence  ( i ) Leoteric  Archevêque  de 
Sens.  D.  Mabillon  (b)  dit  que  les  titres  de  fummus  SacerJos  &c  (b)De rtdi  Um 
d’ Archipræful  ceflerent  d être  donnés  aux  Evêques  & aux  Arche-  rae-  s-,.  F ” 
vcquesau  commencement  du  xi.  liècle.  Il  convient  cependant  lui- 
même  que  Gui  i.  qui  monta  fur  le  fiègede  Reims  en  x o 3 3 . eft 
apellé  fummus  P rcefiil  & fummus  Pontifex.  Ives  de  Chartres  S c 
Lambert  d’Arras  appellent  le  Pape  Père  des  Pères  : titre  donné 
plus  d’une  fois  à de  (impies  Evêques  d’une  vertu  éminente , mais 
qui  dans  le  ficelé , dont  nous  expofons  les  formules , équivaut.!  la 
qualification  d’Evêque  des  Evcques.  Le  titre  de  Cardinal  eft  don- 


né à d’autres  Prélats  qu’aux  Cardinaux  de  l’Eglife  romaine.  Lam- 
bert Evêque  d’Arras  eft  qualifié  (c)  Prélat  Cardinal , Cardinalcm  (c)  ÜHtr 
Antijlitem , dans  une  bulle  d’Urbain  it.  mais  cette  qualification  10m!  10.pl 
ne  fignifie  rien  autre  chofe , finon  que  Lambert  ferait  Evêque 
d’Arras  en  chef,  fans  nulle  dépendance  de  l’Evêque  de  Cambrai. 

Frolland  de  Senlis  écrivant  au  fameux  Bérenger  Scolaftique  de 
Tours  le  qualifie  {d)  non-feulement  fon  frère , mais  aulFi  fon  très-  nu  tm  f 
cher  Seigneur,  Se  le  nomme  Ci)  avant  lui  dans  la  fufeription  piB.  Is.' 
de  fa  lettre.  Eufebefurnommé  Brunon,  Evêque  d’Angers,  nom- 
me (e)  au fii  le  même  Bérenger  avant  lui,  l’apelle  fon  frère  & (c;  Ibid.  P.  101. 
très-cher  collègue  dans  le  facerdoce.  Notger  Evêque  de  Liege 
parlant  à un  fimple  Abbé , ne  fait  pas  difficulté  (f)  de  le  quali-  (0 lk,i-  ,om-  7- 
fier  fon  bienheureux  Père  , Pater  beatijjlme.  pag'  “*• 

Quelquefois  les  noms  des  Abbés  fonc  omis  dans  les  donations 
faites  aux  monaftères.  Dans  ce  fiècle  les  noms  propres  ne  va- 
rient (j)  pas  moins  dans  les  livres  que  dans  les  chartes.  Lesfur- 


(I  ; Memini,  dit  g)  le  P.  Mabillon  . ali-  (»)  Anùqui  miilemium  [epiflolas)  nom/'-  r„\n,  redirions 
quod  privtlegium  ftlji  pojlulatum  fusjfe  in  rta  ftmptr  foletani  pr enferre  vtl  prtponere  : 0 , 

eau  fa  forenji,  propicrtj  quod  Exccllcntur  moderni  humiliions  ciufi,  nifi  excellentif-  P 9 

nomcnPüpit.ijjit;natumfuifJci.Eundimni-  fima  fit perfont  mttentis, ftmptr  eam  cou-  (h)  Epijl.  }j. 
hilominit  eacellinti*  litulum  Leutherico  futvtrunt  poflponere.  Imerdum  excellentif-  U)  En  il 
Senonum  AntiJIili  triiuit  Fulhertus  h)  Car  Jima  perfontt  preecipuee  humilitatis  gratiâ  ‘ 

nutertfis  Epifcopus,  eundemque  fondus  Ber-  fua  pojiponunt  nomma.  Ceci  eft  tiré  d'un  (k ) EpiJI.  «o. 
nardut  (i)  RicuinoTullenfi ; b Celfiiudir.it  ancien  Auteur  publié  pat  le  U)  P.  Mabil-  (I)  £>cre  diplom 
Guiltnco  VLntgonenfi  ; fed  longé  j nie  eum  lou  fous  le  titre  de  Syntagmata  diHindi.  p.  <l8.  n.  ce  vu 

Mont  inus  Toletanus  Antijles  Turitio  viro  ())  Aimoiu , l'un  de  nos  plus  fameux  hif- 
religiofo.  toticni  de  ce*  tcois , fc  trouve  ( m ) nouin.é  (m)  I&id.p.  1 1 «. 
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noms  introduits  à la  fin  du  xe.  ficelé,  font  encore  rares  dans  celui- 
v.  partie.  c[#  Mais  l'ufage  de  ne  marquer  les  noms  d’hommes  que  par  la  (a) 
I1,CL  première lectre éft  aflez  ordinaire. 

(a)  Ihd.  p.  7 sc.  jy  jj  n>e^  rare  yojr  jes  crojx  au  commencement  des 

fiCr°'i  lftétcd”  a<^4s  eccléfiaftiques  de  ce  fiècle.  Crufius  rapporte  feize  lettres 
al«5eccicfia(li-  de  Callifte  Métropolitain  de  Rhodes,  à la  tête  defquelies  il  y a 
ques.  Formules  trois  (A)  croix  ainli  difpofees  î+.  Nous  avons  vu  dans  les  archives 
Kutesm^icrcsde  S.  Ouen  de  Rouen  plufieurs  authentiques,  qui  préfentenr de 
commencer  les  grandes  croix  avant  la  première  ligne  d’écriture.  L’alpha  6c  l’ome- 
chartes  <k  les  1er-  ga  précèdent  l’invocation  des  trois  perfones  de  la  fainte  Trinité 

(b)  Ferrari,  t.  j.  a u commencement  (c)  d’une  donation  de  Raymond  évêque  de 
cag.  i7i-  Bazas.  Le  monogramme  de  J.  C.  figure  i la  tête  d’une  charte  de 
iom  ?.dp!  Vulftan  Evêque  de  Worchefter  Largicnte  (d)  granâ  falvato- 

(d)  Monafl.  Jn-  ris  nofiri  Domini  Je fu  Chrifii  , ego  Wlfianus  IVigornienfis  pree- 
jgiic.j.i.p.m.  larus  Antifles.  On  voit  au  commencement  de  quelques  chartes 

épilcopalcs  lelabarum , les  deux  lettres  initiales  du  nom  de  J.  C. 
& l’A  & l’n  , le  tout  joint  enfemble  en  forme  de  monogramme. 

La  plupart  des  chartes  commencent  directement  par  des  in- 
vocations, dont  les  formules,  ainli  que  celles  de  la  fufeription , 
font  très-variées.  En  France  l’invocation  la  plus  ordinaire  eft 

(e)  HijL  littir.  celle  de  la  fainte  Trinité,  dont  la  fête  (e)  fe  céiébroit  dès  lors 
um.ï.p.  ij.  le  dimanche  qui  fuit  immédiatement  la  Pentecôte.  La  notice 

originale  de  Brunon  Evêque  de  Toul , touchant  le  rétablifle- 
ment  du  monaftère  de  S.  Evre  vers  l'an  tojo.  commence  par 
(f,  De re d'iplom.  cctte  formule  : In  (f)  nomine  fianclce  & individus  Trinitatis , 

pag.  jix.  Patris  & Filii  & Spiritûs  faneïi.  Ego  Bruno  gratiâ  Dei  Leu- 

chorum  prxful , clero  & populo  preejenti  , atcjue  univerfis  eccle- 
Jîit  filii  s , tant  viventibus  quant  & fuccejfuris.  Une  donation 
conlidérable  faite  à l’abbaye  de  S.  Amand  de  Rouen  vers  l’an 
f MP  104L  par  Hugues  Evêque  de  Bayeux,  commence  ainfi  : In  (g) 

Je  s.  Amand.  nomine  fanclce  & individu/*  Trinitatis  , Patris  & Filii  & Spi- 

Pai-  7 9-  ritûs  fancli  : Pax  omnibus  tàm prxfentibus  quant  futuris.  Après 

le  préambule  Hugues  s’intitule  ainfi  : Ego  Hugo  Bajocajfinx 


Annonius  » Amrnonius  t Hafmonius , Hay- 
. , _ mon  ou  Hcimon  & enfin  Aiinoenus.  Adcl- 

(lij  Ibtd.p.  tyi.  boJdc  Evcque  d’Utrccht  f h)  cft  tantôt  nom- 
me Adalbaldc  , - dclbaldc  , Adalboldc  ; 
(i)  fèid.  p.  %6t.  d'autrefois  Aldebolde,  Athalbalde  , Albal 
de  ou  même  Adclbaud.  Ditmar  le  nomme 
toujours  Athclboldc,  fie  Baronius  Adalbe- 
(k)  ItiJ  p . 479.  ron.  Au  lieu  de  Fulbert  {i}  on  lit  dans  les 
raanufcriu  fie  les  imprimes  Fulbert,  FuJ- 


pert , Ulbert  » & meme  Umbcrc  $ quelque- 
fois avec  un  double  Vflpcrt,  dont  on 
a fait  Wilbcrt.  On  (A)  rendoit  quelquefois 
le  nom  d'Afcclin  par  Anfclmc.  On  écrivoic 
quelquefois  Afclmc  ou  Azclme  pour  An- 
lclmc  > fie  comme  l'on  ne  marquoit  pas  alors 
de  points  fur  les  I , il  droit  aile  de  lue 
liai  pour  An^clmi  ou  Anfclmi . 


urbis 
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Urb: s Dd  gratiâ  Epifcopus.  En  107J.  Gofcelin  furnommé  Len- 
far.c,  étant  au  lit  de  la  mort,  donna  pour  fon  anniverfaire  un 
fief  à l’églife  de  S.  Lucien  de  Beauvais,  en  préfence  & par'les 
mains  (1)  de  Gui  Evcque  de  cette  ville.  L’aéle  qu’il  en  fit  dref- 
fcr  débute  par  cette  formule  : Jn  (a)  nomine  fanSte  Ù indivi- 
ducc  Trinitatis  , amen.  IV ido  divina  miferatione  Bclvacenfs 
Epifcopus  , univerfs JanSx  matris  ecclefx  fins  , in  perpetuum. 
L'invocarion  eft  luivie  d’une  fufcripcion  finguliere  dans  une 
charte  originale  de  l’an  ic<>6.  par  laquelle  Philippe  Evêque  de 
Châlons  remet  le  droit  d’avouerie  au  monaftère  de  S.  Bafie, 
proche  Reims  : ln  (b)  nomine  fanclx  & individux  Trinitatis , 
Patris  & Filii  & Spiritûs  fanüi.  Noverit  Chrifianx  religio- 
nis  fidelis  & beata  aevotio  : novennt  pratfentes  cum  eo  auemfecit 
Dominus  populo , cjuod  ego  P hi/ippus  -gratiâ  Dei  Catheltmenfs 
Epifcopus , Comitis  auidem  Tetba'di  ex  Domina  Alaidé  Comi- 
tijfa  carnalis filius  , fanclx  vero  Remcnfs  ecclefx  alumnus.  L’in- 
vocation de  la  fainte  Trinité  eft  fréquente  dans  les  aftes  ccclé- 
fiaftiques  d’Italie,  d’Allemagne  &:  d’Angleterre.  Les  autres  for- 
mules d’invocation,  qui  ont  é'é  employées  au  commencement 
des  a£tes  eccléfiaftiques  de  ce  (k-cle  tant  en  France  que  dans  les 
Etats  voifins , font  eu  grand  (1)  nombre. 

La  charte  par  laquelle  Lambert  Evêque  de  Langres  autorifa  en 
10 1 8.  la  fondation  du  monaftère  de  S.  Valentin,  doté  par  Ermen- 
garde  Comtefte  de  Vermandois , commence  par  cette  belle  invo- 
fion  : In  nomine  fumm.e  Divinitatis , xternx  & incomprehcn.fi- 
b'hs  majeflatis  , cuncla  mirabih  incommutabihtatis  fux  dtfpo- 
Jitione  rcgentis  , eu  jus  y irtus , potefas  , regnum , & imperium 


(1)  Les  donations  en  faveur  des  Eglifcs 
fc  faifuient  ordinairement  en  préfence  & 
f .vis  l’autorité  de  l'Evêque  Dioccfatn.  D. 
M 101  lion  (c)  en  donne  trois  raifons.  ldfi‘- 
bat,  dit-il , ut  publier  fieri  cenferi  pojfent. 
AJ  hoc  enim  exigebatur  prsfentia  public* 
per  fort*.  Dein.de  ut  per  Epijcopum  à doua- 
tort  tn  EccLfum  tranfmitteretur  rei  trudi- 
tx  poffeffto.  Priorcm  ob  caufam  fxculares 
cliqua  n do  coram  Epi f copi  s je  jijlebant  ad 
facundas  inter  /e/e  chartes  venditionis , 
commutations , aiiajque  : cujus  rei  exem- 
ple bené  multa  in  chartario  Ducum  Bur- 
gundix. 

(i)  In  Dei  omnipotentis  nomine.  In  Dei 
nomine.  tn  nomine  Dei  xterni.  In  Dei  no- 
mine , amen,  h nomine  Do  nu  ru , amen.  In 

Tome  V. 


nomine  Dei  miferatoris  & pii.  In  nomine 
Dei  omnipotentis  Patris  & Filii  & Spiritûs 
fanéii.  In  nomine  Domini  jummi  Sa/va- 
tons  no/fri  Jtfu  Chnjli  In  nomine  Patris 
& Ftlii  & Spiritûs  fanéii.  In  Chrijli  nomi- 
ne. In  nomine  Dei  Salvatoris  nojlri  Jtfu 
Chnjli  Domini  aterni.  In  nomine  Dominé 
omnipotentis  nojlri  Jefu  Chnjli , 6’  in  nomi- 
ne fend*  & individu et  Trinitatis.  In  (d) 
Dei  omnipotentis  nomine,  6*  fanéii  ViBorïS 
martyris  Maffihenfis  honore.  I.i  nomine 
fa  nets  fempuernaque  individu  a Trinitatis 
0 fp  ne  II  Sepulchri  Domini  nojlri  Jefu  Chrif 
ti  : ego  A rtfelmus , magna  Dei  opitulante 
clementid,  fan  fia  matris  ecclefx  Archie- 
pifeopus  Mediojanenfs . 
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fine  fine  permanet  in  fiecula  fieculorum , amen.  Igitur  ego  Lam- 
bertus  facrofandœ  Ltngonenfis  ecclefix  humilis  antifies  , notum 
fieri  cupio  &c.  Souvent  la  formule  In  perpetuum  termine  la  fuf- 
cription  des  aétes  de  donation.  Celle  que  Thibaut  Evêque  d’A- 
miens fit  en  1080.  à l’églife  de  S.  Martin  commence  ainfi: 
In  { a)  nomine  Patris  & Fild  & Spiridis  fandi , amen  : Ego 
Theobaldus  Dei  mifieradone  Ambianenfis  Ëpifcopus  , diledis  in 
Domino  fi/iis  Odoni  Abbati  touque  capitula  fandi  Martini  in 
porta  Ambianenfi  eorumque  fiuccejjoribus  in  perpetuum. 

Les  chartes  eccléfiaftiques , qui  commencent  par  la  fufcrip- 
tion  fans  invocation , font  trcs-notnbreulës.  En  Italie  Adelfrede 
Evêque  de  Boulogne  inftitue  cinquante  Chanoines  dans  fa  Ca- 
thédrale par  un  aéte de  l’an  1 04 j.  qui  commence  ainfi -.Adelfiredus 
fiervus  fitrvorum  Dei  ,fxndee  ecclefix  Bononienfis  Epifcopus.  Un 
original  écrit  en  caractères  lombardiques  l’an  1066.  débute  par 
cette  fufeription  : Aljanus  (b)  fandx  fiedis  Salem  dance  gradâ 
Dei  Arckiepifcopus  , omnibus  fidelibus  orthodoxis  , Clero  , Or - 
dini , & Plebi  confifiend  Sarnenfis  ecclefiu  per  Apofiolicam  infi- 
dtutionem  nofiro  Archiepifcopatui  fubjeclis  , diledis filtis  in  Do- 
mino fialutem.  En  France  Otger  Chanoine  d’Angoulcme  fait  une, 
donation  à la  Cathédrale  par  un  aûe  de  1011.  dont  la  formule 
initiale  eft  conçue  en  ces  termes  : Ego  ( c ) Dei  fiervus  Jancli  Pétri 
Engolis  menfis  ecclefi.ee  matris  Canonicus  nomine  Otgerius  &c. 
La  charte  de  Hugues  Evêque  de  Digne  donnée  en  1038.  en  fa-, 
veur  du  monaftère  de  S.  Victor  de  Marfeille,  commence  ainfi  : 
Ego  (d)  Hugo  vocitatus  , in  fonda  fiede  Dignenfi  officio  Prcefu- 
latûs  gradâ  Dei  fublimatus.  En  1 o 8j . Roricon  Evêque  d’A- 
miens donne  à des  Clercs  l’Eglife  de  S.  Acheul  par  un  aéte  qui  ' 
commence  par  cette  fufeription \Rorico  (e) padends  Deipietate  & 
gradâ  humilis  P rxful  Ambianis , licet  peccator , nec  infiulâ  di- 
gnus  tantes  dignitads , fidelibus parvitatis  mecc  ojjicio  creditts  , de 
valle  lacrymarum  féliciter  exire  , ac  cum  domefticis  Dei  in  mon- 
te fando  ejus  perenniter  requiefeere.  La  charte  par  laquelle  Ro- 
bert de  Normandie  Archevêque  de  Rouen  & les  Evêques  de 
fa  Métropole  exemtent  de  la  vifire  épifcopale  Sc  archidiaconale 
une  Egliie  dépendante  du  monaftere  de  Jufi  près  de  Meullent, 
porte  cette  fufeription  : Deo  (f)  & Domino  nofiro  Jefu  Chrifio 
prsfidente  , decermmus'ego  Rodbertus  Archiprecful  & Coepifcopi 
nojlri  HerberrusLifivu  ctvitads  , Rodbertus  Confiant ix  , Radbo- 
dux  Saxi.e  3 Hugo  civitads  Ebroicee  c?c.  Cette  charte  fans  date 
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M pGjtrtrepoiléricure  à l’ail  îojt/.  auquel  (ij  mourut  Robert.  — — ■ ' — 

Parmi  la  multitude  prodigieufe  de  chartes  eccléhaltiques  v.  part  te. 
données  dans  ce  liccle , il  y en  a beaucoup  qui  commencent  par  Xl-  Sti  cc  *• 


(tî.PIuficurs  auteurs , cntr’autrcsrbifto- 
rien  (a)  du  Coraté  d Evrcux  , allùrcm  que 
Kolxrc  de  Normandie  Archevêque  de 
Rouen  fut  inhumé  à S.  Perc  de  Chartres. 
On  cire  le  canalaire  intitulé  Ananas  en 
preuve  que  le  corps  de  cc  Prdat  repoie 
d.ms  1’EgIifc  de  cc  monaftcrc.  L cpitaphc 
mife  fur  la  tombe  il  n'y  a pas  cent  ans 
. poire  que  c'cft  la  que  l’Atchcvcquc  Robert 
cft  inhumé.  Hic  joett  Robcrtus  films  Ri- 
c hardi  prïtni  Oucis  Norfnannia,  , primas 
Cornes  ESroïccnfis  & Archipraful  Ecclefiet 
Rjtomjgenfis  , quam  à fundamentis  ma- 
gntficam  confiruxit . Obi  il  anno  toj7.  Cc- 
- pendant  on  a tout  lieu  de  douter  de  ce  trait 
hiftorique.  En  cftùr  nous  avons  examiné 
avec  route  l'attention  polliblc  le  manuferit 
fur  lequel  on  fe  fonde  , Se,  nous  n’y  avons 
-trouvé  aucune  cxproïlion  , qui  porte  à croi- 
re que  Robert  Archevêque  de  Rouen  l’oit 
mort  à S.  Père.  Il  n’y  cft  pailé  de  lui  tout 
au  ph»s  qu’en  trois  endroits  : i°.  au  cha- 
pitre 4.  où  cft  ra portée  la  charte  qui  donna 
de  concert  avec  quatre  de  fes  iufttgans  ; 
x°.  au  chapitre  j.  on  voit  un  aile  de  l'Ab- 
bé Arnoul , par  lequel  it  oblige  l’a  commu- 
nauté à faire  piulieurs  prières  Se  à cclcbrcr 
une  Melle  folcnnclle  pour  l'Archevêque 
Robert  : j°.  au  chapicc  9.  il  cft  dit  qu’a- 
prés  la  mort  d' Arnoul  arrivée  en  10  j 8. 
quand  on  vint  à creufer  fa  folle  devant 
l’Autel  de  S.  Laurent , a la, gauche  de  Ro 
bert  fils  du  Comte  Richard  : Ad  leevam  qui - 
àcm  Radier ti  filii  Comitis  Richard:  ; on 
découvrit  un  cercueil  de  pierre  aulïi  pro- 
pre , que  s’il  étoic  actuellement  forti  des 
mains  de  l'ouvrier , où  l’on  mie  le  corps  de 
cet  Abbé.  Voila  principalement  fur  quoi  cft 
fondée  l’opinion  que  l'Archevêque  Robert 
choifit  fa  fépulturc  dans  l’abbaye  de  S.  Pè- 
re de  Chartres.  Nous  difons  opinion  , par- 
ce qu’il  y a grand  fujef  de  douter,  fi  Ro- 
bert fils  du  Comte  Richard , ne  doit  pas 
être  diftingué  de  Robert  Archevêque  de 
Rouen  fils  de  Richard  1.  duc  de  Norman- 
die- 

L'hiftoirc  de  la  traoftatton  de  S.  Ouen 
publiée  d'abord  par  (é)  D.  Marténe  & Dom 
Durand,  U depuis  par  les  Bollaodiftcs , 
augmente  le  doute  par  raportà  T Archevê- 
que & le  levé  entièrement  par  raport  à Ri- 


chard t.  On  y lit  les  paroles  fui  van  tes  : 

Adfuerunt  huic  tant/ Aid  obj'equio  & digao  f2'  P j 

fpcïljculo  Dux  ipfe  egregiùs  Rie  ardus  cum 

conjuge  fua  Albereda  nomine , 0 filio  Ro~ 

berto  cognomine  Danoy  qui  defundus  fcpul-  (b}  Thefaur.  anec- 

tus  ejl  apud  fanttum  Petrum  Carnot i,  Û dot.  t j . col.  1 67  j. 

cum  ahrs  fi/iis  O filiabus  ex  eadem  uxort.  £> Acla  SS 

Cc  qui  précède  ne  permet  pas  d’entendre  le  Aug  t.  4.  p.  814. 

texte  d’un  autre  Duc  de  Normandie  que 

de  Richard  1.  Or  l'hiftoirc  (r)  ne  lui  cou-  (c)Dudo  S. Quia - 

noir  point  d'autre  é pou  fe  , qu’Eramc  fille  fini  p.  ift.  îfp 

de  Hugue  le  grand  Comte  de  Paris , dont  il  G e mm  tue. 

n'eut  point  d enfans  & Gunnor  , dont  il  />.  i47« 

eut  emo  fils  & trois  filles.  Nous  ne  parlons 

point  Je  deux  fils  naturels , Godefroi  & 

Guillaume  qu’ü  avoir  cas  auparavant.  Les 
noms  de  trois  des  cinq  fils  de  Gunnor  font 
fort  connus  dans  l'hiftoirc  , l’avoir  Ri- 
chard 11.  qui  fuctédaà  l’on  père  dans  le  Du- 
ché de  Normandie,  Robert  Archevêque  de 
Rouen  Se  Comte d'Evreux & Mauger  Com- 
te de  Corbcil.  M.  de  Vertot  (J)  ci  oit  que  le  (J)  Hifl.  de  t A - 
monument  riouvé  a Fccam  en  1711.  avec  cadém.  des  In- 
unc  épitaphe  , qui  porte  , que  Robert  fils  f-ript . t.  t.  in-  it, 
du  Comte  Richard  étoit  more  enfant,  p.  4 1 8 . 6’ fuiy, 
après  fon  Baptême , doit  s’entendre  d'un 
des  deux  fils  de  Richard  1.  dont  les  noms 
fon:  demeures  dans  l’oubli.  Si  l’Archevêque 
Robert  ne  porcoit  pas  le  furnoin  de  Da- 
nois , du  moins  avant  que  de  monter  fur  le 
liege  métropolitain  de  Normandie  > on 
pourroit  conjecturer , que  Robert  le  Da- 
nois cft  le  fécond  des  fils  de  Richard  1.  in- 
connus jufqu'a  nos  jours,  qu’il  fut  inhumé 
dans  l’abbaye  de  S.  Père  de  Chartres,  fur 
laquelle  il  attira  pour  cette  raifon  les  bien- 
faits de  fon  frère  l'Archevêque  de  Rouen  , 

& que  les  hiftoriens  ne  nous  l'auroicnc  pas 
allez  laie  connoirrc  , parccqu'il  feroit  mort 
jeune , avant  que  de  s'étre  diftingué  par 
quelque  aélion  éclatante  , ou  d'avoir  ob- 
tenu aucun  établiiîcmcnt  confidctablc. 

Il  cft  à remarquer  que  dans  les  deux 
fculs  endroits,  où  les  monumens  antiques 
nous  ont  confervé  la  mémoire  d’un  Ro- 
bert fils  de  Richard  inhumé  à S.  Père  de 
Chartres  , ils  nom  point  ajouté  comme 
il  étoit  fi  naturel,  qu'il  étoic  Archevêque 
de  Rouen.  L'épitaphe  qu'on  lie  au-dclïiis  de 
fon  tombeau  cft  trop  récente  pour  lui  af- 
fûter cette  qualité.  Quant  au  furnotn  sic 

Sffij 
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— -.JS*  Sciant  omnes  €'c.  Pateat  tant prcefientibus  quam  futuris  &c.  Re- 

--KTIE.  gnante  Domino  nojlro  Jefu  Chrifilo  &c.  Notum  Jit  Ùc.  Noverint 
ltCLM‘  (jCm  Mais  il  y en  a encore  plus  qui  dcbutenc  par  le  préambule 
fuivi  de  la  fufcription.  Tantôt  ce  préambule  eft  hiftorique  , tan- 
tôt il  roule  fur  les  grandes  vérités  de  la  Motale  , fur  des  ufages 
& des  maximes  de  pure  politique.  Romand  legis , dit  Beren- 
ger  Evcque  de  Fréjus  à la  tête  d’une  charte  de  donation , 
aliarumque  Ugum  pr.ecepta  : hoc  etiam  fiandorum  Patrum  con- 
firmant inflituta , ut  quicumque  altquid  de  fito  in  alterius  potefi- 
tatem  transfiundere  vo/uerit , per  chartam  tefiamenti  tllud  in- 
fiundat.  Si  enim  honoris  datio  fine  charta  tefiamenti  fada  fiue- 
rit , lex  eam  annulari  juèet.  Quapropter  ego  Berengahus  Dei 

fratiâ  Forojulienfis  Epificopus  , de  P lacentino  concilio  fiub  Ur- 
ano  il.  Papa  celebrato  rediens  ùc.  Ces  préambules  font  ordi- 
nairement fi  variés,  qu’il  n’eft  pas  pollible  d’en  donner  ici  une 
idée  précife. 

C’cft  un  ufage  allez  ordinaire  aux  Eccléfiaftiques  de  com- 
mencer leurs  chartes  par  la  dare.  C’eft  ainfi  que  Drogon  Evêque 
de  Maçon  commence  l’aélc  par  lequel  il  reflitue  au  Chapitre  de 
< l’Eglife  de  S.  Vincent  l’oflicc  de  Prévôt  : Anno  M.  IXtil.  ab  In- 

carnatione Domini , indiclione  //.  Philippo  puero  régnante  in 
Francia  , quo  Gualtherius  crudeliter  interemptus  a prdfcnti  dé- 
cida vi  ta  tfc.  L’afle  de  fociétc  faite  entre  un  Seigneur  & les  Re- 
{*\Mjrunt,Tht-  ligieufes  de  Vendôme  porte  en  tête  : Anno  (a)  ab  Incarnatione 
fjur.  tnecdot.  1. 1.  Domini  mlxxx.  indiclione  nt.fecundo  Nonas  Februatit , fieriâ 
cJ.  14t.  ///.  Mauritius filius  Joficelini  Rotundardi , cùm proficificeretur  in 

auxilium  Hugonis  de  Puifato  ad  defienfiandum  caficUum  ipfius  , 
cui  obfidionem  ponere  Philippus  Rex  F rancorum  valdè  mmaba- 
turùc.  Les  Prélats  d’Iralie  mettent  aufli  quelquefois  les  dates 
à la  tête  de  leurs  chartes.  Ughelli  en  a publié  une  fur  l’original, 
qui  commence  ainfi:  Anno  ab  Incarnatione  Domini  lxxiii. 
pojl  mille , V.  Cal.  Decemb.  indicl.  XI.  In  nomine  fonda  & 


Danois  , peut-être  vcnoit-il  de  Gi;nnor , 
qui  éroit  de  fa  m . Ile  Danoifc  > fuppofé  néan- 
moins qu'il  ne  faille  point  la  diftingucr 
d'Albcrcdc.  Elle  aura  aparemment  porté  ce 
nom  depuis  quelle  fut  Duclidlc,  au  lieu  de 
celui  de  Gunnor,  qui  pouvoit  paraître  un 
peu  trop  barbare.  Nous  voyons  cflfcdivc- 
(b  Wtll.  G mm-  mcm  un  ^cs  Pc“ls  6k  ccttc  Ptinccrtc  (S) 
4/.  147.  apcllw-  Alvcredc.  N’auroit-ce  point  etc  en 

fou  honneur  t Nous  coaduons  de  tout  ctU> 


que  les  douces  légitimes  qu'on  peut  former 
au  fujee  de  la  lepukurc  de  l'Archcvcquc 
Robert  dans  fabbaye  de  S.  l’efe , ne  per- 
mettent pas  d’aflurer  qu'il  y fût  inhumé. 
Cette  petite  diflertation  n'cft  nullement 
étrangère  à la  Diplomatique  , puifqu'il  en 
réfulte  que  les  épitaphes  mifes  apres  coup 
fur  les  tombeaux  , ne  font  pas  toujours  de 
furs  garans  des  faits  quelles  énoncent. 
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individu x Trinitatis  , Ray  ne  ri  uS  nutu  Dei  Florendnce  Ecclefi \t 
Epifcopus  &c.  Lemêmeufage  a lieu  en  Efpagne,  comme  il  pa-  vXIPj,R,TI  E' 
roit  par  les  aÛes  du  concile  de  Léon,  qui  débutent  par  la  date, 
fub  era  millejima  qmnquageÇima  , nu.  Kal.  Augujü  : c’eft-à- 
direl’an  ion.  le  ij.  de  Juillet. 

Enfin  la  fufeription  d’un  bon  nombre  de  chartes  eeelefiaftiques 
imite  la  forme  des  (i)  épitres.  Telle  eft  la  charte  par  laquelle 


(i)  Fokmviæ  salut ationvm  is 
Epi stoli s.  Ex  libro  Didamtnum  S. 
Bennonis  Epi/copi  Mifnenfis , in  7 hefauro 
D.  B (mardi  Pe{  edito  , cap.  4.  col.  164. 

Sciendum  eft  1 toque  tfi  Papa  Imperato - 
ri  vel  alicui  mutai , fervum  Jervorum  Dei 
qu idem  feipfum  nominal  hoc  modo  : C.  EpTTs 
iervus  fervorum  Dei,  H.  Crfari  Impcrato- 
ri  autrui) o in  Chrifto  filio  , falutem  & apof- 
tolicam  bcncdidioncm.  Vel  : H.  Cxfari 
Impcrarori  iûvidiftuno  regni  concordiam  , 
inimicorum  Vidoriata  , 4c  xterniraris  gio- 
riam.  Si  vero  hoftis  Ecclefiee  eft  : falutem 
promeritus  , vel  : falutem  coinnteruit  , 
vel  : malorum  conipundionc  feu  abrenun- 
ciacione  xquicatis  & pacis  dienani  imita- 
tions m.  « 

Ad  Papam:  C.  Romani  fedis  vel  Pri- 
mx  fedis  Pontifici,  vel;  Dcigratiâ  Patri 
univcrfali  H.  C.  liccc  indignus  Romano- 
rum  fmperator  auguftus  , debiex  fubjee-, 
tionis  reverentiam. 

Si  Papa  ad  Epum  • C.  Epifcopus  fervus 
fervorum  Dei , V.  Bocmcnlis  Ecclcfix 
Epo  , dilcdo  in  Chrifto  filio  lalueem  &: 
apîicam  bcncdidioncm. 

Ah  Epo  a*l Jubditos  : V.  divirâ  vo lu n ta- 
ie j vel  : divinâ  gratiâ  , vel  divino  nutu 
fioemenfis  Ecclcfix  V.  noftro  Dccano  Ar- 
chiprcfbyccro  fratii  4c  dilcdo  filio  falutem 
6c  Epifcopalem  bcncdidioncm  , vel  : falu- 
tem St  graciam. 

A fubditis  ad  Epnm  • Rcvcrcndo  ac 
diligendo  Patri  & Dno  V.  Bocmenfi  Epo. 
V.  fuus  ubique  , vel  : ubicunquc  Clcricus  , 
omnimodam  lubjcdioncm  , vel  : quidquid 
Patri  fiiius  de  Dno  fubditus  fervus. 

Ab  Epo  ftd  Epüm  : V.  pcccacor  Bocmcn- 
fis  Ecclcfix  Epus  , B.  Mifnenfium  Coepif- 
copo  , dilcdo  in  Chrifto  fratri , falutem  3c 
omoc  bonum.  vel  : profpcritatis  curfum  , 
vel  * fortttudinis  fucccflum  , vel  : amoris 
affedum , feu  : fînccritatis  amorcm. 

Iterum  ai  Evûm  : Summâ  vencrationc  ,f 
fum  marque  laudis  célébration®  d.gniuîino  „ 


I divinx  largitate  munifierntix  plcniftîmo 
I D.dtvinâ  gracia  Miflînenii  Epo , Paftori  3c. 
difpenl'âiori  quant  optirao,  vel  fie  : Vcne- 
rabili  4c  dilcdo  Domino  V.  Bocmcnlis  Ec- 
clelix  Prxfuli  fandiffimo  , V.  fuus  ubique 
4c  ubicunque  Clcricus  vel  faccrdot  humilli- 
mus  , omnimodam  fubjcdioncm  , vel  : dc- 
birx  fervitutis  obfequium  , vel  : hujus  vitr 
3c  fi  eft  , gloriam  , vel  ; diii  fclicitèrque  vi- 
vcrc.  V tl  fie  : Littcris  de  compte. , niori- 
bus  honefto  muncrum  largitate  magmficd , 
vel  : gcncre  daro  , folcrti  , pcdorc  gnaro , 
moi  10 js  egregio  , prxmiis  bcmgiufiimo. 
A.  Lundmenfis  Ecclcfix  Arcludiaconus 
cjufquc  confratrcs,  falutem  & reveren- 
tiain.  V.  Boeincnlts  Ecclcfix  C.anonicus  , 
liccc  indignus  > folo  nontinc  Magiftcr  f 
fcholaribus  fuis, in  animod>ledifiîmisfcici> 
tiam  penuusque  bcnivolcntiam  , vel:  per- 
fedionis  effedum  , vel  : rhilofophir  gra- 
dum  afeendere  , vel  : in  litrcris  proficerc  3c 
ad  meliura  jugiter  anhclarc,  vel:  Hrppo- 
cratis  fcicnciam  & Ciceroms  tloqacmiam. 

Ad  magiftrum  : Li:  ter  arum  fricntiâdinf- 
fimo,  vel y prudcncillimo,  appnnu  crudito  , 
vel  : cruditifilmo,  viro  cloqucntiftîmo , vel: 
Phitpfophix  documents  imbitto  , vel  : 
iuorum  rainimus  falutem  4c  quiquid  difei- 
pulus  m.igifiro. 

Ad  Pattern  : Vcncrabiü  ac  dikdo  A.  J. 
ejus  dikdus  fiiius , perpetuum  in  fiddiratc 
fervitium  : vel  quiquid  pciam.ins  fiiius, 
vei  : quidquid  Dno  fubditus  fnvulus. 

Si  vero  patri  ac  malri  6e  fralnbus  & fo- 
roribus  , née  non  cunftis  amïeis  mutât ur  t 
hoc  modo  ordinatur  : fi  omnibus  quibus  mit  - 
tïtur  , antepofitis  ad  je  Hiv  a pauca  6’  cuntlis 
communia  Jubdar.tur  , ita  tamen  quoi  alte- 
rius  nomtnis  accident  i j fin  pu  h s fin  gui  a con - 
venienier  refpondeani.  V.  g.  B.  patri,  B.  ma- 
tri  E.  & J.  frauibus  ac  fotonbus,  cundif- 
que  amicis  & 5c  notis  , prxoibus  6c  in  om- 
nia  diligendis,  E.  filiorum  , fratruhi  ac  nc- 
potunt  minimus,  ainicus  intimus , debiex 
fervitutis  ac  dilcdiônis  obfcuûiuru , Vol  : 


ft 
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(b)  Pag.  3j4. 


jio  NOUVEAU  TRAITÉ 

Richard  Archevêque  de  Bourges  confirma  l’an  1 070.  la  donation 
de  l’églife  S.  Ladre  faice  à l’abbaye  du  Bourgdieu  : Divinâ  javente 
c/ementiâ  Richardus  /liera fedis  B il  un  ex  Archiep  ifco pus  ,/eniori- 
bus  E'  populis  fjus  dttioni  fubjeclis  , benè  valere  ù cjje  Jehces,  Le 
même  Prélat  donna  vers  1 an  1088.  une  charte  en  faveur  de  l’ab- 
baye de  S.  Denys  en  France , dont  la  fulcription  elt  telle  : Ri- 
chardus  Dei  gratiâ  Bituricenjis  ecclejùe  minijier , tàm  preejenti- 
bits  quàm  fuiuris.  Notificare  volumus  Ùc.  Les  Prélats  dans  leurs 
fuferiptions  marquenc  quelquefois  le  nombre  & le  rang  qu’ils 
tiennent  parmi  léurs  prédécdl'eurs , dont  ils  portent  le  nom. 
Exemple  : Gérard  us  ( a ) fecundus  Cameracenjîum  Dei  gratiâ 
Epifcopus  , omnibus  Chrijh  jidelibus  atternam  beatitudinem.  Le 
P.  ChilHer  dans  fon  hiftoire  de  l'abbaye  de  Tournus(Æ)  a publié 
une  charte  de  Hugues  de  Ëefançon  , poftérieure  à L’an  1030. 
laquelle  commence  par  ces  trois  vers. 

Simp/icis  & pu  ne  fummæ  in  Trbùtatis  honore  t 
Fonte  Jiicro  tutis  xtern.t  doua  falutis , 

Hugo  patruni  Pri/iceps  Crifopolieanus  ù index. 


1 


quidquid  tKMufquc  vitx  fclicius , vet  : quid 
quid  valet  melius.  vcl:  quiquid  in  mundo 
carius  , vcl  : umiifqüc  bois  gaudiiini , vcl  : 
liujus  fu.iclTum  Si  fiiCürar  vi;x  bravium. 

AJ  arnicum  Amlcôrunl  eximio,  om- 
niijtjc  commcndationc  diguiflîmo  , vet  : 
onini  Uudando  tripud:o  , vet:  Vh&  mori- 
bul-j  jc  fulgcntïlïimo  : vet  : familtariratis 
vcl  largitaus  farr.ofifluno  , feu  amantifli- 
mo  , vcl:  E.  ibcicratis  ac  diL-dionis  facis 
aman  lo,  vcl  : ainabili , ‘vcl:  Rfcvcrcndo 
fratri , vtl:  alfocio  y'vcl:  amico  Kariflrmo  , 
vsl:  dilc&o  ia  Cluiflo  fodo,  C.  frarrum 
ac  foiorum  intimus  feu  miniums,  Lcclii  & 
"Scipionis  familiaiitarcm , vcl  : paradiiî 
amocimatcm , vcl  : quidquid  contrarium 
malo  prxtcr  ipfuni.  Vcl  fie  : primam  vo- 
ecm  mpudii.  Tripodcm  cum  circulo  di- 
gnum  vitx  cum  niedio  grammatc  indfo. 

AJ  Abbatem  vcl  Sionachum  : R.  Ccr 
no  b ii  S.  Marte  abbati  feu  motiacho  il*0, 
rcligionc  j îcnovtf/:  Ctrnobita: , feu  abbati 
icfiniofirtimo  & dilcdo  in’Clirifto  Pntri 
A.  landx  Cccilix  abbati  humiîlimo , aiori- 
bus  lioncfto  , convctfationc  pcrfpicuo  , 
linguà  facundiflîmo , jejuniis  valido  , 
oraotbus  afiîdoo , vigiliis  infeflo.  M.  ab- 
bati  clcmentiiïimo  , C.  vicccomcs  vet:' 
' rodft  cjus  fiddiîlimus  faillie  m & obfcquhim*. 


Vcl  aliter  ; D.  pcccaror  monachus , in  Dei 
fervitio  minimus  , débitant  fbbjcdioncm  , 
vel  Dtmtn  dommorom  in  Syon  , vcl  : Sab- 
bathum  , poil  Sabbatbum  , vcl  : poft  Lir 
lippirudinein  RacbclUlimpkodinem  , velu 
poil.  Mardi*  laboicm  Marix  coulolatia- 
ncm. 

Adfr,urem  : R.  fratri  dilc&iflimo  , vcl  : 
dulciflimo  , Miiitiftrcnuiflimo  , vet  : inge- 
nio  proviio  , bcllo  ftrenuo  , vet  : G.  no- 
bilimmo  , vcl  : viroindulfrio , C.  Parmeu- 
fîs  vicccomcs  & univerfus  populus  faJutcm 
6c  obfcquium  , vcl  : Ulixis  allutiain  , fbt- 
titudincm  Hcdoream. 

Civitas  ad  ci  vit  a:  cm  , fi  inimici  [tint 
falutatione  car  tant  : Bononicnltum  Coo- 
fules  &:  populus  univerfus  Fennomendum 
Confubbus  6c  populo  cundo  : Vet  fimpli- 
citer  fie  : Bonnonienfcs  Fcuroncnlîbus  an- 
ttquam  rciUurarc  amieitiam  , redauraram 
confirmarc.  Si  vero  amici  funt , fie  : Bon- 
nonienlium  Confulcs  & univerfus  populus 
Fcuronix  & ô7  populo  falutem,  vet:  fir- 
mare  pacis  perfeveramiam  Si  promiHiay- 
xilii  mutuani  conflantiam.  Si  vero  quibuf- 
tibet  inimici  s mittatur  , taliter  : Donnais  t 
prout  merucrunt , falutem. 

Et  de  falutationibus  ifia  fufiieiant . 
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DE  DIPLOMATIQUE.  yn 

V.  Les  anathèmes , les  malédictions , les  peines  pécuniaires , 
& les  excommunications 


v.  partie. 

XI.  Si  îc  l ii 


mondes  dans  les 
chartes  cctlcfiafy- 
ÿes  de  ce  fièclc. 


fe  trouvenc  ordinairement  avant  les 
dates  6c  les  fignatures  des  chartes  eccléCafliques.  Celles  qui  ont 
été  publiées  par  Ughelli  ofrent  diverfes  formules.  Varin  Eve-  Formées  <Tim- 
que  de  Modène  dans  un  ade  de  iooj.  fe  fert  de  celle-ci:  Si 
quis  tgiiur  Epifcopus  aut  quxhbet  magna  parvaque  perfona  &c. 
cum  Ânania  & Saphira  , qui  precium  J'uarum  rerum  Apojlolis 
fraudaverunt , nec  non  & cum  J uda  Chrifii  proditorc parum  ha- 
beat  & anathematis  ultionc  pcrcujjus  in  hoc  fatculo  & in  juturo 
malediüionem  confequatur  xternanu  RegerdaaJde,  Evêque  de  l ie- 
fole  dans  une  clvatce  de  l’an  roi 8.  prononce  des  malédictions 
terribles  contre  ceux  qui  la  vioierout;  mais  il  fouhaite  aulfuôc 
une  bénédiction  écernelle  à ceux  qui  eu  feront  obfervateurs  : 

Si  quis  temerarius  violator  &c.  cum  Judo,  jure  & Domini  Jui 
iraditort  entrais  incendtis  cremandus  tradatur , omnefque  ma- 
ledi cliones  , qux  in  libro  Dcuceronomii  feriptee  [uni , vt niant  Ju~ 
per  cum  , fitque  anathema  maranatha  : fervator  autem  xternam 
promereatur  benediclionem  &c.  Hildebrand  Evêque  de  Florence 
joint  l’amende  de  cent  livres  d’or  aux  imprécations  , dans  une 
charte  de  1014:  Si  quis  verb  de  mcis.juccejforibus , five  cujufi- 
cumque  ordinis  fit , hanc  chartulam  torrumperc  prxfumpfint , 
cum  J uda  trxditore  mancipetur  & focietur  , 0‘  cum  onere  magna 
perpétua  -panas  mortis  J'cniiat  y Jed  infiuper  componiturus  & [o- 
iuturus  efie  debtat  prxdicbx  ecclefiu  & monaflerio  S.  Miniatis 
poenam  nummorum  de  bono  aura  libres  centum.  Nous  voyons 
Léon  Evêque  d’Atino  lancer  des  anatl\èfnes  & des  malédictions 
les  plus  terribles  de  la  part  de /Dieu  ôc  d es  Saints,  contre  lc$ 
violateurs  d'une  chat  te  qu’il  donna  en  i pfé  ; Ex  parte  Dei  ont 1 
nipotentis  & B.  Marne  jemper  Virginis  , bedtique  MichaelisAr-, 
enangeli , & ex  parte  SS.  Apafialorum  Pétri  ù Pauli  & om- 
nium Apifiolorum  ,&  B.  Merci  martyris  omniumque  Sancloruni 
perpetuo  cum  anathcmaiis  vincubo  mnodymui  , ut  1/1  die  jftdicii 
non  refu/gat  in  dextra  parte  coronandus , fed  cum  J uda  Do- 
minr  traditore  & cum  Dutkan  Ù Abiron , quos  terra  vivos  ab- 
forbuit , fiuam  fedem  accipiat.  Arien , fiat , fiat.  Evê- 

que de  Reggio  qui  dans  une  chatte  de  1063.  s’intitule  : Re- 
gtenfis  Epijcopus  ac provifor  indtgnus , emploie  cette  formule  : 
malediclto  Dei  Patris  omnipotentis  & FiJii  ù Spiritûs  fartc- 
ti  & S.  Maria , & S.  Michaelis  & fiancli  Profperi  & SS.  om- 
nium incurrant , & infiuper  centum  libras  argent i optitni  corn- 
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fa)  GjH.  Chrijl. 

l.i ■ p.  ÿ ï ■ njïrurn. 


(b)  li'jly , Com- 
tes du  Poitou  , 
pog-  }Ol. 


(c)  Gall.  Chrijl. 
tout.  I.  p.  JO. 


(4)  IHJ.p.  7 1. 


y fi  NOUVEAU  TRAITÉ' 

ponant , medietatem  régit  Caméra , & mcdictatcm  injuriant 
fujlinentibus . L 'Italia  facra  offre  une  multitude  de  formules  à 
peu  près  femblables. 

Les  eccléfiaftiques  de  France  ajourent  aufii  les  peines  (i)  pé- 
cuniaires aux  imprécations.  Donnons  des  exemples  : Raimbaud 
Archevêque  d’Arles  s’exprime  ainfi  dans  une  charce  de  donation , 
datée  de  1035:  U II  us  verb  (a)  nojlrorum  parentum Jive  fratrum  , 
quicumque  perfonarum , Ji  habuerit  velle  donum  noc  annulare , 
non  valeat  implere , fed  componat  tn  vinclo  decem  libras  de 
aüro , i raque  Dei  fummi  fe  facial  abfumi , panas  perennes  pati 
& in  injernum  trudi.  En  1038.  un  Prêtre  nommé  Rayrronl 
vend  un  cerrein  à l’Abbé  de  S.  Jean  d’Angeli,  & infère- dans  le 
contrat  de  vente  la  c|aufe  fuivante  : Quoi  (b)  Ji  nos  aut  ullus 
ex  nofiris  canonicis  Jive  ullus  homo  vel  fxmina  qui  contra  banc 
chanani  ullam  calumniam  immitterc prfjumpferit , unam  libram 
pùriJJimi  auri  ad  Comi  terri  de  P ilia  vis  componat , Epifcopo  fex 
uncias  ex  auro  : & inj'uper  in  iram  Dei  omnipotentis  omnium- 
que  Sanclorum  incurrat  & cum  Juda  proditore  damnttur  , atque 
eum  Datan  ér  Abiron  , quos  terra  vivos  abfcrbuit , i n je rn ali- 
bus  ciiiuflris  Deus  ilium  demergat , dr  quoi  tnjujlè  petit  non 
vendicet  : Jlipulatione  adnixâ  manibus  nojlris  firmavimus  ù aliis 
viris  Jirmare  rotravirnus.  Ponce  Evêque  de  Rodez  fournit  en 
1073.  l’abbaye  as  S.  Amand  à celle  de  S.  Viêtor  de  Marléille 
par  une  charte,  où  nous  lifons  une  claufe  femblabie  : Qui  (c)  banc 
autoritatis  met  cartam  irrumpere  voluerit , à confortio  fbdelium 
Dei  aliénas  txijlat , nifi  rejipucrit  : infupe.r  componat  in  vinculo 
auri  pondus  cemum  librarurn.  -Vers  l’an  1036.  Alfante  Evêque 
d’Apt  rétablit  fon  églife  par  une  donation,  dont  l’aéte contient 
des  menaces  temporelles  (il  & fpirituelies. 

La  plupart  des  chartes  ne  fulminent  que  des  malédictions  fans 
impofer  des  peines  pécuniaires.  Mauger  Archevêque  de  Rouen 
dans  une  charte  de  donation , rapportée  au  cartulaire  de  S.  Père 


(i)Ccla  Ce  pratiquait  même  dan*  les 
conciles.  Celui  de  l'an  1054.  tenu  à Nar- 
bonne joint  dans  fes  canons  les  peines  tem- 
porelles aux  fpirirucUCs.  Il  s’y  trouva  dix 
Evêquff,  qui  avoicm  à leur  tête  Guiftoi 
archevêque  de  Narbonne , fans  compter 
grand  nombre  d'abbés,  de  clercs,  de  no- 
ides  &:  autres  laies. 

(t)  $t  qui  s (d)  a ut  cm  in  de  ftç titerit , qua- 
rtns  hac  confr  ingéré  vel  ufurpàre  , hoc  ve~ 


tamus  nos  donatores  ; fed  in  duplum  cou *- 
ponat  prafumptor , qui  hoc  agere  tentaverit, 
6*  ob  hoc  incurrat  iram  Dei  omnipotentis 
Ofanfltc  Maria  /imper  virginie  O omnium 
Santtorum  malcdittionctp  , confufioncm  , 
perturbationem , abhomtnationem  , dejbla • 
tiçnem , inimicorum  incurjionem  , & om- 
nium bonorum  amijfnnem  , donec  perçant 
de  terra , 6e  de  hit  quafuntin  ta. 

de 
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(a)  G ail.  Chrîfi. 
t . 8.  col.  ij>3. 


de  Chartres  emploie  cette  formule  : Si  quis  auiem  Ecclefie 
rfrum  invafor  hanc  donationem  voluerit  delere  , dejlruat  ilium 
‘ Dominus  , ita  ut  non  ha.be.at  hereditatem’ inregno  Chrifii  & Dei, 

Dans  une  charte  d’environ  l’an  1038.  Thierri  Evêque  de  la  mê- 
me ville  menace  ainfi  les  ravifl'eurs  des  biens  aumônés  à l’églife  : 

Et  fi  qui  s (aj  hujus  elecmoj'yncc  portiunculam  tentaverit  efje  vio- 
landam  , quod  abjit , iram  Dei  incurrat , atque  noflrâ  omnium- 
que  noflrorum  autoritate  convicius  abfcedat , & pro  illicita  præ- 
jumptione  venturi  in  fine  fieculorum  judicis  fententiâ  perpétua 
anathemate  fe  perfoff'um  , atque  in  inferno  inferiori  retrufum 
fine fine  doleat. 

Les  anathèmes  & les  imprécations  fe  montrent  également 
dans  les  aéles  eccléliaftiques  d’Efpagne.  Le  concile  de  Leon  de 
l’an  ion.  fulmine  ainli  contre  les  violateurs  de  fon  décret  : 

Quifquis  ex  nofira  (bj  progenie  vel  extranea , hanc  nofiram  (j>)  Contil.  Hif- 
conjhtutionemfciens  frange  re  tentaVcrit  ,j racla  manu  pededr  ctr-  pan.i.j.p.  il». 
vice  , evulfis  oculis , fufis  intcfltnis  , perçu  (fus  leprâ , unà  gladio 
anathematis  in  ceterna  damnatione  cum  Diabolo  & angelis  ejus 
luat  pœnas.  On  ne  doit  pas  être  furpris  que  ce  concile  décerne 
des  peines  corporelles  contre  les  réfraâaires  à fes  réglcmens.  Les 
Rois  d'Efpagne  (cl  éroient  en  polfellion  d’aflifter  aux  conciles 
provinciaux , avec  les  Comtes  & les  officiers  du  Palais  ; en  force 
que  ces'afi'emblées  étoient  mixtes , & que  les  réglemens  qu’on  y 
failoic  porcoienc  fouvenc  le  nom  du  Prince.  Au  relie  les  Evê- 
ques Efpagnols  alfemblés  fe  contentoient  quelquefois  de  pronon- 
cer des  {d)  bénédiélions  en  faveur  de  ceux  qui  obferveroienc  leurs  (A)  MJ-  tom.  j; 
décrets  6 1 dçs  peines  fpiricuelles , comme  l’excommunication  , W-1*!- 
contre  ceux  qui  les  violeroienc. 

Les  anathèmes  ne  font  pas  oubliés  dans  les  chartes  d’Allema- 
gne. Celle  d’où  l’on  tire  l’origine  de  la  maifon  d’Halbourg,  3c 
par  laquelle  Werner  Evêque  de  Strafbourg  fonda  l’abbaye  de 
Mure  en  Suide  l’an  1027.  annonce  en  ( 1 > même-tenu  la  peine 
de  l’excommunication , le  fceau  &:  la  date.  En  1073.  Üdon 
Archevêque  de  Trêves  fait  une  donation  àl’Eglife  de  S.  Siméon 
de  cette  ville , par  une  charte  donnée  dans  le  monaftère  de- 
vant l'autel , où  repofe  le  corps  du  Saint.  Cec  aéle  contient 


(c)  Ibid.  tom.  4; 
. 115. 


(t\  Si  (fuis  (e)  demum  huic  nojlrec  con- 
fcripùoni  aliquâ  temeritate  contraire  nifus 
fixent,  cum  vinculo  anathtmaits  innodatum 
u fi] ad  condignam  fatisjdüionem  pontifi- 
cali  authoritatc  damnamus  ; figilli  quoque 

Tome  V. 


noflti  imprejfionc  hanc  cartam , ut  quod  con * (e)  Gall$.  Chrifi . 

tinet  ratum  permanent , Jîgnamu s y anno  ah  tom.  j.  col . 
Incarnations  Domina  M.  XXVII.  indilt.  X . 
régnante  Conrado  Imper atore  Augujlo Jcrip- 
ta  J unt  h esc.  . « 

T 1 1 
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l’imprccation  fuivante  : Si  qui  s (a)  malevolus  &c.  infoluhili  ana- 
themate  alligcuus  , Diabolo  & Angelis  incendii  ejus  affociatus  , 
nunquam  niji  Jausfactionc  condignâ  ab  inftrnalibus  pœnis  ab- 
folvatur. 

Les  Evêques  d’ Angleterre  ne  font  pas  plus  réfervés  à lancer  les 
malédiûions  & les  anathèmes  contre  ceux  qui  contreviendront 
à leurs  chartes.  En  1 088.  Wlftan  Evêque  de  Worchefter  en  offre 
une  fur  l’autel  du  monaftere  établi  dans  le  fiège  épifcopal.  11  y 
frape  d’un  anathème  (1)  perpétuel  quiconque  donnera  atteinte 
à la  donation  qu’il  fait  pour  l'entretien  des  Moines.  En  109}. 
le  même  Prélat  offre  fur  l’autel  une  donation , dont  la  charte 
contient  une  formule  d’imprécations  (1  ) différente.  11  n’eft  pas  inu- 
tile d’avertir  le  leéleur  que  ces  fortes  de  formules  ne  paroilfent 
point  dans  un  très-grand  nombre  de  chartes  eccléfiaftiques , don- 
nées-pendant  ce  fiècle  dans  les  divers  Etats  de  l’Europe. 

VI.  Comme  dans  ce  ficelé  l’ufagedes  fceaux  n’écoit  pas  encore 
commun,  on  trouve  Tine  multitude  de  chartes  eccléfiaftiques 
qui  11’ont  jamais  été  fcellées.  Celles  qui  le  font  n’annoncent  pas 
toujours  leur  fceau.  Celui  de  Gui  Archevêque  de  Reims  fuc 
attaché  par  un  lien  de  parchemin  à la  charte  qu’il  donna  en  fa- 
veur de  l'abbaye  de  Moufon  l’an  1043.  Sigillum  (b)  affixum  trat 
cum  vinçulo  membraneo  Jlrtâè  ceram  alligante , nulla  cera  à 
tergo  appojita  ; cependant  l’original  publié  par  D.  Mabillon  n’en 
dit  rien.  La  charte  donnée  par  Gui  Evêque  (c)  de  .Beauvais  l’an 
1 075 . en  faveur  de  S.  Lucien , quoique  munie  d’un  fceau , n’en 
faic  nulle  mention.  On  a d’autres  aéles  authentiques,  où  il  n’eft 
rien  dit  de  l'appofttion  du  fceau,  lequel  (d)  y fur  néanmoins 
appofé. 

En  Italie  il  n’y  a guères  que  les  Prélats  des  grands  fièges , qui 
annoncent  leurs  fceaux.  Dans  une  charre  de  1031.  Poppon  Pa- 
triarche d’Aquilée  emploie  cette  formule  : Quod ut  venus  creda- 
tur  & diligent  i us  obfervetur  , liane  paginant  permanum  lienholdi 


(c)  Monnll.  An.  „ (».)  X«  (e'  auBorua,'  Pslris  b FiUi  (/ 
lie  t 1 p . 1 J y Sptntus  jjnRt , omnium  Janaorum  Patrum 
^ fi ibtd  p.  ii*.  pradecejforum  mtorum  6*  me  À excommuni- 
' * * cationc  , anathematc  sterne  dampnationis 

perpetualiier  confit  mgatur  % & cum  Juliane 
- apofiata  ecclefutrum  Del  raptore  6r  deftruc - 

tore  in  dit  ju.'icii  dampnetur  ; niji  a têJi* 
bus  canal  ious  défi  fiat , £•  dignâ  panitenti* 
Deo,  ipfîfque  Uei  fer  vif  fatufaciat.  Mac 
xerà  fervar.tibus  vit  a fax  ceterna  prsef- 


tetur  in  ealeflibus. 

( x)  Si  qui  s (F  ) ver  b diabohex  cupiditatis 
infitndu  hoc  infringere  prmfumpferit , ex- 
ter  nu  natu  s ab  ceier na  calefit  her (dilate  , 
eonfvrs  faclus  prodttoris  Judas , niji  in  viam 
fatiifaHionis  redierit , perpetualiier  crue  te - 
lur  exuiahbus  fiammis  g< hennir  , anathema - 
tifatus  cum  angelis  fathanee  yfine  fine  luitu- 
rus  pot  nas  preefumpüonis  fuse. 
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fcribi  prœcepi  aAjue  figilli  mû  imprejfwne  infgniri  feci.  En 
1057.  Arderarde  Evêque  de  Volcorno  annonce  feulement  une 
croix  formée  avec  l’anneau  de  fon  Eglife  : Et  ut  ab  eis  incunSan- 
ter  crtdcuur , fignum  fan  cite  Cruas  annulo  S.  Mic/taelis  figu- 
ratum  notario  ajfxunus  roboratum.  Dans  une  charte  de  1061. 
Udalric  Archevêque  de  Benevenc  joint  fa  loufcripcion  à l’an- 
nonce de  fon  anneau  : Et  ut  cunSa  quœ  fupenus  leguntur  in 
perpetuum  recordentur  & conferventur , anulo  nofiro  hoc  prte- 
ceptum  infgnirt  jujftmus  , nojlrifjuc  manibus  ibidem  annotavi- 
mus  & fubjcripfimus . En  toéf.  V ulmer  Evêque  de  Regeio  fê  fert 
de  cette  formule  fingulière  : Quod  ut  vertus  habeatur  & firmius 
ab  omnibus  credatur , nos  manu  propriâ fir/navimus  & idem  nof 
tro  calculo  obtulimus  roborandum.  Urlon  Archevêque  de  Bari 
annonce  l’empreinte  de  fon  fceau  de  plomb  & fa  foufeription 
faites  par  fon  Archiprêcre  dans  une  charte  de  1080.  Hanc  au- 
tem  nojîram  conceffionem  0 libertationem  & plumbi  nofirijîgilli 
imprejfwntm  , vel  nofr£  manus  fubfcriptioncm  feribere  fecimus 
per  manus  chari  nojlræ  teelefx  Archipresbyteri  , noflrique  Ar- 
chiepifcopatûs  feriniarii.  Une  charte  de  1078.  fait  mention  du 
feing  fi)  avec  une  croix  Se  de  l’impretlion  du  fceau  pendant  de 
l'Archevêque  de  Benevent. 

En  France , Se  peutêtre  ailleurs , au  défaut  de  fceau  Se  de 
fignatures  réelles,  on  nouoic  (a)  des  couroies  au  bas  des  char- 
tes, Se  les  perfones  qui  faifoient  ces  nœuds  étoient  difiinguées 
des  témoins.  Ces  derniers  font  fréquemment  annoncés,  con- 
jointement avec  le  fceau.  Gofcelin  de  Parthenai , qui  monta 
fur  le  liège  de  Bordeaux  vers  l’an  1059.  en  ufe  (a)  ainfi  dans 
un  aûe  deltitué  de  date.  Dans  une  charte  de  l’an  1 079.  Manafies 
Archevêque  de  Reims  annonce  le  fceau  en  ces  termes  \Ut  igi- 
tur  (b)  hujus  noflrjt  fancEonis  decretum  fabtle  Cr  inconvulfum 
permaneat , & procejju  temporis  in  oblivionem  non  vergat , hanc 
cartam  confcribi , figillique  nojlri  imprejfwne  jujftmus  infigni- 
ri.  Le  fceau  imprimé  au  bas  de  cet  a&e  efl  de  cire  jaune,  8c 


( 1 ) Et  ut  hoc  pcrpctualiter  ft  jfubile  per- 
manent , & ab  omnibus  obje'vetur  immo 
bditer % nofmetipfi propriâ  tn.mu  jubfcribcn- 
do  jigiO  finit*  Cructs  Wud  corroboravimus 
6t  jigilli  noflri  impreffionc  injigniri  preeepi- 
mus  6e  demandavimus , &jigtlîi  nojlri  inji- 
gnij  appendi  volurrus  , ac  tibi  Jûanni  de - 
rico  6e  notario  atque  advocatori  fantis  nof- 
trec  fedts  feribere  ego  t quamvis  indignas 


Archicpifcopus  Roffridas  , taliter  jujftmus. 

(1)  Ut  (c)  autem  , dit-il , hac  autorita- 
tis  nojlree  injlitutio  jirmior  6*  incajfzbilior 
habeatur  tjigtUi  nojlri  imprejftone  corrobo- 
ratam  Jubterjirmavimus  , Ù eam  Coepifco- 
porum  , Abbatum  , b Canonicorum  nvflro- 
rum  , & hujus  terre  Principis  manibus  , 6/ 
omnium  fubtejjcriptorum,jirmandam  tradi~ 
dimus. 
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repréfentc  la  fainte  Vierge  tenant  fon  Fils  fur  ion  fein.  Philippe 
Evêque  de  Châlons  fait  mention  a la  fois  de  fon  fceau , de  fa 
fignacure  & des  noms  foufcrits  dans  la  charte  de  1096.  par  la- 
quelle il  remet  au  in  on  a (1ère  de  S.  Bâle  le  droit  d’avoué  : Et 
ut  (.1)  nofirte  diffirntionis  nulla  j; rrr.it as  défit , figilli  nofiri  irn- 
prefiione  fignavtmus  , nomimfique  nofiri  nofirorumque  Jubfcrip- 
tïone  firmavimus.  L’annonce  du  fceau  paroit  aufli  dans  un  nom- 
bre de  chartes  des  Prélats  Allemans.  En  ion-  Eberad  Arche- 
vêque de  Trêves  emploie  cette  formule  : Et  ut  heee  (bj  tradi- 
tionis  nofirec  chôma  fit  authorabilior , figilli  nofiri  impreffione 
eam  roboravimus  : quifquis  tentaverit  injrtngere  , anathema  fit. 
Werner  Evêque  de  Stralbourg  dans  une  charte  de  1005.  en 
annonce  ainfi  le  fceau  : Ne  ( c ) autem  oblivio  deleat , vel pofie- 
ritas  in  pejus  vergat , hanc  paginant  confcripfimus  & figitlo  nofi- 
t-ro  roboravimus.  Sur  le  déclin  de  ce  ficelé  plufieurs  Evêques  fe 
fèrvoient  de  (d)  fceaux  pendans.  En  1090.  le  fceau  du  Chapi- 
tre de  Troyes  étoit  ( e ) dillingué  de  celui  de  l'Evêque. 

Les  Prélats  ne  manquent  guères  d’annoncer  la  manière  d’a- 
prouver  les  chartes  en  les  touchant  de  la  main,  & les  noms  des 
témoins  ordinairement  écrits  de  la  main  de  celui  qui  fervoit 
de  notaire.  Cette  annonce  eft  conçue  en  ces  termes  dans  un 
aéte  de  1030.  donné  par  Odolric  Evêque  d’Orléans:  Hanc  (f) 
autem  cartam  fubterfirmavimus  , & nomtnibus  fidelium  tefiium 
roborare  decrevimus.  Dans  une  donation  faite  au  monaftere  de 
S.  Martin  des  Champs  l’an  1098.  l’on  s’exprime  ainfi  : Quod(g)  ne 
prolixitate  temporis  xaleat  aboleri , placuit  nobis  feripto  memo- 
ria:  commendari , figna  quoque  nofira  fubfcripfimus  , manibus 
nofiris  tangendo  firmavimus.  On  raporce  quelquefois  dans  les 
chartes  la  manière  de  donner  fon  confentement  en  tenant  une 
paille.  Poppo  Prévôt  de  l’églife  de  S.  Siméon  de  Treves  vou- 
lant faire  connoitre  que  Herman  fon  frère  a confenti  à la  do- 
nation qu’il  a faite  de  plufieurs  biens,  s’exprime  ainfi  : Huic  (h) 
tradilioni  interfuit  fraterprxdicli  prccpofiiti  Hermannus,  qui  con- 
fenfit  & fcfiucavit.  Dans  un  afke  de  1033.  Arnoul  Abbé  de 
S.  Père  de  Chartres  annonce  non- feulement  que  lui  & fes  con- 
frères [i)  l’ont  autorifé  en  le  touchant  de  la  main  & en  faifant 
écrire  leurs  noms  au  bas;  mais  il  déclare  qu’ils  l’ont  fait  tranf- 
crire  dans  le  livre  des  Evangiles.  Drogon  Evêque  de  Maçon 
dans  la  charte  où  il  reftitue  l’office  de  Prévôt  à fon  Chapitre 
conjure  fes  fuccefleurs  (/t)  de  fe  conformer  à fes  intentions,  &: 
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fuplie  trcs-inRammenc  le  Pape , le  Roi , les  Evêques  & les  Princes 
d’aprouver  & de  confirmer  cet  aéte. 

Il  étoit  d’ufage  que  les  Prélats  qui  faifoient  des  donations  aux 
monaRères  en  reçulfent  despréfens.C’eR  ce  qui  elt  annoncé  dans 
plufieurs  chartes  de  ce  (iccle.  Celle  qu’Almerade  de  Riez  acorda 
aux  Religieux  de  Cluni  porte  cette  clauf'e  : Ut  fa)  hanc  au3o-  au.  M.  t. 
ritatem  reclam  facerem  manuque propriâ  carroborarem , accepi  ab  ‘«finm.  P.  s». 
eis  pretium  libras  1 v.  denariorum  , novemque  modios  frumend 
ac  vint , mappulam  valdè  bonam  , ac  feyphos  ad  aquam  in  mani- 
bus  fundendam  adeo  optimos.  Pour  ailurer  &:  rendre  Râble  le 
privilège  acordc  à l’abbaye  de  S.  Ouen  par  Eudes  Evêque  de 
Bayeux,cé  Prélat  annonce  que  l’Abbé  lui  a donné  unechappe 
blanche  très-précieufe  : Domnus  (b)  Abbas  Nicolaus  unam  pre-  (b'JinU.BenU. 
ciojijjirnam  candidi  coloris  capam  michi  pro  Jigno  contulit  ; non  <■  y p.  cjo. 
tamen  rneâ  monituspetitione  ,fed  fpontaneâ  vo/untate , quatenus 
ratum.  & inconcuffum  feriptum  maneat.  Les  Prélats  donnoienc 
l’invefliture  des  biens  aumônés  à l’églife  par  divers  infirumens 
annoncés  dans  les  chartes.  Nous  n’en  donnerons  que  deux  exem- 
ples. Le  premier  eR  tiré  d'un  a£lc  de  Jean  Archevêque  de 
Rouen,  qui  ne  prend  que  le  titre  d’Evêque  : Donum  {c ) illud , (cj  nu.  p.  <1*. 
dit-il,  quod prius  Gaujredus  Andegavorum  Cornes  fecerat , con- 
cernantes , monachis  habendum  jure  perpetuo  , & tenendum  fine 
cujufqtiam  calumnia  ac  quietè  deinceps  pojfidsndum  fttper  altare 
fancli  Clementis  per  jrujlum  ligni  tradidtmus.  Le  Prélat  ajoute 
qu’il  veut  que  cet  aéib , qu'il  apelle  audoramentum , foit  envoyé 
au  fiège  apoRolique , pour  être  mis  fur  l’autel  de  S.  Pierre , & 

S;ardé  dans  les  archives  de  l’églife  romaine.  Le  fécond  exemple 
e trouve  dans  le  recueil  (d)  de  pièces  curieufes  pour  l’hiRoire  ( i)PtraU,P. 100 . 
de  Bourgogne,  parmi  lefquelles  il  y a une  charte  de  Robert  r; 

Evêque  de  Langres.  Ce  Prélat  y fait  une  donation  confidér'dble  . ' 11  ■ : 
à Dieu  & à S.  Benigne  patron  de  l’églife  de  Dijon , &c  en  donne 
l’inveRiture  par  une  pièce  de  (1)  monoie,  qui  fut  fufpendue  à 
la  charte  de  donation. 


* .(1)  Voici  les  termes  de  la  charte  : Et 
quia  Dominai  Hugo  Cornes  Trecajinus 
preefiens  aderat  quando  hanc  donatio- 
nem  Jeci , hune  nurnmum  qui  hic  dépen- 
dit, ut  per  ipfum  donationcm  facerem  b 
ecdcf.ee  Dïvionenfi  tranfmittcrcm.  Hoc 
autan  faflurn  efl  eo  tempore  quo  Cafirum 
Notant  ohjcdcram  ; itaque  nummum  de  ma- 


nu C omiti s accipiens  domno  ffugdni  Ca- 
pellano  domni  Jarentonis  abbaus  Divio - 
n en  fit  traduit  6’  per  eum  Divionenfi  Eccle - 
fiée , donum  Oc.  tranfmifi  t 6’  in  tejfimo- 
niumhujus  donaùonis  nummus  ifle  huic  car - 
tet  appenfus  efl  f quum per  ipjum  donatio  ifia 
faHa  efi. 
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VII.  Il  reluire  de  l'examen  a profond!  que  nous  avons  fait 
d’un  nombre  prodigieux  d’actes  eccléfiafliqucs  de  ce  fiècle,  qu’ils 
fonc  lbulcrits  ou  lignés  en  cinq  ou  fix  manières  diférentes. 

i°.  Les  lignatures  tour  au  long  formées  de  la  propre  nuiiv 
des  inccrelfés  6c  des  témoins  s’y  moncrenc,  quoique  très-rare- 
ment. S.  Fulbert  Evêque  de  Chartres  nous  en  fournit  (a)  un 
exemple.  Les  Moincs#de  S.  Père  en  Vallée  s’étant  opofés  à l’in- 
trulion  de  l’Abbé  Magenard , en  dreflerent  un  ade  qu’ils  fouf- 
crivirent , les  uns  en  écrivant  eux-mêmes  leurs  noms , les  autres 
en  les  failânt  écrire  par  la  main  d’autrui,  ljii  itaque  omnes  fua. 
nomina  aut  Jubfcripferum  aut  fitbfcnh  jectrunt , me  videnie. 
La  charte  par  laquelle  l’Abbé  de  la  Chaife-Dieu  remit  les  pre- 
miers difci pies  de  S.  Bruno  en  pofl’ellion  du  lieu  de  la  grande 
Chartrcufe , femble  avoir  été  loufcritp  de  la  propre  main  de 
l’Abbé  : Ego  (b.i  Seguinus  Cafce-Dci  Abbas  fubfcripfi  & in  pne- 
feniiâ  Archiepifcopi  Hugonis  hanc  chartam  ex  integro  con- 
jirmavi.  On  voit  ici  le  titre  d' Archevêque  donné  à S.  Hugues 
Evêque  de  Grenoble.  Quelquefois  le  feul  donateur  avec  deux 
ou  trois  témoins  iignoit  de  là  propre  main  , pendant  que  les 
noms  des  autres  témoins  ou  intércifcs  étoieiit  fouferits  de  la  main 
du  notaire,  qui  ordinairement  le  faifoit  pour  tous,  6c  qui  (i) 
fignoit  le  dernier.  On  voit  de  teins  en  tems  (c)  les  notaires  em- 
ployer dans  leurs  fouferiptions cette  formule  : N.  tunc  tempo- 
ris  canceliarius  firipju  ù corroboravit.  Elle  fe  trouve  dans  la 
charte  originale , que  Thierri  Evêque  de  Verdun  acorda  à l’ab- 
baye de  S.  Miel  fur  la  Mettfe  l’an  roy  1.  Il  s’en  faut  beaucoup 
que  toutes  les  chartes  eedéfiaftiques  de  France  foient  con- 
trefignées.  Les  Evêques  6c  les  Prêtres  d’Italie  fouferivent  fou- 
vent  de  manière  à taire  {d}  croire  que  leurs  lignatures  font  to- 
talement (i)  formées  de  leurs  mains. 


(i)  Les  notaires  fc  fervoient  de  ces  for- 
mules : Ego  (e)  Bernardus  fcripfi  vice 
Rainaldi  Cancellarii  , régnante  Robtrto 
Rege  anno  xrttl.  Ego  (f  Airardus  Can- 
ceUartus  fcripfi  6‘  cttm  calais  laudator  6’ 
rohorator  extili.  Raberlut  (g)  Monachus 
fcripfit.  R indignai  (h)  Monachus  fcripfit. 
Adalfrcdus  ac  fi  indignai  (i)  Monachus 
piatuBs  fuit  timidus  fcripfit.  Ego  (k) 
Odalricus  Jtliavi  ad  vicem  Beraldt  Can- 
cetürii  dtc  Jovis  fcripfi  & fubfcripfi . Ego 
Girbertus  Presbyler  l)  fonda  Eduenfis  ec- 
clefiee  canoniale  fcripfi  Cr/nb/criffi  in  dicVc- 
ncrit , in  penuhima  Apriiis , dtc  fefio  fandi 


Titalis,  anno  xxiv.  régnante  Henrico  Rege. 

(i)  Ego  l/depr, indus  far. Pt. r Florentine 
tccirfta  Epifcopus  qua  fupra  leguntur  con  - 
firmando  fubfcripfi.  t Ego  Humbertus  aie- 
tus  Epifcopus  Janela  Ecclefia  Silva  can- 
dide interfui , cognovt  & fubfcripfi. Ego 
' Orfus  Dei  gracia  Archiepijeoput  fonda  Je- 
dii  Canufina  Cr  Barenfis  ecclefia.  t Aial— 
fredus  Epifcopus  mea  manu  fcripfi.  Ego 
J cannes  archipreebyter  ex  jtijjsonc  Jpannis 
Epèjcopi  me  fubjcripfi.  Ego  Toto  prejbyter 
atqtie  prapofitus  Janfla  V eronenju  ecclefia 
in  hune  li  hélium  a me  facto  manu  rneajuo- 
ifcripfi.  -.*«  •!>*** 
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DE  DIPLOMATIQUE.  • ,r  9 
i°,'On  foufcric  parle  mot  fignum  écrit  tout  au  long  ou  feule- 
ment par  fa  lettre  initiale  S.  Toutes  les  paroles  qui  compofent  ce 
genre  de  foufcripcion  font  delà  main  (a)  de  lccrivain  de  la  charte 
ainfi  fouferite.  Telle  eft  celle  que  Gui  Archevêque  de  Reims 
acorda  au  monaflère  de  Moufon  l’an  104}.  t Signum  (b)  Widonis 
Remoruni prtsfulis.  Signum  Odanis  Archidiaconi.  S.  Albrici  pra- 
pofùi.  S.  W'arin.i  Arckidiaconi.  S.  Confiantii  Decani.  S.  Richarde 
Cantons,  S.Richerii  Presbyteri.  S.  Alberti.  Suivent  treize  fem- 
blablcs  fignatures  de  témoins  qui  ne  prennent  aucune  qualité.  La 
charte  que  Philippe  de  Châlons  fur  Marne  donna  au  monaflère 
de  S.  Bafle  en  10 jm>.  efl  lignée  de  la  même  (1)  manière.  Ughelli 
fournit  quelques  fignatures  femblables  pour  l’Italie.  Par  exem- 
ple : Signum  t mat  lis  ejufdem  Avæ  vejle  fanchx  Religionis  1/1- 
duta.  Signum  f manuum  Carradi  & Theufi  filio  Retint  & Tkcu- 
derichi  filio  B.  M.  ( beatce  mémorial)  Eriberti , rogari  telles. 
Toutes  ces  fignatures,  à l’exception  peut-être  des  croix , fouvent 
placées  au  milieu  3c  à la  fin  des  noms,  ou  qui  fuivent  le  mot 
fignum,  font  d’une  écriture  étrangère  à la  perfone  dont  elle 
annonce  le  feing.  11  efl  exprimé  par  la  feule  S.  initiale  fans  croix 
dans  la  donation  (c)  faite  vers  l’an  1045.  à l’églife  de  S.  Pcre 
de  Charrres  par  Mauger  Archevêque  de  Rouen , dans  une  charT 
te  (d)  de  1050.  donnée  à l’Abbé  de  S.  Vincent  du  Mans  par 
Ives  Evêque  de  Sées , Sc  dans  beaucoup  d’autres. 

j°.  Les  fignatures  par  des  croix  font  ordinaires  dans  ce  fièclc. 
Au  fynode  d’Arras  tenu  en  iory.  lorlqu’on  eut  convaincu  d’er- 
reurs certains  héréciques , qu’on  avoic  découvert  dans  cetce 
ville,  on  leur  fit  foufcrire  une  profelfion  de  foi  catholique  er\ 
faifanc  une  croix.  Les  Evêques  eux-mêmes  Envoient  fréquem- 
ment cette  pratique.  Doin  Mabillon  (e)  cite  plufieurs  chartes 
lignées  par  des  croix  formées  de  la  main  des  Evêques,  pendant  que 
les nomsdes témoins,  chanoines autres,  font  écrits  fans  croix, 
de  la  main  du  notaire.  Telles  font  celles  de  Gui  Archevêque 
? * ' 

(0  t Signum  (f)  ejufdem  Philippi  Epi/ - 
copi.  S.  Lamberii  Atrebatenfis  Epifcopi. 

S.  Hugonis  Suejfionenfis  Epifcopi.  S.  Eli - 
nandi  Laudunenfis  Epifcopi.  S.  Ingelran* 
ni  Archidiaconi  Suejfionenfis.  S . Rodutfi 
Pr&pofiti  Remenfis.  S.  Levini  Decani.  S. 

Richen  Cantons.  S.  O d air  ici  Archifcoli. 

S.  Vmmari  Cathelonenjis  Archidiaconi.  S . 

O do  ni  s Archidiaconi.  S.  Rotgeri  Scotafii- 
ci.  S.  Hugonis  C a nom  ci.  S.  Roberii  Ab- 


bâtis  fan  Eli  Remigii.  S.  Roberti  Comitis 
Flandrtnfis.  S.  Hugonis  Comitis  Régi  fie  fi 
ris.  S.  Guidons  s filsi  Manajf 1 r.  S.  I eriber- 
ti Badranni.  S Dudonis  Ficecomitis  Ma - 
roili.  S . GuilUlmi  Mofomenfis  Prapofiti. 
S.  Erlaudi  Vicedomtni  Remenfis.  L'Ecri- 
vain de  li  pièce  ajoute  apres  la  date  la  fi* 
gnaniie  du  Comte  de  Rctcl  : S.  t Hugonis 
Comitis . ' 


V.  PARTIE. 
XI.  S 1 C C L*I. 

(a ) Fo  nsa nin : vin- 
die.  diplom.p.  : 6 7 . 

(b jDcre  diplom . 
pag.  585. 


(c)  Gatî.  Cfirifi. 
tom.  xt.  injlrum . 
pag.  11. 

(d;  Ampti/f  col- 
led.  t . l.col.  410. 


(e)Dere  diplom . 
P • *«;- 


(0  rc  diplom. 
pag.  j?o. 
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de  Reims  en  105  3.  & de  Radbode  Evêque  de  Noyon  en  1069. 

c[iarce  de  fondation  de  léglife  collégiale  de  S.  Timothée  à 
Reims , datée  de  l’an  1064.  elt  iîgnée  de  cette  manière  : Sig- 

(»;  GjII.  Chrijl.  num  {a)  Domni  Gervajit  Archiepijcopi.  ►}*  Signum  Elinandi 
tom.  10.  col.  14.  Laudiinenfis  Epifcopi.  ►{■«  Signum  Adelardi  Sueffionis  Epif- 
copi.  »-J«  Signum  &c.  L’a&e  de  la  donation , que  Matfrede  Evê- 
que de  Beziers  fit  à fes  Chanoines  en  109a.  eft  foufcrite  dans 
(!>'  Mi.  tom.  i.  la  même  forme  : Signum  (b)  Matfredi  Epifcopi,  qui  hoc  do- 

col‘ ,>s"  num  fuprà  fcriptum  fcci  &c.  Ego  Matfredus  Epifcopus  fir- 

mavi  & tcjies  firmare  rogavi.  •>{<  Signum  Pétri  Theudaldi  Prio- 
ns de  Caffiano.  ►{««  Signum  Bernardi  Sacrifia  S.  Aphrodifli, 
Signum  Sicfredi  capitis  Scholarum  &c.  Dans  un  titre  où  les 
•Religieux  de  S.  Florent  acordent  à ceux  de  S.  Aubin  d’An- 
gers la  permiffion  de  bâtir  un  oratoire  au  lieu  apellé  Chalgia - 
.cum  ce  feing  J‘.  J ,Çau . fe  trouve  un  peu  apres  le  milieu  6c 
non  à la  fin  du  fàpclpi-  texte. 

La  croix  paroic  également  à la  tête  des  fouferiptions  en  Ita- 
lie. Un  aéle  de  Galbcrt  Evcque  de  Novarre  de  l’an  J030.  eft 
(c)  irai} a fiera,  piuni  de  dix  fouferiptions  précédées  de  croix  :►{•«  Ego  (c)  Gual- 
tom.  4.  col.  fin.  fenus  Epifcopus  fuhfcripf,  ►J a Ego  Riprandus  Epifcopus  manu 
propriâ  corroboravï  ôc.  Dans  plulieurs  chattes  les  croix  font 
multipliées.  Un  acord  pâlie  entre  des  ecclélialliques  l’an  1038. 
porte  les  fouferiptions  fuivantes  : fft  Signum  manibus  Iftmber- 
tus  & Albertus  ùdGun^o  de  civitate  de  Veron.  viventes  lege  Ro- 
mand lejles.  ff  Signum  manibus  Anfo  & Ademario  teflis.  Ego 
Arderardo  notarius  atque  judex  facri  palatii  rogatus  , qui  banc 
paginam  libelli  fcripji , ér  pof  tradita  complevi.  Ego  Albfo 
Diaconus  in  hoc  libella  à me  fa3o  manu  meâ  fubfcripf.  A la 
fin  du  concile  de  Benevent  tenu  en  1075.  le  notaire  exprime 
(J)  Labb.  concil.  ainfi  les  fignatures  par  des  croix  : Signum  (d)  crucis  faclum  per 
tom.  1 o.  col.  8 1 j . manus  Abbatis  Leopoldi  monajlerii  Domini  Salvatoris  de  Té- 
lé fia.  Signum  crucis  faclum  per  manus  fuprà  dicli  Alberici  Ab- 
batis. Tous  ou  la  plupart  de  ces  feings  ne  confiftent  qu’en  des 
marques  de  croix , Ôc  les  paroles  font  de  la  main  des  (1  ) notaires. 


(e)Fonanini vin - ( i j Quotitfcunout  (c)  trfo  t'jufmodi  crux, 

dic,d/p!om.p.i6-j.  yel  alla  notula  cum  aJpofîto  vocabulo  (i- 
gnum  , occurrit  in  veterum  tnflrumcmorum 
Jub/cripùonibus  inter  altos  fubfcribenus , 
quorum  aiïtjui  fuâ  manu  fubjeribunt , addi * 
lo  vtrbo  fubfcripfi  y cl  litteris  SS.  alii  yt'O 
çrucem  y cl  aliud  Jignum  adponentes  fc  in - 


terfuijfc  uflantur  ( per  /api  autem  i/ud  oc~ 
cunii)  tune  feribendi  imperitia  in  fubjcri - 
borne  fignificatur  ; & tune  nomen  cjujaem 
fubfcribentis  feu  tcjlis  à notario  exprejjum 
tf  ; nifi  dieerc  veitmus  id  laboris  in  npra- 
rntm  de  indujlria  rejccium,  ut  conjicit  Mar 
btUoniu f.  M.  ïoqtaoiju , célèbre  Diplomar 

4°. 
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4°.  On  Ggne  par  le  chrifme , par  l’alpha  &c  l'omega  Aft  fc  ■ — 

par  d’autres  fymboles  arbitraires.  Amé  archevêque  de  Bordeaux  A RTIE- 
& Légat  du  S.  Siège  foufcric  en  1097.  un  décret  du  concile  de  ‘ ' “CI,£* 
Saintes  par  un  globe  ou  cercle , furmonté  d’une  croix  , & pré- 
fentanc  l’alpha  Sc  l’omcga  avec  les  noms  de  S.  Pierre  & de  S.  Paul. 


H 

(7 

H 

Wtr 

Cette  figure  eft  accompagnée  de  ces  paroles  : Ego  (a)  Amatus  {^Annti 
Burd(galenjis  Archiepijcopus , Janche  Romanx  fedis  legatus  »• 

fubcnpjl , <y  per  preefentis  crucis  fignum  hoc privilegium  monaf- 
terio  Vindocinenfi  confirmavi  in  concilio  apud  Sanionas , & ibi 
omnes  hujus  fancli privilcgii  violatores  excommunicavi  ; & me- 
cum  pariter  Archiepifcopi , Epifcopi , Abbates  qui  ajfuerunt 
numéro  xliii.  quorum  qutdam  nomma  fubfcribi  voluimus.  Nous 
ne  doutons  point  que  le  feing  de  l’archevcque  de  Bordeaux 
n’aic  été  formé  avec  une  eftampille , Se  que  fa  foufcripcion  & les 
noms  des  autres  Prélats  ne  foient  de  la  main  de  l'écrivain  de  la 
charte. 

y°.  On  fignoit  quelquefois  par  des  monogrammes.  La  char- 
te (b)  non  datée , par  laquelle  Quiriace  évêque  de  Nantes  afran- 
chic  de  tous  droits  les  églifes  de  fon  diocèfe  dépendantes  de 
l’abbaye  de  S.  Florent,  efl:  lignée  en  cette  manière  ; 

Signum  Domini 


(b)  Archives  de 
S.  Florent. 


æ 


Quiriaci  nanctiffe  fedis  Eps. 

6°.  L’ulage  de  ne  pas  figner  les  chartes,  & de  fuhfiftuer  aux 
fouferiptions  les  noms  feuls  des  iutérefles  & des  témoins , eft  très- 
commun  dans  ce  ficelé  & au  fuivant.  La  nomination  des  perfone*s 


tifte  » que  nous  copions  ici , prouve  que  les  | clics  font  précédées  de  croix  ou  de  quelque 
fouferiptions  qui  commencent  par  Ego  ne  I autre  figue, 
font  pas  de  la  main  du  foufccivaac>  quaud  I 

Tome  V.  V v r 
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v. 

XI 


jug- 17*- 


(A)  Dr  rt  diplom, 

pjg.  j8«. 


préfentes,  tenant  lieu  de  fignatures,  eft  énoncée  par  différentes 
- 1 E-  formules.  Dans  une  notice  .d’environ  l’an  1017.  publiée  par  fa) 

, D.  M.ibillon  , on  lit  : Totius  rei  gefce  tejhbus  iftis  : de  Canoni- 
t\.p! "If.  ‘n<  cis  fanclee  Marie  , Hugone  decano  , Arnulfo  cantore  &c.  De 
mihtibus  Hugone  vicedomino  , GauJUno , Gaujlino  de  F redana- 
villa  &c.  De  monachis  Jancli.  Martini , Raduljo  monacho , Gen- 
tiane monacko  &c.  L’ade  de  l’éledion  & de  l’ordination  de  Pierre 
pour  l’Evêché  du  Pui  en  1053.  eft  attefté  par  un  grand  nombre 

(b)  IiU.p.  74).  d’Evêques,  dont  la  préfence  eft  ainfi  exprimée  : Tejlet  fb)  vero 

hujus  confecrationis  nominatim  inferimus  , ut  futuros  certtores 
reddamus.  La  date  eft  jointe  avec  la  préfence  des  témoins  dans 
une  charte  donnée  vers  l’an  10 66.  par  Maurile  Archevêque  de 

(c)  Sammanhan.  Rouen:  Aclum  (c)  Rotomagi  pridie  1 dûs  Oclobris  in  prœfentia 
GAI.  Chrijl,  1. 1.  J)omini  Maurilii  Archiepifcopi , adf antibus  & ftventibus  Cano- 

nicis  Benediclo  Archidtacono  , Stigando  cantore  &c.  Les  noms 
des  témoins  fans  aucune  marque  de  lignature  font  ainfi  annoncés 
dans  la  charte  originale  de  Gui  de  Beauvais  de  l’an  1073.  Tef- 
res  (d)  Rogerus  Gunfcelinus  Archidiaconus  , IVatherus  Thejau- 
rarius  , Henricus  Rainerius  capellanus.  Les  noms  fuivans  font 
au  nombre  de  treize.  Thibaut  Evêque  d’Amiens  dans  fa  charte 
de  1080.  emploie  cette  formule  , qui  exclue  toute  foufcription 
(c)  Archives  ir  de  la  main  des  témoins.  Huic  (e)  autem  nojlr 4 donationi  af- 
l'ivic.  d'Amiens,  futrunt  Dominas  & magifer  nofer  Willelmus  Remenjis  Archie- 
pifeopus  S.  R.  E.  Cardinalis  & apo folie  e fedis  Legatus , & ve- 
nerabilis  J, rater  nojler  Rainaldus  Noviomenjîs  Epifcopus  , de  fo- 
ciis  Domini  Archiepifcopi.  De  Clericis  verb  noflris  Drogo  ca- 
pe/lanus  &c.  La  chatte  en  original  de  l'an  1099.  par  laquelle  Ri- 
cher  Evêque  de  Verdun  donne  à l’Abbaye  de  S.  Mihel  le  droit  de 
battre  monoie  n’eft  pas  plus  fignée  que  les  précédentes  ; mais  elle 
eftarteftée  par  quatorze  témoins:  Te/les  (f)  autem  hi  fuerunt 
prxfentes , Theodericus  Primicerius  , Richerus  decanus  , Gerul- 
fus  camerarius  &c. 

On  voit  encore  dans  ce  ficelé  des  Evêques  & des  Abbés  (g)  fouk 
crire  , fans  défigner  leurs  ficgcsSc  leurs  monaftères.  Ceux  qui  ne 
fouferivent  point  eux- mêmes  leurs  noms , ou  qui  n’apofent  point 
le  ligne  de  la  Croix  ou  quelqu’autre  marque , ne  certifient  poinc 
autrement  les  chartes  qu’en  les  (/t)  touchant  de  la  main  j cela 
s’appelle  manu  roborare.  Les  ades  pafles  dans  les  conciles  ne 
font  pas  toujours  fouferits  par  tous  les  Peres  qui  y ont  aflifté.  La 
charte  (i)  pat  laquelle  le  concile  de  Saintes  de  1 097.  refticue  aux 


(f)  De  re  diplom . 
P*g-  JJ1- 


(g)  Armel.  Be- 
leed.'t.  j.  p.  J 14. 


(h) Dere  diplom 
ftg.  148. 

(i)  Annal. Bened. 
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Moines  de  Vendôme  l’églife  de  S.  Georges  d’Olérog , n’eft  fouf- 
crite  ou  atceftée  que  par  douze  tant  Archevêques  qu’Evêques  ; 
quoique  l’aflembiée  fut  compofée  de  quarante-trois  Prélats. 
En  1059.  Aralde  Evêque  de  Chartres  ayant  donné  une  prében- 
de dans  fon  Eglifè  aux  Religieux  de  Cluni , la  charte  qu’il  en 
drefla,  fut  non-Ièulement  foufcrite  de  Ion  nom  6c  de  celui  de 
trente  chanoines;  mais  il  la  fit  encore  figner  des  miins  du  (a) 
Roi  ôc  de  Richer  Archevêque  de  Sens.  On  ne  doit  pas  être  fur- 
pris  de  trouver  des  enfans  parmi  les  témoins  2c  les  foufcripteurs 
des  chartes,  » la  (é)  coutume  de  ces  tems-là  étant  de  faire  con- 
»>  fentir  aux  donations  faites  a l’Eglife  les  héritiers  des  donateurs, 
- jufqu’aux  enfans  à la  mamelle , pour  lefquels  les  peres , les  me- 
».  res,  les  nourices,  les  tuteurs répondoicnt , ou  quelques  autres 
» perfonnes  femblables.  «•  Souvent  les  noms  foufcrits  prélèntent 
des  encres  différentes,  parce  que  l’ufage  de  faire  figner  les  ades 
dans  des  tems  poftérieurs  (1)  à leurs  dates  , étoit  tout  commun. 
En  1031.  à la  dédicace  de  leglife  de  Notre-Dame  de  Riupoll, 
qu’Oliba  Evêque  d’Aufonne,  qui  en  étoit  Abbé,  avoir  fait 
bâtir  de  nouveau , on  drefla  un  a&e  ( c ) qui  fut  fouferit  dans  la 
fuite  par  divers  Evêques  abfens,  Sc  par  d'autres, qui  ne  furent 
élus  que  quelque  tems  après.  C’eft  la  raifon  pour  laquelle  on 
trouve  dans  les  fouferiptions  des  efpaces  (d)  laiflfés  en  blanc. 

VIII.  Les  chartes  eccléfiaftiques  des  ficelés  xr.  2c  xu.  non 
datées  font  communes  en  France , en  Allemagne , fur-tour  en 
Angleterre  ( e ) &c  en  Normandie.  Le  Père  Mabillon  en  a pu- 
blié^) plufieursfur  les  originaux,  où  l'on  ne  découvre  aucune 
date.  Telle  eft  la  notice  de  Brunon  Evêque  de  Toul,  concernant 
le  rccabliirement  de  l’abbaye  de  S.  Evre  en  1030.  Tel  eft  le 
cirographe  [g)  contenant  un  accord  entre  l’Abbaye  de  Marmou- 
tier,  &c  l’Archevêque  de  Rouen  conjointement  avec  fes  Cha- 
noines au  fujet  du  prieuré  de  S.  Ouen  de  Gifors.  La  chatte  de  la 
donation  faite  à l’Eglife  de  S.  Père  de  Chartres  par  Manger  Ar- 
chevêque de  Rouen  eft  (h)  deftituée  de  notes  chronologiques , 
ainfi  qu’un  a&e  d’Ifembard  (i)  Evcque  d’Orléans  , bc  beaucoup 
d’autres  recueillis  darit -l'ancien  &c  le  nouveau  Gallia  ChriJUana. 


v.  PARTIE. 
XI.  S lie  11. 


(a)  Ibid.  tom.  4.' 
P‘g-  S9>’ 


(b)  Ménagé  h:f. 
de  SalU  ,p.  14. 


( r ) Jourdain  Evéquc  d*  Limoges  n’affif- 
ra  pas  au  concile  de  Bourges  tenu  en  roj  i. 
Neanmoins  Ta  foufeription  paroit  dans  le 
decret  touchant  lapoltolat  de  S.  Martial. 


Ceft  une  faute , fi  l'on  en  croit  les  PP.  Cof- 
fart  k Pagi.  Mais  ils  Ce  trompent.  L'abfca- 


ce  4c  Jourdain  au  concile  n’eft  pas  une  rai- 
fon d'avancer  qu'il  n'a  pas  ligne  le  décret. 
Il  aura , fuivanr  l'ufage , mis  fon  nom 
après  coup  avec  celui  des  autres  Peres  du 
concile  de  Bourges. 

Vv  v ij 


(c)  Vaijfette  hiJI, 
de  Lang.  tom.  x. 

M 

(d)  De  re  ai p/ ont. 

PH  S9 • 

Chartes  cccléfîaf- 
tiques  deftituées 
de  norcs  chrono- 
logiques. Divers 
commencement 
de  l'anncc  : annus 
Trabeationis . An- 
née de  b Pafïion. 
Date  de  1 indiéticn 
fc'on  fes  divers 
comme  nccmcns. 

(c)  Voyc f notre 
4 . tome 3 p. 

66  o. 

(f)  De  re  diplom. 
pag.  58 1. 

(g)  Annal. 
nea.  t . J.  p.  6x7. 

(h;  Gallia  Ckrifi. 
tom.  XI.  injlrum. 
pag.  1 1. 

(i)  Ibid,  tom . v* 
PH'  494- 
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(b)  Ibid.  tom.  7. 
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fl*  NOUVEAU  TRAITÉ 

Les  colleélions  de  Perard , les  traditions  de  Falde  , &c  l’hiftoire 
diplomatique  de  Trcves  renferment  beaucoup  de  pièces  <juk 
co  iftatent  l’ufage,  oùétoient  alors  les  Eccléfiaftiquesdenepomt 
darer  leurs  chartes. 

Cependant  l’ufage  contraire  étoit  le  plus  commun.  La  plu- 
part ae  leurs  ades  portent  des  dates  variées  à l’infini.  L’année  du 
Seigneurou  de  l’Incarnation  y eft  ordinairement  marquée  ; mais 
elle  y prend  divers  commencemens , & diférentes  dénomina- 
tions. Elle  commençoit  en  France  au  point  de  l’Incarnation,  c’eft- 
à-direleiy.  de  Mars  ou  à Pâques.  Les  continuateurs  de  M.  du 
Cange  le  prouvent  par  cette  date:  Acla  funtauum  hœc  anno  jarn 
penèfinito  decimo  pofi  millefimo , indidione  ix.  cpadâxiv.  menfe 
februario  , feriâ  il.  lunâ  xx.fub  imperio  Roberti  clarijjimi  Regis 
Francigeni  Jîve  Aquitaniani.  L'indiclion  tomberait  en  ioii.au 
lieu  de  101  o.  fi  l’année  avoir  commencé  au  premier  de  Janvier. 
Elle  ne  commençoit  qu’à  Pâques,  comme  il  paraît  par  plufieurs 
lettres  de  S.  Fulbert  Evêque  de  Chartres, dont  la  mort  (1)  eft  placée 
en  différentes  années  par  les  auteurs  du  tems.  On  croit  encore 
avec  fondement  qu’en  10 y 8.  la  nouvelle  année  ne  commen- 
çoit ( a ) que  le  jour  de  Pâques  en  Normandie.  Ailleurs  elle  com- 
mençoit avec  le  mois  de  Janvier , le  premier  jour  de  l’année  fo- 
laire , félon  l’ufage  des  Romains.  Dans  quelques  contrées  d’Ita- 
lie &c  peut-être  ailleurs  l’année  commençoit  le  jour  de  l’Annon- 


(r)  On  n'a  pas  plutôt  découvert  un  lé- 
ger ana  citron  i frac  ou  une  date  videufe 
dans  une  ancienne  charte  , quon  crie  â la 
faudeté.  On  ne  fait  pas  réflexion  que  les 
auteurs  anciens  & modernes  ne  font  point 
exempts  de  pareilles  méprifes.  Hugues  de 
Flavigni  & Clarius  marquent  la  mort  de 
S.  Fulbert  en  1017.  Quelques-uns  la  ren- 
voient jufqu’en  10 ji.  &.  Raoul  Glaber 
deux  ans  encore  plus  tard.  MM.  Fleuri  & 
Bailla  veulent  que  Fulbert  foit  mort  l'an 
1019.  Quelques  anciens  difent  qu'il  mou- 
rut la  ve.llc  du  Jeudi  faint  le  10  . Avril. 
D'où  le  Pcrc  Longucval  conclut  qu  i’  n'cft 
pas  mort  fan  1019  parecque  cette  année 
Pâque  étoit  le  6.  d'Avnl  ; au  lieu  qu'il  étoit 
Je  14.  d’Avnl  en  10:8.  Car  les  anciens  qui  I 
ont  parlé  de  la  mort  de  S.  Fulbert  corn  I 
mcnccnc  les  aonées  a Pâque  Mais  Dom  ' 
Rivet  prouve  très  bien  que  » le  Tenu-  j 
» ment  (é)  de  ceux  qui  la  marquent  en  ’ 
» 1018.  revient  à celui  qu:  la  placent  en  j 
* 10x9.  & n'co  Fait  qu’un.  La  ration  en  i 


» eft  fans  répliqué  : le  dixième  d'Avnl 
n en  10x8.  ctoit  avant  Pâque  , fuivant  la 
» fupputation  de  nos  François  de  ces  tems- 
» là , qui  continuoicnt  de  compter  10x8. 
» jufqu’à  Pâque  : au  lieu  que  fuivant  notre 
» manière  de  compter  aujourd'hui , l'année 
» 10x9.  étoit  commencée  avec  le  mois  de 
» Janvier.  Pour  avoir  quelque  chofe  de 
m plus  décifif  fur  la  véritable  année  de  la 
» mort  dc#ulbcrt , il  faut  recourir  à fon 
» épitaphe.  C'cft  une  picce  originale  qui 
n vraifembiabicment  eft  de  la  façon  de 
» Sigon  Scolaftique  & Chantre  de  1 Eglifc 
» de  Chat  très  ) qui  prit  foin  de  fes  fùncra  il- 
ia les  II  y cl)  marqué  qu'il  gouverna  cette 
» Eglife  xi.  an  & demi.  De  ces  (îx  mors 
» püiiors-en  deux  & vingt  jours , pour 
» remplir  l’année  1007  à laquelle  fut  or- 
»>  donné  le  S Evêque.  Il  reftera  vingt  un 
» an  trois  mois  & dix  jours  , qui  joints  k 
» 1007.  nous  conduiront  au  dixième  d'A- 
vxil  10x9.  C’cft  donc  à ccrtc  annéc-ià 
y * qu'il  faut  rapporter  la  mort  de  Fulbert.  « 
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dation  , neuf  mois  5 c fept  jours  avant  nous.  Sur  la  fin  du  xi*, 
fiècle  on  commençoic  quelquefois  à Rome  l’année  de  l’Incarna- 
tion un  an  encier  avant  le  notre  d’aujourdhui.  En  Allemagne  on 
commençoit  l’année  (a)  à Noël , Tangmar  Prêtre  & auteur  de  la 
vie  de  S.  Bernward  Evêque  d’Hildesheim  nous  en  fournit  une 
preuve:  Anno , dit-il,  (b)  fingulans  Nativuatis  Domini  nojiri 
Jefu  Chrijli  miliefmo  fecundo  , tndiBione  xv.  Apojlolicus  cum 
Imperatorc , Tuaertino  Natale  Domini  celcbravit.  L’Empereur 
Otton  ni.  qu’on  dit  ici  avoir  célébré  la  fête  de  Noël  avec  le  Pape 
en  1001.  mouruc  lex.  des  calendes  de  Février  , c’cft-à-dire  le 
a 3.  Janvier.  Si  l’Auteur  Allemand  avoir  commencé  l’année  au 
premier  jour  de  ce  mois,  comme  nous  faifons,  Otton  ferait 
mort  l’an  1003.  ce  qui  contredit  tous  les  hiftoriens.  En  .Angleter- 
re (c)  l’année  commençoit  aufli  à Noël.  Cette  maniéré  de  comp- 
ter les  années  de  l’Incarnation  fut  obfervée  par  les  Anglo-Nor- 
mans,  au  moins  pendant  le  régné  de  Guillaume  le  Conquérant 
qui  mourut  en  1087.  Depuis  cette  époque  la  date  de  l’année  de 
l’Incarnation  eft  allez  rare  dans  les  chartes  des  laïcs  d’Angleterre. 
Elles  ne  font  ordinairement  datées  que  du  règne  des  Rois.  Quoi- 
que le  commencement  de  l’année  foit  fi  peu  confiant  pendant  ce 
fiècle  ; » les  auteurs  de  nos  chartes  & de  nos  chroniques  datent  (d) 
« de  l’année  de  l'Incarnation , fans  dire  qu’ils  la  commencent  le 
«•  zj.  mars,  neuf  mois  &t  fept  jours  avant  nous,  ou  trois  mois 
» moins  fepr  jours  apres  nous;  ni  s’ils  la  commencent  avec  le  mois 
« de  Janvier  de  l’année  qui  précédé  la  nôtre , ou  avec  le  mois  de 
«Janvier  comme  nous,  ou  avec  celui  de  Mars  , à Pâque  ou  à 
« Noël.  « Avec  quelle  réferve  ne  doit-on  donc  pas  prononcer 
fur  la  faufleté  des  a êtes  tant  eccléfiaftiques  que  civils , où  l’on  fuit 
des  fuputarions  fi  embarafiantesi 

L’année  delà  Trabéation  , Annus  (e)  Trabeationis  eft  la  même 
que  celle  de  1 Incarnation.  Le  décret  de  l’élettion  & latte  de  la 
confécration  de  Bord  Evêque  de  Roda  en  Catalogne  joignent 
cette  date  fingulière  avec  l’èreefpagnole.  On  lie  à la  tête  du  dé- 
cret : Anno  (f ) Trabeationis  Domini  noflri  Jefu  Chrifli  miliefmo 
xv  11.  cerâ  millefmâ  qutnquagefmâ  quint â , Indidione  xv.  Con- 
currente 1.  epadâ  xx.  L’atte  de  la  conlëcration  &c  de  l’inthro- 
nifation  du  même  Prélat  ajoure  à toutes  ces  dates  celles  des  ca- 
lendes & du  régné  de  Robert  Rci  de  France  : Acla  (g)  fcedula 
hujus  indaginis  a corporea  trabeatione  Verbi  divtni  anno  mille- 
Jimo  XV il.  cerâ  millefmâ  quinquagefmâ  quintâj  indiclione 
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(b)  Sscul.  Vl% 
Bond,  parte  I.  . 
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xv.  Concurrente  1.  epaclâ  xx.  via.  kal.  decembris , anna 
xxi.  régnante  Rotberto  Rege.  Toutes  ces  dates  le  raportent  à 
l’an  1017.  D.  Mabillon(n)  a publié  un  aüede  1 o 3 y . donné  dans 
un  concile  de  la  Métropole  de  Narbonne , où  1ère  efpagnoleeft 
pareillement  unie  avec  1 ere  chrétienne  : Datum  in  cvenobio près- 
nominale  anno  Incarnationis  Dominiae MXXXV.  «erâ  mlxxiu. 
indiclione  Ut.  fub  die  nono  kalend.  jul.  anno  v.  Ainrici  Ré- 
gis. L’ère  chrétienne  eft  quelquefois  marquée  par  le  terme  d’ère 
tout  feul.  Un  concile  tenu  fous  Ranimire  1.  Roi  d’Arragon  eft 
ainfi  daté  : Data  (b)  efi  fententia  vu.  kal.  julii , mrâ  10 61. 
Tous  les  (âv ans  efpagnols  conviennent  qu'ici  1ère  le  prend  pour 
l’année  du  Seigneur.  Long-tems  auparavant  ces  tems-là  l'Efpa- 
gne  avoitcommencé  à ufer  de  l’ère  chrétienne  ; mais  elle  n’y  fuc 
uniformément  fuivie  que  fur  la  fin  duxiv*.  fiècle. 

L’année  (c)  de  la  PalBon  de  J.  C.  eft  fréquente  dans  les  aétes  ec- 
cléfiaftiques  ; mais  elle  eft  quelquefois  confondue  (d)  avec  l’an- 
née de  rincaraation.  Lorfqu’elles  fe  trouvent  réunies  enfem- 
hie , celle  de  la  paffion  fe  prend  du  temps  de  la  mort  du  Sauveur  : 
Exemple  : Ifia  (e)  eedefia  dedicata  ejl , & donus  ifie firmatus  efi 
XV.  kalendas  Decembr.  die  Jovis  , lunâ  xxn.  anno  ab  Incar- 
nat. Dom.  MLX.à  Pajfionc  Mxxvut.  Pour  accorder  ces  deux 
dates  l’une  avec  l’autre,  il  fauc  favoir  à quelle  année  de  la  vie 
du  Sauveur  du  monde  les  auteurs  ont  raporté  fa  mort.  Or  les  uns 
la  exportent  à la  j ze.  année  de  fon  âge , les  autres  à la  53e.  6c 
d’autres  enfin  à la  54e.  Dans  l’églife  de  CP.  on  datoit  de  l’an- 
née du  monde.  L’an  de  notre  Seigneur  1027.  le  Patriarche  Ale- 
xis régla  divers  points  de  difeipline  par  une  conftitucion  fcellée 
en  plomb  à l'ordinaire , 6c  datée  du  mois  de  janvier  de  l’an  6 f 3 6 . 

La  date  de  l’indi&ion  eft  toute  commune  dans  les  chartes 
eccléfiaftiques  de  ce  ficelé.  L’indiélion  apellée  Céfaréenne  (f) 
ou  Conftancinienne  qui  commence  au  24.  feptembre  eft  em- 
ployée en  Allemagne,  en  France  6c  en  Angleterre.  Elle  eft  aulE 
quelquefois  en  uiage  dans  les  actes  d'Iralie.  On  y admet  ordi- 
nairement l’indidion  conftantinopoliraine,  qui  commence  avec 
le  mois  de  (êprembre.  C’eft  furtout  depuis  Grégoire  vu.  que  les 
Papes  fe  fervent  de  l’indiûion  Romaine  qui  commence  au  pre- 
ttviet  janvier  comme  notre  année  julienne.  Mais  il  faut  toujours 
fe  fouvenir  que  nos  anciens  emploient  allez  indiféremmenc  ccs 
trois  fortes  d’indiâions.  L’indiétion  eft  certainement  prife  du 
mois  de  feptembre  dans  une  charte  de  Pibon  Evêque  de  Tout  , 
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dont  voici  la  date  : A3a  fa)  Tulli  pubhcè.  inpUnaria  fynodo , v. 
idus  ocloh.  anno  ab  Incar.  Domini  mlxxiiii.  régnante  Heinrico 
IV.  Romanorum Rege  , anno  regni  ej us  XV! II.  Duce  Theoderico. 

IX.  La  pluparc  des  Evêques  datent  leurs  chartes  de  l’année  de 
leur  préfulat , de  leur  épifcopat , de  leur  pontificat , de  leur  ordi- 
nation & de  leur  archiépifcopar.  Lambert  Evêque  de  Langres 
date  ainfi  fa  charte  touchant  la  fondation  du  monaftère  de  S.  Va- 
lentin : A3um  ( b ) publicè  Cafldlioni  anno  incarnait  Verbi 
MXViil.  V.  calendas  junii , anno  regni  Roberti  xxvm.  epifi- 
copatus  Domini  Lamberti  ut.  régnante  Domino  nofiro  Jefu 
Chriflo  , cujus  honor  & gloria  cum  Pâtre  & Spiritu  Janüo  per- 
manet  per  immortalia  hcc u la  fieculorum , amen.  La  charte  que 
Manafles  Archevêque  de  Reims  donna  l’an  1076.  en  faveur  de 
S.  Balle,  porte  la  date  fuivante  : A3um  (c)  Remis  anno  Domi- 
niez Incarnationis  millefimo  LXXVI.  regni  autem  Philippi  Ré- 
gis xvii.  Archiepifcopatûs  verb  Domni  Manaffe  vu.  indic- 
uone  xi iii.  L’année  du  pontificat  du  Pape  figure  fouvenr  avec 
les  autres  notes  chronologiques.  En  voici  un  exemple  tiré  du 
décret  que  le  concile  de  Bourdeaux  de  1079.  fit  en  faveur  de 
l’abbaye  de  faintc  Croix  : A3um  (d  ) 0 definitum  in  concilio 
Burdegalenfi  in  ipfa  matre  ecclejia  , in  honore  beatorum  Apofi- 
tolorum  Andrecc  & Jacobi  confiruSa , anno  MLXXIX.  ab  Incar- 
natione , indiüwne  u.  concurrente  1.  epaclâ  XV.  IV.  idûs  o3o- 
*bris  y anno  veto  pontificatûs  Domni  Papa  Gregorii  fepttmi  vi. 
adflanie  & confirmante  Gutllelmo  nobihjfimo  Aquuanorum  Duce 
& Comité  IV îfconiz  cum  fuis  principibus.  L’Evcque  d’Amiens 
fit  un  acord  avec  l’abbaye  de  Corbie  par  un  cirographe  ainfi  daté  : 
Aclum  Corbeice  vi.  kal.J'eptembris , indicl.  I.  epaclâ  xi.  concur- 
rente iv.  anno  ab  Incarnatione  Domini  mlxiv. 

Le  teftament  de  S.  Fulchram  Evcque  de  Lodeve  porte  la  date 
du  4.  de  février,  fous  le  régné  de  J.  C.  & lorfqu’on  efpéroit  un 
Roi , Chrifio  (ej  imperante,  ac  Rcge  fperante.  Cette  date  porte  (/) 
à croire  que  le  tellament  a été  drelTé,  lorfque  Hugue  Capet 
n croit  pas  encore  reconnu  Roi  en  Aquitaine.  Le  Roi  Philippe  1. 
ayant  ccc  excommunié  dans  le  concile  d’ Autun  de  l’an  1 094. 
Sc  par  le  Pape  Urbain  lui-même  au  concile  tenu  à Clermont 
en  io9y.  la  plupart  des  eccléfiaftiques  (1)  continuèrent  à dater 


(1)  Le  concile  de  Narbonne  tenu  le  10  . 
lourde  Mars  1090.  avanr  Pâque  , cftdate 
du  règne  de  Louis  le  Gros , au  lieu  de  Phi- 
lippe 1 ; Factum  (g)  ej î hoc  anno  ab  Incar- 


natione Domini  MXC.  XIII  Kal  Apr. 
régnante  Ludoico , in  preefentia  Domini 
Dalmatii  Dei  gratiJ  Narbonenfis  archie- 
pt/copi , gui  banc  chartam  ficri  jujfu  . . . 


V.  PARTIE. 

XI.  Si  àcL  1. 

(a)  Annal.  Be - 
ntd.  t,  j.  p.  -4. 

Difcrcnres  ma- 
nières de  dater  mi- 
les en  ufage  par 
les  eccléliaiiiqucs 
de  ce  liècle. 

(b)  G ail.  Chrijl, 
tom.  4.  col.  ijy. 


(c)  Annal.  Be- 
at d.  /•  J .p.  10S. 


(d)  Ibid,  p,  14». 


fe)  A pu  J Bol- 
land.  1 f.frbr. 

(f  / V.  notre  4*. 
tome , p.  jpi. 


(g)  talb.  ctnciU 
rcm.10.ce/,  1S10. 
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V.  PARTIE. 
XI.  Siicle. 
(a)  Blondel,  de 
formula,  régnante 
Chriflo , p.  1 69. 

(b)  Ibidem. 


(c)  Inflrum.  col. 9. 

(d)  Bejly  Comtes 
de  Poitou j p.‘ j 01. 


(e)  Dere  diplom. 
p o g.  188. 


(1 î)Archiv . de  té- 
pêche  d’Amiens. 

(g)  De  re  diplom. 
pag.  581. 

(h)  Voye{  notre 
4r.  tome  ,p-  S9)' 

(i)  V 'ai Jette,  hifl. 
de  Lang.  tom.  5. 
pag.  178. 
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leurs  chartes  du  régné  de  ce  Prince.  Elinand  Evêque  de  Laon 
en  donna  une  en  faveur  de  S.  Denys,  ainfi  datée  : Aclum  (a) 
Laudum  1 1 1 . idus  martii , anno  Incarnaù  V^erbi  109  y.  regnan - 
te  Rege  Philippo  , anno  regni  ipjius  t J . Oc.  Un  acord  faic  entre 
les  Chanoines  de  Limoges  & les  Moines  de  Déols,  porte  aufli 
la  date  de  Philippe  1 : Fada  (b)  ejl  autem  ijla  ( concordia  ) vill. 
idûs  novembris , lunâ  v.  anno  ab  Incarnatione  Domini  MXCV. 
indid.  iv.  remporibus  Urbani  11.  Pape  qui  tune  temporis  in 
Galliis  morabatur , Pkilippi  Francorum  Regis , ù Audeberti 
Primatis  Bituncenfis , atque  Umbaldi  prsjuüs  Lemovicenjts  , ré- 
gnante in perpetuum  Chnfio  Rege  R egum.  Dans  ce  même  acord  , 
imprimé  au  fécond  ( c ) tome  du  nouveau  Galha  Chrijliana , on 
lit,  P hihppo  .Francorum  Rege.  Une  charte  de  Raymond  Prctre 
Poitevin  ell  datée  de  cette  forte  : Data  (d)  J'unt  heee  ibid.  fep- 
tembris , régnante  Henrico  Rege  in  Francia,  Willelmo  Comité 
Piclavis , ljimberto  Epijcopo  in  cathedra  S.  Pétri , anno  ab 
Incarnatione  Domini  mxxxvuj.  indid.  vilt.  Quelques  Pré- 
lats , comme  Hugues  Evêque  de  Nevers , emploient  des  dates 
poétiques. 

Annus  (e)  quindenus  Henrici  tune  rotabatur 

Regni , fextiiis  menjis  & in  idibus  ipfis. 

Sic  chronicabat  & hune  indidio  tertia  deçà. 

Quelquefois  X aclum  ell  diftingué  de  datum , comme  dans  la 
charte  de  Thibaut  Evêque  d’Amiens  en  faveur  de  l’abbaye  d^ 
S.  Martin  : Aclum  (f)  anno  incarnaù  Verbi  mlxxx.  Datum  per 
manum  Roberti  cancellant.  Humbert  Evêque  de  Grénoble  réu- 
nit prefque  toutes  les  notes  chronologiques  dans  une  charte  de 
l’an  iota.  Fada  (g)  ejl  charta  hujujmodi  anno  ab  Incarnatione 


6*  in  prtefenti  charta  hoc  fignum  fartâet 
Crucïs  t fecit.  On  demande  pourquoi  ce 
concile  cft  ainli  daté,  vu  que  Philippe  i. 
fegnoit  alors  en  Francc,&quc  Louis  le  gros 
Ton  fils  qui  navoit  encore  que  dix  ans  , en 
1 09 1.  ne  fut  aifocié  à la  royauté  qu’c n 
1099.  fdon  f Art  de  vérifier  les  dates.  Si 
l’on  fuppofe  que  le  jeune  Prince  Louis 
droit  défigné  Roi  des  1091.  pourquoi  ne 
nommer  que  lui  dans  la  date  du  concile  , 
comme  s’il  eut  été  fcul  Roi  ? Scroit-cc  une 
méprife,  ou  un  fait  exprès  d’uncopifte? 
L’une  & l’autre  ne  font  pas  rares  dans  les 
copies.  Un  feribe  ignorant  & trop  ferupu- 
leux  tranferivant  le  concile  de  Narbonne 
au  icms  de  l'excommunication  de  Philip- 


pe x,  aura  [h)  fubftitué  Louis  à fon  pcrc. 
Quoi  qu’il  en  foit,  voilà  des  aélcs  très-vé- 
ritables fauficmcnc  datés.  S’ils  portent  la 
date  de  l’an  1090.  au  lieu  de  100I.  c'cft 
qu’on  v fuit  l’ancienne  (i)  manière  ae  comp- 
ter , luivant  laquelle  on  ne  conimençoic 
l'année  qu'à  Pâque  ; à quoi  les  éditeurs  des 
conciles  & quelques  auteurs  n’ont  pas  fait 
attention.  » Dans  le  Monaflicum  Anglicd - 
num , 1.  r.  p 1 j f.  il  y a une  charte  de  l’E- 
vëque  Wulftan , dont  la  date  cft  fautive 
dans  l’indiftion  marquée  xti.  Mais  M.  Hic- 
kes,  t.  1.  p.  14$;.  nous  aprend  que  l’auto- 
graphe gardé  à Oxford  dans  la  bibliothè- 
que Cottonniennc  porte  l’indtéhon  xi.  ce 
qui  rcétific  U date. 

Domini 
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Domini  milleftmo  duodecimo  , feriâ  v.  lunâ  xxv.  indiclione  x.  =* 

epacla  majore  lit.  minore  xxv.  concurrente  m.  cyclo  decem-  RT'eE* 

novena/i  vi.  En  1080.  Raimond  Evêque  de  Bazas  donna  aux 
Moines  de  S.  Florent  une  charte,  dont  la  date  eft  fingulière: 

A3um  (aj  autem  fuit  procuL  dubio  hoc  donum  anno  ab  Incar - (a)Ga/L  Chip. 

natione  Domini  mlxxx.  ftcut  computatum  eft  à multis  latino  ,cm • '■  . 

in  milium  computo  , régnante  Phtlippo  Francorum  Rege  , tem-  l8,‘ 

pore  Gregorii  P apte  , qui  Autdebrandus  ( Htldebrandus  ) dici - 

tur  in  vocitatione.  La  dare  des  fêtes  eft  allez  ordinaire  dans  les 

aéles.  Berenger  Evêque  de  Fréjus  dare  ainfi  une  donacion  qu’il 

fait  à l’abbaye  de  Lerins  : Hcec  autem  (b)  ckartajacia  eft  in  frf-  (**)  Mid.  p.  t J». 

tivitate  natalis  Domini,  in  die  Janüi  Joannis  Evange/iftce , 

anno  ab  Incarnatione  Domini  mixxxxiv.  indid.  il.  lunâxv. 

calend.  vi.  jan.  régnante  Domino  nojlro  Jefu  Chrifto , cui  eft 

honor  & g/oria  in  Jeecula  fceculorum  , amen. 

Les  dates  des  chartes  ecclélialtiques  d’Italie  font  quelquefois 
doubles , une  au  commencement  & l’autre  à la  fin.  Quand  elles 
font  uniques,  elles  fuivent  ordinairement  l’invocation.  Exemple 
tiré  d’une  charte  d’Ildebrand  Evêque  de  Florence  : In  nomme 
Domini  noftr'tjefu  Chrifti,  anno  ab  Incarnatione  ejus  mxxiv. 

& anno  imperii  Henrict  Imperatoris  Auguftt  x /.  menfe  aprilis , 
indicl.  vu.  La  charte  de  Léon  de  Ravenne  de  l’an  1001.  ré- 


pété à la  fin  { c ) les  dares  du  jour  & de  l’indi&ion  déjà  marquées  (c)  / notre 
au  commencement.  Cette  pièce  originale  allez  femblable  aux 
bulles  confiftoriales , n’a  point  de  fignatures  ordinaires.  Les  an- 
ciens Grecs  datent  toujours  des  années  du  monde.  M.  Fleuri 
parle  d’une  conftitution  du  Patriarche  Alexis,  fcellée  en  plomb 
à l’ordinaire,  8c  datée  du  mois  de  janvier  de  l’an  6 y 36.  qui  eft 


l’an  1017.  de  l’ère  chrétienne.  Les  Evêques  d’Allemagne  8c  des 
Pays-Bas  fuivent  des  formules  de  dates  peu  difcrentes  de  celles 
de  France.  Wernier  Evêque  de  Stralbourg  emploie  dans  une 
charte  de  iooy.  les  dates  fui  vantes  : Comp/evimus  (d)  autem  hxc  (d)  GM  Chriji. 
anno  Incarnationis  Domini  mv.  indicl.  11.  epaclà  XXV  1.  con-  '■  r-  '"Ar*m  cot- 
cur.  vi.  féliciter , Amen.  Une  charte  d’Otton  Evêque  de  la  me-  4<?’ 
me  ville  finit  ainfi  ; Manno  (e)  Argentinenfts  notarius  fcripft  & (c)  Ibid.  col.  471. 
fubfcripft  0 recognovi.  Data  eft  x.  kal.  aug anno  Domi- 

nical incarnationis  mxxxv.  indiclione  111.  anno  ord  nationis 


domni  Ottonis  Argentinenfts  Epifcopi  IX.  régnante  Henrico 
quarto  Romanorum  Imperatore  Augufto.  En  1094.  Radbode 
Evêque  de  Noyon  &:  de  Tournai  établie  des  Religieufes  dans 
Tome  V.  X x x 


Digitized  by  Google 


V.  PARTIE. 
XI.  Si<cle. 

[a]  Ibid.  col.  3(4. 

(b)  Monaft.  ar. 
glic.  t.  i.p,  I 10. 


(c)  Ibid.  p.  383. 


(«P  Annal.  Be- 
ncJ.  t.  + p.  ;i7. 


■(c)  Derediplom. 
1.  edit.pag.  <40. 


{t)IUd.  p.  ijf 


(g)  Cd//.  Chrift. 
tom.  10.  injlrum. 
pag.  194. 

(b)  Il 7. 
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l’églife  de  Notre-Dame  de  Bruges , par  une  charte , dont  voici 
les  notes  chronologiques  : Aüum  fa)  Tornaci  anno  Domin.  In- 
carnationis  mxciv.  indiü.  11.  régnante  Rege  Phihppo  anno 
xxxv.  Domno  R.  epifcopante  xxvi.  En  Angleterre  les  notes 
chronologiques  (ont  plus  (impies  que  dans  les  autres  Etats. 
L'Abbé  Edric  Ce  contente  de  dater  ainli  un  a âe-.AAa  (b)  funt 
hcecanno  ab  Incarnatione  Domini  ci  rciter  m x x 1 1 . tempore  Chnuti 
Regis.  La  charte  de  fondation  du  monaftère  de  Notre-Dame 
d’York  ne  porte  point  d’autre  date  du  tems  où  elle  a été  dreffée 
que  celle-ci  : Aclum  (cj  ejl  hoc  anno  Incarnationis  Dominiccc 
MLXXXvm.  Quelquefois  les  dates  ne  paroilfent  ni  au  commen- 
cement ni  à la  (in  des  chartes  ; mais  vers  le  milieu , comme  l’on 
voit  dans  (1)  celle  où  Wlftan  Evêque  de  Worchefter  donne  une 
terre  au  monaftère  de  fa  cathédrale. 

Les  dates  hiftoriques  font  plus  communes  en  France  que  par- 
tout ailleurs.  Tantôt  on  date  de  la  mort  d’un  Roi  : Aclum  (d) 
publiée  monaflerio  Putiolus  feu  Dervo , régnante  in  regno  bran • 
corum  Heinnco  Rege  ,pofl  obitum  patris  anno  viceftmo.  Data 
Vin.  idus  januarit , anno  ab  Incarn.  Domini  millejimo  l.  Telle 
eft  la  date  de  la  charte,  par  laquelle  Brunon  Abbé  de  Monrier- 
en-Der  ccdc  une  celle  ou  prieuré  à l’Abbé  de  S.  Germain  d’Au- 
xerre. Tantôt  on  date  de  la  vacance  d’un  fiège  épifcopal , ou  de 
la  dépolition  d’un  Abbé.  La  date  de  la  charte  de  Roricon  Evê- 
que d’Amiens , pour  introduire  les  Chanoines  réguliers  dans 
l’églife  de  S.  Acheul,  énonce  le  rétabliftement  (i)des  loix,  de 
la  juftice  Sc  de  la  difeipline , & la  dépolition  d’Evrard  Abbé  de 
Corbic  par  le  concile  de  Compiegne. 

Nous  aprenons  de  la  date  d’un  a&e  de  Barthelemi  Abbé  de  Mar- 
monner que  Philippe  1.  Roi  de  France  pafta  parTours,pour  (e  ren- 
dre en  Bretagne,  & y combattre  Guillaume  r.  Roi  d’Angleterre, 
qui  afliegeoie  (3)  la  ville  de  Dol  : F aüum  efi  (c)  hoc  in  anno  & 


(1)  Sa  date  cft  conçue  en  ces  termes  : 
Anno  (f)  Dominrca  Incarn.  MLXxxvui. 
indtfl.  xil.  reçni  autem  Regis  WilUlmi  ju- 
nior i s m.  Epijcopatûj  ver 6 mei  xxvil. 
ingrejfionis  noftrae  in  novum  monafterium 
quod  conftruxi  in  honore  ejujdcm  Dei  geni- 
tricis  /.  du  jdn&o  Pentecoftes . 

(i)  Caria  Ig)  autem  heec  in  capitulo  Am - 
bianenfi  rectlala  cft,  voto  & ajjenfu  Senato - 
rum  omnium  noftra  diœcefts  an.  MLXXXV. 
indicé,  vin.  ait  incarnatione  Donuni,  Hoc 


autem  anno,  juftUia  cultura  Itgumiue , quee 
longo  tempore  matcuerat , refloruit  : Dec 
emm  ç élus  & ecclefta  vigor,  imo  g'adius  in 
conalio  c on: pendu  de  ore  Dei  procedens, 
Evrardum  , baculum  f dite  et  arundineum 
confractum , 6*  îignum  fumigans  de  f oh  di- 
late & fplendore  régi  mini  s C drb cia  , fine  fpc 
récupérations,  abflulit  : pux  Juper  H ie ru- 
fa  'tm  6’  in  templo  Dei. 

(3)  L'Abbé  de  Vcrtot,  dans  fa  DilTerta- 
tiou  fur  la  mouvance  (A)  de  Bretagne, 
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in  ipjls  diebus  quando  tbat  Rex  Francia:  Phylippus  in  B rit  an- 
nia  ad  pugnandum  contra  Regem  Anglorum , qui  ibi  objidebat 
Dolum  cajlrum.  Enfin  voici  une  date  biftorique  des  plus  lingtt- 
lières,  tirée  du  cartulaire  {a)  de  S.  Nicolas  d’Angers  : A'dum 
cjl  hoc  & confirmatum  in  capitulo  fancli  A'icolai  anno  ab  ln- 
carnatione  homini  mille fini»  no  nage (imo  quinto  , quando  flellce 
de  ctxlo  fptjjim  quaji  pluvue  cadcre  vijæ  funt.  Il  ii’eft  pas  rare 
de  rencontrer  des  vifions  Sc  des  événemeus  fabuleux  dans  des 
chattes  eccléliaftiques  non  fufpectes. 


DOUZIÈME  SIÈCLE. 


I.^^E  fiècle  conferve  la  plupart  des  formules  & des  ufàges 
du  précédent  ; mais  les  aéfes  eccléliaftiques  y paroilTent 
quelquefois  lous  une  forme  nouvelle,  & dans  un  ftyle  plus  pur 
qu’auparavant.  Le  renouvellement  des  lettres  commencé  dans 
l'onzieme  lîccle  eft  lenfible  dans  les  chartes  de  celui-ci.  On  com- 
mence (é)  à drelfer  les  actes  en  françois.  Loifel  dans  fes  Mé- 
moires (c)  de  Beauvaifis , raporte  une  charte  d'Odon  il.  écrite 
en  cette  langue  l’an  1 1 47.  Dans  les  donations  qu'on  fait  aux 
églifes , 1 ufage  des  chartes  paricles  &£  divifées  par  l’alphabet 
devient  tout  commun.  On  partageoit  le  cirographe  en  deux , 
comme  nous  l’avons  expliqué  ( d ) ailleurs.  Quand  les  fceaux  fu- 
rent devenus  communs,  le  donateur  fcelloit  l’exemplaire  qu’il 
donnoit  à ceux  en  faveur  de  qui  la  donation  étoit  faite,  & l’au- 
tre exemplaire  non  fcellé  étoit  gardé  dans  l’églilé  épifcopale. 
C’eft  ce  qu’on  lit  dans  Heriman  (t)  Abbé  de  faine  Martin  de 
Tournai,  qui  écrivoic  vers  l'an  1140. 


avoir  foutenu  que  le  Roi  Philippe  i.  n’a- 
voit  jamais  entrepris  d'obliger  Guillaume 
Je  conquérant  à lever  le  fiege  qu'il  avoir 
mis  devant  la  ville  de  DolMais  la  date 
de  l'aétc  de  Barthclcmi  ayant  convaincu 
du  contraire  le  Lavant  auteur , il  s'eft  ré- 
traflé  fur  ce  point  dans  La  RépouLc  aux 
Mémoires  tie  Trévoux  , p.  47. 

( 1 ) Cet  auteur  parlant  de  certains  titres 
de  fon  monaftcrc  qi'Erbald  tréfoncr  de 
EEglifc  de  Sainte  Marie  , & fon  contem- 
porain ( avoir  vus  dans  U bibliothèque  de 
la  même  Eglifc  , dit , V trba  (c)  autan  Er- 
baldi  Mtr  a Juijftnon  aubitamus  , quia  mos 


qui  in  chartis  fc  ri  ben  dis  hodit  frequentatur, 
jam  ab  illts  temporibus  inolcvit  : ficut  enim 
de  pofftfjionibus  & altarits  quæ  hodie  à 
Prinapibus  & Epifcopïs  eccltjîis  dantur , 
duo  ckirograpkt  ( duos  chirographos  ) vide- 
mus  eonj'cribï , quorum  unum  ex  propria  im • 
prejjione  Jigilli  datons  figillatnm  , acclejjee 
cui  traditur  pvjjijjio , deUgatur  ; ahcrum 
verb  non  Jigillatum  , ecclejix  ubi  fcdePefl 


ait , eodem  modo  canonicis  J an  ci  a Maria 
tradita  faijje , liquida  palet. 

Xxx  ij 


V.  PARTIE, 


(a)  Fol.  j t.  f. 


Divers  ufage  s de 
ce  fiècle.  Com- 
ment Le  fai. 'oient 
Jcs  donations  aux 
églifes  fConfcntc- 
ment  des  Chapi- 
tres dans  les  do- 
nations faites  par 
les  Evêques.  Char- 
tes ofertes  fur  fau- 
te!. On  fait  con- 
fentir  les  petits  cn- 
fans  aux  dona- 
tions. Hommages 
rendus  à certaines 
églifes. 

(b)  Vvye{  notre 
tome,  p.  yip. 

(c)  Pag.  166. 

(d)  Tom.  I . pag, 
3 y 8.  & fuiv. 


fe)  Nurratio  ref- 
tjur.  S.  Martini 
Tornattnf.  [pied, 
tom . 11  p,  405. 
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XII.  S lien. 


fa)  Pt  rt  iiplom, 
f‘g.  <01. 


(b)  Loiin  Hifl. 
dcBrctag.coi.  1 j!. 


(c)IiiJ.  col.  in. 
141.  I/J. 


(d)  De  Jîgilüs , 
f*$-  >J7- 
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Il  eft  important  d'obfervcr  la  manière  dont  on  faifoit  des  do- 
nations aux  églifes.  Les  Seigneurs  laïcs  le  deflaififToient  entre 
les  mains  de  l’Evcque  des  biens  aumônés  à une  églife  de  Ton 
diocèfe.  Celui-ci  en  inveftiflfoit  l’églile  & confirmoit  la  dona- 
tion par  une  charte , où  il  employoir  les  termes*,  donamus , con- 
cedimus , comme  auroit  pu  faire  le“  véritable  donateur.  Souvenc 
l’Archevêque  par  fon  droit  de  métropolitain , confirmoit  de 
nouveau  la  donation.  C’eft  ce  qu’on  voit  clairement  dans  la 
charte  (a)  originale  par  laquelle  Samfon  Archevêque  de  Reims 
confirma  en  1 1 37.  la  donation  faite  au  monaftere  de  S.  Crefpin 
le  Grand  par  Ives  Seigneur  de  Néelle  & Comte  de  Soiflons. 
D’abord  ce  grand  Seigneur  remet  entre  les  mains  de  Simon  Evê- 
que de  Noyon  deux  églifes  ou  parodies  avec  les  dixmes  grofles 
& menues,  les  terres  labourables,  les  vaflaux  & toutes  les  dé- 
pendances. Enfuite  l’Evêque , à la  prière  du  Comte , acorde  tous 
ces  biens  au  monaftère , & l’en  met  en  pofieflion , concejjit  cr 
ïnvefliiuram  fecit , & drelfe  une  charte  confirmative  de  cette 
donation  Enfin  l’Archevêque  confirme  par  un  afte  muni  de  fon 
fceau,  tout  ce  qui  a été  faic  en  faveur  du  monallère  par  le  Comte 
de  Soilfons  & l’Evêque  de  Noyon  : Aucloritate  metropolitanâ  con- 
firmamus.  Nous  pourions  ajouter  ici  plufieurs  chartes  par  lefi- 
quelles  Hugues  d’Amiens  Archevêque  de  Rouen  confirme  des 
donations  faites , tant  aux  monaftères  de  fon  diocèfe,  qu’à  ceux 
des  évêchés  de  fa  métropole.  Souvent  les  Prélats  Ce  contentoient 
de  confirmer  les  chartes , en  y apofant  leurs  ( 1 ) fceaux. 

Quelquefois  les  Evêques  demandoient  le  confentement  de  leurs 
Chapitres  dans  les  confirmations  qu’ils  donnoient , & dans  les 
donations  qu’ils  faifoient  ; mais  fou  vent  ils  ne  le  requeroient 
pas.  Benoit  Evêque  (^)  de  Nantes , follicité  par  l’Abbé  de  S.  Flo- 
rent de  confirmer  à fon  abbaye  les  églifes  quelle  pofl'édoit  dans 
fon  diocèfe , lui  répondit  qu’il  ne  le  pouvoir  fans  le  confentement 
de  fon  Chapitre , qu’il  afïembla  à cet  effet  au  mois  de  mai  1 1 04. 
Gautier  (c)  Evêque  de  Rennes  céda  à l’abbaye  de  S.  Florent 
tout  ce  qui  lui  apavtenoir  dans  l’églifè  de  Livri.  Benoit  Evêque 
d’Aleth  donna  à l’abbaye  de  Marmoutier  l’églife  de  S.  Malode 
Dùian , ÔC  leurs  chartes  ne  font  nulle  mention  du  confentement 


(1)  Plura  , dit  le  do&e  [d)  Hcineccms, 
fe  mthi  obiuierunt  âirlomati  fitculo  duode- 
cimo  exjrjtu  , in  quitus  viri  nohiles  ad 
ttclcjîtu  0 monafltna  non  nihil  fe  élargi tos 


teflantur , quet  tamen  non  ipfi  3fed  Epifcopi 
ordinani  aut  principes  fuis  faillis  confir- 
ma r un  t. 


Digitized  by  Google 


DE  DIPLOMATIQUE.  HJ 

des  Chapitres.  Ou  trouve  une  infinité  d'exemples  de  ce  dernier 
nfagc  dans  les  apendix  de  chaque  tome  du  nouveau  Gailia 
Chriftiana. 

On  continue  dans  ce  ficelé  à ofrir  à Dieu  fur  les  autels  les 
chartes  de  donation.  Celle  que  Bertrand  Comte  de  Touloulè  (a) 
donna  en  faveur  de  l’égîife  de  S.  Sernin,  fut  oferte  par  ce  Prince 
fur  l'autel  du  même  faint  Martyr.  L’ufage  de  faire  des  préfens  ( i ) 
aux  donateurs  continua  dans  ce  ficelé.  11  eft  fingulier  que  le  con- 
fentement  des  petits  (i)  enfans  fût  requis  dans  les  donations 
faites  aux  églifes  & aux  monaflcres. 

M.  de  Lauriere  (é)  raporce  une  charte  de  l’an  r i j 9.  par  la- 
quelle Hugues  Vicomte  de  Châteaudun  amortit  aux  Moines  de 
Tyron  tout  ce  qu’ils  ont  acquis  ou  acquereront  dans  la  fuite. 
Ce  droit  n’étoit  pas  encore  en  ufage  au  commencement  de  la 
troifième  race  de  nos  Rois.  Si  dans  ce  tems-la  ils  ont  quelque- 
fois confirmé  des  acquifitions  faites  par  des  communautés  ecclé- 
fiaftiques  ; ce  n’étoit  pas  pour  les  rendre  valables , mais  feule- 
ment pour  les  mettre  fous  leur  proteélion  , Si  les  défendre  con- 
tre la  violence  S c la  chicane  des  ravifleurs  des  biens  confacrés 
à Dieu.  Guillaume  le  Conquérant  die,  étant  prêt  de  mouriî, 
qu’il  ( c ) avoic  confirmé  gratuitement  toutes  les  donations  que 
les  Barons  avoient  faites  à lcglife , tant  en  Normandie  qu’en 
Angleterre,  Si  il  exhorta  fes  enfans  à fuivre  fon  exemple. 

II.  On  voit  des  hommages  rendus  à certaines  églifes  illuftres; 
mais  tout  hommage  fait  à une  églife  n’emportoit  pas  le  vaflelage. 
Bertrand  1.  Seigneur  de  la  Tour  en  Auvergne  fit  hommage  de  la 
terre  de  la  Tour  à Pierre  le  Vénérable  Abbé  de  Cluni.  ..  Ce  n’étoit 
» pas , dit  (d)  M.  Baluze,  une  fujétion  de  vaflelage,  comme 
» M.  de  Marca  l’a  obfervé  en  une  pareille  afaire  ; mais  une  aélion 
» de  religion , pour  attirer  fur  fa  maifon  la  protection  du  ciel  par 


V.  PARTIE. 
XII.  S lie  LE. 


(a)  VaijlfctiCykifl) 
de  Lang  tant.  t. 
p.  318. 


(b )GloJf.  du  droit 
franç.  t . i ,p,  n. 


(1)  /«  donationibus  , qui t per  id  ttmpus 
monaflcrïts  fichant  , dit  (*)  le  Pere  Mabil- 
lon  , non  raro  munu feula  donatorihus  , 
eorumve  conjugibus  aut  libcris  fiebant , quo 
in  généré  mulicri  cuidam  dacus  cft  panmis 
ad  caput  coopcrie.idum  , qui  vulgo  guim- 
pla  vocatur  , facularis  eo  tempore  fœrninx 
ernamentum  , vuimpla  à fanflo  Bernardo 
appel  latum. 

(1  Le  même  favant  parle  f)  ait.fi  du 
conkwcineni  des  enfans  t ejai  n’avoient 
pas  encore  lâgc de  raifon  : anno  t jo.  Gi- 
fdi  Jo  abouti  iJ  monackts  monafietii  Joja- 


phatenfis  donatur  quoddam  pratum , 6’ 
Drogo  Carner  arius  dédit  A de  la  infant  il- 
ia , propter  eu  quod  confeofcrat  , inqutunt , 
quatuor  de  nu  nos  in  ma  ni  bus  mat  ris  ejus , 
qua  eam  inter  brachia  portabnt.  Juvenibus 
quoique  bibracliium  ex  more  pojcintibus  > 
ob  hujus  rei  recordanoncm  projccit  dené- 
rium  Ubi  mirari  lie  et  illorum  fimplicita- 
tem , qui  ad  JuBt  donattonis  firmuatttn  , 
imugmarium  hujus  mod‘  con/enjum  adhi- 
hebunt.Vidt  qua  hac  de  re  dix i mus  in  Anna - 
hum  nefirorum  tomo primo , lib.  xn.  num. 
S7 • 


(c)  Fleuri  , t.  ï ) . 
PJg*  49 1. 

Droit  d'amortif- 
femenr.  Prclcns 
faits  aux  dona- 
teurs. Pierre  de 
Plois  peu  digne  de 
foi.  Moines  & 
Prêtres  notaires. 
Officiaux.  Contcf- 
rations  .ugccs  par 
le  duel. 

(d;  H>fl.  de  la 
* aif.  d’Auverg. 
tom.  t.  p,  166. 

( c)  Annal. Bcned . 
*•  S- P^g- 479* 


(fj  Ibid.  tom.  6. 
F‘*g-  303. 
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gued.t.  f.p.no. 
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(c)  Ce  nul.  de 
légl.  dtBcauyùe. 

(d)  Pur.  Bief, 
epifl  LJ. rJg  *!■ 
col.  I. 

(c  Epifl.  IJ.  18. 


(f)To/ B.  6,  p>  jS<. 


(g]  Tom.  6.  col. 
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*.  l'iiiterceflion  & la  prière  des  Moines  de  Cluni , comme  il  eft 
porté  exprefl'ément  dans  l’atte  de  cet  hommage.  « Il  eft  marqué 
dans  celui  que  Raymond  vi.  Comte  deTouloulc  prêta  à l’Evc- 
que  de  Viviers  en  1198.  que  tandis  que  (a)  Raymond  bail'oic 
l’autel,  l’Evêque  tenoit  la  chaîne  qui  étoir  pendue  au  col  de  ce 
Prince.  L’Evcque  Se  le  Comte  de  Beziers  {/>)  donnèrent  de  con- 
cert en  fief  l’an  1 170.  le  tabellionuge  de  la  ville,  avec  pouvoir 
à celui  qui  le  prit  d’écrire  tous  les  aélcs  publics.  Les  formules  de 
profellîon  d’obéiflance  que  les  Evêques  promettoient  aux  Ar- 
chevêques , & les  Abbés  aux  Evêques , font  fameufes  en  ce  liècle. 
L’étabiilfemeut  des  (1)  oficiaux,  l’inftitutiou  des  monitoires 


fl)  Anciennement  l*Evêqac  avec  le 
Clergé  ou  Sénat  de  Ton  Eglifo  , tenninoit 
lui-même  félon  les  règles  de  l'équité  les 
caufes  qui  lui  étoienc  déférées.  Celles  qui 
croient  de  peu  de  conféquencc  , étoienc 
abandonnées  à l'Archidiacre.  Mais  les 
Evêcpics  ayant  celle  de  gouverner  leurs 
Eglties  en  commun  , les  Chapitres  dé- 
pouillés de  leur  ancien  d: oit , s'éforccrcnc 
d'en  retenir  au  moins  une  partie.  Dc-la 
l'origine  de  la  jurifdiClion  de  quelques 
Doyens  de  Cathédrales  , tel  que  celui  de 
J'Eglifc  de  Beauvais  , qui  excommunia  c) 
juudiqucmcnt  un  Chevalier  en  1 147.  Dc- 
la  les  exemptions  follicitécs  & obtenues  par 
les  Chanoines  de  plulîcurs  Cathédrales , 
pour  Ce  dédommager  de  la  perte  qu'ils 
avoienc  faite  de  leur  ancienne  autorité 
dans  le  gouvernement  de  J'Eglifc.  D ur*  au- 
tre côte  la  chicane  née  de  la  fcholaftiquc 
s ctoit  introduite  dans  les  Tribunaux , & les 
Avocats  ne  tendoient  alors  par  leurs  ru- 
frs  & leurs  fubtilités  qu'à  confondre  le 
droit  des  parties.  Hors  1rs  Evêques  prirent 
le  parti  de  fc  déchat ger  du  foin  de  juger 
les  affaires  contcnticufcs.  Dc-la  l'origine 
des  Vicaires  ou  Oficiaux  inconnus  a tou- 
te l'antiquité  eccléfiafbquc.  La  nouveauté 
de  leur  inllitution  indilpofa  conti'cux  la 

Flupart  des  cens  d’Eglifc , accoutumés  à 
ancienne  umpJicùé , avec  laquelle  on 
procédoit  dans  la  décifion  des  caufcs  por- 
tées devant  les  Evêques.  Quel  portrait 
Pierre  de  Blois  ne  faic-;l  pas  des  Oficiaux , 
en  écrivant  à celui  de  Chartres  \ Ojjicium  (il) 
Offi.ialium  , dit  il , quorum  te  numéro  ag- 
greeafli  , ho  du  eJJ  jura  confundtre  , fufeita - 
rc  lues  gfupprtmcre  veritattm  tfover*  men - 
dacium , qus/lum  Jcqut t ecqutiaum  vende re t 


inhiare  exaftionibus  , verfutias  concinnare ; 
i/h  /uni  qui  hofpites  fuos  gravant , f uper - 
fijâ  eviftione  & multit udtne  clientèle  : quee- 
runt  délie  atos  & J'uperfiuos  ci  bot , jura  in- 
terprétante ad  libitum , & ea  pro  volunta- 
te  fua  nu  ne  abdicant , nunc  admit  tunt. . . . 
diffamant  itvtoxtos  6*  noc entes  abfolvunt . 
Les  Evcqucs  ne  fout  pas  plus  ménagés  par 
Pierre  (c;  de  Mois.  Maison  auroit  grand  tort 
de  prendre  a la  lettre  fes  déclamations. 
»»  Ce  Pierre  de  Blois  , dit  /)  le  célèbre  Co- 
» chu» , ctoit  un  homme  violent  & crapor- 
» te , qui  déchtroit  fans  ménagement  tous 
» ceux  qui  n'avoient  pas  l'avantage  de  lui 
« plaire.  . cfprit  violent  qui  ne  favoit  pas 
» modérer  fa  plume  j homme  que  la  paf- 
«lion  dominent,  & qui  ne  favoit  pas  fe 
3»  contenir  dans  les  bornes  de  la  bicnféan- 
» cc  & de  la  vérité. ...  Il  ne  faut  pas  être 
» furpris  apres  cela  fi  Pierre  de  Blois  ccri- 
» vant  pour  l'Archevêque  de  Cancorbeti 
» contre  des  Moines  oui  fc  prctcndoient 
» exempts,  ménageoit  h peu  les  exemptions 
» &:  L-s  titres  par  kfqucls  elles étoient  fou- 
i « tenues.  » N'cff-ii  pas  un  peu  furpte- 
nanc  que  le  CoIlcCtcui  des  nouveaux  mémoi- 
res du  Cierge  ( g ) fc  fou  érayé  de  l'autorité 
d'un  pareil  dccianuccur  pour  accréditer  U 
iablc  îidicule  d'une  prodtgieuje  quantité  de 
faux  titres , fabriques  pour  établir  des 
exemptions  ? Si  Pierre  de  Blois  avance  que 
la  faulicié  domine  dans  les  privilèges  de 
prcfquc  tous  les  monafiercs,  ut  /aljitas 
\ fere  m omnium  mon.tjltriorum  exemptionc 
| pravalcat  ; c'eft  le  dépit  qui  le  fait  parler 
1 de  U forte.  Peu  de  sems  auparavant  il  avoir 
| fuc.ombc  dans  un  procès  qu'il  avoir  pour- 
I fuivi  a Rome  contre  les  Bénédictins  de  l’aine 
I Auguftm  de  Camofbcxi,  au  nom  de  l'Ar- 
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firent  éclore  une  multitude  d'aftes  d’une  forme  nouvelle.  Les 
oficiaux  ne  marquent  ordinairement  que  leur  qualité  dans  les 
chartes , fans  y ajourer  leurs  ncms  propres.  La  formule  in  per- 
petuum , n'eft  pas  rare  au  commencement  des  charres  épifco- 
pales.  Les  conreftations  que  les  laïcs  élevoient  contre  les  égli- 
iès , fe  décidoient  ( i ) par  le  duel , long-rems  avant  le  xnc.  ficelé, 
& cet  ufage  barbare  dura  encore  après.  Nous  donnons  au  bas 
de  la  page  la  notice  (1)  d’un  diférend  jugé  par  un  duel,  où  le 
champion  de  l’églife  de  Beauvais  fut  victorieux. 

Avant  Louis  le  Jeune  & Philippe  Augulle  (a)  on  ne  trouve 
aucun  témoignage  précis  de  la  rcgale , à prendre  ce  terme  pour 
le  droit  actuel , qu’ont  nos  Rois  de  jouit  des  fruits  des  évêchés, 
&c  d'en  conférer  les  bénéfices  durant  la  vacance.  On  voit  dans 
ce  liccle  des  Religieufes  laïques.  Jeanne  Comtelle  de  Soifl'ons 
morte  vers  l’an  i iqf.  ell  ainfi  qualifiée  dans  le  nécrologe  de 
Notre-Dame  de  la  même  ville,  pareeque  fous  l’habit  féculier, 
elle  avoir  pratiqué  tous  les  exercices  de  la  vie  religieufe.  On 
oftroic  à Dieu  dans  les  monaftères  les  enfans  qu’on  deftinoit  à 


chevèque  de  cette  Ville,  & il  a voit  eu  le 
chagrin  de  voir  déclarer  autennques  par 
un  jugement  folemnel  [b)  du  Pape  Alexan- 
dre ni.  les  titres  de  ces  Religieux  qui!  ac- 
cuiotr  de  faux. 

{ i ) L ufage  ou  plutôt  l'abus  du  duel  ou 
snononnchic  employée  par  quelques  Egli- 
fes  pour  la  dicifion  de  certains  differents  t 
femblc  autorité  dans  un  ouvrage  non  im- 
primé de  Pierre  le  Chantre , dont  M.  Le- 
boeuf  \c)  a extrait  ce  qui  luit  Quidam  Ec- 
ctefix  habent  monomachtas  , b fudicant  mo- 
nomachiam  debere  fieri  quandoque  inter  ruf 
ticos  Juos  , 6*  faciur.t  tos  pugnare  in  Curia 
EccUjice , in  atrtxj  Epifcopi  vel  Arc'  iau- 
coni , ficut  fit  Pariftus . De  quo  confultus 
Papa  Eugenius  rej pondit  : C/timini  con- 
fuetudintne  veflrâ.  Picirc  le  Chantre  qui 
atrnbucau  Pape  une  pareille  décilion  écri- 
voit  vois  l’an  t i So  Son  manulcrtt  fc  con- 
ferve  dans  l'abbaye  de  Longpont  près  de 
Soldons,  & l'on  en  confcrvc  une  copie  a 
S.  Viétor  de  Paris. 

(i)  Nouer  int  (d)  tant  futuri  quàm  prit  fen- 
tes inter  eedefiam  B.  P y ri  b Mathceum 
Huberti  fiitum  fuper  herbagio  quod  ejl  inter 
Rurchintsb  Revoiium  quandam  controoer- 
ftam  faijfe.  ft  d eam  nt/i per  dutilum  terminari 
non  potuiffe.  Die  itaque  préfixa  duo  domi- 


nes , unus  ex  parte  Beati  Pétri , Drogj 
videlicet  frater  Major  is  de  Bure  Aines  , al- 
ler ex  parte  pradicli  Matthci  Gofcio  fuite  et 
Vtcarius  de  Rivolto  ad  kxc  fe  preeparave- 
runt  , & in  campum  v entente  s , doits  utrin - 
que  vbfldtbus  alterutrum  dimieare  ciperunt. 
Qui  vero  ex  parte  canorticorum  dimicabat , 
juum  advrefarium  guitare  opprimebat  > cum 
cufloàes  imminens periculjtm  ilhus  attende n- 
tes  eucurrerune , b ab inMicem  eos feparave- 
runt.  Tune  denique  MattAeeus  cum  omnibus 
qui  a de  tant , veritatem  recognovit , b B. 
Petro  pro  anima  b memoria  fratrit  fui 
prafatam  qaerelam  cmnino  in  pacc  dimifit. 
Huic  rei  tnterfuerunt  Rogerus  de  c anus , 
Thsobaldus  Archtdtaconus  b prxpofitus  , 
Joannts  Cantor , Urfto  fuccentor , Radul- 
fus  de  Miliaco  , Hugo  de  Cd.  Anfelmus  de 
C ingu  la  , Matthetus , Burdinus  de  Parti  , 
U rfto  de  fané} a Juflo , Girardus  frater  Ilge- 
rii  , Petrus  films  Prafedi  , P et  rus  Bru- 
nus  , Gamerus  Berner  us  filiï  Roberti  , b 
multi  alti. 

M.  l’Abbé  Danfc  qui  nous  a communi- 
qué cctrc  notice  oblcrvc  qu’on  y attacha 
un  bâton  pour  marquer  que  la  pièce  d’her- 
bage contcftcc  avoit  été  abandonnée  aux 
Chanoines  de  Beauvais. 
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fa)  Fleuri  Ai  fl, 
ecclef./.yo.n.  34; 
A74.  n . aj. 


fb)  JTtiL  T ho  r ne 
C,  I 3.  /.  1 fertpt . 
ecclef,  Angiic. 


(c)Hifl.  d la  ville 
b dioccje  de  Pa- 
ris, t . I.  p.  14. 


(d)  Cartulatn  d* 
iegl.  de  Beauvais, 
lit-  100 .fol,  îji, 
retio. 
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r l’état  eccléfiaftique.  En  i ioj.  Eerengcr  de  Narbonne  fut  ofert 
xn  Solennellement  à Dieu  par  fon  père  & fa  mère  dans  (a)  l’abbaye 

( CjII  ch-1  de  S.  Pons  de  Thomieres,  où  il  écoit  entré  dès  le  mois  de  février 
t.i.p.  ji.  jj.  i loi.  ou  i ioz.  Suger  âgé  de  neuf  ou  dix  ans  fut  aufii  ofert  dans 
l’abbaye  de  S.  Denys.  Dans  l'acte  d’oblation , il  elt  dit  que  fi 
quelqu’un  avoir  la  hardiefle  de  changer  ou  de  cafter  cet  écrit, 
il  (bit  excommunié,  maudit  de  Dieu  & puni  à jamais  dans  l’en- 
fer avec  Dachan  Si  Abiron  que  la  terre  engloutit  tout  vivans, 
8i  avec  le  traitre  Judas.  Les  Moines  faifoient  les  fondions  de 
notaires  meme  dans  les  conciles.  Ce  fut  Jean  de  Rouen  Reli- 
gieux de  l'abbaye  dé  S.  Ouen,  qui  mit  par  écrit  les  canons  du 
concile  de  Reims  de  l'an  1119.  Rainaud  de  Cliâteaugontier 
Moine  de  Marmoutier  étoit  noraire  au  concile  que  les  Cardi- 
naux Si  les  Légats  du  Pape  tintent  à Chartres  l’an  1 1 14.  Vers  le 
même  tems  nous  voyons  en  Efpagne  des  Prêtres  drefier  des  con- 
trats de  vente , en  qualité  de  notaires. 

Noms  propres  M-  Rien  de  plus  fréquent  dans  les  ades  eccléfiafliques  de  ce 
«'crits  par  des  li-  fiècle , que  les  noms  propres  écrits  par  la  feule  lettre  ( 1 ) initiale  , 
& donn<«r”arP”*s  ^ diverlemcnc  énoncés,  quand  on  les  écrit  en  entier.  L’expreC- 
cccIo'TiIkiucs.  fion  d’églife  Crallicane,  ecclejîa  Gallicana , fe  trouve  dans  plu- 
cardinaui  à Ro-  fieurs  lettres  de  S.  Bernard  (z).  Ce  S.  Dodeur  fi  ennemi  du  farte, 
trcs\çii(^sICLet-  donne  le  titre  de  Majefté  (t)  au  Pape  Si  à Joflin  Evêque  de 
ms  formics.  Soilfons,  8i  celui  de  (c)  Grandeur  à Pierre  le  vénérable  abbé  de 
«w  ifl^s^Bern  Chini.  Celui-ci  eft  traité  de  Sérénité  par  Guigues  cinquième 
rem.  1.  p.  107.  Prieur  de  la  grande  Chartreufe.  Matthieu  Evcque  d’Albano 
i44-  in- 170.  & f<f)  Légat  du  S.  Siège  apelle  le  Roi  de  France  fon  très-cher 

(A)  ütfe'Jptom.  '■  Carijfimum  Jilium  noflrum  LuJovicum.  Ulger  Evêque  d’An- 

pag.t j.  gers  écrivant  à l’abbé  Suger  le  qualifie  de  Majefté  : Si  venerit 

ad pedes  Majejlatis  vejlrœ.  Le  même  Suger  eft  décoré  des  titres 
de  Séréniftime  Si  de  Sérénité  dans  deux  lettres  : SereniJJimo 


(c)  Gill.  Ck’ijl. 

nov.  /.  t.  col.  8z. 

(f) Mf,  delà  bi- 
bliotk.  du  Roi 


6116.  A.pag.  6 6 . pitulum , falutem 
v 4«  76. 7y-  81.90.  famulatum. 


(1  ) Nous  pourrions  donner  mille  preuves 
de  ccc  u (âge.  Bornons  - nous  à un  fcul  exem- 
ple ciré  de  U lettre  que  le  Clergé  de  Cler- 
mont écrivit  à l'Archevêque  de  Bourges , 
pour  obtenir  la  confirmation  de  l'élection 
de  Robert  à l'Epifcopat.  SanrfiJJimo  (c)  P a» 
tri  6’  Domino  Hcnrico  Des  gratiâ  Jlinsri- 
cenfi  Architptfcopo  * Aquitanist  Primati  , 
IV.  Prapofitus  , G.  AL  bas  # 6 * G.  Deçà- 
nus , O univtrfum  eccUfu  C ta  romans.  Ca- 
6*  dtvoium  obcdicniicc 


(i)  Le  fameux  Pérc  Hardouin  jugef/) 
que  le  terme  d'Eglifc  Gallicane  elt  trop 
jeune  pour  avoir  été  employé  par  S.  Ber- 
nard. En  conféqucncc  le  dcftruétcur  de  nos 
monumens  ccclcûaftiqucs  les  plus  précieux  , 
livre  aux  faullaircs  tourcs  les  lettres , où 
le  S.  Doreur  parle  de  l'Eglifc  Gallicane. 
Eccltfi*  Gallicap*  vox  fui  Philppo  Put- 
ckro  aut  VaUfio  capta  primumufirpari  , ut 
infra  dicctur.  Il  cli  heureux  pour  i'Eglife 
que  ce  Jéfuitc  n*ait  pu  attaquer  les  écrits 
des  faims  Pères  qu'en  déraifoanant. 

Domino 
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Domino  & pat  ri  humilis  convenais  Janfii  Richarii&c.  Manafles 
Evêque  d'Orléans  joint  à ces  memes  titres  ceux  d’Excellence , 
de  Grandeur  Sc  de  Prince.  Alvife  Evêque  d’Arras  eft  peut-être 
le  feul  qui  ait  apellé  fou  très-cher  frère  l’Abbé  Suger , qui  étoit 
alors  reconnu  Régent  du  royaume.  D’où  quelques  favans  ont 
conclu  qu’il  étoit  véritablement  frère  d’Alvile.  Mais  les  Evêques 
mêmes  tirés  des  monaftères  fe  farfoient  honneur  du  titre  de 
frater.  C’eft  ainfi  que  S.  Godefroi  Evêque  d’Amiens  s'intitule 
dans  une  pancarte  en  original  de  l’an  1 10 6.  Fr.  G.  Dei  gra- 
tiâ  (n  ) Ambtanenfis  ecclefi*  Epifcopus  omnibus  fancl*  matris 
ecclefi*  fi/iis  prtfentibus  a futuns  , falutem , pacem  , gaudium 
ù profperitatem.  Dans  une  charte  originale  de  l’an  1 104.  Phi- 
lippe Evêque  de  Troyes  apclle  S.  Robert  premier  Abbé  de  Mo- 
lême  fon  confrère  : Quapropter  (b)  ego  Philippus  Dei  gra- 
liâ  Trecenfes  ecclefi it  Epifcopus  venerandi  confratris  noflri  Ro- 
berei  primi  Molifmenjis  cœnobii  Abbatis  fupplicatione  implo- 
ratus  &c.  Henri  abbé  du  Mont  S.  Quentin , s’intitule  : Fra- 
ter (c)  Henricus  Abbas  de  monte  fancli  Quintini.  L’Evêque  de 
S.  André  en  EcollTe  eft  qualifié , Summus  (d)  Pontifex  Scottorum 
par  un  auteur  mort  en  1 1 14.  Dans  la  notice  d’un  jugement  rendu 
l’an  1 1 3 j . en  faveur  du  monaftère  de  S.  Crépin  le  Grand , Goflin 
Evêque  de  Soilfons  vivant  alors  eft  qualifié  de  pietife  mémoire  : 
Epifcopante  (e)  Sueffwnis  pu  me  mari  4 Donna  Goiflcno.  Au  com- 
mencement du  xnc.  fiècle,  Robalde  Archevêque  de  Milan  fe 
donne  à lui-même  l’épithcte  de  vénérable  : Ego(r)  Robaldus  fanc- 
u Mediolanenfis  ecclejî.t  venerabilis  Archiepifcopus.  Dans  une 
charte  de  l’an  1139.  Garin  Evêque  d’Amiens  fe  dit,  Prœful  ù 
Procurator  totius  Reipublic * Ambiancnfu. 

Plulieurs  Evêques  le  donnent  des  titres  qui  ne  refpircnt  que 
la  modeftie  & l’humilité  chrétienne.  Vers  l’an  1 1 zo.  Guillaume 
Evêque  de  Poitiers  s’intitule  humble  ferviteur  de  fon  Eglife  : 
IVillelmus  (g)  Dei  gratiâ  Pidavicnfis  ecclefi*  humilis  fervus  , 
dileclo  fratri  Marcho  Novi-monaflerii  abbati  ejufque  fucceffori  - 
bus  in perpetuum.  Marbode  Evêque  de  Rennes,  mort  en  1123. 
ne  fe  qualifie  point  autrement  que  Mini  mus  Epifcoporum  dans 
toutes  les  lettres  qu’il  a écrites.  Philippe  Evêque  de  Troyes  le 
dit  humble  miniftrede  fon  Eglife , à la  tête  d’une  charte  de  l’an 
1 1 1 1 : Ego  (h)  Philippus  Dei  gratiâ  Trecenfis  ecclefi*  humi- 
lis minifier.  En  Angleterre  l’Abbé  de  Tariftoche  donnant:  à 
Henri  11.  l’état  des  fiefs  mouvans  de  fon  abbaye,  fe  qualifie  Dei 

Tome  V.  Y y y 
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(*)  Archiv.  de 
Mou  lier  S . Jean. 
Dt  rt  dipl.  p.  6 j . 


(b)  Archiv.  de 
Moleme . 


(c)De  re  diplomï 
poe-éi. 

( d)  Ruddrman  f 
prafat,  in  thef.  di- 
plû  m.  Stoiia, p . 1 x, 

(e)  De  re  diplom. 
pag.  601. 

(f)  PurUtlli  , 
pag.  j 71.  *9u 


(c)  Martine  g . 
thef  aur.  anecdot. 
tom.  I.  col.  34I, 


fb)  Archiv.  dt 
Cabb.  dt  Moleme. 
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grand  Tariflochienjxs  eccleji * minijler  kumi/is.  Etienne  Arche- 
vêque de  Vienne  commence  ainfi  une  lettre  qu’il  écrir  vers 
l’an  1 i4f.  à Alberic  Evcque  d’Oftie  : A.  Dei  grand  OJlienji 
Epif.opo  S.  Viennenfis  ecclefiœ  minijler  indignus  falutem.  M. 
Hearn  éditeur  du  livre  intitulé  liber niger  fcacarii  è codice  cala- 
mo  exarato , remarque  que  le  mot  minijler  eft  mis  en  cet  endroit 
pour  abbas  , Se.  il  eftfurpris  que  Spelman  6c  M.  du  Cange  n’aient 
point  obfervé  qu’on  donnoit  ce  fens  au  mot  de  miniftre.  Mais 
s’il  lignifie  abbas  dans  une  charte  d’abbé  ; il  doit  aufB  lignifier 
cpifcopus  dans  une  charte  épifcopale.  Dans  les  annales  de  faine 
Vi&or  de  Paris , on  raporte  une  charte  de  l’an  1159.  dont  voici 
la  fufcription  : Magijler  Petrus  Parifienfu  ecclefu  humilis  minif- 
ter.  M.  Ketner  a publié  deux  chartes  des  années  1 1 67.  & 1 1 8 3. 
(i)  Bibtioi.  Ger-  où  les  AbbefTes  de  Quetlinbourg  tranchent  (a)  de  l’Evêque  6c 
traitent  les  Abbés  de  fils , D ilecits  in  Chrijlo  filiis  Rotcberto 
Abbati  &c.  Elles  empruntent  le  ftyle  de  la  Cour  romaine , 6c 
décrètent  çur  l’autorité  de  S.  Pierre  6c  des  faints  Patrons  : Decer- 
nimus  ergo  autoritate  B.  Pétri & fanclorum  Patronorum...  0 nof- 
trâ.  Cependant  l’autorité  de  ces  Abbefl’es  ne  s'étendoir  pas  juf- 
qu’à  l’excommunication , comme  celle  de  certains  Abbés.  Elles 
11e  pouvoient  quefufpendre  de  l’ofice  & du  bénéfice. 

Le  Grand-Maître  de  l'Ordre  des  Hofpitaliers  de  Jérufalem 
s’intitule  : Raimundus  (b)  Dei  gracia  Chrijli  paupentm  fervus 
humilis  S’fancli  Hofpitalis  Jerufalem  citjïos  fidélisée.  Les  ti- 
tres de  Frère  6c  de  Maître  font  donnés  aux  Cardinaux  (1)  de 
l’églife  jdmaine.  Celle  de  France  a eu  aulfi  des  Prêtres  Cardi- 
naux {1).  L’ancien  Pontifical  qui  fervoit  aux  Esêques  de  Troyes, 
il  y a fix  à fept  cens  ans,  fait  mention  des  Prêtres  Cardinaux, 
qui  ne  font  autres  que  les  Curés , dénommés  dans  le  Rituel 


mani/j 
pjg.  1Ü1 


t.  6\  art.  f. 


(b)  Codice  <ü- 
plota.  dei  ordine 
Gtrojol.t. 


Lang. 

tant. 


(d)  /*  ROtii  6* 
f ceins  in  car.ones, 

le  l.p.  JJ7. 


{1)  *»I1  cfl  remarquable,  dit  DomVaif- 
« lettc,  que  Richard  Archevêque  de  Nar- 
« bonne  , qui  aüTifta  au  Concile  de  Toulou 
« fc  de  l’an  1 1 r 9.  auquel  k Pape  Calixte  11. 
»>  prilîda  en  perfooe  , & qui  a voit  etc  pro  - 
u mu  au  Cardinalat  fous  le  Pontificat  du 
» Pape  Grégoire  tu.  n'cft  pas  compris  ni 
ts  dans  les  art  es  » ni  dans  les  loufcript  ions 
de  ce  Concile  dans  le  nombre  des  Car- 
ia dinaux  : ce  qui  prouve  que  J'üfagc  de  ec 
» fiécle  ctoit , que  lorfqa'un  Cardinal  Prê- 
« tre  ou  Diacre  parvenoie  à IF.pifcopai , 
r»  tlcclToic  dès-lois d erre  Cardinal , à moins 
•>  qu‘ii  n eût  un  evéché  dans  l'éccsdac  de 


» la  Province  de  Rome.  Audi  voyons-nous 
n que  Richard  ne  prit  plus  le  litre  de  Car- 
» datai , depuis  qu'il  fut  parvenu  à I'Archc- 
*»  vlché  de  Narbonne.  On  voit  aufli  dans 
» les  artes  du  même  Concile  les  (impies 
»>  Evêques  fouferire  avant  les  Cardinaux 
m P.rctrcs.  « 

(1}  Le  P.  Lupus  obfcrve  id)  que  pifqu'au 
XIIe.  ficcic , tous  les  Ecclchaltiques  titu- 
laires s'appclioient  Cardinaux  : ce  que  l'ufa- 
gc  du  peuple  a enfuite  reftreint  au  premier 
titulaire  des  Eglifcs  , hors  quelques  excep- 
tions. C’cft  une  remarque  de  M.  de  Tillcr 
mont , ht  fi.  ccclif.  t.  1 yp.  6 
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manufcnt  de  cecte  églife.  Encore  aujourdui  ils  doivent  aflifter : ~ 

l’Evêque,  quand  il  confacre  le  chrême  &c  les  faintes  huiles  le  v.  partie- 
jeudi  Üaint.  Thibaud  Evêque  de  Soiflbns  dans  la  charte  par  la-  X11-  Sl,ctl- 
quelle  il  confirme  la  fondation  de  l’abbaye  de  l'aine  Jean  des 
Vignes , s’exprime  en  ces  termes  : Presbyter  (a)  vero  Cardinalis  (j)  ciror  s 
ipjius  ejufidem  loci , mihi  de  more  & Arçhidïaœno  de  cura  pa-  So,m.  apud  w- 
rochianorum  raùonem  reddat.  Sous  le  pontificat  d’Eugene  in.  **'**• 
qui  fuc  élu  Pape  le  17.  février  1145.  les  lettres  formées  (1)  dé- 
voient encore  être  en  ufage,  puifqueGratien  moine  de  S.  Félix 
à Boulogne,  qui  compola  pour  lors  fon  décret,  aprend  la  ma- 
nière de  les  faire,  Sc  en  fournit  plufieurs  modèles;  mais  vers  les 
commencemens  du  fiècle  fuivant , l’ufage  en  avoit  absolument 
ceiré,  comme  l'artefte  Acurfe  dans  fa  (b)  glofe  fur  le  décret,  (b)  d;ji.  7i, 
Quand  on  écrivoit  à des  Supérieurs  oa  à des  égaux , leurs  noms 
croient  mis  les  premiers  dans  la  fufeription  des  lettres.  Hcloïle 
le  plaint  ( a ) de  ce  que  fon  nom  eft  placé  avant  celui  d’Abelard, 
à la  tête  d’une  lettre  que  ce  moine  fameux  lui  avoit  écrite. 

IV.  11  s’en  faut  beaucoup  que  tous  les  ades  de  ce  fiècle  com-  Formols  inîtia-l 
mencent  par  des  invocations.  Plufieurs  débutent  par  les  préam-  des ades «dé- 
butes, d’autres  par  noium  fit,  par  la  date  Si  par  la  fufeription.  d- a"- 

Donnoas  des  exemples  de  ces  diférenres  manières  de  commen-  icmagnc  sc  Vab- 
cer  les  chartes  fans  invocation.  Léger  Evêque  d'Apt  fit  une  do-  Slctcrrc- 
nation  à fes  neveux  par  une  charte  d’environ  l'an  iiij.  qui 
commence  ainfi  : Sancitum  efi  (c)  canonibus  & legibus , quod  (c)  G ntt.  Chnfl. 
ali  qui  s volent  infiituere  hœredes  tefiibus  (eptem  hoc  J'aciat.  Qua-  nov'  '•  ,4P%  7*. 
propter  ego  Leodegarius  Aptenfiis  Epificopus  &c.  Bernard  Ar- 
chevêque d’Arles  donna  en  1119.  leglife  de  S.  Thomas  aux 
Chevaliers  de  S.  Jean  de  Jérufalem  par  un  ade , dont  la  formule 


(1)  Celle  que  Frédéric  Archevêque  de 
Cologne  écrivit  vers  l'an  11x5.  à Brunon 
Archevêque  de  Trêves  porte  cccce  fuferip- 
liori  : Rever  endifiimo  (d)  cultuque  aimifiue 
rrligtonis  finccnffimo  Bruno  ni  fanclce  Tre 
virenfis  ccclefitz  Archiepifcopo  Friderïcus 
reve  rendez  Coionien  fis  et  clt fin  ac  p/e  bis  ip - 
fus  humilis  famulus  in  Chrifio  Pafiotum 
principe  , manfuram  cum  gaudio  profiperi- 
tJt/s  & perpetuitatis  glorïam.  Décréta 
fanciorum  trecentorum  oÜodecim  Patrum 
Ntceez  confiitutorum  faluberrima  fervantes  3 
Deo  dignam  piamque  paternitatem  vefiram 
canonice  aggredimur , 6»  fub  nomine  for- 
mat* epifiol et  rt  ver  enter  v efi  ram  fanclitatem 
euii mus  &c.  Hanc  ergà  epifioUm  gtçcis 


litteris  hinc  inde  mu  aire  deertvimus  , & an • , 

nulo  nofirce  ecclefîet  baUare  cenfuimus. 

Chrfius  Paflorum  Princtps  fratemitatem 
v efi  ram  ad  eufiodiam  fui  gregis  confervare  (d)  H fi.  Trcvir} 
dignetur  incolumem.  I.  XL.  Vlll.L.  JJCCC.  dipl.  t,  l.p.  500. 
DCCC.  CCÇ. 

U)  Miror,  unice  meus , ( e ) die  Hcloïfc,  (c)  Epi  fi.  4. 
quod  p rctur  conjuetudinem  epifiolarum  , 
imà  contra  ipfum  ordinem  naturaUm  rerum , 
in  if  fa fronte  falutationts  epifiolaris  me  ubi 
prap  ancre  prefumpfifii  , fctmin.un  vide  U cet 
viro  , uxotem  maruo  » ancillam  Domino  # 
moniale  m monatho  S'facerdoti,  Mo  com  fiant 
abbaii.  Reclus  quippe  or  do  efi  & honefias , ut 
qui  ad  fuperiorej  vel  ad  pares  feribunt  ,40- 
rum  qui  bu  s feribunt  no  min  a juisar.ccponant . 

Yy  y ij 
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initiale  eft  : Notum  (a)  fit  omnibus  quod  ego  Bernardus  A rela- 
te nf  s eeclefce  Archiepifcopus  commuai  conflio  canonicorum  &c. 
Arnauld  Archevêque  de  Narbonne  commence  par  la  date  une 
charte , qu’il  donna  aux  Chanoines  réguliers  de  S.  Juft  : In  (b) 
anno  Dominiez  Incarnationis  MCXX/X.  Indicl.  vu.  refdens 
D.  Arnaldus  Narbon.  metropolitanus  Pontifex , & fedis  apofi 
tolicce  legatus  &c.  La  charte  de  la  donation  faite  à S.  Bernard 
en  1 1 j 3.  par  Samfon  Archevêque  de  Reims  eft  dans  la  forme 
épiftolaire  : Samfon  (c)  Dei  grand  Rcmorum  Archiepifcopus  , 
catiffmo  ac  prcecordiali  amico  fuo  Bernardo  ClarevaÛenfs  mo- 
naferii  venerabili  Abbati , falutem  & in  fan  cl  ce  religionis  pro- 
pofto  beatam  perfeverantiam.  L’Archevêque  finit  par  cette 
excellente  falutation  : Valeat  fanRitas  vefra , & pro  ecc/efiis 
nobis  commiffis  jugiter  Dominum  exoret.  Grand  nombre  de 
Piélats  de  ce  fiècle  commencent  leurs  chartes  immédiatement 
par  la  fufeription.  Exemples  : Rainaldus  (d)  divinâ  difpcnfa- 
tione  Remenfs  eeclefce  humilis  minifer , dileclis  in  Chrifo  fi- 
liis  Roberto  Igniacenfs  monafierii  venerabili  Abbati , ejufque 
fratribus  in  eodem  monaflerio  B.  Marice  monaficam  vitam pro - 
feffis , eorumque  fuccefforibus  in  eadem  obfervantia  permanfuris , 
in perpetuum.  Cette  dernière  formule  eft  ordinaire  dans  les  char- 
tes d’ctabliftement  & de  confirmation.  Hugues  d’Amiens  Ar- 
chevêque de  Rouen  érigeant  S.  Martin  d'Aumale  en  abbaye, 
commence  ( e ) ainfi  fa  charte  : Hugo  ( i ) Dei  gratiâ  Rotoma- 
genfis  eeclefce  fervus  indignus  univerfis  eeclefce  catkolicx  fi/iis 
tàm  prxfentibus  quant  futuris  falutem , commodum , graiix  pro- 
feclum  intrare,  in  perpetuum , Sciatis  &c.  Rotrou  Archevêque  de 
la  même  ville  confirma  l’an  1168.  la  fondation  de  l’Abbaye  da 
ValafTe  par  une  charte  dont  voici  la  fufeription  : Ego  Rotrodus  (f) 

& gratiam  in  Domino.  On  voie  ici  que 
Hugues  en  qualité  de  Métropolitain  traite 
de  fils  les  Évêques  de  fa  Province.  Nous 
avons  (bus  les  yeux  une  cha  te  originale 
par  laquelle  ce  Prélat  confirme  une  dona- 
tion faite  par  Jean  Comte  d’Eu  aux  moines 
de  S.  Martin  de  Pontoifc  f & dont  la  fuf- 
eription eft  telle  : Hugo  Dei  gratin  Roto~ 
magtnfis  Archiepifcopus  karijjhnis  f/iis 
fuis  W’.  Abbati  caterifque  fratribus  in  ec- 
c le fi a beati  Martini  apud  Pontefaram  con- 
fiftentibus  , in  perpetuum.  Hugues  s'intitule 
ailleurs , fanéU  fedis  legatus  6’  Rotoma- 
genfu  Sucer  do  s. 


i)La  lulcnption  des  chartes  de  ce  Pré- 
lat varie  beaucoup.  Dans  l'une  on  lit:  Hu- 
go Dei  gratiâ  Archiepifcopus  fan 8 a ma- 
tris  te  cle fia  fins  prafentibus  arque  futuris , 
falutem  in  Domino.  Dans  l’autre  : Hugo 
Dei  gratiâ  Rotomagcnfis  Archiepifcopus ,ve- 
ntrabili  f rat  ri  frai  er  no  abbati  fanüi  Au  doc - 
ni y ejufque  fan8o  conventui  , in  perpetuum . 
Hugues  confirmant  la  tranfaéhon  des  moi- 
nes de  Citcaux  au  Valrichcr  emploie  cette 
fufeription  : Hugo  Dei  gratia  Rotomagen- 
fis  Achiepifcopus  , carijfimis  filiis  fuis 
Epi  f copi  s , & univerfis  Ecclefiaflicis  per  fo- 
uis per  Normanniam  conflit  mis  falutem 
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(b)  G ail.  Chrifl, 
nov.t.  x.  col.ii  j. 


Dei  gratiâ Rotomagenfis  Arckiepifcopus , dileclis  filtis  Ricardo 
Abbati  de  Voto  , ejufque  fratribus  regularem  vitam  profefjis  , 
in perpetuum.  Philippe  Evêque  de  Bayeux  dans  Paéle  de  la  trans- 
lation des  Cifterciensau  Valricher  en  1 1 yo.  s’intitule  feulement 
Prêtre  de  cette  églife  : Univerjis  fanclee  ecclefue  Dei  filiis  , Phi- 
lippus  Bajocenfis  ecclefa  P resby  ter  , falutem  & orationum  in- 
Jtantiam.  Hugues  Archevêque  de  Lyon  écrivant  à celui  de  Be- 
fançon  fe  die  Simplement,  Lugdunenjîs  ecclefue fervus.  Les  Pré- 
lats marquent  Souvent  dans  la  SuScription  de  leurs  chartes  le  rang 
qu’ils  tiennent  parmi  leurs  prédéceifeurs.  Guillaume  Evêque  de 
Poitiers , entr’autres , a Suivi  cet  ufage  dans  un  ade  de  l'an  1 1 3 y : 

Guillelmus  (a)  fecundus  Dei  gratiâ  Ptclavorum  Epifcopus , (») Ibid. p.  1. 
G.  Monacho  ejufque  fuccefforibus , in  perpetuum.  Dès  le  com- 
mencement du  xnc.  fiècle  on  voit  de  nouvelles  formules  s’in- 
troduire dans  la  SuScription  des  chartes.  Celle  où  Guillaume  Ar- 
chevêque de  Bordeaux  règle  les  droits  & les  limites  de  la  pa- 
roiire  de  Sainte  Croix  en  1 173.  commence  ainfi  : Guillelmus  (b) 

Dei  gratiâ  Burdegalenjis  Arckiepifcopus  , univerjis  ad  quos  prs- 
fens  cartula  pervenerit , in  Domino  falutem.  En  1178.  l’Abbé 
de  Charoux  donna  aux  Moines  de  Beaulieu  une  charte , donc 
la  formule  iniciale  devint  très-fréquente  dans  la  Suite.  Elle  eft 
conçue  en  ces  termes  : Omnibus  (cl  preefentes  Hueras  infpeclu-  ( c ) nu.  tom.  4. 
ris  , frater  L.  diclus  Abbas  Cariloci , falutem  & pacem  perpe-  coL  “7. 
tuam.  En  1190.  Jean  Archevêque  de  Lyon  établit  l’Abbé  de 
Cluni  chanoine  de  Péglife  primatiale  , par  une  charte  dont 
la  SuScription  eft  ainfi  exprimée  : Johannes  (d)  Dei  gratiâ  {i)ltU.col.  ai 7. 
prima  Lugdunenjîs  ecclefix  humilts  J'acerdos  , S.  Decanus , & 
univerfum  capitulum , venerabili  fratri  & amico  carijfuno  Hu- 
goni  Abbati  Cluniacenji , ejufque  fuccefforibus  , in  perpetuum. 

Nous  avons  vu  dans  les  archives  de  Molcnie,  un  ade  original 
de  l’an  1 1 96.  qui  débute  ainfi  : Garnerius  Dei  gratiâ  Trecenfts 
Epifcopus  , omnibus  ad  quos  littere  ijle  pervenerint , in  Domino 
falutem. 

Les  chartes  ecclélîaftiques , qui  commencent  par  des  invoca- 
tions, Sonc  plus  nombreuSes  que  celles  qui  en  (ont  deftituées. 

L’invocation  la  plus  commune  eft  celle  de  la  très-fainte  Trinité. 

Elle  eft  précédée  du  labarum  ou  monogramme  de  J.  C.  dans  la 
charcede  fondation  de  l’abbaye  de  Notre-Dame  de  Ghilenghein. 

& In  nomine  (e)  fancl#  &■  individu#  Trinitatis.  Ego  Lietar-  (C)  UU.  un.  j. 
dus  divinâ  miferatione  Cameraeenfs  Epifcopus  &c.  La  charte 
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'an  i r 14.  par  laquelle  Adam  Abbé  de  S.  t)enis  céda 


originale  de 

parti?.  l’églifé  de  S.  Pierre  aux  Chanoines  de  S.  Paul  de  la  même  ville  , 
s 1 1 c l s.  commence  ainli  : ln  (à)  no  mine  fanel.e  ù individu*  Triniiatis  , 
J'ft  Jip/on.  patris  pi/li  & Spiritùs  fancli.  Amen.  Adam  Dei  gratta  Ab~ 
bas  monaflerii  martyrum  Chrijli  Dionyjîi , Ru f ici  <V  Eleuthe- 
rii , omnibus  fanebe  ù univerfalis  e'cclejix  filin  tant  pratjenti - 
bus , quant  Juturis.  Notum  Jieri  vo/o  omnium  vejlrùm  caritati 
ùc.  Le  jugement  rendu  en  1 1 1 j.  par  Lambert  Evcque  de  Noyon 
& fon  Clergé , en  faveur  du  monaftere  de  S.  Crépin  le  Grand 
(b;  HU.  p.  j»7.  de  Soillons , porte  en  tête  : ln  (bj  nomine  fanel.e  ù individu <e 
Triniiatis.  Ego  L.  Dei  grand  Noviomorum  EpiJ'copus  ù pa- 
nier Clerus  nojler  notum  ejfe  volumus  Jîc  fiuuris  ut  prœfenii'- 
bus  ùc.  Le  plaid  ou  jugement  rendu  en  1128.  entre  Lanzon 
Abbé  de  S.  Mihel  6 1 PAbbelTe  de  Juvigni,  débute  par  l’invoca- 
(c)  IHJ.  p.  ;js.  tion  : In  (cj  nomme  Domini  nojlri  Jefu  Chrijli.  La  notice  du 
jugement  rendu  l’an  1 1 3 j.  en  faveur  du  meme  monaftère,  ofre 
• (i.liU.p.  <oo.  ces  formules  initiales  : In  (d)  nomine  Pains  & Filii  & Spiritùs 
fancli , amen.  Ego  TeulJ'us  Abbas  monafterii  beatorum  marty. 
rum  Crifpini  ù Crifpiniani  Suejfionts , notum  fieri  vo/o  tàm  J'u- 
turis  quàm  prafentibus  Ùc.  L’ancienne  invocation,  In  nomine 
Domini  nojlri  Jefu  Chrijli,  ou  In  nomine  Domini , paroit  en- 
core au  commencement  de  plufieurs  chartes  de  cefiècle.  Nous 
avons  vu  dans  les  archives  de  l'abbaye  de  Molême  un  cirogra* 

Îhe  original  de  l’an  1 147.  qui  commence  ainli  : In  nomine 

'atris  & Filii  6’  Spiritùs  fancli.  Ego  Samfon  divinâ  miferatione 
Remorum  Archiepifcopus  , univerjis  fan3x  matris  ecclejice  filiis 
tant  prafentibus  quàm  Juturis,  in  perpetuum. 

Les  chartes  d’Italie  commencent  i°.  par  diverfès  invocations, 
ordinairement  fuivies  de  là  date.  Elie  Archevêque  de  Bari  dé- 
bute de  cette  forte  : In  nomine  fanclce  & individu ce  Triniiatis -, 
anno  ab  Incarnatione  Domini  nojlri  Jefu  Chrijli  MCI  11.  menfe 
maio , indicl.  xi.  Ego  He/ias  annuente  Dei  clementiâ  fanclce 
fedis  Barenjis  & Canujin.e  diSus  Archiepifcopus , XV.  anno  Ar- 
chiepifcopatûs  mei  cjujJcni  fanclce  Sedis  notum  facio  ùc.  L’Ar- 
chevêque de  Capoue  donna  l’an  1113.  une  charte , dont  les  for- 
U)  ftjiij [sera , mules  initiales  font  : In  nomine  Je)  Domini  nojlri  Jefu  Chrijli 
,0ra.  .10.  ’ Dei  * terni,  Sennes fervus  Jefu  Chrijli,  ejus  folâ  mifericordià 

Capuanus  Archiepifcopus , Legatus  apoftolic*  fedis , ac  in  prin~ 
yipatu  Capuano  Domini  nojlri  Papa:  vicarius , clero  Ù capitulo 
C afertano , dileclis  in  Chrijlo  ftliis  , falutem  Ù benedichonem  in 
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Chrifio.  La  donation  faite  l’an  1107.  à l’abbaye  de  S.  Viélor 
de  Marfeille  du  monaftcre  des  douze  Apôtres  au  dioccfe  de  Pile, 
porte  en  tcte  l’invocation  & la  fufcrincion  fuivanres  : In  nomi- 
nt  (a)  fancLe  & individu jt  Trinitatis  : Petrus  pcccator  divinct  con- 
ceffionis  dono  Pifanorum  EpiJ'copus  , Ricfiardo  fancls  congre - 
gaiionis  Maffilienfis  veneralnli  Àbbati  ejufque  fuccejjonbus  in 
perpetuum  aternam  in  Chrifio  falutem.  Tantôt  les  invocations 
font  fuprionées  fie  les  chartes  des  Evêques  commencent  par  la 
date  : Anno  ab  Incarnationt  Domini  noflri  Jtfu  Chrifii  Mcxxttr. 
& dit  XVII.  menfis  novembris , indiB.  //.  Nos  Guillelmus  Do- 
muni  gratiâ  Eptfcopus  fond ce  fedis  Nolanx  ecclejùe  &c.  Tantôt 
les  aéles  commencent  par  la  fufeription  acompagnée  du  falut. 
Cet  ufage  fut  fuivi  par  le  Cardinal  Jules  en  1146.  Julius  mi- 
fer  aiixme  divinâ  trttdi  fandi  Marcelli  venerabilis  Presbyter  Car - 
dinalis,  univerfis  preefentes  Hueras  infpecluris  , falutem  in  eo 
qui  efi  vera  falus  & virtus. 

Les  invocations  ordinaires  des  chartes  eccléliaftiques  d’Alle- 
magne font  celles  de  la  fainte  Trinité  fie  de  Dieu  tout-pui liant. 
Burchard  Evcque  de  Wormes  fonda  l’an  1 J42.  le  monaflcrede 
Schonaug  par  une  charte,  dont  voici  les  formules  initiales  : Tn 
Ttomine  (b )■  fanSee  & individuœ  Trinitatis  : Ego  Ruggo  , qui  ù 
Burcardus  , Del  gratiâ  iV ormatienfis  ecclefut  Epijcopus , om- 
nibus fidelibus perpétuant  in  Domino  falutem.  La  donacion  faite 
au  même  monaftère  l’an  par  Henri  Abhé  de  Laureshcim 

commence  par  ces  formules  : Jn  (c)  nomiue  Dei  omnipotentis. 
Heinticus  divinâ  mifericordiâ  Laureshamenfis  Abbas  , univer- 
fis Chrifii  fidele  bus  fut  uns  ac  prxfcrmbus , in  perpetuum.  1 n 
Angleterre  Jean  Evêque  de  Bach  commence  ainfi  une  chaire 
de  l’an  1 106.  In  (d,l  nomme  P a tris  & Fihi  & Spiritâs  fanüi. 
Ego  Johannes  Dei  grand  liathonienfîs  Eptfcopus , futures  poft 
me  Epifcopis , & omnibus  ec défis  fancue  finis , jalutem.  La 
plupart  des  chartes  données  dans  le  cours  de  ce  ficelé  commen- 
cent par  la  fufeription , fans  invocationquelconque.  Sous  Henri  r. 
l'Evêque  de  Vinchellcr  en  açorda  une,  dont  la  formule  initiale 
elt  ://.  Dei  (t)  grand  IVtnton.  Ëpc.  dileclts  in  Xpo  ftliïs.  A.  Priori 
& canomcis  eede  beau  Dionisii  juxta  lient,  falutem.  Sous  le 
Roi  Etienne  un  Abbé  commence  de  cette  forte:  Univerfis  ( f) 
fondât  eeclefix  Dei  ïam  Prcclatis  quàm  ful’ditis , Ha  d eut  dis 
Abbas  Romefienfis  tcdefim  ô convtntus  ei  à Domino  comntiJJ'us  , 
falutem  & oratiottum fidelia  in  Chrifio.  Sous  Henri  ji.  S.  Thomas 


V.  PARTIE. 
XII.  Si  «cl  c» 

(a'  Mar  un.  am - 
plijf.  collcd.  col. 
614. 


(b)  G u Je  nu  s fyl • 
log , varior.  i.di- 
plumât,  p.  j. 


(c)  Ibid.  p.  1 1. 


(ri)  Monafl.  An - 
glic.  t.  i.p.  18 6. 


(c)  MaJox  tpl.  1. 
n.  x. 

(f)  Ibid.  n.  j. 
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(a)  Ibid.  n.  4. 


(b'  Amplijf.  col- 
le#, t.  1.  col.  676. 


Excommunica- 
tions» anathèmes, 
imprécations  dans 
les  chartes  ecclé- 
lïafliques  de  ce  fic- 
elé. Cérémonie  de 
Icxcommumca- 
uon.CJaufcSü/vo 
jure . 

(c)  Monafiie.  art- 
glic.  t.i.p.  186. 


(d)  Ga’l.  Chrifl. 
tom.  f.  col.  44y. 


(c)  G u Je  nus  fyl - 
loge  i.  ver.  diplô- 
mes. s.  i.p.  4;;. 


f 44  NOUVEAU  TRAITÉ' 

de  Cantorberi  employa  cette  formule  : T.  Dei  (i)  gratiâ  Cantua- 
nenftsArchiepifcopus  , Anglorum  primas  , univerfts  Jonche  Dei 
eccleju  fidelibus  , falutcm . Noverint  t 'am  prxjenies  quàm  futuri 
&c.  On  rencontre  plufieurs  aétes  des  Prélats  anglois  dans  la 
forme  épiftolaire,  tk.  qui  finirent  par  la  falutation  Value  ou 
Valete  in  Domino.  Aaalbert  Archevêque  de  Mayence  déclare 
à la  tête  d’une  lettre  de  l’an  1 1 z i . qu’il  eft  ce  qu’il  eft  par  la 
grâce  de  Dieu  &c  du  Pape  Calixte  n.  à qui  il  écrit  : Calixto  (b) 
beatijfmo  Domino  Juo  & Pam  univerfalis  ecclefice  , A.  Dei  Cr 
fui  gratiâ  quidquid  eft , débit am  cum  omni  devotione  obedien- 
tiam.  On  voit  ici  un  prélude  de  la  formule  : Par  la  grâce  de  Dieu 
& du  S.  Siège. 

V.  Les  peines  fpirituelles  & temporelles  employées  dans  les 
chartes  eccléfiaftiques  des  fiècles  précédens  fubfiftenc  dans  celles 
du  xiie.  mais  elles  y font  moins  fréquentes  fur-tout  depuis  1 1 yo. 
Les  formules , qui  les  expriment , font  plus  fimples  & moins  pro- 
lixes. Jean  Evêque  de  Bath  en  Angleterre  voulant  rendre  invio- 
lable la  donation  qu'il  fit  à fon  églife  en  i ic6.  employa  cette 
formule  : Quicunque  (c)  ergo  banc  donationem  meam  infregerit , 
Dei&Janclorum  Àpoftolorum  & omnium  fanSorum  & meâ  quam- 
vis  peccatoris  autboritate  anathema  fit.  Adelbert  Archevêque 
de  Mayence  érige  en  abbaye  la  prévôté  du  Mont  S.  Jean-Bap- 
tifte  par  une  charte  de  l'an  1 1 30.  où  il  anathématife  ceux  qui 
oferont  la  violer.  Si  (d)  quis  vero , quod  tàm  légitimé  fadum  eft, 
injringere  conabitur,  eum  anathematis  gladto  , donec  reftpifeat, 
percutimus.  Jean  Evêque  de  Spire  fouferivant  une  charte  de  l’an 
1 1 04.  lance  l’excommunication  la  plus  terrible  contre  ceux  qui 
l’annuleront  : Ego  (e)  Johannes  Dei  gratiâ  Spirenfts  eeelefice 
Epifcopus , poteftate  ligandi  & fo/vendi  miebi  à Deo  concejfâ , 
omnibus  qui  banc  traaitionem  irritam  fecerint , januam  vite  Ù 
regni  celeftis  intercludo , januam  mortis  & inferi  aperio  , eofque 
diabolo  eternis  fuppliciis  cum  Dathan  & Abtron  cruciandos 
trado.  En  Italie  l’an  1 108.  Raynier  Evêque  de  Sienne  menace 
de  la  perte  de  l’honneur , de  la  privation  du  corps  Sc  du  fang  de 
notre  Seigneur  &c  de  la  damnation  éternelle  : Si  qua  ergo  eccle- 
fiaftica  fxcularifque  perfona  hujus  noftrce  inftituttonis  paginant 
violare  tentaverit , fui  honoris  periculo  fubjactat , ac  corports  ac 
fanguinis  Domini  acceptione  indignus  exiftat , atque  ultimi  exa- 
mina judicio  damnatus  pereat.  Ughelli  d’où  nous  avons  tiré 
cette  formule,  nous  en  fournit  une  autre  de  l’an  mj.  où 

Sennes 
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Sennes  Archevêque  de  Capoue  réunir  les  bénédi&ions  aux  ma- 
lédictions : Quifquis  igitur  mortalium  cujufcunque  condiiionis 
fiujus  nojlrt  autoritatis  concejjioncm  vtolare  prafumpfent , niji 
canonicè  commonitus  refipuent , à liminibus  jancice  matris  cccle- 
fice  ufque  ad  condignam  jktisfadionem  tempore  fequejlretur  : nié 
vero  cujlodientes  atque  fideliter  obftrvantes  omnipotentis  Uei 
benediaione  & grand  repleantur.  Dans  une  donation  faite  à 
l’abbaye  de  S.  Viêlor  de  Marfeille  en  1 1 1 1.  par  un  Evêque  ita- 
lien , on  lit  cette  formule  : Quod  Ji  (a)  aliquis  Regum  Jive  ju- 
dicum  vel fuccefjorum  meorum  , aut  aliqua  perfona  banc  dona- 
lionis  atque  oÿertionis  cariant  infringere  atque  imminuere  vo- 
luerit , non  hoc  valeac  vindicare , fed  a liminibus  fanü ecclejijt 
fequeflratus , atque  anathematis  vinculo  obligatus , iram  uei 
omnipotentis  incurrat  , kâc  caria  firmâ  & Jlabili  permanente. 
Les  Prélats  d’Italie  ajoutent  fouvent  les  peines  (ij  pécuniaires 
aux  fpirituelles. 

Les  Evêques  françois  fe  fervent  de  formules  un  peu  diférentes 
pour  exprimer  les  peines  fpirituelles  8c.  temporelles , qu’ils  dé- 
cernent contre  les  violateurs  de  leurs  chartes.  Celle  que  l’Evê- 
que de  Langres  donna  en  plein  fynode  l’an  i n 6.  pour  confir- 
mer à l’abbaye  de  Moutier  S.  Jean  le  Ricé  8c  plufieurs  autres 
terres , ofre  cette  formule  : Si  quis  (b)  vero  contra  ijlius  noflrce 
definitionis  paginam  obvius  ire  preefumpferit , bis  vel  tertio  com- 
monitus , mfi  Je  correxerit  & ad  emendationem  venire  fejlina- 
verit , inferni  pcenis  fubjaceat , ù cum  mifero  divite  La^arum  à 
longé  videat , nec  ad  illius  feliciratem  unquam  pertingere.  &c. 
Géofroi  Evêque  de  Chartres  confirmant  la  polTellion  des  biens  de 
l’églife  de  S.  Jean , fe  fert  de  cette  formule  imprécatoire  : Si 


(i)  En  Yoici  an  exemple  pris  dans  une 
charte  donnée  en  zix).  par  Guillaume 
Evêque  de  Noie  : Si  quis  Ùc.  fub  anatht 
matis  vinculo  fit  obligatus  , ac  trecentomm 
deeem  6r  o3o  Bcatorum  ventât  eis  malcdic 
tio  : fiat  eis  fie  ut  Dathan  & Abiron , quos 
vivos  abforbuit  terra  , partemque  habeat 
cum  Anna  & Caipha  & cum  Juda  tradi to- 
re Domini  & Salvatoris  noflri  Jefu  Chrifii 3 
& cum  omnibus  hœreticis  fchifmaticis  tene- 
brofâ  parte pojfideat  : infuper  componat  vo- 
bis  vefirifque  pofieris  & in  ipfio  vefiro  mo- 
nafierio  auri  libras  deeem  bimane  eis.  Béren- 
ger Evêque  dç  Gironc  en  Catalogne  fc  con- 
tente de  faire  l'imprécation  fui  vante , à U- 

Tome  V. 


quelle  il  joint  les  dates  du  joor,  de  l’an  de 
notre  Seigneur  & du  règne  de  Louis  le  jeune 
Roi  de  France  : Si  quis  { c)cujujlibet  ordinis 
vcldignitatishomo  hoc  infringere  tentaverit^ 
nil  va/cat,  fed  iram  Dti  incurrat , & vinculo 
anathematis  fubjaceat  , donec  canonicè  fa- 
üsfaciatjhâc  cartd  firmâ  perfifiente  omnè 
tempore , qâ*  fada  efi  anno  mcxlii.  ab 
Incar nationt  Domini , regni  Ledovici  Ré- 
gis junior i s x.  //.  Idus  decembris.  La  dixiè- 
me année  du  règne  de  Louis  le  jeune  cft 
comptée  ici  du  a.f.  O&obre  îifi*  rems 
auquel  il  fut  facré  du  vivant  de  fon  perc, 
par  le  Pape  Innocent  ix. 
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XU.  StàcLt. 


(a)  Marient,  am-  • 
pljj  co  Ut  cl.  t.  i. 
col.  SfO. 


(b)  G oit.  ChiiJL 
tom.  4.  col.  1 ;t. 


(c)  Amplig.  col- 
ItU.  1. 1.  col.  77a. 
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quis  (a)  aliquam  huic  canoniac  inflituùoni  calumniam  inferre ,t 
vel  ah  qui  d adnullare  temptaverit , anathemate  noflro  percuffus  , 
Deum  fibi  fentiat  iratum  , & nijî  dignâ  fatisfaRione  culpam  cor-* 
rexerit , pcenis  infernalibus  deputetur.  Dans  la  charte  de  1 168. 
confirmative  de  la  fondation  de  l’abbaye  du  ValafTe,  Rotrou 
Archevêque  de  Rouen  emploie  une  formule  qui  ajoute  aux  (1) 
mal  édifiions  des  bénédiêlions.  Henri  Evêque  de  Strafbourg  con- 
firmant en  1187.  une  ample  donation  faite  aux  Moines  de  Bon- 
gnrt,  fulmine  l’excommunication  en  éteignant  & jettant  à terre 
le  flambeau  qu’il  tient  en  fes  mains  : Si  quis  (b)  ergo  bot  nof- 
irum  confirmation! s decret um  temeraria  prœfumptione  violave- 
rit , ipfum  a facratiffimo  corpore  & fanguine  Domini  nofiri  Jefiu 
Chrifli , & à JanRœ  matris  ecclefice  membhs  fegregamus  ù ex- 
communicamus  ; ù (îcut  extinguitur  lucerna  de  manibus  nof- 
tris projeRa  ; fie  in  die  judicii  lucerna  ejus  cadat  extinRa , ne 
pofifii  videre  gloriam  Dei  ; fed  cum  reprobis  projiciatur  in  le- 
nebras  exteriores , nifi  congruâ  fatisfaRione  veniam  confequatur 
& gratiam.  Fiat , fiat.  Amen.  Nous  n’avons  point  vu  dans  les 
chartes  d’exemple  plus  ancien  de  l’ufage  d’éteindre  le  cierge  8c 
de  le  jetter  à terre , quand  on  fulmine  l’excommunication  , que 
l’aête  capitulaire  de  l’an  1 1 j 6.  par  lequel  Robert  abbé  de  Corbie  8c 
fa  communauté  attribuent  les  revenus  de  l’églife  de  S.  Thomas 
des  Prés  à l’ofice  de  facriflain.  Cet  aêle  porte  que  l’Abbé  & les 
Prêtres  du  monaftere  revêtus  d’étoles , 8c  les  Amples  Moines  te- 
nant des  flambeaux  à la  main  (i)  prononcèrent  des  bénédiêlions 
pour  ceux  qui  obferveroient  le  réglement , & des  malédic- 
tions contre  ceux  qui  y donneroient  atteinte.  Tous  jetterent  par 
terre  les  flambeaux  éteints , tous  donnerenc  les  bénédiêlions  8c 

(1  ) Si  qua  (c)  ergà  eccltjtjfiica  fecularif-  & facerdotts  nofiri , facramentaUbus  jugi 
ve  perfona  hanc  no  fit  a conflitutionis  pa - divini  fiolis  rr.duti  , b omnes  fratres  reli - 
ginam  temerare  prafumpfent , vel  vtfirum  qui  , tenentes  luct  rnas  ardentes  in  manibus 
monafieriu/n  fuper  iis  vexare  , fatigare  ten-  nofiris  , confervatoribus  hujus  fanfli  & de - 
laverie , indtenatior.em  Dei  U Sanftorum  vote  patti  priviltgii  portas  inferi  korribilts 

..  r ■ r. A.’.  S,  if .1 r. fi  ’ • I ../*_/ ..in 


omnium  fe  incurfumm  feiat , b à Jacratif 
ftmo  corpore  b fanguine  Domini  alienus  , 


claudimus  , b civttatis  Jerufalcm  eclcfl  s 
duodecim  portas  b fingulis  margaritis .... 


ntfi r tfi puent  3 manebit  : cundis  auttm  loco  pandimus.  Scitntibus  vero  violatoribus  hu - 
vefiro  fus  jura  fervantibus  , fit  Jfax  Dominé  jus  privilegii  nos  iidem  omnes  de  manibus 

• r . in  C. - : r t.. : . i « - 


nofiri  J et u Chrifli  b gratta  per  omnia  fe 
cu/a  ftculorum.  Amen.  januas  claudimus  , b honibiles  inferi  por- 

(t)  Ut  d)  autem  hoc privilegium  maneat  tas  pandimus , ut  cum  Dathan  b Abiron 
ratum  , auBontate  Domini  Dei  nofiri  b b cum  Juda  Chrifli  traditorevivtntes  hcc  <fi 
Clavigeri  cceli  B.  Pétri  b Domini  Papa:  feientes  , in  eas  detrufi  , b cum  divite  car - 

Innocemii  fecundi  b noftrâ  , qui  eorum  vi-  nali  filio  fanfli  Abrafue  in  flammis  fulphu- 
C<  auBore  Deot  huic  ecclefice  prefidco , ego  rets Jepuhi  non  adjiciani , ut  indt  rejurgant. 


txunüas  projicient es  lucernas  regni  celrfiis 
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les  malédiélions  par  l'autorité  de  Dieu,  de  S.  Pierre  & du  Pape 
Innocent  n.  La  menace  de  jetter  l’interdit  fur  les  terres  de  Bour- 
gogne paroit  dans  la  charte  par  laquelle  Mailaftes  Evêque  de 
Langres  confirma  en  1189.  une  donation  faite  à l’abbaye  de 
Cluni , par  le  Duc  Hugues  111.  du  nom  : Si  Dominas  (a)  Dus 
vel  aliquis  Je  fuis  inde  molejliam  vel  injuriam  fecerit  ecclefuc 
Clumacenfi , ego  vel  fucceffores  mei  Epifcopi  terram  Ducis  in- 
terdtclo  Jupponemus , donec  ecclefia  Clumacenfis  jujluiam  fuum 
çbtineat. 

Avant  le  xnc.  ficelé  nous  n’avons  point  découvert  la  claufe, 
Salvo  jure  &c.  Elle  eft  ainli  énoncée  dans  une  charte  de  Daim- 
bert  Archevêque  de  Sens  donnée  vers  l’an  1 1 1 a : Salvo  (b)  ta- 
men  jure  Senonenfis  ecclefia  per  omnia  à primis  per  medium 
ufque  ad  ultima.  On  lit  dans  une  charte  de  Hugues  Abbé  de 
S.  Pierre  de  Gand  la  même  claufe , conçue  en  ces  termes  : II- 
lud  (c)  authenùcum  ratum  habet , falvo  jure  nojlro , Archidia- 
coni  noflri  & miniflrorum  noflrorum  , P.  divinâ  patientid  At - 
trebatenfis  ecclefia  minifier  humilis  anno  1198.  rnenfe  julio. 

VI.  Les  chartes  de  ce  fiècle  non  datées  font  trop  {J)  multi- 
pliées, pour  que  nous  entreprenions  de  les  marquer  ici  en  dé- 
tail. Le  nombre  de  celles  qui  font  munies  de  notes  chronolo- 
giques n’eft  pas  moins  confidérable.  Les  eccléfuftiques  fe  fer- 
vent tantôt  conjointement,  tantôt  féparément  des  dates  du  lieu , 
du  jour,  de  la  férié, du  dimanche,  d’une  fête,  de  la  lune,  de 
l’épa&e,  du  concurrent , du  jour  du  mois  entranr  ou  finillant, 
du  mois,  du  commencement,  du  milieu  & de  la  fin  du  mois, 
de  l’année  de  l’Incarnation  diverfement  exprimée , de  l’an  de 
grâce,  delaPaflïon,  de  l’indiâion,  du  régné  des  Princes,  du 
Pontificat,  de  l’ordination,  de  la  mort  des  Prélats  Sc  de  quel- 
que événement  confidérable.  Donnons  des  exemples  en  corn» 
mençant  par  la  date  des  années  du  Seigneur.  Elle  fe  trouve  feultf 
dans  plufieurs  chartes , Si  entre  autres  dans  celle  qu’Etienne  Evê- 
que de  Paris  donna  pour  la  fondation  de  l’abbaye  d’Hieres  : Ac- 
tum  (e)  Incarnationis  Dominiez  anno  MCXXXVin.  data  per 
manum  Algrini  cancellarii.  Mais  pour  l’ordinaire  elle  eft  fuivie 
de  plufieurs  autres  notes  chronologiques , comme  dans  une  charte 
de  Jean  Evêque  dç  Bath  : Acla  f f)  funt  bac  anno  ab  Incarna- 
tione  Domini  mcvi.  régnante  Henrico  filio  magm  Willelmi  { t ) 

(1)  Le  terme  kumanitas  cft  fubftitué  à I de  l'an  1 1 Jf  A Hum  (g)  efi  hoc  publiée  in 
celui  dJncarnalio  dans  une  notice  originale  J Capitula  [fondai  um  Marty  rua.  Crtfpici 

Zzzij 


V.  partie. 

XII.  S lie  L £• 


(l)  Gall  Chrifi . 
nov.  t.  4,  col.  1 9 4. 


(b)  Sammarchatt . 
Gall.  Chrifi,  t.  t. 
pag.  6i^. 


(c)  Gall.  Chrifi. 
nov.  t.  j.  col.  97. 


Chants  non  da- 
tées. Düércnie* 
dates  employées 
dans  les  aélcs  cc- 
cléfiafti<qucs.. 

(d)  Voyei  notre 
4*.  tomexp.  660. 


(t)  G j U.  Chrifi . 
nov.  t.  7 .col.  6^0. 

(F)  Mon  a fi.  An - 
glic.  t.  1.  p.  126. 

(g)  De  re  diplom. 
pag.  601. 
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— ~ Nortmannorum  Duels  0 Anglorum  Regis , Anfelmo  Archiepif- 

Xi;  s'  ilif  copo , anno  ordintpuonts  nofirce  XIX.  tndiüione  XI ut.  L'année 
de  la  Palfion  eft  confondue  avec  celle  de  l’Incarnation  dans  une 
charte  de  Hugues  Archevêcjue  de  Tours,  dont  voici  les  notes 
A anal.  Pm' J-  chronologiques  : A3um  efinoc  (a)  in  naiivitate  beatæ  Marias  , 
tam.  t.  p.  ni.  anno  à rajfionc  Domini  mcxli.  régnante  Ludovico  Rege  in 
Gallia , ipjoque  Ducatum  Aquitaniœ  oblinente , Gaufrido  An- 
degavorum  confule.  Guilencus  Evêque  de  Langres  confirme  tous 
les  bénéfices  de  fon  dioccfe  apartenans  à l’abbaye  de  Molême , 
par  une  pancarte  portant  l’année  de  l'Incarnation , fuivie  de  dates 
(b  Gall.  ChriJI.  vagues  : Datum  (b)  Ltngonis  indicl.  vu.  anno  ab  Incarn.  Do- 
roi-,  t.  4.  col.  i*j.  mini  MCXXIX.  Apoflolicce  fedi  gratiâ  Del  prtfidente  Domino 
Honorio , Guilenco  Lingonenfis  ecclefu.  Epifcopo , Francorum 
Rege  gloriofijfimo  Ludovico , ordinationis  nobilifiimi  filii  fui 
Pni/ippi  anno  /.  Durannus  ego  Lingonenfis  ecclefiee  notarius 
ad  vicem  Fulconis  archicancellarii  fcripfî,  di3avi,  recitavi.  Dans 
la  charte  de  Hugues  d’Amiens  Archevêque  de  Rouen  pour  l’c- 
reélion  de  l’abbaye  d'Aumale,  la  date  (D  de  l'Incarnation  eft 
exprimée  en  ces  termes  : Adum  hoc  anno  incarnait  VerbiMCXXX. 
Innocentio  Papa  Romano  , régnante  Rege  Francorum  Ludovi- 
co , & principante  in  Normannia  Rege  Anglorum  Henrico. 
j-  hm  La  date  de  l’an  de  grâce  eft  (c)  allez  commune  dans  les  aûes  de 
p.c,7-'.  ce  ficelé.  L’année  fut  ainfi  (d)  apellée,  parcequ’elle  commen- 

(dj  Cang. mm.i.  çoit  le  jour  de  la  (z)  naiffance  du  Sauveur  du  monde.  On  con- 
*a.  4îj >•  noit  par  les  anciens  monumens  deux  autres  commencemens 

d’année  en  France  au  xnc.  fiècle.  On  la  commençoit  à l’Incarna- 
tion, c’eft-à-dire,  le  15.  de  mars,  ou  peut-être  à Pâques.  Adda- 
cot.  4«i.  bilan  potefi , difent  (<)  les  continuateurs  de  Ducange,  an  eâ 


(f)  Pilai  juflifi - 
tativ.  de  l'hijl.  de 
S . Germain  de s 
Préstp.  XX XVI. 


(g)  Annal . Se - 
ped.  r.é  p.t  i» 


6*  Cri/pi niani  Suefjionis  3 anno  Humant 
tatis  Vcrbi  Dti  MC XXXV.  régnante  piif- 
fimo  Francoruum  Rege  Ludovico , prttfi- 
dtnte  Remis  Rainaldo  Archiepifcopo  , 
Epifcopame  Sueffionispu  mémorial  Don  no 
Goiflei no. 

( 1 ) On  a des  chartes  autentiques  du  mê- 
me Archevêque , qui  ne  portent  aucunes 
dates.  Son  fceau  avec  contrefcel  tient  lieu 
de  notes  chronologiques , de  témoins  & de 
fignaturcs  dans  la  charte  originale,  ou  il 
confirme  une  donation  faite  à l'Abbaye  de 
S.  «Martin  de  Pontoife  par  Jean  Comte 
d’Eu.  Nous  avons  aétucllcmcnc  cette  pièce 
fous  les  yeux.  D'aurrcs  Prélats  tels  que 
Henri  Archevêque  de  Sens  n'emploie  ut 


que  b feule  date  du  lieu  : ASum  (f  ) in  pon* 
u fie  ah  domo  Senonenfis  ecclefta . 

(i)Lc  privilège  acordé  à Erkcmbert  abbé 
de  Corve  par  Frédéric  Archevêque  de  Colo- 
gne , porte  entr’aurres  dates  celle  de  la  na- 
tivité hngulicrc,  c'cft  a-dircdc  b naiflancc 
méiablc  du  Fils  de  Dieu  : Adum  eft  (g)  hoc 
in  celebri  curia  & conventu  Go  fia  rut  confir- 
mât um  anno fingularis  nativitatis  mcxx . 
indiflione  VII.  imperanteHcnrico  V.  Roma- 
nd um  Imper  a tore  augufto  , preeftdente  fedi 
apoftolicee  Domno  Callifto,anno  noftri  Epi f- 
copatus  xi  X.CorbeicnJis  ecclcfict  currumau - 
rigante  Erkemberto  reverendtjfimo  Aôbate ^ 
féliciter . 
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tempeflate  F ranci  nofiri  à if.  martii , an  vcro  à Pafchate  annos 
numerare  cceperint , quod  pofiremum  labentibus  /le  en  lis  obttniu/Jc 
confiât.  Mais  oncommençoit  plus  ordinairement  l’année  au  pre- 
mier Janvier.  C’eft  un  fait  atrefté  par  (a)  Pierre  Comeftor  qui; 
vivoir  vers  l’an  1 160.  Un  mf.  du  xii*.  ficelé  cité  par  { b ) D.  Ma-1 
billon  date  ainfi  la  mort  de  Hugues  de  S.  Victor  : Anno  ab  In- 
carn.  Domini  mcxli.  obiit  Dominus  Hugo  canonicus  S.  Vic~ 
tons , tertio  idus  februarii.  D’ailleurs  Olbert , qui  allilta  Hugues 
à la  mort,  dit  dans  la  relation  qu’il  en  compofa,  que  Hugues 
mourut  un  mardi.  Or  le  mardi  troilicme  avant  les  ides  ou  it. 
février  tombe  en  l’année  1141.  commencée  avec  le  mois  de 
janvier. 

• L’ère  de  Pife  qui  précède  d’un  an  l’cre  commune  a été  quel- 
quefois fuivie  en  France.  On  le  prouve  par  le  texte  du  concile 
que  le  Pape  Calixte  11.  tint  à Touloufe  le  8.  de  juin  1119.  Il  y 
eft  dit  qu’il  fut  célébré  l’an  1 1 ao.  indiction  xn.  l’ère  1 158.  8c 
la  première  année  du  pontificac  de  Calixte  11.  Or  l’indiftion  8C 
la  première  année  du  pontificat  défignenc  l’an  11 19.  On  n’a 
donc  pu  marquer  l’an  1 1 ao.  qu’en  fuivant  le  calcul  Pifan.  C’eft 
le  fentiment  du  P.  Pagi. 

Plufieurs  aétes  eccléfiaftiques  de  ce  fiècle  réunifient  prefque 
toutes  les  efpèces  de  dates.  Telle  eft  la  charte  par  laquelle  l’abbé 
Sugcr  mit  en  liberté  les  habitans  de  la  ville  de  S.  Denis,  En 
voici  la  formule  : Aclum  (c)  in  monafierio  beati  Dionyfii , in 
générait  conventu  , pratfidente  Domino  Sugerio  venerabilt  Abbate 
ejufdem  monafierir,  tertio  adminifirationts  ejus  anno , Incarna- 
tionis  autem  MC  XXV.  die  dominicâ  (1)  idus  martii,  lunâ  vu. 
indicl.  tu.  epaci.  XI III.  concurrente  III.  régnante  Ludovico  glo- 
riofo  & illufiri  F rancorum  Rege  &c.  La  donation  faite  à l’abbaye 
de  la  Sauve-majeur  par  Guillaume  Evêque  de  Perigueux  les  acur 
mule  ainfi  : Vi  vente  (d)  Papa  P.  ( Pafchali  ) 11.  & régnante  Lu: 
dovtco  Rege  F rancorum,  Burdigalenfis  ecclefite  A.  (Arnaldo) 
Metropolttano  , anno  mcxvii.  ab  Incarn.  Dom.  uidicl.  X.  epaclâ 
XXVI.  concurrente  vu.  lunâ  vin.  in  fefio  B.  Nicolai  , menfie 
decembri.  Une  charte  de  Marmoutier  porte  entre  plufieurs  da- 
tes celle  du  terme  pafcal  : Data  per  manum  Pétri  Dinannenfis 


(!)  L’erafiitudc  à marquer  coûtes  ces 
actes  chronologiques  eft  certainement  un 
préjugé  favorable  de  la  vérité  de  la  charte 
où  elle*  Ce  trouvent.  11  étoit  tcicivé  an 


trop  fameux  P.  Hardoain  d'en  juger  an- 
nonçât. H. te  tanta  (c)  dlligentia  , dit-il  , 
in  notation t temporum  monachat'u  eji  b 
nota  falfuaiii.  Quel  travers  d'cfpttt  ! 


V.  PARTIE. 
XII.  SiâcLI. 

(a  )Hifl.fcolaJlic. 
cap.  t}. 

(b)  AnaleS.  1.1, 
PaS-  i 


(c)  Duloii,  hifl. 
teeltf  Paru , r.  s. 
pat.  6». 


(d)  G ail  Chrift. 
tom.  i.p.  +16. 


(«)  Cod.  rtg. 
til6.  A.p.  j»l. 
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(a)  lii  J.  lom.  >. 
col.  itf. 


(b)  lii  J.  col.  j 44. 

(cj  lii  J.  lom.  j . 
col.  } 8. 


(J)  lii  J.  col.  7 j. 


(t  )Pïtfl.litUr.  de 
U h'r.  1. 10. p.  9 1. 
97. 


(f)  Tool.  4. 
P*S-  */»• 


(£  Xnnol.Bentd. 
t.i.p.  40j. 
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anno  MC  XXX  II.  indtd.  x.  epaciâ  1.  concurrent/ bus  V.  terminus 
pafchalis  //.  non.  april.  dies  ipfius  pafchalis  diei  iv.  lunâ  ipjius 
diei  xx.  ùc.  Dans  quelques  charces  le  dimanche  eft  déligné  par 
l’introït  de  la  Mefife  du  jour.  Un  acord  fait  par  Hélie  Arche- 
vêque de  Bourdeaux , eft  daté  : Dominicâ  (a)  quâ  cantatur  mife- 
ricordia  Domini , anno  Domini  MCLXXXXII.  Ce  dimanche  eft 
le  fécond  d’après  Pâques.  Une  charte  donnée  par  un  Abbé  en 
1 1 1 4.  eft:  datée  du  carême  commençant  : lntrante  (bj  XL*,  menfe 
februario.  Quelques  Evêques  datenc  de  leur  préfulac,  comme 
Nicolas  Evêque  de  Cambrai  : Acium  (c)  anno  incarnati  Verbi 
hic xxxv  11.  indicl.xiv.  Prœfulatûs Nicolai.  1.  Mais  la  plupart 
datenc  de  leur  pontificat,  comme  Alvife  Evcque  d’Arras  : Ac- 
tiim  (d)  Atrebati  in  fynodo  , in  bafelica  B.  M.  femper  Virginis  , 
Domina:  nojlrce , anno  videlicet  Dei  Chrijli  MCXXXVin.  in - 
diei.  1.  cal.  oclobris , anno  autem  pontificatûs  Domini  Alvifi 
Airebatenfis  Epifcopi  vm.  Il  paroic  que  les  Evêques  ne  comp- 
toient  pas  toujours  les  années  de  leur  épifeopae  du  jour  de  leur 
élection , mais  de  celui  de  leur  prifede  poffelfion.  Galon  fut  élu  (e) 
Evêque  de  Paris  en  1 104.  & prit  pollcllion  en  1 ioj.  11  ne  com- 
mence que  de  cette  dernière  année  à compter  les  années  de  fon 
épifeopat.  On  en  trouve  la  preuve  dans  une  charce  en  faveur 
de  l’abbaye  de  S,  Denys,  datée  de  l’an  1 110.  Galon,  qui  l’a 
fouferite , dit  expreffémenr  que  c’écoit  la  cinquième  année  de 
fon  épifeopar,  donc  il  n’avoic  commencé  les  fondions  qu 'après 
le  mois  d’avril.  Ç’auroit  été  la  fixième , fi  cet  épifeopat  avoir 
commencé  dès  1 104.  Nous  avons  dir  [fi  ailleurs  que  l'ufage  de 
dater  des  indidions  fuputées  colledivement  écoit  fuivi  dans  l’ab- 
•baye  de  Corbie  au  xnMiède.  L’ade  de  1 1 }6.  par  lequel  l’abbé 
Robert  unifies  revenus  de  l’églife  de  S.  Thomas  à l'oficode  fa- 
•criftain,  fournit  une  nouvelle  preuve  de  cet  ufage  fingulier; 
Acium  & perachim  anno  incarnati  F erbi  MCXXXVi . Domini 
verà  Papes  Innocentii  11.  anno  Vlll.  Domini  autem  Ludovic! 
Regis  nojlri  unelionis  anno  XXV lit.  Ludovici  filii  ejus  v . Do- 
mini nojlri  Akbatis  Roberti  anno  Xill.  indiclionis  LXXVl . 
anno  XIII . V.  /dus  manié,  in  Corbeienfi  capitulo  B.  Pétri.  Une 
charte  de  Sam  fon  Archevêque  de  Reims  eft  datée  félon  l’anr 
cien  calcul  & d’une  indidion,  qui  ne  peut  fe  compter  du  mois 
de  feptembre  '.Acium  Remis  (g)  anno  incarnati  Verbi  MCXLVI. 
indici.  x.  régnante  gloriofiffimo  Francorum  Rege  Ludovico  anno 
X.  Archieplfcopatus  autem  Domni  Samfonis  anno  ni.  Dan? 
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un  a£le  eccléfiaftique  raporté  dans  le  cartulaire  blanc  de  Cor- 
bie,  on  trouve  la  formule , Régnante  Domino , jointe  à la  date 
de  l’inauguration  de  Louis  le  Gros  Si  à celle  dit  facre  de  Louis 
le  Jeune  : Adum  eft hoc  anno  ab  Incarnatione  Domini  mcxxxV. 
régnante  eodem  Domino  noftro  Jeju  Chriflo  , ad  laiidem  & glo- 
nam  fui  nomints  & majejlatcm  ; régnante  veto  Dômino  Lu- 
dovico  ad  nutum  omnipotentis  Dei , anno  inauguration;*  ejus 
XXV  II . unelionis  vero  Ludovici  junioris  anno  IV.  Non-leu-* 
lement  les  ccclélialbquesjdatent  ordinairement  du  régné  de  nos 
Rois , mais  encore  de  leur  empire.  Une  charte  de  Mànaft'és  n. 
Evêque  de  Meaux  nous  en  fournit  l’exemple  fui  vaut  : A3um  (aj 
tji  hoc  in  capitulo  S.  Faronis  kal.  augufti , anno  ab  Incarna - 
tione  Domini  MCXXXVin.  indicl.  I.  epaciâ  Vit.  concurrente  p*. 
régnante  Ludovico  juniore  F rancorum  Rege , anrto  ImperiI 
ejus  primo , preefente  Domno  Manaffe  Epifcopo  , Theobaldo  ar- 
chidiacono  , Domno  Andréa  abbate  &c.  Une  notice  d’Arnoul 
Archevêque  de  Cologne  porte  la  date  des  années  de  l’Empe- 
reur d’Occident  Si  d’Orient  : Acla  ( b ) in  monte  IV rjletnberg , 
anno  domtnicce  Incarnations  mcxliv.  indicl.  vin.  anno  /’. 
Domni  apofiolici  Lucii , régnante  Romanorum  Imperatore  Oc- 
cidentis  Conrado  ni.  anno  vu.  Orientis  fub  Emmanue/e  Cotn- 
neno  anno  il.  Les  aéles  eccléliaftiques  datés  de  l’ordination  des 
Evcques  Si  des  Abbés  8 c d’un  jour  de  fête  font  communs;  mais  il 
eft  fingulier  qu’une  charte  foit  datée  du  martyre  de  S.  Thomas!, 
de  Cantorberi.  C’eft  celle  que  l’Archevêque  de  Lyon  à la  terc 
de  fon  Chapitre  donna  pour  fonder  l’cglile  collégiale  de  For- 
vierc.  Voici  la  date  : Faclum  (çj  efl  hoc  anno  ab  Incarnat.  Do- 
mini Mc.xcn.  anno  à Pafftone  memorati  martyris  f T ho  ma: } 
XX.  indicl.  X.  epaelà  iv.  concurr.  ni.  prteft dente  Renia:  Coclef 
tino  Papa  ni.  tmperante  Henrico  Romanorum  Imperatore , 
régnante  Philippo  r rancorum  Rege.  * 

En  Efpagne  le  concile  de  Tatragone  tenu  l’an  i t8o.  ordon- 
na (</)  que  déformais  les  aéles  publics  lèroient  datés  de  l’année 
du  Seigneur;  au  lieu  qu’auparavant  on  les  datoit  des  années  des 
Rois  de  France.  Ce  dernier  ufage  avoir  jetté  de  (i  profondes  ra- 
cines en  Catalogne  Sc  en  Arragon  ,*que  depuis  le  décret  du  con- 
cile la  foi  des  inftrumens  publics  femble  avoir  encore  dépendu 
de  la  date  du  Roi  de  France  actuellement  régnant.  I.es  Prélats 
d’Italie  placent  les  dates  tantôt  à la  tête  de  leurs  aéles  immé- 
diatement après  la  formule  d’invocation , tantôt  à la  fin  des 


v.  par  T IF. 
XQ.  S xi  cl  e. 


(a)  p.  50*. 


(b)  Ibid.  p. 


(c  ) Gai!.  Chrifi. 
nov.  l.  4.  col.  13. 


(<J)  C on  cil.  Hif- 
paü.t.  j.>.  })6. 
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.mêmes  aftes  avant  les  fignacures  6c  les  noms  des  témoins.  Ce* 
Vxii  sficLx.  dates  ne  font  ordinairement  que  celles  de  l’année  de  l’Incarna- 
tion , du  mois  ou  du  jour  du  mois  & de  l’indidion  : Datum per 
manum  AlbertiS.  Florent,  ecclefiee  archidiaconi  & prœpojiti  anno 
Dominiez  Incarn.  mclvi.  il.  cal.  novembr.  tndid.  v.  Plu  (leurs 
Evcques  n’oublient  pas  la  date  de  leur  pontificat  ni  celle  du 
Pape  régnant.  L’une  6c  l’autre  font  employées  dans  une  charte 
de  Landulfe  Archevêque  de  Benevent  : Anno  Dominiez  Incar - 
nationis  M c X 1 1 1 . pontificat  ûs  nojlri  D.omini  Papæ  an.  XV.  pree- 
fulatus  autem  noftrt  anno  vi.  menfe  junii,  indiS.  vi.  Les  Pré- 
lats italiens  fe  fervent  aulli  de  dates  hiftoriques,  telles  que  celle- 
ci  : Anno  ab  lncarnatione  ejufdem  Redemptoris  mcxli.  indicl, 
IV.  & fexco  anno  <juo  Dominus  Rogerius  magnifiais  Rex  Si- 
cilïcc  acquifivit  Principatum  Capuœ  V Comitatum  Averfiz.  Beau- 
coup de  dates  font  terminées  par  Féliciter,  amen. 

Les  formules  des  dates  employées  par  les  Evêques  Allemans 
font  allez  femblables  à celles  des  françois.  L’acte  de  1 131.  par 
lequel  A’exandre  Evêque  de  Liege  attefte  que  Gëofroi  Comte 
de  Namur  a reconnu  qu’il  n’avoic  aucun  droic  d’avourie  fur  les 
terres  de  l’abbaye  de  S.  Gérard , porte  les  dates  fuivantes  : Ac- 
{»)  Ampli  JJ.  col- tum  W B'onii  féliciter,  anno  Dominiez  Incarnationis  Mcxxxr. 
US. 1. 1 . col.  711.  indicl.  ix.  concurrente  ni.  epaelà.  XX.  imperante  Lothario  , 
anno  regni  ejus  vr.  Epifcopatûs  nojlri  ni.  Duret  in  ficeculorum 
fœcula.  Amen.  Hillio  Archevêque  de  Treves  date  ainfi  la  charte 
de  fondation  de  l'abbaye  d’Arnftein , ordre  de  Prémontré  : Acla. 
(b;  H; fl.  Tenir.  funt  (h)  hsc  Treviris  iv.  kalend.  novembris , anno  divine  In~ 
diptom.  10m.  i.  carnationis  mclvi.  indicl.  IV.  epaclâ  vu.  concurrente  vu.  La 
paf'  * s‘  charte  des  privilèges  acordés  aux  citoyens  de  la  ville  de  Mayence 
par  Adalbert  1 . Archevêque  de  cette  ville  , eft  munie  de  la 
(')Gjii  chrîjl  date  fuivante  ; Fa3a  (cj  fiunt  hsc  anno  Dom.  Incarn.  mcxxxv, 
10m.  }.p.\So.J  indicl.  xii.  0 confirmata  régnante  Domino  Lothario  Impera- 
tore  ejufdem  nominis  ut.  anno  regni  ejus  IX.  imperii  verb  II. 
féliciter. 

Anadironifmts  VIL  On  découvre  des  dates  faufTes  ou  des  anachronifmes 
dans  des  afles  m-  (es  chartes  les  plus  autentiques  de  ce  fiècle.  Telle  eft  celle 
hiftonqu«.DlteS  que  Guarin  Evêque  d’Amiens  acorda  au  monafterede  S.  Sauve 
(d)  Annal.  Bi-  de  Montreuil.  On  lit  diftinâement  dans  l’original  Aclum  (d) 
ucJ.i.  i.p.  3 jj.  anno  Dominiez  Incarn.  mcxli.  indicl.  il.  féliciter.  Pour  acor- 
der  l’indiéVion  avec  l’année  1 141.  il  falloir  mettre,  indiclione  1 f. 

Les  Evêques  emploient  aflez  fouvent  des  dates  hiftoriques»- 

Ou 
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tri 


On  a publié  (a)  une  charte  d:Arnoul  Patriarche  de  Jérufalem 
&c  de  Ion  Chapitre  du  S.  Sépulcre,  datée  de  la  prilê-  de  cette 
ville  par  les  Chrétiens  : Hoc  fcriptum  confirmatum  efl  in  Capi- 
tula jfanSi  Sepulcri  Jerufalem  VI.  kal.  madii , anno  Dominicas 
Incarnationis  mcxu.  iridicl,  v.  captionis  Jerufalem  a Chrif- 
tianis  anno  Xtn.  Domni  Arnulfî  Patriaïchee  anno  /.  prcefî- 
dente  in  Jerufalem- Domno  Balduino  Rege  invicliffimo  dnno  XI  t. 
régnante  Domino  noflro  Jefu  Chriflo.  On  aprend  par  la  date 
d'une  charte  de  faint  Godefroi  Evcque  d'Amiens,  que  le  Roi 
Louis  le  Gros  conimandoit  l'armée  de  Philippe  t.  fbn  père  en 
1 104  : Aclum  (b,)  in  ecclefia  Ambianenfi  anno  Mctv.  Dominiez' 
Incarnationis , indicÜone  xn.Rege  Francorum  Philtppo , Duce 
exercitüs  filio  fuo  Ludovico,,  confule  Ambianenfi  Engelranno  , 
Epifcopatûs  Godefndi  anno  primo . On  peut  bien  mettre  au 
nombre  des  dates  hiftoriques  &c  multipliées  celles  qu'on  lit  dans 
un  contrat  d’cchange  pané  entre  Gui  abbé  de  Tonnerre  & un  che- 
valier nommé  Hugues  : A cia  funt  /use  (c)  in  eadem  ecclefia  fancli 
Michaelis  in  monte  Voluto  , 0 in  Capitulo  confirmata  anno  ab 
Incamatione Domirü  Mcxvm.  menfe  feptembri , die  ejùfdem 
mtnfis  xxviu.  quod  efl  lit.  kal.  Oclobris , in  quo  die  per 
univerfum  orbem  efufdem  beati  Archangeh  Michaelis  celebra- 
tur  memoria , indiclione  XI.  in  cathedra  romana  fedis  apoflo- 
licx  refidente  Papa  Gela/io , Johanne  fcilicet  Gaetano , anno 
ordinationis  fus  /.  monarchiam  regni  Francorum  gubernante 
pottnûffimo  Rege  Ludovico  cum  Adélaïde  uxore  fila  anno  regni 
fui  xi.  Régime  ver'o  tv.  Lingontc s fedis  Epifcopo  Gofceranno  , 
anno  ordinationis  fuse  vi.  Duce  Burgundis  Hugone , Niver- 
nenfium  Comité  If^iUelmo , ejufdemmonafleriiexiflente  abbate- 
preefato  Widone  & anno  ordinationis  fine  xxit.  Compoflta  à 
fy dlelmo  P onafarenfe  ejufdem  monaflerii  monacho  / feripta’ 
vero  per  manum  pueri  Jong.  Nous  aprenons  pat  la  date  d’une 
charte  de  Godefroi  Evcque  de  Langres  que  prefque  toutes 
les  nations  s’armèrent  en  1 1 47.  contre  les  infidèles  : Ada  (d)  funt 
hæc  anno  ab  Incamatione  Domini  mcxlvii.  Apoflolice  fedis 
cathedram  obtinente  donno  Eugenio  , Francorum  cxcelltniiffu. 
mo  Rege  Ludovico  ,fub  quo  omnes  ferè  nationes  contra  Paga- 
norum  infideiitatem  commote  funt , Lingonice  fedis  Epifcopo 
Domino  Gotefrido.  La  charte  par  laquelle  Guillaume  Evêque 
de  Treguier  donna  l'égide  de  S.  Sauveur  de  Guincamp  à l’abbaye 
de  Marmoutier  eft  datée  d’un anariage  célèbre  ; A clum  (e)  anno 
Tome  F.  A a a a 


v.  partie. 

XII.  S lirais 
(1  ) Ibid.  tout.  f. 
p:e- 17°- 


(b)  Md.  p.  46*1 


(c)  Itid.  tom.  C. 

Ml. 
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(d)  Arch'n.  il 
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( c)Anna/.Btntd . 
tom.  C.  p:  f 1 1, 
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Toute*  les  char- 
tes cctléfiaftiqucs 
du  xii  fièclcont- 
cilcs  ccc  munies  Je 
fccaux?CcPcs  qui 
ont  été  fccllécscn 
font- 1 Iles  Toujours 
91c  ni  ion  ? Quelles 
font  les  formules 
employées  pour 
annoncer  les  té- 
moins, le  (Veau  3c 
les  fi^naturcs  ? 
Sceaux  apltqués Se 
fufpcnJus. 

(a)  G j U.  Chrjf, 
t . 10.  col . i>7» 


f(b)  (ht J.  tom.  I. 
pag.  1 >8. 


(e'  De  re  diplom, 

Fd6‘  6°i- 


(â)  GalL  Chrijl. 
tom.  3 . p 154. 


U)  Monafltc.  an- 
gl  c.  1.  edir.  #.*1. 
paf.  1 86. 


(f;  G«//  CA'i/7. 
acv.  r.  a./».  106. 
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ab  Incamatione  Domim  MCLi.  menfe  feptembri , Xtn.  kat. 
Oclobrts  , die  ipfo  quo  Henricus  Cornes  Mathildem  filiam  Jo - 
bannis  Vindocinenfis  apud  Meduanam  duxit  uxorem.  Combien 
d’autres  traits  d'hilloire  ne  trouveroit-on  pas  dans  nos  ancien- 
nes chartes,  ii  l'on  prenoit  la  peine  de  les  étudier» 

VIII.  Il  s’en  faut  beaucoup  que  tous  les  Evêques,  les  Abbés 
& les  communautés  du  xuc.  liccle  euilênt  des  fceaux.  On  ne  | 
doit  donc  point  s'étonner  de  voir  une  multitude  d’aéles  ecclé- 
ludiques  qui  n’ont  jamais  été  fcellés.  Pour  fupléer  au  fceau  on 
avoit  recours  aux  cirograplies  ou  chartes  parties.  On  fe  contera, 
toic  de  nommer  un  grand  nombre  de  témoins  à la  fin  des  char, 
tes,  ou  d’y  apofer  des  fignatures  réelles  ou  aparenres.  Le  ciro- 
graphe  croie  quelquefois  annoncé , comme  dans  la  charte  par 
laquelle  Hugues  abbé  de  S,  Vincent  de  Laon  inftitua  les  cha- 
noines de  S.  Julien  en  1178:  Ut  igitur  (a)  prxfens  ordinatio  me - 
moruLitcr  vivat  in  pofierum  , nos  eam  fecimus  fideliterhic  inferi . 
bi , & feriptum  inter  nos  cr  ipfos  per  chirographum  mediari , O 
modifiaient fcripii  nobis  retinentes  ,altam  tilts  medietatem  reliquU 
mus  ad rei gefix  memoriam  retinendam.  L’acord  fait  en  1 1 18.  en. 
tre  Gui  Evêque  de  Lefcar  &c  Ponce  abbé  de  Cluni  ne  fait  mention 
que  du  çirographe  : Et  (b)  ui  htc  concordia  firma  femper  & illiba - 
ta  permanent  ,fub  afitpulattone  chirographi  firmari  eçm Jecimus. 
Souvent  la  feule  nomination  des  témoins  cenoit  lieu  de  fceau  &c 
de  fignatures,  comme  dans  la  (c)  charte  que  Thibaut  abbé  de 
S.  Maur  des  FolTez  donna  en  1 17}.  pour  remettre  la  taille  aux 
habitons  de  Nully.  Frédéric  Archevêque  de  Cologne  fe  contente 
d’annoncer  les  témoins , dont  il  fit  marquer  les  noms , dans  la 
charte  de  1 1 18.  où  il  foumet  le  monallcre  de  Malmedi  à l’abbaye 
de  Stavelo  : Quai  ( d J omnta  ut  Jlabili  & ineonvulfâ  firmitate 
ptrmaneant  ,Jitb  anathematis  interpofitione  decerntmus , & refies 
qui  in  do  ne  tune  hujus  privilegti  ajfuerunt  fubter  notari  feci 
mus.  Jean  Evêque  de  Bath  en  Angleterre  annonce  feulement  fa 
fignature  &:  la  nomination  des  témoins  : Et  (e)  ut  rata  & incon- 
cujja  permaneat  hjtc  nofira  conjiitutio  , figno  fancLe  crucis  eam 
manu  med  confirmavi  & idoneos  tejles  adhibui  , quorum  no- 
min  1 funt  Heriveus  Epifcopus  &c.  On  exprime  quelquefois  la 
manière  dont  les  chartes  ont  été  aprouvées  S t confenties.  Celle 
qui  donne  l'églife  de  fainte  Livrade  à l’abbaye  de  la  Chaife- 
Dieti , s’exprime  ainfi  : Hxc  (f)  autem  caria  monob  facla  ejl 
in  commuai  capitula  , perlecla . .efi  & inurrogante  leclore  fi 
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(a)  De  re  dlplom* 
pag.  601, 
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laudare'mus , tertio  ab  omnibus  nobts  refponfum  efl,  laudamus. 

On  fe  tromperoit  fi  l’on  croyoit  que  toutes  les  cliartes , où  le 
fceau  n’eft  pas  annoncé,  n'ont  point  ( i ) été  fcellées.  Nous  en 
connoiflons  d’originales  6c  trcs-autentiques  , qui  portent  des 
fceaux , dont  la  vérité  ne  peut  être  révoquée  en  doute  ; quoi- 
que ces  mêmes  chartes  n’en  fartent  nulle  mention.  L’annonce 
n’eft-elle  pas  alfez  fupléée  par  la  préfence  même  du  fceau  de  ce- 
lui qui  efl  auteur  de  la  charte  ? Mais  l’ufage  le  plus  ordinaire 
eft  d’annoncer  le  fceau , qu’on  défigne  quelquefois  par  le  mot 
karaRer , comme  dans  la  notice  originale  drelfée  ( a ) en  faveur 
du  monaftère  de  S.  Crcpin  le  Grand.  L’original  de  l’acord  fait 
en  1 197.  par  Etienne  Evêque  de  Noyon , entre  l’abbé  de  S.  Eloi 
& le  chantre  de  la  cathédrale , ne  prélènte  ni  ftgnatures  ni  té- 
moins; mais  le  fceau  y efl:  annoncé  en  ces  termes  : Ut  (b)  igitur  (b)  Ibid. p.  «041 
hétc  compofitio  tàm  ab  ecclefia  S.  Eligii  quàm  4 cantore  Juccef- 
fortbufque  fuis  demeeps  inviolabiliter  objervetur  ; prsjens  ciro- 
graphum  flgilli  noflri  auRoritate  conflrmamus.  Dans  une  charte 
originale  de  l’an  1 n y.  Lambert  Evêque  de  Noyon  annonce  le 
fceau,  les  fignatures  6c  la  peine  d’excommunication  par  cette 
formule  : Quam  (c)  concejftonem  folemniter  faRarri  ù in  bac  cartà 
dtferiptam  , inferto  flgillo  noflro  munivimus  & Jîgnatoribus  vel 
teflibus  corroboravimus  & ad  ulttmum  excommunicationi  per- 
pétua omnes  qui  hujus  privilegii  tentaverint  cohvuljores  ejfe  , 
tradidimus.  L’aûe  par  lequel  l'abbé  Suger  afranchit  les  habi- 
tans  de  S.  Denys,  fait  mention  des  perfones  fouferites,  du  fceau 
du  Roi  de  la  bulle  ou  fceau  abbatial . Voici  la  formule  : Quod  (d) 
cutem  benevolentix  fludio  & bons  voluntatis  ajfeRu  peregimus  , 
regii  munimento  figilli , & confenfu,  unà  cum  huila  rtoflra  ad 
perpetuum  monumentum , fubfcriptis  auRoribus  & tejhbus , ut 
demeeps  illibata  ( illibatum  ) permaneat , confirmari  & corroborari 
fecimus.  En  1 it6.  Henri  Archevêque  de  Sens  annonce  tout  à 
la  fois  fon  fceau , fon  monogramme  6c  les  noms  des  témoins  : 

Ut  hsc  fe)  donatio  five  concejfio  nojlra  perpétua  jtrmitatis  radi- 
cibus  innitatur , Jigillo  nojlro  Ù karaRere  nominis  nojln  ferip - 
tum  hoc  fubterjirmavimus  , & archidiaconorum  nojlromm  no- 
minibus  roborari  decrevimus.  Jean  premier  Evêque  latin  de 


(c)  Ibid. p . JJ7. 


(d)  Dubcii , bifî. 
eeelej.  Pcrif.  1.  », 
pag.f  8. 


(e)  Piieee  de 
l’ ht  fl.  de  S.  Ger- 
main, p.  xxx  vj. 


(1)  L'afle  de  1 1 j 7.divifé  par  les  tertres 
de  l'alphabet , par  lequel  l'Abbé  de  S.  Gil- 
les permet  au  grand  Maître  de  l'Hôpital 
«lcS.  Jean-dc-Jérolilem  de  bâtira  S.  Gillet 


un  oratoire  , n’anonec  point  de  fceau. 
Il  eft  pourtant  (f)  fccllé  de  celui  de  l'Abbé 
de  S.  Gilles  & de  celui  du  grand  Maître. 


(f)  Htfl.  Je  Mf- 
mes,  I.  1.  Preuvx 
t-.S-  }*- 


A a a a ij 
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■ ■ •'  Ptolémaïde  fait  mention  de  fon  fceau  & de  Ton  feing  dans  une 

xn.  sficit.  c^arce  * an  1 1 3T-  laquelle  il  exempte  les  frères  de  l’Hô- 
pipl , c’eft-à-dire , les  chevaliers  de  S.  Jean  de  Jérufalem , de 
(a) Codictdiphm.  payer  les  dixmes  à lui  & à fes  fuccefleurs  : Hanc  (a)  prœfcntem 
/ ml  *' 7 Gt'î^'  canulam  figiUo  noflro  flgnari  pr.tcepimus  , manuque  nojlrâ  pro- 
mu. 1. 1.  y.  17.  ln  ea({cm  cartula  notant  quandj.ni  in  Jpecie  Dominice  crucis 

imprejjitnus. 

Les  Prélats  annoncent  quelquefois  leur  fceau  avec  celui  de 
leurs  églifes&  de  leurs  Chapitres.  Dans  la  charte  de  fondation 
du  monaflère  de  Thofan  de  l’an  1 174.  Evrard  Evêque  de  Tour- 
ne ail.  chrifl.  nai  s exprime  ainfi:  Ut  (b)  autem  hoc  in  perpetuum  conferve- 
'■  >■  •ol-  >S6-  tur  i flgillum  nojirum  Ù ecclrfij  noflrce  cum  Jubfcriptis  lejiibus 
apponi  fecimus.  En  1 189.  Manaflés  Evcque  de  Langres  fe  (èrt 
(c)  Ibid  tom.  t,.  ',l  formule  fuivante  : Ut  (c)  autem  fuper  hoc  malignantium 

col.  îyj.  cavillaiione  vel  oblivionis  fubreptione  vel  temporis  fuccejjione 

nullattnus  valeat  vacillari , preefentem  cartam  inde  fierifeetntas , 
0 figillo  capituli  noflri  & noflro  jujjimus  roborari , 0 laudan- 
tibus  hits  quorum  figna  ù nomina  funt  inferiks  annotata.  Quand 
les  Evêques  fouferivent  les  chartes  de  leur  propre  main , ils  en 
avertilfent  en  annonçant  leur  fceau.  C’eft  ainfi  qu'en  ufe  Gérard 
(4)  Ibid.  tom.  x.  Evêque  d’Angoulcme  en  1130  : Et  ut  (d)  invefiitura  flrmior  6e 
col.  jxo.  cemorhabeaiur,  in  haccartâ  propnâ  manu  nojlrâ  fubfcripftmus , 0 

figillo  noflro  muniri  fecimus.  Ordinairement  les  Prélats  françoi$ 
n’annoncent  que  leur  fceau  & la  préfence  des  témoins , pareeque 
les  lignatures  réelles  étoient  rares.  Exemples  : en  1 175.  Rotrou 
fe)  Pûtes  de  Archevêque  de  Rouen  emploie  cette  formule  : Quas  fe)  ut  rata 
rhijl.  de  s-?,r~  maneant , prxfentis  feripti  attefiarione  Ù flgilli  noflri  impref- 
tnom.p.  j.  flone  confirman  mandavimus  , pufentibus  & atteflantibus  flliis 
noflrii  Roberto  de  Novoburgo  , magiflro  Ratnalao  Oc.  La  feule 
nomination  des  témoins  eft  clairement  énoncée  avec  le  fceau 
dans  la  charte  de  1 177.  par  laquelle  Laurent  abbé  de  S.  Riquier 
& fon  Chapitre  cedent  leurs  droits  fur  la  chapelle  de  Thofan  : 
(f;  G ail.  cbrijl.  Quod  (0  ut  ratum  O inconcuflum  permanent , fertpto  commen- 
r-  s ■ ‘°b.  }S7-  duvimus  O figi/li  noflri  imprefflone  firmavimus , çr  nomina  tef- 
• tium  fubtùs  annotavimus.  , ■ j . 

La  plupart  des  chartes  épilcopales  d’Italie  publiées  par  Ughelli 
n’annoncenc  point  de  fceaux  : celles  qui  le  font  emploient  di- 
verfes  formules.  En  1103.  Hélie  Archevêque  de  Bari  fe  fert  de 
celle-ci  : Que predïda  omnia  noflra  noflrorumque  clericorum  fub- 
- i feriptione  j ac  noflri  ty paru  plumbeâ  bullâ  munita  in  perpetuum 
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incommota  ejfe  volumus , & manibus  André*  presbyteri  fcribi 
juffimus.  En  1113.  Léon  Evêque  d’une  ancienne  ville  qui  écoit 
ou  eft  aujourdui  le  château  d’Agromento , annonce  en  même- 
tems  le  notaire , le  fceau  & la  marque  de  la  croix  tenant  lieu 
de  figrature  : Et pro  tua  tuorumque  J'uccejJorum  fecuritate  banc 
cartulam  Bifantio  notario  fcrtbere  prxcepi , & figillo  meo  figit- 
lavi , & meâ  manu  fignum  fancl * Crucis  impreffi.  En  1190.  Joric 
Archevêque  latin  de  Sur  fait  mention  du  cirographe  divifé  par 
les  lettres  de  l’alphabet  & des  (beaux  en  ces  termes  : Quoi  ut 
magis  ratum  & firmum  habeatur , & ex  utraque  parte  maneat  in- 
concuffum , chirographo  per  abecedarium  deflinato  confcriptum 
fuit , & auüoritate  figilli  tàm  Tyrenfis  quàm  Januenfis  Arcki- 
epifcopi  , & capituli  &c. 

Une  charte  de  l’an  1 1 14.  donnée  dans  un  fynode  général  par 
Adalberon  Evêque  de  Liege,  porte  cette  formule  remarquable: 
Que  (a)  confiitutio  five  traditio  ut  rata  ù inconvulfa permanent  y 
banc  ad  poflerorum  memoriam ftve  confirmationem , prxfenti  fcrip- 
to  manJavimus  & in  générait  fynodo  , cum  confenfu  Jancl .e  Leo- 
dienfis  ecclefi*  , epifcopali  auctoritate  firmavtmus  & nojlro figillo 
corroboravimus  : lejles  quoque  idonei  funt  adhibiti  , Ù in  bac 
caria  confie  rtpti , Andréas  prepofitus  &c.  En  1130.  Adelberc 
Archevêque  de  Mayence  pour  déclarer  que  fa  charte  a été  fcel- 
lée , fe  ferc  de  ces  termes  : Hujus  (b)  autem  rei  fériés , ut  fia- 
bilis  & inconvulfa  perfeveret , paginam  banc  imaginis  noflrce 
imprejjione  fignavimus.  Le  même  Prélat  dans  une  charte  de  l’an 
1135.  (e  ferc  d’une  autre  formule,  dont  voici  les  termes  : Ut 
autem  (c)  h. te  donatio  rata  ad  pojleros  tranfeat , figillo  noflro 
confirmante  , fubfcriptis  tefitbus  fignari  juffimus.  Dans  un  aéte 
de  l’an  1 146.  Rodolfe  Evêque  d’Halberftad  annonce  fon  fceau 
& la  nomination  des  témoins  en  ces  termes  : Ac  ne  quis  (d) 
temeritatis  audatia  vel  in  prxfientiàrum  vel  in  pofierum  pr* fu- 
mât id  infringere , præfentis  paginte  Hueras  figilli  nofiri  impref- 
fione  juffimus  confignan  : nomina  quoque  ipforum  in  quorum 
bec  prefentia  vel  confenfu  funt  alla  fecimus  fubfcribi.  De  mo- 
naebis  Sigebodo  &c.  De  laids  Ludolfus  &c.  Le  fceau  an- 
noncé eft  rond  & reprélente  l’Evêque  en  habits  pontificaux, 
tenant  dans  fa  main  droite  un  livre  ouvert,  fans  mitre,  portant 
la  chevelure  courte  & la  couronne  en  rond.  Au  contrefccl 
orbicuiaire  le  Prélat  paroit  à mi-corps,  portant  la  crode  de  la 
main  droite  & de  la  gauche  un  livre  ouvert,  avec  cetce  légende  : 


v.  PARTIE. 
XII.  S lien. 


(a)  II! J.  tem.  3.' 
TH-  ,69- 


(b)  II! J.  tom.  j. 

toi.  44». 


(e)  Ibid,  p ■ 4fo. 


(d)  Ityftr , coi n- 
miif.  Je  controji - 
gil.p.fi. 
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V.  PARTIE. 
XII.  Si  set  i. 

>(a)  Voyti  nolrt 
4’.  tome,  p.  }fi. 


Unir.  Je 
laFr.t.  lo.p.  ((• 


le)  Apud  Bro- 
tturn  ad  ealcem 
ehranica  San- 
gtrm.mf.fol.  34}. 


Aflcs  confirmas 
par  des  lïgnacurcs 
pofténeurcs  : cer- 
tifies par  un  nom- 
bre de  témoins 
fans  iignarurcs. 
Ddcrenics  maniè- 
res de  iouferire  au 
xiic.  (le. le. 
(i.Hifl.  de  Lang, 
le-n.  a.  p.  H4- 
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►fa  R.ODVLF*  SOLO  NOMINE  Epc.  HaLBERSTAD. 

Le  plus  grand  nombre  des  Prélats  françois  de  ce  ficelé  (a) 
fufpendent  leurs  fceaux  , pendant  que  d'autres  les  apliquent  fut 
les  chartes.  Les  attaches  du  fceau  pendant  varient  continuelle- 
ment. Gilles  Evêque  d’Evreux,  j>ar  exemple,  fufpend  le  fien 
tantôt  avec  des  lacs  de  foie,  tantôt  avec  des  bandes  de  parche- 
min. En  1 1 13.  Hugues  Evêque  d’Auxerre  fe  fert  de  cordelettes 
de  chanvre.  Manalfés  n.  Archevêque  de  Reims  attache  Ton 
fceau  avec  du  fil.  Le  fceau  de  Hugues  d’Amiens  Archevêque 
de  Rouen  eft  fufpendu  par  un  lemnifque  de  cuir  au  bas  d’un 
original , que  nous  avons  entre  les  mains.  En  1 17a.  Guillaume 
de  Langres  attache  fon  fceau  avec  un  cordon  de  foie  jaune, 
noire  &c  blanche.  Nous  avons  vu  dans  le  chartrier  de  S.  Martin 
de  Poncoife  celui  de  Maurice  Evêque  de  Paris,  attaché  à une 
courroie.  Quelques  Prélats  fe  fervent  de  trefles  de  foie  partie 
verte  , partie  violette.  D’autres  emploient  la  rouge  ou  la  verte 
fans  mélange.  En  1 199.  nous  voyons  Richard  abbé  de  Com- 
piegne  fceller  en  cire  blanche,  en  meme-tems  que  fa  commu- 
nauté fcelle  en  cire  verte.  Les  Patriarches  d’Orient  fcellent  en 
plomb.  En  1 104.  la  bulle  de  plomb  du  Patriarche  de  Jérufa- 
lem  [b)  porte  d’un  côté  une  infeription  en  grec , & de  l’autre  une 
infeription  en  latin.  La  première  lignifie  : Le  S.  Sépulch re 
de  N.  S.  J.  C.  La  fécondé  -.Sceau  d’Ebremar  Patriar- 
che de  Jérusalem.  Les  lettres  de  1 143.  par  lefquelles  Guil- 
laume Patriarche  du  même  fiège  annonce  aux  Archevêques  SC 
aux  Evêques  l’invenrion  des  reliques  de  S.  Jean-Baptifte  décou- 
vertes à Sébafte , font  munies  (cj  d’un  fceau  de  plomb.  On  y voit 
d’un  côté  l’image  du  Patriarche  avec  ces  mots  au  tour:  IV il- 
lelmus  Patriarcha.  Au  revers  il  y a une  face,  qui  peut 
être  celle  de  notre  Seigneur,  avec  cette  infeription  -.Sepul- 
CHRUM  DoMINI  Jh~U  XRI. 

IX.  Dans  ce  ficelé  les  Prélats  continuent  de  confirmer  les 
chartes  par  des  fignatures  pollérieures  de  plufieurs  années  à la 
date  de  ces  a&es.  » L'année  1 10 6.  die  ( d)  D.  Vaiflette , eft  la 
» vraie  époque  du  commencement  de  l'épifcopat  du  Cardinal 
« Richard  Archevêque  de  Narbonne;  quoique  l’on  trouve  des 
» ades  lignés  de  lui  en  qualité  d’ Archevêque  de  Narbonne,  qui 
» font  de  l’année  1100.  6c  même  1098.  Mais  ces  fignatures  ne 
» font  que  des  confirmations  des  ades  où  elles  fe  trouvent , 6c 
» elles  y ont  été  ajoutées  depuis,  pour  leur  donner  plus  de  poids. 
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* On  en  voit  fouvent  de  femblables  dans  les  a£les.  « Samfon  Ar- 
chevêque de  Reims , qui  ne  monta  fur  le  liège  de  cette  églife 
qu’en  1140.  confirme  par  faToufcripcion  le  célèbre  (1)  ceita- 
ment  que  l’abbé  Suger  (a)  avoit  fait  des  l’an  1 1 57. 

La  plupart  des  chartes  ecclcfiaftiques  de  ce  fiècle  ne  font  point 
lignées,  mais  feulement  acteftées  par  un  nombre  de  témoins, 
dont  (1)  les  noms  écrits  de  la  main  du  notaire  & fouvent  diftin- 
gués  par  clartés,  font  précédés  de  ces  formules  : Haie  traditioni 
intcrfuentnt  Oc.  Tejles  font  Oc.  Prsfentibus  & laudantibus  quo- 
rum quofJam  fubnotamus  Oc.  Hujus  rei  tejles  funt  Oc.  His  tef- 
tibus  Oc.  Hujus  ni  tejles  affuerunt  Oc.  IJlis  videntibus  Oc.  Ad - 
fuerunt  autem  præfentes  Oc.  IJlis  videntibus  0 audientibus  Oc. 
Tejles  autem  ht  fuerunt  prxfentes  &c.  Injlrumenti  hujus  fuerunt 
ht  tejles  O affertores  Oc.  Multis  adjlantibus  , quorum  nomina 
fubjeripta  Junt  Oc.  Hujus  donationis  laudatores  Jimul  0 tejles 
exijlunt  Rogerius  Oc.  Et  (b)  ut  certionm  carttt  narrai ionem  fa- 
cia  mus  , tejles  qui  preefentes  fuerunt  fubtitulando  adhibeamus. 
Après  cette  dernière  formule  fuivent  les  noms  de  neuf  ecclé- 
fiaftiques  fie  de  feize  laies , fans  aucune  fignature.  Dans  les  char- 
tes paifées  par  les  communautés  eccléfiaftiques  féculières  & ré- 
gulières , au  lieu  de  nommer  ceux  qui  ont  été  préfens , on  le 
fert  fouvent  de  cette  formule,  Tejle  capitulo.  Les  fouferiptions 
entières  de  la  propre  main  des  fouferivans  font  très-rares , fi  l’on 
en  excepte  celles  des  (j)  chanceliers,  des  notaires  fi c des  écri- 

Àbbas , il  flonn*  entre  autres  revenus  un 
muid  de  vin  & dixfols  de  rente  a la  Collegia- 
le de  S.  PatH,afin  que  les  Chanoines  fervent 
Dieu  & S.  Paul  plus  gaycmcat  & de  meil- 
leur ccrur  : Ut  jocundius  Ci  dévouas  Dto 
JanBoque  P auto  dejerviant. 

(t)Seecuto  xi  pajfim , dit  (e)  le  P.  Mabil- 
lon  , tumfkculo  xtl.  Crfcquenti  femper  tef- 
tium  nomma  abfque  ullo  figno  adfcripta  funt 
à notas  iis  , ut  j'excenta  exempta  probant. 

(j)  Ou  trouve  à la  fin  de  divers  aâei 
eccléfiaftiques  leurs  fouferiptions  conçues 
en  ces  termes  ou  en  d'autres  a peu  près  1cm- 
blablcs  : B,  rn ardus  à prxdicio  Epifcuper 
rogatus  jcrïpfit.  Ego  Hugo  Cancellarius 
fubjcrtpfi.  Alexander  jcripjit.  F rater  Gu  il - 
lelmus Jcripjit.  Ego  Durannus  notarius  ad 
vteem  Fulconts  Cancetlarii  fcriçfi  , datavi 
& reettavi.  Ego  Theobaldus  Cancellarius 
tegi  & fubfcripfi.  E$o  Gregorius  Dominé 
Suggerü  abbatis  Cancellarius  rtltgi  & Jub>- 


(1)  Il  commence  ainfi  : In  (c)  nomme 
feuitts  O individux  Tnnitatis  , Patris  , & 
Filii  & S pi  mû  s fan  Si.  Amen.  Sugerius 
Dei  patientid  édi  fia  beati  D tony fis  hum:- 
lis  minifier  Trente- fept  Religieux  lignent 
ce  teftament  par  la  mainde  celui  qui  l'écrit 
Tous  prennent  les  qualités  de  leurs  dignités 
& de  leu  1 s Ordres,  fans  prendre  celle  de  Moi- 
nes. La  fécondé  colonne  de  ccs  iignacures 
ofre  celles  de  dix  enfansainfi  exprimées.  S. 
Hamel:  ni  pueri.  S.  Ernaldi  puer 1 6rc. Toutes 
ces  fignatnres  font  terminées  par  celles  de 
deux  Archevêques  , de  cinq  Evêques  & Je 
Robert  Abbé  de  Corbie.  La  date  qui  précède 
les  fignature»  cft  : Alfum  apud  fanflum  ! 10 
myfium  in  commun, i Capitulo  XV.  kalend. 
Juin  anno  incarnat 1 Verbi  M.  e XX XV II: 
indiS  V.  epaciJ  xxvi . concurrente  IV. 
lunâ  XX IV.  anno  verà  admini fixation:  s 
nofirg  xv.  Par  une  autre  ou  Suger  s’intitu- 
le , diyinû  (d  gratiâ  beati  Dionyfi  eccltfiet 


V.  PARTIE. 
XII.  StêciK. 

(a  ) Annal. Btncd. 

tom.  6.  p . z$i. 


(b)  De  re  drplom. 
pag.  S9i. 


(c)  FeTibitn,  ptb+ 
ces  jufltfie.  d* 
l'fufi.  de  S.  De - 
nys,  p . xcix. 

(d)  Ibtd.  p.  ci. 


(e)  De  re  diplom. 
pag.  Ul. 
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« - ^ vains,  qui  mettent  leurs  noms  à la  fin  des  a fies.  M.  Chatelairi  (*) 

v.  partie,  prétend  que  les  Religieufes  de  Fontevraud  fignoienc  leurs  chat> 
xii.  sncit,  tes  en  latin.  11  aporte  en  preuve%ne  pièce  de  l’an  i nj.  qui  eft 
■rom.  traJujt>l°n  f°u^cr‘ce  de  cette  forte  : Ego  Petrondla  abbaujfa  F.  E.  proprid 
Jrjnf.  p.  74/.  manu  meâ  fubfcripfi.  Ego  Audegardis  priori  JJ  a fubfcripfi.  Ego 

&c.  Ces  foufcri  prions  femblent  être  de  la  propre  main  des  fout 
crivances.  Mais  on  ne  peut  s’en  affurer  qu’en  confultant  l oti* 
ginal.  Le  fubfcripfi  peut  tomber  fur  des  croix  ou  d’autres  mar- 
ques formées  de  la  propre  main  des  Religieufes.  Il  n’eft  pas  rare 
de  rencontrer  dans  les  originaux  des  foufcriptions , qui  com- 
mencent par  ego  8c  finirent  par  fubfcripjï  ou  firmavi , quoi- 
qu’elles foient  d’une  main  empruntée , ou  plutôt  de  la  main  de 
celui  qui  écrit  la  charte.  Celle  que  Hugues  d’Amiens  donna  (i) 
au  mopaftère  de  S.  Martin  de  Pontoife  l’an  1 1 y i . ofre  trois  rangs 
de  fignatures.  A la  gauche  du  leûeur  eft  celle  de  l’Archevêque, 
enfuite  celle  du  doyen , d’un  archidiacre  & du  foufehantre.  Au 
milieu,  vis-à-vis  du  doyen  Sc  non  de  l’Archevêque,  font  pla- 
cées les  foufcriptions  de  trois  archidiacres  8c  d’un  autre  qui 
ligne  î Ego  magifier  Gaufridus  fubfcripjï.  Au  troifième  rang 
fouferivent  le  trélorier , le  chantre , le  chancelier  Sc  un  cba* 
noine.  Or  ces  fignatures  débutent  par  ego  8c  fe  terminent  pat 
fubfcripjï , fignifié  par  deux  SS  barrées  comme  celles  des  Car+ 
dinaux.  Cependant  on  aperçoit  au  premier  coup  d’œil  que  tou- 
tes ces  foufcriptions  font  de  la  même  main.  Les  chartes  qui  re. 
préfentent  des  fignatures  entières  de  la  main  des  témoins  font 
en  très-petit  nombre.  Ainfi  prefque  toutes  les  pièces  des  xii. 
8c  xnic.  ficelés , où  les  témoins  fouferivent , ils  le  font  par  la 
main  de  celui  qui  rédige  l’aâe. 

Les  fignatures  par  des  croix  mifes  au  commencement , au  mi- 
lieu ou  à la  fin  des  noms  ■,  celles  qui  commencent  ou  finirent 

nus  qui  fupra  rogatus  Domni  prmfati  Epif- 
çopi  hoc  opus  compofui  ac  propria  manu 
exaravi  & fubfcripfi.  Les  cinq  dernières 
formules  de  foufcriptions  font  t rées  des 
chartes  ccclèliaftiqucs  d'Italie. 

(i)  Caterùm  , die  (b)  D.  Mabilloo,  hit 
fuhfcribendi  rïtus  per  aliénant , id  efi  , no- 
tant  manum  , nullo  crucis  aliove  fieno  pie- 
rutnque  adhïbito  , viguit  maximi  4 faculo 
XI.  perfeveravitque  ad  fxculum  xv.quo 
Reges  Francorum  & prrvati  ho  mines  pri- 
vât* & propria  figna  revocarunt. 

pai 
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fcripfi.  Robertus  Cancellarius  recognovit , 
fcripfit  t & fubfcripfit.  Radulfus  Cancella- 
rius per  manum  Amulfi  notant  fcripfit  & 
fubfcripfit.  Data  per  manum  Emaldi  Can- 
cellant. Datum  per  manum  Alexandri 
(b)  De  ne  diplom,  Cancellant  nofiri.  Data  per  manum  Jofeph 
* Cf,  i6j.  Armani  nofiri.  Ego  Marchio  judex  inter- 

fui & fubfcripfi.  Ego  U go  noianus  apofio- 
lieu  Je  dis  pofi  traditam  complevi  & dedi. 
Ego  OJdo  notarius  & judex  facri  palatii 
fcripfi  & pofi  traditam  complevi  & dedi. 
Albert  u s notarius  & caufidicus  inter  fui  O 
rpgatus  fcripfi.  Ego  Al  ber  tus  Subdiaco- 
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par  des  S &i  qui  ont  en  tête  Jîgnum  écric  toat  au  long  ; celles  — — ■■■  sy 

enfin  qui  ajoutent  aux  noms  des  monogrammes  fie  diverlès  mar-  v-  partie. 

ques  arbitraires;  toutes  ces  foulcriptions , dis-je,  Ce  maintien-  XiI  Sucie* 

nenc  dans  un  nombre  confidérable  de  chartes  du  xne.  fiècle, 

comme  dans  celles  du  précédent.  Autre  chofe  elt  le  Ceing  ou  la 

marque  de  ceux  qui  foufcrivent  ; autre  choie  eft  la  defcription 

de  leurs  noms.  Les  uns  apofent  une  croix  de  leur  main , 6c  les 

autres  la  font  mettre  par  une  main  empruntée.  Il  arrive  Couvent 

que  ceux  qui  n’écrivent  pas  leur  nom , ne  marquent  pas  même 

de  croix  ni  d’autre  Ceing.  On  voit  en  examinant  les  chartes  de 

ce  fiècle  &c  du  précédent , que  plufieurs  de  ceux  qui  ont  fouf- 

crit  des  titres  en  apofant  une  croix  avant  ou  après  leurs  noms , 

font  dans  d’autres  atles  atteftés  feulement  préfens.  Les  abbés  mar- 

quoient  des  croix  au  commencement  des  profeflions  d'obéif- 

fance  qu’ils  failoient  aux  Evêques  6c  les  poloient  fur  l’autel. 

Nous  avons  vu  dans  les  archives  de  l’abbaye  de  Molème  une 
charte  originale  donnée  en  1 106,  par  S.  Godefroi  Evêque  d’A- 
miens. Elle  préfente  quinze  fignatures  qui  commencent  par  des  S 
croifécs,  fi c qui  font  toutes  de  la  même  main.  On  garde  dans  la 
même  abbaye  une  pancarte  donnée  dans  un  concile  l’an  1 116. 
dont  les  foulcriptions  commencent  par  Ego,  fi c finilfent  par  des  S 
barées.  Cependant  toutes  font  de  la  main  du  notaire.  Un  aéle 
original  deGuarin  Evêque  d’Amiens,  qui  prend  le  titre  de  frère, 
préfente  une  multitude  de  Jîgnum  fuivis  des  noms  des  témoins;  le  , 

tout  écrit  de  la  même  main , excepté  la  croix  du  Prélat  qui  fouf- 
ctit  en  ces  termes  : Ego  primus  fubfcripji  , deindè  ilh  quorum 
nomma  (îgnaquc  fubfcribuntur.  Les  fignatures  d’une  charte  don- 
née en  1 177.  par  Gui  Evêque  de  Chàlons  font  placées  au  mi- 
lieu du  texte.  Le  notaire,  qui  en  elt  l’auteur,  met  à la  tête  de 
chacune  des  S tranchées  par  un  trait.  La  coutume  de  faire  figner 
lesenfans.ou  plutôt  de  figner  pour  eux,  fut  fuivie  dans  le  xuc. 
fiècle  &c  même  jufques  dans  le  xnie.  A la  fin  d’une  charte  don- 
née l’an  1 1 14.  par  Etienne  Evêque  de  Paris,  on  trouve  dix-huit 
fouferiptions  commençant  par 5,  dont  Ips  trois  dernières  font: 

S.  Thcobaldi  pueri , ManaJJe  pueri , Urbani  pueri.  La  charte 
endentée  d’Adam  abbé  de  S.  Denys  [a)  en  faveur  des  chanoi-  (a)  Dt  re  Jip/oq 
ncs  de  S.  Paul,  préfente  les  fignatures  d’un  nombre  de  Religieux , W Sf*- 
qui  tous  prennent  les  noms  des  ordres  facrés  auxquels  ils  avoienc 
été  promus , fans  ajouter  le  titre  de  moines.  Parmi  ces  fouferip- 
tions on  remarque  celles  de  trois  enfans  : S.  Roberti  pueri  ùc. 

Tome  V.  B b b b 
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(a)  Ccrtul.  nigr. 
Corôeicns.fol.  Xj, 
ytrJo. 


re  dtp  lom. 
pag.  601. 

( c ) Ibid,  p . J 66 . 

n.  x. 


( â)Fontanini  vin - 
die.  diplom.  pag. 
169.  b 168. 


r 

(c'  Mjrtcn.  am- 
plijf.  colle Ü.  t.  1. 
coi.  6)0. 


f.éi-  NOUVEAU  TRAITE' 

Les  fignatures  de  l’aûe  (a)  de  Corbie , qui  afligne  au  facriftain 
les  revenus  de  l’églife  de  S.  Thomas  des  Prés,  font  aparentes  & 
réelles.  Les  premières  font  ainfi  énoncées  : HH  qui  fcquuntur 
Junt  j autores  ù tefles  privilegii  hujus  : Signum  Ingravonh prio- 
ns. Signum  Fulconis  fubprioris.  Signum  Arnulfi terni prions  ùc. 
Les  autres  Religieux  prennent  les  titres  de  Prctre  , Diacre , 
Soudiacre , fans  faire  mention  de  celui  de  leur  profeflion  mo~ 
naftique.  Après  eux  viennent  quatre  enfans , qui  lignent  ainfi  : 
Signum  Willelmi  pueri.  Signum  ùc.  Les  fécondes  fignatures 
mifes  apres  la  date  font  conçues  en  ces  termes  : Ego  Robertus 
gratiâ  Dei  abbas  fubfcnpji  & confummavi.  Ego  Hunoldus  mo - 
nachus  & facerdos  , jufju  Domini  nojlri  abbatis  Rotberti  fcripft 
ùfubfcripfi.  Les  fignatures  nombreulès  de  la  charte  que  Samfon 
Archevêque  de  Reims  donna  en  1 1 77.  au  monaftère  de  S.  Crê- 
pin  le  Grand , font  {b)  d’une  feule  fi c même  main. 

On  a vu  plus  haut  qu’en  1116.  Henri  Archevêque  de  Sens 
fe  fervoit  d'un  monogramme  pour  fa  foufeription.  Les  abbés  en 
ufoient  de  même,  comme  le  prouve  D.  Mabillon  (c)  par  une 
charte  de  l’an  11^7.  où  fouferit  Nicolas  abbé  de  Corbie.  La 
lignature  que  S.  Godefroi  Evêque  d’Amiens  mit  au  bas  d’une 
charte  qu’il  donna  en  1 1 14.  ofre  une  croix  entre  l’alpha  fit  l’o- 
mega  pofés  perpendiculairement  ■&.  Les  italiens  fe  fervent  de 
grilles  dès  le  commencement  du  xne.  ficelé.  Or.  lit  dans  une 
charte  (d)  de  1 106.  Signum  -HIMl  ' Renoldi  Epifcopi  qui  ha  ne' 
cartulam  donationis  feribere  rogavit , &c  dans  une  notice  de  l’an 
ma.  Signum  - 1)  1 1(  | m.anûs  Pétri  presbyteri  , qui  hanc  cartu- 
lam ordinationis jenbere  rogavit  ut  Jttprà,  Tantôt  ils  mettent  des 
croix  avant  leurs  noms  : Helias  Dei  gratiâ  Canujince  & Ba- 

rinee  eccleji.e  Archieptfcopus.  Guiilelmus  Epifcopus  Nolanus. 

Signum  manûs  Domini  Ay raidi  Epifcopi , qui  kanc  chartani 
aonationis  fieri  jujjit.  Ego  Syrus  Januenjis  Epifcopus  fub- 
fcnpji. Ego  Grimaldus  Epifcopus  in  ijlo  feripto  manum  mift , 
& confirmavi  & fignum  crucis  jeci.  Tantôt  ils  omettent  ce  figue 
ficré  : Ego  Rogerius  fancLc  Ptfancc  ecclefce  Archiepijcopus.  Ego 
Gotcfrtdus  Epifcopus  propriâ  manu  fubfcripft.  Ego  Ambrofus 
Dei  gratiâ  Florentinœ  ecclejite  Epifcopus  à mejaclo  fubfcripfi. 
Ego  (e)  Karalit , licèt  peccator,  Archtepifcogusfubfcripji & con - 
Jirmavi.  Ego  Benedidus  Epifcopus  gratiâ  Dei  Dolienfts  eccle - 
fhe  hanc  offertionis  cartam  a me  fa  clam  , manu  meâ  propriâ  eam 
cônfcripfî , & complivi , 6’  dedi.  Cccce  dernière  foufeription 
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annonce  une  charte  écrite  6c  foufcrire  de  la  propre  main  d’un 
Evêque  : choie  rare  au  xuc.  iiêele.  Les  Prélats  d'Italie  6c  de 
f rance  font  quelquefois  mention  de  leurs  fceaux  en  fouferivant: 
Ego  Libertus  Dei  gratiâ  Firmanus  Epifcopus  hoc  noflree  con- 
Cejftonis  decretum  propriâ  manu  fubfcripft  & figillo  noflro  cor- 
roboravi.  Une  charte  de  l'abbaye  de  Franquevaux  porte  cette 
foufeription  : Ego  (a)  Aldebertus  gratiâ  Dei  Nemaufenfs  Epif- 
copus vidl  ù audivi  & proprio  figtllo  figillavi.  La  iignacure  de 
l’Archevêque  de  Narbonne  apofee  à un  acord  de  l’an  1 17J.  re- 
tranche également  le  fubfcripft,  6c  ne  fait  mention  que  du  fceau: 
Ego  (b)  Pondus  per  Dci  grattant  NarboncnJLs  Archtepifcopus 
Jigtlli  met  auclorttate  corroboro. 

X.  Les  églifes  8c  les  monaftères  continuèrent  pendant  ce  fié- 
cle  6c  les  fuivans  à faire  tranferire  leurs  ades  dans  des  cartulai- 
res.  Contentons-nous  d’en  produire  quelques  exemples  de  di- 
vers pays. 

Vers  l’an  1 1 $0.  Ponce  abbé  de  Savigni  au  dioccfe  de  Lyon 
fit  recueillir  toutes  les  chartes  de  fon  monaftere  dans  un  volume 
que  l’auteur  intitule , Liber  chanarum.  Il  raporte  les  actes  faits 
fous  chaque  abbé  depuis  la  fondation  de  l’abbaye , 6c  ce  que 
l’on  favoit  de  leurs  adions  ; en  forte  que  ce  cartulaire  eft  pro- 
prement l’hiftoire  de  ce  monaftère,  juftifiée  par  les  chartes.  En 
1143.  Aldric  abbé  de  S.  Thierri  proche  Reims  fit  rédiger  en  un 
corps  toutes  les  pièces  du  monaftere,  6c  fes  fucccfleuïs  conti- 
nuèrent ce  recueil  jufqu’à  l’an  1300.  » Thomas  (c),n.  Evcque 
»»  de  Viviers  voulant , à l’exemple  de  plufieurs  autres  -églifes  6c 
» monaftères  de  fon  tems , conferver  la  mémoire  des  anciennes 
« donations  faites  à fon  églife,  6c  dont  les  originaux  dépérif- 
»»  (oient , en  drefia  une  notice  ou  un  extrait  fommaire  dans  le 
» xn^.  fiècle. ...  Il  fit  confofément  l’exirait  de  toutes  les  chartes 
«de  fon  églife  qui  furent  allez  lifibles,  6c  parmi  iefquelles  il 
» pouvoir  s’en  trouver  plufieurs  du  x.  6c  xie,  liècles,  dont  la  plu- 
» part  étoient  fans  date , fuivaut  l’ufage  du  pays  6c  du  tems.  Mais 
» comme  il  en  reftoit  encore  beaucoup  de  plus  anciennes  que 
» le  tems  avoir  prefque  effacées,  ce  Prélat  omic  celles-ci,  qui 
» faifoient  les  deux  tiers  des  originaux.  Ego  Thomas  Epifcopus 
» ex emplavi  iftud  polyticum  de  aliis  vetuf  iffmis  chartulis  quas 
« inverti  in  ckartulario  S.  Vincentti  , & nec  tertiam  partent  po- 
u tui  exemplarc  propter  nimiam  vetujlatem  que  funt  confumptct 
« &c.  Char  lui  or tum  fe  prend  ici  pour  -charmer  ou  archives. 
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(a  Je  Lang, 
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(b)  Gell.  Chrijl. 

t.  6. col.  1 19. 

Eacmplci  Je  car- 
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xn'."[icdc en  I ran- 
ce  , cp  Italie , cii 
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V.  PARTIE. 
XII.  SltCLE. 

(ï)  Tu/n.  i . /><ig. 
lyo. 


fb)  HÎJl.  d'Ef- 
pagne  irad.  par 
M.  d HtrniUy  , 
U l.  p.  «71/ 


NOUVEAU  TRAITÉ 

Nous  avons  faic  connoitre  ailleurs  ( a ) le  célèbre  cartulaire  de 
Cafaure  au  royaume  de  Naples , 6c  nous  avons  remarqué  que  les 
chartes  n’y  font  données  qu'en  abrégé.  C’eft  moins  un  cartu- 
laire qu'une  chronique,  que  fon  auteur  a portée  jufqu’à  l’an  118 1. 

L’églife  d’Oviedo  dans  les  Ahuries  poftedc  un  recueil  de  tous 
fes  privilèges  jufqu’au  tems  de  la  Reine  Dogna  Urraque,  mère 
du  Roi  Albanie  vu.  Ce  cartulaire  fut  donc  drefle  entre  les  an- 
nées x 109.  8c  1116.  par  l'ordre  de  l’Evêque  Don  Pelage.  C’eft 
un  monument  des  lettres  vifigothiques.  En  1611.  le  Chapitre 
d’Oviedo  le  fit  tranferire  en  lettres  ordinaires  par  Don  Alfonfe 
Maragnon  d’Efpinofa  archidiacre  de  Tinée.  Don  Ferreras  pré- 
tend [b)  que  les  principaux  diplômes  royaux  renfermés  dans  ce 
cartulaire  font  ou  fupofés , ou  vicieux.  Mais  outre  qu’il  n’en 
donne  aucune  preuve , on  a lieu  de  croire  que  la  feience  des  di- 
plômes n’a  pas  encore  fait  de  grands  progrès  en  Efpagne  , où 
l’on  tient  enfevelie  dans  les  archives  une  multitude  d’anciens 
monumens , qui  donneroient  fans  douce  beaucoup  de  lumières 
pour  l’hiftoire  &c  la  diplomatique  du  pays.  C’eft  dans  les  cartu- 
laircs  qu’on  découvre  l’origine  de  quantité  d’ufages.  Par  exem- 
ple, le  cartulaire  de  la  cathédrale  de  Béziers  en  Languedoc  fait 
mention  dun  trentin  établi  au  xne.  fiècle  par  l’Evéque  Bernard 
pour  tous  les  dhanoines  qui  viendraient  à décéder. 

En  Allemagne  Udalric  de  Bamberg  recueillit  en  1135.  trois 
cens  cinquante  pièces , qui  font  des  diplômes , des  chartes  de 
fondations , des  donations , des  lettres  de  Papes  8c  d’Erapereurs , 
d’Evêques  6c  d’aucres  pérfoncs  illuftres.  D.  Bernard  Pez  a pu- 
blié ce  recueil.  Sous  le  régné  de  Frédéric  Barberoulfe,  un  cha- 
noine nommé  Ercamberre  rédigea  le  cartulaire  de  l’églife  de 

ormes/ : •>  > 

On  apelle  texte  de  Rochefter  le  cartulaire  de  cette  églife 
drefle  par  Ernulphe,  qui  après  avoir  paffé  quelque  tems  dans  les 
abbayes  du  Bec  8c  de  Beauvais  fut  acciré  en  Angleterre  par  faine 
Lanfianc,  8c  fut  fait  Evcque  de  Rochefter  en  1114.  Ce  recueil 
ne  concient  pas  feulement  les  anciennes  chartes  qui  regardent 
les  églifes  de  Rochefter;  mais  le  regiftre  des  revenus  8c  des  pri- 
vilèges de  cette  cathédrale , &c  les  loix  de  quatre  Rois  fixons. 
Plufieurs  de.  ces  pièces  font  écrites  en  anglo-faxon  &:  les  autres 
en  latin.  Ce  feul  cartulaire  fufit  pour  convaincre  d’erreur  ceux 
qui  ont  prétendu  que  toutes  les  chartes  en  langue  faxone  étoient 
fupofées,  M.  Thomas  Hearn , qui  a publié  ce  mf.  à Oxford  eu. 


Digitized  by  Google 


DE  DIPLOMATIQUE.  j 6j 
lyzo.  y a ajouté  les  formulaires  de  l’obéilfance  canonique  que  les 
Evcques  d’Angleterre  promettoienc  autrefois  aux  Archevêques 
de  Cantorberi. 


TREIZIÈME  SIÈCLE. 


I.  T A plupart  des  a£les  eccléfiaftiques  de  ce  ficelé  prennent 
I j une  nouvelle  forme.  Les  préambules  édifians,  les  invo- 
cations & les  autres  indices  de  la  piété  chrétienne  y font  rares. 
Les  anciennes  formules  en  font  ordinairement  banies , les  dates 
abrégées,  les  témoins  retranchés,  6c  toutes  les  marques  d’au- 
tenticité  fouvent  réduites  à la  feule  apofition  des  fccaux.  Les 
notaires  créés  par  les  Princes,  les  Evcques  6c  les  Abbés  fe  mul- 
tiplient : cependant  un  grand  nombre  d’aftes , même  civils , font 
paiTés  non-feulement  devant  les  Prélats  6c  leurs  oficiaux , mais 
encore  devant  les  abbés  6c  les  doyens  des  cathédrales.  Les  caulës 
teftamencaires  étoient  principalement  du  refiort  des  juges  d’é- 
glife.  >•  L’Evêque  (a)  ne  manquoit  point  dans  ces  ocalions  de 
» prêter  fon  mini llcre , pour  faire  obferver  les  volontés  des  dé- 
« lunes.  Quoiqu’il  ne  fut  pas  nommé  par  le  teftament  pour  en 
» être  l’exécuteur,  fous  ombre  de  protéger  la  caufe  des  pauvres, 
» ou  de  veiller  aux  intérêts  de  l’églife,  il  ne  laifioit  pas  d’en  exer- 
•*  cer  (i)  les  fonctions.  S’il  fe  préfentoit  à ce  fujee  quelques  di- 
» ficultés  a décider , non-feulement  l’Evêque  s’en  attribuoit  la 
» connoifl’ance , mais  le  Métropolitain  de  même  qu’en  matière 
» fpirituelle , l’attiroit  à fon  tribunal  par  la  voie  de  l’apel.  » Les 
conciles  de  ces  tems-là  ordonnent  que  les  teftamens  foient  faics 
en  préfence  des  Curés,  pour  (Æ)  empêcher  que  ceux  qui  favo- 
rifoient  les  hérétiques  Albigeois , ne  fillent  des  legs  à leur  profit. 
Ces  teftamens  reçus  par  un  Curé  ou  fon  Vicaire,  en  préfence  de 
deux  témoins,  étoient  (a)  valables.  Les  teftamens  faits  pour  les 


• 

fi)  *»  Autrefois  (c'  les  Eccléfiaftiques 
« étoient  les  dépofiraires  des  teftamens  , 
» félon  le  témoignage  de  Nicephore  , lib. 
» 8.  htfl.  ecclef  cap . 54.  & les  Evoques 
m croient  fts  exécuteurs  nés  des  dernières 
»»  volontés  des  hommes , s'ils  ne  choifif- 
» foient  eux  mêmes  leurs  exécuteurs.  En 
«certains  lieux  ils  refufoient  la  fépulrure 
«aux  mous,  s'ils  n'avoient  fait  quelques 
» legs  à FEglifc,  ou  fi  les  héritiers  ne  tiar- 


» roient  pas  avec  eux.  « 

(a)  Suivant  une  formule  du  xme  fieele , 
publiée  par  M.  de  la  Thaumàfliere  chap. 
1 x.  p.  7).  les  reftamens  doivent  être  datés 
& fccllés.  Voici  les  termes  : » Et  apres 
» doit  mettre  le  tans  que  chc  fut  fet  Si 
» fcc! lcr  loi  de  fon  fée! , ou  dou  fécl  à les 
» exécuteurs , fc  chc  font  perfonnes  qui 
» ayent  fccaux  f & fc  chil  qui  fet  le  tefta- 
«ruent  n'a  point  de  fécl,  il  le  doit  faire 
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morts  ne  font  pas  fans  exemple.  M.  de  la  Thaumaffiere  (a)  en 
a publié  un  de  l’an  1 16 1 . On  obferve  encore  aujourdui  en  cer- 
tains pays  la  coutume  de  donner  à l’Evêque  le  droit  de  faire 
ces  fortes  de  teftamens,  qu’on  apelle  teflamens  des  âmes , pour 
ceux  qui  fonc  morts  ab  intejlat , quoiqu’ils  aient  lailTé  des  héri- 
tiers. On  en  ufe  de  la  forte , afin  qu’il  y ait  toujours  une  partie 
des  biens  du  défunt  qui  foit  employée  en  œuvres  de  piété.  Le 
titre  de peccator  li  commun  dans  les  ades  cccléfiaftiques  des  an- 
ciens tems,  paroit  encore  dans  ceux  de  ce  ficelé.  Robert  Abo- 
lanz,  chanoine,  ledeur  de  S.  Etienne  d'Auxerre  fe  qualifie  delà 
forte  à la  tête  de  Ion  teftamenr  : In  nomine  Janclce  & individuel 
Triniiatis.  Ego  Roberius  Abolanc  , peccator  , presbyicr  , ca no- 
me us  , & leclor  B.  Stephani, 

On  trouve  dans  certaines  églifes  un  oficier  fous  le  nom  de 
Sénéchal  & dans  d’autres  fous  le  nom  de  Bailli.  » Hugues  (b) 
» de  la  Tour  frère  de  Humbert  t.  étoit  Sénéchal  de  l’églife  dè 
» Lyon  en  xi7j.  L’Archevcque  & le  Chapitre  avoient  leurjuf. 
n tice  féparée  dans  la  ville.  Le  Sénéchal  exerçoic  celle  de  l’Ar- 
- chevéque  ôc  le  Chamarier  (ou  le  Chambrier)  celle  du  Cha- 
» pitre.  « Jamais  les  anniverfaires  n’eurent  plus  de  vogue  que 
dans  ce  ficelé , fur-tout  en  France  & en  Allemagne.  » C’eft , dit  (c) 
» un  favant , le  fiècle  des  fondations  pour  la  mémoire  & le  fou- 
» lagement  des  morts.  Les  ades  que  l’on  trouve  là  dellus  font 
» prefque  fans  nombre.  « Dans  l’inftrudion  que  le  Pape  Nico- 
las m.  donna  l’an  1178.  à fes  Légats  pour  la  Grèce,  il  eft  dit 

Siu’ils  recevront  des  proférions  de  foi  6c  des  fermens , dont  on 
era  des  ades  publics.  >•  On  en  délivrera  (d)  plufieurs  expédi- 
» tions  fcellées  de  fceaux  autentiques,  afin,  dit  le  Pape,  que 
» vous  pui(Tiez  en  garder  les  uns  par  devers  vous , mettre  les 
» autres  en  dépôt , & en  envoyer  d’autres  au  S.  Siège  par  divers 
« couricrs,  pour  être  gardées  en  fes  archives.  Vous  aurez  en- 
- core  foin  que  ces  ades  foient  enrégiitrés  dans  les  livres  au- 
» tenriques  des  cathédrales , des  autres  églifes  notables  & des 
» monallètes  des  lieux.  *•  L'ufage  de  dépoi’er  dans  les  tréfors  des 
églifes , les  tirres , les  coutumes  6c  ordonnances  étoit  ordinaire  en 
ce  fiècle  & au  fuivant.  Sous  la  domination  françoife  les  archives 


m fcellcr  da  fifcl  aurentique  , fi  comme  de 
*»  fécl  de  Bailltc  ou  de  Coun  de  Chrétienté. 
•*  Car  li  féaux  d'un  limplc  Prêtre  ne  vaut 
**  que  pour  un  tcfmom  i mais  fedeut  Prê- 
w très  x mettent  leurs  fccaux , ils  fo  jffifem , 


» quant  ils  tefinoignent  en  la  lettre , que  ils 
»»  lurent  préfens  au  fcrc  le  teftament , ou 
» ils  ouirent  recorder  par  chcli  qui  lift  le 
» teftament,  (i  leur  rcquift  que  il  y mif- 
n fcnc  leurs  fceaux.  « 
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du  S.  Sépulchre  à Jérufalem  furent  célèbres.  Et  en  ^ chacune 
charte  avoit  le  fceau  Ù le  feigneau  du  Roi  , du  Patriarche  8c  du 
Vicomte  de  Jérufalem.  Et  on  les  apelloit  les  leccres  du  fépul-  ^ 
chre , parcequ’elles  y étoient  gardées  en  une  grande  huche.  On  r$dcm, 
conferve  encore  dans  les  archives  du  Montcaftin  l’original  [6)  p- i s-  v.  la  pri- 
ses loix  que  le  Pape  Honorius  iv.  publia  pour  le  royaume  de  f"" ' Gattoia  îc 
Naples.  La  facriftie  de  S.  André  de  Grenoble  a été  long  tems  Ccjp‘an,s  Hdtip' 
un  lieu  de  dépôt,  où  l’on  gardoit  les  titres.  Depuis  ils  ont  été  Caffm.pag.  )7j- 
tranfportés  dans  l’édifice  deftiné  pour  les  archives  publiques.  71,1 710‘ 

Les  ftatuts  pour  le  rétablifl'ement  de  la  dilcipline  eccléfiafti- 

3ue,  publiés  par  le  Cardinal  Robert  de  Courçon  dans  le  concile 
e Paris  de  l’an  ma.  interdifent  Ce)  aux  abbés , prieurs  8c  autres  (c) Concil.taU. 
fupérieurs  religieux  les  fondions  de  juges,  d’avocats,  d’aft'ef-  '«•  pant . . 
feurs,  de  témoins  8c  tous  autres  ofices  publics,  que  les  réguliers  ***' 7i' 
exerçoient  auparavant.  Par  les  canons  xu.  & xme.  du  concile 
de  Cognac  tenu  en  1138.  la  meme  chofe  eft  {d)  défendue  aux 
PrêtresSc  aux  (1)  Moines.  Cependant  un  compromis  publié  par 
le  (e)  P.  Mabillon  fait  foi  que  ces  derniers  étoient  admis  pour 
témoins  dans  leurs  propres  caufcs  en  1131.  Quelques  Seigneurs  Püé- 
portoient  le  nom  d’abbé.  La  célèbre  «•  abbaye  {})  de  Moiilac  (f)  De  Launire, 
>•  en  avoit  deux  , l’un  de  profeflïon  convenable  au  nom  ecclé-  du  dn“ 

« Gaftique , apellé  verus  abbas , reverà  abbas  , l’autre  militaire,'  >!>7‘ 

» abbas  miles , qui  étoit  comme  un  protecteur  8c  défenlêur, 

» auquel  étoit  lai  lié  en  propriété  quelque  portion  du  fonds  8c 

» revenu  , dite  en  idiome  du  pays  captemium , & tenue  en  hom- 

» mage  du  vrai  abbé  &c  du  chapitre.  ••  On  voit  {g)  dans  une  (g ) Billioi/i.  gtr- 

bulle  d’Alexandre  iv.  datée  du  dix  de  juin  mcclx.  Gertrude ab-  *' 

belle  de  Quedlinbourg  qualifiée  abbejje  féculière.  Sur  la  feule 

permiflion  de  l’abbé  & de  fon  chapitre , un  moine  pouvoir  quitter 

le  monaftere  où  il  avoit  fait  vœu  de  Habilité,  &c  même  palier 

dans  un  autre  Ordre.  Cet  ufage  eft  conftaté  par  un  acte  (//)  de  (h)  Marna,  am- 

I’an  iij6.  Frère  Bernard  de  Rhodes  profès  de  S.  Viétor  de  Mar-  PW-  rotû.i.  t.  1. 

feille  fe  préfente  au  chapitre  8c  demande  à l’abbé  Etienne  8c  à ' J’°' 


(d  Ibid.  p.  ;6o. 
né. 

(c)  De  re  diplom. 


(1)  Les  Moines  accoutumés  à copier  & 
à faire  leurs  délices  des  livres  fainrs  & des 
ouvrages  des  Pcres  , n'eurem  pas  le  meme 
attrait  pour  les  fpéculations  mécnphyfiqucs, 
les  qoeftions  frivoles  , les  chicanes  5c  les 
fubrilités  de  la  fcolaflique  & du  droir,  qu'on 
écudioic  alors.  On  ne  doit  donc  pas  être  fur- 
pris  , fi  comme  le  dit  (i)  M.  Fleuri , les  Re- 
ligieux mendians  kj  mépriferenr  comme 


ijçnorans  ; ce  que  firent  auffi  les  docteurs  \ 

IcculicrsA:  principalement  les  Jtct»iflcs&  le* 
canonises.  I.a  dtfciplinc  régulière  fut  en 
vigueur  dans  h plupart  des  monaltcrcs  jus- 
qu'au teins  des  commendcs  M.  Fleuri  exa- 
gère donc  . lorfqu'tl  dit  qu'au  xiii*.  ficelé  . 

la  plupart  des  Mo: ucs  tombèrent  dans  l oi-  <7«->7  L8al 
fiveté  & la  molldlc.  ? 
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la  communauté  la  permiflion  de  fe  retirer , attendu  que  leur* 
mœurs  ne  conviennent  pas  avec  les  fiennes,  & que  la  foiblefl'e 
de  fon  tempérament  ne  peuc  foutenir  I’auftériré  de  la  maifon. 
On  lui  acorde  fa  demande , on  le  délie  de  fes  engagemens , on 
lui  permet  de  palfer  dans  un  autre  monaftère  6c  même  dans  un 
autre  Ordre,  à condition  de  ne  revenir  jamais  à S.  Vidor,  6C 
même  de  fortir  dans  un  mois  du  comté  de  Provence,  Le  moine 
s’y  engage  par  un  ferment  qu’il  fait  fur  les  faines  Evangiles , 6c 
renonce  à tout  privilège  clérical , monaftique  6c  à tout  béné- 
fice acorde  par  le  droit , en  cas  qu’on  le  trouve  au  delà  du  ter- 
me dans  quelque  monaftère  du  pays.  L’ade  eft  parte  en  plein 
Chapitre , en  préfence  de  Guillaume  Evêque  de  Vence , de  maitre 
Barthelemi  & de  deux  notaires  publics  de  Marfeille , dont  le 
dernier  déclare  avoir  figné , & figno  meo  fignavi. 

II.  On  lairt'e  ordinairement  beaucoup  à iupléer  dans  les  ades 
eccléfiaftiques  de  ce  ficelé.  Le  nom  de  la  ville  d’Auxerre  ne  paroit 
point  du  tout  dans  le  reftament  de  Robert  Abolantz  chanoine 
de  la  cathédrale,  quoique  cet  ade  foit  palfé  dans  leChapicre 
de  cette  églilê  : Aclurn  (a)  publicè  in  capitulo  fancli  Stephani, 
anno  incarnait  Verbi  ducentejimo  tjuinto.  Communément  les 
oficiaux  omettent  leurs  noms  dans  les  ades  partes  devant  eux. 
L’oficial  de  Paris  n’eft  point  nommé  dans  la  fufeription  du  tef- 
rament  de  Robert  de  Sorbonne  : Univerfis  (b)  prajentes  Hueras 
infpeSuris  official is  curix  Pari fienffs , falute ni  in  Domino.  La 
même  omillion  le  trouve  à la  tête  d’un  vidimus  de  l’an  1 2.5 8 : 
Omnibus  (c)  præ fentes  Hueras  infpeSuris  officiait  s Autiffio- 
dorenffs  ,falutem  in  Domino.  Noveriiis  nos  liueras  inferius  an - 
notatas  non  cance/latas , non  aboli  tas  , nec  in  alitjua  parte  fui 
vitiatas  vtdiffe  & diligenter  in  fixe  verba  ad  fuccedentum  me~ 
moriam  verbo  ad  verbum  confcribi  fecimus  & ffgillo  tiojlro  fi- 
gillari.  M.  de  la  Thauroafliere  raporte  trois  ades  de  l’oficial  de 
Bourges  des  années  1146.  izjo.  izfj.  où  fon  nom  n’eft  pas 
marqué.  La  formule,  Ad  perpetuam  rei  memoriam , eft  em- 
ployée par  l’oficial  de  la  même  églife  dans  un  ade  de  l’an  1 166. 
touchant  le  partage  des  novales  dans  la  paroirte  de  Marrnagnes: 
Univerfis  (A)  præfentes  liueras  infpeüuns  ad  perpetuam  rei  me- 
moriam in  Domino  falutem. 

Nous  avons  dit  ailleurs  que  dans  les  ades , les  prieurs  titulai- 
res font  quelquefois  nommés  avant  les  doyens  des  Chapitres. 
Une  charte  de  Guillaume  de  Flavacourt  élu  Archevêque  de 

Rouen 
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Rouen  l’an  1173.  en  fournit  une  nouvelle  preuve.  En  voici  la 
fufeription  : Guille/mus  (a)  permijfionc  divin  tî  Rotomao r,  Ar- 
ckiep.  univerfis  ù Jingulis  aobatibus , prioribus , capitulis , dé- 
cerna , ctetertfque  reeloribus  & capellanis , falutem  in  Domino 
fempiternam.  Les  chartes  dentelées,  fie  les  cirographes  divifés  par 
l’alphabet  ou  par  quelques  mots,  font  d’un  ulage  fréquent  dans 
ce  liècle.  L’acord  parte  l’an  ta  17.  entre  S.  Dominique  8c  Foul- 
ques Evêque  de  Touloufe  fut  divifé  {b)  par  l'alphabet  8c  muni 
de  leurs  fceaux.  Une  charte  de  Pelage  Evêque  de  Lamcgo  nous 
aprend  qu’en  1111.  ces  fortes  de  pièces  aivifées  écoient  a la 
mode  (c)  jufqu’en  Portugal.  On  s’aifuroit  de  la  vérité  des  pri- 
vilèges en  les  vérifiant  fur  les  autographes.  En  1186.  Simon  de 
Beaulieu  Archevêque  de  Bourges  faifant  la  vifite  dans  fa  pro- 
vinc.  & dans  celle  de  Bordeaux,  vint  à la  Cheze-Dieu,  où  il  fit 
collationner  aux  originaux  les  bulles  des  Papes , en  vertu  des- 
quelles les  moines  (d)  fe  précendoient  exenns  non-feulement  dans 
cette  abbaye , mais  dans  tous  fes  membres.  La  crédulité  préten- 
due des  anciens  n'alloit  donc  pas  jufqu’au  point  d’admeccre  des 
privilèges  fans  un  mur  examen.  Dès  la  fin  du  fiècle  précédent, 
lorfqu’il  faloit  produire  Sc  porter  au  loin  les  titres  d’une  églife , 
pour  ne  pas  les  expofer  à être  volés,  ou  perdus  par  quelque  acci- 
dent-, on  en  tiroit  une  ou  plufieurs  copies,  qu’on  taifoit  fceller 
- du  fceau  de  quelque  Prélat.  Nous  trouvons  dans  cexm*.  fiècle 
plufieurs  a£tes  eccléfiaftiques  dont  les  notaires  font  des  doubles, 
pour  être  délivrés  à chacune  des  deux  parties  contractantes. 

III.  Les  formules  initiales  des  chartes  eccléfiaftiques  de  ce 
ficelé  fe  réduifent  à cinq  principales.  i°.  On.commence  les  aéles 
par  une  invocation  acompagnée  de  la  fufeription  ou  de  la  date: 
i°.  par  la  fimple  fufeription  fouvent  précédée  des  mots  ego,  nos: 
30.  par  notum  fit , noverint,8c  plus  ordinairement  de  ceux-ci, 
omnibus , univerfis  : 40.  par  les  dates  fuivies  de  la  fufeription 
j°.  par  un  préambule  fort  courr,  ou  par  la  formule  initiale  des 
épitres. 

On  trouve  dans  le  nouveau  (e)  G allia  Ckrifliana  une  charte 
de  1 105.  qui  débute  par  l’invocation  8c  les  dates  fuivantes:  In 
nomine  Domini  nofiri  Jefu  Chrifii , amen.  Anno  Incarnationis 
Domini  ejufidem  millefiimo  ducentefimo  quinto , menfie  aprilis , 
fiefio  Vitalis  martyris  , prxfentis  cirographi  cum  alphabeta  divifi 
teflimonio  patent  tam  prxjentibus  quant  futuris  quodego  R.  Dci 
gratià  Majftlienfis  Epifcapus.  Meilleurs  de  fainte  Marthe  ont 
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publié  dans  leur  Gaule  chrétienne  (a)  un  aûedont  la  première 
formule  eft  fingulière  : In  nomine  Domini , anno  Incarnationis 
M.  cc  lv.  Xtl.  calend.  novemb.  Ad  honorent  Del  Ù gloriofat 
virginis  Maria  marris  ejus , & S.  marris  Romance  ecclcfcs  & 
B.  virginis  & martyris  Cathannœ , & B.  Maximi  gloriofjfmi 
confejjoris  , Dominus  Fulco  Dei  gratiâ  Regenfs  Epifeopus.  La 
formule  : In  (b)  nomine  Patrie  & Filii  & S piritûs  fanefi,  amen, 
eft  à la  ccce  d’un  compromis  de  l’an  1 14 6.  par  lequel  il  eft  jugé 
que  l’abbaye  de  S.  Taurin  d’Evreux  élira  dorénavant  fon  abbé 
par-tout  où  elle  voudra,  fans  que  l’abbaye  de  Fécam,  à qui  les 
compromiflaires  font  perdre  fon  ancien  droit , puilfe  y mettre 
obftacle.  Eudes  abbé  de  S.  Denys  en  France  invoque  la  fainte 
Trinité  dans  un  aéle  de  manumifïion  fans  date:  In  (c)  nomine 
fan  cleo  & individuce  Trinitatis.  Ego  Odo  Dei  gratiâ  beati  Dio- 
nyfti  ah  b as  , communique  fratrum  nojlronrm  affenfus  conceffi- 
mus  &c.  La  même  invocation  eft  à la  tête  d’une  charte  de  S.  En. 
gelbert  donnée  l’an  1114.  In  nomine  fan  cl  ce  ù individuce  Tri- 
nitatis. Engelbertus  Dei  gratiâ  S.  Colonienfs  eeelefee  Archie- 
pifeopus  tant  prafenttbus  qu'am  futuris , in  perpetuum.  Nous  ne 
connoifl'ons  qu’une  charte  qui  commence  par  la  feule  invoca- 
tion du  S.  Efprit  : Sanüi  Spiritûs  adfit  nobis  gratia.  La  formule 
la  plus  ordinaire  des  afles  eccléfiaftiques  d’Italie  eft  celle-ci  : /« 
nomine  Domini  Dei  Salvatoris  no  fri  Jefu  Chrifi,  anno  ab  ln- 
carnatione  ejus  &c. 

Les  chartes  commençant  par  une  invocation  font  en  petit 
nombre , en  comparaifon  de  celles  qui  commencent  par  les  fuf- 
criptions  de  diverfes  efpèccs.  La  première  débute  par  le  nom 
de  l’auteur  del’afle,nom  fouvenr  écrit  par  la  feule  lettre  initiale. 
C’eft  ainli  que  commence  une  charte  confirmative  des  privilè- 
ges de  la  fainte  Chapelle  de  Dijon  : R.fervus  (dj  crucis  Chrifi 
tituli  fancii  Stephani  in  monteCoelio presbyter  Cardtnalis , apof 
tolicce  Sedis  Legatus  , dileclo  filio  dccano  capelle  illufris  Ducis 
Burgundue  apud  Divionem  confruclæ  , in  falutis  autore  falu— 
tem.  C’eft  ainfi  que  commence  le  contrat  ou  acord  de  mariage,, 
pa (Té  l’an  1131.  devant  Robert  Evcque  deTroyes,  entre  Thi- 
baut Comte  de  Champagne  & Marguerite  fille  d’Archambaud 
de  Bourbon  : R.  Dei  (e)  gratiâ  Trecenfs  Epifeopus  univerfis  ad 
quos  preefentes  litières  pervenerint , falutem  in  Domino  : nove- 
ritis  quod in  noflra  preefentia  confitutinobiles  vin  Th.  Campantes 
Ù Brie  Cornes palatinus,  & Archembfdus  Cornes  Borbomi  &c- 
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Ta  fuferiprion  des  chartes  eccléfiaftiques  d’Allemagne  eft  quel-  • — 

quefois  fingulicre.  Telle  eft  celle-ci  : Gracia  (a)  f vicie  & indi-  xin ^icl  «! 
vidue  Trimtatis  eço  Albero  abbas  in  IV ‘.rima  omnibus  qui  pre- 

. P /•  • rr  L • ' ’ (*  LeyftrJtcjn- 

Jentem paginant  legcnnt  aut  audiennt , pajjiones  hujus  temporis 
equanimiter ferre.  L’acle  eft  de  l’an  1158.  Didherus  Archevê- 
que de  Trêves,  tiré  de  l’Ordre  de  S.  Dominique,  commence 
ainfi  la  charte , qu’il  donna  la  dernière  année  de  ce  ficelé , peur 
la  fondation  de  l’Hopical  de  Bidburg  : V rater  (b)  Diclherus  Dei  (b'  H. fl.  TrevU 
& apofiolicx  Scdis  gratiâ  Trevirenjis  Archiepifcopus.  Cette  fui- 
cripcion  eft  une  nouvelle  preuve  que  la  formule  Par  la  grâce  de 
Dieu  & du  Siège  apofolique  eft  plus  ancienne  que  le  xi  vc.  fiècle. 

Conrad  Archevêque  de  Cologne  s’intitule  ainfi  à la  tête  d’une 

charte  de  1 160  : Conradus  (cj  Dei  gratiâ  S.  Colonienfis  ecclefu  (C)M  trten.  anec- 

Archiepifcopus  , Italix  archicancellarius  , univerfis  liane  hue-  ».<»Ariioï, 

ram  vifuris  tam  prxfentibus  quant  modérais  , cognofcere  veri- 

tatem. 

La  fécondé  efpcce  de  fuferiprion  eft  caradérifée  par  ego  ou 
nos.  La  charte  par  laquelle  l’Evêque  de  Langres  inftitua  l’Ordre 
du  Val  des  écoliers  en  1 1 1 j.  commence  ainfi  : Ego  (dj  JVillel-  (<0  Call.  Chrîfl. 
mus  divinâ  miferatione  Epifcopus  Lingonenft s univerfis  & fin-  nov-‘-  +-P- 10 ’• 
gulis  prxfentem  paginam  infpecluris  notum  facimus  quoi  &c. 

Entre  plulieurs  chartes  où  un  Evêque  parle  de  lui-même  au  plu- 
riel , nous  citerons  feulement  celle  que  Guillaume  Evêque  de 
Châlons  fur  Saône  donna  l’an  1 143  : Nos  IVillelmus  (e)  mifera-  (e) H} J.  col.  i4s| 
lions  divinâ  Cabilonenfis  ecclefix  minifier  humilis  , univerfis  pro- 
fitâtes litteras  infpeÛuris , rei  gefl.t  notitiam  cum  falute.  En 
1 134.  Robert  Duc  de  Bourgogne  & Philippe  de  Vienne  Sire  de 
Paigny  pafterent  devant  l’Evêque  d’Autun  un  acord , dont  voici 
la  fufeription  : Nos  (f)  Hugues  par  la  grâce  de  Deu  Evefque  (()  PtrarJ.pjg. 
d’Ofiun  jfafons  favoir  à tous  cels  qui  verront  & orront  cels  pré-  17 2‘ 
fentes  lettres  que  en  noflre  préfence  Ùc. 

La  troifième  efpèce  de  fuferiprion  commence  par  Notum  fit , 
noverint , feiant  profentes  & futuri , omnibus  profentes  Huerai 
tire.  On  a des  lettres  d’un  Evêque  de  Leitoure,  qui  commen- 
cent ainfi  : Notum  (g)  fit  univerfis  , prx fentes  Hueras  infpecluris  (g!  Gdl.  Chnfl. 
quoi  Reverendus  Pater  G.  Dei  gratiâ  Laciorenfis  Epifcopus.  5im*m«rtken.t.i. 
Ces  lettres  font  de  l’an  1173.  Ea  formule,  Notum  (h)  fit  omni-  Fajf 
busprxfens  feriptum  vifuris  vel  audituris , eft  a la  tête  d'un  acord  g/ic\ 
j>aflc  en  1 14 6.  entre  un  prieur  & un  eccléfiaftique  d’Angleterre,  psg  j j. 

L’ade  de  la  réception  des  Frères  Mineurs  à Bordeaux  en  1117. 

C c c c ij 
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fous  certaines  conditions  commence  par,  Noverint  (a)  univerfi 
quod  talis  forma  paris  Ù amicabilis  compofuio  inter  abbatem  & 
conventurn  S.  Crucis  Burdigalenfs  ex  una  parte  & minifrum 
fratrum  minorum  in  Aquitanta  commorantium  ex  altéra  &c. 

Nous  avons  parmi  les  preuves  de  l'hiftoire  de  S.  Germain  des 
Prés  des  lettres  datées  de  l’an  1 2.34.  qui  commencent  par  Om- 
nibusprxfentes  Hueras  infpeduris  Guillermus  permiffione  divinâ 
Parifenfis  ecdefe.t  mini  fer  indignus,  xtentam  in  Domino  falutem. 
Une  ordonnance  épifcopalc  de  l’an  1151.  porte  en  tête  : Om- 
nibus (b,)  Chrifi  fidelibus  preefens  fcriptum  infpeduris  vel  au- 
dituris,  Alexander  Dei  gratiâCoventrenfs  & Ltchfeldenfs  E pif- 
copus  , falutem  in  Domino.  Les  anciens  a&es , qui  débutent  par 
univerfis , font  fans  nombre.  Contentons-nous  de  quelques 
exemples.  La  charte  de  manumiflïon  acordée  en  1x50.  auxha- 
bitans  du  bourg  de  faint  Germain  des  Prés  porte  cette  formule 
initiale  : Univerfis  (c)  prxfentes  litteras  in/pef/uris  frater  Tho- 
mas mifcratione  divinâ  beati  Germant  de  Pratis  Parifenfs  mi- 
nifer humilis , & totius  ejufdem  lori  conventus  ceternam  in  Do- 
mino falutem.  En  1x46.  l’archidiacre  de  Richemond  en  Angle- 
terre emploie  cette  fufcription  : Univerfs  (dj  fan3.ee  matris  eccle- 
f.t  filiis  has  litteras  vifuris  vel  auditurts , Johannes  Romanus 
archidiaconus  Rtchemundix  , falutem  in  eo  qui  vera  efi  falus. 
A la  tête  d’une  charte  de  ! x8 6.  raportée  par  Ughelli,  on  lit  la 
fufcription  fuivante  : Univerfis  Chrifi  fidelibus  prxfenies  litteras 
infpecluris  frater  ( 1 ) Gutdo  Dei  & apoflolicâ  gratta  fanclat  Gra- 
denfts  ecclcfx Patriarcha  Venettx  Da/matixque primas...  .falu- 
tem in  Domino  fempiternam.  Les  chartes  qui  débutent  par  Inno- 
te fat  prxfentibus  Ù futuris  : Pateat  univerfs  prsfcns  infirumen- 
tum  infpecluris  : Nofcant  prxfentes  & poferi  : Sciant prxfentes  & 
futtiri  6c  autres  formules  femblables , (ont  trop  communes  dans  ce 
liccle , pour  nous  croire  obligés  d’en  donner  ici  des  exemples. 

La  4e.  manière  de  commencer  les  chartes  eccléfiaftiques  joint 
la  date  avec  la  fufcription.  L’aéle  par  lequel  l’Archevêque  d’Arles 
s’engage  en  jurant  fur  les  faims  Evangiles  en  fon  nom  & en  ce- 
lui ae  fon  églife  j à ne  jamais  aliéner  le  château  de  Salon , com- 
mence ainfi  : Anno  (ej  Dominiez  Incarnationis  mccxl.  ni.  cal. 


( 1 } Ce  Patriarche  de'  VcnifcTrend  le  titre 
de  Frcrc  , parce  qu’il  avoit  etc  tiré  d'un 
Ordre  religieux.  Eudc  Rigaut  qui  avoir  été 
Cordelicr  avant  que  d’etic  Archcvcouc  de 
Roucn/cn  ufc  de  même  dans  un  a&c  dv  Tin 


1 1 f y.  dont  voici  la  fufcription  : Frater  (F) 
O do  permiffione  divinâ  Rotomagcnfis  ec- 
clefiee  mïnijler  indignus  , univerfis  prêtan- 
tes litteras  infpefluris  falutem  etternam  in 
Domino  Je  fa  Chrifio. 
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decembris  , nos  Joannes  Dei  gratta  fanchx  Arclatenjls  ecclejite 
Archiepifcopus  , per  nos  & per  ecclejiam  Arelatenfcm  promitti- 
mus  &c.  Trois  députés  du  peuple  s'engagent  en  même-tems  à 
ne  jamais  confentir  que  le  château  foit  fouftrait  de  la  dépen- 
dance de  l’églife  d’Arles.  Et  pour  affermir  davantage  leur  en- 
gagement, ils  donnent  un  baifer  à l’Archevêque  &c  mettent  leurs 
mains  jointes  dans  les  fiennes  : Et  in  jignum  majoris  firmitatis , 
ofculamur  vos  in  ore  nojlro  & manus  noflras  junclas  ponimus 
inter  vejlras  nomine  dicli  populi.  Guillaume  Dalmace  Evêque 
d’Apt  réconcilia  à l’églife  Bertrand  Raybaud  de  Simiane  par  un 
aêle  dont  voici  le  début  : Anno  fa)  Domini  mccxlvii.  ix.  cal. 
april.  Omnipotenùs  nomine  invocato  Patris , Filii  C"  Spiricûs 
fancli , amen.  Pateat  candis  pr.tfcntibus  & j'uturis , quod  nos 
G.  Deigratiâ  jandx  Aptenjis  matris  ecclefia  didus  Epifcopusôc. 

La  je.  manière  de  commencer  les  chartes  eccléfiaftiques  dé- 
bute par  le  préambule  fuivi  de  la  f'ufcription.  En  voici  un  exem- 
ple : Qiioniam  (b)  niortalium  vita  brevis  Ù viventium  labilis  ejl 
memoria  , ne  vitio  jragilitatts  humanæ  veritas  occultent r , ù ada 
qux  inter  hommes  occultantur , contentionis  occajionem  générant 
& rixarum  , moribus  ejl  receptum  & merito  , ut  qu. t memoriam 
dejiderant  , jeripturx  minijlerio  perpétua  valeant  & perdurent. 
Ainfi  commence  la  charte  de  l’an  noz.  pat  laquelle  Hugues 
abbé  de  Cluni  cede  à Raimond  Duc  de  Narbonne  une  place 
pour  bâtir  un  palais.  La  fufeription  d’un  nombre  d’aêlcs  de  ce 
îiècle  efl  tout  à fait  dans  la  forme  épiftolaire;  mais  la  plupart 
finirent  par  la  date,  pendant  que  les  autres  en  petit  nombre  font 
terminés  par  la  falutation  va/e  ou  valete. 

IV.  Les  titres  de  minijler  indignus  , minijler  humilis  , eccle- 
fite  minijler , font  fréquemment  employés  par  les  Evêques  & les 
Abbés.  Guillaume  Evêque  de  Paris,  confirmant  en  1230.  (1) 
la  concelfion  faite  aux  Frcres  Mineurs  par  l’abbaye  de  S.  Ger- 
main des  Prés  de  la  place , où  ils  font  encore  en  la  paroilfe  S.  Co- 
rne , s’intitule  à l’ordinaire  : IVillelmus  (c)  permijfione  divinâ 
Parijienjis  ecclejùe  minijler  indignas  &c.  Les  Prélats  fubftituent 


(i)»La  forme  {d)  de  la  conccflîon  cft 
» remarquable  : car  il  cft  dit  que  l'Abbé 
3>  & le  Couvent  ( de  S.  Germain  des  prcz) 
leur  ont  prêté  cette  place  & les  maifons 
n qui  y étoient , pour  y demeurer  comme 
»>  des  hôtes  j en  forte  qu'ils  ne  pouront 
» avoir  ni  cloches,  ni  cimetière,  ni  autel 


«portatif,  ni  chapelle  bénite,  & que  la 
« paroilfe  de  S.  Cofmc  y confcrvcra  tout 
»*  Ion  droit.  On  voit  ici  l’cfprit  de  S.  Fran- 
« cois,  qui  vouloit  que  fcsdifciplcs  n'euf- 
» lent  rien  en  propre , pas  même  leurs 
» maifons  , & qu'lis  n’y  logcalfcnt  que  par 
» emprunt. 


V.  PARTIE. 
XIII.  SiicLE. 


(a)  G JL  Chrifi 
r.ov.  t . x.  p.  7^. 


(b)  Ibid.  tcm.  6. 
col.  j 01. 


Titres  pris  parles 
ccclcfïaltiqucs  du 
premier  &:  du  fé- 
cond ordre.  Evé- 

3ucs  du  rojrtumc 
c Naples  Vicai- 
res généraux  de 
l'abbé  du  Moût- 
calfr. 

(c)  Dubois,  bifl. 
tccléf.  Paris,  i.  1. 
pjg.  J jo* 

(d)  Hifl.  teelef. 
t.  17.  /.  80. p . 
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a(Tez  fouvent  Dei  padentiâ , mife  ratio  ne  divinâ  à la  formule, 
Dei gratta.  Le  grand  Maîcre  des  Templiers  fe  qualifie  Praceptor 
humtlis.  Les  dignitaires  des  églifès  cathédrales  fe  donnent  fou- 
vent  la  qualité  de  maîtres:  Nos  (a)  magifler  Guillelmus  de  Bour- 
mont  archidiaconus  Barrenfis  6'c.  En  1154.  l’oficial  de  Beau- 
vais prend  le  même  titre.  Celui  de  fi)  Frère  eft  pris  par  le  Car- 
dinal grand  Pénitencier  du  Pape  dans  des  lettres  de  1189.  qui 
commettent  l’Archevêque  de  Vienne  pour  donner  au  Dauphin 
Humbert  l’abfolution  des  exaélions  injuftes , exercées  dans  fes 
états  : V tncrabili  in  (b)  Chriflo  Patri  Dei  gratta  Archiepifcopo 
Viennenji ,frater  Maihxus  miferatione  divinâ  eeelefu  fancit  Lau- 
rentii  in  Damafo  presbyter  Cardinalis  falutem  cr  finceram  in 
Domino  caritatem.  On  a des  lettres  de  S.  Dominique,  qui  por- 
tent cette  fuferiprion  : ■<  Frcre  Dominique  d’Ofma,  le  dernier 
*>  des  prédicateurs,  à tous  les  fidèles  qui  verront  ces  lettres,  (a- 
•*  lut.  « Raoul  Evêque  d’Arras  s’intitule  dans  un  2.Stz:  Atrcbaten- 
fts  eccleficc  facerdos  humilis. 

Dans  les  a clés  adrellés  au  Pape , les  Evcques  lui  ofrent  le  falut 
avec  le  bailèr  des  pieds.  Les  Evêques  de  Langres  6c  de  Valence 
en  ufent  ainfi  dans  l'enquête  faite  vers  l’an  1113.  touchant  les 
miracles  de  S.  Robert  abbé  de  Molême  : SancltJJimo  (c)  Patri 
ac  Domino  Honorio  Del  gratiâ  fanclce  Sedis  apoflolicx  fummo 
& univerfali  Pontifici , H.  Dei  gratiâ  Lingonenfis  0 G.  Va- 
lendnenfis  Epifcopi  , cum  pedum  ofeulo  , falutem  , & débita  re- 
verentice  famulatum.  Les  Evêques  de  la  province  de  Narbonne 
écrivant  à Grégoire  x.  en  11.71.  emploient  les  formules  Vi- 
vantes : Sandijftmo  (d)  in  Chriflo  Patri  ac  Domino  Gregono  di- 
vinâ providente  clcmentiâ  facro-fanclae  Romance  ccclefite  fummo 
Pontifia , fanclitads  ejus  miniflri  humiles  & devoti  P.  Biter- 
renfis  &c.  beatorum  pedum  ofcula  & feipfos.  La  lettre  finit  par 
cette  falutation  : Gratta  Domini  noftri  JefuChrifii  vos  eufiodiat 
fir  confervet  per  longijfima  tempora  ad  regimen  ecclefiu  fanclx 


(1)  En  Efpagnc  les  Prélats  qui  avoient 
etc  Religieux  fur  tout  dans  les  Ordres  men- 
dians  difcnt  dans  leurs  fignaturcs  : Don 
Frère  N.  Evêque  R.  confirme . Ferreras  'e) 
prouve  parla  que  S.  Pierre  Evcquc de  Jaen, 
mon  en  ijoo.  n’a  point  été  Religieux. 
« S’il  eut  été  engagé , dit-il , dans  quelque 
Religion  , il  le  feroie  intitulé  Don  Frcre 
aaPcdrc,  comme  le  faifoient  alors,  & 
*>  long-tenu  auparavant  tous  les  Religieux 


» élevés  à l’Epifcopat , ainfi  qu’on  le  voie 
» dans  tous  1rs  monumens  de  ces  ficelés.  Or 
» il  ne  s’eft  jamais  nommé  lui-mcmc  Don 
» Frcre  Pcdrc.  « Cette  obfervatioo  peut 
bien  regarder  tous  les  Evêques  tirés  des 
Ordres  mcndians  ; mais  cft-clle  aplicablc 
généralement  à tous  les  Evêques  tirés  de 
[Ordre  de  S.  Benoît  & des  autres  corps  nao- 
nailiqucs? 
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pue,  Le  doyen  & l’archidiacre  de  Beauvais  fe  fervent  des  for- 
mules fuivances  en  1 1 1 o.  & r 1 1 8 : Johannes  permijficne  divinâ 
decanus  &c.  Milo  Dei  gratiiî  Belvacenjis  archidiaconus.  11  doit 
paroicre  bien  fmgulier  aujourdui  que  les  Evêques  du  royaume  de 
Naples  aient  pris  la  qualité  de  vicaires-généraux  de  l’abbé  du 
Montcalfin,  & fe  foient  fait  honneur  d'en  exercer  les  fondions 
pendant  quatre  cens  ans.  C’efl  un  fait  dont  on  a des  preuves  [a) 
multipliées.  L’Archevêque  de  Naples  lui-mcme  prend  ce  titre 
dans  un  ade  de  l’an  12.70  : Nos  Angle  ri  us  miferatione  divinâ 
Neapolitanus  Archiepifcopus  ù vicarius  reverendi  Patris  & Fra- 
tris  D.  B.  Cafnenfs  abbatis  , notum  facimus  univerfs  pra fon- 
tes Hueras  inîpecluris  r quod  ejufdem  fratris  noflri  fpeciali  auc - 
toritate  fujfuiti  &c.  A la  tcte  du  réglement  fait  en  1186.  pour 
l'adminiftration  de  l’archevcché  de  Lyon  & de  l’évêché  d’Autun 
pendant  la  vacance  du  fiège,  les  deux  Prélats  & les  Chapitres 
de  ces  égiifes  fouhaitent  le  falut  dans  le  Fils  de  la  fainte  Vierge  : 
Univerjîs  (b)  pr.ejentes  litteras  infpecturis  Radulfus  miferatione 
divinâ  prime  Lugdunenfîs  ecclefx  Archiepifcopus  , Hugo  ejuf- 
dem miferatione  Epifcopus  E du  en fs  , Lugdunenfîs  dr  Eduenfis 
ecclefarum  decani  Ù capitula  , Jalutem  in  Filio  Virginie  glo- 
riofæ.  Dans  une  charte  de  1124.  Gautier  Evêque  de  Chartres 
s’intitule  : Divinâ[c) permijfione  & apos tolica  autoritate 
Carnotenfs  ecclejiæ  minifier  humilie.  On  voit  ici  les  commen- 
cemens  de  la  formule , Evcque  par  la  grâce , ou  l’autorité  du 
S.  Siège. 

V.  La  formule  d’excommunicarion  ipfo  facto , ne  paroit  pas 
plus  ancienne  que  le  xnie.  (iècle.  On  la  trouve  dans  les  flatuts 
fynodaux  de  (1)  Nantes,  rédigés  vers  l’an  mo.  ou  peu  après  le 
concile  de  Latran  de  l’an  12.15.  On  la  remarque  aufli  dans  les 
anciens  ades  fynodaux  de  Rouen,  de  Coucance,  d’Angers  & 
du  Mans.  Elle  y défigne  {d)  une  excommunication  de  fentcnce 
portée  & réellement  encourue , fans  autre  jugement , par  les  per- 
cuteurs des  clercs,  les  incendiaires,  les  profanateurs  des  égiifes 
& des  cimetières,  & les  falfificateurs  des  lettres  apofloliques. 
U ipfo  fa3o , plus  ancien  en  France  qu'en  Italie,  a été  en  ufage 
dans  les  conciles  avant  que  de  paroitre  dans  les  mandemens  des 
Evêques  ou  de  leurs  oficiaux.  Nous  ne  l’avons  point  découvert 
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(a)  Disrium  ita- 
lie. p.  } ij. 


(b)  Concil.  LalS. 
t.xi.  <«/.  ij}7. 


(c)  Gali  Chrifl. 
fratrum  Samm  jr- 
th**-  l.^.p.  4J7. 


Excommunica- 
tion ipfo fado.  Les 
Evêques  grecs  ré- 
futent de  pronon- 
cer l'excommuni- 
cation en  lignant 
un  a cflc. 

(d)  Pouvoir  du 
premier  & du  fé- 
cond Ordre , pag. 


(l)Sciendum  ejl(  c)  autem  quod  funtexcom - ciunt  violentas , incendiarii , 6’  ecclefarum  W Statut.  N art- 
municati  ipfo  fado  qui  in  Cltricot  vtl  quaf  feu  cimiteriorunt  violaient  , 6*  qui  litteras  net-  *•  1 • thefaur. 
Ctimquc  per/onas  eccltfiafliças  manus  inji-  Dorr.ini  Papa  faljant,  Anecd,  Manen. 
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dans  les  autres  a&es  eccléfialliques.  Les  excommunications  Sc 

les  imprécations  y font  très-rares. 

Il  paroit  qu’elles  celferent  alors  d’être  employées  dans  l’églife 
grèque.  L’Empereur  (a)  Andronic  Paléologue , après  avoir  fait 
couronner  fon  fils  aine  Michel  en  1 194.  fit  dreffer  un  aéle  de  ce 
couronnement,  &c  ordonna  aux  Prélats  de  le  fouferire  à l’ordi- 
naire. Mais  il  ne  put  leur  perfuader  d’y  ajouter  des  malédictions 
6 c des  excommunications  fans  efpérance  d’abolition,  pour  qui- 
conque olèroit  fe  révolter  contre  le  nouvel  Empereur.  Il  n’eft 
pas  jufte , lui  dirent  le  Patriarche  Sc  les  Evêques , & il  ne  nous 
convient  pas  à nous  qui  devons  être  pleins  de  compaflion,  d’a- 
jouter à la  févérité  des  loix  contre  ces  malheureux  la  réparation 
de  J.  C.  Mais  l’églile  latine  employoit  encore  les  malédictions 
Sc  les  imprécations,  comme  il  paroit  par  les  exemples  fuivans. 
Amelin  , qui  dans  une  charte  de  l’an  1 1 1 o.  s’intitule , par  la  pa- 
tience de  Dieu  humble  miniftre  de  l’églife  du  Mans,  lance  l’a- 
nathème 8c  les  malédiétions  (1)  les  plus  terribles  contre  toute 
perfone  qui  ofera  enlever  les  biens  du  monaftère  de  l’Etoile. 
Les  mêmes  imprécations  étoient  encore  en  ufage  en  t com- 
me le  prouve  une  charte  de  Volrade  Evêque  d’Halberftad,  à la 
fin  de  laquelle  on  lit  : Sub  ( b)'interminatione  anathematis  dif- 
tridius  ïnhibenus , ne  qui  s quocumque  aufu  temerario  contra  ejus 
continemiam  ventre  prœfumat.  Si  quis  autem  hoc  fecerit  eteme 
dampnationis  cum  Dathan  Cr  Abyron  habeat  porcioncm.  Gode- 
froi  Evêque  de  Cambrai  dans  la  charte  qu’il  donna  en  nz^. 
en  faveur  du  monaftère  de  Beaupré , fe  contente  de  défen- 
dre (c)  fous  peine  d’anathème  à qui  que  ce  foie  de  troubler  les 
époufes  de  J.  C.  Dans  l’acord  touchant  le  mariage  de  Thibauc 
Comte  de  Champagne  avec  Marguerite  de  Bourbon,  Robert 
Evêque  de  Troyes  s’engage  {d)  à lancer  l’excommunication  con- 
tre Thibaut,  fes  héritiers  Sc  fes  fuccelfeurs,  Sc  à jetter  l’interdit 
fur  leurs  terres , s’ils  manquent  à quelques-unes  des  conven-  — 
rions  portées  par  l’aéte  paflé  l’an  de  grâce  1 1 3 1.  Datum  artno 
gratta:  MCCXXXU.  menfe  martio.  Guillaume  Evêque  de  Châ- 
lons  fur  Saône  dans  la  charte , par  laquelle  il  établit  treize  cha- 
noines dans  l’Hôtel -Dieu  de  Merlou , excommunie  (>.)  tous 


( i ) DijlriHiuj  (c)  fub  interminatione 
anathematis  prohibe  nies  ne  aliqua  eccltfiaf- 
tica  faatlarïfvc  perfona  hanc  no(rct  con- 
firmations paginant  audeat  infringere  vel 
preediéias  pojf/jponts  five  bon  a avfcrrc  vel 


mi  autre . Quod fi  qui  S facere  prafumpferit  t 
Dei  omnipotents  6*  beati  Juliani  confeJJb- 
ris  & nofiram  maleàiélionem  incurrat , (f 
(sternes  damnationi J'ubjaceat. 

(i)  Omnu  (f)  iilos  qui  contra  venerint  » 

ceux 
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ceux  qui  contreviendront  à cet  établiftement.  L’efprit  de  chi- 
cane qui  caractérife  le  xine.  fiède&  les  fuivans,  introduifit  la 
claufe , Renonçant  c ire.  Elle  eft  ainfi  exprimée  dans  un  aéle  de 
Thomas  de  Mauleon  abbé  de  S.  Germain  des  Prés  en  1154: 
Renunciantes  (2)  in  hoc  ja3o  benejicio  rejlitutionis  in  integrum, 
& ne  pojjimus  dicere  nos  vel  monajicrium  nojlrum  in  contradu 
hujujmodi  in  aliquo  lecfos  ejfe. 

’ VI.  Pendant  ce  ficelé  6c  les  deux  fuivans , ordinairement  les 
fceaux  tiennent  lieu  de  témoins  6c  de  lignatures.  C’eft  ce  qui 
les  rendit  fi  communs , que  les  dignitaires  des  églifes  féculières 
6c  régulières  en  eurent  comme  la  plupart  des  Evêques.  Au  bas 
d'une  fentence  arbitrale  rendue  le  lendemain  de  la  fête  de  faine 
Etienne  1179.  on  voit  le  fccau  de  Pierre  de  la  Châtre,  chan- 
celier de  l’églife  de  Chartres,  fur  lequel  eft  repréfentée  une  Notre- 
Dame  tenant  fur  fes  bras  l’Enfant- Jefus.  Les  Evcques  conti- 
nuent de  Ce  faire  repréfenter  fur  les  fceaux.  On  les  multiplie  à 
proportion  des  perfonnes  intérefTées , 6c  quelquefois  meme  des 
témoins.  Les  réglemens  dreflfés  dans  l’aftemblée  de  Pamiers  l'an 
ma.  furent  fcellés  des  fceaux  de  tous  les  Evêques  préfens.  Sou- 
vent on  écrivoit  les  noms  des  Prélats  6c  des  Seigneurs  au  defliis 
des  trous,  par  lefquels  paftoient  les  attaches  de  leurs  fceaux  pen- 
dans  aux  chartes.  Les  témoins  apofent  leurs  fceaux  pour  les  do- 
nateurs qui  n’en  ont  point , 6c  dans  le  même  cas  les  Prélats  em* 
pruntent  ceux  de  leurs  églifes , 6c  les  communautés  ceux  de  leurs 
abbés.  Jean  Archevêque  d’Arles  n’en  ayant  point  de  propre, 
pareequ’il  n'avoir  pas  encore  reçu  le  pallium , Icella  avec  la  bulle 
ou  fceau  de  plomb  de  fon  Chapitre.  Et  (b)  quoniam, dit-il , dans 
une  charte  de  1153.  jigillum  proprium  nondum  habemus,  cùm 
nondum  pallium  fuerimus  ajfecuti , kuic  injlrumento  bullam  Are - 
latenjis  Capituli prcecipimus  apponendam.  Le  couvent  de  S.  An- 
dré de  Vienne  n’ayant  point  de  fceau  qui  lui  fût  propre,  l’abbé 
du  même  monaftère  fit  apofer  le  fien  à une  charte  de  l’an  ij.88. 
In  (c)  quorum  tejlimonium  nos  fuprà  diclus  abbas  pro  nobis  & 
di3o  conventu  figillum  proprium  non  habente  , jigillum  nojlrum 
apponi  fecimus  huic  cance.  Les  Chapitres  avoient  un  grand  6c  un 
petit  fceau , comme  il  paroit  par  i’aàe  (1)  de  confédération  paffé 


excommunie  Jtionij  vinculo  innodamus.  Da- 
tion apnd  diclam  domum  Dti  de  Mcrlout , 
an  no  Dominé  M.  ce.  XLIil.  die  venerie 
proximlpojl  fcfium  B.  Mauhitt  jipojloii. 

Tome  V. 


(1)  Cet  adte  finit  ainfi  : In  (d)  quorum 
omnium  robur  6/  uflimonium  nos  prafati 
Architpifcopus  (i  Dccanus  pro  nobis  tr 
aliis  prudidts  Canonieis  (i  dt  mandata 

Dddd 
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Quel  fut  lufagc 
des  fceaux  au  xi ii. 
fiede  ? Leurs  an- 
nonces dans  les 
ades  ccctéGafli- 
ques. 


(b  Cang.GloJfar . 
latot.  I.  col,  i j 40. 
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(d)  Ibidtm,p.  1 j.' 


Digitized  by  Googl 


* 

57*  NOUVEAU  TRAITÉ 

■ l’an  1 18  i.  entre  les  églifes  de  Lyon  &c  de  Vienne , pour  1a  dé- 

v.  partie,  fenfe  de  leurs  droits  refpeélifs. 

xiu.  s lien.  Des  le  xne.  Cède  quelques  Prélats  avoient  commencé  à met- 
tre des  armes  fur  leurs  contre-fcels  ; mais  dans  les  deux  fuivans, 
elles  y figurent  communément.  Les  plus  ordinaires  attaches  des 
fceaux  lont  des  bandes  de  parchemin.  A la  charte  de  l’Arche- 
vcque  de  Reims  &c  de  fes  fufragans  pour  la  canonifation  de 
S.  Louis , le  fceau  n’eft  pas  autrement  fufpendu.  Les  Evêques- 
emploient  aulfi  des  fils  de  foie  rouge  &c  de  diverfes  couleurs,  &c 
les  oficiaux  des  cordelettes  de  chanvre  £c  d’autres  matières. 

Les  formules  exprimant  l’apofition  des  fceaux  font  également 
variées  & nombreufes.  Contentons-nous  d’en  donner  quelques 
exemples  tirés  des  chartes  , qui  ne  font  ni  lignées  ni  atteftées  par 
des  témoins.  En  i toi.  l’Evêque  de  Paris  Si  l’abbé  de  fainte  Ge- 
neviève firent  un  acord  touchant  l’églife  de  S.  Etienne  du  Monr. 
On  en  tira  deux  exemplaires,  dont  l’un  fut  fcellé  des  fceaux  de 
l’Evêque  & du  Chapitre  de  Notre-Dame,  Sc  l’autre  des  fceaux 
de  l’Abbé  & du  Chapitre  de  fainte  Geneviève.  L’a&e  fait  mention 
des  uns  &:  des  autres  en  ces  termes  : In  cujus  rei  teflimonium 
& perpetuam  jirmitaum  duo  feripta  in  eundem  tenortm  confecla. 
funt , quorum  alterum  habelit  ccclefa  Parifienfs  fub  figillis 
duobus , Abbatis  videlicet  & Capituli  S.  Genovtjee  y & reüquum 
kabebit  ecclejîa  de  Monte  Jimditer  fub  duobus  fgillis  Epifcopi 
fcilicet  & Capituli  B.  Marias  Parifenfs.  En  1 105.  Robert  Abo- 
lanz  chanoine  d’Auxerre  fcella  Ion  teftament  de  fon  cachet  SC 
le  fit  Iceller  du  fceau  de  fon  Chapitre  : Ad  mandatum  itaque 
Capituli  hsc  omnia  in  prjfenti  cartula  annotavi , & appofuo  fi- 
gillulo  meo  j ut  figillum  Capituli  appdneretur -,  impetravi.  Ea 
iiq9.  Henri  abbé  de  S.  Denys  en  France  & fon  Chapitre  an- 
(j)  Féliiltn,  hijt  noncenc  les  fceaux  d'un  cirographe  en  ces  termes  : Quod  ( a ) ut 
de  faim  Denys,  inconcujfc  & perpétuas  firmitaùs  in  viola  bile  robur  obtineat , pree- 
psg.  cxys.  fensr  cfurographum  indè  confcripfimus  , cujus  in  duo  divife par - 
rem  unam  (teillorum  nojlrorum  appofitione  munitam  prasfato 
Odoni  traaidimus , pênes  nos  partem  alteram  refervantes.  En 
üij.  l’abbé  de  Senones,  qui  s’intitule,  Ego  H.  per  Dei  pa- 
tientiam  dtclus  abbas , &i  fa  communauté  firent  un  aêle  en  for- 
me de  cirographe,  dont  les  fceaux  fufpcndus  avec  des  cordelettes 

torumdem  pradiRoram  duas  carias  no  fl  ris  > fus  Capituli  > demandait)  & precibus  diflo 
/Sgilli s fecimas  commun iri:  Et  ego  Pitrus  de  I rum  Decani  & Canonicorum  ipfum  Jigillum 
Borgia  Canonicus  & Rtfefluranus  Capituli  I Capituli  huic  cartel  appujui  in  lejhmoniuat 
Vtcnnenfis  , eufladiens  paryum Jigillum  ip-  I rtigeflee* 
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de  chanvre  fonr  ainfi  annoncés  : Et  ne  (a)  bec  confiitutionis  fie-  ~fA 

ries  ai  aliquo  immutari  vel  ahenari  qutat  ong/enus  cyrographi  xm  s , t c L 1" 

cufiodiœ  commit tere  curavimus  ,&  ut prcelilata  potion  fulciatur  (j  Calmtt,  rl>- 

certitudine , nos  partem  ipfws  fcriptt  ad  cundem  H,  pertinen-  tes  juflifi  det'hîfL 

tem,  nofiro  & Capituii  nofiri , tpfe  veto  H.  partem  nojtram  ejuf 

dem  cyrographi  Domini  Ducis  Lotharingie , Domini  P.  de  G il-  “ ’ “ ‘ p h 

libol , Domini  T.  militum  eju/dem  H.  jratrum  Médian t monaf- 

terii  Bellicampi  abbatum  figillis  fecimus  pariter  communire.  En 

izy  1.  le  premier  Vicaire-général  des  frcres  Mineurs  en  France 

donna  des  lettres  adrelTées  a l’abbé  âc  aux  religieux  de  S.  Denys, 

où  le  fceau  commun  de  fon  Ordre  eâ  énoncé  par  cette  formule  : 

Et  (b)  ut  hoc  fcriptum  in  perpetuum  robur  obtineat  firmitatis , (b)Féfltien,  MJ. 
illud  commuai  figillo  fratrum  Minorum  de  Francia  fecimus  in- pas  cx*- 
figniri.  En  1154-  Nicolas  Evêque  de  Troyes,  dans  une  charte 
en  faveur  de  l’abbaye  de  Molême , exprime  ainli  l’apofitton  de 
fon  fceau  : •»  Ec  por (c)  ce  que  celte  chofe  foie  ferme  & diable,  tfhb Afthfuu^e 
» 6c  à tojors  mais , nos  à la  requefte  de  devant  dit  abé  6c  do  co-  “ " *"*’ 

» vent  &c  des  homes  de  Radonviler  avons  féellées  cez  prefentes 
» letres  de  notre  fael , fauve  la  droiture  de  levefehie  de  Troies.  « 

Ce  fceau  eft  fufpendu  avec  des  fils  de  foie  rouge  6c  jaune.  Celui 

de  Pierre  Archevêque  de  Sens  eft  annoncé  dans  une  charte  de 

1 1 to.  par  cette  formule  : In  (d)  eu  jus  rei  teftimonium  Ù perpe - (J)  AntiviiS. 

tuum  firmamentum  prafentem  paginam  fecimus  annotait , & Ji-  Pttn,dt 

gilli  nojlri  tefhmomo  confirmait.  Ce  fceau  de  cire  verte  6c  luf- 

pendu  par  des  fils  de  foie  rouge , repréfente  le  Prélat  en  habits 

pontificaux , 6c  porte  au  contrefcel  un  Agnus  Dei  avec  une  croix 

6c  cette  légende  Agne  Dei,  miserere  mei.  Une  charte 

donnée  en  izj8.  par  Frère  Ponce  grand-maître  de  la  milice  du 

Temple  en  France,  énonce  l’apofirion  du  fceau,  en  ces  termes: 

Et  (e)  prefentes  litteras  in  ratificationem  prmdiSorum  figilli  nof  (c )Aniiv.  à,  s. 

tri  munimine  fecimus  roborari.  Le  fceau  de  cire  noire  eft  fuf-  k rd  * 

pendu  par  un  lemnifque  de  parchemin,  6c  repréfente  d’un  côté 

le  temple  avec  cette  infeription  : Militum  templi  s/mili- 

tvdo  , 6c  de  l'autre  un  guerrier  tenant  un  arc  & armé  de  nié  en 

cap  avec  ccs  mots,  Secretum  templi.  L’acord  pâlie  devant 

l’Evcque  d’ Aucun  en  £194.  encre  Robett  Duc  de  Bourgogne  S£ 

Philippe  de  Vienne  ofre  la  formule  fuivante  : ••  Ou  telmoigna- 
>j  ge  [f  ) defquelles  toutes  chofes  deflulHites , à la  fupplicacion  6c  (l)Ptranl,  p*g. 
» paoeres  doudic  Philippe,  en  cels  prefentes  lettres , nos  avons  H1- 
»•  tait  à meccre  noftre  leal,  avec  Jç  fçal  doudic  Philippe.  Ec  nos 

Ddddij 
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» Philippe  devant  dit , qui  toutes  les  chofes  deflufdites  &r  une 
•>  chacune  par  foy  nos  recognoiflons  &r  confeffons  eftres  voires, 

•>  avec  le  (êal  de  redoté  père  en  Jefus-Chrift  doudit  Monfeignor 
••  l'Evefque  d’Oftun , en  cels  pre fentes  lettres  nos  avons  mis  no- 
» tre  féal  en  tefmoignage  de  vérité.  C’eft  fait  & donné  l’an  de 
» grâce  m.  cc.  xci  v.  le  maicredi  après  la  quinzaine  des  Bordes , « 
c’eft  à dire , le  mercredi  après  le  premier  dimanche  de  Carême. 
Une  charte  de  Guillaume  Archevêque  de  Sens  annonce  ainli 

(a)  Archives  de  fon  fceau.  Quam  (a)  concejjionem  ratant  in  poflerum permanere 
S.  Rient  U nf.  voltntes  * prafentem  paginant  in  tejiimonium  & munimentum 

feribi  preecepimus  & Jtgilli  nojlri  auRorttate  corroborari.  Va- 
lete.  Le  fceau  eft  attaché  à l’aâe  par  une  bande  de  parche- 
min. En  1 189.  i’oficial  de  Cambrai  s’exprime  ainli  à la  fin  d’un 

(b)  AmpUtf.  cal-  vidimus  : In  (b)  cujus  vtfionis  mandate  tejiimonium  , figillum 
/«.».  1.  i.p.  i)86.  curLX  nojlrce prcediRce prejéntibus  litttris  ejl  appenfum.  Le  Cha- 
pitre de  Liege  fe  fervoit  de  deux  (1)  fceaux  , l’un  pour  fceller 
les  autographes , & l’autre  pour  rendre  aurentiques  les  copies 
qu’on  en  tiroic.  Les  Chartreux  de  Macour  près  Valenciennes  s’o- 
bligèrent par  un  aéle  de  la  dernière  année  du  xme.  ficelé  à ne 
jamais  vendre , aliéner , engager  ou  prêter  la  Bible  en  douze  vo- 
lumes , que  Guillaume  de  Hainaut  Evêque  de  Cambrai  leur  avoic 
léguée.  L’a&e  fut  fccllé  de  deux  fceaux , dont  le  premier  futem- 

(c)  M anen.  amc-  prunté , comme  il  paroit  par  cette  annonce  : In  (c)  cujus  rei  tefli- 
doi.t.i.col.  » » *4-  m onium  cumjigtllo  domûsVallis  S .Pétri  ordinis  nojlri , preefen- 

tibus  ad preces  noflras  clppenfo  , nojlrum  etiam  unicum  , quo  ud- 
mur  y duximus  apponendum.  Dans  toutes  les  chartes  dont  nous 
venons  de  raporter  les  formules  & dans  une  multitude  d’autres 
que  nous  pourions  produire,  les  fceaux  tiennent  heu  de  témoins 
& de  fignatures. 

VIL  Venons  aux  aéles,  où  les  fceaux  & les  ténfoins  font  con- 
jointement anoncés.  En  1 z 1 1 . Raoul  abbé  de  Fécam  & (es  re- 
Souicriprions  ra-  jjgieux  dreflerent  une  charte  qui  conftate  que  le  Roi  Philippe 
Semences  il  U-  Aujjufte  leur  avoir  acordé  le  plait  de  l’épie  de  toute  leur  terre , 
triture  u courte»  qu’ils  tenoient  en  domaine.  Les  témoins  y font  annoncés  coi- 
fi  'nàtuKs^*  |C*  le<ft*vement  après  les  fceaux  &C  la  date  : Quod  (d)  ut perpetuum 

(d)  R/gifire  Je  robur  obtineat  yjigillorum  nojlrorum  auRoritate , abbatis  vide  lice  t 

(1)  Ccft  ce  qui  paroit  par  lu  formules 
(c)  Ibid,  col.  1404.  & “ne  charte  de  l »n  t ij».  Jn  { e ) cujus  rei 
tepimonium  figillum  ecdefix  noftrec  preefen- 
tibus  littcris  duximus  apponerîdum.  Datum 
snnoDomini  m.  cc . xc IX.  férié  il.  uni» 


Témoins  annon 
c^s  avec  les  fceaux 
& fans  les  fceaux. 


feflum  beau  Æçidii.  Datum  per  copiam  fub 
fyillo  ec  défi  et  Ltoditnfis  ad  caufas , armo 
pradido  anit  nativitatem  beat  a Marin 
Virçinis. 
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& conventûs  , fatvis  Domino  Régi  foagio  & fervitio  decem  mi~ 
litum  in  terra  noflra  eidem  prafentem  paginam  dignum  duci- 
mus  confirmare.  A clum  anno  gratis  M.  CC.  XI.  Teste  univer- 
Jùate  Capituli  nojiri.  On  lit  dans  une  charte  de  l’an  iifi.  don- 
née par  Gilbert  abbé  de  Haghmon  en  Angleterre  : Tejîe  (a)  Deo 
& toto  Capitulo.  Eudc  abbé  de  S.  Denys  & fa  communauté, 
après  avoir  énoncé  l'apofition  de  leurs  focaux  &C.  la  date,  don- 
nent (i)  les  noms  des  témoins  en  détail.  Maitre  Pierre  d’Au- 
xerre écrivain  du  xm*.  fiècle  donna  des  lettres  ,•  qui  finirent  par 
cette  annonce  fingulicre  : Ut  (b)  autem  in.  publicam  ventant  ho- 
minum  cognitionem  , fub  cereitudine  figil/i  met , litteris  apercés 
txprcjji donationem.  Ôn  voit  ici  la  diftinûion  des  lettres  ouver- 
tes ou  parentes  6c  des  lettres  clofes.  Dans  une  charte  de  l’an 
j ij8.  Alberon  abbé  de  Werden  en  Allemagne  annonce  l’apofi- 
tion  du  fceau  hc  des  noms  des  témoins  : Ne  (c)  igitur  quoi  à 
nobis  tàm  rationabiliter  gefium  efl , improbitas  ahcujus  infrin- 
gere , feu  temeraria  prejumptione  audeat  infirmare , prefentem 
paginam  , cum  teflium  fubfcriptione , Jîgillo  noflro  jecimus  in- 
ftgniri  : tefles  vero  funt  &c.  Les  témoins  nommés  font  quatre 
eccléfiaftiques , cinq  gentilshommes , onze  oficiers  6c  plulieurs 
bourgeois  de  Helemftad,  dont  aucun  n’a  figné.  Cependant  la 
feule  nomination  de  ces  témoins  eft  apellée  foufcription.  Sou- 
vent l’une  Pc  l’autre  eft  fupléée  par  la  préfence  du  fceau  fans  an- 
nonce , ou  exprimée  par  la  formule,  Te  fie  (d)  ftgillo  noflro, 
dont  il  y a beaucoup  d’exemples. 

On  annonce  fouvent  les  témoins  fans  faire  mention  du  fceau  ; 
parcequ’en  effet  tous  les  aétes  n’étoient  pas  fcellés,  furtout  dans 
les  commencemens  du  xmc.  ficelé.  Nous  avons  vu  deux  chartes 
originales  des  années  1101.  6c  un.  dans  l’une  defquelles  (e) 
Vautier  Archevêque  de  Rouen  annonce  feulement  les  témoins 
parla  formule,  Tefiibus  bis  &c.  Dans  l’autre  de  l’Archevêque 
Robert  il  n’y  a qu’un  feul  témoin  : Tejle  magiflro  Roberio  de 
EJfeyo  canonico  Rotomag.  En  irai.  Gautier  abbé  de  S.  Geinain 


(i)  Quod  (f)  ut  perpétua  flabiütatis  ob- 
tineat  firmitatem  , nets  abbas  diclum  Prio- 
ratum  ( Argentolii  ) in  manu  noflra  tentâ- 
tes prêt  fétu  feriptum  fie  ri  volumus  , & tàm 
noflro  quàm  nojiri  Capituli figillis  confit  ma- 
ri. Aclumanno  Domini  mcc.  tricefuno pri- 
mo y me  n/e  novembri , aflantibus  in  capitulo 
OJone  abbate  , Simone  priore , Sevino  fui- 
friore  , Drocone  tertio  priore , Nat  ah  quar- 


to priore  , Girardo  quinto  priore  , Gui  * 
btrro  en  more  t Ricardo  thejaurario  , P h. 
ceaatore  , Theoba/do  infirmarto , GuiUel- 
mo  pennetjrio  , prefbyteris  : Drocone  de  Se- 
renis  , Guillelmo  de  Péris  , Theobaldo  de 
Chambliaco  , Dïaconis  : Nicolao  . . . Gtr- 
mundo  Carnotenis  , fubdiaconis  : Petro 
Lanario  % Johanne  de  fanclo  Audoïïtaro 
puer i s , O eelero  toto  Capitulo . 


V.  PARTIE. 
XXII.  Siècle. 


(i)Monafl.  An - 
glic.  t.  x.p.  *4 u 


(b)  Lebettf,  kifl. 
d’Auxerre , t.  x. 
dans  le  recueil  de» 
chartes  ,p.  j 4. 


(c)  Leyftr  de 
contrafigihj.  14. 


(<i)  Hifl.  de  Lan - 
gued.  r.  j.  prtuv. 
col,  J J 6. 


( c)  Archives  d * 
BonnenouxtUc  de 
Rouen. 


(f.  Fclibitn , piè- 
ces juflific.  de 
l’hifl.  de  S.  De* 
nys,p.  exx* 
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V.  PARTIE. 
XIII.  Siicis. 

(a)  Recueil  lies 
pièces  de  l'hijl.  de 
S.  Germain , pag. 
ur. 


(b)  Amplijf.  col- 
leS.  col.  117). 


(c)  G ait.  Chrift. 
t.  6.  inflrum.  col- 
lai. )01. 


(A)  Martin,  anec- 
(lot,  1.  i.col.  9*4- 


(c)  G ail.  Cfiriji. 
t ) injlrum.  p.  60. 
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donna  des  lettres  touchant  une  rente  perpétuelle  de  trente  fols  ,* 
donnée  au  tréforier  de  l’abbaye.  Elles  ne  font  atteftées  que  pat 
cette  formule  : Te  fit  (a)  me  Galtcro  abbate  & univerfitate  Capi- 
tuli  noftri.  On  voit  par  cet  exemple  & par  plufieurs  autres  que 
les  moines  étoient  reçus  témoins  dans  leurs  propres  caufes.  Une 
charte  d’Allemagne,  où  l’Evêque  de  Paderborne  s’intitule  : Ber- 
nardus  tertius  Dei  gracia  &c.  annonce  ainli  les  témoins  : Hu~ 
jus  (bj  rei  teftes  funt  Johannes  fcholafticus  ecclefiæ  majoris , 
Conradus  euftos , IV trnherus  de  Arnheim  Mindenfis  canonicus. 

Quelquefois  hors  l’Italie , on  ajoute  des  fignatures  à l’apofi- 
tion  du  fceau  de  des  noms  des  témoins.  En  voici  des  exemples  : 
En  iaoi.  Hugues  ( c ) abbé  de  Cluni  donna  une  charte  en  pré- 
fence  d’un  grand  nombre  de  témoins  : A cia  fuerunt  htec  omnia 
apud  Janclum  Saturninum , in  ecclefia  majori  fcilicet  S.  Pétri, 
prafennbus  0 confentienribus  Girino  camerario  Cluniacenjî , Si- 
mone Camberlano , Girardo  notario  domni  abbatis  &c.  Suit  la 
fignature  de  Hugues  notaire  de  Raimond  Comte  deTouloufe: 
Htec  fcripji , dit-il,  & ftgnum  meum  appofui.  Le  chancelier  du 
Comte  louforit  auffi  en  ces  termes  : Et  ego  Raimundus  Guil- 
lelmus  judex  , & cancellarius  Domine  Comitis  Tolofte  preefens 
inter  fui , Ù fubfcripft  , & mandato  ipfius  figillum  ejus  appofui. 
Fiat,  Domine,  cor  meum  immaculatum.  Le  notaire  de  l’abbé 
de  Cluni  ajoute  pareillement  à fa  foufoription  un  verfet  tiré  des 
Pfeaumes  : Ego  Girardus  Domini  abbatis  notarius  preefens  fui 
ù fubfcripfi.  Dirigatvr  , Domine , oratio  mea  sicut 
incensum  in  conspectu  Tuo,  Enfin  ces  fouferiptions  font 
terminées  par  celle  de  l’aumônier  de  l’abbé  de  Cluni  : Ego  Gi- 
raudus  Eleemofynarius  Domini  abbatis  prtfens  fui  Ù figillum 
appofui.  Hugues  Evêque  de  Clermont  donna  en  1 144.  un  acte 
touchant  l’éleâion  d’Aldemar  abbé  de  Figeac.  Outre  l’annonce 
du  fceau,  on  y voit  fix  fouferiptions  avec  des  croix.  Une  char- 
te {d)  de  Gérard  Archevêque  de  Bordeaux  eft  munie  d’un  fceau 
emprunté  U de  quatre  fouferiptions,  commençant  par  ego.  La 
première  eft  de  l’Archevêque , la  fécondé  de  l’Evêque  de  Tuf- 
culum,  la  troifième  & la  quatrième  font  de  deux  Cardinaux, 
qui  feuls  mettent  des  croix  avant  leurs  noms.  On  a publié  (<) 
un  aâe  de  1 1 10.  où  Gofvin  Evêque  de  Tournai  ligne  après  avoir 
annoncé  fon  fceau  : Sigilli  noftri  imaginem  appendimus  ,&  ad 
majorem firmitatemteftimonio  noftro firmare  curavimus . Signum 
Domni  Gofvini  Dei  permijftone  Tornaetnfu  Epifcopi,  Les  a êtes 
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èccléfiaftiques  pâlies  devant  les  notaires  font  mention  de  leurs 
feings  (t)  ou  marques,  telles  qu’elles  puiflent  être. 

Les  Prélats  d’Italie  continuent  dans  ce  ficelé  à figurer  des 
croix.au  commencement  de  leurs  foufcriptions.  Quand  les  té- 
moins ne  font  point  fimplement  nommés,  ils  forment  pareille- 
ment des  croix  avant  leurs  noms  te  leurs  qualités.  Quelques  Evê- 
ques forment  de  grandes  croix , dont  les  vuides  font  ocupés  par 
les  noms  des  faints  titulaires  del’égiife  cathédrale , &c  par  celui 
du  Prélat  fouferivanr.  Ils  ajoutent  au  pic  de  la  croix  un  verfet 
tiré  des  Pfeaumes  ou  quelque  courte  prière.  Telle  eft  la  fouf- 
cription  de  Philippe  qui  le  dit,  Dei  0 apojlolicâ  gratta  Ferra - 
rienfis  ecclejie  eleaus , à la  tête  d’une  charte  de  1 143.  Entre  les 
bras  de  la  croix  dans  la  partie  fupérieure  on  lit  à gauche,  S.  Gcorg. 
te  à droit,  S.  Maure lius , te  dans  la  partie  inferieure  d’un  côté. 
Phi  lippus  Dei  gratta , te  de  l’aurre , Ferr.  eleclus.  An  pié  de  la 
croix  il  y a,  Gratiâ  fancli  Spiritûs  ad  fit  nobis.  Toutes  ces 
foufcriptions  font  probablement  l’ouvrage  du  notaire , félon  l’u- 
kge  de  ces  tems-là.  M.  Fleuri  { a ) obferve  que  dans  la  lettre  que 
les  Grecs  écrivirent  en  1 179.  au  Pape  Nicolas  ru.  ils  mirent  un 
grand  nombre  de  foufcriptions  toures  écrites  de  la  même  main. 

VIII.  En  France  pendant  le  xme.  fiècle  te  les  fuivans  on 
commençait  l’année  à Pâques.  Cet  ufage , quoique  très-com- 
mun , n’étoit  pas  cependant  généralement  obfervé.  En  certains 
pays  on  datoit  fouvent  de  la  nativité  de  J.  C.  ou  du  premier 
de  janvier.  » Tels  (b)  éroienc,  par  exemple,  le  diocèfe  de  Nar- 
» bonne  te  le  comté  de  Foix  : on  en  trouve  une  preuve  bien 
» décilîve  pour  ce  diocèfe  dans  les  lettres  circulaires , que  Pierre 
* Archevêque  de  Narbonne  envoya  à tous  fes  fuftragans,  qu’il 
» convoqua  pour  la  confecration  de  Bcrenger  de  Guitard  élu 
» Evêque  de  Lodeve.  Car  fes  lettres  font  datées  du  xiv.  des 
•»  calendes  de  mars  fou  du  16.  de  février)  de  l’an  1183.  te 
» toutes  les  réponfes  des  mêmes  futragans  que  nous  avons  auffi , 


( 1 ) Exemple  lire  d’une  charte  de  Huguc 
Archevêque  d'Arles  de  l'an  ixij.  Aclum 
; fuit  hoc  in  palatio  difli  domni  Archieptfco- 
,pi  : iis  te  fit  s rogati  & vocati  interfuerunt 
GuilltLmus  Bofcarclius  6 Y.  Et  ego  G uti- 
le Imus  de  Gravefom  public  us  A relate  n fis 
noiarius  fubferiptus  te/iis  rosatus  interfui  , 
& hanc  cartam  fcripji  & ftgnavi.  Second 
exemple  : Acla  fuerunt  hac  in  Narbona  , 
in  Opérât  or  io  notant  infrâ  feripti  anrto 
1 


Domini  M.  cc.  ixxxvi.  Rege  Domina 
Philippo  régnante  Vi.  I dus  Augufli , in 
pra/entia  & teflrmonio  Dominici  & Pétri 
Ros  Sartorum  & Bernardt  Cerra  Cleriei , Ù 
met  Guillclmi  Johannis  de  Longotio  notarii 
Narbontnfis  publia , qui  hac  omnia  rvga- 
tus  fcripfi.  In  quorum  fidem  ego  Franajcus 
Diego  notai  tus  meum  ortie  notariée  foluutn 
apporta  fi  gnu  m. 


V.  PARTIE. 
XIII.  SilCLl. 


(a)  Hîfl.  eccltf. 
f.  ît.p.  317. 

Divers  commcn- 
ccincns de  l'annép 
au  xiue.  Cède. 


(h)Hifl.  de  Lang, 
tom.  4.  avertirent . 
pag.  ri/. 


Digitized  by  Google 


V.  PARTIE. 
XIII.  Stic  1 1. 


(a)Marlen.  ante - 
dm.  t.  col.  7<+. 


r (b)  Piaon  in  no- 
ta ad  fotma  de 
anno  Rornano . 


(c)  Cang.  tom.t. 
toi.  toj. 

(i)MJ.de  M.  du 
Çangt , eotti  B. 


(c)  Dt  feriptor . 
ordin.  Prxdicat. 
t.  i.f.  I4j.cc/.1. 
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» font  du  vin.  des  calendes  de  mars , ( ou  du  zi  de  février) 
..  de  l'an  1 184.  " Dans  les  aêfes  des  Chapitres  généraux  de  l’Or- 
dre de  S.  Dominique  tenus  en  ce  fiècle,  le  commencement  de 
l’année  ( 1 ) eft  pris  de  la  fête  de  Pâques , ou  du  point  de  l’Incar- 
nation. Cette  chronologie  ou  manière  de  compter  étoit  fuivie 
en  Languedoc,  en  Provence,  en  Aquitaine,  à Liege  & àTreves. 
U ne  obfervation  faite  par  un  favant  fur  les  ftatuts  fynodaux  des 
églifes  de  Cahots,  de  Rodez  & de  Tulle  drefles  en  1189.  nous 
aprend  qu’on  (a)  commençoit  la  nouvelle  année  à la  fête  de 
l’Annonciation,  & ailleurs  à Noël,  c’eft  à dire,  à la  nativité 
de  notre  Seigneur.  Tel  étoit  l’ufage  fuivi  dans  la  plus  grande 
parrie  de  l’Italie.  Nous  avons  remarqué  ailleurs,  qu’en  France  on 
employoit  indiféremment  la  date  de  l’Incarnation , de  la  Nati- 
vité & même  de  la  Paflion,  quoiqu’on  ne  commençât  l’année 
qu’à  Pâques.  Comme  le  jour  & le  mois,  où  l’on  célèbre  cette 
grande  fête , ne  font  pas  fixes , pour  ne  pas  prendre  une  année 
pour  une  autre , il  (b J falut  ajouter  dans  la  date  des  a&es  la  for- 
mule, Avant,  ou  après  Pasques.  Mais  dans  ce  fiècle  & 
les  füivans , où  l’on  a commencé  l’année  à Pâques , on  n’a  pas 
toujours  pris  la  précaution  de  marquer  dans  les  dates  ant'e  Paf- 
cha  ou pojl  P-aJcha.  Ajoutons  qu’on  (c)  commençoit  quelquefois 
l’année  en  France  au  premier  janvier.  On  trouve  en  effet  dans  le 
livre  rouge  ou  cartulaire  des  Vidâmes  d’Amiens  fol.  69.  des  let- 
tres^) de  Dreux  Seigneur  de  Vinacourt,  datées  de  l’an  1174.  au 
mois  de  janvier,  lendemain  du  premier  jour  de  l’an.  Enfin  la 
date  de  l’an  de  grâce  déjà  employée  au  xne.  ficelé  eft  toute  com- 
mune dans  celui-ci. 

Toutes  les  formules  des  dates  commencent  par  Data,  Da- 
lum , Aclum , Datis  , Datum  ô aclum , Anno  &c.  Acla  funt  fixe 
ùc.  Aclum  & datum.  Faüum  efi  hoc.  Nous  avons  trouvé  dans 
diverfes  archives  un  nombre  de  chartes  originales , qui  ne  font 
datées  ni  du  jour  ni  du  lieu.  La  plupart  ne  portent  point  d’au- 
tres dates  que  celles  de  l’an  & du  mois  : Aclum  anno  Domini 
1 11  y.  menfe  aprili.  Datum  anno  Domini  117).  menfe  Augufio. 
Nous  avons  fous  les  yeux  une  charte  de  Rotrou  Archevêque  de 
Rouen,  ainfi  datée  : Aclum  apud  Ebroas  idibus januarii  1 179. 


(1)  Ed  enim  tttate  t dit  le  (c)  favant 
P.  Echard  Dominicain  , in  Gattiis , non 
À die  Jncarnaiionis  nativitalem  praceden- 
te  t uti  Sents  aliàs  folemne  y/td  in  qui  bu/ • 
dam  provinciis  tui  in  Provine/a  ÙQcciiania 


à die  Incarnationie  feu  x f . Marti i pofi  nati- 
vitatem  , in  plerifque  à feflo  Pafcha  annus 
numerabatur  ; quem  jlylum  Jcquuntur  uHa 
Capitulorum  generahum  fyc. 

On 
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On  ajoute  fréquemment  le  jour  d’une  fête , d'uni  dimanche , 
du  lendemain , d’après  ou  avant  les  dimanches  &c  les  fctes  : Da- 
tum anno  Domini  M.cc.  XXin.  menfe  oclob.  dis  fejli  B.  Dio- 
nyjii.  Aclum  Parifus  anno  gratiœ  M.  cc.  Xxvi.  die  Domi- 
mcâ  pojl  jeflum  B.  Martini  hyemalis.  Datum  ù aclum  Lemo- 
vicis  pofl  fejlum  S.  Luc * Evangelifhc  an.  Domini  m.  cc.LVt. 
Datum  anno  Domini  M.  cc.  ixxx/n.  in  craflino  Affumptio- 
nis  beau  Maria;  Virginie.  Datum  anno  Domini  M.  cc.  lxxii. 
menfe  oHobris  , die  lunes  ante  fejlum  Apojlolorum  Simonis  & 
Judœ.  Aclum  & datum  die  Jovis  ante  P entecojlen  , anno  Do- 
mini m.  cc.  lxxxii.  Souvent  la  date  de  l’année  lé  trouve  feule 
& donne  l’exclulion  à toutes  les  autres  : Aclum  anno  Domini 
jm.  cc.  xvi.  Aclum  anno  gratiœ  M.  cc.  XViii.  Adum  anno 
Verbi  incarnati  M.  cc.  xxvi.  Ordinairement  les  dimanches 
font  marqués  dans  les  dates  par  les  premiers  mots  de  l'introït 
de  la  Melîe  : Aclum  anno  Domini  M.  cc.  XLV.  feriâ  tertiâ  pofl 
invocavit  me  i c’eft-à-dire , le  mardi  après  le  premier  di- 
manche de  Carcme.  Hugues  Evêque  de  Langres  date  ainfi  une 
de  fes  chartes  : Datum  apud  Chajfeignum  dontUrn  nojlram  ànho 
Domini  m.  cc.  XXXI.  die  faiban  pojl  dominicam  quâ  cantatut 
Reminiscere.  C’ell  l’introït  & le  nom  du  fécond  dimanche 
de  Carême.  Datum  anno  Domini  M.  CC.  LIV.  menfe  martio 
pofl  oculi  mei  : l’an  du  Seigneur  1 1 j 4.  au  mois  de  mars , 
après  le  troifième  dimanche  de  Carême.  Datum  anno  Domini 
m.  c c . lxxix.  feriâ fccunda pojl Ljet are  Jérusalem.  C’eft- 
à-dire , donné  l’an  de  notre  Seigneur  1 179.  le  lundi  après  ^qua- 
trième dimanche  de  Carcme.  Aclum  anno  Domini  mcc.  xviii. 
Sabbato  proximo  ante  Dominic.  quâ  cantarur,  isti  s U NT  die  S. 
Ce  font  les  premiers  mots  du  répons , qu’on  Chante  à la  procef- 
lion  le  dimanche  de  la  Palfion.  Ce  même  jour  eft  aulli  défigné 
par  ces  mots,  Judica  JM£,qui  commencent  l’introït  de  la  melTe. 
Anno  Domini  mcc.  lxix.  die  dominicâ  quâ  cantatur  MISERI- 
cordia  Domini  ,ù  efl  dies  xvi.  aprilis.  C’eft-à-dire,  l’an  de 
notre  Seigneur  1169.  le  fécond  dimanche  après  Pâques.  Da- 
tum anno  Domini  m.  cc.  xliii.  menfe  maio , feriâ  quartâ pofl 
Jubilate.  C’eftle  nom  Si  l’introït  du  troifième  dimanche  après 
la  Pentecôte.  Enfin  nous  avons  des  chartes  de  ce  fiècle  datées 
d’avant  5 C d’après  Pâques  : Datum  feriâ  quartâ  ante  Pafcha 
anno  Domini  M.  cc.  LXXXVII.  Datum  die  martis  pofl  quinde- 
nam  Pafchce  anno  Domini  m.  cc.  lxxxv. 

Tome  V.  ‘ E e e e 
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O11  trouve  cane  en.  France  qu’en  Icaiie  beaucoup  d’aâes 
ecçléfiailiques  datés  de  l’encrée,  du  milieu  Sd  de  la  (ortie  du 
mois.  Exemples  : Ain  no  Domini  1 2.551.  indicl.  11.  die  xtv,  in- 
tranet madio.  Ânno  Domini  M.  cc.  LXV.  indicl.  VlU.  tempore 
SS.  Patris  Clemends  Pop*  quant , die  mart'ts  vu.  intrante  ju- 
do. Aclum  anno  Donumcx  Incarnationis  M.  cc.  X.jam  median- 
teaugufto.  Adafunthjcc  apud  Exium  in  Capitulo  Exienfi  de- 
cimâdu ; ab  ex: tu  menfis  aprilis.  On  apelle  (a)  » menfls  in.rans  , 
.»  introitnt  les  (eue  premiers  jours  des  mois  de  5 1 . jours , & les 
••  quinze  premiers  jours  des  mois  de  30.  jours.  Ces  jours  fc  comp- 
lu cent  par  un , deux  % trois , comme  nous  les  comptons  aujour- 
» dui  :,on  ne  faifoic  qu  ’y  ajouter  le  mot  intrans  ou  immuns  y 
.»  par  exemple , die  xiv . mirante  maio , pour  le  14.  mai.  Il  n’en 
» elt  pas  de  même  des  jours  marqués  par  menfis  exiens  , a flan  s , 
» Jîans , reflans , qui  font  les  quinze  derniers  jours  du  mois.  On 
« comptoir  ceux-ci  en  rétrogradant.  Par  exempte  : Adum  ter- 
>»  lia  du  exeunte  , aflante ,flante  , reftante  menfle  feptembn  , ou 
>.  bien  , ÂUum  teniâ  die  exitûs  menfls  feptembris  , marque  le 
» 2,7.  feptembre,  en  commençant  de  compter  par  la  fin  de  ce 
» mois,  Se  en  rétrogradant  un  le  30.  deux  le  a?,  trois  le  17. 
>»  quatre  le  16.  Sec.,  - On  commence  dans  ce  ficelé  à marquer 
l’heure  dans-  les  dates  des  chartes  : Anno  ( b } Incarnationis 
M.  ce.  iru.  tndt Atone  v.  xir.  aprilis , circa  tertiam. 

L’ancienne  formule  Do  tu/n  per  manus  fe  foutient  encore  dans 
Jcs  ebarccs.  Celle  que  Vautier  Archevêque  de  Rouen  donna  en 
j 101.  porte  i Datum  per  manus  Roéerti  de  j'anclo  Nicholao 
apud  Daivillam  anno  Incarnationis  Dominiez  M.  cc.  1.  vite. 
a a tend , feptembris.  Nous  liions  dans  une  autre  charte  donnée 
par  Robert  Archevêque  de  la  même  ville  : Datum  apud DaeviL 
lam  per  manum  Roberti  de  Martinivilla  Capellani  noflri  xvnr. 
liai.  mai u On  ne  voie  ici  que  la  date  du  lieu  U du  jour  du  mois. 
En  119a.  l'Archevêque  d’Etnbrun  ajoute  l’indiélion  aux  dates 
du  jour  du  mois  & de  t’armée:  Datum  Ebrcduni  die Jecundd 
menfis  maii  anno  Domini  M.  Ce.  XC/I.  tertiâ  indicüone.  Ughclli 
a publié  une  charte  de  Roger  Archevêque  de  Beuevent,  où  les 
dates  (1)  font  plus  multipliées.  La  date  du  pontificat  des  Papes 
eft  ordinaire  dans  les  aftes  eccléfialliques  d’Italie.  On  la  trouve 


^ (1)  Datum  per  manus  dilctU  in  Cfirifla 
filit  & fjmrl taris  noflri  Pétri  Verulani  ec~ 
t'tfix  Bentvcmanx  Diaconi  6r  btbliothcca- 
ru  anno  Dominiez  Imarnathms  H.  fCS 


xvlr.  Domini  verà  Honoris  fummi  Pvntt % 
fitis  anno  II.  noflri  autem  archiepifcopatùs 
anno  xxxviii.  indici.  v.  meaje  juin. 
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aufli , mais  moins  fréquemment , dans  ceux  de  France.  Les  deux 
ades  concernant  la  découverte  qui  fut  faite  du  corps  de  faint  £ ^ Asf 
Armand  en  n67.  font  datés  non  (i)  feulement  de  cette  année  1 

& de  la  41e.  du  régné  de  S.  Louis  , mais  encore  de  la  •) S.  du 
pontificat  du  Pape  Clément  iv.  &:  de  la  légation  du  Cardinal  de 
Monrpinçon  en  France. 

Les  Evêques  françois  & anglois  datent  de  leur  pontificat, 
de  leur  confécration  ôc  de  leur  ordination.  Aclum  anno  Do- 
mini  M.  cc.  Xi  ni.  menfe  martio , pontijicatâs  noflri  anno  vit. 

C’eft  la  date  d’une  charte  de  Pierre  Evêque  de  Paris,  qui  con- 
firme les  donations  faites  à Port-Royal  par  Bouchard  & Mac- 
chieu  de  Marli.  On  trouve  la  même  dace  du  pontificat  dans  une 
charte  de  Vautier  Giffard  Archevêque  d’Yorc  : Data  (a)  apud  Monsft.  an. 
Scroby  ut.  kal.  oclobris , anno  Do  mi  ni  M.  cc.  txx.  fepiimo  , gtic.vol.  i.p.177, 
& Pontijicatâs  nojlri  undecimo.  Le  Formulaire  Anglican  de 
Madox  préfente  un  ade  de  Robert  Archevêque  de  Cantorberi 
ainfi  daté  : Datis  Norhamptonioe  v.  nonas  maü , anno  Domini 
M.  cc.  lxx.  feptimo  , confecrationis  nojlne  quinto.  Jolfelin  Evê- 
que de  Bath  en  Angleterre  donna  une  charte  en  faveur  du  Mont 
S.  Michel , laquelle  eft  feulement  datée  des  ides  de  feprembre, 
la  fécondé  année  de  fon  ordination , qui  arriva  en  1 106.  L'Uni- 
verfité  de  Paris  datoit  de  fon  Redeut,  comme  il  paroit  par  le 
premier  acord  qu’elle  fit  en  1 191.  avec  l’abbaye  de  S.  Germain 
des  prés  : Datum  & aclum  Parijius  in  congregatione  générait 
apud  fandum  Maturinum , anno  Domini  miUejimo  ducentefimo 
nonagsfimo  fecundo  , in  vigilia  natalis  Apoflolorum  Pétri  & 

Pauli,  tempore  R e cio  ris  magijln  Gerardi  de  Nogento.  Nous 
avons  remarqué  dans  {flufieurs  chartes  eccltfiaftiquesladate  du 
regne  des  Rois , des  Princes  & des  Evêques.  Donnons  quelques  ) 
exemples  : l'ade  de  manumiflion,  acordé  aux  habicans  du  Bourg 
de  S.  Germain  des  Prés , eft  daté  du  regne  de  S.  Louis  : ASum 
anno  Incamationis  Dominiez  M.  cc.  L.  menfe  maio  , régnante  -f 

Ludovico  Ludovici  filio , Rege  Francorum  piiffimo.  Autre  date 
du  regne  de  Philippe  Augufte  : F aclum • ejl  hoc  anno  Domini 
M.  cc.  xvit.  menfe  martii , régnante  Phdippo  Rege.  On  a pu- 
blié dans  le  nouveau  Gallia  Lhrijhana  (6)  une  charte  d’abbé , foTom,  1.  eol, 

T , 4 


(l)  Annote  Domini  11*7.  dit  vtneris 
ante  fejium  B . Maria  M agJu/ena,  regnan - 
tihus  Jan&ijjimo  Pâtre  Domno  Clémente 
PP.  IV.  Ludovico  Regt  Francorum  ilUf- 


tri  , Domno  Simone  de  monte  Pincen . 

Cardinale  in  partibus  Gallicanis  /urgente  (c)  L)uBreult 
offizio  le  galion  is.  chron.  wtf.  de  J ai  ni 

Qtrmai ».  - v. 
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; ~ avec  cecte  date  : Anno  Domini  m.  cc.  lxiv.  regnantibus  in- 

y.  i artje.  c[yt0  ÿ illujlnjjimo  Domino  Alphonfo  Comité  P iclavite  & To- 
lojx , & vencrabili  Pâtre  Domino  rétro  Agenncnji  Epifcotro. 
(i)Tom.  t.pag.  O*1  trouve  dans  le  même  ouvrage  (a)  un  aûe  palTé  dans  le  Cha- 
175 .injhwn.  pitre  de  Leitourc,  avec  la  date  du  régné  d’Edouard  Roi  d’An- 
gleterre , de  la  vacance  du  fiège  de  Bordeaux , & du  tems  de 
Cîondaumer  maire  de  la  ville  : Aclum  in  Capitulo  ecclefx  Lac- 
tore  nfis  , v.  die  exitûs  februarii , anno  Domini  M.  cc.  LXXllI, 
régnante  Edwardo  Rege  Anglix , fede  Burdegalenft  vacante, 
P.  Gondaumerio  majore  Burdegalenft. 


QUATORZIÈME  SIECLE. 

RétaWiiTcment  I.T  A plupart  des  ufages  & des  formules  du  ficelé  précédent 
<Jts  (ignaiurcs.  I , fe  maintiennent  dans  celui-ci.  Les  fignatures  manuelles  , 
gneedn /*sié*e  toutes  entières  de  la  main  des  fouferivans , & diftinguées  de 
Tiuespris  Baiîcr  celles  des  notaires,  commencent  à reparoitre.  La  formule,  Par 
des  p'cs  dans  les  [a  grace  de  Dieu  & du  S.  Siège  devient  fréquente.  Jean  ii. 
Pape” Commua-11  furnommé  Rebours,  abbé  de  S.  Serge  d’Angers  mort  en  1 3 1 y. 
non  de  î ufage  eft  apellé  dans  des  lertres  à lui  écrites , Dei  (b)  & fedis  apoflo- 
dios'les'monari!--  ^CA  gratl°-  abbas.  La  même  formule  le  montre  dans  plufieurs  (c) 
tes.  Noms  des  ofi  actes  eccléiïalliques , 6c  entr’autres  dans  celui  par  lequel  Guillau- 
ci.rix  fu pnmés  nie  £vèque  de  Rennes  confirme  l’annivcrfaire  fondé  par  Jean, 
inventaires* des  abbé  de  S.  Melainc  dans  l’églife  de  fon  abbaye.  Pierre  de  Gros 
chattes Jciéglifcs.  fe  dit  Evcque  de  Senlis  par  la  grâce  de  Dieu  6c  du  fiège  apof- 
chapurcTobhi.és  c°li<lue  dans  des  lettres  de  1 545.  En  « 3 6 y . l’Evêque  de  Meaux 
à fc communiquer  s’intitule,  Johannes  (d)  Dei  & apofoliexfedis  gracia  Epifcopus. 
Jcuis  titres.  Les-Prélats  fe  qualifient  encore  quelquefois  humbles  miniftres 
l'M.'dcS. Sergé.  de  leurs  églifes.  C’eft  le  titre  que  prend  l’Evêque  d’Evreux  au. 
(c)  Voytx  nôtre  commencement  d’un  aéte  de  1 J04  : Matheus  (e) permiffone  di- 
4i'i  vinâ  Ebroicenlîs  ecclefuc  mini  (1er  humilie.  Les  dignitaires  des, 

jeSltJux.tom.i.  cathédrales . fe  difent  quelquefois  tels,  Par  la  grâce  de 
psg-  Mf-  Dieu  : Nos  Frtderiqus  Dei  gratiâ  decanus  & Henricus  Scho- 

Atf.P/'£viiux,  laficus'  ecclefe  fonde  Marie  Halberfadenfs  &c.  Datum  Hal- 
psg.  17.  ! berfiad.  anno  Domini  1 jot.feriâ  fextâ proximâ  poft  Dominicain. 

qui  cantatur  jubilate.  Les  iix  Prélats  qui  ont  féance  au  Par- 
lement de  Paris  à titre  de  Ducs  6c  Comtes  Pairs  de  France, 
I! u^nxpôi^tie’  en  prennent  la  qualité  dans  quelques  monumens  de  ce  fiècle.  On 
franct,t.\,p.\aj  a même  des  lettres  de  l’an  1 joo.  où  Robert  de  ,(f)  Courtcnal 
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s’intitule  : Archevêque  Duc  de  Reims , Pair  de  France.  Ce  font 
les  premières  de  cette  efpèce  qui  foient  connues. 

Dans  les  lettres  & les  requêtes,  que  les  Prélats  & leurs  Cha- 
pitres adrefTent  au  Pape , ils  font  mention  du  baifer  des  piés  de 
là  Sainteté.  L’Evêque  de  Meaux  & fes  chanoines  en  uferent  ( i ) 
ainfi  en  138$.  Les  Cardinaux  du  xive.  ficelé  ne  croyoient  pas 
pouvoir  polTéder  des  évêchés  avec  le  cardinalat.  •»  S’ils  (a)  étoient 
Evêques  dans  le  tems  de  leur  création , ils  fe  demettoient  auffi- 
» tôt  de  l'évêché  : mais  ils  pofiedoient  de  fimples  cures  & les 
dignités  des  cathédrales  en  commande.  C’cft  ainfi  que  le  Car- 
» dinal  Colonne  étoit  pourvu  en  1333.  de  l’archidiaconé  de 
« Viviers.  » 

L’ancien  ufitge  d’ofrir  à Dieu  des  enfâns  dans  les  monaftères 
fut  encore  pratiqué  dans  ce  fiècle.  On  donnoit  le  voile  de  la 
religion  à des  filles  de  huit  ans.  Foulques  {b)  de  Chanac  Evê- 
que de  Paris  &c  deux  de  les  frères,  furent  deftinés-  à l’état  mo- 
naftique  par  le  teftament  que  leur  père  fit  le  ij.  mai  1306. 
S.  Chryfoftome  écrivant  contre  les  ennemis  de  la  vie  monafti- 
que , foutienr  qu’on  doit  faire  entrer  les  enfans  dans  les  monafi. 
teres  -,  mais  il  ne  dit  pas  qu’on  les  obligera  d’y  relier  quand  ils  au- 
ront atteint  laged’uferde  leur  liberté.  Le  Pape  Celeflin  ni.  &c  In- 
nocent iu.  fon  fuccelleur  ordonnèrent  que  ceux  qui  avoient  été 
confacrés  à l’état  religieux  par  leurs  parens , avant  que  d’avoir 
atteint  l’âge  de  difcrction , pouroient  dans  la  fuite , ou  ratifier 
librement  leur  confécration  , ou  retourner  dans  le  fiècle. 

Les  notaires  apoftoliques  & impériaux  inftrumentent  par  route 
la  France.  On  y trouve  aufii  des  greffiers  &r  des  notaires  royaux 
eeelefiaftiques,  Nicolas  de  Baye  foudiacre , chanoine  de  Soif- 
fons  &c  curé  de  Montigni-Lancoux , diocèlê  de  Sens,  fut  Ce)  fait 
greffier  du  Parlement  de  Paris  fur  la  fin  de  ce  fiècle.  La  plupart 
des  oficiaux  continuent  à fuprimer  leurs  noms  dans  la  lulcrip- 
tion  de  leurs  aétes.  Nous  avons  vu  dans  les  archives  de  S.  Pierre 
le  Vif  à Sens  deux  vidimus  des  années  1 3 39.  & 1383.  où  l’ofi- 
cial  n’cft  pas  nommé  : Univerjis  prœfentcs  Hueras  infpecluris 
officiais  s Senonenfis  falucem  in  Domino.  Omnibus  prtfentes  lif- 
teras injpeduris  officialts  Senonenjis  falutem  in  Domino.  Mais 

Epifcopai  fi»  Capitulum  vtft'X  te  clef  a Md 
denfis  , ipfius  ec  clef  et  Dec  MO  a b fente  , 

’ cum  omni  revereutia  ac  fubjcctione  verenni 
fe  ipfos  prof  r MO s ad  pedum  o feula  beato • 
rum. 


(1)  SanCUJpmo  in  Lhnflo  Fatn  ac 
Domino  , Domino  Clemtnii , divin  J pro- 
videntiel facrofanâa  Rumanet  ac  unïverfa- 
lis  ecclefee  fummo  Pontifci , vefri  humiles 
ht  dévot i ac  ftduÜ  oratoru,  Guilldmus 
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pag.  JO. 


(è)  ffifl.de  r/gf. 
de  Meaux, p.t)  7,. 
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( i)Sii.'ioth ■ Gtr- 
maniq.  t.  6.  an.  Z. 
pag.  ii). 


fb )Concil.  Lat!>. 
tom.  XI.  paru  1. 
tel.  >74 !■ 


(c )lbid.  C0I.190S. 


col.  1014. 


Ailles  c:clé(iafti- 
<]ies  paflés  devant 
les  notaires  , ou 
faits  immédiate- 
ment par  1rs  Pré- 
Ijts.  Leurs  formu- 
les initiales.  Char- 
tes d'Angleterre 
drellées  en  fran- 
{<>n.  Peints  fpiri- 
t utiles  Si  pécuniai- 
re', 

(c  Pièces  à la 
fin  det’hiji.  et  A /:• 
fcrrt.p.p). 
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au  bas  de  chacune  de  ces  pièces  originales  on  voir  un  nom  fouf- 
crit , qui  probablement  eft  celui  de  l’oficial  ou  du  greffier.  Les 
ailes  eccléfiaftiques  drefles  en  notre  langue  pendant  ce  fiècle, 
font  en  aftez  grand  nombre.  E11  Allemagne  le  premier  qu’on 
a trouvé , qui  11e  l’oit  pas  latin , eft  de  l'an  (a)  131 9.  Renaud  de 
Bar  élu  Evêque  de  Mets  en  1 301.  eft  le  premier  des  Evêques 
de  cette  ville,  qui  ait  employé  les  armes  de  fa  maifou  dans  fon 
feeau  épifcopal.  Celui  de  Blanche  de  Harcourt  abbed’e  de  Fon- 
tevrault  en  1395.  repréfente  une  abbeflè , & fon  contrefcel  porte 
deux  fafccs,  Si  eft  parti  des  armes  de  Bourbon  à caufe  de  fa  mère. 
Blanche  s’intituloit  par  la  grâce  de  Dieu  abbcjje  &c.\  En  1 370; 
l'image  de  la  Vierge  étoit  imprimée  fur  le  feeau  en  cire  verte  de 
l’Evcque  de  Noyon.  Celui  de  Michel  de  Crenay  Evêque  d’Au- 
xerre étoit  un  S.  Michel.  Pierre  de  la  Ferré  Frefnel  Evêque  de 
Meaux  fcelloit  du  martyre  de  S.  Etienne  en  1398. 

Le  concile  d’Avignon  de  l’an  1 3 16.  compofé  des  Prélats  de 
trois  provinces  ordonne  que  les  fupérieurs  des  églifes  & des  hô- 
pitaux & tous  les  titulaires  des  bénéfices  feront  [b)  l’inventaire  de 
leurs  chartes  6c  de  leurs  privilèges  dans  un  inftrument  public  ou 
dans  leur  cartulaire.  Le  concile  qui  fut  célébré  à Noyon  en  1344. 
par  Jean  Archevêque  de  Reims  6c  lès  fuffragans , oblige  les  Evê- 
ques &c  les  Chapitres  (c)  à fe  communiquer  réciproquement  SC 
fans  fraude  les  acords  faits  entr’eux , les  privilèges  Si  tous  autres 
documens,  quand  la  nécellité  l’exigera.  Le  concile  des  provinces 
de  Narbonne,  de  Touloufe  Si  d’Auch  tenu  à Vabres  l'an  1 368. 
déclare  folennellement  (d)  excommuniée  toute  perfone  de  quel- 
que état  Si  condition  qu’elle  puifte  être , qui  retiendta  injufte- 
ment  les  privilèges , les  chartes  Si  autres  titres  des  églifes  Sc  des 
particuliers. 

II.  Pour  bien  connoitre  la  forme  des  aékes  eccléfiaftiques  de 
ce  liccle,  il  faut  en  diftinguer  deux  fortes.  Les  uns  font  paftés 
devant  les  notaires  publics  de  quelque  nom  qu’on  les  qualifie. 
Les  autres  font  donnés  immédiatement  parles  Evêques , les  Ofi- 
ciaux , les  Chapitres , les  Abbés  6c  les  monaftères.  Les  premiers 
commencent  par  des  invocations  fuivies  de  plufieurs  dates.  Tel 
eft  le  ferment  d’obéilfance  des  abbés  de  Pontigni  Sc  de  Roches 
à l’églife  d’Auxerre  : In  (e)  nomme  Domini,  amen.  Anno  Na- 
tivitatis  ejufdem  millefimo  trecemefimo  decimo  nono , indic- 
tione  certiâ  , menfîs  novembres  die  feptimâ  , pontificatùs  fanc- 
tifjimi  in  Chrijh  Patrie  ac  Domini,  Domini  Johannis , divini 
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providentiâ  Pape  XXil.  anno  quarto  , in  prsfentia  met  notarü  — -S* 

dr  ttjlium  fubjcriptorum  &c.  Le  tcllament  de  Bertrand  Caflinel  v-  partie. 
chancre  de  l’églife  d'Auxerre  eft  dans  la  meme  (i)  forme. 

Les  aûes  drelfés  par  les  eccléfiaftiques  eux-mêmes  commencent 
diverfemenc.  Plufieurs  débutent  par  des  invocations.  Exemples: 
la  charte  donnée  en  i }op.  par  l'Evcque  du  Pui  pour  la  fondation 
du  Chapitre  de  Moniftrole  porte  en  tête  ces  formules  : In  no- 
mine  (al  fincla  ô individus  Trinitatts  Patris  0 Filii  & Spirittis  (*)  GMt.  Ckng. 
fandi  & giorio/k  Jemper  virginis  Mari.t , matris  redemptoris  l P- -)»■ 
nofiri  Dei  & Domini  Jefu  Chrifii  : nos  Bernardus  de  Cajlaneto 
miferatione  divinâ  Anicienjis  Epijcopus  , ad  feiemiam  preefen- 
tium  & memoriam  futurorum.  Au  lieu  de  ces  derniers  mots , Rai- 
mond de  Saly  Patriarche  d’Antioche  & adminiftrateur  perpé- 
tuel de  l'églife  d’Agen , ajoute  dans  una&e  de  1 364.  la  formule: 

Ad  (b)  perpetuam  rei  memoriam  Elle  fuit  l’invocation  des  trois  (kj  mj.p.  4H. 
perfonesde  la  tres-fainte  Trinité  au  commencement  d’une  char- 
te (c)  de  Ferrie  Evcque  d’Auxerre , datée  feulement  de  l’an  1389.  (c)  ftîfi.  d'Au- 
tc  du  premier  jour  de  juin.  Le  vidimus  des  lettres,  par  lefquelles  1 

Pierre  de  Gréa  Evêque  de  la  même  ville  déclare,  que  les  reli-  T‘e  s‘ 
ques  de  S.  Amatre  font  dans  l’églife  cathédrale , préfente  cette 
formule  initiale  : In  (d)  nomine  Dei , amen.  Univerjis  pnefen-  C<f  lb\d.  p. 
tibus  litteras  infpedurts , Dominorum  Epifcopi  & decant  Autijf. 
cunarum  officiales  ,falutem  in  Domino  Jempiternam.  Engelberc 
Evêque  de  Liege  commence  ainfi  une  charte  qu’il  donna  eu 
1 36 1 : In  (e)  nomine  Domini,  amen.  Univerjis  prafentem  pa - {c)GjIL  Chrifl. 
ginam  infpecluris,  Engelbertus  Dei  gratiâ  Leodienfis  Epifco-  *»  s-P-  )s>i. 
pus , falutem  in  eo  qui  de  terris  afeenjunts  ad  calum  pacem  no- 
bis  reliquit.  Guillaume  Archevêque  d’York  dans  un  acte  de 
x 5 44.  emploie  cette  formule  : In  (f)  Dei  nomine , amen.  Cùm  A*~ 


(0  In  nomine  (g)  Domini  nofiri  Je  fia 
Chrifii  , amen.  Per  hoc  preefens  public  un 
infirunentum  omnibus  fit  mcnifejium  quoi 
cnno  J Natbvilate  ejufdem  Domini  mtiUfi- 
mo  tr ecentefimo  noncgtjlmo  fieptimo  % indic- 
lione  fextü  mort  GilUcuno,  ntenfis  feptem - 
bris  die  penuhimu  , Pontificatus  fiandiffi - 
mi  in  Chrifii)  Patris  ac  Domini  nefir  i , Do- 
nnai B tnedlâï  y divinâ  providentiâ  Papce 
tertii  decimi  anno  tertio,  in  met  publia  no • 
tarii  & tefiium  fubfcnptenim  preefentiâ  <£v . 
L’mduhon  eft  ici  marquée,  Cutvant  l'ufa- 
gc  de  la  France  , cù  elle  commençoit  au 
mois  de  feprembre  En  Angleterre  les  aftes 


ecclciîaftiqucs  partes  devant  les  notait»  t„\  n t 

apoft cliques  font  dans  le  meme  ft)Ic  : In  & * ïif- 

Dei  (h)  nomme , amen.  Per  pr.rfiens  publi - (h)  Madexjor- 

cum  infirumentum  candis  apportas  mani - ^4  ancln.p.  1 j 

fitfle  quod  anno  ab  Incarnation t Domini 

fiectntdum  curfum  6’  computatior.em  eccUfia 

Anglicans , mille fimo  CCC.  odogefitno  fê~ 

cunao  , ind>clion<  cum:  J , Pontificat  us  fane • 

tijfîmi  in  Chrifio  Pat/  it  & Domini  f Do  - 

mini  Urbanï  divinâ  providentiâ  Papa  fexti 

anno  quint 0 , m enfin  jntîi  die  quarto  &c. 

Telles  font  les  femiulcs  initiales  des  aclcs 
notariés* 
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(a)  Tom.  4.  pu  g. 
Xi  J. 


(T>)  Hifl.  d'Au- 
xtrre,  1. 1 .picca, 
P»g-  *7* 

(cj  Ibid.  p-  fl. 


(d)  Ibid,  p ■ fi- 


le) Kettntr  ami- 
guitat.  Quedlin- 
burf.p.  if  J. 


If)  Plias  de 
l'kifl.  d'Auxerre, 
pag.  14». 
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nos  Willelmus  permifjione  divinâ  Eboraci  Archiepifcopus  An - 
g/nc  primas  ,Jedis  apofolicce  Legacus.  Ughelli  a publié  un  acte 
de  l’an  13x3.  dont  voici  le  commencement  : In  nomine  Do - 
mini , amen.  Nos  Angélus  Dei  0 apofolicce  fedis  grand  Vi- 
terbienfs  & Tufcanenfs  Epifcopus.  Le  falut  ordinaire  cil  fou- 
vent  (uprimé  dans  ces  fortes  d’aétes. 

Les  autres,  qui  font  en  plus  grand  nombre,  commencent  par 
U niver fis , ou  omnibus  prcefentes  Listeras  injpecluris.  Patcat  uni- 
ver  fs  : noverint  univerf : fiant  prdfentes  & juturi  &c.  On  trouve 
dans  l’ancien  Gallia  Chrifliana  (a)  un  vidimus  de  Henri  abbé 
de  Ciceaux , qui  débute  ainfi  : Univerf  s prcefentes  Hueras  inf- 
pccluris  frater  Henricus  abbas  Cifiercienfis  Jalutem.  Noveritis 
nos  vidtjfe  Hueras  venerabilis  & difcreti  viri  magifri  Roberti 
F abri , archidiaconi  Abrincenfs  , Regifque  F rancorum  clerici  , 
fgillo  ejufdem  archidiaconi  fgillatas  fub  bac  forma  &c.  Ce  vi- 
dimus fait  & donné  le  1 y . décembre  1 307.  prouve  l’erreur  de 
ceux  qui  prétendent  que  les  abbés  n’ont  point  délivré  de  pareils 
aéles.  Pierre  Evêque  d’Auxerre  emploie  ditérences  fufcriptions. 
En  1 307.  il  fait  ulage  de  celle-ci  : Univerf  s (b)  prefentes  Hue- 
ras injpecluris  , P et  rus  divinâ  permijfonc  Autijfodorenfs  Epif- 
copus Jalutem  in  Domino  Chrifio  Jalvatore.  En  1 3 1 4.  il  fe  lert 
de  la  formule  fuivante  : Omnibus  (c)  h*c  vifuris , Petrus  m fe- 
rai io  ne  divinâ  Autijfodorenfs  Epifcopus , Jalutem  in  filio  virr 
ginis  gloriofx,  En  13x0.  il  adreile  une  charte  à tous  les  fidèles 
chrétiens,  en  ces  rermes  : Univerf  s (d)  Chriflt  fidehbus , Pe- 
trus miferatione  divinâ  Autijfodorenfs  ecclefce  minifer  licet 
indignus , Jalutem  in  eo  qui  ef  vera  falus  , in  quo  vivunus , 
movemur  U fumus.  L’abbelTe  de  Quedliubourg  en  Allemagne 
adrelfe  pareillement  à tous  les  fidèles  chrétiens  une  charte  de 
l’an  1 3 1 9 : Omnibus  (e)  Chrifli  fidelibus , ad  quos  prsfens  fcrip - 
tum  pervenerit , Jutta  Dei  gratiâ  abbatijfa  fecularis  ecclefce 
QucdelinburgenJLs  , Jalutem  in  Domino  fempiternam.  L’ulage 
d’écrire  les  noms  propres  par  leur  lettre  initiale  fe  maintient 
dans  plufieurs  actes.  Celui  que  Bernard  Evêque  d’Auxerre  donna 
en  1 333.  eft  du  nombre.  En  voici  la  fufcription  ; B,  Dei  gra- 
tiâ (fl  Autiff.  Epifcopus  omnibuK  prxfentes  Hueras  injpecluris, 
Jalutem  in  Domino. 

Dans  les  recueils  d’aéles  on  en  trouve  une  multitude  de  ce 
fiècle  , qui  commencent  par  les  noms  de  leurs  auteurs , par  les 
dates,  par  nos  & ego.  Il  feroit  fuperflu  d’en  produire  des  exemples. 
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Il  y a des  pièces  où  l’on  entre  tout  d’un  coup  en  matière.  Telle 
eft  l’endenture  faite  en  134 9.  pat  Geofroi  abbé  de  Seleby  en 
Angleterre , dont  voici  les  premières  lignes  : » Cefte  (a)  enden- 
» ture  per  encre  Geffrai  abbé  de  Seleby  d'une  parte , 6c  Mon- 
» fieur  William  de  Autoa  Cbevauler  âcz,  6c  heir  MonGeur  Gil- 
» bert  de  Aton  de  autcr  parte , tefraoynge  que  cum  il  y avoir  dé- 
« bâte  entre  eux  du  foille  oudit  abbé  ad  tait  planter  une  efta- 
» chez  de  pere  6c  de  merime  &c.  » L’afte  par  lequel  Michel 
abbé  de  S.  Àlban  renouvella  6c  aprouva  en  1338.  les  anciens 
ufages  de  la  règle  des  Religieufes  de  Sopewel  ,ofre  la  fufcription 
fui  vante  : » Michael  (A)  pat  la  fœffrance  de  Dieu  abbé  de  feint, 
u Auban , à nos  cheres  filles  en  Dieu  la  Priorefle  6c  le  convent 
» de  Sopewel , faluz  onc  la  grâce  Jhefu-Chrift,  6c  noftre  beny- 
» fon.  <•  C’eft  ainfi  que  les  aéles  d’Angleterre  parloient  notre  lan- 
gue françoilè  au  xive.  fiècle. 

A l’exception  des  monitoires  qui  avoient  cours  alors,  il  eft 
très-peu  d’acles , où  l’on  trouve  des  excommunications  & des  ma- 
lédi&ions.  Cependant  l’ufage  en  a duré  au  moins  jufqu’en  1 361. 
comme  il  paroit  par  une  charte  d’Engeibert  Evêque  de  Liege , 
dont  voici  les  paroles  : Nulli  (c)  ergo  horum  præfenttum  jtvefu- 
turorum  liceat  pratmifjis  in  aliquo  contraire  : fi  qui  s autem  aufu 
temerario  htec  atteniare  prsfumpferu  , indignationem  fancli  Spi- 
ritûs  acbeau  intemeraeaqute  virginis  Mari e , beatique  Lamberù 
matyris , eu] us  fumus  in  regimine  Leodienfis  ecclefiœ , licèt  im~ 
menti  fucceffores , ad  quorum  laudem , gloriam  & honorem  prx- 
miffa  facimus  , ac  nojlram  poterit  procul  dubio  formidare.  La. 
formule , Salvo  in  ahis  jure  noflro  & jure  quolibet  aiteno  > de- 
vient commune  dans  ce  fiècle.  Les  peines  pécuniaires  ont  en- 
core lieu  dans  les  chartes  épifcopaîes  d’Italie.  Celle  que  Jean 
Evcque  de  Céfenne  fit  devant  trois  notaires  le  y.  mars  1313. 
porte  cette  claufe  ; Qu*  omnia promiuimus per flipulationem  rata 
jirma  perpeiub  habere  fub  pana  centum  unciarum  auri  optimi  ,■ 
quâ  etiam  pana  foluta  y cl  non  , /iatc  omnia  & Jingula  firma  per - 
maneant  tf  ferventur, 

III.  Une  multitude  de  chartes  de  ce  fiècle  n'annoncent  que 
les  lceaux , fans  faire  mention  des  fignatures,  du  notaire  & des 
témoins.  Guillaume  Evêque  de  Châlons  fur  Saône  n’annonce 
pas  autrement  fon  fceau  dans  un  aéte  de  1501  -.In  eu  jus  (d)  rei 
teflimonium  > dit-il , figil/um  noftrum  prefentibus  lïtteris  duxi- 
mus  apponendum.  Dans  une  charte  de  1317.  l’apofition  des 

Tome  y.  F 1 f f 


V.  PARTIR. 
XIV.  Sricn. 

(a)  Monafl.  an- 
tlic.vaU.p.nj. 


(b)  Ibid  p . )4<« 


(c)Gatl  Ctrifi. 

/«MB.  f.f.  j? J. 


Formule*  em- 
ployées pour  an- 
noncer le  fceau, 
les  Horaires  , le» 
fignatures  U la 
prcfcnce  îles  té- 
moins. 

(d)  G ail.  Chtift. 
U>m.+p.  ij4. 
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• ■ i'ceaux  de  l’Evêque  fie  du  Chapitre  de  Meaux  efl  ainfi  énoncée: 

' F-  Nos  (a)  frater  Durandus  Del  grand  Meldenfis  Epifcopus  ad 
M , perpétuant  rct  numonam  figuutm  nojtrum  prjtjenubus  littens 
2dx*u* , tà*.  z!  uni. cura  Jîgillo  ipforum  Ùecani  & Capituh  prndiSorum  duxi- 
pjg.  no.  mus  appatundum.  Foulques  Evêque  de  Paris  dans  des  lettres  de 
(b '/Pièces jufli fie.  1 34t.  s’exprime  ainti  : Quod  (b)  ut  ràtum  & firmum  perpetuà 

àel  /itjl.diS.Gtr-  manecu  llLS  prxfcntibus  litteris  auadruplicatis  noflrum  fecimus 
mu.n,  p.  Lxxrv.  /•  •»,  « » » » i p , i 

appoai  JiguLum . luger^n  Archevcque  de  Capoue  dans  une 

charte  de  1313.  fe  1ère  de  cette  formule  : In  cujus  rei  tejlimo- 
nium  pnxfenres  iateras  meofigillo  pende  nu  muniras  Jîbi  e.xindè 
a ' O dujcimus  ameedendas.  Dans  un  acte  de  1565.  Jourdain  qui  s’in- 
titule par  la  grâce  de  Dieu  Prieur  de  S.  Ripert  en  Allemagne  > 

(c)  Keuntr  ami-  annonce  fou  fceaa  en  ces  termes  : In  (c)  quorum  teflimonium 

î“"  ^.“sMmiurg.  pnxjattem  literam  mandavimus  figilh  noflri  appenjione  muniri. 
pjg.  47  En  1 39  j.  Guillaume  élu  fie  confirmé  Evêque  de  fitrafbourg  em- 

(d)  GjU.  Chris,  ptoié-cerré  formule  : In  (d)  quorum  omnium  & fingulorum  tef- 

*•  s -P-  S9I-  timonium.  Jigiiium  nojlnim  pr.tfenttbus  juffimus  appendi.  Dans’ 

une  charte  de  1346.  Radulfe  Evêque  de  Londres  luit  le  même 
(c)MonajUc.  an-  ftyle  : In  (e)  quorum  omnium  teflimonium , dit-il , prsfentes  lit - 
^t.  vgU.p.iga.  ttras  jîgilli  noflri  appenjione  fecimus  communiri.  Les  vicaires- 
v . généraux  de  Philippe  d’Alençon  Archevêque  de  Rouen  em- 
(f)  Pi'tttt  de  ploient  dans  un  ade  de  1-374.  la  formule  fuivante  : Datum  (f)‘ 
l'hifl.  J<  S.  Gcr-  figillo  magno  euris  Rotomagenfis  , una  cum  fignetis  noflris 
icuin.p.  lxxxi.  utimur  in  /tac parte.  Les  lignées  dont  il  eil  ici  queilion’ 

éoorent  de  petits  (beaux  ou  cachets.  Si  tous  ces  ades  annon-' 
cent  feulement  les  fceaux  , dont  ils  ont  été  munis  ! c’eft  que  le 
(beau  ccnoit  ordinairement  lieu  de  témoins,  de  iignaturês  Si  de- 

fouferiptioos.  J : • 

. En  Italie  les  chartes  eccléfiaftiques  font  quelquefois  mention 
du  fceau  &c  des  foula  iptions  tout  enfemble.  Cela  paroit  par  cette* 
formule -que  Romnald  Archevêque  de  Bari  employa  en  1 368  : 
In  eu  fus  rei  teflimonium  prsfentès  Hueras  fieri  fecimus , & pen- 
dent! 'figillo  nofiro , Juif  ertptione  propriâ,  neenon  & fubfcripto- 
rum  canomcorum  diclce  noflrce  Barenfis  ecclefiæ  fuvfcnptiont- 
bm  juJJimits  eommuniri.  Toutes  ces  (oufcriptions  annoncées 
étoient-elles  réellement  de  la  main  des  chanoines  foufciits  ? Nous ; 
oferns  d’autant  moins  l’afl'urer  , que  dans  l’original  du  décret : 
d’union  des  Grecs  fi c des  Latins  publié  an  concile  de  Florence 
en  1439.  les  foufcriptions  des  Evêques  font  encore  coures  d’une  • 
même  main.  Cependant  nous  apercevons  des  commencemens 
..il  ..... 


D E D If  t OMAT  I QU  E. 
de  Ûgnacures  idiogmphes  dans  quelques  attçs  eociiSfiaJliques. 
Celui  que  Fondai  d’ Auxerre  dftnna  en  r3<aj.  dt  lignera)  4?- 
poigni  fur  le  repli.  Ôn  voir  une  foufçrjption  au  dits  d’un  man- 
dement donné  en  i )66.  par  Philippe  d’Alençon  Archevêque 
de  Rouen , pour  renieccrc  (A)  quarante  jours  de  la  pénitence  ca- 
nonique, impo/Üe  par  les  conteUeurs.  Dans  le  A. crée  d’élp&ion 
d’un  abhé  faire  en  1 510.  011  trouve  nop-feuleppent  la  tigftature 
du  notaire  impérial  devant  lequel  Pacte  eft  paiîé , mais  encore 
les  fouferiprions  du  Prieur  clauftral  de  S.  Pons  de  Nice  & de 
dix-fepe  Religieux  qui  lignçnc  avec  des  croix  : E,go  (0 )fraur  Ugo 
de  Amirato  monackus  dicii  monaâerd  presbyter  0 piior  clauf. 
tralis  pnedlcis  omnibus  confenjt , & unus  de  CompramjJfa/us 
fui&  nuic  decreto  manu  proprid  me  fubfcripfl.  f.  <de-  Qot  Car» 
dinal  du  titre  de  faince  Prifque  fa  Lu  en  1 541,  de  l.a  for  pin  le-, 
De  mandate 1 , en  apouçant  le  notaire  , Fapoljtion  du  fceau  H 
la  préfence  des  témoins  : Ln  eu  jus  rei  tcflimpmum  hoc  itflru- 
mentum  puhücum  manu  magflri  Angeli  notant  publiât  eon~ 
fcatttn  de  mandato  aojlro  ,figilU  tuflrt  juo  utimur  } fecipius  pp- 
penftone  muniri , pmjentibus  d'flretis  vins  ùc.  Elans  up.-aélé 
de  1598.  pâlie  devanc  Jacques. dit  Nivelle  , thaçre  & notaire 
apoftolique  & impérial , Pierre  d ürgeoioiu  Evêque  dç  Paris 
annonce  (1)  tout  à la  fois  le  , le  1/ccau  épif- 

copa!  &c  Je  feuig  public  du  notaire,;  . : 1 tiJ 

IV.  En  France  & çn  ïl.uKjres  après  ljiibé- 

nédiclion  du  cierge  pafcal  ; béiaéddiop  çjyi  lé  falloir  ancienne-: 
mepr  la  nuit  du  Sa^çdijfaiçt^ti;  jçiqrt4é W -Wocfts» 


chanoine  de  Liege  rapelle  ( 2. 


(0  In  cujus  (d)  rei  tfjiirnonium  rrj fen- 
Us  listeras  feu  pr  fifens  fallu  uni  itijlr  uni  z»- 
per  puïhcum  rwfr^m^ue  eotanum  al 
ÿue  fersojrh  infra  Jcriputo  ju&frtbi  f y, 
bue. tri  manda  vimuj  najfiq.tefg:.  unarum 
^n^pubï^o^J^fpripu^flt  d;. Juiofa  "isfi 
cimus  appenfiorit  munki-  Le  ooiairc  ^pp£- 
.toli<|uc  , lc^  fceau  cpifcopal  &.  k pire 
'ierieç  des  témoins  fonr  ainü  enencés 
des  lettres  de  Ferrie  Evêque  d'Aufcrrc;:  j 
fn  (e)  quçrum  wnnium  6r  fsngalptu  <u  fi Jtpi  fl 
0 tejlimonium  prüpniffarsunjirïfeiiUs  hue 
ras  p<r  httchaeUm  Ç/tQ-yteron  presby ter pm 
Anhumtnfss  Macejss  .publient»  »ujmuLc\ 
apojljlicd  nutarium  infra  fcripium  , 6*  in  * 
preefentia  ufliam  infrq  feript^rum  Ju^  L' 
pubis  cars  volumus  Ü mandanùts  ] Ù a J ma-*. 


l’qlagc  d’annoncer  la  nouvejle 

|i.>  ' .Hr  ’ 

j ore m. écris ixd: n cri  corupasm  flgi.lnrn  naf- 
;rum  tjfdi m lift <ijs  <(uxtrruti  apponsndum  , 
precjtniibsis  verpcr.afriLhus  &.dsjcrtsss  vjris 
.a^cs’xçciéfefti^'içs  notariés  a;u 
i.'tdiLia'.reinei’.t  k^tvniitio#  par  çes 
h,:inuJ:'î  , fse’aA  xcl  ju  & rogati , 
fi.sapiçVAjfftttitMtt*  fat.  krptftfiiUits  RR. 
in  Chcÿ«\} rspfribus  J.  DeJ  grava  far-oju- 
tûnfi  f^nJjjopü  &t.  .Tsftis  .jaerpnt  ad  hoc 

rideau  l'rarcijcMS  Gaixusau*  £p*i~apui  ide. 

Prafenubus  dferetis  viris  (de.  tdv-M- 
f{W  promut  fie.  ■ . 

<Stêtndeiiium  (fl  tjl  qued  a rcmfort 
Oi/ts  armant  aan  sxtjlit  .^nnurum  naù- 
vualii  Üomr.i  luir.uLuü.Jive  (ujugitt 
a$ttj  fucçrcfccnus  hiitium  in  Cçrto  cvnjt- 
ertlo  PflbfunsPtnki  fkpi$£i  «- 


,V.  PART  I’C. 
XIV.  Si ict il 

a)  Pùxts  de 
Ikifl.  i' Auxerte , 
tcm.  1 . p.  is.  . 
(1*1  Archives  de 
S.  Martin  JaPffe\ 

tarji. 


(c)  Cad.  Ckrifi. 
rov.  t.  j.R.  »}*• 


. 1 0 .ls  . .i 


. 1 " ‘ 1 


. ai.^,1,1  --t 


Divers  commen- 
cement de  l’année 
au  xiye . ik-dc. 
Nouvelle  année 
annoncée  fur  le 

(i)  FtSihien,  piè- 
ces de  l'hifi  de  S. 
Denys  , psg. 
cxxxv. 


(c)  Pièces  de  thifl. 
d'Auxerre , t.  a, 
pag.  1»/. 

(f)  in  gejlis  pon- 
cif. Ltaaier.jiem  , 

Wf  h ...  a 
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année  fur  une  tablette  attachée  au  cierge  pafcal.  On  y mar- 
quoit  fi)  l’année  de  J.  C.  les  années  de  l’éle&ion  du  Pape  Sc 
du  couronnement  du  Roi , l’indiction  &c  les  autres  notes  chro- 
nologiques qui  convenoient  à l’année  commencée  avec  ou  im- 
médiatement après  la  bénédi&ion  de  ce  cierge.  Sur  la  fin  de  ce 
xive.  fiède,  on  obligea  les  notaires  apoftoliques  à dater  leurs 
a&es  de  l’année  de  l’éleétion  de  Benoit  xiu.Sc  non  pas  de  l’an  de 
fon  pontificat.  C’eftque  Benoit,  autrement  Pierre  de  Lune  n’étoic 
pas  regardé  comme  Pape  légitime  pendant  la  fouftradion  d’obé- 
dient'e.  L’ufage  de  commencer  l’année  à Pâques  écoit  tellement 
propre  aux  François,  qu’ils  l’exprimoient  dans  leurs  dates  par  ces 
mots  more  Gallicano.  M.  du  Cange  (a)  cire  une  charte  des  ar- 
chives de  Langres  ainfi  datée  : Anno  Domini  1 184.  fumpto  a 
Pafckate  more  Gallicano , die  6.  menfis  maii.  Pâques  tombanc 
après  le  if . de  mars  ou  dans  le  mois  d’avril,  on  marquoit  ante 
Pafcha , fi  le  jour  de  la  date  apartenoic  à l’annce  finilfance  : mais 
s’il  aparrenoit  au  commencement  de  l’année  füivanre,  on  ajou- 
toit  pojl  Pafcha.  Les  chartes  de  ce  fiècle  fournilfent  une  infinité 
d’exemples  de  cetufage.  M.  du  Cange  (h)  cite  une  charte  datée 
ir.  aprilisan.  m.-ccc.lxxv.  antePafcha.  M.  l’abbé  Lebeufa  pu- 
blié (c)  unafte  donné  le  mardi  après  P afques  commeniantl’  an  de 
grâce  mil  trois  cens  cinquante  & deux . Pâques  communiant  eftle 
jour  meme  de  larélurmâiondenotre  Seigneur.  Une  pièce  desar- 
chives de  l’abbaye  de*helles  eft  ainfi  datée  : Le  merquedy  après 
Pafques  xlufis  l'an  de  grâce  1316;  c’eft-à-dire , après  Pâques 
clolés  ou  le  dimanche  de  l’oftave  de  Pâques.  Jean  Evêque  de 


iule  confuwlt  , & cl  ilia  hora  ennui  t)o- 
mini  eus  inchoabat . Sed  quia  Romana  6’  Co 
hnienjh  ecclcfice  Leodîcnfis  mctropûUticu 
faits  , in ‘dit  natàlis  Domini  annoruth 
nebant  principia  fingalorum  , eüjufmodi  d't- 
verfitatt  plures  occurrebant  dificultates  & 
frequentes  errores  j ne  diutittt  m hoc  irra- 
twnabifitcr  membrum  à capitc'  difereparet  ; 
fiatutum  efl  , ut  à nativirate  Domini  nuper 
pràterita  quâ  I J JJ*  fe~ 

que  ns  feribi  juxtà  morcm  prijlinum  début f- 
Jtt , anticipando  tempus  , anni  deinccps  ini- 
tium  capiatur, 

(i } L'infcription  que  k bibliothécaire  de 
fabbaye  de  S.  Benoit  fur  Loire  devok  met- 
tre au  cierge  pafcal , conrcnoît  ce  qui  fuit  : 

Jn  fd)  itÔMJNE  inditidvm  Txr- 
. NITAT1S  AMEN,  Ad  honortm  Dei  om- 
m pote  mis  S . mains  Ecclefi et  & B.  Ma - 


rujêmper  virginis  <S*  B.  patres  B cnediHi 
0 fanQorum  quorum  r cliquet  continent ur  & 
nomina  venerantur  in  prafenti  6’  omnium 
fa.iciorum . In  glorifie  and  a refurreHione  Do- 
mini n offri  Jefu  Ckrifli  unigtniti  Filii  Dei , 
cereus  tfie  fanHificatus  efl& accenfus.  Dei  ri- 
de quaîis  fit  anmis  Dominicar  Incarnatio- 
ns : cjuor  anni  font  ab  obitu  pat  ris  Bcne- 
diéti  te  à tranflatione  in  hoc  Floriaccnle 
Cccnobium  5c  à releva tionc  ejûs  : qualiscft 
indiftio  : epafta  currcns  à bilfcxto , circu- 
lus  lunx,  terminus  Pafchar , litcra  domi- 
nicain , diet  domimeus  Pafcha: , luna  ipfius 
diei&  aurcusnumcrus , pontificantc  N.  Pa- 
pa : & quot  anni  funt  Pontificatûs  cjuj  t 
régnante  ilhiftrrflimorum  Rcge  Franco- 
mm  N.  & quot  anni  funt  rcgüi  cjus  & à 
nacivitatc  cjufdcm.  w 

rt  » • ’* 
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Meaux  date  (i)  de  la  Nativité,  d’un  mardi  apres  Pâques,  de 
l'heure  du  jour,  de  I’indiction  &c  du  pontificat  au  Pape.  L’églife 
de  Reims  commençoit  l’année  le  jour  de  l’Annonciation  ou  à 
Pâques , comme  il  parole  par  une  charte  de  Gui  abbe  de  S.  Balle , 
dont  voici  la  daté  : Datum  (i)  & adum  in  monajlerio  nojlro  S.  B a *■ 
foli  fub  anno  Domini , fecundùm  curfum  ecclefiæ  Renie  nfis , 
M . ccc.  XC.  décima  ténia  die  menjîs  junii , indicl.  XII.  Pon- 
tij'icatâs  fanSiJJimi  in  Chrijlo  Patrts  ac  Domini  nojlri , Domini 
démentis  , divinâ  providentiâ  P apte  vit.  anno  xu.  L’indic- 
tion feroit  faufle , ii  elle  ne  commençoit  point  à Pâques  ou  le 
if.  mars  dans  l’églife  de  Reims.  Froillarc  célèbre  hiftçrien  de 
ce  ficelé  commence  l’année  tantôt  à Pâques  fleuri  & à la  fête  de 
Pâques,  & tantôt  au  premier  janvier,  d’où  il  arrive  que  fa  chro- 
nologie eft  fore  embrouillée.  Le  favant  P.  Eckard  Dominicain  W 
prouve  par  le  témoignage  de  Thomas  Stubs  hiftorien  Anglois, 
qui  écrivoit  en  1375.  qu’en  (3)  Angleterre  aufli-bien  qu’en 
France,  on  commençoit  ordinairement  l’année  au  rj.  mars  ou 
au  jour  de  la  fête  de  Pâques , & non  pas  au  premier  janvier.  En 
Aquitaine  (b)  la  nouvelle  année  fe  prenoic  conftamment  du  if. 
mars,  fans  avoir  égard  à la  fête  de  Pâques.  Le  même  ufage  (c) 
étoit  fuivi  à Limoges  &:  à Barcelone. 

Quelques  hiftoriens , comme  Bernard  Evêque  de  Lodeve  qui 
écrivoit  au  xive.  fiècle , commencent  {d)  l’annce  le  premier  jan- 
vier ou  le  if.  décembre.  M.  de  Valbonnais  raporte  une  lertre 
de  Henri  de  Villars  Archevêque  de  Lyon , Comce  & Lieutenant 
du  Dauphin  de  Viennois,  laquelle  eft  ainfi  datée  : Datum  (e) 
Romanis  die  vigejtmâ  nonâ  men/is  decembris  M.  ccc.  xlvii.  à 
nativitate.  Henri  eus  de  Villariis  Archiepifcopus  & Cornes 


v.  PARTIE. 
X1Y.  SiicL i. 


fa)  Scriptor.  or - 
din.  prédicat,  t.  j, 
Pag-  67 Coi . x„ 


(b)  Cang.  Glof- 
far.  /.  .1.  col . 46  f. 

(c)  Dere  dipiom . 
P ■ *74.  n.  Vit. 

(d)  De  re  dipiom. 
Pag*  17  ^ n.  VI. 


de  Dan . 
phinè> t.  x.p.  j4©# 


( 1 ) A (ta  funt  hac  [f]  anno  nativitatis 
Domini  M.  ccc.  XLVII.  die  martis  poft 
fejlum  Pafckee  Domini , qui c fuit  menjîs 
xprilis  intrantis  dies  tenta , cire  a horam 
prima  diHee  diei , indiftionc  XV.  Pontifie  a- 
tus  fanâijfimi  in  Ckrifio  Patris  nofiri  ac 
Domini  , Domini  Clemeptis  divinâ  provi- 
dentiâ Papa.  VI.  anno  quinto. 

U)  Sur  cette  date  le  Glotfaire  latin  de 
M.  du  Cangc  ($)  fait  trois  fautes.  i°.  Il 
met  le  concile  de  Bâtie  en  1 378.  Cependant 
l'ouverture  ne  s’en  fit  que  le  13.  juillet 
14p.  2°.  Il  veut  que  Clément  vu.  élu  le 
10.  feptembre  1)78.  fut  en  la  douzième 
année  le  1 3.  juin  1 5 89.  Mais  en  commen- 
tant les  années  de  ce  Pape  pat  le  joui  de 


fon  élection,  la  11e.  année  de  fon  pontifi-  (f)  jp;p  je 
cat  couroit  encore  au  mois  de  juin  1 j $0.  Meaux  , tom.  a. 
3°.  Le  Glollaire  fupofe  que  Rcups  fuivii  pag.  xxu 
en  cela  le  calcul  Florentin  ou  Pilau  , qui 
commence  le  zy.  mars  , neuf  mois  & fept 
jours  avant  nous.  La  même  faute  cdiapée 
à D.  MabiUou  eft  relevée  dans  l’ Art  de  vé- 
rifier les  dates , p.  xx. 

(3)  On  trouve  dans  le  premier  volume 
du  Monaflicum  angheanum } 1.  édir.  p.  43  8.  (g)  Gloffar.  lau. 

un  acord  fait  entre  l’abbé  d'Abyngdon  fie  /.  1.  pag.  4 67. 
le  prieur  dcColne,  dont  la  date  prouve 
que  l'année  commençoit  le  2 3.  de  mars  fie 
non  à Pâques  : Datum  apud  Colun...  pndie 
haiendas  aprilis  anno  Domini  M.  ccc,  XK 
ma  pu  nie. 


Digitized  by  Google 


V.  PARTIE. 
XIV.  Slicn. 


(a)  Ibid.  p.  13  j. 


(b)  Dtridiptgpi. 
p.  17  j.  n.  ix. 


(c)  Stdiuta  Ms - 
dio/jn.  urbu  pari/ 

1.  c.  109. 


(d)  C.ing.  t-  «• 
Col.  4»8. 
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T5>8  .nouveau  traité 

Lu  «J uni  tôtus  vejler.  Sur  ces  mots , vigefimâ  nonâ  decembris  g 
le  lavant  hillorien  de  Dauphiné  obferve  que  *•  c’étoic  lecinquiè- 
- me  jour  de  l'annce,  laquelle,  fuivant  l'ufage  reçu  en  Dau- 
•>  phiné , commençoit  alors  au  vingt-cinq  de  décembre , jour  de 
u îa  Nativité.  » Remarquez  que  le  nom  &c  les  qualités  de  Henri 
de  Villars  font  au  bas  6c  non  à la  tête  de  la  lettre  qu’il  écrit  à 
l'Empereur  Châties  iv.  Nous  11e  connoilTons  point  de  lettre  plus 
ancienne , où  celui  qui  l’écrit  mette  Ton  nom  après  l’écriture  Sc 
au  bas  de  la  page.  Parmi  les  preuves  (a)  de  l’hiftoire  de  Dauphi- 
né on  trouve  le  teftament  de  Henri  élu  Evêque  de  Mets , qui  le 
qualifioit  alors  Reverendus  in  Chrijlo  pater , te  qui  après  avoir 
quitté  l’habit  cccléliaftique,  prit  le  titre  de  Virillujiris  & potens. 
Dans  cet  aûe  ».  on  compte  les  années  par  l’Incarnation , de  mé> 
»>  me  que  dans  le  teftament  te  dans  les  codicilles  du  Dauphin 
» Jean.  Mais  dans  la  fuite  l’ufage  le  plus  ordinaire  en  Dauphiné 
» a été  de  les  commencer  à la  Nativité.  « C’eft  encore  une  re- 
marque de  M.  de  Valbonais. 

A Rome  l’année  commence  à la  (r)  Nativité,  & précède  par 
conféquentde  trois  mois  l’année  de  France, qui  ne  commence  qu’à 
Pâques.  Les  [b)  hiftorieas  expriment  quelquefois  l’un  te  l’autre 
calcul.  En  elfec  on  lit  dans  l’hiftoire  des  Evêques  d’Auxerre 
qu’Audoin  fut  transféré  à l’évêché  de  Maguclone , anno  quin- 
quagefuno  tertio  ( nernpè  poft  M.  ccc.  ) more  citriœ  Romance  in 
nativitate  Ûomini  ; more  autem  Gallicano  , anno  quinquagcfiy 
mo  ftcundo.  On  voit  ici  que  l’hiftorien  pour  abréger  les  année? 
écrit  l’an  cinquante-deux,  au  lieu  de  l’an  mil  trois  cens  cirv 
quante-deux.  Le  millième  eft  pareillement  omis  dans  pluiieurs 
autres  actes  de  ce  tiède.  % ; , . • ,1tt1 

En  (c)  Lombardie  l’année  commence  à Noël  & l’indiclion  au 
premier  de  feptembre.  M.  du  Cange  citç  une  charte  ainfi  da- 
tée: Anno  à nativitate  Domini  1 577.  indul.  1 . fecundiun  cur. 
fiim  & confueuidinem  civitatis  Mcdiolapi  > 1.  decembris  &c.  En 
Arragon  ( a ) il  fut  réglé  l’an  1 5 jo.  qu’à  l’avenir  on  commence^ 
roit  l’année  le  jour  de  la  naiflailce  de -notre  Seigneur,  te  qu’on 
omettroit  les  nones,  les  ides  & les  calendes  dans  la  date  du  jour. 


(1)  Cela  pîiroit  par  le  nc.  canon  du  con- 
cile tenu  a Cologne  l’an  i ji°*  dont  vo^ 
les  termes  : Stotuimut  etiam  ut  ex  aune  de 
•Ctritro  annus  Domini  obfitrveiur  & in  na- 
H vit, ne  ChrijU  ïnnoxttur  J quolibet  anno  , 
prout  jacro [on. cia  Romand  cc.  'ÿîa  ïi  oit- 


fiiyat , qu&  eft  omnium  ccc  U fi  arum  caput 
& mugi  fi  ta  : ut  en  r ores  b dtfficuitutee , qui 
propur  dixxrjiuttem  inçaptionu  a nui  *4ti- 
vitatU  ejufdsm  multotUns  cytncrunt , de 
cetltro  eviicntur. 
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En  Chypre  le  commencement  de  l’année  fe  prenoic  pareillement  ssr 

du  jour  de  la  nativité  de  J.  C.  M,  du  Cange  le  prouve  par  une  v-  PA KTIE. 
charte  ainfi  datée  : Anno  à nativitate  1378.  indicl.  1.  Jeptimo  ' ,ICLl' 
mardi  fecundùm  curjum  regm  Cypri. 

En  13  33.  les  (a)  Liégeois  quittèrent  le  calcul  gallican  pour  (a) Dtrtiipi**. 
prendre  le  romain.  Depuis  cette  époque,  ils  commencèrent  l’an-  P“e- 17 j. 
née  à Noël , pour  fe  conformer  (é)  à l’ufage  des  églif'es  de  Rome  y f"g' ,om-  *• 
6c  de  Cologne.  A (c)  Treves  le  1 y.  de  mars  fut  le  premier  jour  (c)/w.«/.4<4. 
de  l'année.  Dans  l’hilfoire  des  actions  de  Baudouin  de  Luxem- 
bourg Archevêque  de  Treves  {d)  on  trouve  cette  date  -.Anno  Do-  ( i)lii . 1.  r.14. 
mini  \]oy.fexto  id.  mardi , more  Treverico  fcribi  confteto  &c, 

L’indidion  Conftantinienne  ou  impériale  , qui  commence 
au  14.  de  feptembre , fot  la  plus  fuivie  en  France , en  Alle- 
magne & en  Angleterre  pendant  ce  ficelé  6c  le  fuivanr.  Un 
a£te  du  Chapitre  de  Meaux  eft  ainfi  daté  : Anno  (e)  Do  mini  (*)  * 

JM.  ccc.  Lxxn.  indiSione  XV.  more  Gallicanae  ecclefùv , Von-  *.'«*•*• 
tificatûs  SS.  in  Chriflo  Patrie  ac  Domini , Domini  nojlri  , Do- 
mini  Greçorii  , divinâ  providentiâ  P apte  XI.  anno  Je.vt'o  &c. 

Les  Vicaires  généraux  du  meme  dioccfe  s’expriment  ainfi  à 
la  fin  d’un  aéte  de  1397  : Datum  (f)  & acium  anno  Domini  (f)  IHd.p.  i/j. 
M.  ccc.  xevu . fecundùm  computationem  ecclejiat  gallicanet , . 
indiciione  fextâ , menfis  mardi  die  decimâ  feptima  &c.  L’in- 
didion  romaine  ou  pontificale  cilla  plus  ordinaire  dans  les  char- 
tes de  Dauphiné.  On  voit  dans  toute  la  fuite  des  ailes  conte- 
nus dans  le  fécond  volume  de  l’hiftoire  de  cette  province  que 
l’indidion  y commence  toujours  avec  l’année,  fuivant  le  ftyle  . 
de  Rome.  >•  S’il  fe  trouve  (g)  quelque  exemple  contraire  à cet  (Ej  liid.p.  ,<t. 
..  ufage , ce  ne  peut  être  que  dans  les  ades  partes  au  royaume  de 
"Naples,  où’l'indidion  de  Conftantinople  étoit  plus  commu- 
" nément  reçue.  C’étoit  aurti  celle  qu’on  fuivoit  dans  tout  le 
>»  Levant , de  même  qu’à  Veqife.  « 

Les  Efpagrrols  cédèrent  (A)  de  fe  fervir  de  leur  cre , & lui  (h)DtrtJiptem. 
fubftituerent  les  années  de  l’Incarnation  ; ce  qui  paroir  par  la  pje- 
date  du  concile  provincial  de  la  métropole  de  Tolède  , tenu  à 
Penafiel  eu  1301:  Acium  fi)  eft  apudPennam  fidelem,  tertio  idus  (i) CoWeil.  £*lb) 
maii  anno  Domini  m.  ccc.  //.  Voilà  lcre  chrétienne  bien  mar-  '•  •*/  M'.  eut. 
quée.  L’cfpagnole  fut  totalement  abandonnée  en  Arragon  l’an  ..  a ■ 
1339.  6c  dans  les  royaumes  de  Caftille  & de  Leon  l’an  1384. 

Mais  on  prérend  que  dès  l’an  13J0.  Pierre  rv.  Roi  d’ Arragon  , V > 

l’avoit  abolie  dans  lès  Etats. 
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V.  PARTI  E. 

XIV.  Sis cle. 

Dccail  des  difé- 
remes  dates  em- 
ployées dans  les 
•de,  eccléfiafti- 
qucs  du  14e.  fié- 
dc. 


(a)  Gall.  Chrifl. 
tom.  8.  col . )8l« 


(b)  MontJI.  an- 
flic.  vol.  t.p.Jjo. 

(c)  GtU.  Chrifl. 

tout. 


(d)  Fciiiicn,  pic- 
cçi  joflif.  (Ut'kijl. 
de  5.  Denye , 
pag.  exx xv. 

(c)  Ih’uL  ton.  1. 

pag.  l?«. 
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V.  Plufieurs  chartes  préfentenc  des  dates  multipliées,  telles 
que  celles  du  lieu,  du  jour,  du  mois,  d’avant  ou  d’après  une  fête, 
de  l’année , du  régné  du  Roi , du  pontificat  des  Evêques  Sc  de 
l’adminiftration  des  Maires  de  ville.  Toutes  ces  noces  chrono- 
logiques fe  trouvent  ( 1 ) réunies  dans  des  lettres  de  l’abbé  6 c du 
couvent  de  fainte  Croix  de  Bordeaux.  Outre  les  dates  du  lieu, 
de  l’année  &c  du  jour,  Pierre  d'Orgemonr  Evêque  de  Paris  em- 
ploie (1  ) celles  de  l’indiéHon  &c  des  années  du  pontificat  du  Pape. 
Jean  Evcque  de  Chartres  ajouce  l’heure  dans  les  lettres , qu’il 
donna  pour  la  réformation  de  l’abbaye  des  chanoines  réguliers 
de  S.  Jean  en  Vallée  : A cia  (a)  fuerunt  heee  hofiâ  Capituli  de 
mane , anno  Domini  1396.  indiclione  IV.  ponûficaiûs  SS.  Do- 
mini  Bcnedicli  Papce  xm.  anno  il.  die  mercurii  xxvill.  ju- 
nü.  L’heure  eft  aufii  marquée  (3)  parmi  les  dates  de  l’hommage 
rendu  à l’Archevêque  de  Bordeaux  par  le  Prieur  de  S.  Çyprien. 
Les  chartes  des  Prélats  italiens  ne  manquent  gucres  d’être  datées 
de  la  nativité , & du  rems  de  tel  ou  tel  Pape.  Parmi  celles  qu’on 
trouve  dans  VItalia  facra  , une  de  Gui  Evêque  d’Arezzo  porte 
Cette  date  : Datum  & aclum  in  civilate  Arerii  in  Sala  epifeo- 
palis  pa/atii  , fub  anno  Domini  à nativitate  1319.  indiclione 
fecundâ , iempore  fanclijjimi  patris  Domini  Johannis  xx II.  die 
Ifince  menfis  martii  &c. 

La  date  de  l’épifcopat  Sd  de  la  confécration  des  Evêques  n’eft 
pas  rare  dans  les  aftes  de  ce  ficelé.  Ughelli  en  a publié  un  ainfi 
daté  : Anno  1301.  ( more  Floremino)  indiclione  décima  qitintâ , 
fexto  kal.  martii  , exijlente  venerabili  pâtre  Domino  Lothario 
Dei  0 apoflohcce fedis  gratiâ  Epifcopo  Florentino.  Raoul  Evêque 
de  Londres  joinc  aux  années  du  Seigneur  celles  de  fa  canfécra- 
tjon  : Datum  (b)  in  capella  hofpitalis  ( de  Illeford)  quarto  die 
decembris  , anno  Domini  M.  ccc.  XL  vi.  & confecrationis  nofirce 

(l  ) Alla  (c)  fuerunt  hic  in  cjpitulo  difli 
monajlerit  S.  Crucis , dit  Ven  cri  s poflfcfltum 
Pentecojlc s , videlicet  fextâ  die  exiuis  maii , 
anno  Domini  M.  ccc,  i.  régnante  Philippo 
Rege  Francorum  , pnzdiflo  Domino  nojfro 
Bertrando  Burdigalenfi  Archiepïfcopo , 

Johanne  Vigerii  milite  majore  BurdigaUn/î 

(1}  A lia  (d)  fuerunt  heec  in  hofpiuo  nof 
cro  juxta  poriam  fandi  Antonii  Parifius 
fituato  , anno  Domini  miliefimo  trecenteji- 
mo  nonagefimo  cilavo , indi&ionc  VI.  men- 
fis  au  gu  fit  die  duodecimât  Pontificatdt  fane * 
tijfimi  tn  Çhriflo  pains  6*  Domini  nof  ri , 

feptimo. 


Domini  BeneditU  d:\-indprovidentia  Pop  et 
tertii  decimi  anno  quarto. 

( | ) Apud  (c)  fan  Hum  Cyprianum  dictce- 
fis  SarUlcnfis , ante  magnum  a/tare  monof- 
terii  ejufdem  loci  , die  XII.  menfis  decem- 
bris j ci  rca  koram  tertiam , anno  Domini 
trecentefimo  trigefimo  tertio  ; indiéiione  fe- 
cundâ , Pontipcatûs  SS.  Pjtris  à'  Domini 
nofhi  Johannis  divina  providentiâ  Papa 
X XI J.  anno  decimo  oSjvq  § régnante  tx- 
ceUentijfimo  Principe  Domino  Philippo  Ré- 
gi Francorum. 
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feptimo.  Alexandre  de  Bicknore  Archevêque  de  Dublin  emploie  - 1 

4a  même  formule:  Datum  (a)  Dublinii  decimo  die  Februarii  xtv>sfilîi 
anno  Dont,  mcccxx.  & confecrationis  nojlræ  quarto.  Jean  de  (a-  , Parmi  and. 
Hotham  Evêque  d’Ely  en  Angleterre  date  une  charte  non-feu-  quitat.  Hiiem. 
lement  du  jour  du  mois,  de  l’an  & du  règne  du  Roi;  mais  pag-  *'• 
encore  du  tems  où  les  ofîciers  de  la  juftice  parcouroient  le  pays 
& de  l’année  de  la  conquête  : Data  (b)  apud  Nottingham  , tem-  JW  tdmaf. 
port  itinens  jujticiariorum  ittneraniium  tri  eodem  Comttatu  , vt- 
delicet  quarto  die  menfis  decembris , anno  Dont.  M.  ccc.  XXIX. 
regni  ver'o  Domini  Regis  Edwardi  tertii  , pojl  conquejlum , ter- 
tio. Dans  le  ftyle  des  chartes  d’Angleterre , l'année  d’après  la 
conquête  eft  la  meme  chofe  que  l’année  du  couronnement  du 
Roi  ou  de  fon  avènement  au  trône.  Cette  lignification  des  ter- 
mes pojl  conquejlum  ne  paroit  pas  dans  le  GlolTaire  latin  de 
M.  au  Cange. 

Il  eft  des  ades  qui  ne  font  datés  que  du  jour  du  mois.  Telles 
font  les  lettres  de  Frédéric  Archevêque  de  Cologne , contenant 
le  décret  de  la  diecte  de  l’Empire,  qui  reconnoit  Urbain  vi. 
pour  Pape  légitime  : Datum  (cl  Luifre  die  ay.  menjis  julii.  Le  (c)  Gall.  Chrijl, 
fameux  certificat  touchant  le  miracle  ( d ) arrivé  au  tombeau  de  l 

Gauthier  Evêque  de  Poitiers,  qui  tenoit  dans  fa  main  l’apel  pag,  J+0-'  ° 
qu’il  avoir  interjetté  du  Pape , ne  porte  point  d’autre  date  que 
celle  de  l’année  : Datum  anno  m.  ccc.  xxix.  Mais  la  plupart 
<ies  ades  de  ce  liede  font  datés  du  lieu , de  l’an , du  jour  & 
d’avant  ou  d’après  une  fête.  La  charte  que  Guillaume  Evêque 
de  Stralbourg  acorda  aux  religieux  Guillelmites  eft  ainfi  datée  : 

Datum  (e)  Argentine  die  xx.  menjis  augujli , anno  Domini  tem  - 

m.  ccc.  xcv.  Louis  Archevêque  de  Lyon  date  de  la  même  pag.  4»;.  ’T* 

manière  : Datum  (f)  Riorgiis  die  veneris  ante  ramos  palmarum , 

n J.  . rrrs\C  'O  Ht  J.  tem.  a; 

anno  m.  ccc.  y.  Pierre  Eveque  d Auxerre  le  lert  de  la  ror-  pag.  ,f. 
mule  fuivante  : Datum  (g)  apud  vtllam  Catu/i  domum  nojlram , (g;  p,ictx  Je 

in  nojlra  Autijf.  diaecefi , anno  Domini  millejimo  trecentejimo  l ^Auxen. 
quarto  decimo,  die  Jovis  pojl  fejlum  nativitatis  B.  Johannis  pag  fU 
Rapiijix.  La  date  du  lieu  eft  Couvent  omife,  comme  dans  des 
lettres  de  Guillaume  Eveque  de  Meaux  : Datum  (hj  & aclum  (h)  Hift  jt 
fecundâ  die  menjis  decembris  , anno  Domini  m.  ccc.  XX.  La  Meaux • «»>•  ». 
formule  de  la  date  fait  mention  des  fceaux  aflez  ordinairement.  P‘s  10 
On  a des  lettres  des  grands-vicaires  de  Rouen , ainli  darées  : 

Datum  (i)  fub  figillo  magno  curice Rotomagenjis , una  cum  Jigne-  Germon  dé 
lis  nojlns  quitus  utimur  in  kac  parte  , anno  Domini  1374.  die  pag.lxxxj.  ‘ 

Tome  V.  Gggg 
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lun * pojl fefium  fanfti  Barnabx  Apojloli.  Les  dates  du  dimanche 
défigné  par  le  premier  mot  de  l'introït  de  la  Melle , font  fi  fré- 
quentes dans  les  aûes,  qu’il  eft  inutile  d’en  donner  des  exemples. 


QUINZIEME  SIECLE. 

I.  Tk  K Algré  l’ignorance  qui  régna  pendant  la  plus  grande  par- 
IV1  tie  de  ce  lïècle , on  s’aphqua  à recueillir  les  plus  ancien- 
nes pièces  en  des  cartulaires.  Philippe  de  Villette  abbé  de  S.  De- 
nys  en  France  en  drefl'a  un  (a)  fore  beau  en  deux  volumes  l’an 
141 1.  Ce  recueil  cité  par  du  Tillet  contient  une  déclaration 
des  privilèges,  des  bénéfices  &:  des  biens  de  l’abbaye  de  S.  De- 
nys.  Mais  le  cartulaire  le  plus  autentique  eft  celui  que  l’abbé 
de  Tournus  fit  (b)  drelfer  devant  des  commiltaires  &c  en  vertu 
d’une  bulle  du  Pape. 

Les  formules  des  chartes  eccléfiaftiques  palfées  devant  les 
notaires  publics,  font  diférentes  de  celles  que  les  Evcques,  les 
Abbés , les  Ofieiaux , les  Chapitres  Se  les  monaftères  employè- 
rent dans  les  aéles  qu’ils  dreflerent  par  eux-mêmes  ou  par  leurs 
fecrétaires.  Quelques  Prélacs  fe  décorèrent  de  nouveaux  titres, 
& prirent  ceux  des  feigneuries  & châteaux  apartenans  à leurs 
églilês.  Depuis  que  l’indépendance  de  la  métropole  de  Rouen 
eut  été  décidée  à Rome  en  145  y.  fous  le  Pape  Callixce  ni.  les 
Archevêques  de  Rouen  fe  qualifièrent  Primats  de  Normandie. 
Dans  des  lettres  du  18.  juillet  1401.  l’Evêque  de  Verdun  (c) 
donne  au  Roi  Charles  vi.  le  titre  de  très-excellent  ic  très-puif- 
faut  Prince  fon  Seigneur  le  Roi  de  France.  Le  8.  fepeembre 
1415.  le  Clergé  du  royaume  écrivit  à ce  Monarque  une  lettre, 
dont  la  fulcription  eft  : ChriJUaniJJimo  (dj  Francorum  Régi  Do- 
mino noflro  Jupremo.  Dans  la  lettre  du  concile  de  Bâle  à Char- 
les vu.  011  reconnoit  que  les  Rois  de  France  font  apellês  Très- 
Chrétiens  par  l’excellence  de  leurs  mérites  envers  l’eglife.  Des 
le  xiic.  fiècle  ce  glorieux  titre  leur  étoic  afeclé,  comme  nous 
1 l’aprenons  de  Jean  (1)  de  Sarilberi.  Nous  voyons  en  1398.  Char- 
les vi.  qualifié  de  (e)  Prince  féréniflime  &c  Très-Chrétien.  Ce 


(j)  Cet  auteur  écrivant  à l'Evcquc  d'Ox- 
ford  s'exprime  ainlï..  Cüm  (f  enim  idem 
Rex  ( Anplorum  Henricus  II.  ) pro  rtfor - 
manda  Jîbi  pacc  Francos  , de  quorum  a/ni- 
aitia  conpdebat  3 opcrojius  foUicitaret , & 


eleHum  Carnot enfem  dcdicijjtt  Chris- 
T t A H l S S 1 MO  Régi  famUiarem  ejfe  prêt 
cauris . . . accejfit  ad  eum  optrofiut  juppu- 
cans  t ut  eum  rcconciliartt  Domino  Juo 
( Ludovic 0 junior i.  ) 
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dernier  titre  eft  donc  devenu  propre  à nos  Rois  long-tcms  avant ■ ■ sy 

Louis  xi.  auquel  le  P.  Daniel  Jéfuice  a cru  que  fes  fuccefteurs  ^vPi'1R£1c  IE‘ 
en  étoient  redevables.  Il  ell  vrai  que  le  Pape  Paul  n.  eft  le  pre- 
mier des  fouverains  Pontifes  qui  fe  foie  obligé  folenneilemenc 
de  fe  fervir  de  cette  qualification  en  parlant  de  nos  Rois , & en 
leur  écrivant  j mais  en  cela  il  ne  faifoit  que  leur  rendre  juftice. 

Et  c’eft  pourquoi,  il  ajoutoit  (a)  qu’il  lui  fembloit  que  s’il  y (»)Pert Hpio». 
manquoit,  il  ne  feroit  pas  Ion  devoir.  p.  *»». 

Les  formules  du  ftyle  de  la  jurifiiidion  eccléfiaftique  fem- 
blent  avoir  été  incertaines  avant  l’an  1431.  Cette  année  Henri 
d'Avaugour  Archevêque  de  Bourges  les  fixa  6c  fut  le  premier 
auteur  du  ftyle  de  la  Cour  archiépifcopale  & primatiale  de  cette 
ville.  L’Archevcque  Guillaume  de  Cambrai , qui  avoir  été  pen- 
dant trente  ans  confeiller  au  Parlement  de  Paris,  fit  imprimer  cette 
compilation  en  1499.  Le  Cardinal  de  Tournon  l’ayant  revue  SC 
augmentée  en  fut  le  fécond  éditeur  en  1 5 17.  Enfin  ayant  été 
réformée  par  le  concile  provincial  de  Bourges  de  l’an  1584. 

Jean  Chenu  la  publia  avec  des  commentaires  ou  feholies,  fous 
le  citre  de  Stylus  jurifdiclionis  ecclejlajlicte  archiepifcopalis  ùc. 

II.  Les  ades  eccléiliaftiques  pâlies  devant  des  notaires  apollo- 
liques&  impériaux  commencent  ordinairement  par  une  courte 
invocation , fuivie  de  la  fufeription  6c  des  dates.  C’eft  ainfi  que 
débute  (1)  l’adc  drefle  dans  l’alfemblée  du  Clergé  tenue  à Paris 
en  1414.  à l’elTet  d’envoyer  au  concile  de  Confiance  des  dépu- 
tés de  la  province  de  Rouen  6c  de  fubvenir  aux  frais  du  concile. 

Pour  donner  une  idée  de  ces  fortes  d'ades  notariés , ajoutons  (a) 
au  bas  de  la  page  les  formules  finales , qui  fuivent  la  nomination 


( I ) In  (b)  nomine  Dominé , amen.  A fo- 
vt'int  uni-ver  fi  b fin  gu  II  preftns  public  urn 
inflrumentum  infpeÜuré  , quod  anno  ejuf 
dem  Dominé  miUeJimo  quadringentefimo 
quarto  decimo  t indi&one  oclavâ , dit  verà 
décima  menfit  novembres . pont ificatâs  fanc- 
tiffimi  in  Chrifto  patrie  b Dominé  nofirt,Do 
mini  Johannis  divinâ  procéderai  J XXI J l. 
anno  quinto  , in  camtra  viridï  regai i s pa- 
Idtii  P art  fi  u s , in  ncftrûm  notariorum  publi- 
corum  tefliumque  infra  feriptorum  confit - 
tuti  prafentiâ  b congregati  qudm  plurimi 
patres  in  Chrïflo  reverendi,  b Dominé  Do- 
mini  Archiepifcopi  , Epifcopi , Abba/es t 
P rocur stores  bc.  aliique  notabïles  viri,  ma- 
gijlri  b doclores  , concilium  ecclef.ee  Galli- 
canes de  mandata  Dominé  noflri  Francorutn 


Regis  célébrantes  y in  prêt fettti a magnifici  (b ) Marten.  the* 
viré  Dominé  conciliant  Francia  b plurimi  fjUr.  nov.  anec - 
aliorum  tdm  de  magno  confilio  , quàm  dt  j j $ 

curia  Parlamenti  bc. 

(x)  Et  ego  Johannes  Perrini  dlaconus 
Remenfis  diacefis  , bacckalaureus  in  decre - 
fis  , public  u s apofioltcâ  Cf  imperia  lé  auto  ri* 
tare  notarius , quiapramiffis  fupra  feriptis , 
dum  fie  3 ut  pramitlitur  , agerentur  b fiè- 
rent , una  cum  dtéiis  tefiibus  b notario  fub - 
feripto  prerfens  interfui  ; ideo  huic  publico 
infirumento  manu  aliéna  feripto fignummeum 
folitum  , cum  fignorum  fubfcriptione  ejuf* 
dem  notarié  appofui  rtquifttus.  P ER  RI  NI , 

Et  quia  ego  Johannes  de  Laubr elle  Laudu * 
nenfis  diacefis  oriundus  , diaconus  b bac - 
chalaureus  mdtcrais  , public ufque  apoflo» 

Ggggij 
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^ des  témoins.  Cet  afte  eft  apellc  inftrument  public , pour  le  dtftin- 
v;  ,p ARTi E.  gUcr  de  ceux  qUe  Jes  eccléûaftiques  paifoient  eux-mêmes,  fans 
' SlICLÏ'  je  miniftcre  des  notaires  apoftoliques  & impériaux.  • 

Les  aftesde  cette  dernière  efpèce  commencent  tantôt  par  des 
invocations,  tantôt  par  la  fufcription,  ou  par  la  date.  Le  traité 
ou  acord  que  l'oficial  d’Auxerre  pafla  en  14 entre  le  curé  de 
Seignelay  &c  l’archiprêtre  fur  le  droit  de  l’archiprêtré , débute 

(a)  Preuves  de  ai  n fi  : In  (a)  nomine  Domini , amen.  Univerfs  prxftntes  Hueras 
1 hjfl.d  Aux.t.  t.  inj'peSuris , officialis  Auufftodorenfis , falutem  in  Domino.  Re- 
pag.  147  marquez  que  l’oficial  n’eft  point  ici  nommé.  En  1484.  le  Cha- 

pitre de  Meaux  fit  drefler  un  aûe  dont  les  formules  initiales  font 

(b)  Hifi.  de  remarquables  : In  (b)  nomine  Domini.  Amen.  Univerjîs  prxfen- 
* tes  Htteras  infpeüuris  Capituium  ecclejîse  Meldenjis  ad  Roma- 
nam  ecclejiam  immédiate  perdnentis , decano  ejus  abfente  , fa- 
lutem in  eo , qui  efl  vera  fa/us  ùc.  Gui  Evêque  de  Mende  donna 
en  1 4*0.  des  lettres  donr  la  fufcription  eft  conçue  en  ces  ter- 

(c)  G allia  Chrijl.  mes  : Guido  Dei  (c)  gracia  Epifcopus  Mimatenjîs  ù Cornes  Gua- 
nov.t.  t.p.  17.  balü  dilecio  nobis  in  Chrijlo  Durando  Cerlerit  clerico  falutem  in 
Chrijlo  eternam.  En  14*4.  l’Evcque  de  Maguelone  employa  la 
(J;  Ibid.  son.  e.  formule  fuivante  : Univerfs  ( d ) presfentes  Hueras  infpecluris  , 
>87.  Maurus  miferatione  divinâ  Magalonenfu  Epifcopus , Cornes 

Melgorii  & Montisferrandi , Dominas  Salvie  , Durisfortis  3 
Marcherofe  & B rtxiaci , falutem  &c.  On  a publié  un  certificat 
touchant  l’ouverture  de  la  chalfe  de  S.  Urfin,  qui  commence 
(«)  Ibid.  tom.  1.  par  la  date  : Anno  (e)  grades  M.  cccc.  lxxv . quinto  kalendas 
Pat- 17-  mardi , nos  Johannes  IV.  permijfione  divinâ  B ituricenfi ’s  Ar- 

chiepifcopus , Aquitani.e  primas  ù Johannes  eâdem  permijfione 
Abrincenjîs  Epifcopus  , Regis  confejfor , notum  facimus  Ùc.  Le 
titre  de  confefleur  du  Roi,  pris  par  un  Evêque  dès  l’an  1477.. 
eft  nouveau.  Pierre  d’Abzac  Archevêque  de  Narbonne  écrivant 
au  Roi  d’Efpagne  en  «49f.  emploie  cette  fufcription  : Illuf- 
(f)  Ibid.  tom.  t.  trijjime  (f)  ac  ferenijfime  P rinceps  ac  excellendjfme  Rex  humil- 
P“t-  4js-  limam  commendationem  ufque  ad  dignijfimarum  ofeu/a  ma- 

nuum.  En  1418.  l’Archevêque  de  Benevent  donna  une  charte 
dont  la  fufcription  eft  : Donatus  miferatione  divinâ  Archiepif- 
copus  Beneventanus  , ad  perpetuam  rei  memoriam.  Celle  de 


lied  6*  imperiali  autoritate  notarius  , dum 
pramijfa  ,/îcut prttmittitur  , fièrent  0 age- 
rentur  B una  ctrni  tefltbus  & notario praferip- 
tit  prâfens  fui  ; ideè  huic  public 0 inflrumen- 
M aligna  manu  fçripto  , me  pluribut  occur 


pato  ntgotiis , folitum  fignum  meum  hic  me 
fubfcribendo  una  cum  fignorum  fubfcrtptio- 
ne  pradiffi  notarii  appofui  icquifitus.  De 

Laubhelle . 
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PEvêque  de  S.  Léon  ou  de  Feretri  en  1477.  eft  : Robertus  de  — — ~ 

Adimariis  de  Florentia  Dei  & apoftolicœ  jedis  gratiâ  Epijcopus  * R J ^E- 
S.  Leonis , alias  Feretri  & Cornes , univerjts  & fingulis  pre-  ' 11  1 ' 
fentes  nojlras  Hueras  injpecluris  falutem  (f  ornne  bonum. 

III.  Les  armoiries  fur  les  fceaux  des  Prélats  deviennent  pluf  sceaax annoncé 
communes.  Le  fceau  de  Renaud  bâtard  de  Bourbon  élu  Arche-  d*oile*aûc*  ec- 
vcque  de  Narbonne  le  16.  décembre  147t.  eft  un  écu(Ton  à cct^fcdllcwiui'nê 
deux  bandes  jointes  par  un  filet , chacune  chargée  de  crois  fleurs  font  nulle  mon- 
de lis , l’écu  foucenu  par  deux  Saints  ayant  une  palme  à la  main,  tieadu  fcc*“- 
la  croix  d’ Archevêque  repréfentéc  derrière  l’écu.  Malgré  le  re- 
nouvellement des  fignatures  proprement  dites , qu’on  remarque 
dans  un  nombre  d’aéïes  de  ce  ficelé,  lutage  des  fccaux  s’y  main- 
tient toujours.  Ils  fonr  annoncés  par  diverfes  formules.  Gérard  . 

Evêque  de  Paris  fe  fervoic  en  141  j.  de  celle-ci  : In  cujus  rci 
tefimonium  prxjentibus  litteris  fecimus  apponi  fgillum.  Ade- 
leïde  par  la  grâce  de  Dieu  & du  fige  apofolique  ahbejje  jecu- 
lière  de  Quedlinbourg  annonce  (1)  les  fceaux  conjointement 
avec  les  dates.  Jean  Evcque  d’Apt  défigne  fon  notaire  ou  gref- 
fier, & avercit  qu’il  fe  fert  du  fceau  de  là  Cour  eccléfiaftique  au 
défaur  du  fceau  poncifical  : In  (aj  quorum  tejlimonium  p ru: fente  s (a)  Gall  Chrîg: 
Hueras  per  Colinum  Brijfoni  nofirx  curia:  notarium  fecimus  nov-  '■  1 • r * 
feribi  & fgHlo  dtclce  curia:  in  dcjeclu  no  fri  pontifcalis  fgilli  ■ \ 

figillari.  L’a&e  eft  de  l’an  1407.  Bernard  de  Chevenon  , qui 
s’intitule  par  la  grâce  de  Dieu  Evêque  & Comte  de  Beauvais, 

Vidante  de  Gerberoy,  Per  de  France,  annonce  ainfi  fon  fceau , 
avec  la  date:  •>  En  {b)  témoin  de  ce,  nous  avons  fait  fcellerces  (b)  WJ. p.  17. 
» préfentes  lettres  de  notre  féel , qui  furent  fartes  &:  données  le 
>•  xxrr.  jour  de  mars  l’an  de  grâce  m.  cccc.  & xvi.  *•  L’apofition 
du  fceau  eft  ainfi  énoncée  dans  un  afle  donné  en  141 8.  parDonat 
Archevêque  de  Benevent  : In  quorum  omnium  tejlimonium  cer- 
titudinem  & cautelam  lias  nojlras  patentes  hueras  no  fri  pon- 
tifcalis fgilli  appenfone  munit  as  fie  ri jujf mus . En  1419.  Pierre 
de  Boiarais  Evcque  de  Ferrare  emploie  cette  formule  : In  quo- 
rum fidem  & tefimonium  prejentes  /tas  noflras  hâc  noflrd  pon- 
tificali  fgilli  appenfone  muni  tas  per  Petrum  de  Lardis  noflrum 
notarium  fieri qujfmus  dr  regiflrari-  Souvent  il  n’eft  fait  mention 


(l  ) Et  (c)  ut  hue  omniti  O fi  ngulu  prêt- 
mijfa  in  parte  & in  toio  in  perpetuum  illi - 
bata  permantant  , hanc  liticram  pro  nobis 
prafeatavimus  { ifigillis  noftro  major i 6*  Ca 


pu u H noflri  appt n fis  dedimus  communitam , (c)  Ketner  anet - 
anno  dominiez  Incar  n adonis  1418.  ipfo  quit.Quedùnburg: 
die  Invtntionis  fanüi  Stepkani.  pag.  fff. 
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du  fceau  que  dans  les  dates.  Celle  d’un  ade  de  Martin  Evêque 
de  Clermont  nous  fervira  d’exemple  : Datum  (a)  in  civitate  nof- 
tra  Claromontenft  Jub  JtgiUo  nojlro  , die  2.9.  menjis  novembris 
anno  Domini  1414.  Sign.  J.  Lovrtin . Il  ne  fauc  pas  oublier 
qu'il  eft  un  nombre  dades  fcellés , dont  le  fceau  u’eft  point 
annoncé. 

IV.  Les  divers  commcnccmens  de  l’année  font  les  memes 
dans  ce  xve.  fiècle  qu’au  précédent.  En  141  j.  la  date  de  l’ère 
efpagnole  fut  abolie  chez  les  Portugais,  qui  lui  fubllituerent 
celle  de  l’Incarnation.  Les  bulles  du  concile  de  Confiance  {b) 
portent  la  date  de  la  nativité.  L’églife  de  Reims  fuivoit  ce  calcul 
de  la  Cour  de  Rome , comme  il  paroit  par  une  charte  de  l’Arche- 
vêque Simon,  ainfi  datée  : Anno  (c)  à nativitate  Domini  1411. 
more  Roman .e  curix , ïndiciione  quintâ , die  vero  fexto  menjis 
jèbruarii.  La  date  de  la  tranllation  d’un  Evêque  à un  autre  liège 
patoit,  peut-être  pour  la  première  fois,  dans  le  décret  par  le- 
quel Thomas  Archevêque  de  Canrorberi  régla  qu’on  ne  feroit 
ni  mariages  ni  tefiatnens  qu’en  préfence  de  deux  ou  trois  té- 
moins. Datjt  fd)  in  manerio  nojlro  de  Lamchithe  15.  die  menjis 
maii  anno  Domini  14J  y.  & nojlrt  tranjlationis  anno  primo.  En 
1435.  Guillaume  Evêque  de  Conventry  & de  Lichcsfeld  date  (e) 
un  ade  de  la  feizième  année  de  fa  confécration. 

Les  Prélats  Allemans  marquent  fcrupuleufement  les  lieux  te 
le  tems  précis  de  la  confedion  de  leurs  ades.  On  a des  lettres 
d’Eckard  Evêque  de  Wormcs  ainli  ( 1 ) datées.  Un  ade  capitulaire 
de  l’abbaye  de  Quedlinbourg , dreflé  par  un  notaire  ( 1 ) impérial , 
peuc  encore  fervir  d’exemple. 

11  y a dans  Rymer  (f)  des  lettres  patentes  de  Charles  de  Mar- 
tigny.  Evêque  d’Eine  Si  ambartadeur  du  Roi  Louis  xi.  lefquel- 
les  l’ont  ainli  datées  : Datum  in  civitate  Londoniarum , die  dé- 
cima quand  menjis  jèbruarii  , anno  Domini  , fecundàm  curfum 
& computationem  ecclejix  anglicanœ , quadringentejimo  feptua- 
gefimo  oclavo.  La  manière  de  compter  l’année  félon  le  calcul  de 
l’églife  anglicane , n’eft  autre  que  celle  de  France  8e  de  Florence, 


( 1 ) Datum  (c)  & aHum  in  oppido  nojlro 
Lauienbtrgenfi , in  curia  habitationis  nof- 
tret , in  aula  major i curia  ejufdem  , anno 
Domini  M.CCCC.i  v.  indiÜione  xit . Pon- 
tificatus  fanihjjinii  in  Chnjlo  patrie  & Do- 
mini nofirt , Domini  Bonijacii  divin  J pro- 
viJentia  Papa  tx.  anno  xv.  menfis  0B0- 
btis  die  XXIV,  harà  vejperarum  vel  quafi, 


pntfentibtts  honor abtlibus  Gfc, 

(1)  Anno  (h)  nativitaiis  qaadringentefi- 
mo  decimo  feptimo , indiÜione  décima , men- 
fis junii  vero  die  décima  , horâ  quafi  prima - 
rum , apoflolica  fede  p.ifiore  cartntt , 6*  fa - 
cro  fan&a  Confiantitnfi  fynodo  loco  p a fio- 
ns prafidemc  &c . 
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où  l’on  commençoit  la  nouvelle  année  le  1 y.  mars  ou  à Pâques  ; 
au  lieu  qu’en  Allemagne,  en  Lombardie  &c  dans  le  Dauphiné 
olle  commençoit  à Noël.  Ainfi  les  lettres  patentes  de  Charles 
de  Martigny  font  du  14.  février  de  l’an  1479-  félon  notre  ma- 
nière de  commencer  l’année. 

Les  Prélats  italiens  n’oublienc  guères  les  dates  de  l’indiclion 
& du  pontificat  du  Pape  régnant  parmi  celles  dont  ils  font  ufagç. 
Douât  Archevêque  de  Benevent  emploie  les  fuivanres  : Datum 
Benevend  in  nofiro  archiepifcopali  palatio , atino  a ncctivitate 
Domini  nofiri  Jefu  Chrifit  1418.  die  17.  menfis  ochb'ris , duo- 
décimal inaiclionis , Pontijicatûs  in  Chnfio  pains  & Domini  nofi 
tri  D.  Martini  divinâ  providendâ  P apte  quind  anno  primo. 
La  pièce  ainfi  datée  eft  munie  d’un  fceau  de  cire  rouge  aux 
armes  de  l’Archevêque.  On  lit  autour  : S.  Donat.  de  Aquino 
Dei  & apofiohcx  fedis  gratiâ  Archiepus.  L'indiclion  douzième 
dans  cette  date  eft  prifè  du  mois  de  feptembre.  Louis  Cardinal 
du  titre  de  S.  Laurent,  Patriarche  drAquilée  6c  Camerier  dà 
Pape  retranche  (1)  Tindiélion.  - 

Souvent  les  Evêques  françois  ne  datent  que  du  lieu,  du  jour 
du  mois  6c  de  l’année.  Maur  Evêque  de  Maguelone  date  ainfi  : 
Datum  (a)  in  caflro  nojlro  Terrali  ficus  Moniempeffulanum , die 
prima  menfis  decembns , anno  Domini  Af.  cccc.  LXiv.  Gérard 
Evêque  de  Paris  emploie  cette  date  toute  fimple:  Datum  (b)  P a,- 
rifiis  decimâ  quand  die  julii , anno  Domini  1413.  La  dccifioft 
provifionnelle  du  concile  de  Bâle , q\ii  acorde  la  préfcéance  al- 
ternative aux  ambalTadeurs  du  Duc  de  Bourgogne  Sc  des  Elec- 
teurs de  l’Empire , porte  cetre  date  : Datum  (c)  Bafilée  quarto 
nonas  julii,  anno  Dcmirti  m.  cccc.  xxxm.  B.  bè  Bàti- 
eexis.  On  voit  ici  la  foufcription  d’un  fecrétaire  du  concile.' 

Ces  foufcriptions  placées  à la  fin  des  dates  deviennent  allez 
communes.  On  lit  dans  des  lentes  de  Jean  Evcque  dé  Terduenne: 
Datum  (d.)  Morini  die  Xi.  menfis.  februarii , anno  Domini 
m.  cccc.  11.  De  Lento.  D.  Luc  Dachery  a publié  (e)  des 
lettres  de  Jean  Evcque  de  Beauvais , dont  la  date  eft  fliivie  cl’unè 
femblable  fignature  : Datum  anno  Domini  1478;  die  fnercuAi 
le  nid  menfis  junii.  De  mandato  Domini  : R.  Cn  ampdesVS. 
La  foufeription  faite  par  commandement  fe  montre  dans  un  aélé 

( i ) Datum  Sertis  in  domibus  nofi  r et  refi-  I patris  6*  Domini  noflri  D.  Pii  divina  pro- 
dent i et  die  1 1.  menfis  aprïlis  , anno  Domini  j videntU  Papa  II.  anno  fecundo, 

1460.  Pontijicatûs  faniùjftmï  in  Chrijio  J 


V.  PARTIÉ. 
XV.  Sïkch*.' 


(a)  Gali  Chrifi. 
tom.  6.  p.  J87I 

(b)  fit  fl.  de  fa  i ri f 
Germ.  p.lxxxv . 

*41  M.  ♦ *. 


(c)  Gudenus  fyU 
log.  1 . varier  , di • 
plom.  p.  671. 


M)  Amplijf  col - 
leR.  1. 1 . Col.  t j6é. 
[c)  Notée  in  opéra 
Guiberti-de  jVp  v<- 
gent3p.  6qi. 
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-msssssssr  de  l'Evêque  de  Mende  Acium  (a)  & datum  in  caflro  noflro  de 
V.  P a r T I E.  Chanaco  , in  caméra  noflra  epifcopali , die  ly.  menjîs  décembres , 
■ UyGalt.  Chriji,  anno  Domini  M.  cccc.  LX.  De  prasjaii  Domini  noflri  Mima- 
nt. i.pag.  17.  tenj^  Epijçgpî  (j  Comitis  Gabaluani  mandate , Bonniller. 

Pierre  par  la  grâce  de  Dieu  fie  du  S.  Siège  apoftolique  adminif- 
iratèur  de  l’évêché  d’Agen , inftitua  des  vicaires-généraux  par 
(b)  lUd.  tom.  i.  des  lectres  ainfi  datées , (ignées  & contrefignées  : Datum  (b)  ChiJ- 
p.  4)/-  fleyo  fub  figdlo  noflro  prima  die  menfls  augufli , anno  Domini 

M.  cccc.lxi.  Pets vs  administrator  ecci.es  iæ  Agin. 
DE  MANDATO  D1CT1  D OMIN 1 , C H AVIGN EAU . On  trouve 
parmi  les  titres  produits  en  faveur  de  l’exemption  de  l’églife  de 
S.  Martin  de  Tours , des  lettres  de  l’Archevêque  Elie  lignées  (U 
&c  contrefignées  par  fon  fecrétaire. 

On  vient  de  voir  les  (buferiptions, faites  par  commandement, 
bien  établies  dans  ce  xve.  fiècle.  Ce  Ityle  s’eft  confervé  julqu’à 
préfenr  dans  les  mandemens  Sc  les  ordonnances  des  Prélacs , Sc 
dans  divers  a îles  des  chapitres  leculiers  & réguliers. 


Archives  ccdé- 
fiafhqucs  pillées. 
Regirtrcs  des  bap- 
têmes & des  ma- 
riages. Omiflionj 
dans  les  dates. 


«DB.'pn  Joncil. 
Aormai.  part,  t* 
paf.  430. 


SEIZIEME  SIÈCLE. 

compte  parmi  les  malheurs  de  ce  fiècle  la  perte  d'un 
V^/  grand  nombre  d’a&es  &c  de  monumens  eccléfiafliques. 
Tes  nouveaux  hcréciques  profanateurs  des  églifes,  ne  refpeâe- 
rent  ni  les  bibliotlièques , ni  les  archives , fur-tout  en  Angleterre. 
11  fe  trouva  un  Evêque,  qui  fous  prétexte  d’abolir  les  luperfti- 
tions,  mic  au  feu  tous  les  regiftres  de  fon  églife.  Dans  la  fuite 
les  Puritains  ne  fe  contentèrent  pas  de  chalfer  les  Evêques  & de 
renverfer  les  autels;  ils  brûlèrent  aufli  quantité  de  monumens, 
.qui  ccoienc  de  fidèles  témoins  des  chofes  paflées.  Dans  les  autres 
Ecats  combien  d’archives  pillées  &c  détruites  par  la  fureur  fehifi 
manque  des  novateurs  ! 

Nous  n’avons  prefque  rien  à dire  des  ufages  & des  formules 
de  ce  fiècle,  qui  font  les  mêmes  qu’au  précédent.  Dans  le  fy- 
node  (c)  du  diocèfe  de  Sées , célébré  l’an  i j 14.  il  fut  ordonné 
aux  curés  & aux  vicaires , fous  peine  de  cinquante  fols  tournois , 
de  faire  à l’avenir  bon  regiflre  des  baptêmes,  pour  y écrire  les 

( 1 ) Concedcndo  de  hoc  Hueras  prafentes  r $ . menfis  maii , anno  Domini  1469.  H. 
Capitula  pretlibato  manu  noflrâ  Jtgnatas,  ArcHUP. 

flgnoque  Seeretarii  noflri  ac  noflro  flgillo  De  precepto  preefati  R”*.  Domini  mei 
mumtaj  Ù roboratas.  Datum  Turonis  die  F&IQJJ  AUD, 

noms 
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noms  & les  furnoms  de  l’enfant , du  pcre  &c  de  la  mcre , des T!» 

parains  Sc  maraines.  Le  Roi  François  1.  par  l’article  ji.  de  fon  ASR  TIE‘ 
ordonnance  de  l’an  1 j 39.  ordonna  pareillement  qu’il  feroit  fait  ' “etl< 
regiftre  en  forme  de  preuve  des  baptêmes , & qu’on  ÿ marque- 
roit  le  tems  àc  l’heure  de  la  naifl’ance  des  enfans.  En  Efpagne  * 
le  concile  de  Valence  tenu  en  1 590.  fit  un  décret , qui  porte 
que  toutes  les  églifes  auront  un  fceau  diflingné  par  une  marque 
particulière  , ou  repréfenrant  l image  du  faint  en  l’honneur  du- 
• quel  chaque  églife  eft  confacrée,  afin  qu’on  en  fcelle  les  ades 
qu'on  délivrera , pour  attefter  la  réception  des  facremens  de  Bap- 
tême , de  Confirmation  & de  Mariage.  Nous  n’avons  point  de 
preuves  que  les  regiftres  des  baptêmes  & des  mariages , & les 
ades  qui  confiaient  que  ces  facremens  ont  été  adminiftrés  à 
telles  & telles  perfonnes , foient  plus  anciens  que  ce  fiècle. 

On  ne  commença  en  France  qu’en  1^66.  à compter  l'année 
du  premier  janvier , quoique  Chailes  ix.  l’eût  ordonné  trois 
ans  auparavant.  Dans  ce  fiècle,  comme  dans  les  précédens, 
on  omet  quelquefois  de  marquer  dans  les  dates  le  millième  Sc 
les  centièmes.  La  première  édition  du  livre  de  Guillaume  de 
Paris  eft  datée  de  l’an  mlv.  au  lieu  de  mdlv.  La  lettre  d’Erafme, 
qui  eft  à la  tête  des  oeuvres  de  S.  Cyprien,  eft  datée  de  mxix. 
pour  mdxix.  Il  y a des  datas,  où  l’on  ne  voit  que  l’année  du 
fiècle  courant,  pareequ’on  y a omis  le  millième  pour  abréger. 

II.  L’arc  d’écrire  ayant  été  cultivé  depuis  le  régné  de  Fran-  A&cs  amorife 
cois  1.  en  iyit.  les  fouferiptions  réelles  devinrent  fréquences,  Ç*r,!c fco1  f<rta“* 
6c  1 uiage  des  iceaux  diminua.  Cependant  depuis  cette  epoque  feule»  %r»atu«es. 
divers  ades  annoncent  encore  le  fceau  fans  fignatures.  Tel  eft  SccaDI  & Cpnatu- 
le  décret  que  fit  Louis  Evêque  de  Chartres  pour  faire  mettre  en  [oimemTnt  L^na- 
prifon  Clémenc  Maroc  : Datum  (aj  Carnotifub  fgillo  noflro  an.  turcs  belles  de  la 
Dom.  1 y iy.  die  1 5.  mardi.  Guillaume  abbé  de  Cireaux  né  fait 
mention  que  de  fon  fceau  : Datum  (b)  Cijiercii  fub  appenfione  mim  mlnulu  sT 
figilli  nofiri,  du  terni  menjis  februarii  anno  Dom.  m.d.XXXVI.  ciircgraphum. 
Jean  Evêque  de  Strafbourg  fuit  le  même  ufage  : Datum  (c)  fub  ffol 
fgillp  noflro  8.  au  gu  fit  anno  1 y 8 y . (b)  /Aid.  \om.  j. 

Mais  plufieurs  inftrumens  publics  annoncent  feulement  la  eel- 
fignature,  fans  parler  du  fceau.  Tel  eft  un  ade  drefte  au  concile  C 
de  Trente , dont  voici  les  formules  finales  : Datum  (dj  Tridenti  (jj  n,j.  tam . 
die  menjis  feptembris  , anno  Incarnat.  Domin.  M.  n . xivi . 

Idem  Angclus  Majfarellus  de  S.Severino  fecretarius  concilii  Ù 
protonotarius  apoflolicus  , qui  fupra,  manu  propriâ  «-Jx.  Daniel 
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“ Archevêque  de  Mayence , Prince  Eleâeurdu  S.  Empire,  annonce 
^î/cn  touc  a *a  *°*s  foufcription  & fon  fceau  en  ces  termes  : Id  quoi 
noflris  hifce  litteris  manu  nofirâ  fubfcriptis  figilloque  munitis  , 
ad  omnem pofleritatem  attefiatum  volumus  : Üucc  datœ  funt  Spi- 
rœ  in  c omit  if  s Imperii,  anno  Jalutit  no  fi r ce  M.D.LXX.dieS.  Bar- 
bara: virg.  ù mart.  iv.  decembrïs.  Charles  de  Lorraine  Cardi- 
nal &C  abbé  commendaiaire  & perpétuel  adminiflrateur  de  l’abbaye 
de  S.  Denys , énonce  fa  foufcription  , celle  de  Ton  fecrétaire  Sc 
le  fceau  de  fes  aunes,  dans  fade  par  lequel  il  donne  fa  crofte  de  • 
(a) PUces jujlifir.  vermeil  au  monaftcre.  » Pour  (<j)  plus  grande  fureré , dit-il , nous 

t x ^ J‘cxxcu!  “ aTOns  fait  ces  ^KCS  préfentes  pour  fervir  à la  dire  églife,  re- 
nys,  p.  ex  xv  * Ugieax  & consent  d icelle  à ce  que  de  raifon , l’ayant  lignée 
» de  nollre  main , faid  conrreligner  par  noftre  fecrétaire , &c  y 
>•  apofer  le  feel  de  nos  armes.  Donné  en  noftre  ditte  abbaye  de 
..  S.  Denys  le  quinzième  jour  de  février  l’an  mil  cinq  cens  foi- 
» xante  éc  douze.  Signé  Charles , & plus  bas,  Par  mondit 
» Seigneur  , Colin . « ' 

Julqu’ici  nous  n’avons  rencontré  dans  aucun  ade  eccléfiafti- 
que  l’expreflion feing  manuel  ,ftgnum  manuale,  qui  fert  à di£- 
tinguer  la  foufcription  faite  de  la  propre  main  des  fouferivans. 
Elle  eft  employée  par  Charles  Boucher  Evêque  de  Mégare  &c 
abbé  de  S.  Magloire  de  Paris , dans  les  lettres  qu  il  donna  tou- 
chant la  conlccration  du  grand  autel  de  S.  Germain  des  Prez-t 
-fb)  Pitcn  jufiif.  Datum  (b)  fub  Jtgillo  noflro  Ù fîgno  noflro  manuali , anno  Do- 
d l'iijLJtSGcr-  mini  milltpmo  quingentejimo  feptimo  , undecimo  caUndas  maii 
pjgjxïxv,//1  pofl  Pafcha.  Sig.  Carolvs  Epjscopus  Megarensis.  La 
fignature  de  la  propre  main  d’Arnaud  de  Pontac  Evcque  de  Ba- 
zas  eft  encore  apellée  (r)  feing  manuel,  & celle  du  lècrétaire 
du  Chapitre  de  l’abbaye  de  S.  Germain  des  Prez  eft  nommée 
chirograpbe  dans  les  lettres  du  Prélat , touchant  la  tranflation 
des  reliques  de  S.  Leufroi. 

On  peut  aflurer  que  l’exprelfion  de  feing  manuel  n’eft  pas  an- 
térieure au  rétabliftement  des  fignatures , qui  n’ont  recommencé 
qu’au  xrvc.  ficelé.  Nous  pourions  ajouter  que  le  flgnum  manuale 


(c;  îh\l.  p.  xcv. 


(i)  In  fç)  cujus  rci  uflimoniam  prafen- 
tes  litttras  figillo  C amer  a noflnt  ftgnoque 
rtofiro  )nanuati  muniras  per  fecretarium 
M flrum  infrâ  jiri’tum  fleri  flatuimus.  Ac- 
tum  Partjiis  tn  prtdelo  monaflerio  S.  Ger- 
mant , die  6’  anno  prceJiflis. 

ARN.  EpISCQPU*  yjXJT£.ySlS. 


Nos  putfati  fan fii  Germant  i pratig 
Religwji  fuperiüs  narrata  veritûti  conforta 
ejfe  certif  camus  Se  proptereà  /tarte  cariant 
parvo  noflri  convenrûs  fifUio  n fi  fl  ri  que  ferê - 
bd  chirographo  muni  ri  jujfimus  ultima  du 
Augufti 
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n’a  guère»  paru  dans  les  a&es  avant  le  xvic.  11  n'en  faudrait  pas 
davantage  pour  convaincre  de  faux  ou  de  falsification  une  char- 
te (a)  publiée  par  M.  Ménagé  fous  le  nom  de  Foulques  Nerra 
Comce  d’Anjou.  Elle  eft  datée  de  l’an  i oi  f . & de  la  zoc.  année 
du  Roi  Robert.  Cependant  on  y parle  de  feings  manuels  : Un  a 
cum  manualibus  Gaufndt  filïi  mei,  Bernardi  de  Claromonte  :an- 
cellarii , & Roberci  Bonne llii  fecretarii  noflrijlgnis.  M.  Ménagé 
prétend  qu’il  n’y  a rien  à dire  à ce  titre  de  S.  Aubin  d’Angers. 
Mais  outre  qu’il  n’eft  ni  dans  le  cartulaire  ni  dans  les  archives 
de  cette  abbaye , le  ftyle  & l'objet  en  montrent  la  fuppofition. 


V.  PARTIE. 
XVI.  Siècle. 
(a)  Hijl,  de  S ad 
iUtP-  54>.  J 41. 


..  . .1 


» M.  / * 
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Expofition  du  fylc , des  formules  & des  ufages  obfer- 
ve's  dans  les  diplômes  & les  actes  donnes  en  chaque 
ficelé  par  les  Empereurs  , les  Rois , les  Princes , les 
Seigneurs , les  Al  agi  fracs  & les  autres  laïques. 

'Histoire  fuivie  du  ftyle  & des  diférentes  for- 
mules,  donc  les  laïcs  ont  faieufage  pendant  dix-fept 
^c'cs  > demandèrent  plufieurs  volumes.  Obligés 
rfiï  de  nous  reftreindre , en  fùprimant  des  détails  in- 

& ^n**>  nous  a^ons  achever  de  donner  une  jufte  idée 
jej  u (âges  diplomatiques  pratiqués  jufqu’au  régné 
de  François  i.  Quoique  nous  ne  prétendions  point  faire  remon- 
ter nos  recherches  au-delà  de  l’ere  chrétienne;  cependant  pour 
fixer  l'état  des  formules  propres  foie  des  (ufcripcions  , foie  des 
falutations , foie  des  dates , nous  ne  croyons  pouvoir  en  décou- 
vrir des  modèles  plus  fùrs  que  dai){  les  épitres  de  Cicerpn. 


Eux  qui  écrivoient  des  lettres  & qui  en  recevoient , s’ils 
n’étoient  a&uellement  revêtus  d’aucune  dignité , n’é- 
toienc  défignés  dans  les  fuferiptions  que  par  leurs  noms  propres. 
Au  contraire , s’ils  exerçoient  quelque  charge,  comme  de  Con- 
ful,  d’Empereur,  de  Préteur,  ils  en  prenoient  les  titres,  ou  les 
donnoienc  à ceux  qui  en  écoient  honorés.  Si  la  perfone  à qui 
l’on  écrivoit  étoit  parente , ou  fi  elle  apartenoit  par  quelque  au- 
tre tiuc  à l’awçur  de  la  lettre;  il  ajoutoit  fouveot  le  mot  fuo , 


Sufcriptioru  des  I 
lettres  Sc  frluta 
lions. 
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fine , ou  fuis  : exprdfion  que  Pline  le  jeune  apliquoit  au  eom-  ~ 

mencement  du  fécond  ficelé  généralement  à tous  fes  amis.  Le  v,j 
fclut  ne  confiftoit  que  dans  ces  deux  mots  J'alutem  dicit, ou  Am- 
plement faltuem , exprimés  par  les  lettres  initiales.  Jules  Céfar 
écrivoit  ainii  à Cicéron  : J.  Cttfar  Imperator  M.  Ciceroni  lmp. 

S.  Cicero  Attico  S.  Lepidus  lmp.  iteritm  Pont.  max.  S.  P.  PL 
J.  C.  S.  D.  Du  teins  a’Augufte  la  fulcription  fe  foutenoit  à peu 
près  fur  le  même  pié , comme  on  en  peut  juger  par  un  exemple 
raporté  dans  l’ambalTade  de  Philon  à Caius  : C.  Norbanus  Flaccus 
proconful  Epheforum  magijlratibus  , faluttm.  On  trouve  parmi 
les  monumens  de  la  jurilprudence  romaine  un  decret  de  l’Em- 
pereur Domitien  de  fubfcivis , dont  voici  la  fuferiprion  : lmp. 

Caefar.  Divi.  Fcjpafani.  F.  Domiitanus.  Auguflus.  Pontifex. 

Max.  Trib.  PoteJÎ.  Imp.  il.  Cof.  FJ  il.  deftgnat.  nui.  P.  P.  fa - 
lutem.  dieu  1111.  vins.  &.  Decurionibus  b alerenftum  exPiceno. 

L’adieu  ou  la  falutation  finale  étoit  pour  l’ordinaire  renfer- 
mée dans  ce  mot  v a le , ou  fi  l’on  parloit  à plufieurs  value.  Ainfi 
eft  terminé  un  décret  de  Domitien  : Valete.  ante,  diem  xi.  K. 

Aug.  in  Albano.  Agente  curam  Tito  Bov'to  vero.  Legatis  Tito 
Bovio  Sabino , Publio  Petronio  Oc.  Ce  font  les  noms  de  ceux 
qui  ont  follicité  la  décifion  de  l’Empereur.  Au  lieu  d tVale , on 
mettoit  encore , Cura  ut  valeas  , Du  operam  ut  valeas , Fac  va- 
leas  mequemutuàdiligas  autres  exprelïions  aprochantes.  Mais 
il  femble  aufli  qu’allez  fouvent  elles  étoient  entièrement  omifes. 

II.  On  doit  en  dire  autant  de  la  date , dont  l’omiffion  eft  très-  Dares , (fiplome* 
* fréquente.  Celle  du  jour  des  calendes , des  nones  6t  des  ides  & 
toute  feule  eft  la  plus  ordinaire.  Communément  les  dates  ne  prennent 
font  point  précédées  du  mot  data  ou  datum.  Cependant  il  s’y  dans  ku“  *ef' 
trouve  quelquefois,  le  plus  fouvent  exprimé  par  une  de  ces  deux  crus' 
abréviations,  Dat.  D.  Après  le  jour  du  mois  vient  de  tems  en 
tems  la  date  du  lieu,  par  exemple  : xu.  Kal.  jun.  ex  Caflris , 
ex  ponte  Argenteo.  Celle  des  confuls  eft  la  plus  rare  ; mais  on  en 
trouve  des  exemples.  La  date  du  jour  ou  du  lieu  tient  ordinai- 
rement le  dernier  rang.  Elle  ne  lailfe  pas  néanmoins  d’être  pla- 
cée avant  l’adieu  en  aiverfes  rencontres.  Au  lieu  d’exprimer  la  * 
date  touc  fimplement , par  exemple  : if.  Kal.  nov.  elle  étoic 
ainfi  marquée  : D.  A.  D.  if.  kal.  nov.  c’elt-à-dire  : Data  ad 
diem  tjuartum  kalendas  novembris.  Le  nom  du  lieu  n’ocupe  pas 
toujours  tellement  la  dernière  place  dans  les  daces , qu’il  ne 
prenne  quelquefois  la  première. 
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fâj  Ifior.  dîplom. 
fjg.  30. 


fli)  Sttphân:  IVic- 
* mdit  exercit.  de 
fit  plant.  veter.  ÜO” 
pjjn.  p.  103. 


(C)  Orst.  4. 


(J)  Til/em.  hl fi. 
des  Emp.  uni.  1. 
pu£  IQ. 
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On  connoic  allez  cette  ancienne  manière  de  commencer  les 
lettres  : Si  vos  benè  valais  , ou  fi  valebis  liberique  vefiri  va- 
lent, benè  efi,  ego  auidem  valeo  ; ou  bien  , ego  quidem  exer- 
citufque  valemus.  Cette  formule  étoit  énergique  dans  les  oca- 
fions  d’éclat,  & fur-tout  apres  une  viéloire. 

M.  Maft'éi  [a)  a publié  deux  tables  de  bronze,  qu’il  regarde 
comme  un  diplôme  autentique  de  l’Empereur  Galba.  Ce  mo- 
nument ( 1 ) renferme  une  honnête  miflîon , c’eft  à dire , un  congé 
honorable  acordé  à quelques  loldats.  Il  commence  ainfi  : Ser- 
gius  Galba  Imperator  Caefar  Augujlus , Pontifex  Maximus , 
Tribuniciâ  potefiate  , confiai  defignatus  iterùm , veteranis  qui  mi- 
Utaverunt  in  legione  prima  adjutrice  honejlam  mifiionem  & ci- 
vitatem  dédit.  Il  porte  les  dates  lui  van  tes  : Ante  diem  undeci- 
mum  kaUndarum  januariarum  , Cajo  Bellico  Natale  , Publia 
Cornelio  confulibus.  Diomedi  Artemonis  filio  Phrygio.  La  pièce 
finit  par  cette  formule  : Defcriptum  & recognitum  ex  tabula  aenea 
quae  fixa  efi  Romae  in  capitolio  in  ara  gentis  Juliae.  Suivent  les 
noms  des  foldats  vétérans. 

Les  diplômes  étoient  dès  lors  fort  connus.  On  y acordoit  des 
privilèges  ou  des  immunités  pour  un  tems  ou  pour  toujours  à des 
corps  ou  à des  particuliers.  Suetone  fait  mention  de  quelques- 
uns,  qui  avoient  été  donnés  par  Jule  Cefar  & par  Augufte.  Se- 
lon Tacite,  Néron  prodiguoità  tout  le  monde  des  diplômes  de 
citoyen  Romain.  Gluvius  Rufus  fut  aeufé  devant  Vitellius  de 
ce  qu’il  ne  mettoit  pas  fon  nom  à la  tête  de  fes  diplômes.  Pline 
le  jeune  parle  beaucoup  de  diplômes  & de  (îJ  privilèges.  On 
croit  (b)  qu’ils  étoient  décorés  des  fceaux  & de  la  foufeription 
des  Empereurs.  Tite  par  un  feul  édit  renouvella  toutes  les  con- 
cédions acordées  par  les  Empereurs  précédens  : ce  qui  fût  imicé 
par  Nerva. 


(1)  Ce  diplôme  de  l'an  £8.  de  X.  C.  cft 
écrit  l’ur  deux  lames  jointes  cnfcitjble  avec 
Trois  Anneaux  de  fil  d'archal  ou  datrain, 
Avec  la  forme  d'un  livre  qui  n auroit  que 
deux  feuilles , ou  femblable  aux  Dyptiques. 
En  effet  félon  Thcmiftius  (c)  les  diplômes 
impériaux  étoicct  de  petits  livres  travailles 
au  marteau.  On  les  appelloic  livres  d'or , 
parce  qu'ils  croient  dorés.  Ils  étoient  quel- 
quefois d'ivoire.  De  la  figure  de  ccs  livrets 
vient  le  nom  de  diplôme  , qui  lignifie  quel- 
que cliofc  en  double.  Les  deux  lames  ou 
feuilles  font  écrites  des  deux  cotés. 


(1)  n Vcfpa/îen  (d)  Ce  chargea  de  rétablir 
» trois  mille  plaques  d'airain  fondues  dans 
>•  lcmbrafemcnt  du  Capitole , & qui  étoient 
» 1 un  des  plus  beaux  monumens  de  l'Em- 
» pire.  Car  c étoicnt  les  arrêts  du  Sénat  Sc 
» les  décrets  du  Peuple  faits  prefquc  depuis 
» la  fondationdc  Rome  , pour  faire  alliant 
» ce  , traiter  la  paix  ou  donner  des  privi- 
« leges  à toutes  fortes  de  perfonnes.  Vcf- 
» paiîcn  fit  chercher  par  tout  des  copies, 
» pour  les  faire  graver  de  nouveau  & les 
»»  remettre  dans  le  nouveau  Capitole.» 


Digitized  by  Google 


DE  DIPLOMATIQUE.  6 iy 

Les  refcries  des  Empereurs  formoient  une  portion  très-confi- 
durable  des  aftes  publics.  Ils  écoienc  diftingués  non- feulement 
des  diplômes,  mais  encore  de  leurs ( i ) édits  6 c confticutions.  Les 
premiers  ne  renfermoient  ordinairement  que  la  moindre  partie 
de  leurs  titres , par  exemple  ceux  d'Empcreurs  6c  d'Auguftes. 
Les  autres  les  étaloient  tous  avec  pompe.  On  peut  penfer  néan- 
moins qu'on  ne  fe  faifoic  pas  toujours  un  devoir  de  n’en  omettre 
aucun.  C’eft  au  moins  ce  qui  fe  crouve  fouvent  vérifié  dans  les 
médailles , 6c  même  dans  les  édits,  comme  on  en  peut  juger  par 
les  fuivans,  qui  nous  ont  été  confervés  par  l’hiltorien  Jolèpli 
dans  fcs  antiquités  : Tiberius  ClauJius  Cccfir , Auguflus  , Ger- 
manicus , Tribunitiœ  poteflatis  , edicit  &c.  Tiberius  ClauJius  Cx- 
far  Augujlus  Germanicus  (i)  pont.  max.  conful  dejignatu, ÿ fe- 
cundùm  edicit&c.  Jofeph  raporte  un  autre  refcrit  de  Claude  avec 
cette  fufeription  chargée  de  plulieurs  autres  titres  : ClauJius  Cx- 
far  Germanicus  Tribunhix  Potejlatis , conful  dejîgnatus  un, 
Imp.  X.  P.  P.  Jerofolymitanorum  magiflratibus  ffenatui  toiique 
Judxorum  genti  Jalucem.  Ce  refcrit  eil  de  plus  daté  du  jour  des 
calendes,  du  mois  6c  des  confiais.  Avant  les  Empereurs,  les  Ro- 
mains commençoicnt  leurs  décrets  par  la  date.  Cet  ufage  eft 
très-ancien , puiiquc  le  traité  de  Darius  avec  les  Lacédémoniens 
commence  par  la  treizième  année  de  ce  Prince,  fous  l’Ephore 
de  Lacédémone. 

111.  Avant  la  guerre  civile  de  Jules  Céfar  , le  titre  d’Empe- 
reur  étoit  donné  aux  confuls  ou  proconfuls , lorfqu’ils  croient 
viélorieux.  Alors  ce  titre  prenoit  la  place  de  celui  de  proconful. 
Depuis  la  mort  de  Céfar  nous  voyons  des  confuls  défignés  pour 
marquer  cette  qualité  à la  fuite  de  celle  d’Empereur.  Mais  déjà 


( I ) Nul  édit  plus  célébré  que  celui  par 
lequel  Auguflc , vers  le  temps  de  la  naif- 
fancc  du  Mcflic , fit  infenre  dans  des  rc- 
giftres  publics  les  noms  de  tous  les  habi- 
tans  du  monde  fournis  aux  Romains.  La 
description  en  fut  d'abord  corn  mile  àCyri- 
nus  qui  prélidoit  en  Syrie  félon  Jofeph  : 
mais  elle  fut  achevée  par  Santius  Satorni- 
nus,  félon  Tenullicn.  Elle  avoic  etc  or- 
donnée dans  les  décrets  de  Dieu  , afin  que 
les  archives  de  Rome  rendUlent  témoigna- 
ge à routes  les  nattons  que  J.  C.  étoir  ne  à 
Bethléem , 6c  qu’il  éroit  de  U famille  de 
David.  Les  regiîlrrt  des  enfans  nés  nataiitia 
Alla  doivent  leur  origine  à Scrvius  TulItus, 


félon  Dcnys  d’Hakcarnafle.  L’ufagc  de  ce9 
aélcs publics  fut  depuis  renouvelle  par  Au- 
gullc.  Suctonc  y eut  recours , quand  il  vou- 
lut favoir  le  rems  de  la  naiiîancc  de  Tibè- 
re : Natus  , dit-il , Tiberius  Remet  pofi 
bellum  Philippe  n/e  Marco  Æmilio  Le  pi  do 
& Muratio  Planco  Conjulibus.  J tic  entm  in 
Tafias  a flaque  public  d relatum  ejl. 

( î ) Depuis  Augufte  jufqu'au  cems  de 
Gallien  le  titre  de  Souverain  Pontife  cil 
régulièrement  marqué  fur  les  médailles 
parmi  les  titres  des  Ccfars  & fouvent  à 
leur  tctc  ; fous  les  fuivans  il  cft  plus  rare. 
Mais  on  y voit  P.  F.  Au  g.  Pu  Felicis  Au ~ 
gofli. 


VI.  PARTIE. 

I.  SricLi» 


Noms  donnes 
aux  Empereurs  ou 
pris  par  cui  me- 
mes. Cachets,  tcf- 
ramens  6c  fer  mens 
des  Romains. 
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rrr  Lépidus  Ce  donnoit  le  titre  d’Empereur  pour  la  fécondé*  fois. 

v,j  s^cle.  Après  la  victoire  de  Céfar  fur  les  enfans  de  Pompée , le  prénom 
d’Empereur  lui  fut  déféré  par  le  Sénat , fie  pafla  depuis  à fes  fuc- 
celfeurs.  Non  contens  de  cette  prérogative,  qui  n’avoit  jamais 
été  acordée  à nul  particulier , ils  le  prirent  encore  comme  un 
titre,  qui  Ce  multiplioit  à proportion  des  victoires  qu’ils  rem- 
portoient  par  eux-mêmes  ou  par  leurs  Généraux.  Ainli  l’on  di- 
foit  Empereur  pour  la  troifième , quatrième , cinquième  fois. 
Tibere  eut  la  modeftie  de  refufer  le  prénom  d’Empercur  ; 5c  les 
favatis  remarquent  qu’il  ne  fe  trouve  point  dans  fes  médailles. 
Quoique  ce  Prince  eût  également  refufé  les  titres  de  (r)  Sei- 
gneur, d’Empereur,  de  Pcre  (i)  de  la  patrie  5c  d’Auguftc;  ils 
ne  l^i lièrent  pas  pour  la  plupart  de  lui  être  attribués  dans  les  mo- 
numens  publics.  Suetone  avoue  qu’il  prenoit  du  moins  la  qua- 
lité d’Augufte  dans  fes  lettres  aux  Rois  5c  aux  Potentats.  Nerv» 
fut  le  premier , qui  outre  le  prénom  d’Empereur  compta  fon 
avènement  à l’Empire  pour  fa  première  viéloire.  Cet  exemple 
fut  imité  par  les  Empereurs  fuivans.  De  là  vient  que  Galere  Ma- 
ximin fe  difoit  Empereur  pour  la  dix-neuvième  fois,  quoiqu’il 
n’eût  remporté  que  dix-huit  viftoires. 

Le  titre  de  Célàr  jufqu’à  Néron  inclufivement  fut  pris  comme 
un  nom  de  famille;  mais  les  Empereurs  fuivans  en  firent  un  titre 
de  dignité.  Vitellius  ne  le  voulut  pas  prendre,  finon  par  fuperfi- 
tition , quand  fes  affaires  furent  défefpérées.  Ce  titre  pafla  aux 
fils  des  Empereurs  ôc  à leurs  fuccefl'eurs  défignés. 

Les  Romains , à l’exemple  des  Juifs , fe  fervoient  d’anneaux 


( 0 Au  rapport  de  Pliilon  , de  Suetone , 
dcTcrtullicn  & dcDion,  Auguftc  rejetta 
le  titre  de  Dominus.  Tibcrc  en  fit  autant. 
Mais  Catigula  voulut  qu'on  Jappellât  de 
la  forte  , & c'cft  aiofi  que  lui  parle  Agrip- 
pa, Roi  des  Juifs  dans  fes  lettres.  Doixmien 
rcnouvdla  ce  titre,  & i'on  nappclloit  plus 
autrement  les  Empereurs , fou  de  vive 
vois,  foie  par  défit.  Sous  Néron  les  Juifs 
.réfugiés  eu  Egypte  aimèrent  mieux  fouf- 
ftir  toutes  fortes  de  tourmcns,que  d’appcl- 
1er  l’Empereur  leur  Seigneur  ; parce  qu’ils 
ne  vouloicut  rcconuoicrc  que  Dieu  fcul 
pour  Seigneur.  Trajan  parut  d’abord  ne 
pas  vouloir  foufrir  ce  titre;  mais  Pline 
qui  en  prend  fujet  de  le  louer  dans  fon  Pa- 
negyrique  , ne  laide  pas  de  l'a  pelle r Sei- 
gneur dans  fes  lettres.  TcrtulUcn  dé>laic 


qu*il  ne  feroit  pas  difficulté  d’apcltcr  Sei- 
gneur l’Empereur,  pourvu  qu’on  ne  le  prît 
pas  pour  un  Dieu.  Car  c’eft  ainli  que  Domi- 
ticn  fc  qualifie  lui-mcirt£  dans  une  lettre  : 
Dominus  D<us  nojlcr  jubet . 

(*)  Titclive  & Dion  difent  que  le  titre 
de  Père  de  la  Patrie  fut  donné  à Céfar  à 
l’exemple  de  Romulus.  11  fut  auifi  confété 
à Cicéron  , & enfuite  aux  Empereurs.  Né- 
ron le  reçut  des  la  première  année , quoi- 
qu’il l’eût  rejette  d’abord  à caufcdc  fa  jeu- 
nciïc.  Suetone  dit  que  Ycfpalîcp  l’accepta 
aflf  z tard.  On  le  trouve  pourtant  des  la  fé- 
conde année  de  fon  Empire.  Malgré  les 
témoignages  contraires  des  hiftoriens  , U 
cft  prouvé  par  les  médailles  que  Trajan  cgt 
le  meme  titre  de  Pçrc  de  la  Pairie. 

pour 
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pour  fceller  leurs  lettres  & leurs  teftamens.  Néron  ordonna  que  ■ ^ 

ceux-ci  ne  fero  icnt  ( t ) clos  & fcellés  qu’a  près  avoir  été  percés  par  v,j  PS*,R  T 1 E‘ 

trois  endroits,  où  l’on  feroit  palTer  autant  de  filets  de  lin.  On 

avoic  coutume  d'inférer  dans  les  tellamens  cette  formule  : Si 

quos  codicillos  reliqutro  , valere  volo.  Ces  codicilles  n’étoienc 

pas  autrement  conçus  que  les  lettres  : L.  Titius  hceredibus primis 

& fubjUtutis  Jalutem.  Point  de  témoins  pour  les  codicilles  juf- 

qu’àConllantin.  Mais  fous  les  Empereurs , pour  les  teftamens,  les 

loix  romaines  exigèrent  la  préfence,*les  fouferiptions  & lesfigna- 

turcs(i)  de  fept  témoins,  ou  du  moins  un  teftament  devoir  être 

fcellé  du  fceau  du  teftaceur  & du  fceau  de  fept  témoins  préfens. 

Chez  les  Romains  les  iceaux  ou  cachets  tenoient  alors  lieu  des 
fignatures , telles  que  nous  les  faifons  aujourdui.  Suetone  dit  que 
l’Empereur  Claude  écrivit  fon  teftament  & le  fit  figrter  ou  plutôt 
fceller  de  tous  les  magiftrats  : Tejlamentum  confcripfit  acjignis 
omnium  magijiratuum  objîgnavit.  On  tiroir  (a)  ordinairement  Wt'errtjpm.htf. 
plufieurs  exemplaires  d’un  même  teftament.  Augufte  &r  Tibere  maint  r°~ 
fuivirenteetufage.  On  dépofoit  ces  tables  ou  copies  dans  un  tem- 
ple facré,  à la  garde  des  Prêtres  & des  Veftales. 

Les  fermens  ont  toujours  été  en  ufage , avec  quelques  change- 
mens  rélatifs  aux  mœurs, aux  rems  & à la  religion.  Celui  ( 3 ) qu’une 


(r  Les  Romains  fcmblent  avoir  em- 
prunté du  Peuple  de. Dieu  ces  formalités. 
On  lit  en  effet  dans  Jciéraic  'b)  que  les  If 
raélices  fai  foicnc  ai  nti  leurs  contrats.  » J ‘a 
» chcrai , dit  le  Prophète,  du  fiis  de  mon 
» oncle  , le  champ  qui  cft  à Anathot , 8c  je 
»>  lui  en  donnai  l'argent  au  poids , fept  fi- 
« clés  8c  dix  pièces  d'argent,  'en  écrivis  le 
» contrat , le  cachetai  en  préfence  de  té- 
» moins , 8c  lui  pefai  fon  argent  dans  laba- 
**  lance. Et  je  pris  le  contrat  de  TacqniGtion, 

»»  cacheté  avec  fes  chufes  félon  les  ordon- 
» nancci  de  la  loi , 8c  les  fceaux  qu'on  avoit 
» mis  au  dehors.  « Ccd  à-dirc  : Je  pris  le 
contrat  d'acquifit  ton  avec  fes  claufcs  8c  con- 
ditions > tant  celui  qui  croit  cacheté,  que  la 
copie  qui  étoit  ouverte.  Selon  le  droit  an- 
cien des  Romains , la  tradition  dis  ' ho fes 
vendues  fe  faifoit  en  pefant  l'argent  qui  en 
étoit  le  prix. 

(i)  » Dans  ( c ) les  teftamens  ' per  <r / O 
» hbram  , teftamens  par  le  poids  de  Par- 
t»  gent , ) il  y avoit  deux  cérémonies  cUcn- 
» ne  les  , qui  font  premièrement  venditio 
9»  6c  nuncupatio  , qui  félon  Ulpien  m I 

Tome  V. 


*» fragmentés  lit . to.  Ce  faifoit  en  ceéter- 
» mes  : Htcc  uti  hit  tabulis  ctrifve  feripta 
»>  funt , ira  /ego  t ita  teflor  : itaque  vos  , (b)  Chap,  jj,  ^ 

» Quiritcs  , tsjlimonium  prabitole.  En  pro-  10.  11.  14, 

» non  ça  uc  les  derniers  mots  de  cette  formu- 
n le  , le  rcftatcur , touchoit  les  témoins 
» par  le  bout  de  loreille,  8c  c'étoic  là  uni- 
» quemenc  à quoi  ils  fervoient.  Car  alors 
m on  n'cxtgeoit  poinr  deux  la  fouferipfen 
>»  ni  la  fignaturc  , que  les  préteurs  exige- 
>»  rent  dans  la  fuite.  (c)  Terrajfon 

» Pour  écrire  les  teftamens  on  fe  fervou  ibid.  pag.  1 10. 

» indifféremment  de  la  main  fuit  des  amis, 

» foi:  de  fes  efclavcs  ou  de  fes  affranchis. 

*>  Mais  il  arrivoit  foy  vent  que  les  tefta- 
tcurs  écri voient  eux- mêmes  leurs  tefta- 
«mens;  & c'étoic  ce  que  les  Romatns 
»-  apclloicot  TeJJ  menta  olograpkia. 

())  Caio  (d)  Ummidio , Quadrato  , Le-  (â)  Fahrettshfi» 
goto  Caj  Caefaris  Germumci  Imperatoris  pag,  674, 
Propretore. 

Jusjurandum  .dritienfium. 

Ex  met  a ni  mi  fententia  ut  ego  iis  inimi- 
eus  ero  , quoi  Cujo  Caejari  Germamco  ini - 
micas  ejjfe  çognovero  ; 6»  Ji  quis perte ulum  ci 

lai 
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Titres  pris  & 
donnés.  Formules 
iaiculcsJc  finales. 


(a)  Eufeb.  lib,  4. 
«.  9-  P-  l»|. 


(b)  .c.  Juflini  ope • 
ru  nav.  edil.p  8j. 
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cité  de  Lufïtanie  prêta  Pau  57.  à l’Empereur  Caligula,  femble 
avoir  fervi  de  modèle  aux  ferment  des  provinces  méridionales 
de  la  France  depuis  le  vme.  fiècle. 


SECOND  SIÈCLE. 


I.  /"'V  Uelque  (impies  que  fùflenc  lés  titres  qu’on  prenoic  &c 
\J  qu’on  donnoit  dans  les  fufcriptions  des  lettres  au  pre- 
mier liècle  ; celles  de  Pline  le  jeune  nous  perfuaderoient  qu’au 
fécond  ils  fe  (croient  encore  (implifiés  davantage.  Mais  s’il  eu 
faut  juger  par  le  corps  de  fes  lettres  à T raja n ,.  les  éloges  d’Em- 
pereur  très  faine  & très-bou  ôc  fur-tout  de  Seigneur  n’y  font  pas 
épargnés,  ©n  y voit  meme  quelques  (êmences  de  ces  manières 
de  parler:  Votre  pièce,  votre  grandeur , votre  tranquillité  Ùe. 
mais  les  pluriels  pour  les  finguliers  n’y  paroiflenc  jamais.  Les 
fufcriptions  des  lettres  de  Pline  les  plus  entières  font  ainfi  con- 
çues : Caius  Plinius  Trajano  lmp.  Jal.  Lor(qu’il  écrit  à l'Em- 
pereur , il  ne  met  point  à la  fin  vaüj  mais  il  le  fait  toujours 
lorfqu'il  écrit  aux  perfones  privées.  L’Empereur  Adrien  ne  prend 
que  le  titre  d’Augufte  dans  fon  refetit,  où  il  défend  de  condam- 
ner les  Chrétiens,  fans  examiner  s’ils  ont  violé  les  loix  : Ælius  (a) 
Hadrianus  Aug.  Minucio Funda.no  Procof.  falutem.  La  dix-neu- 
vième année  de  fon  empire , il  acordaun  privilège  par  un  a£le  qui 
fut  gravé  fur  le  marbre , Sc  dont  la  fufeription  eft  conçue  en  ces 
termes  : Aelius.  Caesar.  du  obus.  Lïb.  Samiari.  Quim- 
tianl.  salutem.  Le  libelle  en  forme  de  requête  de  Velius- 
Fidus,  dont  nous  avons  donné  le  modèle  dans  norre  troifième 
corne,  planche  lxiv.  commence  ainfi  : Velius  Fidus.  Ju- 
bentio.  celso.  collegae.  suo.  salutem.  Cecte  requête 
tend  à obtenir  un  fépulcre  de  marbre.  Antonin  écrivant  au  con- 
(cil  d’Afie  en  faveur  des  Chrétiens  multiplie  ainfi  les  titres  : Impe- 
rator{  b)  Cttfar  Titus  A-drianus  Aurelius  Antoninus  Aug.  Pius, 
Pontifex Maximus , T ribunitice potejlatis  XV.  conful  lit.  Pater 


falutique  ejus  inferet  intuleritque , armas , 
btllo  interne  cino , terra  manque  verfequi 
non  dejinam  , quoad  poenas  ei  perfolverit  : 
neque  me  , libéras  meos  ejus  falule  carions 
habebo  , eofque , qui  in  eum  hoftih  anima 
fuerint , miki  hofles  ejfe  dacam.  Si  feiens 
Julio  fcfclleroque , tum  me  liberofque  meos  , 
'Jupiter  optïmus  maximus  ac  Diyus  Au • 


gts  fus , eaeterique  omnes  DJ  immortales 
expertem  patrü,  inco/umitate  , fortunifqut 
omnibus  faxint. 

Die  quinto  idus  Matas  in  Aririenfi 
oppido  . , . 

Cneio  Acerronio  Proculo  , Cajo  Petit • 
nia  Ponùo  Nigrino  Çonfulibus . 
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Paint , Commuai  A ftot  S.  La  lettre  par  laquelle  Marc-Aurele — - 

annonce  au  Sénat  qu'il  eft  redevable  aux  Chrétiens  de  la  grande  vl-  PSA  E‘ 
victoire  qu’il  avoir  remportée,  commence  ainfi  : Imperator  (a)  ' IhJ  gf' 

CccfarM.  Aurelius  Antoninus  , Germanicus , Parthicus , Sar-  * P' 
maticus , Populo  romano  ù facro  Senattù , falutem.  Marc-Au- 
rele étant  parvenu  à l’Empire  confirma  par  une  feule  ordonnance 
les  honneurs  8c  les  bienfaits  acordés  par  fes  prédécefl’eur».  Les-  I 

* Empereurs  terminoient  leurs  refcrits  au  Sénat  par  cette  faluta- 

tion  : Optamus\b)  vos  felicijjimos  ac  florçntijfimos  per  multos  (b)  Briflon , j; 
annos  bette  valere , fancliJJuni  ordinis  Patres  confcnpti.  Lorf- 
qu’ils  écrivoient  à des  particuliers , ils  exprimoient  l’acDeu  en 
ces  termes:  Divin.it  as  ce  fervet  per  multos  annos , quelquefois, 

Vale  carijjime.  L’Empereur  Adrien  termine  l’aêle  dont  nous 
avons  parlé  plus  haut  par  cet  adieu  : Bene.  valere.  vos.  tupio, 

&c  Velius  Fidus  par  celui-ci  : Opto  te  falvom  & felicem  ejfe. 

II.  Les  dates  ne  font  point  uniformes.  Celle  de  l’Empereur  Di»*rfc«  <kr«: 
précède  le  nom  duConful  dans  le  libelle  de  Claudius  Quartinus, 
publié  par  MM.  Mafféi  8c  Terraflon  : Datum.  nonis.  o3ubris. 

Callagori.  Imperatore.  Caefare.Trajano.  Hadriano . Augujlo . ter- 
sium.  Confulc.  Dans  le  privilège  acordé  par  l’Empereur  Adrien, 
data  eft  fubftitué  à datum , 8c  l’on  marque  deux  confuls , après 
lefqueis  on  trouve  deux  noms , qui  font  fans  doute  ceux  des 
perionages  gratifiés  par  Adrien  : Data  Xlll.  K.  julias.  in.  hortis. 

Statiliae.  Maximae.  Ceionio.  Commodo.  et.  Civica.  Pompeiano. 

Cojf.  Samiaris.  Dortphorion.  La  requête  ou  libelle  de 
Velius  Fidus  eft  répondue  par  Juvencius  Celfus , foufcrice  de 
ù.  main,  8c  datée  de  deux  confuls  ordinaires  6c  de  deux  autres 
peut-être  honoraires  ou  fubftitués  : Decretum  fier/  p la- 
cet. Jubentius  Celfus  P romagifter fubfcripfi,  111 . non.  novembr. 

Antio  Pollione  & Opimiano  Kof.  ordinariis.  Severo  & Sabino 
Cof.  Cette  date  revient  à l’année  dix-feptième  de  l’Empire  d’An- 
tonin  Pie.  La  requête  préfentée  à ce  Prince  ( c ) par  Sextilius  Ce)  Marmot  a 
Aufimus  dans  la  copie  greque  fait  mention  dufeeau,  du  jour,  5 0* 

du  confiai  8c  des  témoins.  Le  jour  de  1 ’aelum  eft  diférent  de  ‘J“ 
celui  du  datum ; c’eft-à-dire , que  la  date  de  la  pajfation  de  l’aête 
6c  de  la  foufeription  de  l’Empereur  eft  diférente  du  fcélement 
de  l’aête  en  préfencedes  témoins,  8c  de  la  délivrance  de  la  pièce. 

On  lit  fur  le  même  monument  : Recognovit  Undevicenjimus. 

Cette  formule  (d)  s’entend  de  la  reconnoillance  du  fceau  ou  des  ... 

lceaux,  des  fils  de  lin  8c  de  l’examen  qu’on  en  faifoit,  fur-tout  Jiptom.p.  il. 

I i i i ij 
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(a)  Ttllcm.  hljî. 
tccttf.  ton.  io. 
pag.  778.  col.  1. 


Peines  pécuniai- 
res & impréca- 
tions. Diplômes 
pour  les  voya- 
geurs.Titces  reçus 
Se  donnés  par  les 
Empereurs. 

{bj/Je  re  dtplom. 
PJ6  97-  *•  )• 


(c)  Ferrari  idc  an- 

t/f»  te  cl.  ej-ijl.  1. 1. 
câp.  j. 
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dans  les  ceftamens , comme  l’on  peut  en  juger  par  un  texte  de 
• l’Apologie  fécondé  d’Apulée  & par  une  des  formules  de  Marculfe. 

11  étoit  contre  la  coutume  qu’il  n’y  eût  qu’un  conful.  Si  Fufcien 
cft  marqué  feul  daosun  afte  fait  fous  Commode  ; c’eft  fans  doute 
que  cet  Empereur  avoit  fait  ôter  des  Faites  Dulius  Silanus,  qu’il 
avoir  fait  mourir.  Il  en  ufoit  ainfi  envers  ceux  à qui  il  ôtoit  la 
"vie , tomme  li  ç’euflent  été  autant  d’ennemis  publics.  On  trouve 
de  même  Prxlèns  nommé  feul  fans  Condien , qui  étoit  conful 
avec  lui  l’an  180.  Les  Empereurs  ne  manquoient  gucres  de  prendre 
le  confulac  au  premier  janvier  d’après  leur  élection.  Leurs  années 
ne  fe  comptoient  pas  toujours  de  leur  inauguration  ; mais  allez 
fouvcntdu  premier  janvier  qui  l’avoit  précédée.  Celaeft  li  vrai, 
que  l’on  compte  (a)  quelquefois  pour  deux  années  celle  où  un 
Empereur  a commencé  & celle  où  il  a fini , quoique  jointes  en- 
femble , elles  n’en  falfent  pas  feulement  uneentiere.  Les  Romains 
depuis  Jules  Céfar  commençoient  l’année  au  premier  janvier, 
ou  à novo  foie,  c’eft-à-dire,  le  iy.  décembre.  Les  Juifs  com- 
mençoient (1)  leur  année  facrée  ou  ecclélialtique  à la  nouvelle 
lune,  la  plus  proche  de  l’équinoxe  du  printems,  c’eft-à-dire  au 
mois  de  mars  ; Si  leur  année  civile  ou  fabbathique  à la  nouvelle 
lune  la  plus  voifinede  l’équinoxe  de  l’automne  , c’eft-à-dire,  au 
mois  de  Septembre.  Les  années  de  1ère  des  Grecs  ou  Seleucides 
fe  comptoient  du  même  mois. 

III.  Le  P.  Mabillon  (b)  allure  que  les  Empereurs  décernoienc 
des  pçines  pécuniaires  dans  leurs  édits.  Elles  paroiftent  dans  les 
anciennes  inferiptions.  Les  imprécations  n’y  font  pas  moins  fré- 
quentes. On  voit  dans  les  premières  loi x des  Romains  la  formule 
ordinaire  des  imprécations  ou  dévouemens , J'acer  efto  , d'où 
l’on  appellent  capita  facra , ceux  à qui  l’entrée  des  alfemblées 
publiques  avoit  été  interdite.  Pline  le  jeune  dans  fa  pénultième 
lettre  s’exeufe  à l’Empereur  d’avoir  accordé  à fa  femme  un  diplô- 
me pour  voyager  librement  & fans  frais.  Quelques-uns  (c)  l’en- 
tendent de  l’épitre  apellée  Tracloria. 

Antonin  eftje  premier  des  Empereurs  Romains  qui  ait  porté 
le  titre  de  Pieux.  Aux  Empereurs  des  fièclcs  fuivans  on  donna  de 
la  piété , de  la  clémence , de  la  manfuétude , & ils  prirent  auflt 


W)  Journal  des 
Savanj  du  lundi 
1 4.  juillet  léyi. 


(1)  L’Auteur  de  la  grande  Bibliothèque 
Rabbiniquc  (J)  prétend  que  » les  Rois  comp 
»»  toient  toujours  leurs  règnes  en  com-  « 
» mençanc  au  premier  de  mars  : de  forte 
» que  li  un  Roi  étoit  parvenu  à la  couronne 


» au  mois  de  janvier , la  première  année 
» de  Ton  règne  limitait  avec  le  mois  fui- 
» vant , 5c  la  féconde  commençoit  au  pie- 
» mier  de  mars.  C ctoit  fuivant  cette  année 
» quefc  datcicut  les  contrats,  « 
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ces  belles  qualités  en  parlant  d’eux-méraes.  Quoique  le  pré- 
nom d’Empereur  fe  montre  fur  les  médailles  de  Vefpafien,  de 
Tes  fils  Si  des  Céfars  fui  vans;  il  fe  trouve  pourtant  omis  fur  plu- 
fieurs  médailles  d'Adrien,  d’Antonin  Pieux,  de  Marc-Aurèle, 
de  Commode , de  Sevcre , de  Gère  & de  Caracalla.  Il  eft  tout-à- 
fait  omis  fur  les  médailles  des  Empereurs  de  CP.  fi  ce  n’eft  fur 
quelques-unes  de  Julien.  On  ne  voit  point  le  titre  de  Seigneur 
Dominus  ni  celui  de  «f*iT7ro7"t  fur  les  médailles  d’Adrien  Si  des 
Antonins.  Lucius  Verus  Si  fon  époufe  Lucille  ne  laiffent  pas  de 
porrer  ce  nom  fous  le  mot  K ùfuo(.  Le  titre  de  Dominus  fut  don- 
né de  tems  en  tems  à Sevère  Si  à Caracalla  par  les  villes  Si  les 
colonies , qui  leur  étoient  dévouées.  Antonin  s’apelle  dans  la  loi 
Rhodia  de  jadu  Leg.  t.  d.  rct  rt?  xio/sot  xvpiov.  Le  titre  d’Em- 
pereur fut  fouvent  donné  à des  Céfars  , comme  à Tite  Trajan 
du  vivant  de  Nerva , Si  à Commode  du  vivant  de  fon  pcre.  Il  en 
fut  de  même  à l’égard  des  fils  de  Sevère, de  Confiance  Chlore  Si  de 
Maxencc.  Depuis  ce  tems-là  à peine  le  nom  d’Empereur  fe  trou- 
ve-t-il fur  d’autres  médailles  que  celles  deConflantinlegrand, 
lâns  en  excepter  ceux  qui  remportèrent  les  plus  éclatantes  vic- 
toires , comme  Claude  le  Gothique , Aurelien  Si  Probe.  On 
n’en  excepte  que  Juftini'en,  dont  une  infcription  porte  : Imp. 
iu.  On  trouve  furies  médailles  le  titre  de  Céfar  féparé  de  ce- 
lui (i)  d’Augufle.  Le  premier  précède  ordinairement  le  nom, 
mais -non  pas  toujours.  Appien  (a)  au  fécond  fiècle  parlant  des 
Empereurs  Adrien  Si  des  Antonins  les  qualifie  P a/smat  Ê«nnAi?<. 
Vopifque  (£)  fait  prendre  à l’Empereur  Aurelien  en  écrivant  à 
Zcnobie  ce  titre  : Aurelianus  Imperator  Romani  orlis.  Le  titre 
de  (c)  Clariflime  eft  donné  à un  Proconful  par  l’Empereur 
Adrien.  On  lit  f ur  une  médaille  AntoninusV.  c’eil-à-dire  Verus. 
Les  uns  ont  pris  cet  ^pour  une  lettre  abondante  , Si  d’autres 
lui  ont  fait  figniher  Quintus.  Ces  remarques  £ont  pour  la  plupart 
empruntées  de  MM.  Spanheim,  Muratori  Si  du  Père  Joberc. 


(i)  Le  nom  d’Auguftc  ne  fut  qu'un  titre 
d'honneur  & de  rcfpcéfc  attaché  à la  dignité 
impériale.  Les  Empereurs  dans  leurs  ref- 
crits  ne  le  prenoicnc  pas  toujours } c cil  ce 
qu'on  remarque  , fur  tout  au  fécond  lièdc. 
Marc-Aurèle  & Lucius  Verus  font  les  pre- 
miers qui  aient  porté  en  mêrae-tcms  le 
titre  d'Augufte.  Commode  le  porta  pendant 


les  trois  demieres  années  de  la  vie  de  fon 
père.  Alors  Commode  fut  appelle  Auguftc 
le  jeune.  Caracalla  & Geta  furent  déclarés 
Auguftcs  avec  leur  père  Sevère.  Le  titre  de 
perpctuus  Augufius  fc  trouve  fflr  les  mé- 
dailles de  Trajan  , d’Alexandre  Sevère  , de 
Callicn , de  Carus , de  Yalcrc  Sevère. 


VL  PARTIE. 
II.  SiiciE. 


(a)  S <11.  c\v.  lié. 
l*P-  4M* 

(b)  In  Aurait  an. 
c.  x 6. 
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VI.  PARTIE.  v , 

TROISIEME  SIECLE. 

Décrets  des  Ro-  I.  /^~\N  trouve  parmi  les  moaumens  de  la  Jurifprudence  des 
mains.  Forme  de  \^/  anciens  Romains  ur  allez  grand  nombre  de  décrets  qui 

! uinion'&'qtti-'"  commencent  par  les  noms  des  magiftrats  en  charge , ou  par  la 
[ancc.  date  des  confuls , ou  par  celle  du  jour  du  mois.  M.  Maftex  a pu- 

blié d’après  Gruter  un  contrat  de  l’an  z jz.  qui  réprelênre  la  for- 
me dans  laquelle  fe  faifoient  les  donations  chez  les  Romains. 
Statia  Irène  au  droit  de  fes  en  fa  ns , jus  liberorum  hahens  , donne 
6c  transféré  à Marc  Licinius  Timothée  la  po(Teflîon  Ôc  le  domai- 
ne d’un  fépulcre,  dont  elle  expolê  la  licitation  , les  bouts  6c  les 
(«)  Ijhr.  diptom.  côtés  : Moruimentum , (a)  quoi  efivtâ  triumphale  , inter  milia - 
p j g.  4i.  rium  fecundum  & tertium  , euntibus  ab  urbe  parte  laeva  &c.  La 

tradition  du  fépulcre  fe  fait  en  prélênee  de  deux  perfonage» 
apeilés  ( 1 ) Libripcns  6c  Antetefiatus  , donc  l’intervention  écoie 
requife  : Statia  Irene  jus  liberorum  habens  Marco  Licinio  Timo- 
theo  donationis  mancipatiomfque  caufa  fefiertio  numo  uno  man - 
cipio  dédit , Libripende  Claudio  Dativo  , Antetejlato  Comelio 
Viclore  : trique  vacuam  pojfejjionem  monumenti  fupra  feripti  cef~ 
fil, G adidmonumtnium  itum,aditum,ambitum,  adquc hauflum , 
coronare,  vefci,  moriuum , mortuos,  mortuafque , ofia  inferre  ut  li- 
ceat.  La  fuite  préfentc  un  exemple  de  ftipulation,  queM.  Maftei 
n’a  pas  obfervé  : Quod  monumentum  fupra feriptum  fefiertio  nam- 
mo  uno  mancipio  dedifii,  a te,  hereae  tuo,  & ab  his  omnibus , ad 
quos  ea  res  peninebit,  haec fie  re3è  dari  ,fieri,praefiarique  jlipu- 
latus  efi  Licinius  Timotheus,  Spopondit  Statia  Irene  jus  libero- 
. rum  habens.  Le  contrat  ell  daté  des  Empereurs  : Aclum pridte  kal. 

Auguflas,  imperantibus  Dominis  noftris  G allô  Augufio  iter'um, 
& Volufiano  Augufio  Confulibus.  La  foufcripcion  6c  le  fceau  de 
Sratia  Irene  font  exprimés  par  cecte  formule  finale  :Jfdem  confu- 
libus, eddem  die, Statia  Irene  jus  liberorum  habens  donationi  mo- 


fj)Lc  root  Libripcns  fignifîc  Porccba- 
lance.  IJctoit  apparemment  charge  depe- 
fer  l’argent  ftipulé  dans  les  aélcs.  Chez  les 
Romains  il  y avoir  dans  cous  les  contrats 
un  Libripcns , un  A mit  tftatus  3c  cinq  té- 
moins, cous  en  âge  de  puberté  3c  cicoycus 
Romains.  U Antitcflatus  écoit  un  perfona- 
ge que  l'ou  tiroit  par  l’orciüc , Tejlis  per 


aura*  traflus.  Les  cinq  autres  témoins,  • 
que  l'on  ne  tiroit  point  par  l'oreille , ctoicnc 
apcllés  Te  fie  s cUJfici  Tout  ceci  cil  tiré 
dcl’hiftoirc  de  la  Jurifprudence  Romaine 
par  M.  Tcrraflon  célébré  avocat  en  Parle- 
ment. Ajoutons  que  chez  les  Romains  la 
minute  des  Contrats  écrite  en  notes  n'étoiç 
qu’une  pièce  informe  ou  brouillon. 
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namtnti  fttpra  fcripli  ,/îcut  fupra  fcriptum  ejl , confenjî,  fubfcnp- 
Ji , & adjignavi.  Cet  acte  cil  un  parfait  modèle  des  concrats  de 
donation. 

M.  MafFéi  (a)  aencore  publié  une  reconnoifTance  ou  quittan- 
ce du  h Ie.  ficelé.  On  y exprime  d'abord  que  Ælius  Chrellus  fie 
Cornelia  Paula  ont  achepcé  du  fife  un  lepulcre.  On  paire  tour  de 
fuite  à la  date  : Gtntia.no  & Bajfo  Confulibus , fepùmtf  kalendas 
aprilis.  Enfin  on  déclare  avoir  reçu  de  l’acheteur  le  prix  de  l’achat. 
' II.  Pour  l’ordinaire  on  compte  Je  règne  des  Empereurs  du 
tems  qu’ils  ont  pris  le  titre  d’Augufte  , fi c non  pas  de  celui  où  ils 
ont  été  reconnus  pour  tels  par  le  Sénat.  Mais  à la  fin  du  je.  fiè- 
cle  5 c dans  le  4e.  on  compte  leur  règne  du  tems  qu’ils  ont  été  faits 
Céfars.  En  effet  les  années  de  Confiance  Chlore  fie  de  plufieurs 
autres  enfuite  font  marquées  fur  les  médailles , quoiqu’ils  ne  fuf- 
fent  encore  queCéfars.  Depuis  l’an  136.  jufqu’en  a 5 4.  les  Eaftesde 
Theon  ont  été  extrêmement  brouillés  parles  copifies  Le  confu- 
» lat  ( b ) d’ Annius  pius  ou  Ulpius  S c de  Pontianus , confuls  en  a 3 8. 
» eft  un  des  caraélères  fixes,  lùrlefquels  on  règle  la  chronologie,  à 
«caufe  des  diverfes  époques  qui  s’y  trouvent  jointes  par  Cenlorm 
».  dans  fon  livre  du  jour  natal.  <•  M.  de  Tillemont  convient  (c) 
qu’ilyabienfouvenr  des  fautes  dans  les  dates  des  loix  impériales. 
Dodwel  s’étant  fondé  fur  la  date  d’une  loi  du  1 3.  août  133.  com- 
me fur  la  chofe  la  plus  certaine  fi£  la  pius  inconteftable , le  P.  Pagi 
foutient  que  cette  date  eft  indubitablement  faufie  ; mais  la  loi  n’en 
eft  pas  moins  véritable.  Il  eft  bon  d’obferver  (d)  que  les  loix 
des  Empereurs  Romains  fe trouvent  quelquefois  datées,  non  du 
lieu  où  elles  ont  éfé  données,  mais  du  lieu  où  elles  ont  été  re- 
çues. Les  confulats  ordinaires  commençant  aux  calendes  de  jan- 
vier, font  marqués  dans  les  aélcs,  fie  lé  plus  fouvent  les  fubrogés 
ne  le  font  pas.  On  comptoir  ces  derniers,  quand  on  y marquoic 
les  confuls  ordinaires  fuivans.  Il  eft  confiant,  dit  (e)  M.  de  Til- 
lemont,  que  les  loix  romaines  font  toujours  datées  par  les  con- 
fuls ordinaires  fi c jamais  par  les  fubrogés.  Ceux  qui  ont  fait  le 
code  ont  quelquefois  joint  deux  Empereurs  enfembie  dès  le 
commencement,  parcequ’ils  l’ont  été  dans  la  fuite , comme  ils 
joignent  Antonin  Caracalla  à Sévère,  long-tems  avant  qu’il  fut 
Empereur. 

Afpafc  [f)  fecrétaire  de  l’Empereur  Alexandre  en  a 18.  dref- 
foit  fes  referits  dans  un  ftyle  enflé  fie  trcs-obfcur.  Alexandre  vou- 
lut [g)  avoir  auprès  de  fa  perfone  le  célèbre  jurifconfuice  Ulpien 


VI.  PARTIE. 
III.  Si i cl z. 

(a)  Ibid.  p.  44, 


Obfcnratinni  fur 
les  dates.  Secrétai- 
re & confciller  Je 
l'Empereur  Ale- 
xandre. Lettre* 
couvettes  de  lau- 
rier*. 


(b)  T'dltm.  h'tft. 
its  Emptr.  t.  j. 
PH-  »4J- 


(c)  Itii.  p.  <u.- 

***.(}  f. 


(d)  tlij.  ton.  fi 

p.  «»s. 


fe)  IHJ.  ton.  j; 
P-  7»î- 


(f)  lia.  ton.  t; 
WM4- 

(g)  liii  p.  \a  r-- 
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**~  en  qualité  de  confeiller.  II  avoit  foin  de  fout  ce  qui  Ce  dévoie 
vjiIPsAi^TIE-  raporter  devant  l'Empereur  : emploi  qui  étoit  aparemmenc  le 
1 ' même  que  celui  de  grand  Référendaire,  connu  fous  la  première 

(aj  liid.p.  x«{.  race  des  Rois  de  France.  L'Empereur  Maxime  (a)  ayant  apris 
la  mort  du  tyran  Maximin  1.  arrivée  fur  la  fin  de  mars  de  l’an 
138.  écrivit  a Rome  des  lettres  couvertes  de  lauriers , lauréat  as, 
ce  qui  le  faifoic,  quand  on  annonçoit  des  viûoires.  Au  raporc 
de  (1)  Vopifque,  l'Empereur  Carin  méprifoic  tellement  l’écri- 
ture , qu’il  faifoit  fouferire  pour  lui.  Ce  Prince  fit  Préfet  de  Ta 
ville  de  Rome  un  chancelier , u/tum  ex  cancellariis  : ce  qui 
parut  une  honte  infuportable  au  Sénat  ; parcequ’alors  les  chan- 
celiers n'étoient  encore  que  de  fimples  huifliers. 

Titres  donnés  III.  Le  titre  de  Dominus  fut  donné  de  tems  en  rems  aux  Em- 
•ut  Empcrcut^ou  percurs  Sevère  & Caracalla  par  les  villes  Sc  les  colonies  qui  leur 
jncs/n'vmé  de'  écoient  dévouées;  mais  Alexandre  Sevère , au  raporc  de  Lampri- 
Comic  & de  Duc.  de , ne  voulue  pas  qu’on  l’apellât  Seigneur.  On  lit  fur  une  médaille 

(1)  FajVJium  feribendi  tantum  habuit , étoit  élu  par  le  Sénat  6t  le  Peuple,  & par- 
ût cet  Auteur , ut  impur um  quemdam  , cum  toit  une  robe  blanche  & une  couronne  d’or 
quo  fempgr  mendie  joc.ib.nur  a J fubjeriben - maffif , en  forme  de  laurcole. 
dum  ponertt  : quart  objurgabat  pUrumque  , M.  l’abbé  Bcllcy  dans  fes  ( f obfcrva- 
quod  benè  fuam  imitaretur  manum.  Chez  les  rions  fur  les  médailles  & les  tnicriptions  de 

Romains  les  feribes  ou  écrivains  à qui  l’on  la  ville  de  Sardes , prouve  que  chaque  ville 

confient  la  gatdc  des  table  publiques  , avoit  un  dépôt . où  étoient  confcrvés  les 

(b'  Cic.  tn  V*r-  étoient  d’une  condition  (é  honnête.  Mais  loir  , les  archives , les  traités  folenncls , les 

r<m%.  e.  78.79.  les  édiles,  les  préteurs  fit  les  auefteurs  décrets  du  Sénat  & du  peuple.  Çclui  qui  en 
cep.  8.  Sucton.  in  avoient  des  feribes  , qu’on  confondoit  avec  avoit  la  garde  dans  les  villes  grcqucs  étoic 
Vtfp.c .j.  les  aparitciTrs.  C’cft  pourquoi  Tite-Livc  (c)  nommé  1 i»À  MM  AT  ETC.  « 11  étoit  pour 

(e1  LU  c 4.8  rc8ar<^c  commc  unc  choie  fort  eztraordi-  »»ainfidire  le  greffier  en  chef  delà  Ville  : 

* **  nairc  qu’un  fenbe  fut  devenu  édile  curulc.  *»  cccoit  une  place  de  confiance, qui  deman- 

Ces  fenbe?  n’étoient  pas  plus  conlidétés  » doit  une  d'acte  probité  dans  celui  qui  la 
cher  les  Athéniens.  Dcmofthènc  repro-  « rcmplilfoit.  Elle  étoit  meme  la  première 
(d)  Pro  corona.  çhe  (dj  à Efchinc  d’avoir  fait  l«  fondions  » magiltraruiecn  pluficurs  villes, du  moins 
de  fouferibe  & de  minière  auprès  des  ar-  « clics  marquoient  fur  leuis  monnoics  le 
chi villes,  Se  il  parle  de  l’office  de  feribe  » nom  de  i PA.MMATEYX  , comme  du 
public , comme  du  deroier  de  la  Ville.  Mais  *»  Magift rat  principal.  A Sardes  , c’ctoir 
on  diftingua  dans  la  fuite  à Athènes  trois 
fortes  d’écrivains  ou  fenbes,  ceux  du  Pry- 
tanéc , ceux  du  Sénat , Se  ceux  du  Peuple 
ou  de  la  Ville. 

’ {t)Spanhdm,ditf.  »1  cft  parlé  fur  les  médailles  U)  grèques 

9 p-  70  j.  7°<«  des  bribes  ou  greffiers  des  villes  d’Ephcfc, 
de  Smyrnc  , de  Pcrgamc  , de  Laodicéc , de 

(f)  Mim.  ici' A-  T,lllcS„St  Cm  de  ,\  .agit 

J 2 0 trats.  Ils  étoient  effectivement  en  grand 

a ’ * *’ 1 * honneur  dans  les  villes  d’Alic.  A peine 

trouve- t on  le  nom  d’aucun  autre  Magif- 
(g)  Lib.  11.  (rat  dan<  les aélcs  publics  & les  médailles. 
fif'iji-  il.  A Açtiochc  métropole  de  l’Orient  le  lcribc 

d'Aureîieq 


»>  une  charge  du  lccond  ordic.  Une  inl- 
»>  crfptron  fait  Pélogc  de  quelques  perfon- 
» nés  qui  l’a  voient  remplie  avec  honneur: 
» U AMMATETC  tPIAOT.MCC- 
La  lettre  de  Caffiodore  ( g ) à Dcusdedic 
feribe  ou  greffier  de  Ravcnnc  Jcriba  /£«- 
vçnnati  détaille  |es  avantages  & les  devoirs 
de  cette  charge,  qui  rendoit  les  greffiers 
les  dcpofitaircs  & gardiens  des  intéiets  & des 
droits  de  tpuc  le  monde.  Sur  les  officiers 
3 pci  lés  Aïluaru  , chanularii  , Scriniaril  3 
exceptons  &c.  On  peut  voir  le  Code  I.  ix. 
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d’Aurélien  cetce  légende  : Deo  & Domino  nato  Aureliano  Aug. 
ou  comme  on  voie  dans  le  cabinet  de  fainte  Geneviève  : Deo 
& Domino  noflro  Aureliano  Aug.  Les  mêmes  titres  de  Dieu  &: 
de  Seigneur  font  donnés  à Carus  fur  plulîcurs  médailles.  Les 
înferiptions  donnent  à Dioclétien  &c  à Ivfayimien  Hercule  les 
titres  de  piijjimi , felicifjirni  , bcatijjimi, 

Caracalla  &c  Geta  furent  apellés  Auguftes  avec  leur  père  Sé- 
vère. Les  deux  Philippes  furent  Auguitcs  à la  fois.  Carin  avec 
fon  père  Carus  fut  nommé  Augulte , après  que  ce  dernier  eut 
porté  ce  titre  feul  pendant  quelque  tems»  Quoi  qu’en  dife  Span- 
lieim,  il  paroit  que  Numerien  fut  aufli  à fon  tour  alfocié.  11  eft 
certain  du  moins  qu’après  la  mort  de  Carus , il  eut  avec  fon  frère 
le  titre  d’Augutle.  Maximien  Hercule  ne  le  porta  pas  feulement 
avec  Dioclétien  ; mais  encore  avec  fon  fils  Maxcnce  après  avoir 
abdiqué  l’Empire.  Les  titres  de  nobilijjimus  Lie  far , nobilijjimus 
Imperator , nobilijfimus  Princeps  , le  lifent  dans  plufieurs  mé- 
dailles &:  inferiptions  de  ce  fiècle  Sc  des  fuivans.  Les  Empe- 
reurs prenoient  le  titre  de  ProconfuI  hors  de  Rome.  Il  cil  donné 
à Philippe  le  père  dans  une  infcripdon  de  l’an  147.  La  femme 
de  Maximien  Hercule  ell  nommée  Galeria  Valeria  Eutropia^ 
pareeque  dans  ce  tems- là  les  femmes  prenoient  les  memes  noms 
que  leurs  maris.  Le  titre  de  magnifique  fut  donné  aux  Séna- 
teurs fous  Alexandre  Sevère.  L’infcription  (a)  deC.  Virius  Pau- 
linus , Préfet  de  Rome  fous  l’Empereur  Einilien  en  l’an  de  J.  C. 
xyj.  nous  aprend  que  le  mot  de  Cornes  commençoit  à palier 
pour  un  titre  de  dignité  ; Sc  qu’ainfi  le  titre  de  Comte  ne  doit 
pas  tout  à fait  fon  origine  à l’Empereur  Conllantin  le  Grand. 
Du  tems  (b)  de  l’Empereur  Probe  les  troupes  avoient  par-tout 
leur  commandant  particulier,  qualifié  Dux , ce  qu’on  traduit 
d’ordinaire  par  le  mot  de  Général.  L’origine  des  Ducs. remonte 
donc  à l'an  176.  où  Probe  commença  à regner.  Perfone  n’ignore 
qu’ils  furent  dans  la  fuite  gouverneurs  des  provinces. 


QUATRIÈME  SIECLE. 

LT  'Empereur Galere  (ë  voyant  près  de  mourir,  ordonna  à les 
M-  J Oficîers  de  drelfer  fans  diférer  un  édit  en  faveur  des  Chré- 
tiens, Sc  d’apaifer  la  pcrfécution.  Galere  leur  permit  de  repren- 
dre l’exercice  de  leur  religion,  de  rebâtit  même  leurs  égliles , 
Tome  V . • K k k k 


VI.  TAP  TIE. 


fa)  TilUm.  ht  fl. 
des  Empcr.  t . ) . 
pag.  3 S*. 


(b)  Ibid,  p . S6  çî 


Sufcriptions , (a- 
luuttons  & fouf- 
criptions  des  c iits 
Sc  referits  impe-. 
riaux.  ClniQoc  ou- 
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- te  leur  ordonne  en  rcconnoiffancc  de  certe  indulgence,  de  prier 

vi.  tartie.  jeur  Dieu  pour  lui  & pour  tout  l’Ecat.  Son  édit  porte  en  tête 
i » s . i c l i.  Ies(l)  noms  tous  jes  Princes  qui  regnoient  alors , félon  la  cou- 
tanun  k'Jra^T.  tume  des  Empereurs.  Lefalucell  fouvent  omis  ou  fous-entendu 
dans  la  fufeription aies  édits  des  Empereurs,  comme  dans  celui 
que  Maximin  donna  pour  biffer  aux  Chrétiens  le  libre  exercice 

(a)  Eufti.  I.  9.  de  leur  religion  : Imperator  (a)  Cnfar  Caius  Valerius  Maximi- 

nus,  Germanicus , Sarmaticus  , Pins,  Félix  , Inv  ictus , Au- 
guflus. Le  referit  de  Çonftantin  & de  Licinius  pour  faire  refti- 
tuer  les  biens  enlevés  aux  églifes  catholiques,  commence  par, 

(b)  Ibid.  p.  jjic.  Ave  (b)  Anuline  carifjime  nobis , & finit  par  cet  adieu  : raie 

* Anuline  carifjtme  & defidcratiffime  nobis.  La  lettre  de  Conf- 
rantin  à l’Evêque  de  Syracufe  porte  cette  fuferiprion , Confian- 
te) IM.  f.  )>i>  tinus  (c)  Auguflus  Chreflo  Syracufanorum  Epijcopo  , Sc  ell  ter- 
minée par  ce  louhait  : Incolumem  ce  Deus  omnipotens  diutiffi- 
mefervet.  Ecrivants  Cecilien  de  Carthage , il  emploie  cette  falu- 
(d)  ibid.p.  jjj.  ration  finale  : Divin;  tas  (d)  fummiDei  multis  annis  te  fcrvtt.  La 
lettre  du  meme  Empereur  au  concile  de  Tyr  a pour  fuferiptioni 
{cDe  vîta  Cotr.  FIClor  (e)  Confiantinus  Maximus  Auguflus  , fancla  fynoao  con- 
tant. I.  +.p.  gregau  in  urbe  Tyro.  Les  Evêques  font  traités  de  trcs-chers  frères 

dans  la  falutation  finale  : Divinitas  vos  fen  et , fraires  cariffimi . 

Çonftantin  averti  du  ciel  U)  de  mettre  fur  fes  boucliers  le  mo- 
nogramme pour  exprimer  par  ces  deux  lettres  initiales  con- 
Ubl  Tj't{  "“mû"1  i°‘1,tes  nom  ërec  de  J.  C.  le  fit  encore  broder  fur  un  étendard 
/crib.  ortJ’p^Ts  1.  & l'employa  dans  fes{/)  diplômes.  De- là  ce  figne  (3)facré,  apellé 


(Rl  Sufeb.  I.  ». 
«•  1 7.  p.  » * ». 

(h)D*  morte  per- 
fe tutor . cap.  44. 


v;  p-r-  ><=• 


( t ; Imperator  (3)  Cet  far  Galerius  Vais • 
nui  Maximianus  tnviilus , Augufius  , P on- 
rifex  Maximus  , Germanicus  Maximus  , 
Ægyptiacus  Msx'mur , Thtbaieus  Maxi- 
mus , Sarmaticus  Maximus  quinùvn  P sr fi- 
cus Maximus  ,ftcundo  Carpicus  Maximus , 
Jextà  /ùmtniacus  Maximus ,Medi eus  Ma- 
ximus , Adtabcmcus  Maximus  , Tribu nicut 
Potxfiutis  xx.  imperator  xix.  Conful 
vin.  Pater  Patries,  Proconjul.  Et  1m- 
perator  Ça  far  Flavius  Valerius  Confiants- 


nus  , plus  y felht , inviSus  , . Auguflus  , 
Pont. fex  Maximus  y Tribuniciet  Poleflatis 
V.  Imperator  V.  Conful , Pater  P air  ire  y 
Proconfol.  El  imperator , Ceefar  Valerius 
(k*  Gemmes  or*-  Licutianus  , Plus  , Félix  , InviAus  , Au- 
lif.ptUaa.Am/lt-  S- J1**'  Pontiftx  Maximus  , Trtbtuicia 
lad u mi  1703.  Potefiatis  IV,  Imperator  tu.  Conful , Pa- 

ÙL-jf,  tsr  P ai  rite  y P roc  on  fui  : PronnttciaUbus 

fuis  falutem . 


(1) Commonitus  tfi  inquiété,  dix  (h)  Lac- 
rance  , ut  tait  fie jîgnum  Dei  notaret  in  fc lo- 
tis atqUe  ira  pralium  committeret.  Fecit  ut 
jujfus  efi  6*  tranfverfa  X.  lit  ter  a furnmo  ta- 
pit e circumflexo  y t'hrifium  in  feuris  notar. 

( ; j M.  du  Cangc  dans  (à  Dufcnation  fui 
Us  médailles  des  rrftpcrcurs  de  CP. prouve 
(i)  que  le  monogramme  ocflpas  roc* 
jours  une  marque  de  ( nnitianifrae  Pla- 
ceurs monumens  nttePcnr  que  ks  Païens 
en  ont  fait  ufage.  Nous  avons  drr  aillcuts 
qu'on  le  trouve  fur  uuc  médaille  de  Pto- 
lcmcc  Roi  d'Egypte,  apparemment  poue 
dJCgnct  le  monétaire  qui  l'a  frapce.  Une 
pierre  précicufc  du  caoioet  de  Jacques 
De  Wilde  (A)  repréfenre  le  même  mono- 
gramme entre  l'alpha  & Iomega  avec  cette 
infcription  : S jl.  don.  Alex.  fil. Ma. 
Lu  ce.  c'cft-a'dttc  : SaUsdcnata  Alexan - 
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Chrifme  & Labarum  , pafla  dans  les  letcres  des  Papes , des  — — — -S** 
Conciles  fie  des  Rois.  Les  Empereurs  foufcrivoient  de  leur  propre  vjy  Ps*fcT1E* 
main  divinâmanu  les  édits,  libelles  fie  refcrits,  fie  cet  ufage  per- 
févéra  fous  les  Empereurs  de  CP.  L'édic  de  Confiant  in  (a)  donné  (»)  EufthJe*i. 
vers  l'an  31  3.  en  faveur  des  ConfefTeurs  de  J.  C.  fie  adreflé  * 

aux  peuples  de  la  Palefline,  fut  figné  de  la  propre  main  de  ce 
premier  Empereur  chrétien.  Théodofe  le  grand  ayant  aprouvé 
la  Loi  que  S.  Ambroife  lui  fuggéra  de  faire  en  390.  pour  lùfpen- 
dre  les  exécucions  criminelles  pendant  trente  jours,  i!  ordonna 
qu'on  l’écrivît  fie  il  la  foufcrivit  de  fa  main.  Le  grand  Conftantin 
fit  une  conftitution  en  faveur  des  foldats  par  laquelle  il  leur  ac- 
corde la  faculté  de  faire  des  teftamensen  la  maniéré  qu’ils  pour- 
roient  le  faire  &:  (1)  fans  aucunes  formalités.  Cesteftamens  mili- 
taires font  apellés  Te/lamenta  in  procinclu  facla. 

IL  Les  loix  des  Empereurs  font  datées  du  jour  dii  mois , du  D*«<i«ioun>- 
heu  5 c des  coniuis.  Ainh  elt  datée  la  loi  du  meme  Empereur  danscesdatcs-Di- 
touchant  les  accords  fie  les  tranfaébions  : Datum  vi.non.fcb.Ro-  manières 
nue  Sabino  & Rujîno  Cos  s.  Mais  affez  fouvept  les  mots  datum  ou  œnftâauî'lnie- 
data  5 c le  lieu  ou  une  loi  a écé  donnée , foilfomis.  Frontin  raporte  uon  des  cè&rs. 
une  loi  touchant  les  bornes  ou  limites  des  terres , dont  la  fuferip- 
tion  fi c la  dace  font  ainû  exprimées  : Imppp.  Theodojius , Arca- 
dius , Honorius  A A A.  Rufo  P.  P.  C.~Dat.  prid.  non.  no- 
vemb.  ConJIantino  pio  à Arcadio  //.  & Rujîno  Cosss.  Selon 
Eufcbe  de  Céfarée , Conftantin  compofoit  lui-même  les  loix , 
qu’il  publioit  en  grand  nombre.  Celle  qu’il  donna  le  1 8 janvier 
3 1 3 . eft  marquée  comme  drefTée  à Rome  dans  le  code  Juftinien  ; 

Se  dans  celui  de  Théodofe  il  eft  dit  feulement  qu’elle  y avoir  été 
publiée  ou  affichée, propojtta.  On  remarque  des  fautes  dans 
plufieurs  loix  de  Conftantin , auffi  bien  que  dans  beaucoup  d’au- 
tres. On  ne  peut  donc  pas  tirer  des  preuves  bien  certaines  des  da- 
tes du  code,  quoiqu’il  foit  permis  de  s’en  fervir,  lorfqu’elles 
ne  fonc  pas  combattues  par  d’autres  autorités. 

Les  confulats  des  Empereurs  font  ceux  où  il  y a plus  de  confufïon 


ira  plta  Mai* mite  lace  A £ a id  tf , 
Chrifti.  Oo  voit  par-là  qu’ Alexandre  & 
Mammée  favoriferent  la  Religion  Chré- 
ticnnc.On  faitqae  Licinius  fat  toujours  at- 
taché à l'idolâtrie  t & qu’il  ordonna  jufq  j'à 
trois  différentes  perfecuuons  contre  les 
Chrétiens  : cependant  il  fit  repréfenter  le 
monogramme  de  J.  C.  fur  les  cafcigncs& 
kl  moaoics* 


(1  ] Si  quid  in  vagina , dit  le  (é)  LcgiQa-  (b)  Cod.  Jufiin. 
leur,  aut  elypeo  Itutris  fanguine  fuo  ruti-  lib.  6.1  il.  ai.  le  g' 
la  ru  i bu  s adnotaverint  , aut  in  pulvere  in /*  1 j. 
cripferint  gladio  , fub  ipfo  temport  > quo  in 
pretlio  vit et  fortem  de  relt  nouant , hujufmo- 
di  voluntaum  (labilem  effe  oportet.  Dat. 

III.  Idus  Augufi.  Nicomcdi* , Optato  & 

Pauline  Conjt. 


Kkkkij 
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VT.  PARTIE. 
IV.  Sjicli. 


(a  Csng.G'offar. 
(al.  l.).  cri.  i)94* 


Titres  donnes 
aux  Empereurs,  X 
ceux  qu'ils  pren- 
nent eux-mêmes. 
Les  Empereurs 
Chrétiens  ont*  ils 
porté  le  titre  de 
fouverain  Pontife 
jufqu'aJuflin  l'an- 
cien ? 

(b)  l'erona  iiluf- 
frata,  lib.  7.  col. . 
***• 
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& de  fautes.  Les  fafles  de  l’an  307.  font  tellement  embrouil- 
las , que  plufieurs  pour  éviter  les  mécomptes  que  caufoient  les 
diftérens  confuls  de  cette  année,  la  datèrent  par  les  confuls  de 
la  précédente  : ufage  qui  fut  fuivi  dans  la  fuite  plus  d’une  fois. 
Gallican  & Baffus  ne  commencèrent  leur  confulac  que  le  17.  de 
février  317.  On  les  compte  cependant  pour  confuls  ordirftires  , 
parce  qu’il  n’y  en  avoir  point  eu  d’autres  au  commencement  de 
1 année,  &c  l’on  marquoit  dans  les  a fies  : fous  les  Confuls , cjul 
feront  nommés  parles  Augufles.  Cette  formule  avoir  donc  lieu 
pendant  la  vacance  du  coniülat  ordinaire.  On  a deux  loix  de  l’Env 
pereur  Confiance  qui  défendent  d’offrir  des  facrifices  aux  faux 
Dieux.  Quoique  fautives  dans  leurs  dates,  le  Baron  de  la  Baflie 
aime  mieux  croire  qu’elles  ont  été  datées  après  coup,  fous 
Theodofe  le  jeune , que  de  les  croire  fauffes. 

Quoique  la  chronique  d’Alexandrie  faffe  remonter  le  com- 
mencement de  t’indiûion  au  tems  de  Jules  Céfar;  il  n’  efl  fait 
aucune  mention  de  cette  célèbre  époque  ( r ) avant  le  règne  de 
Conflantin.  On  la  commence  le  plus  ordinairement  à la  fin  de 
l’an  311.  Celle  des  Céfars  doit  probablement  fon  origine  à 
Conflantin , qui  voulant  marquer  la  vifloire  qu’il  avoit  remportée 
fùr  Maxence  le  28.  Octobre  de  la  même  année , & le  commen- 
cement de  fon  Empire  à Rome  par  une  nouvelle  époque , fit  re- 
monter l’indiflion  à l’équinoxe  d’automne , qui  tomba  au  24.  de 
Septembre.  Le  commencement  de  l’indiflion  (a)  efl  pris  diver- 
fementdans  les  loix  du  Code.  Elle  y commence  aux  années  312. 
313.  314.  3 1 3.  L’élévation  de  Théodofe  le  grand  à-l’Empirc  ea 
janvier  379.  efl  aufli  une  des  plus  célèbres  époques  de  l’hifloire. 
Carc’efl  au  couronnement  de  ce  Prince  que  commencent  divers 
fes  anciennes  chroniques. 

III.  Dans  le  code  Théodofien,Conflantin  apelle  Dioclétien  fon 
Seigneur  & fon  père.  Le  titre  de  Dominus  nojîer  paroit  fur  les 
médailles  de  Conflantin  ; mais  il  ne  fe  trouve  pas  fur  celles  de  fes 
fils.  On  le  voit  fur  celles  de  Licinius  le  jeune.  Quoique  Julien  ne 
voulut  pas  être  apellé  Seigneur,  ce  titre  fe  trouve  pourtant  fur  plu. 
fleurs  de  fd  médailles.  Il  efl  prefquc  invariable  fur  celles  des  Em- 
pereurs fuivans  & c dans  les  lettres  qu’on  leur  adreffe.  Les  inferip- 


(1)  Le  marquis  MafFéi  fait  (£)  voir  que 
ccrtc  époque  tire  fon  origine  du  ficgc  de 
Vérone , & que  les  indi&ions , c’cft-a-dire 
Jcfrimpôts  furent  mis  par  Dioclétien  fur  le 


pays  nommé  préfenrement  Lombardie.  Ce*, 
importions  le  payoient  en  denrées  X non- 
en  argent. 
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rionsde  Conflantin  & les  médailles  de  Julien  donnent  à ces  deux 
Empereurs  le  titre  de  femper  Augujl.  Celui  de perpetuus  Auguf 
tus  eft  apliqué  à Confiance  fur  fes  monoies.  Lampride  (a)  en  par- 
lant à Conflantin  le  grand  dit  votre  piété , votre  démence.  Symma- 
que  ( b ) emploie  le  même  ftyle  en  écrivant  à Théodofe  i.&t  Te  fert 
de  manfuetudinis  vcfirj,  & lut  donne  les  titres  d’éternité , de  per- 
pétuité & de  toujours  Augufte.  Sa  16e.  lettre  porte  cette  fufcrip- 
tion  : Divo  Tkeodojio  femper  Auguflo  Symmachus  Prœfecius  tir- 
bis. On  voit  ici  que  Symmaque  met  fon  nom  le  dernier;  après  quoi 
il  parle  à l’Empereur  en  ces  termes  : Si  divins  c le  menti  a:  tua:  mé- 
rita cogitantur  i nulls  opes , quas  aut  nattera  fufficit , aut  fortunes 
circumfert , gratiam  nojlri  erga  te  amoris  cequabunt.  S.  Athanafe 
en  parlant  à Confiance  dit  (c)  Tiï  iurtfiiiit  trou.  Julien  dans  la  let- 
tre par  laquelle  il  chafle  d’Alexandrie  S.  Athanafe, fe  donne  à lui- 
même  le  titre  de  manfuétude:  tâ«  ô/tiripaç  ipitpsTTToç.  Théodofe 
le  grand  ( d ) fe  donne  de  la  piété , 6c  prend  le  titre  de  fclicijfimus 
Ctefar  dans  quelques-unes  de  fes  conftitutions.  Les  Empereurs 
fe  difoient  alors  tnvichffbm , vicloriofijjimi , clemcntijjinu  , for- 
tijjîmi  , maxinri. 

Plufieurs  favans  prétendent  que  les  Empereurs  chrétiens  011c 
porté  le  titre  de  Souverain  Pontife  jufqu’à  Gratien  6c  même  juf- 
qu’à  Juflin  1.  Zozime  (e)  raporte  que  Gratien  rejetta  l’ami  ponti- 
fical avec  la  qualicé  de  Souverain  Pontife.  Il  ajoute  que  Conf- 
tantin  , Valentinien  6c  Valensn’avoient  pasrcfuféce  titre.  Mais 
les  critiques  n’ajoutent  pas  foi  à cet  ennemi  juré  des  Chrétiens. 
Cependant  par  raporc  à Conflantin , il  femble  que  cet  Empe- 
reur fe  regardoit  réellement  comme  le  Souverain  Pontife  ou  le 
grand  Prêtre  dé  fies  fujets  païens.  C’efl  au  moins  ce  que  M.  le 
Baron  delà  Badie  prétend  ( f)  prouver  par  le  difcours  que  Conf- 
tantin  adrefla  aux  Evêques  dans  un  feftinr’AAA’  ujuùç  r dit-il. 
Ta  y us  co  t?ç  ixzAncriaç  , i\ù  Si  tut  txllç  ùtro  6tsi»  xad.tçaixivoç 
itriexetroc  »»  »/»».  C’efl-à-dire  : «Vous  êtes  les  Evêques  de  ceux 
« qui  font  dans  l’Eglife  ; pour  moi  je  fuis  établi  de  Dieu  pour  être 
» l'Evêque  de  ceux  qui  font  hors  de  l’Eglife.  « On  traduit  ainfi 
en  foufentendant  d/SpuTtw  après  les  mots  rùi  ïnra>  6c  rûr  i'ki-os, 
comme  Bofius  ( g)  l’a  remarqué , & non  pas  7rpa.yna.Tav  avec  les 
interprètes  (A;  d’Eufebe.  Quoi  qu’il  en  foit  de  cette  explication  ; 
on  trouve  des  inferiptions  dreffées  par  des  payens , où  le  titre  de 
Souverain  Pontife  efl  donné  à Valentinien  , à Valens  6c  a Gra1- 
tien  même,  mais  non  pas  à Juflinicn  l’ancien.  Car  c’eil  mal-à- 
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IV.  SllCtE. 

(a)  In  Altxdni. 
S<v.  c.  c f . 

(b)  Lit.  x. 

16.  l9.  J j.  yC. 

57.  S9* 


■ fc)  A polo  g.  par. 
507.  tdit.  uh.  ^ 


(é\Lcg.  x.  c.  d't 
primic . 


{c)Ltb.  4 

tdit.  O. .on. 


r(f)  Mém.  del'AL 

Cad.  dts  lnfcriptt. 
rom.  tj.p.  109». 


(g)  Üijjm . *v 

C.  8.  n.  9. 

(h  )Vita  Confiant 
A 4-  c . x4. 
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aux  Empereurs. 
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pire de  Julien  l’a* 
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(a)  Tdltm . kifi. 
des  Emp.  tom.  4. 
p.  141.  148.  l4y. 


(b)  Italia  fiera  , 
tom.  j.caL 


(dSaçomw.  /.  7. 
e.  13. 


(d)  Gonon  lit . 1. 
<ée  vilix  patrum 
occid.  pag,  ai 4. 
en/.  1. 


(c)  Dere  dipùom. 
pag.  10. 
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propos  que  le  P.  Pagi  & d'auttes  antiquaires  ont  lu  Pontifex 

maximus  pour  Ponucus  maximus. 

IV.  Il  ell cercain  que  Conftantin  des  le  commencement  de  fa 
converfion  acorda  beaucoup  d'immunités  Se  de  privilèges  au 
Clergé  de  Rome.  Nous  ne  mettrons  pas  de  ce  nombre  la  tavneu- 
fe  donation  de  cet  Empereur,  dont  la  fupofition  ell  univerfelle- 
ment  reconnue.  Les  privilèges  donnés  aux  Eccléûalliques 
étoient  pour  les  exempter  de  (a)  quelques  impôts,  de  diverfes 
fondions  onereufes,  &£  d'autres  chofes  de  cette  nature.  Voilà 
l’origine  des  immunités  dont  les  Princes  chrétiens  favoriferenc 
dans  la  fuite  les  Eglifes  & les  Monaftères.  Le  privilège  de  l’Em- 
pereur Valentinien,  qui  acorde  l’honneur  du  Pallium  aux  Evê- 
ques de  Ravenne,ell  trcs-fufped  aux  (i)  favans.  Il  commence 
en  effet  pat  une  formule  d’invocation  qui  n’eut  cours  que  bien 
des  fièclcs  après  Valentinien  i.  In  fb)  nomme  Domini  DeiSal- 
valons  noflri  Jefu  Chrifli , Fl.  Valentinianus  üdtlis  Jefu  Chrif- 
d,  major  imperator  Auguflus,  Jokanni  viro  JanSiJJimo  Arc/iie - 
pifeopo  Ravcnnatis  civitatis.  Les  termes  de  cette  fulcription  font 
allez  fencir  la  faufferé  du  prétendu  privilège.  Celui  de  Valen- 
cinien n.  en  faveur  de  (z)  Majorevus  Seigneur  Gaulois,  ne  vaut 
pas  mieux. 

Juftine  mère  de  Valentinien  n.  ordonna  au  maître  ou  préfi- 
dent  des  Mémoriaux  de  drelfer  des  (c)  décrets  en  faveur  des 
Ariens.  M.  Mafféi  croit  que  ce  préfident  avoir  le  principal  foin 
des  diplômes.  En  effet  la  notice  de  l’Empire  porte  qu’il  didoit 
& publioit  toutes  les  annotations , c’eft-à-dirc  les  ades  pat  les- 
quels les  Empereurs  acordoienc  des  biens  Se  des  privilèges; 
Annotaùones  omnes  diclat  & cmittit  & precibus  refpondet. 

Dès  le  tems  de  Julien  l’apoftat , les  particuliers  donnoient 
par  écrit  des  fonds  aux  monaftères.  Une  Dame  Lyonnoife  nom- 
mée Syagria  voulant  donner  (d)  une  vigne  à S.  Domitien  Se  à 
fes  compagnons,  moines  du  territoire  de  Lyon,  apella  un  no- 
taire & des  témoins,  & fit  faire  auili-côt  le  libelle  ou  fade  de 
donation  (3)  en  forme  d’épître. 


(1)  Ughelîidans  fon  Italie  facréc  tome 
1.  col.  4 f 1.  457.  438-  a public  pluficuis 
autres  pièces  également  fautfes. 

(i)  Le  P.  Chiiflct  Jéfuitc  f à la  fin  de  fbn 
Manuel  des  Solitaires , imprimé  à Dijon  en 
j<îj7.  in-8°.  p.  4 ;6.  & 4f7 1  2 publié  ce 
privilège,  quoique  viiibUrocnt  fyppofc. 


(?)  Dominis  (e)  magnificis  fer  vis  Dei , 
Domitiano  & foc  iis  tjus  ercmitis  Latin ns 
&' Syagria.  Proplerea  quia  Dei  fenti  exceifi 
ejlis  , idao  concedimus  votis  jure  propriété 
ri  o res  proprias  nofras > qu s jum  in  pagi  s 
inclyttt  Lugdunenjis  urbis  G allia , & ex 
parte  BciÜcenJU  oafiri , hoc  tfi  vrneam 
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CINQUIEME  SIECLE. 


I.T  Es  Empereurs  Romains  s'envoyoient  mutuellement  l’un 
| ,à  l'autre  les  loix  que  chacun  d’eux  pubüoic  en  particulier , 
afin  quelles  fuffenc  également  obfervées dans  l'un  &c  l’autre  Em- 
pire. Il  y a des  loix  qui  ne  portent  le  nom  que  d’un  feul  conful. 
Ordinairement  l’un  des  deux  confuls  étoic  de  l’Orient  & l’autre 
de  l’Occident, &;  l'on  mettoit  indifféremment  le  premier  celui  qui 
étoit  le  plusconfidérable  par  Tes  aucres  dignités.  Quand  ils  étoienc 
égaux  chacun  nommoit  leûen  le  premier.  Les  confuls  des  années 
419.  417.  419.456.  étoient  de  l’Empire  d’Orient  ,&  ceux  des 
années  457. 6c  445.  étoient  de  l'Empire  d’Occident.  L’ufagedes 
Empereurs  de  prendre  le  confulat  en  prenant  le  ticre  d’Augufte , 
ne  fubûftoit  plus  en  409.  Maisc’étoit  l’ordinaire  que  ceux  qui 
avoient  pris  le  ticre  d’Empereui  priffenc  l’année  d’après  celui  de 
Conful.  » Dès  le  commencement  de  ce  fiècle  les  tctes  couroif- 
..  nées  fe  (a)  traicoient  de  frères , quoiqu’ils  ne  le  fulfent  ni  par 
» le  fang,  ni  par  alliance.  « On  donnoit  aux  filles  des  (é)  Empe- 
reurs le  citre  de  Reines  6c  plus  fouvcnt  celui  de  nobiliffnr.es.  Dès 
la  fin  du  ivc.  fiècle  l'emploi  de  Quefteur  étoit  de  dreifer  les  loix 
des  Empereurs,  Ec  dans  le  vc.  les  Patrices  compofoient  leur  con- 
feil.  On  commença  dès  lors  à donner  les  titres  de  (c)  Domnus 
6c  Domna  non-feulement  aux  hommes  6c  aux  femmes  îlluftres , 
mais  encore  aux  Saints.  La  qualité  de  Vir  (1)  cLirijfimus  étoit 
propre  aux  fénateurs  Sc  aux  gouverneurs  de  province.  Celle  de 
vir  illujlris  ou  initier  fe  donnoit  aux  préfets  de  Rome , aux 
maitres  de  la  mille* , aux  confuls  & (d)  aux  autres  premiers  ofi- 
ciers  de  l’Empire  , aux  Rois , aux  Empereurs  mêmes.  Illuflra- 
tus  (e)  quippc  inter  honoratorum  gradus  très  , illuflrium  , cla- 
njjimorum  , fpeclah ilium  , potior  ac  magis  prtecipuus  erat.  Les 
Empereurs  traicoient  les  préfets  des  Gaules  de  magnifiques. 

Les  Rois  Vifigoths  fe  donnoient  le  ticre  de  Pins , à l’exemple 
des  Empereurs  Romains,  dont  ils  affeéloient  de  prendre  les  qua- 
lités. C’eft  ce  qu’on  voit  encore  dans  plufieurs  de  leurs  loix  ou 


mtim  faprs  vitism,  qua  dicitur  deferta,  & s . 
L'ancien  Auteur  qui  nous  a donné  ce  frag- 
ment avoir  indubitable  me  ne  fous  les  yeux 
faite  en  entier. 

Ci}  » On  a une  iufçription  du  xv9.  cca- 


fulat  de  Théodofe  il.  & du  rr\  de  Va- 
**  Icnrinicn  m.  qui  cft  l'an  4^.  où  les 
» deux  Empereurs  font  qualifies  Clarifli- 
I y>  mes,  comme  les  ftmplcs  Sénateuu  « 
TiUem.  hifi.  du  Rmptr.t.  é.p.  107. 
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Remarques  fur 
les  loix , les  con- 
fuls , les  titres 
doonés  fie  pris , fie 
fur  les  dignités  de 
Duc,  de  Comte 
fiée* 


(a)  Dubos , hifi. 
de  La  monatch. 
Franç.  tom.  x . 
p.  f 70.  171. 

(b)  TiiUm.  Ai fi. 
du  Emptr.  t . j, 
•pjg.  4*  1 . 

(c,  Baron,  t.  f. 
oda*.4i6.p.]9<r 


(d)Cang.  Gloffar. 
lat.  t.  j.  col.i  j 17. 

(c ) Otrt  diflom. 
Fat ■ 
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~ édits , dans  lefquels  ils  prennent  les  furnoms  de  Flavius,  de 
yi.  parti  e.  Juftus , de  Viclor  ôc.  La  coutume  s'établit  peu  à peu  en  France, 
V.  Si  ch.  d'apellet  Ducs  ceux  qui  gouvernoient  plulieurs  diocèfès , &C 
Comtes  ceux  qui  n’en  gouvernoient  qu’un  feul  fous  les  Ducs. 
C’cft  ainli  que  Grégoire  de  Tours  qualifie  Duc  un  nommé  Vido* 
rius  donné  en  473.  pour  gouverneur  à l’Auvergne  & à fix  autres 
diocèlès  par  EuricRoides  Vifigoths.  Ce  Prince  fe  lervoit  d’un 
de  fes  minières  nommé  Léon  pour  écrire  fes  lettres  & pour 
tlrelTer  fes  loix.  Dans  le  vc.  fie  vic.  tiède  les  fecrétaires  des  Sou- 
verains étoient  ce  que  furent  dans  la  fuite  les  grands  chance* 
liers.  Alors  tous  les  Rois  barbares  étoient  en  tifage  d'accepter  les 
ornemens  confulaires  fie  impériaux  , qui  pouvoient  leur  être 
utiles , pareeque  leurs  états  contenoient  un  grand  nombre  de 
citoyens  Romains  acoutumés  à refpeéter  la  magiftrature  &c  (1) 
les  ufages  de  l’Empire.  Le  patriciat  (1)  étoit  une  dignité  dans 
le  royaume  de  Gontran  Roi  de  Bourgogne.  Ses  prédécefleurs 
l’avoient  obtenue  des  Empereurs  Romains  &c  s’en  faifoient  grand 
honneur.  Après  que  ce  royaume  eut  palfé  fous  la  domination 
françoife  , les  gouverneurs  qu’on  envoyoit  dans  ces  provinces, 
furent  nommés  Patrices. 

fournîtes  des  1«-  II.  La  confficution  de  l’Empereur  Honoré  du  premier  avril 
ucs , des  décrets  418.  pour  l’afièmblce  des  fept  provinces  des  Gaules  dans  la  ville 
des  édits  des  d’Arles  ell  ainfi  adrelléo  au  préfet  Agricole  : Honorius  ( a)  ù Théo - 
pécuniaires.  * ° dojius  Augujl.  V.  J.  Agricole  prafecto  Galliarum.  Honoré  lui 
(a) Hifl. it  Latg.  donne  le  titre  de  magnificence  ,& ordonne  que  les  dépurés  qui 
pi. prtuv.coi.ro.  manqUeronc  fe  crouver  à cette  afièmblce,  feront  punis  d’une 

amende  de  cinq  livres  d’or , s’ils  font  juges  ou  préfidens , fie  de 
trois  s’ils  ocupent  des  charges  moins  conlidérables  : Sciât  magni- 
ficcnùa  tua  quinis  auri  hbris  judicem  ejfe'muleandum  , ternis 
honoratos  & curiales  ; qui  ad  conjkiuium  locum  intra  definitum 


(1)  Agarhias  parlant  des  François  , s’ex- 
prime [b)  ainft  : » Les  Fraacsqui  font  cous 
i.dercb . *•  Catholiques  pratiquent non  feulement  le 
j j n >»  culte  delà  Religion  en  la  même  manière 

‘ * •»  que  les  Romains  -,  non-feulement  iliont 

9*  des  loue  & des  ufages  fem  b labiés  aux  no- 
» très  concernant  les  ventes,  les  achats , & 
^c)  » la  manière  de  rendre  la  jufticc  j mais  il  y 

6'fvrm,  i.  „ cn  a encore  pluficursd’cntr'cux  qui  exer- 
» cent  dans  les  villes  les  charges  munici- 
»>  pales  , & qui  fe  font  engagés  dans  l’ccat 
»*  ccclcüaftiqae.  <» 

(>)  Le  Patriciat  fut  inflit-é  par  l’Empe- 


reur ConlTantin.  Ce  toit  un  titre  accordp 
aux  Rois,  aux  Princes,  aux  grands  Sei- 
gneurs , aux  perfonnes  diftinguccs  par  leur 
mérite.  11  y avoit  quatre  fortes  de  Patrices , 
donc  les  plus  fubliincs  (c)  étoient  appelles 
pères  des  Empereurs  , tuteurs  de  l'Empire, 
& croient  comme  alloués  a la  Majcfté  Im- 
périale. En  un  mot  le  degré  de  Pgtriciat 
étoit  le  comble  d'jlluftratton  ; de  forte 
qu'on  peut  dire  que  l’Empereur  Anallafe  ne 
regardait  pas  Clovis  comme  fon  inferieur  ; 
quoiqu'il  lui  eût  envoyé  les  codicilcs  dp 
ConUlat. 

tempus 
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te  m pus  ventre  difiulerint.  Les  Rois  Goths  impofoient  la  peine 
de  cent  livres  d’or  à ceux  qui  contreviendroienc  à leurs  refcrics 
ou  diplômes.  La  lettre  de  l’Empereur  Honoré  à Aurelius  Evêque 
de  Carthage  touchant  l’héréfie  pélagienne  porte  cette  fufcrip- 
tion  : Impt  rat  ores  (a)  Honorius  & Theodofius  Augufii  Aurelio 
Epifcopo  fialiuem.  L’adieu  ou  la  falutation  , écrite  d’une  autre 
main  que  le  corps  de  la  lettre , cft  conçue  en  ces  termes  : Dr- 
vinitas  te  per  multos  annos  fiervet  incolumem , pater  carijfime 
atque  amantiffime.  Le  décret  de  l’Empereur  Conftancé  porte  cette 
fufcription  : Imperator  (bj  Confiantius  V olufiano  prxfecio  urbis. 
La  falutation  eft  : Va.lt , parens  carijfime  atque  amantiffime  ,• 
après  quoi  on  lit  cette  (oufcription  : Impleatur  quod jujfimus  i 
quia  hoc  famæ  tux  expedit.  La  lettre  que  les  Empereurs  écri- 
virent à S.  Cyrille  & aux  Evêques  métropolitains  des  provinces, 
eft  ainfi  adrelfée  : Imperatores  (cj  Ccefiares , Theodofius  & Valen- 
tinianus , viclores  , triumphatores  , maximi , femper  Augujli  , 
Cyrillo  Epifcopo.  La  falutation  qui  précède  la  date  eft  : Deus 
in  multa  tempora  incolumem  te  confiervet  ,fanclijfimc  piijjtmeque 
pater.  La  loi  de  l’Empereur  Marcien  contre  les  hérétiques  lui 
donne  le  titre  de  manfuétude  : Licet  (d)  jam  etiam  facratijfimâ 
conflitutione  manfuetudinis  mete  cautum  & defini tum  fit  &c.  Elle 
décerne  des  peines  ( i ) pécuniaires  Sc  infamantes  contre  les  con- 
trevenans. 

Le  décret  par  lequel  Hunneric  Roi  des  Vandales  dépouilla 
tous  les  Evêques  d’Afrique  de  leurs  églifes  & les  envoya  en  exil, 
commence  par  cette  formule  : Rex  (ej  Hunericus  Vandalorum 
& Alanorum  univerfiu  populis  regno  noflro  fubjeclis.  Avant  la 
date  on  lit  cet  adieu  : Optamus  vos  benè  valere.  Le  mandement 
ou  (f)  commonitoire  de  l’Empereur  Théodofe  le  jeune,  pour  faire 
reftituer  à Sifinnius  les  biens  qu’on  lui  avoir  enlevés , eft  terminé 
par  ce  fouhair  : Opto  multos  annos  benè  valeatis.  Deux  autres 
fragmens  dattes  impériaux  portent  feu\emcnt:Optobenèvitleatis. 

Nous  ne  parlerons  ici  du  prétendu  diplôme  de  l’Empereur 
Théodofe  le  jeune  touchant  l’érettion  de  l’Univerfité  de  Bou*- 
logne , que  pour  en  faire  fentir  le  ridicule.  Appcs  un  court  préam- 
bule , Théodofe  s’intitule  ainfi  : Nos  Theodofius  (g)  Dei  gratid 
Roman.  Imperator  Augufius . La  date  eft  encore  plus  révoltante  : 

j • ....  _ ...... . ...... 

( i } Quod  fi  ta  quœ  le  gis  hujus  religîofif-  I tait  violariydcnarum  librarum  auri  mulclam 
fima  fanHïonc  cuftodienda  decrcvimus  , aut  I fifco  noftro  cogentur  infcrrc  3 infuper  etiam 
negUxtrint , aut  aliquj  psrmiferint  te  ns  ri - J txifi.inuuion.is  fixa  pcnculum  fufiincbupU  - 

Tome  V.  L 1 1 î 


yi.  PARTIE. 
V.  Siicn. 


(2)  LabS  concil. 
tom.  1.  coi.  1608. 


(b)  Ibid.  col.  1 


(c)  Ibid.  ton.  j ) 
col.  4 f*. 


(J)  Ibid.  tom.  Pi 
col.  8 8 i. 


(e)  Ibid.  col.  1 J5  8,' 


(fjSuppîem.  de  rc 
diplom.p.  88, 


(g)  Italia  facK 
tom.  ).  coL  f. 
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- Romœ  in Capitolio  annx> Dominiez nativitatis  433.  die  nona  maiL 
Vi.  p artie.  La  formule  Dei  gratta  5c  ta  date  de  la  nativité  de  notre  Sei- 
v.  Suai.  gneur  dans  ce  diplôme  déeelenc  un  impofteur  (1)  très-ignorant. 
U'Boi/anj.t.f.  La  vie  (a)  de  S.  Porphire  Evêque  de  Gaze  attelle  que  l’Im- 
fct>n*r.  f.  *)}.  pératrice  Eudoxia  mère  de  Théodofe  le  jeune  acorda  des  pri- 
*l4‘  vileges  aux  églifes  le  jour  que  fon  fils  fut  baptifé.  Après  avoir 

reçu  la  requête  que  le  Prélat  lui  pré  feinta  fur  ce  fujec , elle  fie 
venir  le  Quefteur , 5c  lui  ordonna  de  drefier  un  referit  impérial. 
Accipc  hanc  chartant , dit-elle,  & convenienter  ei  quoa  in  ea 
. continetur , divinum  referiptunt  manda  litteris.  AuilicÔt  le  di- 

plôme fut  écrit  5c  foufcrit , divinum  referiptum  0 fubfcriptum. 
On  a une  loi  de  l’Empereur  Valentinien  ni.  du  9.  juillet  41p. 
qui  rétablit  cous  les  privilèges  acordés , fort  à l'églife  en  général , 
fbit  à des  Evêques  particuliers , qui  avoient  été  cafTés  pat  Jean 
ufurpaceur  de  l’Empire.  11  eft  évident  que  nos  Rois,  en  acor- 
dant  des  immunités  5c  des  privilèges  au  Clergé  féculier  5c  ré- 
gulier, ont  imité  en  cela  les  Empereurs  Romains  , comme  en 
bien  d’autres  chofes. 

Oblcrraiiom  fut  HL  Les  édits  & les  refaits  des  Empereurs  portent  quelquefois 
les  Jarci  ai  lettre  Jcux  dates , favoir  celle  du  jour  où  ils  ont  été  donnés  & celle  de 
foufinpiioDs^  !"  réception.  C’eft  ainfi  que  l’édit  d’Honoré  pour  l’Aflemblée 
figoamres  & kt  des  fept  provinces  eft  daté:  Data  xv.  cal.  Matas.  Accepta 
monogrammes.  Arel.x.  cal.  junias  DD.  NN.  Honorio  xn.  & Theodofio  vm* 
Augg.  Cass.  La  lettre  du  même  Empereur  à Aurelius  de  Car- 
thage marque  le  lieu  d’où  elle  a été  écrite  : Data  y.  Idus  junias 
Ravenna  Monaxio  & Plinta  confulibus.  La  lettre  de  l’Empe- 
reur Théodofe  ,facra  imperataria , envoyée  à S.  Cyrille  5c  aux 
évêques  métropolitains  préfente  la  formule  fuivante  : Dat.t 
: . Conjlanunopoh  XIII.  kalend.  decembr.  confulatu  Dominorum 

noflrorum  Je  m per  Augujlorum  , Theodofii  quidem  xtll.  V tlen- 
tiniam  ver'o  11  J.  Ledit  de  Marciencontreies  hérétiques  eft  da- 
té du  confular  de  Sporatius  5c  de  celui  qui  fera  déclaré  conful  1 
Datum  tertio  idus  martit  ConjiajuinopolijSporatio  viro  clarij/îma 
& quifuerit  nunùatus,  confulibus.  L’Edit  cruel  du  Roi  Hunneric 


X 1 ) Il  eft  parlé  dans  cctse  piece  du  Pap e 
Clleftin  comme  vivant , quoiqu'il  fut  mou 
ftes  U <TAv.nl  4.31.  On  y fait  aoÆ  men- 
tion de  Louis  Roi  de  France  8c  d'unPhilip- 

rt  Roi  d' Angleterre  qui  n’exifta  jamais. 

o faut- il  davantage  pour  convaincre 
d'unpoftiuc  une  pkee , qui  faubic  avoir 


été  forgée  dans  le  i 5e.  ficclcrCcpcndant  elle 
eft  gravée  fur  une  table  de  marbre  dans  l’E- 
gldc  de  5.  Pétrone  de  Boulogne.  M.  Mu- 
raron  dans  fes  Antiquités  Italiennes  dur 
moyen  âge  a donné  une  copie  de  ce  faux 
diplôme , laquelle  pour  être  diftéicntt  de. 
celle  d’Ughclli , a' eft  pas  moins  ridicule. 
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contre  les  Evêques  d’Afrique  n’ed  daté  que  du  jour  8c  du  lieu  : 
Data  fub  die  vi.  kalerui.  manias,  Carihagine. 

Il  étoit^a) ordinaire,  après  le  milieu  du  Ve.  fiècle,  de  ne  dater 
qufcd'un  feul  confui.  Les  loix  8c  les  fades  ne  mettent  pour  con- 
ful  que  Lucius  en  415,  indiâion  xi.  mais  on  marque  quelquefois 
la  même  année  par  les  confuls  de  la  précédente.  On  a des  preuves 
certaines  que  les  aflres  publics  ix’écoienc  pas  toujours  datés  des 
confuls  ordinaires.  Les  loix  font  aufii  plus  d’une  fois  dacces  d’a- 
près le  confulat  d’Honoré  8c  de  Théodofe.  En  Italie  l’indic- 
tion  (b)  commençoit  au  premier  de  feptembre. 

Dans  le  code  Thédoiien  (c)  ceux  qui  fouferivent  les  tedamens 
font  appellés  indifféremment  fignaiores  8c  fubfcriptores  y parce 
que  c'étoit  l’ufage  d’ajouter  une  marque  ou  feing  à la  foufoription, 
Plufieurs  le  contentant  d’apofer  celle-ci , l’aurre  en  prit  le  nom  ; 
quoique  les  Jurifconfultes  mettent  une  grande  différence  entre 
la  lîgnacure  8c  la  foufoription.  Dans  le  fameux  tedamcnc  de  (d) 
M.  Grunnius  Corocotta  Porcellus , où  fe  trouvent  les  formules  de 
la  jurifprudence  romaine  , (ignare  cd  mis  pour  fubfcribere  : Lu~ 
CANICVS . SIGNA  VIT,  1ERCILLUS.  SIGN.  NuPTIALICUS. 
sign.  Tous  les  ades  des  tribunaux  ôc  les  autres  indrumens  pu- 
blics dévoient  ctre  examinés  8c  fouforics  par  certains  Officiers , 
fuivant  une  Loi  (e)  de  l'Empereur  Zenon. 

Théodofe  le  jeune  dans  le  mandement  accordé  à Silinnius , 
fouforit  en  lui  fouhaitant  de  longues  années  : Et  {f)  manu  Dom - 
ni  fubfcriptio  : Opto  MULTOS  ANN  OS  SENE  V ALEATIS . Pat 
la  loi  6.  de  l’Empereur  Léon  un  décret  impérial  n’étoit  point 
edimé  autentique , s’il  n’étoit  ligné  de  la  main  de  l'Empereur 
avec  le  cinabre  ou  encre  rouge  , donc  il  étoic  défendu  à tout  an- 
tre de  fe  fetvir.  La  manière  dont  Théodoric  Roi  des  Odrogow 
fouferivoit  fon  nom  (1)  ed  allez  connue.  Les  monogrammes 
éroient  dès-lors  en  ufage.  Celui  de  l’Empereur  Marcien  ed  gravé 
fur  une  médaille  qu’on  trouve  dans  Scrada. 

L’Empereur  Zenon  introduific  un  ufage  important  dans  les 
referits  impériaux.  Par  fa  loi  du  aj.  décembre  476.  il  (g)  ordonna 
qu’ils  porteroient  la  claufe , fi  les  requêtes  font  fondées  fur  la  vé- 
rité -,  fans  quoi  on  n’y  aura  aucun  égard;  8c  qu’on  n’acordera  point 
de  pragmatique  ou  diplôme  à des  particuliers,  mais  feulement 

( 1 ) L.sminam  , die  an  ancien  (S)  aureut  J ienttm  ; s mat , ut  fi  fuhfcr'tbere  volmffct , 
partant  de  1 hcodonc  , aurcam  juj/it  inter-  I poftta lamina fuper  thorium , fer idfubjerip 
refile  m fiers  , quatuor  Userai  Refis  bu-  J Slot  jus  tantum  vidt  mur. 

L I 1 1 ij 


VI.  fARTlE. 
V.  5 1 tel  a. 

(aj  Til/em.  hijl. 
ecclef  sont.  ti. 
pug-7S7- 


fl»)  Cang.  G lof- 
far.  lot.  sorti.  |. 
coi.  I}*f. 

(c)  Ltf.  j.  de 
te  fomentes. 


(d)  Terrajfon  ,jts- 
rifprud.  rom.  mo- 
nument, p.  8 6.  87. 


(e)  Cad.  Ut.  1*/ 
lit.  jo.  n.  10. 

( TjSufplem.  de  n 
diplom.p.  Si. 


(g)  Til/em.  hijî. 
des  Emper.  totn.6. 
p.  490.  & fuiv. 


(h)  Ad  calctm 
Ammiani  Marcel- 
Uns  , edit.  1 «8  t. 
TH-  *6*- 
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V.  Siku. 
Chartes  privées, 
leurs  formules. 
Donation  de  ter- 
res avec  refenre 
de  l'ufufruir. 
Croix  avant  les 
fouferipnoos  & 
tenant  lieu  de  fig- 
natures.  Souferip- 
tiompar  procu- 
reur. Formules  de 
ftipubtion. 

(m  \Supplem.dert 
diphm.  p.  tf. 


{ c)De  re  diplom. 
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à des  provinces , à des  villes , 8c  à des  corps  confidérables.' 

IV.  La  plus  ancienne  charte  que  D.  Mabillon  aie  publiée 
contient  la  donation  faice  à l’églife  de  Corneco  en  Tofeane  l’an 
47 1 . Elle  ne  préfente  que  les  formules  ( 1 ) finales , favoir  l’an  <fcn- 
ce  du  notaire , l’ordre  de  la  faire  infinuer  dans  les  a die  s publics  v 
la  flipulation , la  date  & les  fouferiptions.  D.  Mabillon  (a)  a 
donné  un  fragment  d’une  charte  en  papier  d’Egypte  de  l’an  491. 
par  laquelle  une  Dame  illuftre  nommée  Marie  donne  un  fonds  a 
l’églife  de  Ravenne.  La  donatrice  didfe  (r)  à fon  notaire  les  ter- 
mes de  la  donation  -,  elle  déclare  que  fon  ignorance  des  lettres 
l’oblige  à marquer  une  croix  pour  tenir  lieu  de  foufeription  ; 
elle  prie  un  ami  de  fouferire  pour  elle , & demande  à des  perlons 
nés  diflinguées  qu’elles  fouferivent  pareillement  : enfin  adreflanc 
la  parole  à Jean  évêque  de  Ravenne , elle  requiert  que  la  charte 
de  donation  foit  infinuée  dans  les  adles  municipaux.  Suivent  les 
dates  du  jour  & du  poftconfuîat , la  (ïgnature  de  Marie , la  fouf- 
eription par  procureur , celles  de  trois  témoins  8c  l’a&e  d infinua. 
rion  dans  les  régi  (1res  publics. 


( I ) Le  tout  cft  ainfi  exprimé  : Hanc  au - 
um  (A)  feripturam  donation» s Feliciano  no- 
tario  mto  Je  ri  Pendant  diÜavi , eique  rclefta 
À me  fine  dolo  malo  manu  propria  fub- 
fcripfi  & geftis  allegari  propria  voluntate 
gsandavi  , flipulantibufque  venerabili  viro 
Fresbytero  , Diaconibus , univtrfifque  cle* 
ricis  memorata  te  de  fie  de  omnibus  fupra 
dtflis fpopondï.  Subfcripta  XV  .kal.  Maia- 
rum , Domno  Leone  PP.  { id  tfly  perpe - 
tu o ) Auguflo  quanum , Probijno  V C. 
Coff.  Fl.  Valu.  Q.  Theodoviv s 
V . C.  & Inl.  0 Cornes  fi*  Ma  gifler  utriuf- 
que  militta  huit]  donation:  à me  diÜata  6* 
mihi  reletla  pridiorum  omnium  fupra  ferip- 
torum , argent i & veftium , fervata  & in 
perpetuum  cuflodtta  lege  & candi/ io ne  , 
quam  eidem  donation»  tmpofui  , conftnfi  & 
fubfcripfiy  fitho  fci/icet  ufufruffu  fupra 
feriptorum  agrorum , quem  fupra  eidem  mihi 
feripturi  fervavi . Remarquez  dans  cctr* 
foufcripcion  la  claufc  par  laquelle  on  fc  té- 
(erve  l'ufufrmt  des  terres donuéerà  l'églHe. 

(1)  Chartulam  Jovino  notario  meofcri- 
bendam  diciavi  ; cuique  , quia  ignoro  litre - 
ras  rfgnum  crucis  feci  : ad  quod  Caftorium 
V.  C.  earum  meum , ulpro  me  fubfcriberet , 
conrogavi  , nobilefque  viros  , qui  fuas  ftf- 
criptiones  dignanter  adneBant  ; pari  fupli - 
salions  popofeo , flipuiar.lique  Tibi  Vtr 


Dei  , fanRiffimt  pater  & Papa  Johannes 
Jpopondi  ego  qui  fiuprâ  Maria  , & ob  juris 
ec clefs  perpetem  firmitatem  , cum  haro 
chartulam  allegare  piscutrit  geftis  municr- 
palibus  y mea  profteutio  fubjequatur.  Ac- 
tum  Ravenna  Jub  die  quarto  nonas  Janua - 
rias  , P.  C.  Flavi  Fou  fit  j uni  on  s V . C* 
Conf. 

Signum  t Mari  et  fupra  fat  et  danalricis . 

Flavius  Caflorius  V.  C.  huic  donations  , 
rogante  Maria  fupra  fat  a t ipfa  prafente  ad 
ftgnum  ejuspro  ci  fubfcripfi. 

Sufcriptio  ceuiuirr. 

Flavius  Gregorius  V.  C.  huic  donation?} 
rogante  Maria  fupra  fat  a , ipfa  prafente  , 
teflis  fufcripf. 

FL  HUarus  ferimarius  clericus  huic  do- 
nations ^ rogante  Maria  fape  fata , ipff 1 
prafente  teflis  fufcripf. 

Fl.  Sueras  V.  H.  Argentarius,  huic  do- 
nationi  t,  rogante  Maria  fape  fata  , ipfa 
prafente  teflis  fufcripf . 

A U fuite  de  ccs  ibufcriptions  on  lit  l'ac- 
tc  d iafinoation  damks  rcgtft rcs publics.  11 
cft  interlocutoire , comme  les  autres  aAt» 
juridiques.  Il  cfl  teimind  par  le  prononcé 
& les  iignaturcs  des  magiftrais  : Flavius 
P r O) relus  clericus  , & iterum  Mag.  infpec- 
tis  iis  gefts  denturex  more . 

Flavtus  Ruflkue  V \ H fiHomec  projtâo 
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Le  P.  Mabillon  (a)  a encore  publié  unecharce  en  papier  d’E- 
gypte fous  le  titre  de  Donatio Jex  unciarum  a Johanne  Spatha- 
rio  faéla  eccletùs  Ravennati.  Ou  y trouve  ( 1 ) des  formules  & des 
Mfages  remarquables.  i°.  Jean  fait  fa  donation,  pour  laver  &c 
guérir  fon  ame  de  fes  péchés , pro  ablutionem  & remedium  ani- 
mât meae  ; ce  font  fes  termes.  1".  Il  diéle  au  tabellion  le  conte- 
nu de  l’ade  au  bas  duquel , ne  fachant  pas  écrire , il  apofe  le  ligne 
de  la  croix  en  prélênce  de  (ix  témoins.  Ces  foufcriptions , excep- 
té celle  d’un  comte , font  précédées  de  croix.  La  fécondé  quoi- 
que latine , eft  écrite  en  caractères  gTecs.  Toutes  font  raifonnées 
& contiennent  la  fubftance  de  l’ade,  avec  un  ferment  fur  les 
feints  Evangiles.  La  latinité  & l’orthographe  de  ce  fragment 
fans  date  font  déjà  fi  corrompues,  que  nous  ne  balancerions 
pas  à le  croire  beaucoup  poltérieur  au  cinquième  fiècle. 

V.  Nous  nous  fommes  engagé  dans  notre  (b)  4e.  tome  à expli- 
quer les  formalirés  obfervéeschez  les  Romains  à l’ouverture  des 
teftamens.  Elles  fe  montrent  dans  le  (c)  rouleau  en  papier  d’Egyp- 
te contenant  les  ades  publics  de  Ravenne  des  v.  & vi*.  fiècles,  que 
nous  avons  publiés  à la  fin  du  3e.  volume  de  cet  ouvrage  Sc  dont 
voici  le  précis.  Chaque  ouverture  de  teftament  commence  par  la 


PARTIE. 
S i i c l I. 


(a)  SuppUm.  d « 
rt  dipiom.p.  89. 


Teftamens  des 
Romains.  Forme 
obfcrvéc  dans  les 
tribunaux  , à leur 
(bj  Pag.  747- 
(c)  V notre 
Je.  tomet  p.  <10, 
& fui.. 


gui  0 iterùm  Map . gefia  aput  eum  habita 
recognovi. 

( 1 ) Vit  ali  tabcUioni  Au  jus  civitatis  Ra- 
vennae  rogatorio  meo.  . . . diciavi , in  qua 
fubter  ; pofieaquam  mihi  coram  tefiibus . . . 
ad  fingula  reltÛa  eft  confcntiens  in  omni- 
bus , mono  propria  propter  ignorantia  litte - 
rarum , ftgnum  fan  3 a crue  i s feci  , & tefti- 
ius  ...à  me  rogitis  optuh  fu  b Je  ri  ben  dam . Le 
«orps  de  l'afte  finie  par  ccs  for  mu  K s : ftipo- 
lationci  *)  b refponfione  fubter  intcrpojtta. 
A3um  Imperatore,  Confule  b die  fuprafcrib 
tes  1 Vient  la  fignarurc  du  donateur  : Sig- 
num  t manûs  Johannis  V.  C.  prim.  numerii 
Fti  TAeod.  fupra  feripti  donatoris  omnia 
fuprà  Jcripta  agnojcentisbconfcnticntis  bc 

(♦  j Les  Romains  (d)  fe  fcrvoientdcU 
formule  yjltpulatione  & fponfione interpoji- 
ta  y dans  leurs  conventions.  Pliificurs  Jurif- 
eon fuites  font  venir  le  mot  flipulatio  de 
Lancico  terme  fttpulwm  , qui  eft  la  même 
choie  que  ftrmum.  D’autres  font  venir  fti- 
pulatio  de  Jlips  , qui  eft  une  cfpècc  de  nio- 
uoici  parce  que , difent  ils,  les  ftipula- 
tions  ne  fc  fiaifoient  gucrcs  chez  les  anciens, 
qu’à  propos  de  quelques  fommes  pccuniai- 
ici.  S.  lùdotc  {e)  dérive  fiiptulaüo  de  Jh pu- 


is y paille , fétu.  Il  prouve  cette  étymologie 

par  la  formalité  que  les  anciens  oblcn- 

voient  dans  les  ftipulations.  Lorfqu’ils  fai-  (è)Majf*t,  ifior. 

foient  quelques  promefies,  ils  rompoient  diplom.p.i  >k.bis* 

une  paille  quils  tenoient  dans  leurs  mains , 

& la  joignant  enfuite  ils  rcconnoiflbictrt 
leurs  promefles.  V et  très  enim  quando  fibi 
aliquid  promittebant. , ftipulam  ten entes 
frangebant , quam  iterùm  jungentet , fpon - 
fiones  fuas  agnofe  chant.  Les  anciens  {() 

Germains  Sc.  fur-tout  les  Francs  fe  fervoienc 
d’une  paille  pour  fymbole  de  l aftion  par 
laquelle  ils  livroient  quelque  chofc.  Cette  (c )0/igm.  lib%  4,. 
paille  étoit  mile  dans  la  main  de  celui  qyi 
recevoir  la  chofc  promifc,&  il  attachoit  ce 
fymbole  à la  charte  de  tradition,  c’cft-à- 
dire  à l adc  par  lequel  on  dornoit  la  chofc 
même.  La  paille  ou  fetn  attaché  au  bas 
du  teftament  de  Fulrade,  abbé  de  S.  Denis 
au  vme.  Irèdc  eft  un  monument  de  cctrt 
formalite  & 1a  meilleure  ciplicarion  qu’on 
puillc  donner  de  la  formule  ftipulatione  (f)FckAarr,Con&- 
Jubnexâ  , qu’onr  rencontre  dans  nos  plus  de  rebut 

anciennes  chartes.  Les  François  encore  Franc,  orienta  U Si* 
bai barcs  ayant  delà  peine  à prononcer  las  PaS'  6 H* 
motsla.’ins,  mirent  (ouvent  dans  leurs  ac- 
tes fiipulatione jubnixa , au  lieu  dejubnexa. 
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— “ date  de  le  lieu  de  laféance  des  magiftrats  ou  principaux  cariant. 

VI.  r a R t i E.  Le  titre  de  principaux  étoic  affe&é  (a)  aux  premiers  des  Décu- 
V.  Si  «ci.  s.  rjons>  Quoiqu’il  n’en  fallût  que  trois  pour  l’ouverture  d’un  tefta- 
a°keJ«i'cip°quM  menc  > lls  trouvent  régulièrement , dans  nos  aûes  de  Ravenne , 
le  rouleau  en  pa-  au  nombre  de  cinq,  tous  délignés  par  noms  de  par  furnoms. 
picr  d'tgypic , L’exécuteur  teftamenraire  préfente  le  teftamenc  fermé , avec  les 
eiTimprim  " à la  témoins  qui  l’ont  ligné , de  qui  de  plus  après  fa  clôture  y ont  apofé 
fin  du  i‘  tome  de  leur  fceau  avec  leur  fuperfcripcion.  Le  principal  légataire  ou 
c«  ouvrage.  l’exécuteur  du  défunt  demande  aux  magiftrats  de  faire  remettre 
plrjiiH0fn-i 't  *e  te^anienc  entre  les  mains  des  oficiers  de  leur  tribunal,  pour 
m.  toi.  Tieoi.  le  montrer  aux  témoins  préfens , en  ôter  les  fceaux , couper  les 
cordelettes  de  lin , l’ouvrir  & le  lire  de  fuite , afin  qu'on  fâche 
les  dernières  volontés  du  reftareur,  après  que  les  témoins  auront 
reconnu  publiquement  leurs  fceaux  ou  cachets  de  leurs  iigna- 
tures  extérieures. 

Les  magiftats  ordonnent  que  tout  cela  foit  exécuté  lïiccef- 
fivemcnc.  Chaque  témoin  , dont  on  énonce  les  titres  de  les  qua- 
lités, déclare  avoir  alfiftéà  la  confection  du  teftament  qu'il  a 
fous  les  yeux , &:  l’avoir  ligné  en  dedans  de  en  dehors , où  il 
reconnoit  l’empreinte  de  lôn  anneau  , &:  fa  fignature  exté- 
ieure.  Quelquefois  des  témoins  aparemment  Grecs  d’origi- 
.ie , expriment  leur  foufeription  en  lettres  grèques , quoiqu’elle 
foit  en  latin.  Les  témoins  font  toujours  au  nombre  de  lix  ou 
fept  par  chaque  teftament , à l’exception  d’un , où  l’on  n’en  voir 
que  quatre.  S’il  Ce  trouve  des  fceaux  en  plus  grand  nombre  que 
les  témoins  aflfemblés,  les  magiftrats  demandent  de  qui  fane  les 
autres  fceaux  de  les  fignatures  qui  paroiftenc  fur  le  teftament. 
Les  témoins  préfens  répondent  qu’ils  font  de  tels  de  tels  morts  ou 
abfens  de  la  ville.  N’importe  que  le  plus  grand  nombre  ne  pa- 
roiife  pas.  Trois , par  exemple,  attelleront  l’abfence  ou  la  mort 
de  quatre  d’entr’eux. 

Alors  les  magiftrats  ordonnent  que  les  fceaux  foient  levés, 
le  lin  coupé , le  teftament  ouvert  de  lu  publiquement.  Tout  celai  - 
s’exécute  aullitôt  par  l’ofice,  c’eft-à-dirc,  par  les  oficiers  fubal- 
ternes  du  tribunal.  Le  teftamenc  commence  ou  par  le  nom  de 
les  qualités  du  teftateur  qu’on  exprime  toujours , ou  par  la  date 
du  tems  de  du  lieu,  tantôt  placée  à la  tête  du  teftamenc,  rantôt 
après  l’expofé  de  toutes  les  formalités,  qu’on  a dû  y oblerver, 
tantôt  vers  la  fin  de  la  pièce  même.  Du  moins  peut-on  préfit- 
pier  ce  dernier  cas  : car  il  n’eft  pas  poftible  de  le  vérifier  par  raporç 
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à des  tellamens,  dont  on  ne  donne  pour  ainfi  dire  que  les  pré-  

liminaires.  Quelquefois  ils  débutent  par  un  préambule , à la  fuite  VI.  par  t t g. 
duquel  le  teiUteur  déclare  fes  qualités , fa  lituacion  de  corps  5c  v’ 
d’elprir,  fes  craintes  fur  les  accidens  imprévus , qui  pouroienc 
l'empêcher  de  mettre  ordre  à fes  afaircs , 5c  fa  réfolution  de 
faire  un  teftamenr.  La  claufe  portant  que  le  teftateur  a l’efprit 
fain  eft  toujours  énoncée,  aulli  bien  que  celle  de  témoins  priés 
de  s’y  trouver  en  nombre  compétent,  5c  qui  réellement  y ont 
affilié.  Le  teftateur  marque  le  nom  6c  les  qualités  du  notaire 
public  à qui  il  di&e  fon  reftament  ; à moins  qu’il  ne  l’air  écrit 
en  entier  de  fa  propre  main  : formalité  qu’il  ne  manque  pas  d’ex- 
primer, non  plus  que  la  manière,  dont  il  l’a  foulent^  loit  qu’il 
ait  fimplement  mis  au  bas  fa  foui'cripcion , foit  qu’il  n’y  ait  fait 
qu’un  ligne  de  croix  ou  toute  autre  marque.  11  ne  lailTe  pas  mê- 
me ignorer , û c’eft  pareequ’il  ne  favoit  pas  écrire , ou  pareeque 
la  maladie  l’empcchoir  de  le  faire.  U apuie  fouvent  fur  la  vali- 
dité qu’il  prétend  donner  à fon  reftament , 6c  fur  l’attention  qu’il 
a eue  de  le  faire  clore  5c  fceller  fous  fes  yeux.  Mais  l’un  5c  l’autre 
ne  le  pratique  pas  d’une  manière  confiante  6c  uniforme  dans 
tous  les  tellamens.  On  le  croit  fufifamment  fous-entendu. 

Il  n’arrive  point  d’omettre  la  formule  qui  porte,  que  lî  en 
vertu  du  droit  civil  ou  prétorien  le  reftament  écoit  jugé  inva- 
lide, on  entend  le  donner  au  moins  comme  tenant  lieu  de  co- 
dicilles ab  inujiai , 5c  lous  cetre  forme  lui  faire  forrir  foo  elïèc 
plein  6c  entier.  Au  relie  fi  dans  les  tellamens  du  v(.  ficelé  on 
le  contente  de  fe  précautionner  nommément  contre  le  droit  ci- 
vil 5c  prétorial , ou  bien  au  plus  contre  toute  autre  nullité  de 
droit,  au  vi*.  avant  l’empire  ae  Juftinien  on  commence  à pren- 
dre les  mêmes  mefures  contre  les  nullités , provenant  de  quel- 
que loi  novellc.  Mais  fous  Juftinien , outre  l’invalidité  qui  pou- 
roit  s’enfuivre  de  quelque  claufe  du  droit  civil  & prétorien , on 
iè  met  en  garde  contre  les  nullités  qui  feraient  portées  par  les 
loix  novelles , ou  données  depuis  peu  ainfi  que  contre  tout  autre 
manque  de  formalité  preferite  par  quelque  forte  de  droit  que 
ce  pût  être.  Enfin  apres  avoir  témoigné  fes  intentions  inviola- 
bles fur  l’exécution  de  lès  dernières  volontés  en  faveur  foit  de 
ceux  à qui  il  fait  quelques  legs  ou  donation  , foit  de  ceux  ou 
de  celles  qu’il  veut  mettre  en  liberté,  il  déclare  s’en  repofer  fur 
la  bonne-foi  de  fes  héritiers.  Quelquefois  on  ne  pourfuit  pas 
plus  loin  la  ie&ure  du  reftament  ; d’autres  fois  on  continue  jufqu ’à 
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(a)  Planche  6 j . 
pag.  6 if,  619. 
fuiv.  707.  &•  fuiv. 


fb)  Pag.  74«.  & 
fuiv. 


(«)  Pag-  *4°- 


M)  Paf.  14*- 

>47- 
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la  dénomination  du  légataire  univerfel , laquelle  on  acompagne 
d’une  efpcce  de  petit  éloge. 

Dans  le  dernier  teftamenc  renfermé  dans  le  rouleau  eïi  papier 
d’Egypte,  avant  que  de  nommer  fon  principal  héritier,  le  tes- 
tateur fe  réi'erve  le  pouvoir  de  faire  d’autres  codicilles  en  pa- 
pier , en  parchemin  ou  tout  autre  matière.  On  pouroit  néan- 
moins joindre  caria  avec  membrana  , auquel  cas  il  ne  feroit 
point  fait  mention  exprefl'e  de  papier.  Au  refte , caria  étoit 
particulièrement  afeûé  au  papier  d’Egypce.  Cinq  fois  notre  rou- 
leau recommence  les  formalités.  Il  s’y  rencontre  néanmoins, 
comme  on  l’a  vu , certaines  diférences  non-feulement  dans  les 
dates  du  lieu  &c  du  tems , dans  le  nom  des  tdlateurs , des  té- 
moins , des  magiftracs  & autres  oheiers  publics , mais  encore  dans 
les  formules  & les  circonflances  qui  varient  affez  fouvent. 

Nous  avons  donné  dans  (a)  notre  3e.  tome  un  modèle,  l’état. 


dépens  de  Sa  Majefté,  & par  les  foins  du  favant  M.  Melotde 
l’Académie  royale  des  Infcriptions  &c  Belles-Lettres  &i  l’un  des 
gardes  de  la  bibliothèque  royale.  Les  dates  de  chaque  teftamenc 
ont  été  examinées  dans  notre  (b)  4e.  volume , où  nous  avons  mis 
fous  les  yeux  du  leéteur  le  prononcé  des  magiftrats  avec  leurs 
lîgn  attires  &c  celles  des  oficiers  fubalternes  pour  la  publication  &c 
l’expédition  des  a&es  publics  renfermés  dans  notre  rouleau.  Ainfi 
nous  avons  expliqué  la  totalité  de  ce  monument  diplomatique. 
•Outre  les  lumières  qu’il  répand  fur  la  jurifprudence  romaine , fur 
l’hiftoirc  &c  les  ufages  antiques  ; il  fert  encore  à mettre  dans  un 
nouveau  jour  divers  (1)  monumens  du  meme  genre.  Avec  fon 


( i ) M.  le  Marquis  Mafïèi , parmi  les  pa- 
piers d'Egypte  qu’il  a publiés  dans  fon  Hif- 
joirc  diplomatique,  donne  le  fécond  rang 
à un  morceau  de  la  bibliothèque  de  Vien- 
ne en  Autriche.  On  n’y  voit  ni  la  date  , ni 
le  nom  du  lieu , où  il  a été  d relie  ; mais  on 
y remarque , félon  (c)  lui , defs  dignités  de 
des  coutumes,  qui  peuvent  le  faire  croire 
du  IVe.  ficclc.  Or  le  magiftrar,  quiacor- 
dc  la  communication  des  a&cs  publics 
dans  le  papier  de  la  bibliothèque  de  l'Em- 
pereur , cft  le  même  qui  préfîdc  avec  quel- 
ques autres  curiaux  a l'ouverture  du  premier 
teftamenc  de  notre  rouleau  : par  confé- 
quent  cet  aéle  fera  du  iv*.  ficelé , ou  le  pa- 
pier d’Egypte  célébré  par  M.  Mat£éi,  doit 


être  plus  récent  ou’il  ne  î’a  cru.  Par  le  ran£ 
que  tient  le  teltaracnt  pris  pour  pièce  àc 
comparai  fon  du  papier  de  Vienne  i on  pou- 
roic  le  croire  avee  allez  de  fondement  au 
moins  du  teras  de  l’Empereur  Léon  i.  de 
tout  au  plus  d’environ  le  milieu  du  vc.  fic- 
elé. Ainfi  notre  monument  fert  à fixer  à 
peu  près  I age  de  ce  fameux  papier  d'Egyp- 
te. Il  découvre  encore  plus  certainement  la 
ville  de  Ravcnne  , ou  il  fut  écrit. 

Le  troifième  papier  d’Egypte  mis  au  jour 

f»ar  le  favant  Marquis  pouroit  bien  perdre 
a royauté  , qu’il  lui  adjuge  (d)  à rauon  de 
fa  coufcrvation  de  de  fa  longueur , fi  l’on  le 
mer  en  parallèle  avec  le  notre.  Le  ficn  n’a 
que  douze  piés  de  le  notre  dix-fept  & demi  î 

fecouis 
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fecours , on  fixera  1 âge  de  plufieurs  papiers  d'Egypte , fur  la 
date  delquels  on  n’avoir  que  des  conjectures  peu  fondées. 
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SIXIEME  SIECLE. 

ï.  T Es  Empereurs  doivent  marcher  à la  tête  des  Princes , dont 
I , nous  allons  expofer  les  ufages  8 c les  formules  diplomati- 
ques. L’Empereur  Anaftafe  mort  l’an  yi8.  afectoic  le  titre  de 
piété.  Il  écrivoit  aux  (a)  illujlres  Préfets  ou  Prévôts  de  la  lâcrée 
Chambre  de  fa  piéti  &C  de  fa  ferénijfime  époufe.  Juflinien  dé- 
claré Augufte  par  Juftin  fon  oncle  , & couronné  le  pre- 
mier avril  y 17.  eft  le  premier  des  Empereurs  de  CP.  qui  fe  foit 
dit  ( b ) Empereur  des  Romains;  quoique  le  fameux  P.  Hardouin 
prétende  (c)  que  ce  titre  n’a  été  mis  fur  les  médailles  & fur  les 
fceaux  que  vers  la  fin  du  xe.  fiècle.  Juftinien  fe  quaiifioit  auffi  (d) 
àù  aiQuçoc , femper  Augujius.  Tibere  fait  Céfar  l’an  574.  & 
couronné  Empereur  en  $78.  prend  pour  titre  à la  fin  des  no- 
velles  de  Juftinien  SI.  Tiberius  Confiantinus  in  Chriflo  manfuetus . 

On  trouve  des  invocations  ( e ) dans  les  monumens  de  Juftinien. 
Selon  tous  les  manufcrits , celle  du  nom  de  notre  Seigneur  J.  C. 


Titres  pris  par 
les  Empereurs.  In- 
vocation du  nom 
de  J.  C.  Formules 
des  Empereurs  & 
des  Rois  Oftro» 
goths  en  Italie. 

( i)Ltfr.v.d<prec - 
pojit.Jucri  cubicu- 

li. 

(b)  Àgatk.  I.  6. 

P*g-  1 J7- 

(c)  S < le  fia  opéra , 
P<*g-  471. 

(d) Confl.  \ .coi. 
de  veteri  jure  en*- 
cl. 

(c)  Baniuri  nu - 
mifm.lmp . tom.  t« 
f***  37- 


<clui-ci  fournirait  aifément  une  étendue 
égale  à la  totalité  du  lien , prcfquc  fans 
«mile  lacune.  Il  s en  faut  bien  que  le  lien  en 
foit  exempt , n’en  fit-on  la  vérification  que 
fur  un  feul  pié  d’étendue.  D’ailleurs  nous 
avons  des  époques  fixes  des  faits  contenus 
«dans  le  nôtre  , & il  n'y  a que  des  conjectu- 
res fur  Page  du  ficn.  S'ü  croit  à leur  fa- 
veur pouvoir  le  faire  remonter  vers  le  com- 
mencement du  vc.  fiècle  ; d’autres conjcéfcu- 
rcs  plus  fortes  peuvent  le  faire  defeendre  , 
ftnon  à la  fin,  du  moins  fur  le  déclin 
<lu  VIe. 

Le  monument  en  papier  d’Egypte  qui 
tient  le  fécond  rang  parmi  ceux  (f)  de  Do- 
ni , & le  feptième  parmi  ceux  de  (g) 
M.  Maftci  peut  être  éclxirci  par  le  notre. 
M.  Goti  dans  fea  notes  le  place  en  l’an  499. 
niais  e’cft  une  inattention  de  Ta  part. 
M.  MafFéi  le  fisc  avec  taifon  à l'an  J40. 
Ainfi  il  n’eft  éloigné  que  de  douze  ans  du 
dernier  tcflamcnt  raporté  en  partie  dans 
notre  rouleau , & de  dix-neuf  du  pénultiè- 
me. AulIitcttouve-t-011  de  part  te  d’autre 
prclque  tous  les  mêmes  oficiers  de  jullice. 

Tome  V. 


Comme  dans  le  papier  de  la  bibliothèque 
du  Vatican  on  aperçoit  des  inftrumcns  de 
vente  & an  aéte  en  forme  de  lettre  adreffée 
aux  magiftrats  de  Faenza  ou  Faycncc , que 
ces  pièces  font  lues  devant  les  magidrats  , 
u’ils  en  donnent  acte  &c.  on  pouroit  fe 
garer  qu'il  eft  queftion  ici  des  magiflratt 
de  Faycncc , & non  de  Ravcnne.  Mais  no- 
tre rouleau  levé  fur  cela  toute  difficulté  , 
en  faifant  voir  que  les  magiftrats  nommés 
font  ceux  de  Ravcnne.  On  y voit  pour 
l’ouverture  du  teftament  d'Aurélicn  le  Fla- 
vius Floranus , le  Flavius  Scvcrus  du  fcp- 
ticmc  monument  de  M.  Mattéi.  Le  Firnri- 
lianus  Urfus&  le  Firmanus  Urfus  du  nôtre 
font  encore  probablement  les  memes.  Le 
Pompulius  Plautas  de  Mattéi  & le  Hamas 
Poropulius  de  l’un  & de  l'autre  monument  ; 
également  magiftrats  de  Ravcnne  au  mi- 
lieu du  vic.  fiècle  , ne  fcmblent  pas  devoir 
être  diftingués.  Enfin  le-Deufdcdit  notai- 
re public  de  Ravcnne,  & Dcufdcdit  cx- 
cepteur  de  Ravcnne  , ne  paroilTcnt  pas 
deux  perfonnes  differentes. 

M m m m 


(f)  Infcript. 
tiq.  p.  4«». 

(g  J Ifltir.  iipl ms, 
paS.  Iff. 


Digitized  by  Google 


VI.  PARTIE. 

VI.  SllCLE. 
Quels  étoient 
alors  les  chance- 
Jicrs  ? Leur  origi 
ne.  Atehives  Je 
l' Empire.  Scrmcns 
«îc  fnlélité.  Echan- 
ges Je  biens  & 
baux  emphytéoti- 
ques. 

(aî  Concil.  La 6b. 
lom.  j,  coL  49 1. 


(b )IbiJ.  tom.  4. 
col.  140t. 
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cil  à la  tête  de  la  conftitution , par  laquelle  cet  Empereur  confir- 
me fes  Infticutes  : In  nomine  Domini  nostri  Jesit 
Christ  1 : Imperator  Ccefar  , Flavius  , Jujlinianus  , Alamanu 
eus , G ot  hic  us , Francicus  , Germanicus  , A ntic  us , Alanicus  , 

Vandalicus  , Africanus  , pius  yfelix , inclyius , viclor , ac  trium- 
phator , femper  Augufius  , cupidce  legum  juventuti  S.  D.  La 
date  de  cette  conftitution  eft  ainfi  exprimée  : D.  CP.  x r.  kal. 
decembr.  D.  Justiniano  (i ) P.  P.  A.  ni.  Cons.  Le  même’ 

Empereur  écrivant  à deux  Evcques  leur  donne  le  titre  de  fain- 
teté  : Significamus  (a)  tue  fanchtati  dre.  Les  deux  lettres  de 
l’Empereur  ne  portent  que  Legi  pour  toute  foufeription.  Elles 
font  datées  du  poftconfular  de  Baille à l'exception  du  jour, 
la  formule  de  l’une  eft  la  même  que  celle  de  l’autre  : Datum 
dccimo  kalendas  junias  Confiantinopoli  , imperti  Domini  nof- 
tri  Jufiiniani  perpetuo  Augujli  anno  vigefimo  quarto  ,pofi  con- 
fulatum  Bafilii  viri  clariffimi  nono.  Cette  date  revient  à l’an 
y jo.  de  J.  C.  L’Empereur  Tibère  adreflanr  une  loi  au  Quefteur 
Théodore  lui  enjoint  de  la  propofer  par  des  édits,  & lui  parle 
ainii  : Illufiris  & magnifica  autoritas  tua.  La  foufeription  de 
l'Empereur  eft  conçue  en  ces  termes  : Divinitas  te  fervet  per 
multos  annos  , parens  carijftme  & amant ijjime.  Le  Quefteur  con- 
trefigne  par  ce  feul  mot,  legi.  La  pièce  eft  ainii  datée  : Data 
111.  id.  Aug.  Confiantinopoli , imperti  Domini  nofiri  Tiberii 
Confiantint  PP.  Aug.  anno  olïabo  & poficonfulatum  ejus  anno 
tertio , dr  Fl.  nobil.  Ttberii  Marc,  felicijj.  Ccefar.  anno  1. 

La  loi  que  Théodoric  Roi  des  Oftrogoths  en  Italie  porta  l’an 
j 07.  contre  les  Evcques  5c  les  Prêtres,  qui  vendoient  ou  don- 
noient  les  biens  de  l’églife,  eft  adreifée  au  Sénat:  le  Prince  y 
met  fon  nom  le  dernier , 5c  date  du  conful  romain  : Domitori  (b) 
orbis  y preefuh  & reparatori  libertatis  , Senatui  urbis  Romee , 

Flavius  Theodoricus  Rex.  Le  Roi  parle  au  pluriel  de  lui-même, 

& fe  donne  le  titre  de  manfuétude  : Et  nofirx  manfuctudin  'ts 
grata  facri  cae tus  vefiri  ordinatio  corda  pulfavit.  La  date  eft 
ainii  exprimée  : Data.  V.  idus  manias  Ravennx  , Venantio  V.  C. 
confule.  Il  n’eft  pas  furprenanr  que  Théodoric  emploie  les  for- 
mules romaines.  Les  Rois  Goths  loin  de  rien  changer  dans  le 
gouvernement  des  Empereurs , en  adoptèrent  les  loix , les  ufages 

( 1 ) Quoique  Juftinien  eut  aboli  le  con-  I polit  fubit  en  6;S.  Paul  & Thcodofe  font  . 

fulaccn  (41.  cependant  liant  le  inter-  I qualifias  confiait.  m 

rogatoire  que  S.  Maxime  abbé  de  Cbtylo-  | _ I 
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ic  la  jurtfprudence , & employèrent  les  mêmes  formules  donc  

fe  fervoient  les  Romains  , pour  les  brévets  &c  les  proviûons  VJ*  partie. 
des  emplois,  des  charges  & des  dignités.  Cafliodore  drefla  les  ' 
formules , donc  on  failbit  ufage  à la  Cour  de  Théodoric;  mais 
il  le  fie  fur  le  modèle  des  anciennes , en  y ajoutant  certaines 
chof'cs,  qui  n’en  changent  point  la  fubftance. 

Dès  lors  en  Italie  la  charge  de  (i)  chancelier  étoit  confidc- 
rable.  Outre  qu'elle  lui  conhoic  la  (a)  garde  des  actes  & des  ci-  wCaffiodor.u. 
très  publics,  elle  lui  donnoit  encore  (b)  une  infpe&ion  gêné-  v££r*'  r Aja 
raie  fur  le  pays.  Il  eft  parlé  des  chanceliers  du  barreau  dès  le  x.  ** 

cemsde  Cicéron.  Vopifque  regarde  comme  unechofe  fore  hon- 
teufe  que  l’Empereur  Caria  eut  élevé  un  chancelier  à la  dignité 
de  Préfet  de  Rome.  Mais  au  tems  de  Cafliodore  l’ofice  de  chan- 
celier participoic  de  celui  de  fecrétaire , comme  l’on  en  peut 
juger  par  les  formules  de  cet  illuftre  auteur.  M.  Mafféi  croit  que 
le  nom  de  chancelier  fuc  cranfporté  à celui  qui  écriv.oit  dans  les 
barreaux;  au  lieu  que  les  chanceliers  lesgardoient  auparavant. 

Loin  d’être  encore  réduits  à ces  dernières  tonifions  au  vie.  fiècle , 
comme  paroit  le  croire  D.  Mabillon  ; ils  étoient  déjà  comptés  par- 
mi les  premières  dignités , &c  avoient  grande  part  dans  les  juge- 
mens  5c  le  gouvernement.  Cafliodore  étant  Préfet  du  Prétoire 
apellefon  chancelier  clariflïme.  Ecrivant  à ceux  qui  étoientdans 
les  provinces , il  leur  dit  qu’ils  font  décorés  de  la  pompe  des  bar- 
reaux : Cancellorum  pompa  décorât  us.  Schilter  (c)  dit  que  les  (c)  Difirt.  * fi- 
chanceliers  de  l’Empire  étoient  raaitres  des  quatre  célèbres  (i)  “P- *• 

archives  ^fermia  libellorum  , ou  des  requêtes  , epiflolarum , ou 


( « ) •»  On  apprend  (d)  dune  lettre  de  Caf- 
« (îodore  (t)  que  les  préfets  du  Prétoire 

* avoient  leurs  chanceliers  , qui  étoient 
•»  comme  les  huitlîcrs  du  Confcil.  Il  apclle 
M leur  état  une  cfpecc  de  milice  domefli- 

que.  Ils  prefentoient  au  préfet  ceux  qui 
m avoient  obtenu  audience  de  lui , & me* 
me  ils  leur  fervoient  d'interprètes  3c  cx- 
» pofoicnt  leurs  requércs.lUcçoicnt  obligés 
>•  au  fccrct  : ils  expedioient  les  ordonnan* 
« ces  des  préfets  fans  rien  prendre.  Leur 
» nométoK  tiré  des  chanteaux  ou  des  ba- 
« lui! rodes  faites  en  façon  de  treillis , ou 
ils  fc  tenoicnc  à la  porte  des  princes,  ou 
» des  préfets  du  Prétoire.  Faites  réflexion 
» fur  le  nom  de  chancelier  que  vous  allez 
» porter,  écrit-il  a Jean  qu'il  élevou  a cette 
» charge.  Ce  que  vous  ferez  dans  vos  chan- 

• ccaux  ne  poura  cire  caché  : vous  gardez 


» des  portes  qui  font  à jour, des  clôtures  ou-  (j-  Mainte  MJr. 
» verres  : vos  poires  font  toutes  percées  de  t^e'  v^c  Caflio- 
« pentes  fenêtres. ....  on  vous  voit  de  do*e  # - lc6  £ 
» tous  les  endroits  : Latcrt  non  pote  fl  fujVt 
m quod  inter  canccllos  egeris  : tenes  qui  d cm  * jr  ^ j Q cpifl, 
a Lucidas  fores  , clauflra  païen  lia , fcneflra-  ^ ' 

•>  tas  januas . Cependant  on  envoyoit  de 
» ces  chanceliers  dans  les  provinces  , pour 
y»  y porter  & y exécuter  les  ordres  du  confcil, 

>»  pour  y terminer  les  affaires , pour  y lever 
> les  tailles,  & on  leur  donnoir  des  gardes 
» apclics  Salons , qui  ufoient  de  contraio- 
» te  concre  ceux  qui  refufoient  d'obéir.  » 

(x)  Le  nombre  des  archives  ou  bureaux 
de  la  Cour  3c  de  l'Empire  éroit  trcs-confi- 
dérable  , puifque  le  feul  préfet  du  Prétoire 
d’Afrique  fous  JuftinicA  en  avoit  dix.  Mi- 
chel neveu  de  Windticbléc  (f)  range  ainfi  (fi  Oi/fert.  Jcar - 
ces  archives:  Scrinium.  exceptorum , feri-  chivis  n.  ix. 

M m m m ij 
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des  referits , de  la  mémoire  , mtmorïct  oui  protocolli , &£  difpoji- 
tionum,  des  difpofitions. 

Sous  le  régné  de  l’Empereur  Juftinien , les  gouverneurs  des 


nium  numerorum  , ferinium  tabellariorum  , 
ferinium  canon  un,  ferinium  Mittendario- 
rum  , ferinium  dure  a maffia. , ferinium  su- 
ri ad  rcfponfum  , ferinium  à Miliarenfibus , 
ferinium  fterarum  vefiium , ferinium  ab  ar- 
gento  , ferinium  à peeumis.  II  y avoit  des 
archives  du  Fife  qu’on  apclloit  ferinium 
Fabricenfium.  Les  Oficicrs  ’cs  quatre  pre- 
mières archives  étoient  nommés  (a  Mxllo 
proxi  mi.  On  raporre  l’origine  de  ces  bu- 
reaux à Mécène , qui  avoir  engagé  Au- 
gure a les  établir.  Ceux  qui  en  avoient  U 
diredion  étoient  apcllés(p)  Magifier  epifio- 
larum  , difpofitionum  Magifier , Libeliorum 
M agi  fier  , Mj  gifler  memoria  , & quelque- 
fois memoriales  fcriniorumfcï  on  Lampndc. 
Les  chefs  de  chacun  de  ces  departemens 
étoient  apellés  Protoferinarii , Primiferi- 
nii  , Primiferiniarii , Primiceni  , ou  Co- 
mités notariorum. 

Tobic  Eckhard  (e)  rapellc  aux  mémo- 
riaux les  diplômes  par  lesquels  le  Prince 
difpofoit  des  offices  du  palais  ou  des  voitu- 
res publiques.  Il  range  parmi  les  Epîtres 
les  réponses  aux  Rois  étrangers  Se  aux  fu- 
pfqucs  des  peuples.  Les  referits  des  Empe- 
reurs aux  rcquercs  des  particuliers,  il  les 
raporre  aux  libelles.  Les  ordonnances  Se. 
ju  (fions  du  Prince  écrites  de  la  main  des 
référendaires  faifoicnr , félon  lui , la  prin- 
cipale partie  des  difpofitions.  Outre  quatre 
Antiquaires  pour  le  moins  attachés  aux  ar 
chivcs  de  mémoire  , on  y comptoir  foixan- 
te-deux  officiers  connus  fou»  le  nom  de 
memoriales.  Les  autres  n'en  avoient  que 
trente-quatre.  Jamais  il  ne  leur  étoit  per- 
mis d être  a la  fois  membres  de  deux  de  ces- 
département.  Quelque  nombreufe  que  fut 
chacune  de  ces  compagnies , elles  avoient 
encore  d'autres  minières  diftingués  Se  par 
leurs  emplois,  & par  différentes  dénomina- 
tions. Tels  étoient  ceux  qu'on  quaiifioit 
Proximi , Mello  proximi , Laterculenfes  , 
A dj u tores.  Ceux-ci  étoient  fixés  à douze 
dans  les  archives  de  mémoire,  &a  fept 
dans  celles  des  facréc*  épures  Se  des  libelles. 
Ces  Oficicrs  s étoient  tellement  multipliés, 
qu'il  y en  avoit  prcfqu'autanc  que  de  ceux 
qu’on  apclloit  memoriales  dans  les  archi- 
ves de  mémoire.  Mais  Juftinien  (d)  les  ré- 
duiiit  a leur  ancien  nombre  par  diferentes 


loix.  Ces  adjuteurs  aidoienr , comme  le  por- 
te leur  nom  , le  quefteur  ou  tréforicr  dis 
facré  palais  dans  les  fondions  de  fa  charge. 

Le  Comte  des  facrécs  largefTcs  avoit 
fous  lui  (e)  onze  fortes  d’archives  avec  les 
officiers  qui  en  avoient  l'admiuiftrarioa. 
Ils  cxcedoicnt  au  moins  le  nombre  de  qua- 
tre cens  , Se  monroient  même  quelquefois 
jufqu’a  fix  cens.  Ils  avoient  à leur  tête  des- 
primtcicrs,  dcsfccondicers  , des  tertiociert* 
Se  des  quartoaers.  Il  y avoit  un  primicicr 
de  tout  l'office  , des  primiciers  des  diférenx 
ordres  & des  diverfes  archives.  On  peut' 
voir  dans  Pancirolc  {f  les  noms  &.  le  dé- 
tail de  ces  officiers  en  chcf&  de  ceux  qui 
en  dépcndoienc. 

Les  premières  de  ces  archives  portoient 
le  nom  de  ferinium  canonum  , SC  les  #fi- 
cicrs  qui  en  avoient  le  département  s*a- 
pclloicnt  canoniearii.  Les  taxes  impo- 
fées  aux  provinces  ctoient  la  règle , le  ca- 
non ou  la  loi  à laquelle  elles  étoient  fou- 
mifes.  Ces  fommefr  étoient  portées  au  tré- 
for  de  l'épargne  ou  des  largclfcs.  Les  Ofi- 
cicrs de  ces  archives  tenoient  les  regiftres 
des  comptes.  Ils  y marquoient  les  impofi- 
tions  & les  paicmens. 

Suivoient  les  archives  apcllécs  ferinium. 
tabuLiriorufh . Les  oficicrs  de  ce  bureau 
drelToicnt  les  ades^  ou  les  quittances  der 
forum  es  payées. 

Les  troificincs  archives  ferinium  numera - 
ri  or  u m pouvôicnt  revenir  à nos  Chambres 
des  comptes.  Ceux  qui  en  étoient  les  ofi- 
cicrs avoient  foin  de  fuputer  les  comptes 
des  tributs  & des  dépenfes  de  l’Etat. 

Le  quatrième  bureau , ferinium  aures 
maffia , répondoit  à nos  Cour  s des  monoics. 
On  y comptoir  combien  d’01  avoit  été  fon- 
du en  lingots,  combien  on  en  avoit  em- 
ployé en  difércns  ouvrages.  Il  y avoit  danr 
ce  bureau  des  fccrécaircs  qui  éenvoient  des 
lettres  aux  gouverneurs  des  Provinces, 
relatives  aux  affaires  de  ces  archives.  Les 
cipéccs  d or  qu’on  y frappoit  étoient  écri- 
tes par  des  Officiers  chargésde  cet  emploi. 

Les  cinquièmes  archives  nommées  fierté 
nium  auri  ad  refponfumt  étoient  une  clpèce 
de  bureau  des  dépêches. 

Le  fixicme  bureau  , ferinium  vefliarii 
faeri , étoit  occupé  de  la  garde  robe  d». 
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provinces  d’Orient  prccoient  ferment  en  entrant  dans  leurs  char- 
ges. « Ils  juroient  (a)  par  le  Dieu  tout-puifTant  & fon  fils  uni- 
» que  notre  Seigneur  J.  C.  par  le  S.Efpric  & parla  glorieufc  Ma-, 
» rie  mère  de  Dieu  toujours  Vierge,  par  les  quacre  évangiles 
« qu’ils  cenoient  en  main  , &:  par  les  faims  Archanges  Michel  ôc 
•»  Gabriel,  qu’ils  garderaient  fidélicé  à l'Empereur  Juftinien  54 
•>  à fa  femme  Théodora,  déclarant  en  outre  qu’ils  communi- 
» quoient  avec  la  très-fainte  Eglife  de  Dieu  catholique  5c  apof- 
■ tolique.  ■»  Le  même  Empereur  permic  les  échanges  des  biens 
& les  baux  emphytéotiques  entre  les  églifes , pourvu  qu’ils  le 
fiflenr  par  un  décret  & fous  les  yeux  des  magiftracs.  Les  lettres  (b) 
d’éveûion  étoient  depuis  long-tems  en  ufage.  Elles  avoient  beau- 
coup de  conformité  avec  ce  que  nous  apellons  étapes , 5c  avec 
/ les  pa(Te-portsr  que  les  couriers  d’aujourdui  prennent  chez  le 
furintendant  des  polies,  pour  avoir  des  voitures.  Les  Empereurs 
romains  acordoienc  ces  lettres  aux  voyageurs  5c  aux  couriers  de 
diltinétion.  Juftinien  le  jeune  fe  fer  voit  d’un  (c)fceau,  fur  lequel 
fon  bulle  étoit  reprefenté. 

II.  On  conferve  dans  la  bibliothèque  du- Vatican  up  (fi)  pa- 
pier d’Egypte  contenant  la.  vente  d’un  fonds  nommé  Domicile  , 
avec  une  épicre-  aux  Décurions  de  Fayence  5c  les  acles  juridi- 
ques. Dans  ce  contrat  de  vente  finis  commencement , le  vendeur 
ne  parle  point  en  première,  mais  en  troifième  petfpne.  11  y cil 

■ . i.  >it  j;,.  . , ; 


Prince  fc  des  habits  des  ofîciers  de  fa  mai- 
fon  & de  fes  croupes. 

Le  fcpticmc,  a çcV.é  ftriniumab  argento, 
rvoic  foin  de  l'argenterie  du  Prince.  * 

Le  huit ic me  porioic  le  nom  de  feriniur* 
mnnu/ariatfe  ou  miliarcnfe . Il  auroit  fallu 
que  les  Empereurs  aillent  cù  une  prodi- 
gicufc  quaotité  de  joyaux  , s ‘il  n’avoit  pas 
fufi  d'en  confier  l’intendance  à quelques  par- 
ticuliers, & qu’il  eue  été  ncccllkirc  d’éta- 
blir un  bureau  entier , pour  y mettre  de 
Tordre  & veillera  leur confcivation.  M®** 
on  a fujet  de  croire  qu'il  faux  plutôt  lire 
miliarenft.  Il  y avoir  un  bureau  qualifié 
mUïarefium  ou  ferinium  miliarenftum.  11 
avoit  le  département  des  monoiesdebas 
aloi.  Elles  fervoient  à payer  les  armées. 
C’eft  ce  qui  faifoic  qu’oti  en  baitoit  tou- 
jours beaucoup. 

Le  neuvième  bureau  fcmbloit  avoir  le 
même  objet  , puifqu'il  s'apclloic  ferinium 

à pu  un  us.  Mais  ion  étendue  ctoit  plus 


grande.  Tou  cet  les  fabriquas  de  monoies 
y rclTortitfoicnt  , fit  l’on  y tenoit  les  comp- 
tes des  e(pcces  battues  par  tout  l’Empire. 
Ainft  les  morioics  d’or;  d'argent  &.  de 
bronze  étoient  égalemcuc  du  diftriéfc  des 
officiers  de  ces  archives. 

Le  dixième  bureau  dh  des  exceptcur*  , 
aroit  la  forme  d’un  uibunsd  de  judicature* 
Les  procédures  des  caufts  portées  devant 
le  Comte  étoient  écrites  par  Icscxccptcurs* 
ou  greffier».  Ils  drefToient  les  cran fadiou» 
& les  arrêts. 

Lo  onzième  bureau  apcllé  ferinium  mit- 
undarïorum  , étoiedeff  nié  a déléguer  dans 
les  Provinces  des  exa&curs  chargés  de 
prcllcr  le  recouvrement  dis  impôts  fur- 
tour  des  débets,  qui  reffoienc  a percevoir 
des  années  précédentes.  11  prcnoit  encore 
foin  des  voitures,  foie  par  eau,  foit  pat 
terre , pour  procurer  aux  villes  les  vivics 
dont  elles  avoient  befoin. 
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S5?  fait  mention  de  la  fomme  reçue  de  l'acheteur,  qui  la  tire  de  fa 
r 1 E-  bourfe  ou  de  Ton  fac,  en  préfence  des  témoins  qui  vont  fouf- 
t£'  crire.  Le  vendeur  déclare  qu’il  ne  lui  eft  plus  rien  du,  8t  pro- 
mer que  lui  & fes  héritiers  ne  reviendront  point  contre  la  vente. 
En  cas  de  répétition , on  s'oblige  de  tenir  compte  des  amélio- 
rations. On  impofe  une  peine  pécuniaire  aux  contrevenans,  SC 
l’on  exprime  que  dans  cette  vente  il  n’y  a point  de  mauvais  dol  : 
Do  lus  malus  abefl,  afuiurufque  ejl , vi , rnetu,  & circumfcrip - 
tione  cejfante.  La  ftipulation  eft  ainfi  énoncée  : De  qua  re  ,&  Je 
quitus  omnibus  ss  ( fuprà  feriptis  ) ftipulatus  ejl  Montâmes  F.  C. 

( virclariffimus  ) notarius  : emptor  fpopondit  qui  fuprà ....  adom- 
nia  ss  in  vervis  ( fuprà  feripta  in  vernis  ) Jollemnilus.  L’a&e  eft 
daté  de  la  fixième  année  d’un  poftconfular,  qui  ne  peut  être  que 
celui  de  Paulin.  11  n'y  eut  prefque  point  de  confuls  en  Occident  . 
après  Paulin  le  jeune  à caule  des  guerres  d’Italie.  Les  années  qui 
fui  virent  fon  confulat  furent  marquées  : Anno  poflconfulatum 
Pauline  j unions  , viré  chirijfimi  primo , fecundo , tertio , quarto, 
quinto  ,fexto  ; c’eft-à-dirc,  jufqu’au  confalat  de  Balile  le  jeune 
en  j 4 1 . La  fignature  du  vendeur  eft  conçue  en  ces  termes  : Signum 
Dominici  v h ss  ( viri  honorandi  fuprà  feripti)  venditoris  lit  fe- 
ras nefeientis.  On  voit  en  plufieurs  autres  fignacures  du  vic.  fic- 
elé l’ignorance  des  lettres  énoncées.  Dans  l’afte  dont  nous  ex- 
pliquons les  formalités  ,•  on  annonce  ainü  la  loufcripcion  des  té- 
moins au  nombre  de  cinq  : Item  fubfcriptio  teflium.  Tous  font 
mention  du  figne  fait  par  lé  vendeur , fans  dire  quel  eft  ce  Ligne. 
La  foufeription  du  fécond  témoin  tiendra  lieu  ici  des  quatre 
autres  exprimées  dans  les  mêmes  termes  : Paulus  V.  C.  Argen- 
tarius  his  kinfrumentis  portionis  fundi  Domicilii  cum  edifîcio , 
vcl  cenfum  qui  vigintiqumque  apcllatur,  rogatus  à Domini- 
co  v.  h.  ss.  venditore , ipfo  preefente , tejlis  fubfcripfi , & ss(fu- 
prd  feriptum  ) praetium  quadraginta  folidos  ei  in  praefenti  tra- 
ditus  ( traditos  ) vidi , & met  praefentiâ  fgnum  fecit. 

Après  les  fouferiptions  fuit  une  lettre  de  tradition  adrefTée 
aux  magiftrats,  pour  faire  inférer  le  contrat  de  vente  dans'les 
atlcs  municipaux  : Item  inferendam  epifulam  traditionis  datant 
ad  municipes  ciyitatis  F aventinae.  La  lettre  ou  requête  porte 
cette  fufeription  : Dominis  praedicavilibus  & eolend'.s  paren~ 
tibus , defenfori , magijlrcttihus  , cuncloque  ordini  Curtae  civ. 

F aventinae  Dominicus  vhfal.  (vir  honorandus  falutem.)Lc  ven- 
deur déclare  aux  magiftrats  qu’il  a vendu , de  fa  propre  volonté» 
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une  portion  de  Ton  fonds  à Montan , homme claritfime  s notaire  — — — - 

de  la  garde-robe  de  l’Empereur  , 6c  qu'il  en  a reçu  le  prix  de  VÿLrsA 
quarante  fols  d'or.  Il  prie  le  tribunal  de  ratifier  folennellement 
la  vente , d’en  acorder  la  tradition  à l’acheteur , d’oter  des  re- 
giftres  publics  le  nom  de  lui  vendeur,  fie  d'y  mettre  celui  de 
l'acheteur  : Id toque  Domini  praedicaviles  accepta  hanc  epif- 
tulam  meam  ( forte  vejlra  gravitas  ) dignavitur  ( dtgnetur)  quo- 
libet modo  aut  quolibet  tempore , quando  eidem  empton  p lac  lie- 
nt, folemnem  iraditionem  celebrari , ut  agnofeat  ad  Je  omnia  .... 
peninere  : nomen  quoque  meo  ex  apodypticis  publicis  eximi  fa- 
ciatis  ù nomen  ss  emptoris  in  loco  projlemt  faciatis.  Le  ven- 
deur ajoute  ( i)  qu’après  avoir  abandonné  fon  domaine , il  a diété 
cette  lettre  à Etienne  homme  honorable  fon  notaire,  qu’il  y a 
mis  fon  feing,  qu’il  a prié  des  témoins  de  la  fouferire,  6 c qu’il  l’a 
envoyée  aux  magiftrats.  Vient  enfin  leur  prononcé  : Mag.  d. 

( Magijlratus  dixerunt.  ) Ils  députent  au  vendeur  pour  lui  faire 
reconnoitre  fon  épitre  : il  la  reconnoit.  Les  députés  en  rendent 
compte  à la  Coût  des  magiftrats,  6c  difent,  que  fous  peine  de 
payer  le  double  par  les  contredifans  6c  les  frais,  il  a vendu  fon 
fonds.  Ils  demandent  que  tout  cela  foit  inféré  dans  lesregiftres 
publics,  6c  donnent  aux  magiftrats  le  titre  de  Gravitas  vejlra. 

Ainfi  leur  parlent  deux  Curiaux  avec  l’excepteur.  L’acheteur 
demande  qu’on  lui  expédie  les  actes  félon  la  forme  ordinaire-, 
ce  qu’on  lui  promet.  Le  magiftrat  ou  premier  juge  ligne  roga- 
tus , 6c  au  lieu  de  fubfcripji  le  fert  de  recognovi.  Quatre  autres 
Curiaux  lignent  avec  cette  formule  après  leurs  titres  : His geJUs 
apud  nos  habitis  fubfcripji,  L’excepteur  ou  greffier  termine  les 
foulcriptions  par  cette  formule  : Deufdedit  exceptor  civitat'u 
Jute  his  gejlis  edidit  rogatus. 

Un  autre  papier  (a)  d’Egypte  , long  de  lix  piés  , prélênte  la  U)  tfiplom. 
conftirution  , ou  l’établilfement  juridique  d’un  tuteur  fpécial.  W I‘u 
Cette  pièce  de  l’an  y j7.  fuit  la  forme  interlocutoire  ufitée  dans 
les  tribunaux  romains.  Une  Dame  illuftre  nommée  Gundihil , 

( i ) Quant  Epistviam  TRaditio - 
MIS  dekin  mutaso  dominio  Sitjano  v.  k. 

Forcnfi  Rogatario  meo  fcrtbtndam  JiHavi  , 
in  qua  fubter  manu  proprid  fignum  fcci  , 
icjlcs  ut  fuferiberent  conrogavi  , 6*  ad  vos 
direxi.Sub  du  il.  nonarum  januariarum  , 
indiüione  tertiâ  , ftxies  P.  Ç.  Pxulini 
jun.  V.  C. 

Signum  Dominui  F,  h.  SS.  ytnditoris 


liueras  nefcientis. 

hem  fufcriptïo  tefiium. 

F lotus  V . Ç.  huic  epifuLu  tradùionis  fui |- 
di  Domicilii  cum  edificio  , vtl  cenfum  quod 
viginti  & qu'tnqut  appe/iauir  rogatus  À Do- 
nu  nico  v.  h.  SS.  vendirore , ipjopraefente  , 
refis  jufçripfi.  Deux  autres  témoins  fouf» 
crivcut  dans  ici  memes  ternies. 
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fait  demander  par  une  requête  aux  juges  municipaux  de  Riéri , 
qu’elle  traice  de  gravité,  Flavien  homme  honorable  pour  tuteur 
de  fes  deux  fils  Leudarit  & Londarit.  Les  magiftrats  &c  tout  l’Or- 
dre des  Curiaux,  oficiers  ou  juges  municipaux,  députent  il 
Gundihil  pour  s’allurer  de  (es  intentions.  Les  députés  raportent 
quelle  a confirmé  de  vive  voix  ce  qu’elle  avoir  demandé  par 
écrit.  Les  juges  admettent  la  requête  & la  font  lire.  Elle  eft 
raportée  tout  au  long , &c  elle  fe  nomme  petitio.  Les  juges  y font 
.traités  de  gravitas.  Les  adverlàires  de  Gundihil  étoient  Adiuc 
& Rofemud  fumommc  Tafto , & Gundirit  traités  d’hommes  il- 
iuftres.  Tous  les  juges  portent  des  noms  romains.  Ils  ordon- 
nent l’enrégiftremenc  de  la  requête.  On  fait  comparoicre  Fla- 
jvien  pour  lui  demander  s’il  veut  accepter  la  tutele.  L’ayant  accep- 
tée , les  magiftrats  le  conftituent  tuteur  ; mais  ils  lui  demandent 
une  caution.  Flavien  ofre  Libérât  : on  le  fait  comparoitre , SC 
on  lui  demande  s’il  veut  être  caution.  Il  y confènt , promet  de 
s’en  aquitter  de  bonne-foi  & y engage  tous  fes  biens.  Les  juge* 
l’ayant  admis , le  tuteur  &L  fa  caution  demandent  qu’on  leur  ex- 
pédie les  a&es  de  leur  admiflion.  La  pièce  finit  ainfi  : Hora- 
jiius , Antonius  & Valu f anus  vel  cundus  ordo  dixerunt  : Gefla 
yobis  , ut  mos  ejl,  competentcr  edantur.  Suivent  huit  figna- 
eures  écrites  d’une  autre  main  : 

Ego  Horanius  v n ( vir  nobilis  ) civitate  Reau  his  geflis  apui 
nos  habitis  edidi  : 

Ego  Antonius  v l ( vir  laudabilis  ) curialis  civitate  Reatc  hit 
gejhs  apud  nos  habitis  edidi  : ■ 

Quatre  Curiaux  lignent  de  même  ; fi  ce  n’eft  qu’au  lieu  à’ apud 
nos , trois  loufcrivent  apud  nobts.  La  plupart  des  noms  font  fui- 
vis  d’un  titre  d’honneur.  La  datefe  trouve  à la  fuite  de  la  der- 
nière fignature  : Ego  Conf antinus  v.  d.  comt  ( vir  dévolus  co- 
mitiacus  ) his  geflis  ex  autentico  ededi  fub  die  . . . decembris  p c 
Ipojf  confulatum  ) Bafili  y.  c.  anno  X G.  id  efl  ,flexto  decimo. 

Un  contrat  de  vente  de  l’an  77 1.  commence  (a)  ainfi  : Impe- 
rante  (1)  Domino  nojlro  Jujlino  perpetuo  Augujio  anno  feptimo , 
0 pofl  confulatum  ejus  flecundum  anno  quarto  , fub  die  tertio 
nonarum  juniarum , indiüionc  quand,  Ravenna.  Scripfe  ego 


( 1 ) Cette  formule  initiale  eft  ainfi  écrite 
dans  l'original  en  papier  d'Egypte  : lmp- 
"in  Jujlino  pp.  Augujio  anno  jeptimo  , 6-  pf 
ejus  juundo  anno  quarto  , fui  d.  tertio  no-  | 


ntrum  juniarum  , indiilioru  quarto , Ra- 
vtnnae.  Scripfi  ego  Joannis , for.  rogattu  Sr 
pelitue  i Domino  v h AgtUario. 

Johannes 
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Johannes  Forenjls  rogatus  & petitus  a Domino  viro  honorando 
Agellario  &c.  La  feptième  année  de  l’Empereur  Juftin , la  qua- 
trième d'après  (on  fécond  confulac  au  mois  de  juin  dcvroic , félon 
M.  Maft'éi,  donner  l’indièlion  cinquième;  mais  le  papier  d’E- 
gypte marque  la  quatrième;  ce  qui  prouve  que  les  originaux  les 
plus  aucentiques  ne  font  pas  toujours  exemts  de  fauffes  dates. 
On  voit  que  les  notaires  s’apelloient  alors  Forenfes.  Le  vendeur 
diète  le  contenu  de  l’a£te , le  fait  foufcrire  par  un  nombre  de 
témoins , &c  y marque  fon  feing , qui  eft  une  rofette , ou  cer- 
cle traverfé  par  des  lignes  formant  des  croix.  On  trouve  dans 
ce  contrat  l’énumération , le  prix , la  ftipulation  &c  la  prife  de 
pod'dlion  des  biens  vendus.  On  oblige  ceux  qui  retireroient  les 
fonds  vendus  à payer  le  double  avec  les  améliorations.  Après  la 
vente  on  fe  réfervoit  l’ufufruit  pendant  un  certain  tems  : il  eft 
ici  de  trente  jours.  La  première  foufcription  eft  conçue  en  ces 
termes  : Pafcalis  v d pal  fcl  is  ( vir  devotus  palatinus  ( 1}  fcho- 
laris  his)  inflrumends  quinque  unciarum  fundi  fuprafcripti  Cuf 
tini , & duarum  unciarum  cafalis  ejus  rogatus  a ssto  Domni- 
no  v h ( fuprafcripto  Domnino  viro  koneflo  ) Agellario  venditore, 
qui  me  praefente  Jignum  fecit , tejlis  Jufcripfi  & fupra  fcriptum 
pretium  quinque  folidos  et  in  prefend  a ssto  Deosdede  v c ( viro 
clarijffîrno  ) comparatore  traditos  vidi.  Quatre  autres  témoins 
lignent  de  même,  & leurs  foufctiptions  fourmillent  de  (1)  fo- 
lécifmes. 

Le  dixième  papier  d’Egypte  de  huit  piés , publié  par  (a) 
M.  Maft'éi,  contient  la  vente  d’un  fond  fitué  dans  le  territoire 
de  Rimini.  Cet  acte  de  l’an  591.  commence  par  la  date  fui- 
vante  : lmp.  Dn.  n.  Mauricio  Tiherio  pp.  Aug.  anno  nono  PC 
ejufdem  anno  oclabo , fub  d.fexto  iduum  marttarum , ind.  nonay 
in  clajje  Ravennate.  Honoratus  v.  h.  tabellio  fcripfi  rogatus.  Le 
corps  de  faite  finit  par  cette  claufe  : Geftis  municipalibus  fi  al- 
legandi  aelegeris , tribuerunt  ssti  ( fuprafcripti  ) venditores  licen- 
tiam  fub  flipuladone , & fponfonç  interpojita.  Aclum  indiclione 
fuprafcripta. 

Les  foufcriptions  commencent  par  celles  des  vendeurs , qui 
fignent  par  des  croix  : 


(1)  Les  fcholares  palatini  ét  oient  les 
foldats  delà  garde  qui  dcmcuroicnc  dans 
le  Palais. 

(a)  On  y lit  fuferibi  pour  fubfcripji  ; 
quinquem  pour  quinque  : comparature  dra - 

Tome  Y. 


ditis  vidi  pour  comparatore  tradiioe  vidi  : 
V enditorem  s'accorde  avec  Agellario.  Cet 
folccifmcs  & bien  d'autres  montrent  quel 
droit  alors  le  ftylc  des  ailes  dans  la  patrie 
de  la  langue  latine. 

N n n n 


VI.  PARTIE. 
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*ux  premiers  Rois 
de  France  , & pris 
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Style  & formules 
initiales  de  leurs 
diplômes. 
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Signum  ►{«  fupraferiptae  Ruflicianae  k f ( honcfl*  feminct  ) 
vendetricis. 

Signum  .J.  ssci  ( fuprafcripti  ) Tfitani  v d ( vin  dévot i)  jugalis 
sstâevindetricis  aucioris  & Jpontanei  Jidejujforis.  L’Empereur  Juf- 
txnien  ( a ) avoir  ordonné  que  le  contractant  non  lettré  écrivit 
feulement  quelques  lettres  devant  cinq  témoins,  dont  l’un  ajou- 
rerait les  autres.  Dans  les  deux  fignatures  précédentes  les  con- 
tra&ans  au  lieu  de  lettres  marquent  des  croix , 5c  l’écrivain  ajoute 
leurs  noms  & leurs  qualités.  Les  fouferiptions  fuivantes  font  au 
nombre  de  fix.  La  fécondé  quoique  latine , eft  écrite  en  caractères 
grecs.  Toutes  rapellent  la  fubftance  du  contrat  de  vente.  Celle  du 
tabellion  eft  ainli  énoncée  : Honoratus  v h , ( virhonorandus  ) ta- 
bellio  cl  ( clariffimus , ) feriptor  hujus  documend  fex  unciarum 
fundi  fuprafcripti  roboratum  a teflibus  t traditum  comphbi  ( com- 
plevi  ) & abfolvi. 

III.  La  diplomatique  de  nos  monarques  françois  eft  l’objet 
qui  doit  principalement  nous  ocuper  dans  cette  partie  de  notre 
ouvrage.  Il  faut  donc  expofer  leurs  ufages  & leurs  formules 
fucceffivement  avec  les  titres  qu’ils  ont  pris  ou  qui  leur  ont  été 
donnés  pendant  ce  fiècle.  Clovis  i.  fuccéda  à Childeric  fon  père 
l’an  48 1 . reçut  le  baptême  le  jour  de  Noël  en  496.  Sc  mourut  à 
Paris  le  xj.  novembre  de  l’an  j 1 1 . Il  prit  la  qualité  d’homme 
illuftre  dans  fes  diplômes , pareeque  c’étoit  la  plus  relevée  5c  la 
plus  honorable  parmi  les  divers  titres  qui  diftinguoient  les  rangs 
dans  l’Empire.  11  eft  honoré  du  glorieux  titre  de  Très-Chrétien 
dans  le  ceftament  de  S.  Remi.  Les  Pères  du  premier  concile 
d’Orléans  le  nommèrent  fils  de  l’Eglife  catholique , pour  le  dis- 
tinguer de  pluûeurs  Rois  infeCIés  de  l’Arianifme.  Il  mit  fon  noru 
après  celui  des  Evcques , lorfqn’il  {b)  leur  écrivit.  Le  titre  dé 
grand  Rex  magnus  Hludovicus  lui  eft  donné  par  le  Roi  Eudes 
dans  (cl  un  diplôme  de  l’an  893.  L’Empereur  Anaftafe  {dj  ayant 
apris  la  grande  vi&oire  remportée  par  Clovis  l'an  307.  lui  en- 
voya le  brevet  de  Conful  honoraire  &c  de  Patrice.  Clovis  reçut 
en  même-temsle  titre  d’Augufte,  fe  revêtit  de  la  pourpre,  prie 
la  clamydti,  mit  le  diadème  à fa  tête , fit  des  largefles  d’or  5c 
d’argent.  Il  ne  doic  point  paroitre  étonnant  qu'il  ait  accepté  les 
titres  de  Conful  5c  de  Patrice , que  les  chefs  de  l’Empire  les  plus 
illuftres  faifoient  gloire  de  prendre  ; puifque  nous  voyons  dans 
le  préambule  du  Code  qu’on  donne  au  grand  Conftantin  les  mê- 
mes qualités.  Depuis  Clovis , nos  Rois  fe  conformèrent  dans  leurs 
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ornemens  royaux  à ceux  des  Empereurs  Romains.  Théodebert  ~ 

fon  petit-fils  porte  le  nom  d’Augufte  fur  une  (a)  médaille  d’or:  VI-  Pa^tie. 
Dominus  nojlcr  Theodcbertus  sluguflus.  Les  citres  de  catholi-  VI*  S“ctI' 
que  6c  de  piété  font  attribués  (é)à  Childebert  i.  Sc  àChildebert  ir.  ^ 

On  donnoit  le  nom  de  Roi  aux  fils  des  Rois  Mérovingiens  dès  leur  (b )Dert  diplom, 
nai  fiance  : celui  de  Reine  étoic  aufli  donné  à leurs  filles;  quoi-  PaS}**- 
quelles  fulfent  même  incapables  de  fuccéder  au  trône.  Ils  apel- 
loient  leurs  époufes  leur  Reine.  Jefu  (c)  borte , difoit  Clovis , quem  (c)  Duchlnt.t.  r. 
Chrochildis  Kegina  mca  prctdicat  ejje filium  Dci  vivi.  La  femme  PH- lo<- 
de  Childebert  eft  pareillement  apel  Ice  fa  Reine  par(^)  Grégoire  de  (dj  ht.  f. } s. 
Tours.  Le  même  Roi  eft  nommé  Sicambre  dans  quelques  char- 
tes. Quelquefois  les  Evêques , comme  les  Papes , traitent  le* 

Rois  de  leurs  fils. 

Souvent  nos  Rois  Mérovingiens  au  lieu'  de  faire  des  dona- 
tions ou  cefiions  par  écrit,  fe  contcntoient  de  faire  une  (impie 
tradition  par  le  fceptre,  comme  il  paroit  par  la  vie  de  S.  Maur. 

Cec  ufage  des  inveftitures  eft  emprunté  des  Empereurs  romains. 

Trajan  mettant  Saburanus  en  poffelfion  de  la  charge  de  Préfet 
du  Prétoire , lui  donna  l’épée  comme  la  marque  de  fa  dignité.  La 
première  ligne  des  diplômes  royaux  eft  ordinairement  en  lettres 
majufcules,  ou  plutôt  minufcules  alongées,  mais  moins  ferrées  que 
celles  des  diplômes  des  Rois  de  la  fécondé  race.  Quelquefois  cette 
ligne  ne  va  pas  jufqu’au  bout , quand  elle  eft  toute  majufcule , fi  ce 
n’eft  depuis  le  milieu  du  vnc.  fiècle.  A la  tcte  des  diplômes  on 
voit  tantôt  le  figne  de  la  croix , tantôt  des  traits  entortillés , qui 
font  autant  de  monogrammes,  où  l’on  découvre  ( e ) diverfes  in-  (e)  Voyti  r.otrt 
vocations  réelles.  On  en  voit  une  bien  diftinéle  après  la  fufcrip-  '°me  £ £m<+7‘ 
tion  (i)  de  l’ordonnance  de  Childebert,  donnée  l’an  JJ1- 
Elles  n’étoient  donc  pas  inconnues  fous  nos  premiers  Rois.  Si 
elles  ne  parodient  pas  dans  les  copies  de  leurs  diplômes , c'eft 
qu’on  les  a négligées  comme  indéchirables  ou  inutiles.  A l’égard 
des  invocations  écrites  tout  au  long  au  commencement  des  char- 
tes royales  mérovingiennes,  D.  Mabillon  (f ) qui  en  avoit  vu  (f  DertJiplom. 
trente  en  original , dit  n’y  avoir  trouvé  aucune  invocation  de  PH-  *»• 
cette  efpèce.  Tous  ces  diplômes  débutent  par  le  nom  du  Roi 
fuivi  du  titre  d’homme  illuftre.  C’eft  ainfi  que  Clovis  commence 


f i)  Ckildcbertus  (g)  Rcx  Franeorum  vir 
inlufler.  Cùm  m Dci  nom  inc  nos  omncs  ka 
Icndas  manias  de  quafcuntque  cotuiuioncs 


unâ  cum  nojlris optimatibus pertraSavimus , (g)  Bouquet  tt.  4. 
ad  unum  qutmque  noùtiam  volumus  perve - Pa£'  1 1 *• 
nire . 


N n n n i j 


* 
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(.iyLabb.  conciU 
i.  4.  col.  149}. 


(e)  Dt  ri  diplom. 
pag.  t 3. 
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le  diplôme  qu’il  acorda  à S.  Jean  de  Reomé  : Clodoveus  (a)  Rex 
Francorum  vir  illufiris.  Après  un  petit  préambule  qui  roule  fur 
les  avantages  fpirituels  & temporels  que  le  Roi  efpère  retirer  de 
l'honneur  &:  des  faveurs  qu’il  acorde  aux  ferviteurs  de  Dieu , il 
notifie  la  donation  qu’il  fait  au  monaftère  de  Reomay  , fournis 
alors  à la  Règle  de  S.  Macaire , par  cecte  formule  : Quapropter 
notum  fit  omnibus  Epifcopis , Âbbatibus  , & il/ufiribus  vins  , 
magnifias  Ducibus  , Comitibus , domefiicis  , vicariis , grafio- 
nibus  , centenariis , dr  omnibus  curam  jandcc  Dei  ecclefiæ  geren- 
tibus  , per  nofirum  regnum  dificurrentibus  tàm  prxfentibus  quàm 
futuris.  On  lait  que  M.  Perard  doyen  de  la  Chambre  des  Comp- 
tes de  Dijon,  publia  en  1664.  ce  monument  (1)  célèbre  fur  l’ori- 
ginal, qui  étoit  alors  dans  les  archives  de  cette  Cour.  Le  di- 
plôme de  Clovis  pour  la  fondation  de  l’abbaye  de  Mici  dans 
l’Orléanois  vers  l’an  jo8.  eft  dans  la  forme  épiftolaire  , & com- 
mence ainfi  : Chlodovius  (b)  Francorum  Rex , vir  inlufier  : tibi 
venerabilis  fenex  moque  Maximino  Oc.  L’invocation  de  la  fainte 
Trinité  termine  le  texte  du  diplôme  : Vos  ergo , Eufpici  & Ma- 
ximine , definitc  inter  Francos  ejfie  peregrim  : & fint  vobis  loco 
patricc  in  perpetuum  poffijfionss , quas  aonamus  in  nomine  fianc- 
tjt , individus  , ccquahs  & confubfiantialis  Trinitatis. 

Clovis  dans  fes  (c)  lettres  & les  diplômes  fe  donne  du  pluriel, 
à l'exemple  des  Empereurs  & des  autres  Rois  plus  anciens  que 
lui  ou  les  contemporains , & fur-tout  des  Rois  Oftrogoths,  qui 
dans  Calïiodore  parlent  toujours  d’eux-mêmes  en  nombre  plu- 
riel. Clovis  écrivant  aux  Evcques,  dit  : Pracepimus , populus 
nofier  Oc.  Cependant  à la  fin  de  fa  lettre  il  parle  de  lui-même 
au  fingulier  : O rate  (d)  pro  me , Domini  fancli  0 apofiolicâ  fiede 
dignijfimi  Papcc.  Il  emploie  le  même  ftyle  dans  fon  diplôme 
pour  la  fondation  de  Mici , où  il  fe  fert  des  termes  concedimus , 
tradimus  ,prcebemus , quoiqu’il  finilfe  pat  cette  fotifcription  : Ita 
fiat  ut  ego  Chlodoveus  volui.  Les  Rois  Théodoric,  Childeberc 
& Sigebert  emploient  le  même  ftyle  dans  les  lettres  publiées  fous 
leurs  noms.  Théodebert  Roi  d’Auftralic  écrivant  à l’Empereur 
Juftinien  lui  donne  le  titre  d'illuftre  : Domino  (e)  illustri  , 
inclito  ac  triumphatori  fiemper  Auguflo  , Jufitniano  Imperatori 


(1)  Nous  femmes  dtfpcnfes  de  répon- 
dre aux  objections  que  plulicurs  favans  ont 
propoféts  contre  ce  premier  diplôme  de 
nos  K ois.  M.  l’abbé  du  Bos  a levé  toutes 


ces  dificultcs  dans  le  4*.  livre  de  fon  Hif- 
coirc  critique  de  la  monarchie  françoife  , 
tom.  1,  p.  455  & fuiv. 
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Theodelertus  Rex.  Souvent  les  Rois  Mérovingiens  dans  leurs  — 

lettres  le  difent  finalement  Rois,  ou  Rois  des  François,  & lu-  V1  partis. 
priment  leur  titre  d’illuftres.  Dans  ce  fiècle  & au  luivanr  ils  * ,1CL'’ 

mettent  ordinairement  lèurs  noms  après  ceux  des  Evêques  &5 
avant  ceux  des  Abbés. 

Clotaire  i.  donna  en  y 16.  un  diplôme  à l’abbaye  de  Moutier 
S.  Jean , dont  la  (ulcription  eft  ainfi  exprimée  : Chlotanus  Rex 
Franconien , vir-  illujiris , omnibus  Epijcopis , abbaübus  & illuj- 
tribus  vins  , magnificis  Ducibus  Oc.  Nous  avons  donné  dans 
notre  (a)  troilïcme  volume  les  modèles  de  deux  diplômes,  qui  (a;  Pag.  s+s.Q 
portent  en  tête  deux  invocations  cachées  ou  monogrammaci-  in- 
ques.  L’un  eft  de  Childeberc  l’autre  de  Chilperic.  Ces  deux 
Rois  y prennent  le  titre  de  vir  inlufler  ou  illufler  dans  la  fufs 
cription.  Celle  du  diplôme  de  Gontran  Roi  de  Bourgogne  pour 
la  fondation  de  l’abbaye  de  S.  Marcel  de  Chiions  eft  fingulière: 
j Divinâ  (b)  difponenie  grand  fervus  jervorum  Dominé  Contran - (B)  Boul  et; 
nus  Rex , régnante.  Dto  , univerfis  faneix  matris  Ecole  fi*  filiis  '■  *P-  <lr- 
falutem.  Ce  ftyle  religieux  ne  doit  pas  être  fufpeâ  de  la  part  (c  FrtUegarii 
d’un  Prince , qui  (c)  fe  conduifoit  avec  les  Evêques&  les  Prêtres  aPrinci-  Grt. 

Pa  < , | • a * gor.  Toron  col. 

comme  su  leut  été  lui-mctne. 

IV.  Grégoire  de  Tours  (d)  attelle  que  le  Roi  Chilperic  dans  pcinCs  corporel- 
les lettres  qu’il  adrefloit  aux  juges,  ordonnoit  qu'on  arrachât  les  les,  pécuniaires  & 
yeux  aux  réfraélaires  à les  diplômes  : Et  in prxcepuonibus  quas 
ad  judices  pro  fuis  uùlitatibus  dirigebat , fixe  addebat  : St  quis  p)omis  .r0j  aux.1 
prcecepta  nojlra  conicmpfcrit , oculorum  evuljîone  multetur.  Le  Annonces  Je  la 
même  Roi  joint  les  menaces  (a)  de  la  colcredeDieu  à l’exil  & îtna^r^c  du  ^ 
la  perte  de  tous  les  biens,  dans  le  diplôme  de  la  fondation  de  Hcau. 

S.  Lucien  de  Beauvais,  donc  nous  avons  donné  un  modèle  dans  *•  f-4*- 

notre  tome  {e)  3e.  Gontran  Childeberc  & Brunehaut  dans  le  («)  Pag.  «46. 
traité  d’Andlau  veulent  que-la  (a)  partie  qui  le  violera-perdc  tous 


( I ) Si  quis  (f)  dut  en  t quod  minimi  crt * 
dimus  , contra  hoc  nojlra  fandtonis  dé- 
crétant aliter  quant  à notés  didatuntefi  âge- 
re  xolutrit , & hoc  praceptum  nojlrum  te- 
merariè  tentaverit  violare  , iram  fummi 
Judttis  y pro  cujus  nomine  6’  amore  ifid  ro- 
tor avi  mus  y incurrat , & quantameumque 
pojfcjjîouent  kabere  • videtar  am  ’ttat  ; 6‘  in- 
Juper  exul  & profugus  à potefiate  totius  ré- 
gné nojlri  fugtens  recédât. 

(1)  Hoc  (g)  ttiam  huit  addi  plaçait  pac- 
lioni  t ut  fi  qua  pars  prafentia  fiatuta  Jub 
qujcunujuc  calüduatc , tempvie , quo - 


cumque  tranfeenderit  ; omnia  bénéficia  t (Ç' Bôuautt 
tdm  repromijjd  , quàm  in  prafentia  y con-  ' 6 9 ' ^ 

lata  amittat , & illi  proficiat  f qui  inviol  a*  ® '* 

biliter  omnia  fuprà  Jcrtpta  ferv  averti  b»'  fit 
de  Sacramentorum  obltgatione  in  omnibus 
abfolutai  Hit  itaque  omnibus  definitif, 
jurant  partes  per  Dei  omnipotentis  nom  en  M 
& infeparabilem  Trinie.ttent  , vel  divin  a 
omnia  ac  tremendum  diem  judicti  , fe  ont- 
nia  quee  fuperiùs  feripta  funt  ; abfauc  ullo 
dolo  malo  , vel  fraudis  tngenio  inviolabi - 
hier  jervaturos.  Et  infra  : Ledit  igitur pac- 
tionibus  ait  Rex  ; Judicio  Dei  feriar  ; fi 


(g)  Grtgor  Tic- 
?n.  lit. }.  cap.  10. 
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. . — - fcs  biens , &c  que  celle  qui  l’obfervera  en  profite  & Toit  déliée  de 

vi-  parti  e.  fon  ferment.  Ils  jurent  l’obfervation  de  ce  traité  : enfuice  le  Roi 
\ i.  s 1 1 c l e.  çontran  prononce  ia  plus  terrible  imprécation  contre  lui-même, 
s’il  en  tranlgreffe  les  conventions.  Le  même  Prince  termine  fon 
diplôme  pour  la  fondation  de  S.  Marcel  de  Châlons  par  cette 
formule  imprécatoire  : Hcec  autem  fie  difpommus , ut  quicumque 
ea  turbaverint  ; de  vit e libro  deleantur.  Gontran  donna  l’invef- 
titure  du  royaume  de  Bourgogne  à fon  neveu  Childebert  n.  en 

(a)  Gregor.  Tu-  lui  mettant  en  main  fa  (a)  Tance , qui  lui  tenoit  lieu  de  feeptre. 
rua./ii.  7 • ))•  L’Empereur  Jullinien  impofe  des  peines  pécuniaires  dans  là 

Pragmatique-San&ion  pour  l’Italie.  Les  RoisGoths  lUivirent  cet 
ufage.  Recarede  qui  commença  à regner  en  y 86.  confirmant 
par  un  édit  les  ftatuts  du  troifième  concile  de  Tolede  menace 
les  eccléfiaftiques  ( i ) de  l’excommunication  Sc  les  laïcs  de  la 
perte  de  la  moitié  de  leurs  biens , & même  de  l’exil , s’ils  n’obéif- 

(b)  Mufti,  Tfior.  fent  aux  décrets  du  concile.  Ordinairement  les  Rois  Gotlis  (b) 
Apiom.  p.  >4-  impofent  la  peine  de  cent  livres  d’or  à ceux  qui  contreviendront 

à leurs  diplômes  ou  reforits. 

(c)  Dire  dipiom.  Les  Rois  de  France  delà  première  race  annoncent  (c)commu- 

r*  ,07‘  nément  leurs  fouferiptions  par  ces  formules  : Manûs  nofirœ fubfi- 

criptione,  ou  plutôt  fiubfcriptionibui  infra  roborare^  ou  confirmare 
decrevimus  ffiudutmus  , ou  fubtuseam propriâ  manu  decrevimus 
roborare.  Dans  le  diplôme  de  Clovis  pour  Moutier  S.  Jean  le  feing 
(i)  Pttari,  p.  ».  & le  monogramme  font  annoncés  en  ces  termes  : Et  ut  hoc  (d) 
pneceptum'firmius  habeatur  , Ô per  omnia  tempora  conferveiurt 
manûs  nofir 4 fignaculo  fubter  ill:d  decrevimus  roborare  ac  figno 
çrucis  quo  facramur  , aucloravimus.  Après  cette  formule  on  lit: 
►J*  Signum  Clodovei  fortijfimi  Regis  : vient  tout  de  fuite  le  mo- 
nogramme du  Roi , où  l’on  découvre  la  plupart  des  lettres  du 
mot  Clodoveus , acompagné  de  ces  mots  : Signum  Clodovei 
Regis  Francorum.  11  y a au  côté  droit  une  efpècc  de  monogram- 
me, qui  renferme  aparemment  le  nom  & la  loufcription  abré- 
(c)  UiJ.  p.  j.  g^e  Référendaire.  Le  diplôme  de  Clotaire  {e)  pour  la  même 
abbaye  ofre  aufli  le  monogramme  de  ce  Prince  acompagné  de 
Signum  incliti  Regis  Chlotariii  quoique  ce  ligne  ne  foit  point 


de  his  quidquam  iranfccndero  t quét  hîc  con- 
tinentur. 

(t)  Concit.  Lait.  , ('!  Sl  cUricw,  aucUïcus 

col  i oit  narum  fanihonum  obedicns  ejje  nolucnt  ; 
* * ’ ' ’ fi  epifeopus  , prcsbyur  , diaconat  aut  dé- 

ficits futrit , ab  ornai  conciào  cxcommu- 


nicaùoni  fuèjaceat  : fi  vero  laïeus  fuerit  & 
honefiioris  loci  perfona  efi  ; medietülemfa- 
cultatum  fuarum  amittat , fifei  juribus  pro 
futur  am  ; fi  vero  inférions  loci  perfona  efi  . 
amijjione  rerum  fuarum  multatus  in  txiiio 
depuittur. 
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annoncé  dans  la  pièce.  M.  Perard  a tiré  fur  les  originaux  ces  — ~ 

monogrammes  ; cela  n’empêche  pas  les  conrinuateurs  de  M.  du  vt-  partie. 
Cange  (a)  de  les  déclarer  faux;  mais  ils  n’en  donnent  aucune  V,-Slicit- 
preuve.  Il  eft  certain  que  les  monogrammes  étoicnt  dans  ces  ,^'1 7'0J”*  *■ eo1- 
tems-là  en  ufage.  On  peut  voir  dàns  le  P.  Jobert  [b)  celui  de  ^Tom  , 
l’Empereur  Juftinien. 

Quoique  les  diplômes  mérovingiens  portent  l’empreinte  de 
l’image  des  Rois  qui  les  ont  donnés  ; il  ell  rare  que  le  fceau  ou 
l’anneau  y foit  annoncé.  Pauca , fi  non  fallor , dit  (c)  le  P.  Ma-  U)Der,dipiom. 
• billon,  indubitata  inventas  (i)  tlLorum  Regum  monument  a qujt  I07- 
anuli  jigillive  mentioncm  factant , tamttfi  Regum  effigies  ckartis 
appointe  funt.  Ce  favant  homme  a reconnu  (d)  l’autencicité  du  (<J)  v notrt  , 
diplôme  deChilperic  pour  S.  Lucien  de  Beauvais-,  dans  lequel  “>me,p.  «47. 
il  eft  fait  mention  de  l’anneau  en  ces  termes  : Quoi  (e)  quidem  (c) Bouquet,!.^ 
nofirce  ferenitatis  deertium  , ut  pleniorem  vigorem  obtineat , an-  Pai • 61  i- 
nuli  nojlri  impreffione  aftipulari  fécimus , atque  manu  propriâ 
fubjîgnantes  roboravimus.  Le  précepte  que  donna  Childeberren 
yi8.  pour  la  dotation  du  monaftère  de  S.  Calais  annonce  au  (Il 
l’anneau. par  cette  formule  : Et  (f)  ut  heee  aucloritas  firmtorem 

/•  • • a r • c j J i r W *bid.  P fi f,’ 

obtineat  vigorem  manu  propria  conjirmavimus  , & de  anulo  nof- 
tro  fubierjigillare  juffimus.  S’il  n’eil  point  parlé  de  l’anneau  dans- 
quelques  autres  diplômes  du  même  Roi , c’eft  que  les  notaires 
varioient  dans  les  formules. 

V.  La  foufeription  des  Rois  Mérovingiens  eft  pour  l’ordi-  souferimion  de» 
naire  en  lettres  majufcules , c’eft-à-dire , alongées.  Ceux  qui  fa-  R»**  & des  Re- 
voient écrire  apofoient  leur  nom  de  leur  propre  main  après  avoir  rcnclj'I,:!- 
tracé  un  ligne , tantôt compofé  de  plufieurs  figures  ou  traits,  fie 
tantôt  en  forme  de  croix.  La  plupart  ajoutoient  fubfcripfi,  écric 
tout  au  long , ou  avec  les  trois  premières  lettres , ou  avec  une 
feule  S.  Les  Princes  qui  ne  favoient  ou  ne  vouloient  pas  écrire , 
peignoient  une  croix  ou  quelque  aucre  figure  au  commence- 
ment ou  à la  fin  de  leurs  noms  écrits  par  le  notaire  , comme 


(i)  Dom  Bouquet  (g)  n’a  pas  bien  pris 
le  fens  du  P.  Mabillon , lorlqu’il  lui  fait 
dire  que  l'annonce  de  l’anneau  ou  du  fceau, 
étoic  mufitée  fous  les  Rois  Mérovingiens  : 
Annulifegillivc  memionem  inujitatam  apud 
Merovingicos  f cri  bit  Mabii/onius.  Le  fa- 
vant Diplomatifte  dit  feulement , qu'il  y 
a peu  de  diplômes  inconcevables  des  Rois 
mérovingiens, qui  faflcnr  mention  de  Pan- 
neau ou  du  fccau.  U n'en  eft  point  parlé 


dans  les  diplômes  dd  Clovis , quoique  l'hif-  (g)  Toml  4. 
toirc  h)  lui  en  donne  un  portant  Ion  ima-  618. 
ge  , avec  une  infeription.  Théodebcrt  (n  Gejh  Fru/it*  • 
(celloit  aufti  de  fon  anneau  , comme  l'ac-  c.  bu 
tefte  Faufte  , dans  b vie  de  S.  Maur  : Vo- 
tons Anftbaldum  qui  feriptionibus  rega- 
lium  teftamentorum  praterat  , preteepit  ei  , 
ut  antequam  de  morwjlerio  egrederetur  % ttf^ 
tomentum  de  iifdem  feriberet  rebus  t ac 
de  armulo  Regis  , regali  fir muret  more # 
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(a)  Hifl.l. 


(b)  liii  etp.t,\. 
ii  lit.  8.  cap.  3». 


Ic'ÿCung.  Glojfar . 
3. col*  J13 /• 


Dates  des  diplo- 
jnes  royaux  : ï'in- 
lüitiou  y dt  tici- 
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►J«  Signum.  Ckilperici  glorioji  Regis.  Ils  ne  fouferivoient  point 
les  diplômes  de  moindre  conféquence , tels  que  les  arrêts placi- 
ta , 6c  certaines  ordonnances.  Un  nombre  de  pièces  de  ce  genre 
ne  préfentenr  que  la  lîgnature  du  notaire  ou  référendaire.  Dans 
les  autres  diplômes  cet  oficier  ligne  après  le  Roi , & place  fa 
foufeription  à côté  ou  un  peu  plus  bas.  Elle  eft  après  la  date 
dans  le  diplôme  de  Clovis  pour  Moutier  S.  Jean  : Ego  Anacha- 
lus  obtuli  anno  magni  Clodovei  xvi.  Elle  eft  à côté  de  celle  du 
Roi  avant  la  date  dans  la  charte  de  Childebert  pour  la  même 
abbaye  : Ego  Atalus  obtuli  0 fubfcripji.  Elle  eft  ainfi  exprimée 
dans  celle  du  même  Roi  pour  S.  Germain  des  Prés  : Ego  Va- 
lennanus  notanus  & ( 1)  Amanuenjis  recognovi  ; & -dans  celle  de 
Chilperic  pour  S.  Lucien  de  Beauvais  : Ego  Eltricus  Palatinus 
fcriptor  recognovi.  Le  chef  de  ces  notaires  ou  écrivains  étoic 
le  (i)  grand  Référendaire,  qui  avoit  la  garde  du  Iceau  ou  de 
l’anneau  royal , comme  l'attelle  (a)  Grégoire  de  Tours.  Les  ré- 
férendaires d’un  ordre  inférieur,  qui  fouferivoient  les  diplômes, 
& qui  les  préfentoient  au  Roi  à foufcrire,  fe  diftinguenr  de  leur 
chef  par  la  formule  jujfus  obtuli , qui  leur  étoit  propre.  Les  Rei- 
nes avoient  aulïï  leurs  (b)  Référendaires.  Ces  oficiers , établis  à 
la  Cour  de  nos  Rois  à l imitation  des  Empereurs , n’écrivoient  pas 
les  diplômes , mais  les  faifoient  écrire  par  les  fou-rcférendaires 
ou  chanceliers  qu’ils  avoient  fous  eux.  Les  Rois  Anglo-Saxons 
& les  Princes  de  Rénévent  (c)  eurent  aufïi  leurs  Référendaires. 
Nous  ne  connoill'ons  point  de  diplômes  royaux  du  vrc.  fiècle, 
qui  aient  été  fignés  par  des  témoins , fi  ce  n’eft  celui  du  grand 
Clovis  pour  l’abbaye  de  Mici.  Eufebe  Evêque  d’Orléans  y fouf- 
crit  ainli  après  le  Roi  : Eufebius  Epifcopus  confirmavi.  Le  traité 
fait  à Andlau  entre  le  Roi  Contran  & le  Roi  Childebert  fon 
neveu  l'an  588.  fut  récité  à haute  voix  avant  qu’ils  le  fignaflent. 

VI.  Les  diplômes  de  nos  premiers  Rois  font  datés  du  jour  fi c 
du  mois  fuivanc  l’ufage  des  Romains;  mais  ces  Princes  ajoutent 


(1)  Le  titre  de  Manuel , Amanuenfu  , 
repond  à celui  de  Secrétaire  du  cabinet , 
félon  les  lettres  de  créance  que  CbatJc ma- 
gne donna  à S.  Angilbert , lorfqu’il  l'en- 
voya vers  le  Pape  Léon  111. 

(i)  La  multiplication  des  Chanceliers 
dans  les  cours  & dans  les  provinces  de 
l’Empire , y fît  naitre  la  charge  d'Archi- 
cliancclicr.  Le  même  office  fut  rempli  en 
.fiance  par  le  grand  Référendaire.  Calfio- 


dore  parle  du  JRegtrendarius  ainfi  nom- 
mé , iuivant  la  conjeéhire  de  Pancirolc, 
parccqu’il  portoit  fur  un  livre  les  mémo- 
riaux & les  requêtes,,  qu’il  fou  fc  ri  voie. 
Dans  la  notice  Orientale  , on  interprète 
l’ofîîcc  à libella  , par  celui  de  RegtrgnJa- 
rius  ou  de  Subjcribendariut.  Les  Rois  de 
France  curent  plufieurs  Référendaires  .a  la 
fois. 


l'année 


» 
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l'année  de  leur  régné;  ce  qui  leur  eft  particulier.  Voulant  mar- 
quer  leur  indépendance , ils  ne  datoienc  ni  par  confulacs*  ni  par  vr.  partie. 
les  années  des  Empereurs,  comme  faifoient  toutes  les  autres  na-  VI-  S,,C11- 
rions.  Les  Princes  mérovingiens  expriment  ordinairement  la  F('J'm“lrs  * 

, . o<  ..  dates.  Diplômes 

date  en  première  perlone,  & a peu  près  en  ces  termes  : Uatum  fins  date  ou  fauf- 
quod fccit  menfis . . . dits . . . anno . . . regninoflri  , Compendia  fe-  fcment  datés . 
liciter,  ou  Datum  fub  dieV.kal.  &c.  Néanmoins  l’Ordonnance  virlti' 

de  Childebert,  citée  plus  haut , fuprime  le  nom  du  Roi  dans  la 
date  : Datum  pridie  kal.  mardi  anno  XX.  regni  Domni  noflri 
Colonid  féliciter , amen.  Le  traité  que  Gontran  fit  avec  Cnil- 
debert  énonce  la  date  (i)  en  troifième  perfone. 

Quoique  l’indiétion  paroilTc  dans  les  dates  (a)  des  conciles  Sc  f *)!>.■«  dîpUm, 
même  dans  les(i)  infcripcions  lapidaires,  les  Rois  Mérovingiens  *7®' 
ne  l’ont  guères  employée  dans  leurs  diplômes.  Le  P.  de  Mont- 
faucon  penfe  (A)  que  ••  c’eft  peut-être  à l’imitation  dés  Empe-  (•>)  Monum.  Je  * 
» reurs  que  les  diplômes  de  Clovis  font  datés  de  l’indiflion.  « %7jTplifp'xTii 
Celui  qu’il  acorda  à l’abbaye  de  Moutier  S.  Jean  porte  effective- 
ment cette  date  : Datum  fub  die  quant)  kal  en  du  s janu  arias  ,in~ 
dichone  quintd.  Aclum  Remis  civitate  , in  Dei  nomme  féliciter. 

Un  fa  vaut  (j)  dont  nous  refpeétoijs  la  mémoire)  a prétendu  fans 
preuve,  que  l’indiction  a été  ajoutée  par  une  main  poftérieure. 

Les  formules  de  dace  les  plus  communes  dans  les  diplômes  royaux 
de  ce  fiècle  ne  diférent  que  dans  les  termes.  Childebert  ajoure 
Y aclum  au  datum  dans  le  diplôme  de  Moutier  S.  Jean  : Datum  (c) 
fub  die  y il/,  cal.  mardi , anno  V.  regni  noflri.  Aclum  Sueffio-  lom'  4' p' 6>7% 
nis  civitads , in  Dei  domine  féliciter.  La  cinquième  année  du 
régné  de  Childebert  peur  Ce  compter  de  la  mort  de  Clodomir, 
arrivée  en  y 14.  Le  précepte  de  Childebert  en  faveur  du  monal- 
tc-re  de  faince  Marie  dans  la  ville  du  Mans  préfence  cette  for- 
mule : Datum  (d)  dics.  VI 11.  quod  façitpræfens  menfls  junius , 
anno  vu.  regninoflri , Opaunaco  in  Dei  nornine  felitiier.  La  p' 
feptiè'me  année  du  régné  fe  peut  prendre  encore  ici  depuis  la 

(l)  Füflj  e)  paBio  fub  die  quarto  ea * 
tend . deamb.  anno  vice/tmo-fexto  regni 
domni  Guntcftramm  Régis  , domni  Chil-  | 
deberti  vero  duodeemo  anno. 

(1)  Honoré  Bouche  f/)  raporre  la  fm 
d’une  épitaphe  ainfi  datee  : Ou  U T bon. 

M.  CÆSÂRIA  Af  ÉtffC'M  NOçT.  D. 

Dnico  INLÜCESCENTE  VI.  1DUS 
DZCEMB.  QVATR.tGIES  ET  VI.  P.  C. 

BaSILU  JVNIOJtlS  V.'C.  ANNV  NU; 


(c)  Bouquet  p 


<d)  Tbid.  tom.  4. 
6 '*• 


aegn.  Domine  Chudebeati  BfS- 
Tome  V. 


et,  Indict.  qvartj.  . _ 

( })  C'cA  Dom  Martin  Bouquet,  dont  (c)  Gregor.  Tu - 
voici  la  note  : Jam  (g)  currelat  Indicïiq  ron-*'  9-  10* 

quiaia  à menfe  feptembn.  Hue  éddifa  fuit  E 
nam  tune  temporis  in  ufu  non  état  apud  de  Proy. 

Ffancor.  Notre ‘ (avant  Bénédictin  na  pas  /.  \.p.  654. 
conlidcrd  qu'on  fuivoit  alors  dans  Jca. 

Gaules  les  ufages  des  Romains  , &:  que  les  (g)  Tom.  4, 
Francs  , encore  barbares  , croient  incapa-  pag.  61 6. 
bicy  de  d relier  k s diplômes- royaun  * 

u>i  - <•'  . v /.  i ,.a  s . ’ '* 
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(a)  Voyt^  nolrt 

Jr.  tJXiCjJ).  37. 

Ù fJv. 


\Jj)  De  re  diflü.v. 
p.  10?,  «.  .T. 


(c)  Voyt{  notre 
J . tenu  ,p.  647. 
64X,. 


{J'  Dtftnfi  Je'la 
vi'itè  du  martyre 
de  ta  légion  Thé - 
héenne , préf  p.  x. 
bjui.. 


Ch.irrcs  pmees. 
Matnùc  de  £AÜcr 
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mort  de  Clodomir,  à qui  le  Maine  étoit  échu  en  partage. 

La  formule  féliciter  eft  fréquente  à la  fin  des  dates  & dans 
les  fouferiptions  des  diplômes  antérieurs  à l’onzicme  fiècle.  Des 
le  tems  de  l’Empereur  Commode  on  s’en  fervoir  dans  les  accla- 
mations publiques.  Les  anciens  terminoient  les  ('«;mfi‘  par  cette 
formule,  qui  marque  la  joie  qu’on  avoir  d’avoir  achevé  une  en- 
treprife.  A la  fin  du  teftament  de  Corocotta  Portèllus  on  lit: 
Explicit  tejlamentum  Vorcclli  fub  die  xi.  Lucernin  Clibanoto  & 
Eiperato  conftlibus , féliciter.  Ce  qui  prouve  que  les  formules 
romaines  ont  paflTé  dans  les  diplômes  de  nos  premiers  Rois.  Dom 
Mabillon  {b)  obferve  que publicè  ou  aclum  publicè  eft  rare  fous  la 
première  racc^  & fort  commun  non-feulement  dans  les  diplômes, 
mais  encore  dans  les  chartes  privées  des  deux  races  fuivantes. 
Cette  formule  tire  fou  origine  de  l’ufagede  palier  les  ades  dans 
des  alTemblées,  des  fermes  royales,  des  palais  publics, à la  porte  des 
églifes&  devant  lesmagiftrats , qui  font  des  perfones  publiques. 

Nul  diplôme  véritabledes  Rois  Mérovingiens,  qui  fort  daté  des 
années  de  J.  C.  Si  la  date  de  l’Incarnation  y paroir  quelquefois, 
c’eft  qu’elle  a été  ajoutée  par  une  main  poftérieurc , comme  dans 
le  diplôme  (c)  de  Chilperic  1.  pour  l’abbaye  de  S.  Lucien  de 
Beauvais.  Celui  de  Clovis  pour  le  monaftère  de  Mici  ou  S.  Méfi- 
min  cil  dés  plus  autentiques  : cependant  il  ne  porte  point  de 
date.  On  trouve  quelquefois  des  anachronifmes  groflîers  dans 
des  diplômes  véritables  : tel  eft  celui  de  la  fondation  faite  par 
S.  Sigifmond  Roi  de  Bourgogne  en  faveur  de  S.  Maurice  d’A— 
gaune.  Dans  la  copie  publiée  par  MM.  de  fainte  Marthe  &r  par* 
divers  autres  auteurs , le  fiège  épilcopal  du  Vallais  fe  trouve 
transféré  à Sion , Sedunum , dès  le  tems  de  S.  Sigifmond  ; ce 
qui  néanmoins  11’arriva  que  plus  de  cent  ans  après.  Mais  Dom  (d) 
Jofeph  de  l’Ifle,  abbé  de  S.  Léopold  de  Nancia  heureufement  dé- 
couvert l’infidélité  de  cette  copie  en  la  collationnant  fur  une  au- 
tre plus  ancienne  Si  autentique,  qu’on  conlèrve  encore  aujourdui 
dans  les  archives  de  l’abbaye  de  S.  Maurice.  Dans  celle-ci  les  Evê- 
ques du  Vallais  réfidenc  à Oélodure  du  tems  de  S.  Sigifmond  ; en 
forte  qu’au  lieu  de  Seduntnfs , on  y trouve  Oclodurenfis.  Lécri-.- 
vain  ignorantde  la  copie  la  plus  récente,  voyant  que  de  fon  tems  le 
fiège  épifcopal  étoit  fixé  à Sion , a marqué  les  chofes  félon  l’état 
préfent,  & non  pas  félon  qu’il  étoit  au  vie.  fiècle. 

VII.  SousClovis  & fes  enfâns  les  diférentes  nations  foumifesa 
leur  domination  avoienc  leurs  loix  particulières , fuivant  lefquelles 
c c J i. 
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elles  étoienr  jugées.  Un  Franc  pourfuivi  devant  les  magiftrats 
par  un  Gaulois  ou  Romain  étoit  jugé  par  la  loi  Salique.  L'or- 
donnance de  Clotaire  1.  de  l’an  J60.  veut  que  les  ditérens  qui 
paitront  entre  les  Romains  loient  décidés  fuivant  le  droit  (1) 
romain.  Cecte  diférence  de  loix  produiloit  néceirairement  une 
grande  variété  de  formules  dans  les  aûes  des  particuliers.  On 
voit  par  la  colledion  des  fo»nules  angevines  donnée  par  le  Père 
Mabillon , qu’un  diacre  palî'oit  quelquefois  les  aéles , 6c  en  don- 
noit  la  leâure  aux  parties  en  prélence  de  témoins  6c  dans  la 
place  publique.  On  faifoit  le  ferment  dans  les  baCliques  6c  par 
coût  ce  qu'il  y a de  plus  faint  de  tenir  les  traités  6c  les  conven- 
tions. Les  invocations  étoient  fouvent  employées  au  ( a ) com- 
mencement des  chartes.  Plufieurs  autres  aûes  comme  les  quittan- 
ces Sc  les  décharges  commencent  par  cette  formule  : Dura  non 
efl  (a)  incognitum  quia  Ùc.  ou  Dum  non  efl  incognetum  quah- 
ter  &c.  ou  Dum  cognetum  efl  qualiter  &c.  Un  libelle  de  dote 
débute  par  la  date  : Annttm  (b)  iv . regnum  Domini  r.oflri  Chil- 
deberto  Reges  : ego  in  Dei  nornen  du  fateor  me  hune  libeilum 


(1)  Scion  le  droit  romain  , il  n’y  avoic 
point  d'autre  manière  de  rendre  un  contrat 
ou  un  reftament  public , que  de  le  faire 
infïnucr  dans  les  ades  publics , & de  le 
revêtir  de  l'autorité  des  Magiftrats.  Pour 
éviter  les  inconvéniens  des  écritures  pri- 
vées , on  portoit  les  ades  tout  drciTés  chez 
le  Magiftrat , qui  à Rome  & à CP.  croit 
Je  Ma  g Jler  et  n fus.  La  loi  C.  de  Ma  g. 
municip.  donne  la  mémo  autorité  aux  Ma- 
giftrats municipaux.  Les  défenfeurs  des 
églifcs  voulurent  s'arroger  Je  même  droit  ; 
mais  Juftinicn  , par  la  loi  ij,  c.  de  TtJ'- 
tam.  leur  défendit  de  s‘cn  mêler  : Et  pra- 
ci  pue  Cltricis  , dit-il,  quibus  oprobnum 
efl  fi  peritos  fe  velint  difeeptationum  tfje 
jbrenfïum,  C es  Magiftrats  tenoient  un  rc- 
eiftre  des  actes  volontaires  , comme 
émancipations , adoptions , manumilTions, 
contrats  & tcftanicns,  & un  autre  de  tous 
ks  ades  de  la  jurifdidion  cootcnticufc  , 
dans  lequel  on  écrivoit  auflî  les  tranfac- 
lions , iur  Icfqucllcs  intervcnoit  un  juge- 
ment. Les  parties  pottoient  leurs  ades 
aux  Magiftrats  , & en  demaiidoicnc  U pu- 
blication en  pleine  audience,  Sc  J’cntégif- 
rrcment  dans  l un  de  ces  regiftres.  Le  Ma- 
giftrat  en  ordonnoit  lak&urc,  te  quand 
il  les  trouvoit  dans  une  forme  légitime  , il 
ks  conârmoit&  fout  ai  voit  l'original , que 


l’on  gardoit  dans  les  archivei , 8c  en  fai- 
foit  délivrer  des  copies.  Voyez  les  formu- 
les d'infinuation  & du  mandat  pour  y par- 
venir dans  Marculfc.  On  y voit  que  ceux 
qui  alTiftoicnr  à l'audience  , en  l'oufcri- 
voient  fade.  Parmi  les  formules  Angevi- 
nes , la  première  nous  apprend  de  quelle 
manière  on  procédoit  en  France , pour  in- 
fmucr  le  contrat  de  la  dote  <^uc  le  mari  fai- 
foit à (on  epoufe.  Cette  formule  com- 
mence ainfî  : Hic  efl  (c)  ttfiame^uum  quar- 
to  regnum  dominé  nçflri  Childeberto  eges  , 
quodfeca  Miffus  élit  C ht  fiant  us  , 6v.  Ou 
peut  juger  par  cette  formule  8c  les  fuivan- 
tes,  jufqua  quel  point  la  langue  latine 
étoit  corrompue  auvi’,  ficelé. 

(z)  La  huitième  formule  Angevine  in- 
titulée concamius  , ccft-à-dirc , contrat 
d échange  , commence  ainfî  : In  (d)  Dei 
nornen  plaçait  atque  convenu  inter  illus  bd 
illus  , ut  inter  fe  camptllui  commutât  c de- 
lerint  , quod  ita  6*  fecerunt.  La  charte 
d ingénuité  xcnFcrméc  dans  la  xo*.  for- 
mule ajoute  la  fufeription  a l’invocation  : 
In  (e)  Dti  nomen  ilie  , dtltfttjjinio  noflro 
illo.  Noytrii  ifle  pru  Divimtêtis  intuitu 
6*  anima  mes  remedium  vel  aterna  retri - 
butione  tua  , eatenus  à die  prafeme  inge - 
nuum  effe  praapimus  3 tanqufim  ab  éngt- 
nuis  parentibus  fuiffes  proc'eatus, 

Oooo  ij 
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ks  ades.  Invoca- 
tions. Imprcea  • 
tions  & peines  pé- 
cuniaires. Divcr- 
fes  dates  cm-» 
ployce»  dans  ce 
licclc. 


(a)  Supplem.  de 
re  diplom  p . 78. 

80. 

(b)  Ibid.  p.  8 j. 


(c)  Uid.p.  77. 


(d)  Ibid.  p.  77. 


(e)  Ibid.  p.  Sc, 
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dote  feribere  deberem  , quoi  ità  & fecerim.  On  fe  fert  de  par- 
ticules illativcs  en  commençant  les  a&es  : Ego  (a)  enim  i/li  fa- 
teor  me  banc  cejjîonem  facerc  debere  &c.  La  plupart  font  dans 
la  forme  épiftolaire.  Telie  eft  une  cellion  de  biens  faite  en  y 10. 
pour  être  employés  à la  fondation  du  monaftère  de  S.  André  de 
Vienne  : Domnœ  (b)  filiee  Remilia: , vocabulo  Eugeniœ  , Anfe- 
mundus  & conjttx  dilecla  mea  AWfleubana  : Non  habetur  in- 
cognitum  qualuer  fratres  fenaxu  nobilis  Vienne  njh  res  nojlras 
Deo  ttbique  tradidimus , ut  monaflerium  &c.  La  charte  finit  par 
ces  mots  : Concedimus , ut  votum  nojlrum  inde  impleas , & Deo 
perfecla  placere  valeas.  La  pièce  n’eft  fouferite  que  du  notaire: 
Ego  Servilius  ,jubcnte  Domno  meo  Anfemundo  & Domna  mea 
Anjleubana  yfcripji , roboravi  anno  y lin.  régnante  Domno  Lo- 
thario.  Remarquez  que  Lotkario  eft  ici  pour  Chlotario.  La  do- 
nation que  Godin  & la  Dame  Lantrude  firent  à l’églife  de  S.  Bé- 
nigne de  Dijon  fous  le  régné  de  Chilperic,  porte  en  tête  cette 
formule  : Sacro  fancht  (c)  bafdicjt , Divioni  in  honore  fancli  Be- 
nigni  conjlrucl.e  , ubi  in  corpore  fanclus  Benignus  requiefeit , ubi 
venerabilis  vir  Boloneus  abbas  praeffe  videtur  , omnique  congrc- 
gationi  inibi  in  Dei  laudibus  conjijlenti , Godinus  ù Matrona 
Jita  Lantrudis. 

Les  particuliers  impofoienc  des  peines  pécuniaires , fi c em- 
ployoient  des  imprécations  dans  leurs  aéles.  Les  formules  An- 
gevines nous  en  ofrent  plufieurs  (1)  exemples.  Les  laies  ne  fc 
contenroient  pas  d’impofer  des  peines  (i)  pécuniaires  ; ils  ful- 
minoient  encore  des  excommunications,  des  anathèmes  fie  les 
malédiélions  du  Pfeaume  cm.  contre  les  violateurs  des  tefta- 
niens  & des  autres  aftes.  Ces  amendes  fie  ces  imprécations  étoienc 
aucorifées  par  les  (3)  loix. 


(1)  La  ioe*  réunir  ainfi  les  peines  fpi- 
muclles  &L  temporelles  : Et  fi  (d)  futrit 
unus  de  heredibus  rr.tis  , vel  qualibet  extra - 
nea  perjona  qui  contra  banc  ingtnuitatem  , 
quem  ego  bond  voiuntate  fier't  rogavi  , ve- 
ntre aut  refultare  prcrfumpfcr'tt  , in  primi- 
tus  Dei  meurrat  juJtcium  , 6e  de  fanlio- 
rum  loca  ejjicialur  extraneus  , & nfuper 
mu  Zi  a legis  dsmnum  incurrat  aurilibra  una 
argenta  pondo  tantum  ; 6*  quod  reputi 
vindïcare  non  valeat  , & hcoc  ingénuités 
perenai  tempore  fuma  permaniat. 

(x)  La  charte  de  donation  faire  par 
Godiu  3c  fa  farnne , ofre  cette  formule  lé- 


gale : Si  quis  , nos  aut  quiflibet  de  ketredi - 
bus  ntfirit  aut  a'pofita  perjona  contra  do - 
nationem  prajentem  nojtram  ventre  tempta - 
veril  6*  vobis  veftrifque  JuccifijrU-js  ca- 
lumpniam  intulerit  , cu/pabiles  , foaato 
fifeo  , auri  libram  un.im , & argenti  librar 
du js  perjoivant  , 6*  nichilominus  donatio 
noftra  firme  permaneat  , jîipulatione  & 
fponfione  pro  omni  firmitate  Jucnexfa.  Ce 
dernier  mot  eft  mis  pour  fubnixa. 

( j La  loi  des  Allcmans,  après  avoir 
prcfcrit  la  manière  de  faire  des  donations 
aux  cghfcs  , ajoute  : El  fi  alïqua  perfo - 
na  aut  ipfit  qui  dédit  , % al  atiquU  de  hcr<~ 
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VIII.  Le  Roi  Chilperic  avoit  fuprimé  les  teftaméns  des  parti-  — - ~ 

culiers  qui  avoienc  légué  des  biens  aux  églifes;  mais  le  RoiGon-  partie. 
cran  les  autorifa  5 c les  fie  revivre.  La  loi  des  Allemans  établie  fous  ^ 1 c L *' 

Clocaire  ordonne  que  ceux  qui  voudronc  faire  de  pareilles  do- 
nations  le  fartent  par  écrit , en  préfence  de  fix  ou  fept  témoins,  privées  des  Tran- 
se de  l’Evcque  ou  du  Prêtre , & que  les  chartes  de  donation  une  <01s’ 
fois  pofées  fur  l’autel , les  biens  apartiennent  pour  toujours  aux 
églifes.  Selon  les  loix  romaines,  encore  obfervées  fous  nos  pre- 
miers Rois,  les  tertamens  étoient  liés  & envelopés  d’un  lin  & 
fcellés  des  cachets  des  témoins.  C’eft  ainrt  que  Mummole,  (a)  (»)  Gregor.  Tu- 
Ambafladeur  de  Théodebert  à la  Cour  de  l’Empereur  Juftinien,  r°n • dct,or-  *»«*• 
fit  fouferire  Se  fceller  fon  teftament.  ' ' c ,,‘ 

En  yia.  on  datoit  encore  des  confuls  dans  le  Vivarais  & dans 
la  ville  d’ Aorte  du  poftconfulat  de  Bafile  en  547.  La  plupart  des 
chartes  privées  font  datées  du  régné  de  nos  Rois.  Cette  manière 
de  compter  par  les  régnés  a introduit  une  grande  confufion  dans 
l’hiftoire  Sc  dans  la  diplomatique , quand  on  a voulu  dans  la  fuite 
comparer  ce  calcul  avec  les  années  de  l’Incarnation , & lier  les 
années  de  J.  C.  avec  celles  des  Rois.  L’année  d’un  Prince  ne 
fe  prend  pas  toujours  du  jour  qu'il  eft  monté  fur  le  trône , mais 
du  premier  jour  de  cette  année.  Tantôt  il  faut  compter  les  régnés 
par  les  années  courantes  & tantôt  par  les  années  révolues.  Heureu- 
fement  la  chronologie  de  nos  Rois  mérovingiens  & les  divers 
commencemensde  leurs  régnés  font  éclaircis  & fixés  dans  le  fu- 
plément  à la  Diplomatique  du  P.  Mabillon , dans  l’Art  de  vérifier 
les  dates , & dans  l 'Alfatia  illujlrata  de  M.  Schoefiin  &c  ailleurs. 

Sous  la  première  race  l’année  françoife  commençoit  le  pre- 
mier de  mars,  jour  auquel  on  faifoitla  revue  des  troupes;  mais 
depuis  le  régné  de  Pépin  elle  fe  fit  le  premier  de  Mai.  De  ce  que 
ce  mois  ell  nommé  le  troifième  mois  dans  la  date  du  m*.  con- 
cile d’Orléans  tenu  en  538.  le  P.  Pagi  conclut  mal  à propos  que 
les  François  comtncnçoient  dès  lots  l’année  à Pâques.  En  338. 

Pâques  fut  le  4.  avril.  Si  donc  l’on  eût  commencé  l’année  à Pi- 
ques , mai  auroit  été  le  fécond  mois  & non  le  troifième. 

L’indièlion  ayant  été  employée  dans  les  inferiptions  &:  dans  les 
aéles.des  conciles  de  ce  fiècle , peut-on  artiirer  que  jamais  on  n’en  a 


dibus  ejtufipfas  res  de  ilia  te cle fia  abfirahere 
voluern  vel  aliquis  honto  3 feu  qualifcum- 
que  per fona  hoc  prafumpferie  faccre  ; & 
ejfcüum  quem  imhoavit  non  obtincat  , 6» 
Dei  jvdicium  i rieur  rat , & excommunica- 


tion <m  fonda.  Dei  ecclefiee , & mulSarn  r 
quant  charta  commet  , perfolvat  t & rés- 
ilias ex  iniegro  reddat  y & fredum  in  pis- 
blicojolvat  , fie  t lex  habts. 


Ns. 
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(a) ffijl.  des  Em - 
per.  t.  5.  p.  801. 
col.  ( . 

(b)  Note  XI.  fur 
Vdlérien  t p.  69 l. 


(c)  Perard,  p.  6. 


Titres  pris  par  le* 
Empereurs  & les 
Rojs.  Invocations 
diftm&cs  fi.  indi- 
icftcs.  Suferip- 
tions  des  diplô- 
mes. 

(â)Concil.  Labb. 
/.  j.  col.  i6ij* 


• NOUVEAU  TRAITÉ 
fait  ufage  dans  les  chartes  privées  des  laies?  Elle  comtnençoic  en 
France  au  mois  de  feptembre  comme  en  Orient.  Kl.  de  Tillemonc 
avertit  (a)  qu’il  eft  allez  ordinaire  de  rencontrer  des  fautes  dans  le. 
nombre  de  l'indiélion  , Ôc  que  les  copies  du  Code  (£)  ont  fouvenc 
ajouté  auxdates  des  loix  les  années  de  J.  C.  6c  ont  mis  dans  la  plu- 
part une  année  de  trop.  Pendant  ce  lîècle , on  trouve  l’ére  d’Efpag- 
ne  employée  dans  quelques  monumensdu  pays.  Les  formules  des 
dates  les  plus  ordinaires  dans  les  chartes  privées  font  : Fada  ccf-‘ 
fio  fub  die  &c.  Aclum  eji  &c.  Aclum  Andecavis  &c.  Aclum  (c) 
Dovemico  pubhcè.  Cette  derniere  formule  fe  trouve  avant  les 
fignatures  de  la  donation  faite  à S.  Benigne  de  Dijon , par  Godia 
5c  Lantrude.  Les  donateurs  lignent  (i)  les  premiers,  6c  le  no- 
taire qui  foufcric  le  dernier , marque  le  jour , le  mois  6c  le  régné 
du  Roi. 


SEPTIEME  SIÈCLE. 

I.T  Es  Empereurs  de  ce  ficelé  portent  encore  le  nom  de  Fla- 

I ivius  6c  les  Rois  de  Lombardie  6c  d'Efpagne  prennent  le 
même  titre.  Le  tyran  Phocas  eft  aufli  appellé  Flavius  fur  les  mé- 
dailles. Ervige  Roi  d’Efpagne , fe  donne  le  titre  de  gloria , 6c 
Gondemar  Roi  des  V ifigorhs , qui  regnoit  dans  le  même  pays  dès 
l’an  6 io.  prend  celui  de  ( d ) majefté.  Nous  ne  connoifl'ons  poinc 
de  fouverain  plus  ancien  qui  ait  pris  ce  titre.  Rotharis  Roi  des 
Lombards , fe  qualifie,  vir  exccllcntijjîmus.  Les  Rois  de  France 
fe  contentent  du  titre  de  vir  inlujler , qu’ils  omettent  (cuvent 
dans  leurs  arrêts  ou  lorfqu’ils  adreilent  leurs  diplômes  à des  Evê- 
ques ou  à desSeigneurs.  Thierri  appelle  fa  femme  Regina  nofira, 
5c  les  enfans  des  Rois  Mérovingiens  continuent  d’êcre  qualifiés 
Rois  8e  Reines  dans  divers  monumens. 

La  langue  latine  ruftique  eft  communément  employée  dans  les 
diplômes  de  ce  ficelé  6c  de  plus  de  la  moitié  du  luivant.  Quel- 
quefois il  n’y  a que  le  nom  du  Roi  de  la  première  ligne  des  di- 
plômes mérovingiens , qui  foit  en  lettres  alongées  ou  majufcules  ; 
mais  plus  communément  jufqu’à  inlujler  t out  eft  en  majufcules. 

( i j Godinus  h jc  donatione faffa  fubfcrip • 

Jrt.  Signum  Lan!  ru  dis,  qatt  faccrt  rogavtt  in 
Del  nomïne.  Agiibertus  Abbas  fubfcrip- 
fît.  Irx  Chrijli  rumine  Bobclenus  presbyter 
fubfcrip  fit.  In  Chrijli  nomme  Artmb:rtus 


presbyter  , Frcdosno  , h rodebertus  3 Al~ 
mabcrtus  § Ansfrcdus  rogotus  hune  dona- 
tionem  fcripfi  notavi  , die  Veneris  9 
menfe  nurtio  , in  anno  x vu.  regni  Do- 
mini  noâri  Chilptnci  Regis  féliciter. 
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Sur  la  fin  de  ce  ficelé,  toute  la  première  ligne  renferme  les  ti-  — ■ -r*' 

très  pris  par  le  Roi  Se  l’adrefle  ou  fufeription , le  tout  en  lettres  vÿu  PSA 
majufcules  ; mais  l’ufage  de  ne  faite  entrer  que  vir  inlufler  dans  la 
première  ligne  ,&  de  tailler  le  relie  en  blanc , fut  le  plus  commun 
jufqu’à  ( a ) Pépin.  Plufieurs  de  nos  Rois  ont  porté  le  meme  nom , 1*)  f'vn  no,rt 
l’on  a fouvent  atribué  (t)  à l’un  ce  qui  apartenoit  à l’autre.  £/<,!?’  F <44‘ 
Les  édits  Si  les  lettres  des  Empereurs  commencent  par  des 
invocations  diftinéles  Sc  écrites  tout  au  long.  C’cll  ainfi  que  dé- 
bute ledit  de  Conftantin  Pogonat  contre  les  Monothélites  : 

Jn  (b)  nomine  Domini  & Dominatoris  Jefu  Chrifli  Dei  atque  (b)  CW;/.  /.  <, 
Salvatoris  noflrk,  Imperator  piiffimus  , paci ficus  , Flavius  Canf-  eal-  lo8+* 
tantinus  , fidelis  in  Jefu  Chriflo  Deo  Imperator , Chriflo  dilec- 
to  omm  populo  habttarut  in  hac  à Deo  confervanda  & régi  a urbe. 

La  lettre  que  Juftinien  n.  écrivit  pour  autorifer  les  décidons 
«du  vic.  concile  général  prélente  cette  formule  initiale  : In  nomi- 
ne (c)  Domini  Dei  & Salvatoris  noflri  Jefu  Chrifli  , Imperator  (c )HùLecl.nts.. 
C.tfar  Flavius  Juflinianus  , fidelis  in,  Jefu  Chriflo  , pacificus  , 
plus  , perpetuus  Auguflus  &c. 

Les  diplômes  des  Rois  de  France , dont  on  a les  originaux  en 
entier,  commencent  par  des  figures  ou  traits  monogrammati- 
ques,  qui  renferment  des  invocations  indirectes  Sc  abrégées; 
mais  on  n’en  trouve  point  d’exprimées  tout  au  long  avant  la  fuf- 
eription. Eft-on  pour  cela  en  droit  de  regarder  comme  autant 
d’interpolations  les  invocations direéles & formelles,  qui  font  à 
la  tête  des  diplômes  mérovingiens  imprimés  dans  diverfes  col- 
lerions ? Plufieurs  de  nos  Rois  de  ce  fiècle  invoquent  Dieu  dif- 
tindement  dans  le  difpoficif  & à la  tête  des  dates  de  leurs  di- 
plômes. Childebert  ut.  dans  plufieurs  plairs  ou  arrêts  publiés 
fur  les  originaux  par  (d)  D.  Mabiilon,  fuit  cet  ufage  : Chil-  diplôme 

deberctv  s Rex  Francorum  vir  inlufler  : Cum  nus  tu  Dei  />.« 
uomiue  compendio  in palacio  nofiro  &c.  Thierri  m.  fait  en- 
trer l’invocation  du  nom  de  J.  C.  dans  la  foufeription  de  fon 
diplôme  de  l’an  6 78.  In  Chrifli  (e)  nomene  Theudericus  Rex  («} lUd, p.  4«j,. 
fubfcripfi.  Dagobert,  félon  (/’)  Aimoin,  commence  fon  relia-  (f)  De  g,pit» 
ment  par  In  nomine  Trinitatts  Domini  Dei  omnipotentis.  Les  Franc-  6 i°- 
Rois  des  Lombards  en  Italie  emploient  des  invocations , & 


(1)  M.  Schoeflin  obfervc  ( g ) qu'on  a don- 
ne à Dagobert  I.  plufieurs  diplômes  qui  ne 
conviennent  qu'à  Dagobert  11.  La  fonda- 
tion du  monaibère  de  S.  Miel  fur  la  Meufe, 
faste  fous  le  regne  de  CbUJtbcit , félon 


le  teffament  du  Comte  "VFoIfoalJe  , a été  (g)  Alfatia  ifivf- 
raporréc  au  regne  de  Childebert  il.  quoi-  trait,  p. 
quelle  (A)  apartienne  au  tems  de  Childc-  (h)  Supplem.  de- 
bert  ru.  cioignd  de  plus  de  cent  ans.  rt  dip/om.  p,  t.S. . 
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~ afeftent  le  titre  de  trcs-excellent , comme  il  paroit  par  leurs  édits, 

V&J  IE‘  Pour  nouvelles  loix.  En  643.  Rotharis  s’intitule  ainfi 

‘ct  à la  tête  d’un  diplôme  : Ego  in  Dei  nomine  Rotharis  Rex , vir 
excellenüjjimus , feptimus-decimus  Rex  gentis  Langobardorum , 
anno  regni  mei  Deo propitio  oclavo.  Les  Rois  d'Efpagne  invo- 
quent aulfi  le  nom  du  Seigneur  en  commençant  & en  fouferi- 

(a)  Concil.  t.  6.  vant  leurs  diplômes  : In  (a)  nomine  Domini , Flavius  Recefvin- 
e0l(b9/iiJ  l t^lUS  tontine  Domini  Flavius  Ervigius  Rex 

' eQ'  fanclijffimis patribusùc.  Ces  deux  Rois  Vifigoths  parlent  plus  fou- 
vent  d’eux-mêmes  au  fingulier  qu’au  pluriel.  En  Angleterre 
Odilrede  père  de  Sebbi  Roi  des  Saxons  orientaux  fit  vers  l’an 

(c)  Vayn  noire  une  donation,  à la  tête  de  laquelle  on  lit  : In  (c)  nomine 

* Domini  nojlri  Jefu  Chrijli  Salvatoris. 

Enumération d«  H*  Les  détails  des  biens  donnés,  vendus  & cédés  foit  aux 
biens;  priétes de-  églifes,  foit  à des  particuliers , font  fi  fréquens  dans  les  diplo- 
roandées  ; pemes  mes  mérovingiens , que  nous  croyons  inutile  d’en  raporter  ici 
cunia?rcs  dans  les  plus  d’un  exemple.  Le  diplôme  original  par  lequel  Clotaire  nu 
diplômes  royaux,  donna  l’an  69 4.  à l’abbaye  de  S.  Denys  une  terre  confidérable 

(d)  De re dîplom.  dans  le  Berri , en  détaille  ainfi  les  dépendances  : Villa  (d)  Nap- 
fjg.  47  <•  Jiniaco  cum  omni  merito  vel  integritate  fua  , hoc  ejl  terris  , dôme - 

bus,  ædijiciis,  accolabus  , mancipiis , viniis  ,Jilvis , cainpis  ,pra- 
tis  , pajeuis  , pacohis  }pr.ejidiis , aquis  , aquarumve  decurjibus  , 
farinariis  vel  reliquis  quibujlibet  benejiciis  , utriufque  genere 
fexfus  &c. 

Les  Rois  de  France  demandent  fouvent  des  prières  (i)  pour 
eux  & leurs  proches  ; mais  ils  n’emploient  que  rarement  les  me- 
naces des  peines  pécuniaires  & les  imprécations  dans  les  diplô- 
mes. Celui  de  661.  pat  lequel  Childeric  n.  donne  à S.  Amand 
la  terre  de  Barifi  en  Lannois , porte  l’imprécation  du  jugement  (i) 
& de  la  damnation.  Mais  les  Rois  d’Efpagne  prodiguent  les  unes 


( i ) Voici  les  formules  les  jplus  or- 
dinaires que  les  Rois  Mérovingiens  em- 
ploient pour  cet  effet.  En  6 je.  Dago- 
bert donne  plulicurs  terres  aux  moines  de 
(c)  Bouquet  f t.  4.  S.  Denys,  < quai  inus  (c  j ipft  de  pradiflis 
P JÇ-  viUis  Menus  , pro  nobis  6’  proie  noftra  % 

eotidiana  oratione  Deum  exorent , ut  il  le 
(f)  Ibid.  p.  641.  fua  nos  mifericordia  protegat , pro  eu  jus 
amore  ketc  eis  contulimus.  E11  66  !•  Chil- 
deric fait  une  donation  à l'abbaye  de  Sc- 
(g'  Ibid.  p.  6 4 j.  nonCf  avcc  cette  daufe  : Ut  (f)  tàm  no- 
bis prafentibus  , auam  per  tempora  fucee- 
(b)  Ibid  p.(  4y . denùbus  Re  gibus  6*  Principibus  ad  compen- 


dium dtbeant  çunfla  proficere  y & pro  a ter - 
na  falute  & félicitait  patries  feu  Regis 
confiant i a deUciet  ipfos  tnonachos  imrnen - 
fam  Domini  pictatem  inter pellare . En  66  x. 
Clotaire  exempte  l'abbaye  de  Coibic  de  tout 
impôt  public  , quo  (g)  ponus  Jeleclet  ipfatrt 
Janttam  congregationem  pro  fiabilitate  reg- 
ni noflri  Domini  mifencordiam  exorare 
( a.  ) Infuper  (h)  omnes  fuccejfores  nofiros 
per  nomtn  Domini  adjuramus  t ut  nullus 
eorurn  ipfam  vi/lam  cum  omnibus  ad  fe  per - 
Une  nu  bu  s t do  mro  pat  ri  jlrnando  , vel 
fuis  monachis  au  ferre  prafumat  vel  ullam 
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&.  les  autres  dans  leurs  édits.  Celui  que  Flavius  Ervige  publia  en  — 

68 1.  pour  confirmer  le  xue.  concile  deTolede,  porte  excommuni-  PsA^cTLrtB' 
cation  6c  peine  pécuniaire  ou  corporelle.  Si  quis  (a)  autem  hxc  in-  ^ Dtre  ,,  [om 
fiituia  conumnat ; contemptorum  fe  noverit  damnari fentcntia,  id  pag_  , J,. 
ejl , ut  juxta  voluntatem  noflrx  Ghorix  , & excommunicatus  a 
ccetu  noflro  refiliat , & infuper  decimam  partent  rei  fus fifc't  par- 
tibus  fiociandam  amittat.  Quoi fi  nihii  habuerit  facultatis , undè 
prædiclam  compofiuoncm  perfolvere  pojjit  ; abfque  aliquo  infii- 
mio  fui  quinquaginta  eum  oportebit  idibus  verberari.  Le  Roi 
Egica  décerne  les  mêmes  peines  contre  les  violateurs  des  dé- 
crets du  xmc.  concile  de  Tolede  de  69 4.  Vers  le  milieu  du 
ficelé  Chindafvinte  donna  un  privilège  au  monaftère  de  Com- 
plut , où  il  (b)  menace  ( 1 ) ceux  qui  le  violeront  de  la  damnation , (b)  Tcfx , 1. ti 

de  l’anathème  6c  du  maranatha , qu’il  interprète  d’une  double  cjf°n‘lc\ 
damnation  : il  fouhaite  qu’ils  foient  engloutis  tout  vivans  comme  *’  '4” 

Coré  6c  Abiron , qu’ils  foufrent  les  peines  éternelles  de  Ten- 
ter avec  le  traitre  Judas , &:  ajoute  une  peine  pécuniaire  énorme. 

Les  Rois  d’Angleterre  emploient  Couvent  les  imprécations  les 
plus  terribles  contre  les  violateurs  de  leurs  diplômes.  Dans  celui 
d'Odilrede  père  de  Sebbi  Roi  des  Saxons  orientaux  d’Angle- 
terre , on  lit  : Si  quis  (c)  contra  banc  donationis  kartulam  ventre 
temptaverit  aut  corrumpere , ante  omnipotentem  Deum  & Je- 
fum  Chrifum  F ilium  ejus  & Spiritum  JanHum  ,-id  ef , infepa- 
rabilem  Trinitatem,  feiat  fe  condemnatum  & feparatum  ab  omni 
focietate  Chrifiianorum.  Âpres  qu’Odiirede  a fixé  les  bornes  de 
la  terre  donnée  à TabbefTe  Hedilburge,  il  bénit  ceux  qui  ajou- 
teront à la  donation  : Si  quis  autem  hanc  donationem  augere 
voluerit , augeat  Deus  oona  fua  in  regione  vivorum  cum  fanüis 
fuis  fine  fine.  Amen.  Le  diplôme  (d)  (igné  par  le  Roi  de  Kent  (t)  /W; 

ignù  manûs  Hlotari  Regis,  porte  les  menaces  fui  vantes  : 

Si  aliquis  aliter  fecerit , A Deo  fe  damnatum  feiat,  & in  die 
judicii  rationem  reddet  Deo  in  anima  fua.  Dans  le  diplôme 
que  Witrede  donna  dans  le  concile  de  Becancelde  Tan  694.  ou 
696.  on  lit  cette  formule  : Si  quis  autem  Rex  unquam  poft  me 


(c)  Cûfiey , Mat 
log,  of  the  manu - 
fer.  of  tht  K tngê 
lUrtry ,f.  J47* 


inquietudinem  faciat.  Quod  , quicumque 
ejî  itie  , fecerit  , judiaum  port  et  & fenten - 
tiam  damnationis  incurrat. 

( x ) Sit  condcmnatus  & perpétua  ultione 
per  eu /fus  in  confpeâu  Domini  no  fri  Jefu 
Chrtjit  ; fit  anathema  maranatha  9 id  efl 
duplici  perditione  damnatus  , ut  etiam  de 

Tome  F. 


hoc  fetculo  , fie  ut  Dathan  & Abiron  vivus 
terra  continuo  abforbeatur  lacu  , & tarta- 
reas  panas  cum  Juda  Chnfii  proditore  pt - 
renni  perferat  cruciatu  : Infuper  inférât 
parti  met t portique  veftra  ipfum  monefie- 
rium  duplicatum  vel  triplicatum. 

Pppp 
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VI.  PARTIE. 

VII.  S 1 1 c 1»  c. 


(a)  De  rcdiplom. 
P*g-  *0j. 


Annonces 'le  l’an- 
neau,Hcs  fouferp* 
dons  ou  fignatu- 
rcs , & des  mono* 
gnmmcs  dans  les 
diplômes  royaux. 

(b)  Bouquet^t.  4. 
pajf,  6iS. 


(c)  Ibid,  p . 6+x. 


(d)  Ibid.  p.  6x4. 


(c)  Ibid.  p.  6 Ji. 


(0  Dert  Jiplom. 
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devants  in  regnum , aut  Epijcopus  vel  Abbas , vel  Cornes , vel 
ulla  poteflas  hominum  contradicat  huic  chartulce , aut  infringere 
tentaverit  ; feiae  Je  fequeflratum  a corpore  & fangulne  Domini 
noflri  Jefu  Ckrijli , Jeu  etiam  excommunication , Jicut  qui  non 
habet  remiffionem  neque  in  hoc  fccculo , neque  in  j'uturo  , niji  ante 
emendaverit  judicio  Epifcopi  &c.  Le  même  Roi  menace  de  l’ex- 
communication (a)  quiconque  s’opofèra  à la  donation  qu’il  fait 
à une  abbefle  : Si  quis  ( quod  abjit)  contra  banc  chartulam  à me 
faclam  , vel  hereàes  met  contraire præfumpferint;  noverint  à par- 
ticipatione  corporis  & fangttinis  Chrijli  Je  fegregandos  hic 
in  sternum. 

III.  On  trouve  un  nombre  confidérable  de  diplômes  de  ce 
ficelé , qui  font  mention  du  fceau  ou  de  l’anneau , dont  ils  fonc 
{celles.  11  cft  annoncé  avec  la  foufeription  dans  le  diplôme  donné 
à l’abbaye  de  S.  Denys  l’an  630.  par  le  Roi  Dagobert  : Et  ut  (b) 
heee  donatio  nojlrte  aucloritatis  per  Juccedentia  tempora  inviola- 
bilem  obtineat  firmitatem  , manâs  nojlrte  fubfcriptione  & anuli 
nojlri  impreffione  eam  Jubter  decrevimus  reborare.  Dans  le  di- 
plôme acordc  par  Childeric  it.  en  66 1.  à l’abbaye  deSenones,. 
la  foufeription  8i  l’anneau  font  énoncés  par  cette  formule: 
Qjtod  (c)  prteceptum  decreti  nojlri,  Chrijlo  in  omnibus  Juffra- 
gante , ut  Jirmius  nunc  & perenniter  confcrvetur , confcriptione 
manûs  nojlrte  infrà  Jluduimus  roborare  & de  annulo  nojlro  jujji- 
mus  Jigillari.  S.  Longis  obtint  en  617.  un  diplôme  de  Clo- 
taire 11.  où  l’on  annonce  ainfi  le  fceau  & la  foufeription  : Et  (d) 
ut  htec  prsceptio  jirmtor  habeatur  & in  omnibus  conjervetur , ma- 
nûs nojlrte  Jûbfcriptionibus  Jubter  eam  decrevimus  roborare  & 
nojlro  Jigillo  Jigi llare.  La  plupart  des  diplômes  parlent  de  la  fouf- 
eription, & partent  fous  lilence  l’anneau  ou  le  fceau.  La  fouf- 
eription de  Dagobert  1.  eft  ainfi  annoncée  dans  un  diplôme 
autentique  : Et  (e)  ut  haec  audoretas  perpetuis  temporebus  Jir- 
ma  (labelitate  debeat  perdurare  , manûs  nojlrte  fubjeriptionebus 
Jubter  eam  decrevimus  roborari.  Clovis  11.  dans  le  célèbre  diplô- 
me où  il  confirme  l’exemption  de  l’abbaye  de  S.  Denys , déclare 
fa  fignaturc  en  ces  termes  : Quam  (f)  veto  aucforetate  decrive- 
mus , Chrtjlum  in  omnebus  nobis  Jubfragantem  ut  Jirmtor  ha- 
beatur, & per  tempora  confervitur , fubjeriptionebus  manûs  nof-- 
trae  irtjrà  roborare.  Quoiqu’il  ne  foit  pas  fait  mention  de  l’an- 
neau dans  ces  originaux  Si  dans  plufieurs  autres  émanés  de 
l’autorité  royale , il  cil  certain  qu’ils  ont  été  fcellés. 
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Plufieurs  diplômes  annoncent  les  (eings  fignacula  ,figna , que  - 

les  anciens  diltinguent  de  la  foufeription.  Ce  font  tantôt  des  VI-  partie. 
croix,  tantôt  des  monogrammes,  & non  des  parafes.  Or  onufoic  VIL  Sl*CL‘- 
de  monogrammes  fous  la  première  race  de  nos  Rois.  Clovis  n. 

&:  Clovis  ni.  les  Reines  Nanthilde,  Bathilde  &c  Clotilde , ne  fa- 
chant  pas  écrire,  s'en  fervoient  pour  figner  leurs  noms.  Le  di- 
plôme de  6jS.  par  lequel  Clovis  n.  donne  au  diacre  Blidegifile 
le  château  des  Bagaudes,  pour  y conftruire  un  monaüère,  fait 
mention  des  monogrammes  : Ut  (a)  autem  hxc  praceptio  nofirx  (,  Bouqutt,  t.  4. 
cejjionis  firmior  habeatur  , vel  per  futur  a tempora , Deo  propi-  fat-  M J- 
t io , inviolables  confervetur  : Nos  & prxcelfa  genitrix  noflra 
JNandechildis  manuum  noflrarum  fignaculis  adumbravimus.  Le 
P.  Germon  ignorant  ou  failant  femblant  d’ignorer  la  valeur  de 
ces  derniers  mors , en  a conclu  contre  toute  vérité  que  Clovis  &c 
fa  mère  fa  voient  écrire  (1)  la  première  année  du  régné  de  ce 
Prince,  alors  âgé  feulement  de  quatre  ans.  La  même  formule 
paroit  à la  fin  du  diplôme  de  Childebert  ni.  pour  Moutier-la- 
celle  : Et  ut  bec  (b)  prxceptio  firmior  habeatur , nos  & prxcelfa  (b)  IbiJ.p. 
domna  & genitrix  nofira  Eatildis  Regina  manûs  nofirœ  fignacu- 
lis fubter  eam  decrevimus  adfirmare.  Beaucoup  de  diplômes  de 
nos  Rois  énoncent  qu’ils  les  ont  fouferits  de  leur  propre  main , 
ou  qu’ils  les  ont  autorifés  de  la  foufeription  de  leur  main  , ôt  de 
leur  nom.  Cependant  ces  diplômes  meme  originaux  n’ofrenc 
que  des  monogrammes  enclavés  dans  la  foufeription  éctite  de  la 
main  du  notaire.  L’exemple  de  Recefvinde  prouve  que  les  Rois 


(ï)  Dans  le  diplôme  qui  confirme  Ia  do- 
nation de  la  terre  de  Crouy  , Clovis  & 
Nanthilde  déclarent  ne  pouvoir  fouferi- 
rc  : Propria  fabfcriptione  inferere  non 
poffumus  nos  0 pr  actif  a genitrix  nof- 
ira, Mais  on  y voit  leurs  monogram- 
mes , qui  tiennent  lieu  de  foufeription. 
Dans  la  donation  de  la  terre  de  Barifi 
Childeric  n.  annonce  liropuilTancc  où  il 
eft  de  foufenre , fa  fignaturc  & la  fouf- 
cripcion  de  la  Reine  : Et  ut  fixe  a-u do- 
nt as  circâ  ipfum  pontificem  0 monachos 
ejus  firmior  habeatur  b per  tempora  fucce- 
dentia  perpetuo  confervetur  , & ego  , dam 
propter  imbecillam  etatem  minime  potut 
fubfcr  ibere  , manu  uropria  fubtcrjîgnavi  & 
Regina  fubterfcripjti.  Sic  ni/m  CiiilDE- 
mic j Régis . Blidechildis  Re - 
gin  J fubcnpfi.  La  foufeription  cli  ici 


bien  clairement  diftingucc  de  la  fignature , 
qui  confiftoit  en  quelque  marque  , foie 
croix  , foit  monogramme.  Mais  dans  plu- 
ficurs  diplômes  l une  & l'autre  font  con- 
fondues. Le  moine  anonyme  de  S.  Dcnys 
dit  que  Dagobert  étant  près  de  mourir, 
pria  fon  fils  Clovis  de  figner  la  donation 
de  nouvelles  terres  , qu'il  faifoit  au  mo- 
naftére  de  S.  Dcnys.  Lntftoricn  ajoute  que 
Clovis  ia  foufcrivit  : Rex  Hludovius  ipfum 
pr eceptum  fecundum  jujfionem  patrie  , of- 
fe rente  Dadone  Rcfercndario , fubfcr  ipjtt. 
Un  enfant  f qui  a peine  avoir  quatre  ans , 
pouvoir  il  faire  une  foufeription  propre- 
ment dite  ? Sa  fouicription  ne  fut  donc 
qu'un  fimplc  ligne  fait  par  lui-même  ou 
par  un  Notaire , fui  lequel  il  fc  déchargcn 
de  ccttc  fignature. 

Pppp  ij 
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VI.  PARTIE. 

VII.  SiIcli. 

(4}  Dubos , hifi. 
de  la  Mjnarck. 
franç.  t.t.p.  jJ6. 

Diplômes  fijçné* 
êc  non  ligne*  par 
les  Rois.  Sottf- 
cnptions  de  leut 
propre  main  ou 
par  monogram- 
mes. Planche  xc. 

(b)  Dire  diplom. 

F-  4'0-  47  >•  4So- 
év. 


ti c)  IiU.  p ■ 40  j. 
(dj  loid.  p.  471. 


(e)  Pdg. 

iuU  ty.bp.yjy. 
r- b.  18. 

(f)  Voy*{  notre 
}*.  tomt,p.  jji. 

fSi- 
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des  Goths  en  Efpagne  fe  fervoient  aufli  de  (a)  monogrammes. 

Dans  l’édit  que  le  Roi  Ervige  publia  pour  confirmer  le  xme. 

concile  de  Tolede,  la  foufeription  eft  ainfi  énoncée  : Hujus  igi- 

tur  legis  decretum  ....  gioriofx  manûs  nojlræ  exaradone  fub- 

fcripjimus  & ad  perennem  memonam , valorem  ci  perpetuum  in- 

noaamus. 

IV.  Les  diplômes  royaux  de  moindre  conféquence , tels  que 
les  arrêts  & les  jugemens pLacitar  ne  font  point  lignés  du  Prin- 
ce , mais  feulement  du  Référendaire  ou  de  l’un  des  notaires  de 
la  cour.  La  Diplomatiquede  Dom  Mabillon  fournit  jufqu’à  treize 
originaux  de  cette  efpèce.  On  n’y  voit  que  les  feules  fouferiptions 
des  Référendaires  ainfi  [b]  exprimées  : Audübenus  rccognovit . 
Abiadus  rccognovit.  Chlodoinus  rccognovit.  Aigoberclus  ai 
vicem  Chaldeberclho  jtijfus  rccognovit,  BeJ fa  rccognovit  & roga- 
tus  annuxt , ùc.  Mais  les  donations ,.  les  préceptes , les  privilè- 
ges & les  autres  diplômes  importans  font  fignes  du  Roi  <5 i con- 
tre- lignés  du  grand  Référendaire  ou  de  celui  qui  tient  fa  place. 
-Exemples  : Dagoberctmi/s  ( c ) Rexfubfcripjit.  Dado  opto~ 
lit.  ►p*  In  Chrifii  nominc  Theu  dericus  (a)  R ex  JubfcripJt. 
IVljolaccus  jujfus  optol.  Cbildeberthus  Rex  fubfc.  Nor- 
debertus  apt.  Toutes  ces  fouferiptions  font  de  la  propre  main 
des  Rois.  Ceux  d’entr’eux  qui  ne  fachant  pas  écrire,  ne  lignent 
que  par  un  monogramme,  le  placent  après  leur  nom  ou  après 
jlgnum , comme  l’on  voit  dans  deux  diplômes  originaux.,  publiés 
par  (e)  D.  Mabillon.  Dans  le  premier,  la  lignature  eft  : Cblo- 
d or  tus  ....  Rex  fubfcripfi.  L’efpace  marqué  par  des  points 
eft  le  lieu  du  monogramme,  qui  donne  (f)  ces  mots  : Chlodo- 
vius  Rex  Rrancorum.  Dans  le  lecond  les  lignatures  de 
Clovis  & de  Nanthilde  font  ainfi  exprimées  : Signum ....  Dom. 
Chlodovio  Régi.  Signum...  præcelfa  Üom.  Nantechildd  Ré- 
gime. Dans  les  vuides  ocupés  par  des  points,  font  placés  les 
monogrammes  du  Roi  & de  la  Reine.  L’écriture  qui  acompa- 
gne  ces  feings , eft  toute  de  la  main  du  notaire.  Tout  cela  le 
vérifie  encore  par  le  diplôme  de  Clotaire  11.  dont  nous  donnons 
un  fragment  (1)  dans  la  planche  xc.  On  lit  au  bas,  Ursinus 


(1)  Le  P.  Mabillon  ayant  découvert  ce 
monument , apres  la  publication-dc  fa  Di- 
plomatique, l a donné  dans  Ton  Suplc- 
ment , d'où  nous  l'avons  emprunté.  No- 
tre planche  ne  renferme  point  cc  qui  cil  ici 
entre  dcuxparcnrlicfci  ; 


• .. . ( Virïs  inlufirtbus  Chrodegario  ...  I 
fana  mente  per  bajilecabus  de  fuis  propriis 
fucultattbus  per  tefiamenti pagtnam  value- 
rit  legaliter  delegari , per  nofiris  auftorcta - 
lebus  tefiamentum.  ) . . . nofer  Dodo  abba. 
dt  bafUeça  fartât  domni  Dïoninfio  mort  ht- 
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obtulït  : c’eft  la  foufcription  du  Référendaire  : la  ftgnature  du 
Roi  commence  par  fon  nom  fuivi  de  fon  monogramme,  Sc  ren- 
ferme une  invocation  : Cnloth acharius  in  Chrifii  nomint 
Rex  hanc  precceptionem  fubfcripfî. 

Les  Rois  d’Angleterre  & leurs  fujets  marquaient  à la  tête  de 
leurs  chartes  divers  lignes,  &c  les  (bulcrivoient  (1)  avec  des 
croix.  Depuis  le  déclin  du  vu*,  ficelé  jufqu’à  la  conquête  d’An- 
gleterre par  les  Normans , ces  croix  font  d’encre  noire , fimples , 
les  deux  lignes  qui  les  forment  le  coupent  à angles  droits  -,  ou 
fi  les  angles  font  obliques , ils  aprochent  beaucoup  des  re£lan- 
gles.  Les  lignes  ou  figures  qui  précèdent  les  chartes  anglofaxo- 
nes  font  la  croix , l’alpha  fii  oméga,  le  labarum  fimple  ou  acom- 
pagné  d’ A & d’n , Sc  l’M  fermée  par  le  haut  & furmontée  d’une 
croix.  Withtcie  Roi  de  Kent  fur  la  fin  du  vu*,  fiècle,  fotifcric 
ainfi  par  la  main  d’un  notaire  : Ego  (a)  IViikrcchis  Rex  Cartt  'u 
omnia  fupr'a  feripta  canfirmtivi , al  que  à me  diQata  propriâ.  manu 
figniun  fanSx  Cruels  pro  ignorantia  Liturarum  exprcjji.  Le  pri- 
vilège de  l’an  646.  en  faveur  du  monaftere  de  Complut  en  Ef- 
pagne  n’eft  pas  feulement  figné  par  le  Roi  & par  la  Reine , mais 
encore  par  des  Evêques  fie  par  les  oficiers  de  la  Cour. 

Les  diplômes  de  nos  Rois  de  la  première  race  (ont  quelque- 
fois lignés  par  des  témoins.  Celui  que  Clovis  11,  donna  l'an  653. 
dans  la  grande  alfemblée  de  (a)  Clichy , fut  fouferit  ( b ) par  les 


ris  peculiaret  patroni  nofiri  tefiatnenti  pa- 
genam  à Johanne  quondam  neguciante  filius 
Hii ....  vid  de  fais  facultatebus  ad  bqfi- 
Itca  t p fi  us  fan  cii  Dioninjio  , vel  reliqua 
loca  fanlia  infra  oppidum  Patifiorum  ci- 
veiatis  , tuam  tf  ad  alecus  de  fuis  propin - 
qui  s per  ipfo  généralités  confirmât  1 débet  i- 
mus  , quod  nos  magnetudu  vefira  ficut  uni - 
cuique  jufla  pe tenus  , vel  pro  nofirt  merci - 
des  compendium  hune  bcneficiurn  non  ne- 
gafle  . . . facpedi&us  Johannis  ad  aniediéia 
bajàecas  fanÜi  domni  Dioninfio  , vtl  reli- 
qua  fanîia  laça  , ans  fuis  prupinquis  jufit 
nufeetur  de  le  g a fit  t hoc  efi  in  terris  t de  me- 
bus  , manetpus  , . . entis  vel  reliquo  bene - 
ficio  kujus  auQoretatis  nofirt  vigore  6»  ge- 
nerale bcneficiurn  confirmasum  ad  ipfas  ba - 
file  cas , vel  fuis  propinquis  profit  iat  in  per- 
petuo  . . . nenumfimiliur  per  hanc prête  tp- 
tionem  firmati  valions  ptrmanere  fecurL 
£1  ut  hcc  auâoretas  ampliaiis  titolis  nofiris 
& futur u temporebus  inconcujfo  jure  .... 
Urslnvs  ©bt.  Cmlqiha- 


CH  A ri  us  in  Chrifli  nomine  Rex  hanc 
pracceptionem  fubfi  . ...  nofiri  Stirpiniaco 
fel.  in  Domino  ad  vtt,  pal.  ( ad  vêtus  pu - 
latium.  } 

( i ) La  charte  originale  d'Hodilredc  mife 
a La  te  te  du  catalogue  des  manufcrits  de  1* 
bibliothèque  du  Roi  d'Anglctcire  par  Da- 
vid Caflcy  , préfente  treize  foufcription* 
toutes  écrites  de  la  main  de  l'écrivain  de 
La  pièce  qui  n’eft  datée  que  du  mois.  La 
plupart  (ont  précédées  de  croix  : f Ego 
Sebbi  Rex  Eafifaxonum  pro  confirmations 
fUbfcnpfi.  Ego  OedtUaedus  donatur  fub- 
fcripfi.  t Erenwaldus  epif copus  confie n fi  & 
fubfcripfi  t &c.  Trois  Rois  anglofaxons 
lignent  les  derniers  de  ccrte  manière  t 
Sigtnum  manies  Sebbi  Régi*.  Sig^num  ma* 
nus  Sigiheardi  Regis.  Sigfnum  manu * 
Suebre . . . i Regis.  L’aétc  cft  cftimé  de 
l’an  <70.  notre  f*'  volume  p.  687.. 

688. 

(1)  Le  jugement,  placitum , rendu  à 
Yaknctcnecs  J’an  Sgy.  par  Clovis  ut, 


Vî.  PARTIE. 
VU.  SiicLi. 


fa)  Spelmany  1. 1» 
concil.  p.  iÿ8. 


(b)  De  re  diplôme, 
p.  ijS.  376.  466. 

467. 
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Evcques  & les  Grands  du  royaume.  Apres  les  fignatures  du  Roi 
Sc  de  fon  Référendaire  Beroald",  on  lie  les  noms  de  plus  de  vingt 
Evcques,  de  deux  Diacres  Sc  de  plufieurs  Seigneurs  ou  grands 
oficiers,  encr’autres  d’Ebroin  depuis  maire  du  Palais.  Les  Evê- 
ques expriment  dans  leurs  i'oufcripcions  qu’ils  font  conlcncans  au 
privilège  acordé  j>ar  ce  diplôme  à i’abbaye  de  S.  Denys , &r  plu- 
lieurs  forment  une  croix  avanc  leur  nom.  On  voit  le  même  figne 
devant  les  noms  des  Seigneurs  laies,  parmi  iefquels  on  remar- 
que Rodobert,  qui  prend  la  qualité  de  Maire  du  Palais.  La  fouk 
exiption  de  ce  i1  Miniftrea  fourni  au  P.  Germon  bien  des  foup- 
çons  &:  des  chicanes , dont  l'injuftice  a étc  démontrée  dans  notre 
troilicme  [a)  torne.  Les  diplômes  de  Childeric  11.  pour  (A)  Mou- 
tier-en-Der  Sc  pour  Scavelo  portent  auffi  des  fouferiptions  d’E- 
vêques  Sc  de  Seigneurs. 

V.  Les  diplômes  des  Rois  de  France  font  communément  da- 
tés du  mois , du  jour  du  mois,  de  l’année  du  régné  & du  lieu  1 
Datum  (c)  quoi  fiât  minfis  feptember  dies  x U.  anno  V.  rigiti 
aofiri  Marlaco  in  Dci  nomine  féliciter.  Datum  fub  die  fegundo 
kal.  juUas  , annum  Vil.  rigni  nojlri  , Lufiareca  in  Dei  nomme 
féliciter.  Le  terme  de  (1)  palais  dans  les  dates  ell  plus  rare  fous 
les  Rois  Mérovingiens  que  fous  les  Carlo  vingiens.  Plu  (leurs  di- 
plômes des  premiers  n’ont  pour  toute  date  que  leur  nom , ou  les 
années  de  leur  régné.  Il  y en  a deux  de  cette  première  forte 
dans  leSuplcment  (d)  à la  Diplomatique  du  P.  Mabillon;  l’un 
eft  de  Clotaire  u.  Sc  l’autre  de  Dagobert  1.  & deux  autres  dans 
l’hiftoire  (<*)  de  l’abbaye  de  Paint  Germain  des  Prés  ; favoir  le 


montre  l'ordre  qui  s'obfcrvoic  dans  ccs 
rems  11  pour  les  féanccs  du  Parlement. 
Apres  le  Roi  ( f)  ceux  qui  font  nommes 
les  premiers  font  douze  évêques , autant 
de  grands  feigneurs  fuivent  immédiate- 
ment : après  ceux-ci  viennent  huit  Comtes 
& huit  Graphions  ou  officiers  de  finance  ; 
enfuire  quatre  doraeftiques  ou  gouverneurs 
des  maifons  royales  ; puis  quatre  Réfé- 
rendaires , deux  ScncJiaux  & enfin  le 
Comte  du  Palais  , qui  expofoit  les  raifons 
des  parties;  fur  quoi  laflcmbléc  jugeoit  les 
dirferends.  Cet  arrêt  du  dernier  jour  de 
ftvrict  l’an  du  règne  de  Clovis , o’cft 
figûé  que  pür  Valdcramoe  , l'un  des  Ré- 
férendaires , dont  l'office  ne  confilloit  qu’à 
ligner  les  ades  , que  le  grand  Référendai- 
re , garde  du  fccau  ou  auocau  royal#  dc- 
voit  enfuire  fccUcr.  s 


(1)  Tout  le  4e.  livre  de  la  Diplomati- 
que du  P.  Mabiilon  eft  employé  à faire 
connoicrc  les  palais  , les  fermes  publiques 
& les  maifons  de  nos  Rois.  Le  Supplément 
du  même  auteur  p.  49.  & la  préface  de  l'ara- 
plillime  Colledion  des  PP.  Martcnnc  Sc 
Durand  t.  1.  p.  8.  8c  fcq.  ajoutent  plufieurs 
palais  , qui  avoient  cchapé  a Doin  Michel 
Germain  , auteur  du  42.  livre  de  la  Diplo- 
matique. On  a encore  découvert  depuis 
quelques  maifons  royales  f Savé  fur  ta 
montagne  de  Bcllcvillc  , apud  Savane  p 
Juvigni,  Juviniacum  , proche  Soiffons  , 
Marfjcum,  ou  Mor.'acum  Morlaic , proche 
Chantiili , au  dioccfc  de  Beauvais.  M.  Ec- 
kharc  a fait  entrer  tous  les  noms  def  pa- 
lais & des  maifons  royales  dans  U table 
des  matières  du  r.  & du  1.  tome  de  fott 
ouvrage  De  rébus  Fr* net*  Orientait?. 
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teftament  de  Dagobert,  qui  n’a  rii  date  ni  fignature , & un  di-  - 

plome  de  Thierry  xi.  Mais  ces  deux  pièces  n’ont  été  prifes  que  VyUF^iJI^' 
fur  les  cartulaires , où  pour  abréger  l’on  a fouvent  retranché  les 
formules  iniriales  &c  finales.  D.  Mabillon  (a)  cite  un  diplôme  MDtreJifhm. 
original  du  Roi  Thierri  fils  de  Clovis  it.  où  l’on  ne  voit  ni  la  rig’  1IO‘ 
foulcription  ordinaire,  In  Ckrifli  nomine  Theudericus  Rex 
fubfcripfi , ni  aucune  date  ; mais  feulement  le  fceau  royal  npliqué. 

En  Italie  on  datoit  encore  dans  ce  fiècle  des  années  des  Em- 


pereurs. Car  Allatius  (b)  parlant  des  inftrumens  en  papier  d’E- 
gvpte  gardés  à la  bibliothèque  du  Vatican , met  de  ce  nombre  ‘ 
une  donation  faite  à l’églife  de  Ravenne,  la  quinzième  année 
de  l'Empereur  Héraclius.  Les  Rois  Lombards  emploient  les  an- 
nées de  leur  régné  avec  l’indidion  dans  les  dates  de  leurs  diplô- 
mes. Adiwalde  fe  fert  de  cette  formule  : Datum  (c)  Ticino  in 
Paiatio  , fub  die  VI il.  hal.  au*,  anno  felicijfmi  regni  nef  ri 
fixto  , ind.  ix.  féliciter.  Rotharis  date  fes  loix  de  cette  forte  : 
Anno  Dco  propitio  felicijfmi  regni  mei  &c.  Agilulphe  qui  fe 
qualifie  vir  exccilentiffinus  , donna  à S.  Colomban  un  diplôme 
àinfi  daté  : Data  (d)  Mediolani  in  paiatio  fub  die  nona  cal.  aug.  ( 
anno  regni  no  fri  felicijfmi  ociavo , per  indiclione  quinta.  La 
dernière  année  de  ce  liècle  Cunipert  donna  un  diplôme  qui 
porte  en  tête , Flavius  Cunimpettus  vir  excellemijfmus , Sc  dont 
la  date  eft  conçue  en  ces  termes  : Dar.  (e)  Ticinii  cjl  in  pal. 
nonâ  die  menfs  novembris  , anno  felicijfmi  regni  no  fri  nono  , 
per  indiclione  quinta  décima  féliciter.  L’édit  que  le  Roi  des  W i- 
figotlis  en  Efpagne  adrefla  à lès  fujets , Flavius  Ervigius  Rex 
omnibus  privatis  fve  ffcalibus  populis , n’eft  daté  que  du  jour 
du  mois , de  l'année  du  régné  & du  lieu  ••  Datum  ff)  fub  die  ka- 
lendarum  novembre  anno  féliciter  quarto  regni  nef  ri , Toleto.  1 
Mais  ce  Prince  ajoute  l’ère  efpagnole  dans  la  date  de  la  loi  qu’il 
fit  pour  la  confirmation  du  xuie.  concile  de  Tolede  : Edita 
lex  (g)  in  confrmatione  concilii  , T oleto , fub  die  idus  novem-  (■ 
bris,  ara  nccxxi . anno  quoque  féliciter  quarto  regni  Gloria  nof- 
trx.  In  Dei  nomine  Ervigius  Rex. 


(i)!bid.  coi.  ij  11. 


(e'  Annal. Bened. 
t.  1 ■ p.  T°7. 


(Ti  Concil.  l.abh. 
tom.  (.  ni.  1171. 


(ÿtiiJ.eat.i  17}. 


Les  Rois  d’Angleterre  commencent  dans  ce  ficelé  à donner 
des  diplômes  & à les  dater  des  années  de  l’Incarnation,  comme  il 
paroitparun  modèle  d’écriture  anglo-faxone  publié  (A)  par  David  th)Acata/og.of 
Gafley.  On  y lit  cette  foufeription  -.Anno  Dominiae  Incarnatio- 
ms  680.  ego  Cxdvalla  Rex , à prejato  regatus  Epifcopo , hanc  ’ **' 
donationis  meae  cartulam  feribere  jujf  &c.  L’iiuiidion  écoiï 
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(i)Hickis,diJfen. 
epiflotaris , p.  80. 


Chattes  des  Sei- 
gneurs Et  des  par- 
ticulifts.  Leurs 
formules  ipitiales. 

Ib'  Lit.  a.  for- 
mai. ».  }.  }•  »>• 
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(c)  Mifcellan. 
».  j.  p.  H*. 

(d)  Paf.  »5>J. 


(t)Difctptatio  t. 
P “g.  fi. 
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aufli  en  ufage  (a)  en  Angleterre.  Ou  en  trouve  la  preuve  dam 
des  diplômes  des  Rois  (iJ  Lothaire  Sc.  Ethelbert.  Celui-ci  em- 
ploie la  date  fuivanre  : Menfe  aprilio  fub  die  lui.  kal.  mai  as , 
indiclione  vu.  Ces  notes  chronologiques  reviennent  à l’an  6 1 9. 
de  J.  C.  L’année  commençoit  à Noël,  au  lieu  qu’en  France  elle 
fembie  avoir  commencé  à Pâques,  ou  au  if.  de  mars,  félon  la 
44e.  formule  du  fécond  livre  de  Marculfe. 

VI.  Quoique  les  formules  publiées  par  cet  auteur  du  vne.  fic- 
elé ne  filîent  pas  loi  en  France  ; elles  étoient  cependant  d’un 
grand  lêcours  pour  ceux  qui  étoient  chargés  de  dreiTer  des  aâes 
publics.  O11  y lit  le  préambule  d’une  donation  qui  commence 
par , In  (b)  nomine  fonda  Tnnitatis , & un  autre  qui  débute  pat 
Mundi  terminum  ruinis  crcbrefccntibus  adpropinquantem  indi- 
cia  certa  manifejlant.  La  charte  précaire  prend  la  forme  d’épi- 
tre  : Domino  fando  & apofiolicâ  fede  colendo , Domno  & in 
Chriflo  Patri  illi  Epifcopo , ille  & conjux  mea  ilia.  Pluribus 
non  efi  incognitum  qualité r &c.  Un  nombre  d’ades  de  ventes  Sc 
autres  font  dans  la  meme  (il  forme.  L’épitre  de  agnatione  com- 
mence par , Igitur  ego  in  Dfi  nomine  ille  dre.  L’aéle  par  lequel 
on  priait  les  magiftracs  municipaux  de  faire  inférer  une  dona- 
tion dans  les  ades  publics  commence  par  la  dare  : Anno  illo , 
régnante  Rege  illo  ,fub  die  illo  , in  civitate  ilia , adjlante  vtro 
illo  laudabiU  Defenfore  & omni  curia  illius  civitatis,  virmagni- 
ficus  illeProfecutor  &c.  M.  Baluze  raporte  (c)  un  ade  apellé 
charta  ambaginalis  ou  ambagibalis , dont  il  n’explique  ni  la  na- 
ture ni  l’objet.  Nous  en  avons  parlé  dans  notre  (d)  premier  to- 
me , fans  pouvoir  en  donner  la  véritable  lignification.  Mainte- 
nant la  charte  ambagibale  ou  ambaginale  nous  fembie  être  une 
donation  mutuelle  entre  le  mari  Sc  la  femme  en  faveur  du  der- 
nier vivant , ou  un  ade  de  partage , breve,  ou  charta  divifionalis. 
Le  mot  ambaginalis  pouroit  être  dérivé  à’ambo  & d ’agina,  qui 


( r ) Ces  deux  charte*  n’étatu  point  datées 
de  l’crc  chrétienne , je  do&cur  Hickes  en 
conclut  hardiment,  que  Imdi&ion  écoir  feu- 
le en  ufage  au  vu®,  hcclc.il  regarde  comme 
fort  incertain  que  lcre  de  J.  C.  ait  été  in- 
troduite dès  lors  dans  les  diplômes  anglofa 
non*  j mais  il  n’en  doute  point  pour  les 
commemcmcns  du  vin*,  (icdc.  En  quoi 
il  réfute  Spelman  St  Marsham  , qui  ont 
prétendu  que  1ère  chrétienne  avoit  a peine 
été  en  ufage  chez  les  Anglois  du  te  ai  s de 
Charlemagne. 


(1)  Le  P.  Germon  a donc  voulu  à fon 
ordinaire  faire  illufion  au  public  , quand 
il  a prérendu  (e)  que  fous  Clotaire  n.  on 
ne  fatfoit  point  de  donations  en  la  forme 
d epitres  , mais  en  celle  de  teftamens. 
Comme  h l’une  St  l’autre  forme  n’a  voit  pu 
être  employée  à la  fois  , en  même  tems  Sc 
dans  le  tnéme  lieu.  Les  chartes  de  dona- 
tion en  faveur  des  églifes,  «voient  autant 
de  force  que  les  r examens  , Sc  c'cft  peu'- 
étre  pourquoi  clics  en  portent  fouvent  lç 
nom. 

figmfie 
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rfignifie  femme  : peut-être  n’apdloit-on  charta  ambaginalis  que 
-celle  qui  écoit  faite  par  une  femme  entre  deux  pcrfonnes  ou 
•enfans , avec  reverlion  d’une  portion , dont  l’ufufruit  auroit  été 
retenu. 

On  ne  peut  mieux  faire  connoirre  le  ftyle  des  chartes  privées  de 
ce  fiècle  que  par  celles  que  D.  Mabillon  a publiées  dans  le  fixic- 
me  livre  de  fa  Diplomatique  ôc  dans  fes  Annales.  L’atte  d’é- 
change de  plulieurs  terres  appartenant  à la  Dame  Théodilane 
ou  Théodetrude  commence  par  • Placuit  (a)  atque  convertit  in- 
terviro  illujlri  Landegijilo , qut  ad  vicem  ilLujine  matronœ  Teu- 
dilance  & c.  La  donation  faite  à 1 abbaye  de  Moiflac  la  7e.  année 
de  Thierri  ri.  préfente  cette  fufeription  ; Venerabili  (b)  in  Chriflo 
Patri  & Dorrùno  apofloLico  Leotado  abbati  vel  omni  congréga- 
tion! monafierii  Moijîacenjîs  quod  infra  page  Caturcino  , in  ho- 
nore S.  Pétri  conjlruclum  ejjc  videtur.  Ego  enim  Niqefus  Ù 
uxor  me  a Ermintrudis  & c.  La  charte  de  (c)  Gammon  pour  le 
monailère  de  Limeux  commence  par  riuvocation  de  la  faince 
Trinité.  En  6 31.  Ermenbert  Seigneur  de  grande  qualité  &:  fon 
époufe  donnèrent  à l'abbaye  de  S.  Benigne  plulieurs  terres  nar 
une  charte  , dont  la  fufeription  elt  conçue  en  ces  terincs  : Sj- 
crofinche  (d)  Bafdiaz  , fur  oppido  Divione  conflrucljt , ubi  vi- 
.delicet  beat  us  Benignus  Jacerdos  & martyr  gloriofijjimus  requief- 
cit  in  corpore.  Ego  illuflris  vir  Ermenbertus  ejufque  matrona 
Ermenoara.  Le  diplôme  par  lequel  Pépin  id’Hérillal  Maire  (1) 
du  Palais  & la  femme  Pleclrude  donnent  au  monaftère  de  faine 
Arnoul  de  Mets,Narroy  dans  le  pays  de  Vaivre , commence 
par  un  préambule  hillorique  : Pipinus  (e)  Dux  Anchifi  Regis 
filins , fancli  Clodulphi  jratris  inclita  proies  , fab  majoris-do- 
mus  nomine  Francorurn  adminiflrabat principatum  regalem.  Ce 
début  tout-à-faic  infolite  Sc  fa  fuite  conviennent  à l’état  oùétoic 
alors  le  royaume,  dont  Pépin  étoit  fouverain  fans  porter  le  nom 
de  Roi.  Car  ce  diplôme  elt  daté  de  la  douzième  année  du  régné 
de  Thierri  ni.  c’elt-à-dire,  de  l’an  690. 

VII.  On  emploie  dans  les  chattes  privées  de  ce  fiècle  les 


(i)  La  minorité  du  Roi  Clovis  u.  fou* 
la  rcgcncc  de  la  Reine  Nantbildc  ell  l on- 
gmc  & l'époque  de  la  puillancc  de*  Maires 
du  palais.  Mais  quelque  abiolu  que  fïit  leur 
pouvoir  8c  quelque  grande  que  fut  l'au- 
toricc  qu'ils  ufurpcrcüt  fur  les  Rois  ccs 
Princes  confcrveicnt  toujours  le*  dehors 

Tome  V. 


de  ta  leur  ; tout  fc  faifoit  fous  leur  nom , 
8c  l'on  datoit  les  attes  8c  les  diplômes  des 
années  de  leur  regne.  Nous  en  avons  di- 
vers exemples  , 8c  D.  VailTcttc  cite  (/)  un 
a&c  de  l'abbaye  de  Moilfac  t daté  de  U 7 . 
année  du  règne  de  Thierri. 

Q<i<H 


vi.  partie. 

Vil.  Siicic. 


(a)  De  rcaiplon. 
P*S-  4«4- 


(b  )w4rnaI.BeneJ. 
tom.  I.  p.  <86. 


(c)  Ibid.  p.  704. 


(d)  Perard,p.  7. 


(c) 

pjg.  666» 


Imprécations  de 
amendes  dans  les 
chartes  privées. 


de  Lang. 
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■ ~ anathèmes,  les  imprécation*  & les  peines  pécuniaires,  comme  Ton 
Vf.  partie.  voic  dans  les  formules  i.  u.  iv.  &:  vi.  du  fécond  livre  de  Mar^ 
vu.  siict*.  cujpe  ^ dJns  lej  a&es  fuivans.  Le  teftament  de  la  Dame  Ermen» 
trude  fait  à Paris  fuivant  les  loix  (1)  romaines , prononce  des  ana- 
thèmes contre  ceux  qui  contreviendront  aux  volontés  de  la  tef- 
(»)  SiippUm.  Je  tacrice  : Si  quis  [a)  contra  hune  teftamentum  venin  voluerit  aut 
rt  difiam. p.  »+.  voluntaiem  meam  in  aliquo  corrumpere  temptaverit , à commu- 

nione  omnium  fanciorum  & à llmenebus  tcclefuLrum  efficeatur  , 
extraneus  & infuper  ante  tribunal  Chrijli  anatkimatus  perma- 
nent. Le  contrat  d'échange  de  plufieurs  terres,  qui  apartenoienc 
à U Dame  Théodilane  impofe  une  amende  (i)  de  dix  livres  d’or 
&c  de  vingt  livres  d’argent  à la  partie  corara&ance  qui  manque- 
ra aux  contlitions  du  traité.  Les  parties  s’engagent  par  le  Pere , 
le  Fils  &:  le  S.  Efprit  &i  par  le  falut  des  Princes  regnans , à ne 
jamais  contrevenir  à cet  accord.  La  charte  d’une  Dame  de  qua- 
lité nommée  Chrocilde  pour  la  conftruftion  d’un  naonaflère  à 
Bruyeres-le-châtcau  , joint  les  peines  (3)  fpirituelles  aux  tempo- 
relles , qu’elle  inflige  aux  contrevenans.  La  célèbre  donation  de 
Vandemire&  d’Ercamberte , préfente  prefque  la  même  formule- 
(b)  Bid.  p.  471.  On  y menace  {b)dc  la  colere  de  Dieu  en  trois  perfonnes , tram 
trini  Majeflatis  inatrrat  : on  fépare  de  la  communion  des  faints 
& de  toutes  les  églifes,  les  violateurs  de  cetre  charte  , St  l’on 
fouhaite  qu’ils  n’obtiennent  pardon  ni  à préfenr  ni  dans  la  fuite; 
enfin  on  les  condamne  à payer  cent  livres  d’or  & deux  cens 
livres  d’argent,  dont  une  partie  reviendra  au  fife,  una  eum  fo- 
cio  jijcoi  cependant  la  donation  fera  maintenue  en  entier  : fs- 


(c)  De  rc  diplom . 
pag.464. 


(d)  Ibid.  p.  46  8 . 


(1)  On  y Ut  ccs  formules  du  droit  ro- 
main : lia  do  p ita  ligo , ita  tefior  , ita 
vos  mifti  , Quiritis  , teflimonium  perhibe- 
lo  te  j citer i , citer  aeque  proxi  nsi  , proxi  - 
mût  que  exht  redis  miht  efiote  : prosaïque  ha- 
betote  Si  quae  liturae  vel  caraxaturae  in 
hoc  tefi  amant  0 meo  faut  , e go  fed,fierique 
praecipi , dum  mihi  Jaepius  volui  rtcenJerL 
(1)  Quod  (c)  fi  qua  pars  de  plaato  refil- 
lire  voûtent  $ aut  contra  fupra  feripta  dt- 
finitione  ambularc  conavent  , inférât  part* 
Jlatuta  j fervian:  unâ  cum  fifeo  ou  ri  libros 
decem  , argento  pondo  viginti , & heu  con- 
venienùa  tâter  ipfis  conjcripta  nul!o  un- 
quam  umpote per  nullo  ingenio  pojfit  caffa- 
ri , ftd  perpetualuer  firma  6r  inviolata 
permaneat  , fiipulatione  fubnixa , 

( $ ) Si  (d)  quis  vero  { quod  fut  urum  ejft  non 


credo')  fi  ego  if  fa  aux  ale  qui  de  hcr  e de  bus  vel 
proheredebus  mas, vel  qutflibet  opofetaper - 
fona  contra  preefenttm  dehberationem  venir  e 
conavent  ÿ iram  fondi  Trinetatis  incurrat  ? 
ù a lemtntbua  fandarum  eulcfiarum  ex~ 
cornants  apariat  , 6t  infuper  inférai  focio- 
fijeo  auri  libros  viginti  , argenù  pondo 
quinquaginta  , nec  fie  valiat  rendes  are 
quod  repetit.  Et  fe  alequi  de  heredtbtss  nof- 
tris  â dix  pr s fente  deliberocione  nofira  *. 
quod  divirut  pictas  nos  facere  commonuit  , 
infrangtre  voluerit  ; rts  quas  de  hérédité - 
tu  nojlrse  ad  ipfutn  pervenire  poxueraat 
omit  tôt , & ad  preedidum  fanéhtm  monaf- 
tirium  per  ventant , 6*  ibidem  Jemper  pro- 
fitât in  augmentis , Ü hœc  delibèracio 
omne  tempore  firma  6e  inviolata  per  maniai. 
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ma  & inviolata  permaneat , flipulanone  pro  omne  firmitdte  fub- 
nexa.  Dans  la  charte  de  Gimmon  pour  le  monaftcre  de  Li-  Ps^fc^[E' 
meux  ou  Limours , on  emploie  les  imprécations  les  plus  terri- 
bles , comme  celles  de  la  colere  de  Dieu , de  la  peine  du  feu 
éternel  avec  Judas,  Se  du  fort  malheureux  des  reprouvés.  De 
plus  on  oblige  les  violateurs  de  cette  charte  à payer  au  file 
royal  trente  livres  d’or  Se  (bixante  d’argent.  On  ajoute  quelle 
a été  lue  dans  l’alfemblée  (i)  des  grand*  à Bourges  en  préfence 
du  Roi  Childebert  ni.  &c  pofée  fur  l’autel  de  fainte  Croix  dans 
le  monaftère  de  S.  Vincent  de  Paris , la  troificme  année  de 
Childebert;  c’eft-à-dire,  l’an  697.  Perard  (a)  a publié  deux  (*)Pjg.  7. 1. 
Chartes  privées , l’une  de  6 $ a.  6c  l’autre  de  679.  où  l’on  fe  con- 
tenre  d’impofer  des  peines  pécuniaires  aux  infra&eurs  de  ces 
aftes.  Pépin  d’Hériftal  au  contraire  ne  prononce  que  des  im- 
précations dans  fon  diplôme  pour  S.  Arnoul  de  Mets  : Quod (b)  {b)Bo^unt  t.+. 
fl  qui /pian  de  hxredibus  noflris  feu  queelibet  ali  a perfona  vel  P*ï-  **7- 
poteflas  contra  liane  donationem  noflram  venire , aut  aliquate- 
Hus  m f'ringcre  temptaverit , imprimu  & ultionem  Dei  & fanclo - 
rum  ejus  meurrat  quod  repetit , non  valeat  evindicare. 

VIII.  La  place  des  notes  chronologiques  n’eft  pas  confiante.  Dato,  fooferip- 
Les  dates  précèdent  les  fignatures  dans  la  charte  de  Théodilane  : «<»>$& figmmrc* 
Faclum  paclum  fub  die  xtt.  Kal.  Julias  anno  mi.  regni  Dom-  cs  P*1141*  ct,‘ 
ni  nojiri  Dagoberto  Regis . S.  vir  ittuflris  Lan DEGISILO  , 
qui  ad  vicem  Theodilanæ  emiflt.  >-f*  Maur/NUS  padionem  feu 
convenientiam  noflram  fubf.  . . Emii/s  pro  parte  conjuge  me  a 
paclionem  feu  convenientiam  noflram  fubf.  Furicius  ad  vi- 
cem conjuge  mete  paclionem  feu  convenientiam  meam  fubf.  StM- 
PUC/us  pro  teflimonio  rogitus  à fupra  feripto  kanc  convenien- 
tiam fubf.  Barontus  fubf.  Acolenv  S rogitus  à fupra  ferip- 
tos  kanc  convenientiam  pro  teflimonio  fubjcripfl.  On  voit  ici 
que  les  parties  intérclfées  lignent  par  procureur.  C’eft  ainfi  que 
Pépin  d’Hériftal  dans  fa  dernière  maladie , ne  pouvant  fbuferire 
à la  donacion  qu’il  faifoit  à S.  Willebrod , la  fit  fouferire  (c)  par  (cj  Ann*i.  Be- 
fa  femme  Ple&rude.  Les  fignatures  précèdent  les  dates  dans  b nti-  <•  ».  t- 1*. 
charte  de  la  Dame  Chrotilde  : Signant  t inluflris  Deo  dévo- 
ué Chrotilde j qui  kanc  deliberactonem  pro  animee  noftrce 

( I ) Et  (d)  ut  epifhU  hujus  don  a tic  nu  monafierio  fanfti  Vincentït  die  fexto  mat - (d)  Supptem.  de 
firma  permaneat  t Biruricas  in  conventu  fit  aprilit  fuper  altéré  fiin&ac  Crucis  pofira  re  diplom.  p.  ? 5. 
nobiltum  inproefentU  Régit  Domini  nofiri  anno  tertio  ejufdem  Domini  nofiri  Cnitdc - 
ChildeUrti  reletia  , & Parifius  ci  vitale  in  berti  Régis. 

Qqqq  ij 
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remedium  fier't  rogavemus,  manu  propriâ firmavemus.  In  Chrifib 
nomine  Agibertus  ac  fi peccator Êpifcovus  fubfcripfi.  Signum. 
-f  vir  inlufler  Ermenrigo.  Vaningo  Jubfcripfi.  Ghislema - 
Jl us  rogeius fubfcripfi.  &c.  Suivent  vingt  autres  fignarures , après 
lefquelles  vient  la  date  : Datum  Morlacas  vico  pupl.  quod 
fecit  minfis  marcius  dits  decim  ann.  XVJ.  regn.  Domini  noflri  ( i ) 
Chlotachariæ  gloriofijfimi  Regis.  La  donation  de  Vande- 
mirc  tk  d’Ercamberte  préfênte  la  date  & les  fouferiptions  fui- 
vantes  : A3um  Camiliaca  vico publico  quod ficit  minfis ....  anno 
XV il.  rigni  Domni  noflri  Theuderice  gloriofijfimi  Regis.  Ego  im 
Dei  nomme  Vandcmiris  banc  epiflola  à me  fi  ci  a rehgi  ù fub- 
fcripfi. Ercamberta  fubfcripfi.  Ghranno  subscr.  Signum 
f vi ri  inlufl.  Aucerelio.  Signum  f Bosone.  Auronius 
rogetus  afupra  feriptis  banc  epijlolam  fubfcripfi.  Signum  "j  Bo~ 
siTTONE , &c.  La  donation  faite  à l’églife  de  S.  Benigne  de 
Dijon  par  Ermenbert  eft  datée  & fouferite  de  cette  forte  : Ac- 
tum  (a)  in  fupradiSa  monaflerio  pub/icè , anno  ab  Incarnatione 
Domini  n c.  XXXII.  Ego  Imbertus  UHor  rogatus  à fupradicla 
Hermenberto  banc  donatianem  confiripfi & Jbtavi  die  tertio  pofi 
kalendas  fiptembris , anno  quinto  regni  Domini  noflri  Dago- 
berti  Regis.  Ici  l’année  du  régné  de  Dagobert  i.  convient  avec 
celle  de  l’Incarnation.  On  ne  manquera  pas  de  dire  que  cette 
dernière  date  n’étoit  pis  encore  alors  en  ufage,  & qu’el'e  a été 
ajoutée  en  cette  charte  comme  en  beaucoup  d’autres.  Mais  n'é- 
tant pas  poflible  d’aOigner  précifément  le  tems  où  elle  a com- 


. (i)  L'époque  de  la  1 6*.  année  da  régné 
de  Clotaire  a fourni  au  P.  Germon  un  pré- 
texte de  rejet  ter  U charte  de  Chrotiidé 
comme  faullc.  Si  Ion  en  croit  ce  Jéfùite, 
il  u'y  a pas  un  feul  hiftoricn  qui  donne  feize 
années  a Clotaire  m.  Mais,  i . les  hifto- 
riens  font  en  contradiéhon  entr’eux  & avec 
eux-mêmes,  fur  la  durée  du  regne  de  ce 
Prince.  x°.  Les  chartes  originales  8c  au- 
thentiques doivent  l'emporter  fur  les  his- 
toriens , & fervir  à rcéhfier  les  fautes 
qu’eux  ou  leurs  copiftcs  peuvent  avoir  fai- 
tes. j°.  Les  journahftcs  de  Trévoux  ( juin 
1749.  p.  1 29 1.  ) fc  déclarent  allez  claire- 
ment contre  l'opinion  hazardéc  du  P.  Ger- 
mon , lorfqu'ils  parlent  de  la  Diflcrration 
de  M.  de  Longue  marc  fur  la  chronologie 
des  Rois  Mérovingiens.  «Tout  l'article, 
»difcm-ils,  qui  concerne  la  chronologie 


* de  Clotaire  111.  fils  de  Clovis  11.  eft  ex- 
» tremement  bien.  On  y voit  que  Clotaire 
» mourut  en  *71.  dans  la  16 . année  dé 
»fon  regne  , quiétoit  la  10'..  de  fon  âge» 
» Et  la  difeuflion  lavante  qui  produit  ce 
»réfulrat , peut  fervir  à corriger  deux  en- 
» droits  du  tome  fécond  du  beau  Recueil 
*»  des  Hiftoricns  François , où  l'on  ne  don- 
m ne  que  2 4.  ans  de  règne  à Clotaire  111.  m 
4°.  Dans  le  fécond  volume  des  Œuvres 
pofthumes  de  D.  Mabillon,  à l'article  de* 
Antiquités  de  S.  Dcnys , le  même  favant 
déclare  que  le  teftament  de  Clotilde , dame 
Françoile , doit  être  raporté  à l'année  1 6*1 . 
de  Clotaire  11.  Cette  folution  levé  toute 
difficulté  ; mais  on  n'en  a pas  befotn  , pour 
juftificr  ce  précieux  monument.  Voyez  les 
Annales  Bénédiélincs , tome  2.  pag.  501* 
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nrencé  en  France  ; pourquoi  voudroic-on  qu’elle  n’y  eût  pas  été 
quelquefois  employée  pendant  (1)  ce  Cède,  comme  elle  l’écoic 
en  Angleterre? 

M.  Maft'éi  (a)  a publié  des  fragmens  d’une  donation  en  pa- 
pier d’Egypte  de  l’an  659.  où  parodient  les  dates  du  mois , de 
î’indidion.&  des  années  du  régné  de  l’Empereur  Hcraclius.  Cinq 
rémoins  fouferivent,  leurs  (ignatures  font  raifonnées,  Si  par  con- 
féquent  fort  longues.  Celle  du  feribe  ou  greffier  de  la  ville  de 
Ravennc  eft  conçue  en  ces  termes  : Vitalianus  forens.  civitatis 
Ravennatis  fcribtor  hujus  chartulae  donationis  a praefenti  die 
trium  unciarum  principalium  in  integro  fundi  Terriaùcus  ex 
omnibus  ad  fe  pertinentibus , fiait  fupenus  legiiur , pojl  robo- 
ratione  teflium  complevi  ù abfolvi.  Viennent  enfuite  les  fini— 
pies  noms  des  témoins  & leurs  qualités,  annoncés  par  ce  titrée 
Notitia  tefiium , qui  eft  une  formule  ordinaire  dans  les  chartes 
privées  de  plufieurs  fiècles^ 


HUITIÈME  SIÈCLE. 

LA  dynaftie  des  Rois  de  France  apellés  Mérovingiens  finit 
en  la  perfone  de  Childeric  ni.  qui  fut  dépouillé  du  titre  de 
Roi , rafé  & enfermé  dans  le  monaftere  de  Sithiu  l’an  7 j 1.  Pé- 
pin le  Bref,  proclamé  Roi  des  François  dans  un  Parleinenr  tenu 
a Soiflons  au  mois  de  mars  de  la  même  année,  commença  U 
race  des  Rois  Carlovingiens.  Comme  les  formules  de  ces  der- 
niers difèrent  de  celles  des  premiers  qui  ont  régné  jufqu’au  mi- 
lieu du  vmc.  fiècle;  nous  les  expoferons  féparément,  après  avoir 
rendu  compte  de  celles  des  Princes  Mérovingiens,  Lombards  &s 
Anglo- Taxons. 

1.  Les  formules  mérovingiennes  fe  manifeftent  dans  les  deux 
diplômes  originaux  de  Childebert  111.  & de  Chilperic  11.  dont 
notre  planche  xci.  préfente  les  modèles.  Le  premier  acordé  à 
Leudefinde  abbefle  d’Argenreuil , commence  par  un  monogram- 
me , où  l’on  découvre  aifément  les  lettres  initiales  de  l’invocation 


(1)  Le  continuateur  du  Recueil  derdi* 
jriomes  d’Aubcrc  le  Mire  (£)  ra porte  deux 
chartes  de  Pépin  d’Hériftal , datées  des  an- 
nées 687.  & 69 1.  de  l'Incarnation  , de 
i'iüdi&ioû  & de  la  principauté  de  ce  Sou- 


verain. Mais  on  foupçonne  que  ccs  dates 
ont  été  ajoutées  apres  coup.  Pour  vérifier 
ce  fait , il  faudroi:  avoir  en  main-  les  orfr« 
ginaux. 


VL  PAR.TIE. 


(a)  Ijfor.  diplom , 
pag.  1 69, 


Formules  des  pré- 
ceptes & des  plaids 

ou  jugemens  ro- 
yaux depuis  le 
commencement 
du  vin*.ficclc  juf- 
qu'cD  7 jo.  PI.  y x. 

(b)  Pag.  Il xCt- 
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— T~’  In  Chrifii  nomine.  On  lit  tout  de  fuite  : Ch/ldeberthus  Rex 

Vvill.AsUcu.  Francorum  , r/R  inlvster.  Si  oportuna  bénéficia  ad  loca 
fanclorum , quod  pro  juvamen  fervorum  vel  ancillarum  Dei 
pertinit , libenti  animo  prsfiamus , ac  hoc  nobis  ad  eterna  retri- 
but ione  pertinere  confidemus.  Ideoque  cognufcat  magnetudo  feu. 
kutiletas  vefira  quod &c.  La  fignature  du  Roi , fi  l'on  y comprend 
les  traits  qui  la  précèdent  &c  la  fuivent , doit  être  lue  de  cette 
forte  : In  Chrifii  nomene  Ch  ildeb  ercthus  Rex  fubfcripfi. 
Bene  v alias.  Au  delTous  de  cette  foufcription  on  lit  celle  du  fou-, 
référendaire,  ainû  exprimée  : IVlfolaccus  juffus  optolit.  La  date 
eft  conçue  en  ces  termes  : Datum  quod ficit  minfis  abrilis  dus 
tenta , anno  tertio  rigni  nofiri,Compcndio,  in  Dei  nomine  féliciter* 

A la  têce  du  fécond  diplôme  on  voit  un  petit  monogramme 
& la  fufeription  que  nous  lifons  ainfi  : In  Chrifii  nomine  Chil- 
p er t c h vs  Rex  Francorvm  vir  inluster.  La  fuite  de 
notre  modèle  contient  ce  préambule  : Se  aliquid  ad  loca  fanc- 
torum  de  nofiris  munerebus  prifiamus  vel  concidemus , hoc  nobis 
ad  mercidem  vel  fiabiletate  rigni  nofiri  in  Dei  nomene  peninire 
confidemus.  Ideo  cognufcat  kutiletas  feu  magnetudo  vefira , quod 
nos  forefia  nefira  Koverito  cum  omnem  jure  vel  termene  fuo  ad 
integrum  que  efl  in  pago  Parifiaco  fuper  fluvium  Sigona,  &e. 
Cliilperic  annonce  amli  (a  foufcription  : Et  ut  lise  preceptio  fir. 
mior  habiatur  vel  per  tempora  confervitur  manus  nofiri  fubjcrip . 
tionebus  fubter  eam  deenvemus  roborare.  Le  Roi  ligne  : L H il- 
PRtcvs  Rex  sub.  avec  paraphe.  Sa  foufcription  ell  précédée 
d’une  figure,  où  l'on  découvre  fans  peine  les  lettres  J CS , qui 
fignifient  Jésus  Christus . Le  Référendaire  emploie  la  même 
invocation  en  monogramme  avant  fa  foufcription , ainfi  expri- 
mée : Raganfridus  obtolit  6t  fubfcripfit.  Vis-à-vis  de  cette 
foufcription  on  voit  la  place  de  l’anneau  avec  ces  mots , Bene 
valias.  Au  bas  de  la  pièce  on  lit  cette  date  : Datum  pridiaeka- 
lendas  marcias  annum  fecundum  rigni  nofiri  Conpendio  in  Dei 
nomene  féliciter.  Ce  diplôme  Sd  le  précédent  ne  font  nulle  men- 
tion de  l’anneau,  quoiqu’ils  aient  été  fcellés. 

Telle  ell  b forme  ordinaire  des  prcceptions  des  Rois  Méro- 
vingiens du  vnic.  fiècle.  Mais  leurs  arrêts  ou  plaids  diferent  en 
ce  qu’ils  font  feulement  fouferits  par  les  Référendaires  & non 
pat  le  Prince:  comme  le  prouvent  les  originaux  publiés  dans  le 
fa)  P«g.  4*e.  fixième  livre  (a)  de  la  Diplomatique  de  D.  Mabillon.  Nous  avons 
♦**•  4*4-  s*;-  déjà  obfervé  que  l’invocation  écrite  tout  au  long  ne  patois  pas 
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au  commencement  des  diplômes  mérovingiens , fans  néanmoins 
prétendre  ( i ) qu’elle  en  foit  toujours  bannie. 

II.  Après  la  mort  du  RoiThierri  iv.  dit  de  Chelles , arrivée  au  Vin'  S,,CLI; 
mois  d’avril  de  l’an  737.  il  y eut  un  interrègne  jufqu’en  741.  pen- 
dant  lequel  Charles  Martel  régna  feul.  Il  datoit  néanmoins  fes  ii-  par  les  Maires  Ju 
plomesdes  (a)  années  d’après  la  mort  deThierri.  Charles  Martel 
menace  de  la  colere  de  ())  Dieu  ceux  qui  contreviendront  à la 
donation  qu’il  fait  à l’abbaye  de  S.  Denvs  Sc  les  condamne  à payer 
dix  livres  d’or  Sc  vingt  livres  d'argent.  Il  ligne  ainG  par  la  main 
du  notaire  : Signum  inlujlro  viro  Karlo  Majorim-domûs , qui 
hanc  epijlolamaoaationis  ficrï  rogavit NeufSeigneurs  Ggnent 
par  des  mains  empruntées , avec  la  lettre  S mile  avant  leurs 
noms  : S.  Ratbeni  Comiiis  &c.  Mais  les  trois  dernières  Ggna- 
tures  font  de  la  propre  main  des  fouferivans  : Audoënus  Capel- 
lanus  fubfcripjit.  Ego  Theudericus  fubfcripji.  Crothgangus  jujjits 
Aune  epijlolam  donationïs  recognovi.  Charles  Martel  Ggna  & 
f'cella  de  ion  anneau  la  lettre  qu’il  adrelïa  à tous  les  Evêques, 
aux  Ducs  & aux  Comtes,  en  faveur  de  S.  Boni  face  Apôtre  d’Al- 
lemagne. 

Les  formules  employées  par  Pépin  & Carloman  Maires  du 
Palais  fonc  bien  diférentes.  Le  privilège  que  le  premier  acorda 
J’an  743.  à l’églifc  de  S.  Vincent  de  Mâcon  , commence  par 
l’invocation  du  nom  {4)  de  notre  Seigneur.  Pépin  défend  3 


(1)  Le  privilège  du  Roi  Tbierri  iv. 
pour  Maurmunftcr  commence  par  ln  no- 
mine  (a)  fonda  6’  individua  Trinitatis: 
Tkeodericus  divin  J fa  vente  elementiâ  Rex 
francorum  viro  illuftri  Luth  fri  do  Aleman- 
norum  Duci.  Cetic  formule  infol-cc , les 
dates  de  l'Incarnation  , de  l'ndiction  & 
du  règne  qu’il  n*clt  pas  poflible  de  conci- 
lier , fonc  , au  jugement  du  \b ) P.  Ma- 
biilon,  autant  d'audiuons  faites  par  un  in- 
terpolatcur  ignorant. 

(s)  Adam  (c)  Careciaco  villa  in  palatio 
<jUûd feit  m en fi s feptember  du  XVI! . an- 
num  quintum  pojl  defunâum  Thcodericum 
Regem.  Le  diplôme  de  Charles  Martel 
fliiili  daté  commence  par  le  préambule 
fuivi  de  la  fuferipuon  : Se  alequidde  rebus 
nojlru  ad  loca  fan  dur  mm  condonamt/s  , hoc 
nabis  procul  dubio  apud  a ter  num  Pomé- 
rium in  aterna  beatuudine  retribuenduns 
confidemus . Igttur  ego  in  Dei  nome  ne  in - 
lufier  vir  Karlus  Majorim-tlomus , films 
Ptppuù  quondem  , ob  amorem  Dvnuni 


nofiri  Jtju  Chrifli  f vel  rcmifiîonem  pecca - 
torum  meorum  , ut  veniam  de  dtleciss  mets 
confequi  mer  car  in  futurum  , dono  , f»c. 

(j)  Si  quis  verb  , quod futurum  effe  non 
eredemus  , fi  nos  ipfi  aut  allas  de  ktrede - 
bus  nofiris  , feu  qualibet  oppofita  vel  ex - 
uanea  perfona  contra  hanc  epiftulam  dona- 
tion is  nofira,  quam  nos  propter  nom  en  Dô- 
me ni  fieri  & confirmai  decrcvtmus  , venire , 
aut  agere  , aut  alequam  calomniant  parte- 
bus  S.  Dionyfii  exinde  etnerare  vola  fit  % 
imprimis  iram  Dei  calejlis  incurrit , & in- 
fuper  uifer it  partebus  ipfius  monafifii  , 
cogente  fifeo  , au  ri  libras  decem , a rgenti 
pondu  viginri  coactus  , & quod  repaît  evia- 
dicare  non  valeat  ; fed  pnrfens  epfic.'a 
donationïs  no  fret  omne  tempore  fuma  & 
fiabtlts  debiat  permanere , fiipulaeione  Jub- 
nixa. 

(4}  In  Dci  fd)  nomine , Pippinus  Major- 
domàs  : regni  nofiri  augtre  credimui  moni 
meruum,Ji  bénéficia  opportuna  locis  ecc U fa- 
tum bentvola  aeliberatione  toncedtnms. 


(a'  Bouquet  ,t.  4. 
pég.  70J. 


(b' Annal.  Bentd. 
tom.  1 . p,  74. 

(c)  Ibid.  p.  707. 


(d)  Ibid,  p.  -08, 
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(b)  Bouquet, t.  4. 
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jci  nu.  p.  718. 
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la  (i)  puiltance  royale  6c  judiciaire  de  s’opofer  à fa  conceffioii: 
Le  nocaire  ligne  en  ces  termes  : Ego  Rodolgus  jujjiis  fcripji.  La 
dace  de  la  fouveraineté  de  Pépin  eft  remarquable  : Aclum  ka- 
lendis  januarii,  in  anno  fecundo  principatûs  Pipini  ejufdem , 
in  civitate  Métis , in  Palatio  regio.  Les  plaids  ou  arrêts  de  ce 
Prince  commencent  par,  Inlujler  vir  Pippinus  Major-domûs  , 
ou  par  , Cum  rejedijj'et  inlujler  vir  Pippinus  Majorem-domùs 
Auiniaco  in  palatio  publico  ad  ttniverforum  caufas  audiendum. 
On  a remarqué  avant  nous  que  les  Maires  du  Palais  le  difenc 
inlujler  vir  ; au  lieu  que  les  Rois  fe  qualifient  vir  inlujler.  Les 
arrêts  des  Maires  du  Palais  ne  font  point  lignés  de  leur  main , 
mais  de  celle  d’un  Référendaire  ou  chancelier.  Le  précepte  que 
donna  Pépin  vers  l’an  7J0.  pour  reftituer  plulieurs  terres  à l’ab. 
baye  de  S.  Dcnys  fa)- annonce  la  lignacure  6c  l’anneau  de  ce 
Prince. 

Dom  Mabillon  (a)  a publié  un  diplôme  de  Carloman  , donné 
dans  l’alfemblée  des  Grands  6c  des  Prélats , où  il  prend  les  titres  de 
Duc  6c  de  Prince  des  François  6c  (j)  date  de  l’Incarnation.  La  do- 
nation qu’il  fit  aux  monallères  de  Stavelo  6c  de  Malmedi  com- 
mence par,  Iccirco  (b)  Karlemannus Major-domûs , filius  quon- 
dam  Karoli  donamus  &c.  Le  Prince  fait  le  détail  des  biens  (4) 
qu’il  donne  aux  Moines , afin  qu’ils  prient  Dieu  pour  lui  5c  pour 
la  Habilite  du  régné  de  fon  Seigneur  : Ut  melius  eis  deleclet  pro 
nos  vel Jlabiiuate  regni  nojlri  Domini  mijericordiam  attendus 
deprecari.  Il  abandonne  au  jugement  des  Rois  fuccelfeurs  ceux 

3ui  contreviendronr  à fa  donation,  qu’il  dace  du  règne  de  Chil- 
eric  : F aclum  ejl  ajlipulatione  Jubnixa  ,in  villa  If^ajidio  pu- 
blica,Jub  die  quodjècic  menjis  junius  dits  VI.  régnante  Hildrico 


( I ) Et  quod  nos  propttr  nom  en  Domini 
O anima  nojlra  remedium  , fimulque  pro 
nojlra  fubfequente  provenir  plenâ  devotione 
indulfimus  , nec  refaits  Jublîmitas  , nec 
cufufiibet  judiciaria  poteflas  refragare  ten- 
tais. Enfuice  Pcpin  annonce  fa  loufcrip- 
lion  qui  cft  telle  : Si  g.  P i pi  su  s Ma- 
jor do  mu  s. 

fi)  Et  (e)  ut  h te  aufforitas  vel  pracep- 
tio  nojlra  , quod  nobss  pofiulaverunt , circa 
ipfa  fanEli  cafa  projetai  , & avis  6 'futu- 
ris  temporièus  inconvulfa  vel  firma  de- 
beat  permancre , manu  propriâ  fubterfir 
mavimus  0 annulï  qojlri  imprejpone  ftgna 
yimus. 


Signum  t inlujlri  viro  Pippino  Ma- 
jorim  dormis. 

{ j ) //î  nomine  Domini noflri  Jefu  Chrifli, 
ego  Carolomannus  Dux  & Princeps  Fran- 
corum  , anno  ab  fncarnatione  Domini  fep - 
tingenteftmo  quadragepmo  fecundo  , xi. 
Ka/end.  maii  bc. 

(4)  IJU  fuptnùs  denominata  toeum  & ad 
integrum  trado  & dono  ad  ipjîus  ( IP alda- 
Uni  ) monafieria  pro  anima  nojlra  , vel  An- 
glino  abbati  nojlro  , hoc  funt  , terris  , adifi- 
ciis , acco/abus  , mancipiis  ,pratis , campis , 
pafeuis  , aquis  aquarumve  decurftbus  , ad- 
jacentiis  , apptndiùis  , pteulium  utriujque 
Jexûs  .mobdibut  6* immolilibus ,ncc non  6rc. 

Rege. 
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Rege.  Apres  la  lîgnature  de  Carloman  (i ) 6c  de  Drogon  Ton 
fils , on  voit  la  foulcription  du  chancelier. 

III.  Les  Princes  Lombards  commencent  leurs  diplômes  par 
des  invocations,  6c  fe  donnent  de  grands  cloges.  Rachis  ou  Pri^«s°Uimbardï 
Arichis  débute  ainli  : In  nomine  (a)  Domini  Del  Salvatoris  nof  a des  Ruis  dAa- 
tri  Jefu  Chrifli  : Dominus  Arichis  piiffimus  atque  excellent ijjî-  ^li^rc‘  H,tkcf 
mus  Princeps  gentis  Langobardorum  , divinâ  præmomtus  manu  (aj  pacr, 
offero  in  ecclefia  S.  Sophiæ  ùc.  Luicprand  en  7 1 3 . apelle  (b)  l'on 
prédécell’eur  Rotharis  robujlijjimum  decejjorem  nojlrum  atque 
eminemifjimum  Rotharim  Regem , 6c  s’intitule  lui-même  de  cette 
forte  : Ègo  in  Dei  omnipotentis  nomine  Luit pr and  , cxcellen- 
tiffimus  Chrijlianus  Ù catholicus  Deo  dileüx gentis  Langobardo- 
rum  Rex.  En  746.  Ratchis  donna  un  diplôme,  qui  commence 
par , Ego  dtvino  auxilio  fretus  Ratchis  prxcellentiffimus  dr  exi- 
mius  Princeps  &c.  Ailtulfe  en  756.  fe  fervoit  de  fa  formule  fui- 
vante  : Ego  Aijlulfus  prxcellentiffimus  , catholicus  Langobar- 
dorum Rex.  Plufieurs  Princes  Lombards  de  ce  liècle  commen- 
cent par  une  invocation,  emploient  des  imprécations  6c  ufenc 
de  monogrammes.  Alors  les  Princes  de  Bénèvent  avoient  un 
Référendaire  qui  diétoit  aux  notaires  les  diplômes,  comme  l’on 
voit  dans  (c)  l’Italie  facrée  d’Ughelli  : DtÙavi  ego  Paulus  no- 
tarius  nec  non  Ù Referendarius , tibi  Conflantino  notario  curia 
nojlrx  Beneventanx  ùc.  Vent  l’an  771.  Lupon  chef  des  Lom- 
bards rendit  un  arrêt,  dont  la  fufeription  eft  remarquable:  In  (</) 

JD  ci  nomine  , dum  refiderem  ego  Domnus  Lupo  , gloriofus  & 
fummus  Dux  Gentis  Langobardorum  in  Spoletis  , in  palatio  , 
una  cum  judicibus  nojlrts  , id  ejl , Gademarco  , Arethis  dia- 
cono  ùc.  Cet  aéle  ne  porte  point  d’autre  lîgnature  qup  celle  du 
notaire  ou  greffier  : Quod  vero  judicatum  , ex  juffu  fupra  feriptee 
poteflatis  , fcripjî  ego  Dagarius  notarius , menfe  decembn  per 
indiclionem  quartam  , féliciter.  On  voit  ici  la  date  du  mois  6C 
de  l’indiétion , fans  ceile  de  l’année. 

Les  formules  initiales  des  diplômes  donnés  par  les  Rois  anglo- 
üxons , font  inconftantes.  Ingulfe  en  raporte  un  de  l’an  716, 
qui  commence  ainfi  : Ethelbaldus  divinâ  difpenfatione  Rex  Mer- 
ciorum,  omnibus  catholicx  fidet  cultoribus Jalutem  perpetuam.  Le 
Roi  Offa  débute  tantôt  par  cette  formule  : Régnante  in perpetuum  ‘ > 


(c)  Tom.  I.  col. 
585.  tfo8.  & fcq. 


(H)  Annal.  Bê- 
ncd.  t.  x.p,  154. 
(ifej. 


(1)  Sïgr.um  illujlris  viri  KarUmanni 
Mdjori s-  dormis.  Signum  illufltr  \>ir  Dro- 
gonc  filio  ejus  conjcuiïenu.  Ego  Hüdrsdiu 

Tome  V. 


Canctllartus  rogatul  hoc  ujlameatumfcripfi 
6e  fubfcripjt. 


Rr  rr 
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__  Domino  nojlro  Jefu  Ckrijlo , ac  cuncla  mundi  jura  juflo  mo- 

Vii/s  R'TIE  deraminc  regenei , Ego  Offa  Rex  Merciorum.  Tantôt  le  même 
Prince  commence  par  fon  nom  : Offa  Rex  Merciorum  , omnibus 
per  univerfum  regnum  Merci w Phdochrijiis  falutcm  perpeiuam. 
On  confèrve  dans  les  archives  de  l’abbaye  de  S.  Dcnys  en  France 
un  diplôme  du  meme  Roi  des  Merciens , qui  commence  pat  le 
préambule.  11  roule  fur  les  mifèresiz  la  fragilité  de  la  vie  des  hom- 
mes 5c  fur  l’obligation  où  ils  font  de  Faire  de  bonnes  oeuvres  pen- 
dant le  peu  de  teins  qui  leur  refte  à vivre.  Vient enfuire  la  fuferip- 
(a)  Fffitlm,  pii-  tion  : Quampbrem  (a)  ego  in  Dti  nomine  Offa  Rex  Merciorum r 
U l ie  s^D^n  (uggerente  Maginario  abbate  per  miffum  fuum  Nadelharium  Oc, 

mag.  xlÎi.  !"y4  Le  Roi  confirme  plufieurs  donations  en  faveur  de  S.  Denys , & c y 
ajoute  tout  ce  qui  lui  appartient  au  port  de  Lundenuvic.  Le  di- 
plôme eft  daté  de  l'Incarnation , de  l'indiélion , de  l’année , du 
régné  & du  lendemain  de  Pâques,  le  douzième  jour  d’avril.  Il 
eft  figné  du  Roi,  d’un  Archevêque  &:  d’un  Evcque,  qui  ne  mar- 
quent point  leurs  lièges,  de  la  Reine  Cynidrid,  du  Prince  fils 
du  Roi  & de  quatre  Seigneurs,  dont  les  trois  premiers  prennent 
le  titre  de  Ducs  & le  dernier  Te  qualifie  Comte.  Mais  toutes  ces 
fignatures  précédées  de  croix  {ont  écrites  d’une  meme  main.. 
Ce  diplôme  écrit  en  cara&ères  Taxons  eft  haut  d’environ  trois 
piés  fur  un  de  largeur.  Nadelhard  envoyé  de  l’abbé  Maginaire 
l’ayant  aporté  en  France,  le  mic  fur  le  tombeau  de  S.  Denys, 
luivant  l’ordre  qu’il  en  avoir  reçu  du  Roi  OlFa , qui  délirait  avoir 
part  aux  prières  qui  fe  faifoient  en  ce  faint  lieu..  C’eft  ce  qu’on  lit 
après  les  fignatures  du  diplôme,  au  bas  duquel  eft  apliqué  le 
fceau  d’un  Roi  fans  infeription. 

Fin  Angleterre  les  dates  de  l’Incarnation  & de  l’indiûion  font 
communes  dans  les  chartes , comme  il  parait  par  la  fécondé  des 
planches , que  Cafley  a mis  à la  tête  des  mfT.  de  la  bibliothèque 
du  Roi  dfe  la  Grande-Bretagne.  On  y rrouve  entr’autres  la  date 
d’une  donation  d’Ethelbalde  Roi  des  Merciens,  conçue  en  ces 
rermes  r Scripta  efl  hrec  cartula  anno  ab  Incarnatione  Domini 
nojlri  Jefu  Ckrijli  fepdncenteffmo  incefimo  , indiclione  quand, 
*fEgo  /letdilbat  Rex  Britannice  propriam  donationem  Oc.  Ce 
(B)  Pag.  i.tJit.  diplôme  eft  fans  doute  le  même  qui  eft  raporté  par  (b)  lngulfe 
Qxenienj:  dans  l’hiftoire  deCroyland.  Quoiqu’aprouvé  comme  original  & 

très- vrai  dans  toutes  les  juftices;  il  eft  cependant  rejetté  comme 
faux  par  Hickes,  à caufe  de  l'écriture  trop  récente.  C’eft  néan- 
moins une  petite  onciale,  donc  on-s'eft  fervi  bien  des  ficelés. 


Digitized  by  Google 


DE  DIPLOMATIQUE.  <s*j 

avânt  le  régné  d’Echelbalde.  Le  doûeur  Anglican  réprouva^pref-  ~ 

que  tous  les  diplômes  des  Rois  Anglo-faxons  de  l'hiftoire  d'In-  \riuP  sTici»" 
gulfe  comme  fuppofés , à caufe  des  phrafes  gallo-normandes , 

&c  par  divers  aucres  motifs  également  ( 1 ) faciles  à réfucer. 

J V.  Pour  achever  l’expoücion  des  formules  employées  dans  les 
diplômes  royaux  de  ce  Cède,  nous  allons  metcrc  iousles  yeux  du 
public,celles  qui  caraélérifenr  les  diplômes  des  premiers  Rois  de  la  Fortna|cl  <a_ 
a®, race,  favoir(a)Pepin,Carloman,Charlemagne&  LouisRoi  pJomcs  donnés 
d'Aquitaine.  Nous  réfervons  au  fiècle  fuivant  à parler  des  diplo-  * 

mes  que  Cliaslemagne  donna  en  qualité  d’Empcreur  d’Occident.  condc  race  depui» 
Nulle  invocation  écrite  tout  au  long  ne  paroit  au  commen-  7»»-  jufqacu 
cernent  des  diplômes  de  Pépin.  Celui  que  ce  chef  de  la  race  ,00'  flanc,  icu. 


(i)  Lai  charte  du  Roi  Erhclbalde  cft  rc- 
jettéc  (ur  tout , a caufc  quelle  emploie  les 
exprcflions  Ur.am  leucam  , Juas  Uucjs  , 
très  leu; as-  Guillaume  le  conquérant  in- 
rroduifit  » dit-on  , la  minière  ae  compter 
par  des  lieues  , comme  le  prouve  ùt  charte 
pour  S.  Martin  de  la  Bataille. 

La  repoofe  n'eft  point  embaraflanre. 
Quoi  ! parce  que  Guillaume  le  conquérant 
l’cft  fer vi  du  terme  de  /eues  ou  leuga  dans 
cctrc  pièce , s'enfuit-il  que  ce  foit  pour  la 
première  fois  qu'il  ait  paru  en  Angleterre  } 
Ce  terme  eft  une  cxprcfTion  alitée  chez  les 
anciens  Gaulois  , ou  Celtes.  Les  Bretons 
avoicm  la  meme  origine  8c  le  même  lan- 
gage. Bcdc  fc  fert  du  inot  Lcwj  , 8c  nos 
Armoricains  venus  d'Angleterre  de  Lew  , 
ni  cft  la  même  chofc  que  leuga.  Eft-il 
onc  surprenant  qu  Echclbaldc  ait  employé 
ce  terme  , quoiqu'il  ne  fut  peut-être  pas 
d un  ufage  ordinaire  ? Il  peut  l’avoir  em- 
prunté des  peuples  limiirofcs,  puisqu'on 
voit  l'afFcdation  des  anciens  Aoglois  à 
faire  paifer  dans  leurs  inonumcns  julqu  a 
àes  mots  Grecs. 

La  charte  <fEthclbaldc , ajoute  Hickcs  , 
parle  d’un  monaftetc  fondé  pour  des  moi- 
nes noirs.  Or  il  n’y  en  a point  eu  de  cette 
couleur  avant  que  S.  Romuald , vers 
l'an  lozo.  8c  S.  Bruno  en  1080.  enflent 
inftitué  des  moines  blaacs.  Ie.  D.  Ma- 
billon  croit  que  l'épithète  nigri  a été  ajou- 
tée par  une  main  poftéricurc.  i°.  Le  con- 
cile de  Cfovcsho'sr  défend  aux  moirus  de 
porter  des  habits  pompeux  5c  à la  manière 
des  féctrlicrs.  Il  y avoit  donc  un  grand 
abus  fur  la  manière  dont  les  moines  s’ha-  I 
büloicnt  au  vm  . fié; le  & au  co&)a*n;c-  ( 


ment  du  fuivant.  N'cft-i!  pas  naturel  que 
pour  parer  à un  abus , dont  les  gens  du 
monde  étaient  choqués  , il  ait  étc  ftipulé 
à la  fondation  d'un  monaftèreque  les  moi- 
nes y porreroient  l'habit  tel  que  le  por- 
toie  t alors  ceux  qui  a voient  le  mieux  con- 
fervé  l’efprit  de  l'inftuut  ï I!  ne  s'enfuit 
donc  pas  qu’on  eut  intention  alors  de  dis- 
tinguer les  moines  noirs  des  moines  blanc». 
La  raifon  que  la  règle  de  S.  Benoît  écoic 
inconnue  en  Angleterre  , 8c  qu’elle  n'y 
avoir  pas  encore  été  introduite  , prouve 
bien  qu' Hickcs  n'étoit  gucres  au  tait  des 
antiquités  raonaftiques  de  fon  pays.  Les 
autres  cxprcilions  franco  latines  que  le  doc- 
te Anglican  reprend  dans  les  chartes  des  Rois 
Anglo  Saxons  , peuvent  être  excufccs  enco- 
re plus  facilement  que  celles  d'EthcIbaldc. 

(1  La  première  ligne  des  diplômes  Car- 
lovineicns  cft  ordinairement  en  lettres 
fnajulculcs  plus  ferrées  & plus  longues  que 
telles  des  diplômes  des  Rois  delà  première 
race.  Sous  Pépin  la  première  ligne  cft  tou- 
te en  lettres  mimifcules  . ou  toute  en  1er* 
très  majufcules,  ou  après  avoir  mis  dans 
la  première  ligne  en  lettres  majufcules  Vir 
in/ujier  , on  continue  la  ligne  en  caradc- 
rcs  cunfs  ordinaires.  Ou  l'écriture  de  la 
première  ligne  des  diplômes  de  Carloman 
eft  majufcule , ou  elle  n'eft  pas  plus  gran- 
de que  celle  du  texte.  Sous  Charlemagne 
8c  fes  fucccrtcn*  Carlovingicns  , on  con- 
tinue ordinairement  toute  fa  première  ligne 
en  lettres  majufcules,  foit  quelle  ne  renrcr- 
mc  que  les  titres  de  Roi,  ou  la  (uferipi  ton  en- 
tière , ou  même  le  commcnccmcnidu  corps 
du  diplôme  » ufage  qui  dura  jufqu'à  Philip- 
pe Augulic  ; nou  fanspluficurs  exceptions. 
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' ~ Carlovingicnne  acorda  la  première  année  de  Ton  régné  a l’abbé 
Wü  Siilii'  S.  Calais  préfente  une  (i)  fufcription  fingulière,  où  le  nom 
du  Roi  eft  mis  le  dernier.  Pour  l’ordinaire  Pépin  fe  fert  de 
l’ancienne  formule  initiale  : Pippinus  Rex  Francorum  vir  in~ 
lujler . Il  y ajoute  quelquefois  ces  mots  grçtiâ.  Dei , parcequ’il 
étoit  parvenu  au  trône  par  une  voie  extraordinaire.  Ilfoumet(ü) 
aux  peines  décernées  par  le  Pape  Zacharie  les  violateurs  du  cé* 
(a) Dtrtdiplcm.  lèbre  privilège  de  Fulde  : Siautem  quifpiam , dit-il  en  confir- 
th-  >oi.  mant  ce  privilège,  nojlræ  aucloritatis prxcepto  repugnare  volute 
rit  ,fententiam  apo folies  dtfnclioms  , qux  in  privilegio  exprejfi 
eft , experiatur.  Or  ce  privilège  porte  la  peine  de  l’anathème, 
de  la  colere  divine  &c  de  la  féparation  de  l’aftemblée  des  Saints» 
Le  premier  modèle  renferme  dans  notre  planche  xcn.  eft  la 
donation  faite  à l'abbaye  de  S.  Denys  de  la  foret  Iveline.  La  fuf- 
cription eft  fuivie  d'un  petit  préambule  qui  roule  fur  l’ufage 
qu’on  doit  faire  des  biens  temporels  pour  mériter  la  bienheu- 
reufe  éternité  : Pippinus  grcuiâ  Dei  Rex  Francorum  vir  inluf- 
ter  omnibus  Agentibus  tàm  praefeniibus  quhm  futuris.  Opta-- 
bilem  ejfeoportet  de  tranftoria  promereri  aeterna , & de  caduc  a. 
fubjlantia  &c.  Pépin  ne  fe  contente  pas  de  donner  toute  la  forée 
en  général  ; il  en  détaille  toutes  les  dépendances , & veut  que 
tous  ces  biens  foient  confervés  à perpétuité  comme  il  les  a< 
donnés  : Sed  Jîcut  in  nojlra  eleemofyna  concejjimus  , ità  in  per- 
petuum  fit  omnimodis  confervatum.  Il  annonce  fa  lignature  en 
ces  termes:  Quam  praeceptionem , ut  firmior  habcatur , fabter 
eam  decrevimus  aafirmare  ,■  mais  quoique  le  diplôme  ait  été 
fcellé,  il  n’eft  point  fait  mention  de  l’anneau.  Dans  l’original, 
que  nous  avons  (bus  les  yeux , ôn  voit  à main  gauche  la  (igna- 
ture  du  Roi  : Sigft.  Pippini  gloriofiffvmi  Régis.  Sur  la  me- 
me ligne,  après  un  cfpace  de  plus  d’un  demi-pié,  le  chance- 
lier forme  un  monogramme , contenant  l’invocation , In  Chrifli- 
nomine  , & fouferit  ainû  : Hitherws  recognovi  0 fubfcripfl.. 
Après  le  paraphe  du  Chancelier  vient  l’empreinte  de  l’anneau, 
accompagnée  de  caraélères  qui  lignifient  Benè  valeas.  Au  bas 
de  la  charte  on  lit  cette  date,  donc  tous  les  mots  font  féparés. 
par  un  efpace  confidftable  : Data  in  mtnfe  feptembrio  anno  xvn. 
regni  nojlri.  Aclum  in  monaflcrio  fancli  Dionyfit  féliciter.  Le 


(V)  Bouquet,  t.i.  (,1  I)omn‘s  (*>'  fanais  & Xpojhlicit  ac 
' 6*  s!  * venerabihbus  in  Chrijlo  P a tri  bu  s omnibus 
* Ef  ifcopis  0 Abbaubus  , C omnibus  9 Do- 


mefiieis , Vicariis , Crntenariis  vel  omnibus  -, 
Agenti s nofiris  , tàm  præfentis  quàmfutu - 
ris , in/ujlcr  vir  Pippinus . 
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jpurn’eft  point  marqué  comme  dans  le  diplôme  que  Pépin  donna  ^ 

à l’abbé  Fulrade  : Data  ( a ) no  no  Kalendas  oclobris  anno  xrir.  v{-  partie. 
regni  nojîri.  Aclum  in  ipfo  monajlerio  fancli  Dionyjii.  On  voit  ‘ ' Sl,c 
ici  Y Aclum  ajoute  au  Datum.  Le  premier  marque  le  lieu  , fi ; le 
fécond  le  tems.  Cette  date  répond  au  i}.  de  feptembre  de 
L’an  768.  veille  de  la  fi)  mort  du  Roi. 

Les  formules  des  dates  Ôi  des  fignatures  varièrent  dès  le  régné 
de  Pépin.  Au  lieu  de  regni  nojîri,  on  mit  quelquefois  regni 
ipjius  ou  (a)  Domini.  La  fignature  de  Pépin  eft  aulli  diverfe- 
ment  exprimée.  Ici  c’eft , Signum  inlujlris  (b)  viri  Domni  & W Hid.pt  7#i. 
gloriojijjimi  Pippini  Regis.  Là  c’eft,  Signum  *[»  gloriojijjimo  7<j1’ 

Domno  Pippino  Rege.  Nous  avons  déjà  remarqué  plus  d’une 
fois  que  les  arrêts  placita  ne  font  point  lignés  de  la  main  du  Roi. 

Cependant  Pépin  en  donna  un  l’an  7 jj.  en  faveur  de  l’abbaye  dé 
S.  Denys  contre  Gérard  Comte  de  Paris,  où  l’on  voit  le  leing  royal 
qui  eft  une  croix  placée  apres  (ignum.  La  foùfcription  du  chance- 
lier {])  commence  quelquefois  par  une  invocation  formelle  36 
direâe  : In  Dei  nomine  (c)  Baddilo  recognovit  & fubfcripjît.  (c)  Ibid.  p.  7o7. 

Carloman  Ô£  Charles , nommés  par  le  Pape  Patrices  honorai- 
res de  Rome  l’an  754.  partagèrent  les  Etats  de  Pépin  leur  père 
le  14.  feptembre  768.  Carloman  âgé  d’environ  vingt  ans , fie  dans 
la  quatrième  année  de  fon  régné , mourut  à Samouci  le  4.  décem- 
bre 771.  Les  formules  initiales  de  ce  Prince  font  précifémenc 
les  mêmes  que  celles  de  Pépin.  Tantôt  il  commence  les  diplômes 


( i ) Ce  ne  fut  pas  le  vu.  des  Ides  d'oc- 
tobre que  mourut  Pcpin , connue  le  P.  Ma- 
billon  U)  l’afluTe  , mais  le  14.  feptembre. 
Quelques  écrivains -,  qui  ont  cherche  à obf- 
curcir  1a  vérité  du  diplôme  de  Pépin  en  fa-* 
Vcurdc  Fulrade  abbé  de  S.  Denys,  ont  fait 
mourir  ce  Prince  le  1 j.  du  même  mois.  La 
première  année  de  fon  règne  en  qualité  de 
Roi,  fc  prend  de  Lan  751.  lorfqu’ii  fut 
couronné  & facré  par  l'évêque  S.  Doniface  j 
& non  pas  comme  fait  Baron  tus  j de  l’an 
754.  que  Pépin  reçut  une  fécondé  fois 
Tonéhon  facrée  des  mains  du  Pape  Etien- 
ne 11.  C’cft  ce  qu’on  prouve  par  la  date 
d’un  ancien  Légendaire  écrit  dans  l'abbaye 
de  S.  Denys  l’an  de  notre  Seigneur  767. 
fcizicmc  du  règne  de  Pépin  , 6c  treiziéme 
de  Charles  6c  de  Carloman  fc$  fils. 

(1)  Le  diplôme  de  Pépin  pour  l’égllfc  de 
S.  Martin  d'Utrccht  eft  ainfi  daté  : Da- 
turn  (c)  quod  fecii  menfe  maio  dit  XXI 11. 
sanvll.  regni  if  fus  glorioji  Régis.  AU  un 


Virmtria  pnlatio  pubitco  f.  in  Dei  nomine 
féliciter.  Les  lettres  du  meme  Roi  pour  la* 
fondation  de  l’abbaye  de  Pruim  , portent  /ji  n'„ 
cetre  formule  de  dates,:  Alla  menfe  Au-t  ^ . 

gvfli,  die  XIII.  anno  X /.  régnante  Pip - ^ *' ' 9 
pino  gloriofo  Rege.  Aclum  Trifgodios  villa 
public  a in  Dei  nomine  febeiter.  ; 

( j ) A Baddüo  grand  Chancelier  de 
Pépin,  fucccda  Hithcrius.  Ils  curent  (bus 
eux  pour  notaires  Egius,  Chrodingus  6cJ 
Widmarus,  dont  les  noms  font  divcrfc- 
ment  écrits  dans  les  diplômes.  Celui  do 
Pépin  pour  la  fondation  du  tnonaftérc  de 
Pruim  eft  foulfigné  f/;  de  ce  Roi  de  la» 

Reine  Bcrtrade,  des  PrinccsCharlcs  & Car- 
loman , qui  expriment  leur  confcntcmcnt  (c)Bôuquct,  1.  jt  ■ 
par  la  main  du  chancelier.  En  fui  ce  neuf  Pa6'  69%* 
évoques  & douze  comtes  lignent  auflî  pat 
des  croix  placées  apres  pgnum.  Enfin  le  Be* 

chancelier  iouferit  ainfi  de  la  propre  main  : ne^‘  f*  P»  7®5« 
ln  Dei  nomine  Bradïlo  recognovit  & fub-  ^ fe<l' 
fcripfit..  \ 
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par  cette  fufeription  : Carolomannus  fa)  Rex  Fra/iconimvirîn- 
iufler.  Tantôt  à l’exemple  de  Ton  père  il  ajoute  les  mots  grand 
Dei,  comme  l’on  voit  dans  le  fécond  modèle  de  diplôme  re-- 
préfencé  dans  notre  (1)  planche  xett.  Il  eft  tiré  fur  l’original 
trouvé  dans  une  tour  du  prieuré  d’Argenteuil  par  M.  l’abbé 
Fleuri,  confeftcur  du  Roi.  Le  ( b ) Prince  confirme  en  faveut 
d’Ailine  abbelfe  d’Argenteuil  coures  les  immunités  & les  biens- 
donnés  à ce  monallère  par  les  Rois  lès  prédécclTeuts.  Il  interdit 
l’exercice  de  la  Puidance  judiciaire  dans  l’abbaye,  à moins  qu’il 
ne  le  permecce , &c  veut  que  fa  concelTion  foit  ftable  à jamais  : 
Ni  fi  ex  nojîra  indulgencia  , perpetualiier  maneat  inconcuffum. 
Il  annonce  fa  fignature,  qui  eft  une  fimple  croix  : Et  ut  haec 
aucloritas  firma  permanent , manu  noflrâ  fignaculum  fubter  de~ 
crevimus  roborare.  Sign.  ►{■*  Domno  Carolomanno  glorio- 
fjfimo  Régi.  A côté  un  peu  plus  bas  on  voie  la  foufeription  du 
Chancelier,  qui  commence  par  un  monogramme  renfermant 
les  lettres  initiales  de  l’invocation  : In  Chrijli  nomine  Magi- 
narius  recognovi  ù fubfcripfi.  Ce  dernier  mot  eft  fignifié  par 
des  S encrelailèes  en  forme  de  paraphe,  au  milieu  duquel  il  y .1 
quatre  notes  dé  Tiron,  qui  lignifient  Maginarius.  Au-deflus  &c 
au-deltcws  de  l’empreinte  de ï anneau  on  voit  en  abrégé,  Benè 
valeas.  On  lit  au  bas  du  diplôme  : Datum  in  menfe  novembri , 
anno  fecunio  regni  nojlri.  Aclum  Pontione  Pa/acio  publico  in 
Dei  nomen  féliciter.  Le  datum  fe  reporte  aux  notes  chronolo- 
giques, &c  Ÿadum  au  lieu  où  l’aélc  a été  drefté.  Le  P.  Mabil- 
lon  (c)  cite  un  diplôme  de  Carloman , où  il  n’cll  faic  nulle  men- 
tion de  l’anneau  ni  de  la  fignature , quoique  ce  Prince  l’eût  ligné 
& fait  lcdler.  On  a ajouté  à la  fin  de  deux  autres  [d'j  diplômes 
du  même  Roi  les  années  de  l’Incarnacion. 

V.  Les  formules  initiales  des  diplômes  de  Charlemagne  com- 
me Roi  doivent  être  confidérées  félon  deux  époques.  Depuis 
l’an  768.  jufqu’en  774.  il  commence  par  cette  formule» 
Carolus  gratiâ  Dei  Rex  Francorum  vir  inlujler.  Depuis  774. 

3u’il  fut  couronné  Roi  des  Lombards  jufqu’en  800.  il  fait  ufage 
e la  formule  fuivante  : Carolus  gratiâ  Dei  Rex  Francorum  ac 


( i ) Voici  la  fuféription  8c  le  préambule  : 
Carolomannus  graiiS  Dei  Rex  Francorum  , 
vir  inluficr.  Dccet  enim  regslis  clemencit 
fuis  fi  J cl:  bu  s oportuna  bénéficia  liber,  ri 
prefiare , & quod  rc&i  poflulavit  ejedum 
ma/uâpare  Cd  fidem.  Optent*  bénéficia  quod 


a b antecejforibus  nojlri  s nofeuntur  habere  in - 
dulta  , pro  nojlri. < oracula  in  eodem  valamus 
firmare  . ut  as  melius  Jtlcclet  ergj  regiminç 
nofiro  fidelité * famutare . Igitur  in  Chrifio 
Domino  Sagrata  Atlina  bc. 
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Langoèardorum  ac  Patricius  (i)  Romanorum.  Il  ajoiitoit  fré- 
quemment  à ces  titres  celui  de  vir  inlujler , que  nos  Rois  apres  vi.  p a r tie 
lui  ne  prirent  que  très-rarement.  Avant  qu’il  eût  été  couronné  Vlu- 
Empereur,  on  ne  voit  gucres  à la  tête  de  Tes  diplômes  origi- 
naux d’autres  invocations  (i)  que  celles  qui  font  exprimées  par 
des  figures  monogrammatiques.  Cependant  M.  Baluze  a pu- 
blic (a;  un  diplôme  donné  avant  l’empire  de  Charlemagne , & (a )CafUu/arf 
qui  commence  par  une  invocation  écrite  (3;  toute  au  long.  Le  co!-  V ’ 
favant  Gattola  (l>)  prouve  très-bien  que  l’invocation',  In  nomine  (b) 

Do  mini  no  fin  Jefu  Chrifli  Del  aucrni , ne  doit  point  rendre  fuf-  ai  h, fl.  “‘afil'* 
peél  un  diplôme  de  Charlemagne,  où  elle  fe  crouve.  II. cft  conf-  p“s'  **• 
tant  que  fous  fon  régné  l’invocation  écrite  toute  au  long  devint 
plus  commune , &i  quelle  fut  ajoutée  à l’invocation  exprimée 
par  des  monogrammes.  Les  formules  initiales  des  épitres  & des 
capitulaires  de  Charlemagne  font  moins  confiantes  que  celles  de 
fes  diplômes , parcequ’elles  fortent  de  la  plume  de  diférens  Evo- 
ques Sc  Abbés  qui  fe  trouvoient  à la  Cour  & dans  les  afTembléep 
des  Grands  de  l’Etat  M Heuman  (c)  obferve  d’après  D.  Ma- 
biilon  quon  a dans  la  fuite  des  tems  attribué  a Charlemagne  P.  **. 

beaucoup  de  formules  d’invocation  qui  lui  font  étrangères,  com- 
me celles-ci  : In  nomine  fummi  Del.  In  nomine  fancie  Trinitaùs. 

Ces  favans  eftiment  qu’on  ne  doit  pas  pour  cela  feul  rejetter  les 
diplômes  où  elles  parodient,  s’ils  n’ont  point  d’autre  vice.  Parmi 
le  grand  nombre  (q)  de  chanceliers  & de  notaires  qui  ont  drelle 


(i)  M.  Leblanc  a remarqué  que  Char- 
lemagne ne  prend  que  le  tirre  de  Rtx 
prancarum  fur  pluficurs  nionuoics  fra- 
pécs  en  Italie. 

(i)  Cartli  Magni  preeetptis  plarimit , 
dtr  li)  le  célèbre  M.  Hc.iraan , dtrfl  dtii- 
ni  nutntnts  invocatio  ,'  ideireb  tamen  ta  non 
funi  rejicienda  , QU  a pia  quadam  precatione 
inciptunt. 

(),'/«  nomine  Patris  & Filii  b Spiritûs 
faniii  : Karolus  JtnniJfimus  gratta  1 ei 
Aex  Francorum  C'  Languit  a- do  rum  ac  Pa 
sr  ictus  Romanorum.  le  diplôme  donné 
tu  796.  en  faveur  de  lcgbfc  du  Mans, 
porte  11  même  invocation , 4c  nous  ne 
voyons  pas  pourquoi  certains  éditeurs  la 
actranchcm  comme  tirant  ajoutée  apres 
coup. 

U)  les  chanceliers  de  Charlemagne 
font  t».  HuhcriüS  , abbé  de  S.  Martin  de 
Tour*  , qui  eut  fous  lui  pour  notaires  Ra- 


don,  Wigbalde,  Gilbert  & Optât,  a®. 
Radon  abbé  de  S.  Vaft , dont  (es  fubal- 
tetnes  furent  Vigbaldc  , Gilb«t , Optât,- 
Laques,  Likctnbaldc  3c  Vfidolaïc.  Et- 
kcmbaldc  depuis  l'an  ij.  du  règne  de  Char- 
lemagne. Gcnefuis,  Altiftedc,  Ibbon  , 
Suavms  4e  le.  Diacre  Guidbcrr , furent  110- 
taircs  dEikembaldc.  Cependant  Radou 
cft  encore  marqué  chancelier,  4c  Jacob 
fouferit  pour  lut  le  diplôme  d Ofnabruch 
donné  la  troifictuc  année  de  l'empire  de 
Charlemagne  t°.  Jérémie , qui  fut  de- 
puis archevêque  de  Sens,  & qui  eut  fou* 
lui  ■'K'itbcre.  y.  Batthelcmi,  dont  il  cfy 
fait  mention  dans  la  vie  de  ChitlqntgDc , 
écrite  par  un  moine  d'Angouléme.  Aut 
pert  en  mis  au  nombre  des  chancthei*.lp 
ce  Prince..  70  Hgmhart  fut  fon  archi-dia-r 
pclain  4c  fon  fecrétairc  félon  la  chronique 
de  Laureihcim.  8“.  Labbé  Ruotfndc  lit 
Ip  fqnétioa  de  notait^  fou*  le  meure  te. 


fd)  Ibid.  tout, 

pag.  U. 


I. 
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ces  pièces , plufieurs  ont  pu  fc  fervir  de  formules  (i)  inufitées  oa 
nouvelles.  À la  fuite  de  la  formule  initiale,  le  texte  des  diplô- 
mes de  Charlemagne  commence  fouvent  par  des  particules  (i) 
illacives  & caufales  : Carolus  (a)  graùâ  Dei , Rex  Francorum 
& Langobardorum  atque  Patricius  Romanorurn.  Illudnamque  ad 
xternam  beatitudinem  &c.  Charlemagne  (b)  n’étant  que  Roi  eft 
quelquefois  qualifié  Empereur,  & le  titre  de  Roi  lui  eft  auflfi 
donné  après  qu’il  fut  parvenu  à l’Empire.  Il  fuprime  de  tems  en 
rems  fon  titre  de  Patrice  des  Romains.  Les  diplômes  où  il  eft 
qualifié  Roi  d’Italie , font  rejettés  par  les  favans. 

Les  imprécations  (c)  font  rares  dans  les  diplômes  des  Rois 
Carlovingiens  avant  le  régné  de  Charles  le  Simple.  Nous  n’en 
trouvons  aucun  veftige  dans  les  diplômes  de  Charlemagne  pu- 
bliés par  le  P.  Mabillon  au  vi.  livre  de  fa  Diplomatique.  Mais  (d) 
Meurilïe,  D.  Calmer  & D.  Bouauet  ont  raporté  un  diplôme  en 
faveur  de  l’abbaye  de  S.  Arnoul  de  Mets , ou  Charlemagne  non- 
feulement  fait  des  (3)  imprécations,  mais  conjure  encore  fes 
fuccefléurs  & les  magiftrats  de  ne  rien  changer  de  ce  qu’il  a réglé. 


gne.  90.  Amalbcrt  fut  pourvu  du  meme 
.emploi,  & ligua  deux  diplômes  de  l'ab- 
baye  de  Pruim  ad  vicem  Erchambaldi  Can- 
ccltarii , comme  il  cft  marqué  dans  la  pré- 
face du  1.  tome  de  U très-ample  CoHeéhon 
des  Pcrcs  Maricnnc  6c  Durand  , p.  xi. 
io°.  Theudcgard  , Chrotard  & Eldcbert 
qui  vénâoicnt  les  arrers  de  Charlemagne  , 
furent  fes  chanceliers  extraordinaires 
M.  Schannat  donne  encore  ce  Prince 
lubertus  & Luthcrius  pour  notaires  pen- 
dant les  années  ?7J«  & 775-  fous  la  di- 
rctfion  de  HilJebaldc , archevêque  de 
Cologne  6c  arciii-chapciain. 

(1)  Qu*  hadenus  , dit  (e)  D.  Mabillon , 
de  variés  Caroli  Magni  diplomatum  forma 
lis  initiahbus  dixi , non  ita  dccretorio 
modo  affumi  ve/im  , quafi  ex  tripode  pro- 
nuntiata  : cum  inufitatJs  aliquando  forma- 
tas notarié  ufurpare  potuerint , quaits  efl 
fixe  Alcuini  fatutatio  in  epifiola  Ttl.  ad 
Carolutn  Magnum  : Dotmno  cxccllentiffi- 
mo  6c  in 'Omni  Chnfti  honore  dcvotiflimO 
Carolo  Régi  Germa  ni  r , Gallix  atque  Ita- 
lix  6cc.  quam  inferiptionem  netno  non  fuf- 
peflam  h jberet , fi  profeHa  effet  ab  alto  auc- 
tore. 

(1)  Plufieurs  diplômes  dans  Icfquclson 
jçk  peur  -fuppofer  aucune  omülîoa , com- 


mencent le  texre  par  fgitur,  ego  igitur  t 
ego  itaque  grc.  Mais  il  fc  peut  très-bien 
faire  que  Jes  premières  chartes  en  cette 
forme  aient  été  prifes  fur  des  modèles  de 
formules,  où  les  préambules  avaient  été 
omis , parce  qu'on  en  avoit  donné  des 
exemples  dans  d'autres  recueils. 

(j)  Si  quis  autem  ex  Abbatibus  vene- 
randi  ïlluis  Ion  banc  nofiram  voluntatem 
violare  pmfumpfttit , ettemam  ejfugere  non 
valeat  damnationtm  6*  beatum  adversùm 
fe  Âmulphum  , non  adjutortm , fed  po+ 
tilts  fcr.ùat  accufatorcm.  Sed  & fervos 
Ùei  qui  ad  koc  opus  pnordinati  fuennt  „ 
per  ir.dividuum  fanClce  Tn  ni  lotis  nomen 
adjuramus  , ut  nallam  neghgentiam  fa* 
ciant  ; quin  ut  prermiffum  efl  , continué  in 
orarionibtis  & Miffarum  folemniis  & pf*l- 
modiis  fiitdiosc  infienf.  Omnes  autem  nof* 
troi  qui  futurs  funt , per  Chriftum  Dei  fi* 
lium  redemptorem  omnium  adjuramus  & 
txpofeimus  fucceffores  , fixe  cujufcumque 
ordinis  judices  , ut  nttttus  hoc  quod  fia  tut - 
mus  , audeat  irrumpere  t & quolibet  modo  * 
aliter  quam  valu  mu  s , immature.  Quod  fi 
quis  eorum  facere  tentaverit  ; quidquid  ipft 
fiatuerit , à fuo  ftnttat  adverfario  convelli  : 

Ô'  infuper  judicium  fit  nobifeum  habituruf 
coram  juflrffimo  juJice.  '*  • . *" 
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Il  conjure  auffi  les  Moines  de  célébrer  tous  les  jours  la  mert'e , 
& de  taire  de  continuelles  prières  pour  le  foulagemenc  de  lame 
de  la  Reine  Hildegarde  Ton  époufe.  On  voie  par  ce  diplôme  que 
dès  le  viuc.  fiècle  on  fondoic  des  mellespour  les  défunc. 

Les  amendes  ou  peines  pécuniaires  fonc  moins  rares  dans  les 
diplômes  de  Charlemagne.  M.  Heunian  en  raporte  divers  exem- 
ples tirés  d’Ughelü  du  P.  Martenne,  Sc  celui-ci  entr’autres: 
Si  quis  igitur  umeranus  aliquid  contra  hujus  nojlrt  fantiionis 
pragmaticum  machinait  vcl peragere  pr.tfujnpferit ,Jciat Je  XXX. 
librarum  communitatis  nojlrx  pœnam  perfoluturum , medieta- 
tem  parti  Valant  noflri  Ù medietatem  Jxpè  diclo  fanclo  cœnobio. 
La  claufe  par  laquelle  Charlemagne  ( i ) demande  des  prières  eit 
fréquente  dans  les  diplômes. 

VI.  Il  n’ell  fait  nulle  mention  de  la  fignature  & de  l’anneau 
dans  les  arrêts  rendus  par  ce  monarque  ; mais  dans  les  autres  di- 
plômes l’une  &c  l’autre  lout  annoncés  par  diverfes  fi)  formules. 
Quelquefois  la  fignature  eft  énoncée,  fans  qu’il  foit  fait  mention 
de  l’anneau.  Quand  on  écrivoit  plulieurs  exemplaires  d’un  me- 
me diplôme , on  le  marquoit  par  une  claufe  finale.  Charlemagne 
donne  quelquefois  le  nom  de  fignaculum  à fa  fignature , c’ell- 
à-dire  au  monogramme  , qui  acompagne  Ibn  nom  écrit  de  la 
main  du  notaire.  Les  formules  ordinaires  de  la  lignature  font , 
Signum  Car  oli  gloriofijfimi  Régis.  Et  plus  bas  : W IG  B ALDUS 
ad  vice  m Hiterii  recognovi  & JubfcripJi.  Signum  Domini  Ka- 
B.OLI  gloriofijfimi  Regis.  Signum  Caroli  iÙuJlris  Regis.  Anaf* 


(i)  Celui  qu'il  accorda  en  77 f*  * l'ab- 
baye de  S.  Dcnys , pré  fente  dette  formule  : 
Ui  (a)  eis  femper  me  U us  deteclet  pro  nobis 
vel  filios  noflros  feu  pro  flabilitate  regni 
francorum  die  noûuque  inccfiabtlirtr  or  are 
vel  Domine  mifericordiâ  dcprecare  ; b {fi- 
ent nobis  promiferunt  ) per fingulos  die s no - 
men  ncflrum  tàm  in  méfias  quàm  & in  pecu - 
dures  torum  orutionihus  ad  fepulerum  ipftus 
fonds  D tony  fil  debtant  recitare.  Dans  le  di- 
plôme de 77 8.  on  lit  : Ut  {b)  fis  mtlius  de - 
ItHet  pro  flabilitate  refait  noflri  vel  pro  qui- 
etim  quiàuflibet  Liudis  noflris  Domini  mife • 
ricordium  adttncius  de  frac  are.  On  oc  doit 
point  être  furptis  des  barbarifmes  & des  fo 
Jccjfmcs  qui  régnent  dans  ces  formules.  Le 
ilylc  corrigé  ac  parut  (e)  qu’au  commen- 
cement du  ix  . fiéele , où  Charlemagne  ré- 
tablit les  écoles  , dé  lit  refleurir  les  lettres 
dans  fes  Etats. 

Tome  If. 


(i)  Dans  le  diplôme  de  77  f : Et  (d)  ut 
bac  ouHor  'aas  vel  pracepeio  noflra  quod 
no  bis  poflulaverunt  cire  À ipfa  eafa  Dei 
profleiat , 6*  evis  & futurs  s tempo  ri  inconvl - 
fa  & firma  de  beat  permanere , manu  pro- 
pria fubter  flrmavimus  & anu/i  noflri  im- 
prcjjione  fignavimsu.  Dans  le  diplôme 
confit  matif  des  privilèges  de  S.  Dcnys  : Et 
(e)  ut  hetc  auUoritat  noflris  & futur! s tem- 
p on  bus  cire  a ipfo  fanâo  toco  perenniter  fir- 
ma & inviolata permanent  vel pertempora  in - 
la  fa  euflodtatur  atque  confervetur  6*  ab  om- 
nibus judicis  melius  credatur  v propria  manu 
annotoiione  fluduimus  adumbrare.  Le  di- 
plôme de  78  t.  qui  autorife  l’échange  fait 
entre  l'abbé  de  S.  Dcnys  & l'abbcrtc  <lc  F. 
Pierre  de  Mets,  cft  terminé  par  cette  formule  : 
Unde  ( f)  duos  confirmationcsunotenorceonÿ • 
c riptas  fie  rijujfimus, quas  bmanuprapruifi- 
mavimus  6r  deanulo  nuflrofigiUareiujfimsu. 

S f Cf 


VI.  P A RT  IE. 
Y1II.  Sud». 


Signatures,  an- 
nonce de  l'anneau 
êc  date  des  Char- 
lemagne n'étant 
que  Roi.  Diplôme 
original  de  Loui* 
Roi  d'Aquicaiac. 


(a^I>e  re  iiptom. 
P • 4V8- 

(b)  Ibid  p.  5 00, 

(c)  Fontaninivin- 
dic.diplom.p.v  14. 
aij.  aj8. 

(d)  De  re  diplcm, 
P-  4 ?*• 

(c)  Ibid.  p.  y 00. 
{f,  Ibid.p.  501. 
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tafe  le  bibliothécaire  dans  la  vie  du  Pape  Adrien , attelle  que 
Charlemagne  ligna  de  fa  propre  main , 8c  fit  ligner  par  les  Evcques, 
les  Abbés,  les  Ducs  8c  les  Grafions  la  donation  qu’il  fit  à l’églife 
romaine.  Il  fit  aulli  ligner  fon  teflament  par  les  Prélats  8c  les  Sei- 
gneurs préfens.  Dans  les  autres  diplômes  on  ne  voit  que  la  figna- 
rure  du  Prince  8c  la  foufcription  du  Chancelier  ou  au  notaire, 

3ui  foufcrit  en  fa  place.  Les  arrêts , plactta , ne  font  lignés  que 
u Chancelier  ou  Vicechancelier,  en  ces  termes  .Withrrius 
(a) De n diplom.  notarius  advicem  Chrotardi  recagrtovi.  Les  Rois  Carolovin- 
f.  no.  ».  x.  gienj  ne  lignèrent  d'abord  qu’avec  une  croix.  Charlemagne 
ell  (a)  le  premier  qui  ait  introduit  dans  les  diplômes  l’ufage  cor.fi 
tant  8c  perpétuel  des  monogrammes,  qui  n’ont  celfé  en  France  que 
fous  Philippe  ui.  8c  en  Allemagne  que  fous  l'Empereur  Charles  rv. 

Les  diplômes  de  Charlemagne  avant  fon  Empire  font  ordi- 
nairement datés  de  fon  règne  en  France  8c  de  fon  régné  en  Ita- 
lie. Pour  lever  les  dificultés  qui  le  rencontrent  dans  ces  dates, 
on  donne  trois  ou  quatre  commencemens  (i)  à fon  régné  en 
France;  le  premier  au  14.  de  feptembre  7 68.  jour  de  la  mort  du 
Roi  Pépin;  le  fécond  au  9.  d’oéiobrede  la  même  année,  jour  de 
fon  facre  à Noyon;  le  troifième  au  4.  décembre  771.  lorfqu’il 
commença  à regner  feul  par  la  mort  de  fon  frère  Carloman. 
M.  Schannat  (b)  prouve  par  les  aéles  de  la  dédicace  de  l’églife 
de  Lauresheim  (a)  que  le  commencement  de  ce  régné  fe  prend 
(c)  GjuoU  Ac-  de  l’année  771.  Les  favans  admettent  trois  commencemens 
c'ff.  ad  hift.  Caf-  du  règne  de  Charlemagne  en  Icalie  : le  premier  (c)  au  mois  de  mars 
fat-  ou  d’Avril  774.  avant  la  prife  delà  ville  dePavic  8c  de  Didier  Roi 

des  Lombards;  le  fécond  entre  le  zf.  Mai  8c  le  13.  de  juin, 
apièsla  reddition  de  Pavie  8c  l’enlevement  de  Didier;  8c  le  je.  au 
commencement  de  janvier  774.  Ce  fut  avant  la  prife  de  Pavie 
qu’il  prit  le  titre  de  Patrice  des  Romains.  11  e(t  le  premier  8c  le  der- 
nier de  nos  Roisqui  fe  foit  qualifié  de  la  force  dans  fes  diplômes. 

Les  formules  de  leurs  dares  ne  font  pas  uniformes.  En  77 y. 
le  jour  du  mois  8c  les  années  des  régnés  de  France  8c  de  Lom- 
WDrreJiphm.  bardie  font  énoncés  : Data  (d)  fexto  kal.  jutias  anno  feptimo 
r-t-  4°  *• 


(fy  yiadlc . archiv. 
Fui  J p.  fi. 


( c)Chrorùc . Lau- 
rufu 


(1)  En  Orient  on  comptoit  pareillement 
les  années  des  Empereurs  de  diverfes  épo- 
ques. Le  commencement  du  regne  deConf- 
tanrin  Copronynic,  fe  prend  premièrement 
de  fon  alTociauon  à l'Empire  , qui  fut  faite 
l'an  ? 11.  Secondement  de  la  mon  de  l'Em- 
pereur Léon , arrivée  l'an  741.  On  datoic 


fouvent  (clon  l'une  & l’autre  de  ccs  époques* 
(1)  Anno  (e)  Dominket  Incamaiionis 
dcclxxv il.  je d à fundatione  Lauref- 
heimenjis  monajlerii  anno  XIII  regni 
ver  b Caroli  , ex  quo  defunHo  fratre  fuo 
Karo/omanno , monauhui  ad  tum  tranjiii^ 
anno  vi. 
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& fecundo  regni  nofiri.  Aclum  Carifiago  Palatio  publico  in  Dei  - ^ 

nomme  féliciter.  Un  mois  après  Charlemagne  rendit  un  juge-  VyjuP  J * J'f 
ment,  où  les  années  du  régné  de  Lombardie  font  omiles  : Da-  IICLi' 
tum  (a)  quinto  kalendas  au  gu  fias  in  anno  fiptimo  regni  nofiri , (»  )Dertdiphm. 
Duria  villa  in  paiacio  publico  , in  Dei  nomine  féliciter , amen.r'  4,,‘ 

La  même  omiilion  a lieu  dans  les  diplômes  de  7 77.  & de  790. 
publiés  par  le  (b)  P.  Mabillon.  Souvent  Charlemagne  date  du  (b)  me.  p.  foo. 
mois  &:  des  anuées  de  fes  régnés,  fans  faire  mention  du  jour  :  1 * * * *  & * * * * * J0'  - 
Data  in  menfe  oclub.  anno  X /.  & quinto  regni  nofiri.  Aclum  pas' i4' 
Goddinga  villa  in  Dei  nomine  féliciter.  La  date  d’un  palais, 
d’une  ferme  royale , d’une  ville  ne  manque  point  dans  les  diplô- 
mes de  ce  Monarque.  Pour  imiter  en  tout  l’ancienne  Rome , il 
nomma  de  Latran  fou  palais  à Aix-la-Chapelle.  Au  moins 
M.  de  Valois  cite-t-il  un  a&c  daté  de  ce  Palais. 

Schaten  juftifie  les  diplômes  de  Charlemagne  datés  de  l’an- 
née de  l’Incarnation.  De  nouveaux  diplonutiftes  prétendent 
qu’elle  ne  fe  trouve  point  dans  les  véritables  : Hâc  rttate , dit  (c)  (£) 

M.  Eckhart,  certa  fedet  fententia,  eum  ( annum  ) in  probis  Ca-  ôrilnt.’t.x.p.èt. 
roli  chartis  non  inveniri.  Le  P.  Mabillon , dont  la  critique  tient 
toujours  le  jufte  milieu , croit  que  les  diplômes  de  conféquence 
6c  qui  concernoient  le  bien  de  l’Etat,  font  datés  des  années  de 
l’Incarnation  & du  régné.  A l’égard  de  ceux  qui  n’intérelTent 
que  les  églifes,  les  monaftères  &c  les  particuliers,  il  en  eft  trcs- 
peu  qui  portent  la  date  de  l'an  du  Seigneur.  Le  diplôme  origi- 
nal [a)  Je  Charlemagne  acordé  l’an  783.  à l’abbaye  de  S.  Ar-  (tyDereJiplom. 
noul  de  Mets  (1)  porte  la  date  de  l’Incarnation.  F' I>0' 

Les  formules  initiales  de  Louis  apellé  le  Debonaire  Roi  d’A- 
quitaine font,  i°.  In  nomine  Domini  nofiri  Jefu  Chrifii  , Lu~ 
dovicus  divinâ  ordinante  providentiâ , Rex  fereniffimus  Aqui- 
tanix.  i°.  Ludovicus , gratiâ  Dei , Rex  Aquitanorum.  30.  On 
conferve  dans  les  archives  de  l’abbaye  de  Noaillé  un  diplôme 


(1)  Data  K al.  maiasanno  XV.  £ viril . 

regni  nofiri  , ab  IncarnaCionc  autem  Do - 

mini  nojln  Jefu  Chrifii  anno  fepungenttfimo 

cilogtjtmo  tertio  , in  die  Afcenfonts  Domi- 

née *t  , in  eu  jus  vigiltis  ipfa  dulciffma  con- 

jux  nojlra  obéit  in  anno  XII.  conjuntlionis 

nojlree.  A Hum  Théo  donc  villa  palatio  nof- 

tro  in  Dei  nomine  féliciter , Indécl.  VI. 

On  voit  ici  les  dates  de  l'Incarnation  & de 

J'indiétion  employées  avant  que  Cbaile- 

,nugQc  fut  Empereur.  Cependant  Papcbrok 


& la  plupart  des  Diplomaties  tiennent 
pour  (aux  , ou  fufpeéls  , ou  interpolés  les 
diplômes  antérieurs  à l’Empire  de  Char- 
lemagne , dans  Icfquels  fc  trouvent  ce* 
deux  dates.  Mais  pour  prononcer  fi  affir- 
mativement , il  faodroit  avoir  vu  les 
originaux.  Quoi  qu’il  en  foit , c’cft  une 
erreur  de.  dire  que  Charles  le  Gros  eft  le 
premier  qui  a introduit  la  date  de  l’Incar- 
nation dans  les  diplômes  des  Rois  & des 
Empereurs. 

Sfffij 
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fl)  Annal.  Be~ 
ntd.  t,  x.  p.  7 1 f. 


Formule»  des 
dunes  privées  du 
v«t  . ficclc.  Di- 
Verfes  manières 
de  les  commen- 
cer. 

(b  )Dc  rcdiplom . 
pjg.  jo7. 
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original  du  meme  Roi , qui  commence  ainfi  : Hlodoicus  gratii 
Dei  R ex  Aquitanorum  in  Chrijli  nomine  : nobis  reclum  ejfe  vi- 
detur  &c.  L’anneau  n’eft  point  annoncé  , quoiqu'on  en  voie  en- 
core la  marque  au  bas  du  diplôme.  La  claufe  finale  porte  feule- 
ment : Et  ut  hac  prœceptio  jirmiorem  habeatur , & melius  con- 
fervetur  ; fubteream  decrevimus  affirmare ; ce  qui  ne  peut  s’en- 
tendre que  du  monogramme  acompagné  des  mots,  Sig.Ludo- 
vici gloriojifjimi  Regis.  Au  defTusdu  monogramme  &c  à la  fuite 
du  texte  on  trouve  dix-fept  (1)  foufcripcions , dont  les  noms 
font  les  tins  au  nominatif,  les  autres  au  datif  & à l’ablatif.  Le 
Vicecbancelier  ne  fouferit  qu’après  la  date  que  voici  : Adunt 
Jogundiaco palationojlro.  Data  m.nonas  auguflas  anno  xxvi. 
| Caroli  gloriojijjimi  Regis] , & anno  Xllll.  regni  nojîri.  Ego 
Hildigarws  advicem  Deodati  J'ubf.  avec  paraphe.  Tous  les 
éditeurs  de  ce  diplôme  ont  été  embarafles  à la  date  des 
années  du  régné  de  Charlemagne , pareeque  l’endroit  eft 
effacé,  &:  que  l’on  n’y  voit  diftin&emenr  que  xx.  les  chifrcs  fui- 
vans  ayant  prefque  difparu.  D.  Mabillon  (a)  a lu  l’an  xxv.  du 
régné  de  Charlemagne , &:  en  a conclu  que  le  diplôme  eft  de  l’an 
79  j.  fans  faire  attention  à la  dace  de  l’année  xim.  du  régné  de 
Louis,  qui  revient  à l’an  794.  de  J.  C.  II  falloit  donc  lire  l’an 
xxvi.  du  régné  de  Charlemagne. 

VIL  Le  teftament  du  Patrice  Abbon  en  faveur  de  l’abbaye 
de  Novalèfe  en  la  vallée  de  Suze  eft  un  des  plus  curieux  qu’on 
puilfe  voir  à caufe  des  formules  du  droit  romain  , des  noms  de 
lieux,  & du  nombre  prodigieux  des  legs  qu’il  contient.  Il  com- 
mence ainfi  : In  (b)  nomine  Patris  & Filii  &"  Spiritûs  fanHi 
fub  die  tertio  nonas  maias , anno  vigejimo  primo  gubernante 


(O  Tes  fouferiptions  dans  un  diplôme 
royal  de  la  fécondé  race  , lourd 'autant  pl  is 
remarquables  , quelles  font  de  difércntcs 
mains,  f ln  nomine  Reginpertus  feu 
indignus  vocatus  epifeopus  , fivt  Cuppala- 
nus  Hlcdou’uo  Regis  Aquitaniorum  fukf. 
S/g,  t Méignario.  Sig.  î fmmone.  6 V.  Les 
foufcripcions  qui  commencent  par  le  nomi- 
natif  & qui  n’ont  point  le  Sîg.  t»  font 
de  la  propre  main  des  témoins  , & toutes 
le*  autres  font  de  diférenres  mains  emprun- 
tées. Le  latin  de  ce  diplôme  cil  très-cor- 
rompu.  Les  pb raies  n‘en  font  diftingucct , 
ni  par  des  points  . ni  par  des  virgules.  En 
d«.ux  codions  feulement , lorfquc  le  fens 


finit , on  en  avenir  par  un  point  & une 
virgule.  Dora  Fonccncau  (avant  rci’gicux 
de  labbayc  de  S.  Cypiien  de  Poitiers  , 
nous  a envoyé  des  mémoires,  qui  nous 
ont  mis  en  état  de  faiic  connoirrc  l’auto- 
graphe  de  ce  beau  diplôme  , qui  confirme 
1er.  donations  faites  ou  qu'on  fera  au  mo* 
naflcre  , & l’cxcmtc  des  charges  publiques 
?<  de  la  jurifdiéhoii  des  envoyés.»  5:  au- 
tres oficicrs  du  Roi.  Louis  Roi  d’Aquitai- 
ne eut  trois  Chance  tiers , favoir  Pcodat, 
dont  Hildcgarius  fut  notaire;  Hclifachar 
pour  lequel  Albon  notaire  , fouferivit  les 
diplômes  ; & Guiguc  , qui  eut  pour  fubal.- 
terne  Godolclme. 
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inlufrijfmo  nofiro  (i)  Karolo  régna  Francorum  , iridifliane  vu.  — • " 

féliciter.  Ego  in  Dei  nomine  Abbo  filius  Fe/ici  C'  Rufiioe  ro~  'yn/'  5 
mine  quoniam  , fana  mente  arque  confilio , cogitans  cajus  hu- 
mante fragilitatis  , teftamentumcondidi , quo  venerabih  Hitler - 
to  Clerico  fcribendo  rogavi.  Abbon  veut  que  fon  teftsment , s'il 
n’ell  pas  jugé  ( 1 ) valable,  tienne  lieu  de  codicille.  Il  aprouve 
toutes  les  ratures  {))  qui  pouront  s’y  trouver , & conjure  les 
Princes,  les  Evêques  & toutes  les  Puiil'ances  de  ne  pas  permettre 
que  C4)  l’on  donne  la  moindre  atteinte  à ce  tellamenr. 

En  France  les  chartes  des  particuliers  font  allez  Couvent  defti- 
tuées  d’in  vocation.  Celle  qui  ell  au  ( j)  commencement  de  la  char- 
te de  fondation  du  monaflère  de  Charroux  p3r  le  Comte  Roger 
& fa  femme  Eufrafie , eft  acompagnée  de  plufieurs  notes  chrono- 
logiques. Les  adles  par  lefquel  on  donne  des  biens  aux  égides,  leur 
font  ordinairement  (6)  adreflfés.  La  donation  faite  l’an  y 66.  à 
Fulrade  par  un  Seigneur  lui  eft  aulli  (7)  adrelfée.  Mais  le  donateur 


(1)  Ce  tertamenr  Fut  fait  la  11’.  ann.e 
du  gouvernement , ou  plutôt  du  règne  de 
Charles  Marcel , Laquelle  revient  à l’an  7 ; 9. 
L'indi&ion  tii.  convient  à ce  calcul.  Ab- 
bon donne  des  biens  aquis  fous  le  Roi 
Thicrn  & Charles,  homme  îlluftrc  : Rtt 
illas  quas  per  preceptione  Domno  Theodo- 
rico  Rege  , 6*  ml u fier  vtro  Domno  Carolo 
in  pago  Du  n/e  , IV apeneenfe , & Gratis- 
poii:  j no  conquijtvii.  Il  eft  dit  encore  «la  ns 
ce  reftament,  que  les  Saiafius  ont  ruiné 
les  provinces  &:  oblige  les  affranchis  & les 
Serfs  de  fc  réfugier  dans  les  contrées  voi- 
lincs  : ce  qui  convient  au  rems  de  l’irrup- 
rion  des  Sarafins  dans  la  Bourgogne , fous 
Thierri  de  Chelles  Si  Charles  Martel , 6c 
non  fous  Chailemagne.  [.'explication  des 
noms  des  lieux  marques  dans  ce  tefta- 
ment,  fc  trouve  à la  fin  de  la  Diploma- 
tique du  P.  Mabillon  , p *«47.  & 4 8. 

1}  Qtiod  tefiamentum  meum  t ft  quo  cafu 
Ù jure  Pratorio  , vel  quolccujas  Lege  adin- 
ventionis , quee  cuomodo  valere  nequive - 
rit , ac  fi  ub  inufljto  ad  vicem  codiccllo - 
mm  eum  valere  veto  ac  jubeo , quos  quas 
hier 01  liber afve  ejje  dterevero  , hberi  libe - 
retve  fini  omnis  , A*  quoique  per  hoc  tejla- 
mentum meum  dedero  , legavero , dure  juf- 
fera  , id  ut  fiat  detur , prafietur  a fidei  h< - 
redis  mei  commit/o. 

(j)  Si  qua  Karaxatura  a ut  littérature 
( lit ur a ) in  hjnc  paginant  tefiamentis  mei 


reperueque  fuerint , nos  ta  fitri  rogavimus  , 
dum  & non  femtl , Jcd  Japtus  eum  requifi- 
vimus. 

(4)  Et  h.  u militer  preco  dominis  P rincipi- 
bus  , vel  omnium  pottfialibus  bd  epijcùpis 
per  Pâtre  & Filto  6*  S pi  itu  fanÙù  , qui 
pote  fiat  cm  dominandi , regendi  habeatts  , 
ut  hune  voluntatis  rn  jhtt  t qutm  per  hune 
tefiamentum  meum  ad  heredem  mtam  eccle - 
Jia  fancio  Petro  monafierio  pro  Juif  arma 
monockorum  6*  puerorum  delegavi , ut  in 
nullo  permiitatis  convellere  nec  irrumpere , 
ut  ad  augmentis  mercedis  vefiro  commune 
pertineat. 

U)  In  (a)  nomine  fanSi  Salvatoris  , fab  (a)  Annal. Bentd . 
die  Xltll.Kal.junii  regni  domininefin  Ca  tom.  t.  p.  711. 
roli  glorio/i  Regis  tfub  anno  quinto  régnan- 
te filio  fuo  domino  nofiro  Lodoico  RegeAqui- 
tanorum  , domino  6*  vmtrabili  pontifie  e in 
Chrijlo  pâtre  Bertrando  epifeopo  , qui  Pic- 
taris  ci  vit  ali  s eu/efiee  fantli  Pétri  reRor 
pracjft  videtur , Rotgerius  Cornes  6’  con- 
jux  Jua  Euphrajta . CompeUit  nos  amor  cm-  L 
iefiis  y 6-c. 

{6)  Domino  (b)  fitero  fan 8 ce  Bafilie*  (b)  Perardtp.  10. 
domni  Bcnigni  Martyris  , /ub  oppido  Di- 
vionis  confiruciee , ubi  venerabiiis  vir  JVal- 
d n eu  s prsejfe  videtur  abbas  : ego  in  Dit 
nomine  Anjcgaudut , cogitans  p>o  remédia 
animes  me  ce  vel  veniam  peccatorum  meo- 
rum  , &c.  (c)  Dercdiptom* 

v7)  Domino  (c)  fanblo  (f  ventrabile  in  • 
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VI.  PARTIE. 
VIH.  SricLf. 
(a)  Ibid.  p.  4*7. 


(b)  Ibid.  p.  505. 


(c)  Marten.  am 
phjf.  co  LU  il.  t.  1. 
col.  IJ.6’44. 


(A)D'u4'iplom. 

rog.  »7. 


<c)  Ton.  j.  7.701. 
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adrefle  le  plus  fouvent  fa  charte  à l'Abbé  6c  à fa  communauté  : 
Domino  (a)  fanclo  & vcncrabiie  in  Ckrifio  pâtre  Folerado  abbate 
vel  omni  congregationcm  fancii  Dioni/u,  ubi  ipfe  pretiofus  Dom- 
nus  in  corpore  quicfcit , ego  Grimulfridus  & filia  mea  Adaluara 
donamus  vobis  &c.  Les  charces  de  donation  commencent  en- 
core par  le  préambule.  Telle  eft  (1)  celle  que  le  Comte  Theu- 
dalde  fie  [b)  en  799.  à l’églife  de  S.  Denys.  Dans  ce  fiècle  les 
chartes  prefiaires  6c  précaires  devinrent  fréquences.  La  charte 
preftaire  eft  l’aûe  par  lequel  une  églife  ou  un  monaftère  aban- 
donne à un  particulier  l’ufufruit  de  quelques  terres  à de  certaines 
conditions.  La  charte  (a)  précaire  eft  l'acte  par  lequel  le  parti- 
culier demande  ou  accepte  cet  ufufruit.  Cette  dernière  charte 
s’adrefle  à l’Abbé  Domino  (c)  fanclo  & in  Chrifo  peuri  Ajfua- 
rio  abbate  : Ego  JVicbertus  Oc. 

Ughelfi  raporte  une  charte  de  donation , écrite  vers  l’an  775. 
en  caraélcres  lombards , & dont  voici  les  formules  initiales  : 
►f*  In  nomine  Dei  & Salvatoris  nojlri  Jefu  Chrifti , régnante 
Domino  nofro  Defiderio  Ù Adelchio  filio  cjus  piijfimis  Ke gibus 
anno  regni  eorum  xvm.  Ego  in  Dei  nomine  Tkeudvicus  ex- 
cellentiffimus  Dux  donamus  Oc.  Le  cartulaire  mf.  de  Cafture 
préfente  d’abord  cette  formule  initiale  d'un  contrat  de  vente  : 
In  (d)  Dei  nomine  regnanubus  Dominis  no  fris  Karolo  & Pip- 
pino  filio  ejus , piijfimis  Regibus  Francorum  0 Longobardorum, 
fed  0 Patriciis  Romanorum , anno  regni  eorum  in  Ita/ia  Deo  pro~ 


Chrifio  pat  ri  Fuir  ado  abbate  de  bafilica  pe- 
< uliaris patronis  nojlri  domni  Diunijîi  , ubi 
pretiofus  Domnus  in  corpore  requiejcit.  Id- 
circo  ego  in  Dei  nomen  Adhalardus  recogi- 
tans Je  pro  anima  fua  falutis  remedium  ad 
cet  s ma  rétributions  , ut  Dominas  eum  in 
ahquantulum  de  culpas  fuas  eminuare  dig- 
nes ur  t do  no  , 6>c. 

(1)  Dum  fr  agi  Ut  as  humani  generis  per- 
jimefeit  ultitnum  vit  a tempo  ri  s fubitaneâ 
trjnfpojîtione  ventura,  oportet  ut  non  in - 
yenuu  unumqucmque  inparatutn  , ne  fine 
aliquo  boni  opens  refpeclu  migret  de  faculo , 
nifi%  dum  fuo  jure  0 potejlate  confsjlu  , pr es- 
par ci  Jibi  viam  falutis  per  quam  ad  aternam 
yaleat  beatuudincm  pervenire.  IJeaque  in 
Dei  nomine  Thtudaldus  Comis  pro  remedio 
anima  mea  & retnijfione  peccatorjum  mco- 
rum  t ut  yeniam  in  future  eonfequi  merear , 
cedo  à die  pr.tfente , cejfumque  in  perpé- 
tuant ejft  yalo , atqut  de  jure  mco  in  jure 


& domination e teelefia  fanât  Dion* fit  mar - 
tyris  , ubi  ipfe  preciofus  , cum  fuis  fociis 
quiefeit  humât  us  , &c. 

U J Cujas  dans  Tes  notes  fur  le  livre  I. 
des  Fiefs  définit  la  charte  précaire , Prt- 
caria  quod  precibus  utendum  conccditur. 
Le  Roi  Pcpin  fit  rcudre  aux  cgtifcs  les  biens 
«]uc  Charles  Martel  leur  avoir  enlevés. 
Mais  comme  ij  n’en  put  retirer  des  mains 
des  laïcs  qu'une  partie,  à cayfe  de  fes  dé- 
mêlés avec  Vaifrc  Duc  d’Aquitaine , il  fit 
faire  en  faveur  des  colifes  des  chai  tes  pré- 
caires du  refte , & régla  que  les  laïcs  paye- 
roient  une  dixmc  des  biens  qu’ils  teooicnc 
des  églifcs  & douze  deniers  pour  chaque 
maifon.  F.  Baluze,  cap.  t.  i.p.  ioi.  Un 
diplôme  de  Pcpin  daté  de  la  je.  année  de 
fou  règne , fie  public  par  e)  D.  Bouquet , 
nous  aprend  que  ce  Prince  n’établit  pas  le 
premier  les  lettres  précaires  , puifqu’il  en 
ace  une  faite  par  Ebroin , Maire  du  Palais» 
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pltio  XII.  & v.fied  & ttmporibus  Dompni  Udeprandi  Duels  Spo- 
Ietinorum,  anno  Ducatâs  ejusxu.  menfe  junio , per  indiEl.  vm. 
lde'o  confiât  me  Pefiido  vendidifie  &c.  Les  traditions  de  Fulde 
recueillies  en  trois  livres , dont  les  deux  premiers  contiennent 
des  aéles  prefque  tous  antérieurs  à la  fin  du  ixe.  fiècle , ofrent  les 
formules  ufitées  chez  les  Allemans.  Les  plus  ordinaires  font  : 
Ego  in  Del  nomine.  Ego  itaque  in  Dei  nomine.  La  donation 
que  fit  l’an  7 1 6 . le  Duc  Arnoul  à l’abbaye  d’Epternac  commence 
ainfi  : In  (a)  nomine  Domini  nofiri  Jesu  Christi  : Ego  Ar- 
nulfus  Dux , filius  Drogonis  quondam  Ducis , pro  aninua  meoc 
remedio , Cf  ce  te  ma  retnbutionc  dono  &c.  On  trouve  dans ( b ) 
Goldaft  plufieurs  autres(i)  formules-employées  au  commence- 
ment des  chartes  privées  d’Allemagne  pendant  le  vm.  &c.  le 
ix'.  ficelés. 

VIII.  La  plupart  des  a&es  portent  des  imprécations  (c)  & des 
peines  pécuniaires  contre  ceux  qui  les  violeront.  Le  Patrice  Ab- 
bon  dans  fon  reftament  ne  fe  contente  pas  de  menacer  (z)  de  la 
colère  du  ciel  &r  de  l’excommunication;  il  décerne  encore  une 
amende  de  cinquante  livres  d’or , payables  au  file  & au  monaf- 
tere  de  Novalcfe.  La  charte  d’Adhalard  en  faveur  de  l’abbaye 
de  S.  Denys  joint  (3)  au  (h  les  peines  temporelles  aux  fpirituelles. 
La  donation  de  Grimulfride  & de  fa  fille  Adalvare , faite  en 
770.  à l’Abbé  &c  à la  communauté,  porte  la  même  (4)  claule. 
Dans  le  contrat  de  vente  fait  en  763.  par  le  Comte  Chrodard 
avec  l’abbé  Fulrade,  on  fe  contente  d’impofer  (y)  la  peine  du 

(î)  Si  (c)  quis  vero  , (quoi  fieri  non 
credo  ) fi  ulius  de  heredtbus  , bc.  in  pri - 
mi  tus  iram  Dei  cale  fl;  s Rtx  Rcgum  b Do- 
minus  Dominancium  incurfurus  fit , 6’  ab 
omnia  loca  fanélorum  reus  b txcomnu s ap- 
parent ; b infuper  un  à cum  focio  fi/co  dif- 
tringente  koc  efi  auri  libra  una  argento 
pondo  quinque  coaflus  exfolvat  , b quod 
repetit  niktl  vaieat  evinaicare , fe  prêt  fins 
donatio  hâc  omni  tempore  firma  b fiabiUs 
permaneat  cum  fiipulatione  ftbnexa . 

(4)  Si  qui  s (f  ) bc.  in  primitus  iram  Dei 
omnipotent! s incurrat , b ad  omnia  loca 
fonda  excomun.  apostat  , b infuper  una 
cum  focio  fifeo  fo/id.  CC.  comportât  ; b 
quod  repedit  evindiçare  non  vabat  ; fed 
prafens  epifioia  donatio  ni  s omni  t empote 
fiima  b inviolata  permaniat  ifitbulaùont 
jubnexâ. 

(j)  Si  qui  s (g)  bc.  tune  inférât  libi  aut 


nomme  ; in  Lnnjti  nomme  : 
Jn  nomine  Dei  aterni  : In  nomine  /onde  b 
individuel  Trinitatis  : Jn  nomine  P a tri  s b 
Ftlii  b Sprritûs  fan&i  : In  nomine  Dei 
fummi.  Ego  itaque  in  Dei  nomine  : Sacro 
J an  Ho  mono  fl  trio  fanlU  Ga/li  : Domino  Ja- 
iro  fanüat  Bafiltcee  : In  Dei  igitur  nomine  : 
Chrifli  enitn  feu  igitur  /avenu  de  men- 
ti J , bc. 

(1}  Et  (J)  fi  quis  fperat  hoc  temerario 
contrâ  hanc  voluntatem  meam  , quem 
prompt iffimam  devotionem  conjcribere  roga- 
vi  , infidiator  extiterit  b feft . . . no/uerit  ; 
iram  caleflem  incurrat  b ad  communionem 
omnium  ealefiarum  excommunie at us  appa 
reat  ; b infuper  ad  ipfum  fanclum  locum 
htredem  meam  focïanum  fifeo  auri  tibras 
quinquaginta  , b quod  repetit  b vindicare 
non  vaieat , flipuUtia»  ' pro  omni  firmitate 
JubniXiU 


VI.  PARTIE/ 
vm.  Si  ici  l. 


(9)  Marten.  am- 
plijfi  colicd.  t.  1. 
col.  tt. 

(b}  Tom.  »,  re~ 
rum  Aleman » 


Imprécations  Sc 
amendes  dans  Ica 
chartes  privées. 

(c)  De  re  aiplom . 
P*  4P  J*  4*7-  4?4« 


fdj  De  fe  dipiam . 
P i U. 

(c)  Ibid  p.  49  j. 


(f  Ibid,  p.  49.7: 


(g)  ItîJ.  p. 
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double  des  biens  vendus , avec  l'amende  de  douze  livres  d’or  te 
vimP  a r T r K.  je  douze  livres  d’argent.  Les  chartes  des  autres  pays  prglêntenc 
llUÎ'  les  memes  ciaufcs,  comme  l’on  voit  (a)  dans  la  (i  ) donation  faite 
püfff'ctîiïa.  ’**"  en  7l6m  atl  monaftère  d’Epternac  par  le  Duc  Arnoul,  te  dans 
al.  xi.  i4.  celle  que  Berche  te  fon  fils  firent  ( a)  à l’abbaye  de  Pruins  en  7zt. 

Divcrfis  dites  JX.  11  n’eft  point  parlé  du  fceau  ni  de  l’impreflion  de  l’an— 
r"P-ü«tVs  de"*  nc‘lu  ^nns  ^es  a&cs,  pareequ’ils  n’étoient  prefque  jamais  (celles, 
pxiuculicrs  laïcs.  Quoiqu’ils  fulfent  lignés , il  el>  rare  que  les  fignatures  y fullent  ( $.) 

annoncées.  Mais  la  date  s’y  trouve  ordinairement.  Eudes  Duc 
d'Aquitaine  ayant  profité  des  troubles  de  l’Etat  pour  régner  en 
fouverain,  on  data  (b)  en  Provence  te  ailleurs  des  années  de  ce 
h LjngutJ,  1.  1.  prjnce>  fans  énoncer  le  nom  du  Roi  de  France.  Depuis  la  more 
de  Thierri  de  Chelles  arrivée  en  737.  jufqu’en  741.  cette  For- 
mule de  date  eut  vogue  : Anno  pojî defunclum  Thcodericum  R<- 
gem  primo , fccundo  dre.  M.  Perard  raporte  une  charte  de  do- 
nation , datée  ante  kaiendas  mendias , dejunclo  Domno  Theodo. 
rico,  & eltcio  Karolo  Majore  domûs.  L’a&e  par  lequel  une  Dame 
trcs-noble,  fille  d’Eudes  Prince  ou  Duc  de  Bourges , donna 
Moutier-Rauleilleau  monafterc  de  S.  Irier  d’Atane , eft  daté  de 
la  dépûfition  du  Roi  Childeric  te  de  l’élévation  de  Pépin  au 
J4  t'4""*1'  B‘  tl^ne  : P a cia.  (c)  donatio  menfe  feptembri , vefano  Childerico 


tuifque  heredibae  tuplum  tantum  quantum 
hec  vindicione  in  fe  conienit  fuptrjcriptum , 
6*  infuper  inférât  partit  us  fifeo  au  ri  li-  ' 
iras  x.  argeâtum pondus  XJ / . coafttis  ex-  J 
jcivat  O quod  repetit  evindicare  non  valent, 
fed  prjtfens  hdtc  vinditèo  cire  a te  \el  hert- 
des  tuas  omni  tempore  firme  6’  fiabilis  per- 
manent fiipulatione  fubnexà. 

(A)  Martin,  tm-  (0  Si  fuis  d)  vtri  6v.  in  priais  à 
plilT.  colctl . f.  i.  Ptfro  6r  Panlo  excommunie  fiat , & 
coi.  h.  14.  infuper  inférât  fifeo  au  ri  /tiras  duos  , ar- 

gent pondus  ans  , b quoi  répit it  non  va- 
lent evindicare. 

frll  Ibid.  ÇOL  14.  9**“.  V‘r*  in  !***!•** 

iram  Dei  onfnrpotentie  inc ur  rat  , 6’  fanfio 
Çc,  Tom.  1 . col.i  r.  Petro  qui  renet  claves  regni  cetlorum  , & 
fanHo  Paulo  cum  quo  apoflolis  Domini 
feu  (f  ceterorum  fanttorum  fie  marcefcat 
in  radicc  , ut  non  fiorefeat  in  ramis  , 6e  fi 
ci  rami  evenenm  t ad  nikilum  deve niant 
1 1 nquatn  anathematus  in  radium  folia , & 
quod  repetit , nallam  unquam  tempore  e\'in-  1 
die  are  non  valent , fed  in  ante  & vacuus 
cum  ipfis  malcdiSiontius  perfeveret  6*c,  In- 
fuptr  juxta  tigem  cOnduor[s  quoi  Principes^ 


fanxerunt , inférât  nobis  auri  libres  X . or-* 
genti  pondéra  XX. 

( î j La  rrès-grande  Colleélion  des  Pèrtf 
Warecnnc  St  Durand , nous  fournit  (l)  deux 
exemples  de  fignatures  annoncées.  On  en 
troove  une  fine  dé  vicem  dans  une  charte 
donnée  fan  714.  par  le  Prince  Pcpin  : £t 
quia  nos  propter  ggriiudinem  in  ipfa  caria 
ferihert  non  potuimus  , Bliurudcm  conju- 
gemnoftram  rogavimus  & pot  tfi  stem  de  dû - 
mus  , ut  ipfam  firmare  ad  nofiram  vicem 
deberet  : quod  ita  &*  fec'u  , 6*  qui  fubfcri - 
berertt  vtl  fipxarent  in  pra fenil  rogavimus . 
La  donation  faire  au  monaftcrc  d'Eptcrnac 
en  7 r6.  par  le  Doc  Arnoul,  annonce  fa 
foufeription  6c  celles  des  témoins  par  cette 
formule  : Et  ul  hoc  tefiamentum  apud  lo~ 
cum  fanüum  firmum  & flabile  permanent  a 
manu  propriâ  jubterfcripfimus  3 & te  fie  s 
qui  fuàfcnberent  vtl  fignareni  in  pr  ajerui 
rogavimus  , fiipulaticnc  fubnixà.  Adam 
publick  cajl'o  Bedenfe  anno  /.  Chifperrci 
Regis.  On  ne  voit  dans  cctre  date  ot  iç 
jour  ai  le  mois. 

rtgali 
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rtgali  fedeeje3o , atque  Pippino  Rege  piijjimo  à Francis  in  eo-  — - SS* 

dem  regno  pro  eo  confliiuto.  La  place  des  dates  eft  inconftante.  vf  parti  h. 
Elles  précèdent  les  fignatures  dans  la  charte  du  Comte  Chro-  1 
dard  en  faveur  de  Fulrade  abbé  de  S.  Denys  : Data  (a)  xvi.  Dtrtiiplam. 
kal.  aug.  annoxiti.  regni  Domni  gloriofijfimo  Pippino  Regis.  pag.  4>4- 
La  date  ocupe  la  même  place  dans  la  donation  faite  au  même 
Abbé  par  Grimulfe  Si  fa  fille  Al vare  : Acium  (b)  Jjliflolas  ; Data  p 4>7> 

in  menfe  janttario , annum  fecundum  -régnante  Domino  noflro 
Carolo  gloriofijjimo  Rege.  La  date  eft  placée  après  les  fignatu- 
res dans  la  charte  de  la  Princefle  Gifelle  feeur  de  Charlemagne: 

Data  (c)  id.  jun.  ann.  xxxi.  6f  xxvi.  regnum  Domini  nojlri.  (c )IHi.  p.  jo). 
Acium  Aquis  palatio  in  Dei  nomine  féliciter.  Amen.  L’année 
des  régnés  de  Charlemagne  marquée  dans  cette  date  revient  à 
l’an  de  notre  Seigneur  798. 

Les  chartes  privées  de  ce  fiècle  font  quelquefois  datées  (d)  de  ( 1 ) (dj  xnnat.  Bt. 
l’indnftion.  Dans  celles  d’Italie  elle  eft  jointe  au  jour  du  mois  ntd.t.x.p.  io9. 
Sc  aux  années  du  régné  des  Rois  6c  des  autres  Souverains.  Elle 
figure  avec  l’an  de  l’Incarnation  dans  les  a&es  d’Angleterre  : 

Hiec  ( e ) cartula  feripta  anno  ab  Incarnatione  Domini  nojlri 
dcc.  un.  indici.  il.  lert  'tâ  decimâ  die  menjis  junii.  Les  Alle- 
mans  emploient  aufli  la  date  de  l’Incarnation , comme  le  prou- 
vent les  Traditions  (/)  de  Fulde , où  l’on  trouve  deux  aâes  datés  (f)  pag.  JO,.- 
l’un  de  l'an  783 . 6c  l’autre  de  l’an  800.  Meichelbeck  {g)  raporte  i'°- 
une  charte  (a)  datée  de  la  tonfure  de  Taftillon  Duc  de  Bavière , 6c  ffl.cap.tfm 
de  la  conquête  du  pays  par  Charlemagne.  Quoiqu’il  n’y  eût  plus  de  mua. 

Confuls  ? les  Bavarois  fe  fervoient  de  la  formule , Sué  die  Con- 
fule.  La  preuve  s’en  tire  d’un  aéle  ainfi  daté  : Acium  (h)  in  caf-  c.xcix. 

tro  nuncupante  F rikifinga  ,Jub  die  Confule , régnante  magnifeo 
1 atque  glonofo  Karolo  Rege  F rancorum  ac  Longçbardorum  feu 
& Patritio  Romanorum  anno  xx.  die  me n fis , quoi  facit  kalend. 
oSobris,  indici.  xi.  Alboazeme  Roi  des  Maures  en  Efpagne,  tou-  (i)  s anima! , 1, 
ché  de  la  vertu  Sc  de  l’humanité  des  Moines  d’un  monaftère  de  C.ijuiu , 
l’Ordre  de  S.  Benoit , les  déchargea  de  l’impôt  annuel  mis  fur  * ,- 

les  Chrétiens , par  un  diplôme  daté  de  l’ère  chrétienne  6i  de 


(e'  Cajlcy,planl 
che  x. 


(l)  On  commence  quelquefois  lindic- 
tion  au  mois  de  janvier  : en  voici  une 
preuve.  L’ordonnance  imprimée  dans  les 
Capitulaires  , par  laquelle  Charlemagne 
établit  Trutman  Corme  de  Saxe,  eft  da- 
tée du  18.  feptembre  de  l’an  78?.  Indic- 
rion  xn.  Or  rindi&ioaftfoii  la  treizième, fî 

Tome  y. 


elle  avoir  commencé  au  mois  de  feptembre. 

(1)  Acium  eft  hoc  in  pràfcntia  domini 
A noms  tpi  f copi  & aitorum  , quorum  no* 
mina  in  libro  Traditionum  habcniur.  Fac- 
tum eft  ctiam  anno , quo  Domnui  Rex  Ca * 
rolus  Bajoariam  acquifivit  & Tajfiloncm 
cUncavit.  ...  V 

Tttc 
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■ — "pTr"tTT  ' '^2're  : ^<uu f«a*  charte  de  Jteçjo  ctra  de  Chrijiianis  DCCtXXlT. 
Vil|P  sîicLi.  faundùm  vtr'o  artnos  Arabum  cxxxxvn.  lunà  XIII. 

Prefcoce  & Ogm-  X. Suivant  les  loix  de  Juftinien  (a)  la  préfence  des  témoins,  fans 

turcs  des  témoins  leurs  fi^nacures , fufit  pour  la  validité  des  aéles.  Audi  en  trouve- 
d.ins  les  durtes  t-on  ou  |ej  témoins  font  feulement  nommés.  En  ce  cas  leur  pré- 
rf(a)  Ay't  nom  léncc  eli  atteftee  par  diférenccs  formules,  comme,  His  (i)  itf- 
tome tp.  itt.  u bus , ou  coram  muhis  tcflibus  mon  Bajoariorum  per  aurtm 
attraÜis.  Pour  l’ordinaire  les  aureurs  des  chartes  & les  témoins 


Jh)  C*Çl ty,  plin- 

the j. 


>! 


(c  Dt  ri  iip'.otn. 
fsg-  J'1- 


’(J)  Ihld.p.  5*». 

fr  JOJ. 

( t)Mitropol . Su- 
luturg.  tom.  1. 

P ■ ‘M- 

[f  Drrc  Jiplom 

P-  4 ff. 


ne  font  que  des  croix  avant  ou  aptcsfgnum , écrit  ainfi  que  leurs 
noms  par  le  notaire.  On  ne  lailfe  pas  cependant  de  dire  dans  les 
aftes  qu’ils  ont  fouferits  -.Scripta  (b)  cjl  lune  cartula  anno  Domi- 
niez Incarnationi)  dcc.  XC.  his  teflibus , qui  hsc  confentientts 
fubfcripfcrunt  ; quorum  hic  no  mina  infra  tenentur  aJfcripia.  Les 
fouferiptions  du  tellament  d’Abbon  (î)  n’étant  point  précédées 
de  croix , peuvent  être  de  la  propre  main  des  foufcrivans.  Celles 
de  la  charte  de  Gilêlle  fœur  de  Charlemagne  (3)  font  faites  par 
le  Chancelier,  à l’excepcion  des  croix  formées  par  cecte  Prin- 
celVe  &i  fes  trois  neveux  Charles , Pépin  Si  Clovis.  Chacun  d eux 
eft  qualifié  de  nobihflitne  ; tirre  donné  aux  Céfars  par  les  Ro- 
mains. La  fbufeription  de  (4^  Taflîllon  Duc  de  Bavière  étoic  pa- 
reillement une  firnpie  croix.  Le  plus  fouvent  les  noms  qui  fiii- 
veot  iignum. ( g)  font  au  datif.  Nous  avons  vu  une  charte  originale 

prtdifle  damne  G Life  U fcripfi  6*  fub ferip /f. 
Cette  foufcriptiôn  du  Chancelier  cft  précé- 
dée le  fui  vie  de  traits  raonogra  ni  manque* 
qui  lignifient  In  Chrifli  nomme.  Apres  le 
Jubfcnpji  en  paraphes  on  voie  des  notes  de 
Tn ou,  où  nous  lifons  Idus  junït , GAi/ê- 
la  bc. 

(4)  Li  charte  qoe  ce  Prince  donna  cq 
faveur  de  Tabbé  de  Salribourg  finit  ainfi  : 
Quod  (c)  manu  propriâ , ut  potui  , characà 
u,es  iMrographi  inchando  aepinxi  cor  à/n 
I juditibus  nique  optimatibus  mets,  t Sig- 
num  mantis  mes  propnec  TaJJiionis  bc. 

(f)  La  donation  faite  a l'abbé  Fui  rade 
par  Adaiard,  cft  lignée  f J de  ccttC  forte  t 
Signum  f Ad  alh a RDO  qui  hanc  dons - 
tione  ifla  fitri  rcgavit.  Sigtum  f C XO* 
DU l PO  germano  fuo  confentiente.  Sig- 
num t Gu  ereberto.  Suivent  neuf  au- 
tres fembbbles  lignarurcs , apres  lcfqueJlcs 
un  chancelier  fonfcrit  ainfi  - Ego  AnEp 
ru  bd  u s eanctllarlus  hanc  donation? 
fertpji  b jubj . 


* (Y)  La  féconde  planche  du  Catalogue 
des  ridT.  de  b bibliothèque  du  Roi  de  b 
grande  Bretagne,  prélrme  un  modèle  d'é- 
criture Anglofaxonc  , qui  conticor  cette 
formule  : Scripta  cfl  h tec  cartula. anno  ab 
Juca/natianc  Domini  neftri  Jhtfu  Chrifli 
DCC.LXXtkl l.  hit  teflibus  canjaiticr.tibus 
quorum  rromina  inferiùs  annatari  videntyr. 

|i)  Ego  {c'  A BR A hr.nc  teflamentum  à 
rfte  faRum.  fubfc.  HusTtqiVS  vir  clarif- 
jimus.  MagnaB\£RTUS  vir  chnfflmui. 
WtDBERTus  virctarijpmus.  Sempho- 
RI  A NUS  vif  cUnflimus.  VlTAllS  vir 
cianjfimus.  * 

(})  Signum  t Guis el æ (d)  nobtliffl- 
ma  fl lia  Prpphti  Régis  qui  hanc  donations 
fi  en  rog.ni. 

. Signum  t CjROU  nobtiiflimi  filii  dont- 
tü  Car  oïl  Régis  prête  ellcnttjjimi. 

Signum  t PtPPINl  aobiligimi  filii  dom- 
ni  Caroli  pr  etc  t lient  ifîimi  Regis. 

- Signum  t Chlodoici  nobUiJJimi  filii 
do  mm  Caroli  peetctllenùflimi  Régis. 

JffiNERADUS  CanctlUritu * jajjus  J 
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du  vm*.  fiècle , apauetunt au  monaftcre  de  Bonneoouvelle d’Or-  -9 

léans , où  l'on  ne  trouve  qu'une  lignature  réelle , précédée  d'une  v1,  PARTIS, 
invocation  non  expreflfe,  mais  figurée  ou  monogrammatique. 

On  y ajoute  cecce  formule  : ljli  J'unt  qui  fubterjirm  a v erunt  ac- 
tum  ipfis  rebus  ; ce  qui  ne  peur  lignifier  autre  chofe,  linon  que 
les  témoins  ont  autorité  l'aéte,  loir  par  des  croix , foit  en  le 
touchant  de  la  main.  Toutes  les  croix  Sc  les  noms  mis  apres 
Jignum  font  de  la  main  de  l'écrivain  de  la  pièce , qui  eft  dans  le 
gouc  des  formules  de  Marculfe,  Tous  les  noms  après  fignum  font 
au  génitif,  excepté  le  dernier,  quieft  au  nominatif.  Ces  lignarures 
aparenres  ne  fonc  qu’un  corps  avec  le  texte , où  il  s’ugic  d’une 
vente  taire  dans  le  vicariat  de  Mebun.  A la  fin  des  aftes  d’Italie 
& d’Allemagne  on  trouve  fouvent  une  notice  ou  lifte  des  té- 
moins préfens , ou  qui  ont  ligné  de  leurs  propres  mains , ou  pat 
la  main  du  notaire.  . . i ,.  . _ „ , „ , 


NEUVIÈME  SIÈCLE. 

I.  Harlemagne  fut  couronné  Empereur  d'Occident  le  zy.  FormuIc|  initil_ 
de  décembre  de  l’an  800.  félon  les  françois  qui  conv  le»  des  diplômes 
mençoient  alors  l’année  à Noël,  ou  en  801.  félon  ceux  qui  la  1“  ^mPcrcui* 

1 . » j-  t .-i  1 1 1 Charlemagne  8c 

commençoicnt  au  premier  janvier.  Les  diplômes qu  il  donna  de-  Louis  le  Ddbon- 
puis  cette  époque , commencent  par  la  formule  fuivante  : In  no-  n»ire,  de  Pépin  i. 
mime  Patris  & Filii  Ù Spiritâs  Jandi,  Caroius  feremjjimus  (i.)  *j"’R“‘td 
Augujlus  y à Deo  coronatus , magnus  ù pacificus  Imperatqr , Ro-  Roi  de’ Germanie, 
manorum  gubernans  imperium , qui  & per  mifcricordiam  Dei  *|f “^j/char" 
Rex  Francorum  & Langvbardorum.  Quelques  diplômes  ajoutent  icsToidcPiovcn- 
ac  Patricius  Romanus , tirre  néanmoins  que  Charlemagne  ne  «t,  de  Lorhaire 
prit  (i)  plus  depuis  qu’il  fut  parvenu  à l'Empire , s’il  fûloit  s’en  ra-  *' ^louisn'. *È«&. 
porter  à Eginhart  dans  fes  anhales.  Amsiaire  Archevêque  de  pereur.  Planche 
Treves  donne  à ce  Monarque  le  ticre  de  Très-Chrétien,  en  ré-  IC1U- 
pondant  aux  queftions  propofées  en  8 1 1 . (ur  le  baptême.  Il  arriva 
fouvent  à Charlemagne , depuis  qu'il  eut  été  élevé  à l'Empire, 
de  (e  qualifier  Roi  feulement  & fes  Etats  royaume.  C’eft  ce  qui 


(l)  Lorfque  Je  Pape  Léon  121.  tnn  fur 
la  tctc  de  Charlemagne  la  couronne  impé- 
riale, tout  le  peuple  romain  icpcca  par 
trois  foi»/  T:  A Charles  Avguàte, 
couronné  de  la  main  de  Dieu,  grand  & 
pawttiquc  Empereur  des  Romains,  vk  & 


victoire.  C’eft  far  ccttc  acclamation  que 
la  formule  initiale  des  diplômes  de  ccc  Em- 
pereur fut  compofcc. 

Voycxl*  DüTertaiion  de  M.  le  Blanc 
fur  quelque»  moaoics  de  Qiaxi:nugnc  , 

s-j-p-Ii-.; 

T t t t ij 
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fe  remarque  en  particulier  dans  le  diplôme  qu’il  donna  au  Pa- 
triarche de'  Grade  la  troifième  année  de  Ton  Empire. 

Louis  le  Débonaire  fi)  ayant  fuccédé  à l’Empire  le  28.  jan- 
vier 814.  commença  Tes  diplômes  par  la  formule  fuivanre  : In 
nomine  Domini  Dei  & Salvatoris  nojlri  J.  C.  Hludowicus  di- 
vinâ  ordinantc  ou  prvpitiante  providentiâ  , Sd  quelquefois  cle- 
mentiâ,  Imperator  Augujlus.  Les  diplômes  qu’il  donna  conjoin- 
tement avec  fon  fils  Lothaire , portent  cette  fufeription  : In  no- 
mine Domini  Dei  & Salvatoris  nojlri  Jefu  Chrijli  Hludowicus 
& Hlotharius  divinâ  ordinantc  providentiâ  Imperatores  Au- 
gujli.  Louis  ayant  été  rétabli  fur  le  trône  en  834.  ufa  de  fa  pre- 
mière formule  initiale  ; mais  au  lieu  des  roots  ordinante  ou  pro- 
pitiante  providentiâ  ,\\  mit  repropitiante  , pour  reconnoitre  la 
faveur  que  Dieu  lui  avoir  faite  de  lui  rendre  l’Empire.  Son  nom 
eft  toujours  précédé  d’une  H,  &c  l 'W  fe  trouve  au  milieu.  La 
forme  Se  les  caraûcres  de  fes  diplômes  fe  trouvent  réunis  dans 
notre  (2)  planche  xcm.  » Quoique  ( a ) Charlemagne  ait  tou- 
» jours  ajouté  dans  fes  diplômes  lé  titre  de  Roi  des  François  à 
~ celui  d’Empercur  , après  avoir  reçu  la  couronne  impériale  , 
*>  Louis  le  Débonnaire  depuis  qu’il  lui  eut  fuccédédans  l’Empire1, 
»ne  prie  cependant  jamais  que  le  titre  d’ Empereur  dans  toutes 


(i)  Louis  le  Débonnaire  étant  Empe- 
reur, eut  pluficun  chanceliers.  Le  premier 
fut  Héfifachar  abbé  de  S.  Riquicr,  qui 
eut  pour  notaires  Faramond,  Durand, 
Ibboo  & Arnauid.  Le  fécond  fut  Fridugifc 
Anglois  de  nation  fie  abbé  de  S.  Martin  de 
Tours  fie  de  S.  Bertin.  Ses  notaires  furent 
Durand,  Adalulfc,  Faramond,  Sigcbcrr, 
Siménn  , Hirminmaris  fi e Méginairc.  Le 
troidème  lut  Théoton,  qu'on  croit  avec 
fondement  avoir  été  abbé  de  Marraou- 
ticr.  Il  fuccéda  à Fridugifc  en  8j  ».  fie 
mourut  en  834.  Il  eut  (bus  lui  Hcrminmâ 
ris , Durand  & Méginairc.  Le  quatrième 
fut  Hugues  fils  de  Charlemagne-,  frète 
naturel  de  Louis  le  Débonnaire , fie  abbé 
de  S.  Bertin  fi c de  S.  Quentin.  Ses  notaires 
furent  Glorius,  Hirminmaris,  Méginairc, 
Daniel  fie  Barthclcmi.  Drogon  évéque  de 
Mets , Hilduiir  fie  Humbert , furent  auflî 
ado  dés  à la  dignité  de  chancelier. 

(a)  Elle  préfente  les  formules  du  com- 
mencement fie  de  la  fin  des  diplômes  de 
fEmpcreur  Louis  le  Débonnaire , tirées  fur 
l’original,  confervé  dans  les  archives  de 


(aintc  Colombe  de  Sens.  Notre  modèle  fc  lit 
ainfi  : In  nomine  Domini  Dei  & Salvato- 
ris nqflri  Jefu  Chrijli  , Hludowicus-  divinâ 
.■ ordinante  providentiâ  Imperator  Auguflus. 
Si  petitionibus  fervorum  Dei  jufiis  & ratio - 
nabi iibus  divini  cuttùs  amore  f avenus , dig- 
ne rtirikutionis  pratmio  nos  à Domino  re- 
mu ne  r art  fidtTitcr  credimus.  Idcircà  noverit 
omnium  fidelium  nojlrorum  tâm  praeftntium 
quàm  6’  futuronm  follercia  , quia  vir  vé- 
nérai lU  s Sulpitius  abba  &e.  Hanc  itaque 
auBoritalem  , ut  pleniorcm  in  Dei  nomine 
obtintat  vigorem  , & à fidelibus  fanâae 
Dei  ecclefiae  & nojlri  s & ut  veriùs  creda- 
tur  , Cf  diligent  lia  confervelur , manu  pro- 
priâ  Jubterprmavimuj , O anuli  nojlri  im- 
prejftone  Jignari  jujfimus. 

Signum  Hludowici  ferenijjtmî  Impera- 
toris. 

Meginarius  notariat  ad  vicem  Theotoni » 
recognovi  & futferip/i. 

Data  IV.  Idus  junii  , anno  Chrijlo pro- 
pitio  XX.  Imncrït  do  mai  Hludowici  ferenif- 
ftmi  Imper.  Indid.  XI.  ACtum  Wormaci * 
■ uviute  in  Dit  nomine  féliciter,  amen.  i 
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» fes  chartes,  donc  il  nous  refte  un  très-grand  nombre.  «Celle 
par  laquelle  il  confirma  &c  augmenta  les  donations  faites  à l’églife 
romaine  par  Pépin  &c  Charlemagne , s'éloigne  du  ftyle  ordi- 
naire de  la  chancellerie.  Elle  commence  en  effet  par  une  in- 
vocation & une  fufcripcion  (i)  infolites. 

Pépin  fils  de  Louis  le  Débonnaire  ne  fut  reconnu  folennellemcnt 
Roi  d'Aquitaine  que  l’an  8 17.  On  ne  laide  pas  de  compter  les  an- 
nées de  fon  régné  de  l'année  8 1 4.  où  il  commença  à regner  dans 
l’Aquitaine , dont  Touloufe  étoit  la  capitale.  Depuis  cette  époque 
jufqu’en  8 3 1 . il  employa  cette  formule  à la  tête  de  fes  diplômes; 
Pippinus  ( 1)  gratiâ  Dei  Rex  A quïtanorum.  Dans  la  fuite  il  fie  pref 
que  toujours  ufage  de  celle-ci  : Pippinus  ordinante  ou  anhuentc , 
ou  prœventente  divin»  majcjlatis  gratiâ  Aquitanorum  Rex.  Le 
diplôme  qu’il  acorda  l’an  836.  au  monaftere  de  S.  Julien  de 
Brioude  commence  par  l’invocation , In  nomine  fancht  ç?  indi- 
vidu» Trinitatis , Pippinus  gratiâ  Dei  Rex  Aquitanorum.  Après 
la  même  invocation , on  ajoute  dans  le  diplôme  donné  en  838. 
au  monaftère  de  Joncelle  : Pippinus  divina  ordinante providen- 
tiâ  Rex  univerfis  fideltbus.  Enfin  le  diplôme  de  838.  en  faveur 
de  l’abbaye  de  Solignac,  porte  cette  fufeription  -.Régnante  Do- 
mino noflro  Jefu  Chrijlo  vero  Deo  & proprio  filio  Dei  in  per- 
petuum , Ego  Pippinus  gratiâ  Dei  Rex  Aquitanorum. 

Les  diplômes  ae  Pépin  (3)  11.  Roi  d’Aquitaine  qui  régna  de- 
puis 838.  jufqu’en  848.  commencent  par  trois  formules  difé- 
rentes.  1 °.  Pippinus  gratiâ pr.tv entente , ou  ordinante  , ou  op  't- 
lulantc  divin x Majcftatis  Aquuanorum  Rex.  i°.  Pippinus  Dei 
gratiâ  Aquitanorum  Rex.  30 . In  nomine  Dei  & Salvatoris  nof- 
tri  Jefu  Chriflt  : Pippinus  divinâ  ordinante  providentiâ  Rex 
Aquitanorum. 

Louis  (4;  Roi  de  Bavière  & en  fuite  de  Germanie , fils  de 

(l  ) ln  nomine  Dei  omnipotentes  Patris 
& Filii  & Spiritus  fan  fit , ego  Ludovicus 
Imperator  Augujlus.  Ce  fameux  diplôme 
concernant  une  aifairc  de  la  plus  grande 
confluence  , peut  avoir  été  drcllc  (a) 
d'une  manière  extraordinaire.  Nous  aime- 
rions mieux  dire  qu'il  a été  interpolé.  Quoi 
qu'il  en  foit , il  elt*lc  fujet  d’une  vive  con- 
tcftauon  parmi  les  fcvans. 

(i)  Pépin  eut  pour  chancelier  Aidric, 
dont  Saxbode  fut  notaire.  Ebrouin  , Do- 
don  , Hermolde  St  Ifaac , exercèrent  aullî 
fous  ce  regne  la  charge  de  chancelier , & 


eurenr  fucccffivemcnt  pour  notaires  Sax~ 
bode  , Dugifon,  Ifaac  & Albéiic. 

(?)  Ce  Prince  eut  deux  chanceliers,  fa- 
voir  Auibcrt  Sc  Hilduin.  Le  premier  avoir 
Benoît  pour  notaire,  St  le  fécond  fc  Ici  vit 
de  Jofcp  pour  concre-tigncr  en  fa  place» 

(4)  Louis  le  Germanique  eus  au  moins 
quatre  chanceliers  , favoir  , Go/balde  , 
GtimaJde,  Witgar  St  Liucbcrr.  Les  deux 
premiers  étant  abbés  , exercèrent  la  char- 
ge d’Archichapclam  a la  cour,  & curent 
pour  notaire  Adalléode.  Grimaldc  eut  aullî' 
fous  lut  Adcbçtc  6c  Ntbarhardc.  Les 
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l'Empereur  Louis  1.  employa  la  formule  fuivante  depuis  la  fin  de 
l’an  8if.  jufqu’en  833.  In  nomine  Domini  nofiri  Je/u  Chnfii 
Dei  omnipotentis  , Hludowicus  divinâ  favente  , ou  largiente 
gratiâ  Rex  Bajoariorum.  Devenu  Roi  de  Germanie  en  833. 
il  changea  cetce  formule  en  celle-ci  : In  nomine  fanRcc  ù in- 
dividu* Trinitatis  , Hludowicus  divinâ  favente  grand , ou  cle- 
menriâ  Rex. 


Julqu’en  833.  les  diplômes  de  l’Empereur  (1)  Lothaire  com- 
mencent par  cetre  formule  : In  nomine  Domini  nofiri  Jefu  Chrifi 
li  Dei  a terni , Hlothanus  Augufius  inviclijfimi  Domini  Impe - 
ratoris  Ludowici filius.  Depuis  que  fon  père  fut  dépofé  en  833. 
il  employa  toujours  la  formule  fuivante  : In  nomine  Domini  nofi 
tri  Jeju  Chrifli  Dei  œterni , Hlothanus  divinâ  ordmante provi- 
dentid  Impcrator  Augufius. 

Charles  (1)  fils  de  l’Empereur  Lothaire  fle  Roi  de  Provence 
en  83  3.  commence  ainfi  lès  diplômes  : In  nomine  Domini  nof- 
tri  Jefu  Chrifli  Dei  œterni , Carolus  divinâ  ordmante  providen- 
tiâ  Rex , Lotharii  quondam  püffimi  Augufii  & inclyti  filius.  Le 
diplôme  acordé  à l’églife  de  Carpentras  en  863.  préfente  cette 
formule,  qu’on  ne  trouve  point  à la  têce  des  autres  diplôme* 
de  ce  Prince  : In  (aj  nomine  omnipotentis  Dei  & Salvatoris  nof 
tri  J.  C.  Carolus  divines  providentiœ  clementiâ  Rex.  Pour  aflu- 
rer  que  cette  formule  infolite  rend  le  diplôme  fufpeft , il  fau- 
droit  être  afiuré  que  la  chancellerie  d’un  même  Roi  ne  chan- 
geoit  pas  quelquefois  de  ftyle. 

Lothaire  (3)  Roi  de  Lorraine  & fils  de  l’Empereur  Lothaire  fe 


taircs  de  Witgar  furent  Adclbcrc  ou  Ade- 
bc:  t , ou  plutôt  Hucbert  & WaJton  : ceux 
de  Liutbert  archicnapclain  , furent  Ebar- 
harJc  & Liutbrand.  On  a beaucoup  de  di- 
plômes comre*figncs  par  les  notaires  Co- 
inçât , Dominique  , Adallcode  & Adcbert 
ad  victm  Radltici  Sc  Md  vicem  Baldrici 
abbaiis.  Witkarius  chancelier,  reconnoit 
un  diplôme  a la  place  de  Charles  arche- 
vêque de  Mayence , Otgarius  en  reconnoit 
un  autre  jd  vie em  Grimoldl  archicaruelLi- 
rii.  M.  Schannat  {b)  obfervc  que  Louis 
eut  quatre  grands  chanceliers  à la  fois , fi 
Ion  compte  Rabanarchcvêquedc  Mayence. 

(1)  Lothaire  eut  pour  chanceliers  Wit- 
bar , Hcrmenfroi  , Agilmar  & Hildutn 
abbé  de  S.  Denys.  Le  notaire  de  Witbar 
fut  Marédo,  & celui  de  Hcrmenfroi  fut 
DmCUmir.  Agiimat  eut  fous  lui  les  notai- 


res Dro&cmir , Liuihard , Eichard  , Geor- 
ge, Firmand, Ercambaldc  8c.  Rcmi , Vcardç. 
.Les  notaires  d'Hiiduin  furent  Ercamboldc  , 
Rcmi , Daniel  Si  Rothmundus.  Le  notaire 
Balfamc  fait  la  fonâion  de  chancelier  dans 
un  diplôme  de  8)4.  Balfamus  (c)  notariés 
rtcogatvi. 

(s)  Les  chanceliers  de  Charles  font  Hei- 
card , qui  avoit  Dcidon  pour  notaire  , £c 
Bcrrraüs,  pour  lequel  Aurélien  abbi  d'Ai- 
nai  foufctivoit  les  diplômes. 

(j)  Lothaire  eut  pour  notaires  Ror- 
mond , Erkambolde  & Daniel , & pour 
chanceliers  Erkambolde  & Grioiand.  Les 
notaires  du  premier  font  Beniclin  ôc  Rot- 
mond  > le  fccond  eut  fous  lui  Bcrlaud.  Er- 
kamboldc  eft  le  premier  qui  dans  un  pré- 
cepte royal  (de  8ys  ) fc  foit  apcllc  en 
| foulcnvaut  Reçu  di gnu  mu  s catuùUrûu. 
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fert  de  cette  formule  initiale  : In  nomine  omnipotent:!  Dei&Sal-  ~ — --u 

vatoris  nojlri  Jeju  Chrijli Lotharius divinâ prsveniente  clementiâ • vi.  p ar  T I E, 
Rex.  Le  diplôme  que  ce  Prince  donna  l’an  868.  à S.  Maximin  de  1X' s,âCl1* 
Treves  eft  le  feul  qui  porce  en  tère  l'invocation  , In  (a)  nomine  Pa~  (a;  Bouquet,!.  8. 
tris  & Filii  & Spirùûsfancli.  Outre  l’erreur  de  la  date  qui  le  rend  p*t-  4*  *• 
fufpcct , il  eft  contrefigné , Grimlandus  ad  vtcem  Adventii  Archi- 
capcllani.  Or  Grimlandécoit Chancelier  dès  l’an  866.  Il  n’a  donc 
pu  ligner  comme  Vicechancelier  deux  ans  apres,  & de  plus  le 
P.Mabillon  fe  défie  des  diplômes  vérifiés  advtcem  Archicapellani. 

Louis  ii.  Empereur,  filsde l’Empereur Lochaire , commençoic 
ainfi  fes  diplômes , lorfque  fon  père  ( r ) vivoit  encore  : In  nomine 
JDomini  nojîri  Jefu  Chrijli  Dei  ce  terni , Ludovicus  gratin  Dei 
Imperator  Augujius  , inviclijjimi  Domine  Lorharit  împeratons 
filius.  Après  la  mort  de  fon  père  en  8 y y.  il  employa  cette  for- 
mule : In  nomine  Domini  nojlri  Jefu  Chrijli  Ûei  attend , Lu- 
dovicus gratiâ  Dei  y ou  divinâ  ordinante  providentiâ  Imperator 
Augujius. 

II.  Charles  le  Chauve  dernier  fils  de  Louisle  Débonnaire  n’étant  Diplôme  de 

que  Roi  mit  à la  tête  de  fes  diplômes  : In  nomine  fanüat  & in-  Charles  leCluu- 
dividuct  Trinitatis , Karolus  gratiâ  Dei  Rex.  On  trouve  une  s'^Vormul  ■»" 
multitude  d’exemples  de  cette  formule  initiale,  depuis  l’an  840.  initiales  de  Lou-s 
qu’il  fuccéda  au  royaume  de  France.  Ayant  été  couronné  Em-  !-•  Bcguc.dc  cb»r- 
pereur  à Rome  par  le  Pape  Jean  vin.  le  jour  de  Noël  de  l’an  p”atri«Rja,dT, 
875.  il  fit  ufage  de  la  formule  fuivante  : In  nomine  faneïæ  & duRoiEudcs.de 
indtviduce  Trinitatis  , Karolus  cjufdem  Dei  omnipotentis  mife- 
ricordiâ  Imperator  Augujius.  Charles  le  Chauve  tranfmit  à fes  des  Rois  Lom-* 
fuccelfcurs  l’invocation  de  la  fainte  Trinité,  qui  difti  igue  fes  bir<is  & Angio- 
diplomes  de  ceux  de  Charlemagne.  Cette  invocation  (b)  feule 
en  a fait  reftituer  pluficurs  à celui-là  qu’on  avoir  attribués  à ce-  -t. 
lui-ci.  Les  deux  formules  initiales  de  Charles  le  Chauve  paroif- 
fent  à la  tête  des  modèles  gravés  fur  notre  planche  xciv.  Le 
premier  ne  contient  que  la  ligne  initiale  & les  fignatures  de  la 
pancarte  donnée  en  86  J.  en  faveur  de  l’Eghfe  de  Rouen.  Cet 


(1)  Louis  eut  pour  chanceliers,  i°.  Druc- 
trmir,  donc  les  notaires  furent  George, 
Verunboldc , R ai  nus  , ltabénusfit  Platon; 
i°.  Ragemfioi  qui  fc  fervit  des  notaires 
Tcudon  fit  Arnoul  ; j°.  Rcmi  qui  eut  pour 
notaire  Adclbcrt.  Gifclbert  prêtre  fie  no- 
taire , Hélie  diacre , G au  gin  chapelain  at- 
tcflcnt  dans  leurs  fignaturcs , avoir  écrit 
pluficurs  diplômes  par  l'ordre  de  l'Empe- 


reur. Druâcmir  eft  qualifié  'c)  arebrean * (c)De  rediplcml 

ceiUnus  fit  archmoiarius  dans  un  plaid  de  paç.  j 34. 

l’an  860.  C’eû  peut  être  pour  la  première 

fois  qu’il  cft  fait  mention  de  l'archichancc- 

licr  dans  une  date.  Pluficurs  diplômes  (d)  (d)  Ibid.p.  1 15. 

de  cet  Empereur  font  contrcfignés  : Gifle* 

ber  tus  presbyter  & notât  tus  ex  jujfu  impe - 

riali  fcripfl  & fubfcripfl , nulle  mention  du 

chancelier. 
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autographe  prouve  que  les  Rois  Carlovingiens  faifoient  inter- 
venir les  Seigneurs  & les  oficiers  de  la  Cour  à la  confc&ion  de 
leurs  diplômes.  Le  fécond  modèle  préfenre  les  formules  du  com- 
mencement &:  de  la  fin  d’un  autre  diplôme  donné  à l'abbaye  de 
S.  Ouen  l’an  876.  Une  providence  particulière  nous  a confervé 
ces  deux  anciens  ( 1 ) monumens  ; pendanc  qu’une  multitude 
d’autres  ont  péri  dans  un  incendie,  qui  défola  ce  monaftère. 


(r)  Le  premier  a etc  public  par  Dom 
Ruinarc  dans  la  féconde  édition  de  la  Di- 
plomatique du  P.  Mabillon  , p.  646.  Sc 
par  D.  Eouquct  au  8e.  tome  du  Recueil  des 
Hiftoricr.s  des  Gaules  St  de  la  France  , p. 
f 88.  Notre  modèle  ne  repréfente  que  la 

Îrcmièrc  ligne  & les  lignaturcs  que  voici  : 
n nom i ru  fonde  & individue  Trinitaûs  , 
Karolus  gratiâ  Dei  R ex.  Si  petitionibus 
facerdotum  Chrifti  , quas  nobis  pro  urilita - 
St  bus  ac  necejfttatibus  eccUJiarum.  Les  fouf- 
criptions  ftlivantCS  , excepté  la  dernière  » 
font  d’une  même  main  : Signum  Fulconi 
Comiti  Palaclt.  Sign.  Hardoino  Çom.  Sign. 
Gcrardo  Com.  Sign.  Berengario  Comiti . 
Sign,  Hurfioni.  Sign.  Hcircvco.  Sign. 
Odrico.  Sign.  Rodano . Sign.  Htldcbodo. 
Sign.  Bertranno.  Signum  Adrevaldo.  Sign. 
Leutberto.  Sign.  Bavoni  t-  Signum  Rot - 
garii  Vafti  dom  t ni  ci.  Signum  H et  lui  no  Co- 
miti t-  Le*  dernières  foofcriprions  font  de 
Ja  propre  main  de  chacun  des  fou feri vans  : 
Jn  Chrifti  nomine  Adalbeuus  fubfcripjit . 
BtrtcUfilp  fubfcripjit.  Gcnardus  fubfcripjit. 
in  Chrifti  nomine  Antelmus  fubfcripjit . 
O do  fubfcripjit.  FMclmus  fubfcripjit.  Nous 
ne  fommes  pas  (urs  d'avoir  bien  lu  l'anté- 
pénultième & la  dernière  de  ccs  fou  1 cri  p- 
cions  qui  font  prcfquc  entièrement  effacées 
alans  l’original.  Celle  d'Odon  cft  précédée 
du  monogramme  de  fon  nom.  Celui  du 
Roi  ne  paroît  pas  -,  mais  il  cft  fuplcc  par 
fon  fccau  qui  fubfifte  encore  > mais  dont 
l’image  cft  tellement  effacée . que  notre 
Graveur  n’a  pu  la  repréfenter.  La  pancarte 
ell  ainiî  contresignée  : Axscharius 
notarius  , jubente  Comité  Palacii,  fcripjit  0 
fubfcripjit.  Le  Comte  du  Palais  faifoit  donc 
aufli  les  fonctions  de  grand  chancelier.  Cet 
uitignc  diplôme  fut  dooné  au  palais  de 
Vcrocric , où  étoit  le  Roi  Charles  le  Chau- 
ve , quelques  jours  avant  la  date.  C’eft  un 
fait  démontré  par  les  Annales  de  S.  Bcrtin 
St  par  le  jugement  rendu  dans  le  concile 
qui  fut  tenu  alors  dans  le  njcroc  palais  en- 


tre (a)  l'évêque  du  Mans  St  les  moines  de 
S.  Calais. 

Le  fécond  modèle  de  1a  planche  xciv. 
contient  ceci  : In  nomine  fan&ae  (F  indi- 
vidu je  Trirutatis , Carolus  ejufdem  Dei 
omnipotentis  gratiâ  Imper ator  Augvftus. 
Si  in  his  que  fidèles  nojlri  pro  ftstu  O utili- 
sait ecclejiarum  ac  Jervorum  Dei  aurcm 
celjitudinis  noftrae  implorant  ob  amorem 
Dei  libenter  adquiefcimus  , nec  non  etiam 
noftris  edi  dis  confirmamus  ; hoc  nobis  pro- 
cul dubio  ad  aternam  ( beatitudimem  6’  to- 
it us  hrwerii  à Dto  nobis  commijfi  tuttlum 
prçdejje  confidimus  ) &c. 

Signum  Karoli  gloriojijfimi  Imper ato- 
ris  Augufti. 

Audacher  notarius  ad  vicem  G oubliai 
recognovit  & fubfcripjit . 

Datum  VII.  Kal.  J un.  anno  xxxvi, 
régnante  Karolo  Imperatoris  in  Francium , 
Imper ii  ejus  anno  primo  , indifftone  Vint. 
Adum  Baftu  palacio  Imperialis. 

On  a confervé  dans  les  archives  de 
l’abbaye  de  S.  Ouen , un  double  de  cette 
charte  , écrit  en  même  tems , St  qui  pou- 
roic  bien  être  l’original.  Ce  qui  nous  le 
perfuaderoie , c’cft  que  ta  place  de  l’anneau 
y cft  trcs-reconnoilîablc  t & qu’on  y lit 
aujoutdui  allez  diftinâcmcnt  au  milieu 
des  parafes  du  notaire  , un  peu  au-dcllus 
de  l'anneau,  Johannes  epifeopus  ambaf- 
ciavit  : formule  ordinaire  dans  les  diplô- 
mes royaux  du  ix\  ficclc.  Elle  cft  en 
mcmc-tcms  la  (îgoaturc  de  Jean , archevê- 
que de  Rouen , qui  follieita  ce  diplôme 
auprès  de  l'Empereur.  Quelques  critiques, 
fans  ofer  nous  donner  un  journal  fuivi  des 
voyages  de  Charles  le  Chauve,  ont  avan- 
cé hardiment  que  ce  Prince  ne  pouvoir  pas 
être  à Daifîy  le  jour  de  la  date  du  diplôme. 
Nous  foutenons  le  contraire  , non-feule- 
ment fur  la  foi  d’uu  diplôme  d'un  aufli 
grand  poids  que  le  nôtre , mais  encore  fur 
celle  d un  autre  raportc  par  le  P.  Cluflct 
jcfuicc  , dans  fou  Hiitouc  de  l'abbayc  de 

Louis 
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- Louis  le  Bègue , fils  de  Charles  le  Chauve , couronné  Roi  d’A-  — ■ — ' 

quitàine  l’an  867.  fuccéda  au  royaume  de  France  le  6.  oélobre  VJ^  1 E‘ 

877.  La  formule  initiale  de  fes  diplômes  la  plus  ordinaire  eft:  ' ,ct,‘ 

In  nomme  Dei  lierai  & Salvatons  noflri  Jejii  Chrifli , Hludo- 
vicus  mifericordiâ  Dei Rcx.  Doublet  (a)  attribue , mal  à propos , (a)  Pag.  7|». 

à Louis  le  Débonnaire  un  diplôme  qui  commence  par  cette  for- 
mule. Il  faut  le  reftituer  à Louis  le  Begue.  On  a dans  les  Mé- 
langes du  P.  Labbe  un  diplôme  de  ce  Prince , qui  commence 
par  l’invocation  fui  vante  : In  nomine  fanclx  & individu te  Tri  ni - 
taris  , Ludovicus  fuperni  Regis  prceordinante  clementiâ  Rex 
Franeorum . Un  autre  diplôme  publié  fur  l’original  ( b ) par  le  (b)De  n Jiplom. 
P.  Mabiilon , porte  cette  formule  initiale  : In  nomine  fanclx  & I4*' 

individux  Trinicatis  Hludowicus  ( 1 ) mifericordiâ  Dei  Rex  Fran- 
corum.  Ce  dernier  mot  eft  écrit  en  notes  de  Tiron.  Louis  & 

Carloman  fi)  fuccéderent  à leur  père  au  mois  d’avril  de  l’an  879. 

Le  premier  n’a  donné  que  très-peu  de  diplômes.  Ceux  du  fécond 


Tournus.  Toûs  les  deux  ont  été  (ignés 
par  le  meme  notaire  : ils  font  dates  tous 
dcûx  du  meme  palais  de  Bai ft a , memes  ca- 
SflâéfCS  chronologiques  , meme  indidion, 
memes  années  du  règne  & de  l'empire  de 
Charles  le  Chauve , meme  mois  de  mai. 
La  feule  difércnce  entre  leurs  dates  ; c’cft 
fl uc  l'un  cil  du  17.  mai , & l’autre  du  1 6, 
Charles  le  Chauve  féjournoit  à Baifiu  dans 
Fanncc  6c  le  mois  où  notre  diplôme  fut 
expédié. 

Les  grands  chanceliers  de  Charles  le 
Chauve  furent  Louis  abbé  de  S.  Dcnys , 
Gofiin  ou  Gaudcnc  Ton  frere.  Entre  l'un 
le  l’autre  , Tilpin  occupa  certc  importante 
charge.  Louis  l'exerça  jufqu'a  fa  mort, 
qui  arriva  au  commencement  de  Fan  867. 
11  eut  pour  notaires  ou  fecrétaircs , Jonas , 
Méginaire,  Encc,  Deormare,  Ragcnfroy , 
Barthclemi , Gillcbert , GauDen  , Fôlchri- 
cus  , Hildcboldc  , Elifrcd  , Anfchairc  , 
Vavolcmc  ou  plutôt  Babolcmc  , Luc , 
Solurricus  , Henri , Lifride  6c  Concha- 
rius  ; auxquels  on  pouroit  peut-être  ajou- 
ter Jdric  , Folcard,  Guillaume  & Siee- 
debert.  Godin  n’étant  pas  encore  revêtu 
de  la  dignité  de  grand  chancelier,  en  fit 
quelquefois  les  fondions  , comme  il  parole 
pat  un  diplôme  authentique  de  8j  j.  ligné 
J on  ss  (c)  ad  vicem  Go  fini  recognovit , & 
par  un  autre  de  8 6f.  ligné  Adalganus  no- 
tariat fcripfit  ad  vicem  Gofleni.  Apres  la 

Tonte  y. 


mort  de  l’abbé  de  S.  Dcnys , Godin  polTé- 
da  la  charge  d’archichancelier,  6c  eut  fout 
lui  Hildcbolde  , Frotgairc  , Mancion , 

Adalgairc , Giffrcdc  , Gammon , Audacre , 

Ebbon,  Almon  6c  Yrogc.  On  foupçonne  que 
les  deux  derniers  font  les  mêmes  que  Gam- 
mon 6c  Frotgairc  , dont  les  noms  auront 
été  mal  lus.  Tilpin  eut  Emard  pour  noui- 
rc  ou  fc exé taire  de  ia  chancellerie.  Un  di- 
plomc  de  Charles  le  Chauve  , daté  de  Com- 
piegne  le  iv.  des  calendes  de  juin , de  la 
xr.  année  de  fon  règne  , c’cft  à-dirc  du  îy. 
mai  8*o.  eft  eomrefigne  de  cette  forte  : 

'Einardus  (d)  ad  vicem  Tilpini  fummi  can - 
cellarii  recognovit . Le  chancelier  Louis 
n’étant  mort  qu’en  8*7.  on  en  conclut  que 
Charles  le  Chauve  avoit  alors  deux  chan- 
celiers en  même-tems  : ce  qui  étoit  com- 
mun fous  les  Rois  Mérovingiens. 

( 1 ) Louis  eut  pour  grand  chancelier  Gof- 
iin, fils  de  Roricon  Comte  du  Maine  Sc  Gof-  U\Eouotut  t ti 
bert.  Les  notaires  ou  fubftitucs  de  Godin  fù-  ' y ’ 
rent  Wlfard  abbé  de  Flavigni , Audacre , ” •* 
qui  fut  évêque  de  Paris  ôc  Wibaldc. 

(x)  Carloman  eut  pour  grands  chance-  (Jj  C art  u [are 
tiers  Vlfard  ou  Wgara  & Godin,  alors  abbé  FloriacenfetpA6> 
de  S.  Gcrmain-dcs-Prés.  Norbert,  qui  leur 
fervit  de  notaire  , fit  quelque  teins  la  fonc- 
tion de  chancelier  apres  la  mort  de  Vlfard  , (c)  Bouquet ,f.  y. 

comme  l’attcfte  cette  formule  : Nortbcr-  PJg-  4*7. 
tus  (c)  notarius  pofi  obitum  m agi  fri  fui 
Wlfardi  jujfiont  Rtgis  ruognovï. 

V v v v 


♦ 
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en  a (fez  bon  nombre  commencent  tantôt  par,  In  nomine  Do- 
mini  Dei  4terni  & Salvatoris  nojlri  Jefu  Chrijli , Karlomannus 
gratiâ  Dei  Rex  ; tantôt  par.  In  nomine  fancia  & individu * Tri- 
nitatis  , Karlomannus  gratiâ  Dei  Rex. 

Charles  le  Gras  Roi  de  Germanie  en$76.  Rot  de  Lombardie  en 
879.  Empereur  en  880.  Roi  de  France  au  commencement  de 
l’an  88j.  emploie  diverfes  formules  initiales  dans  fes  diplômes. 
Ceux  qu’il  donna  n’étant  que  Roi  commencent  ainfi  : In  nomine 
janclce  & individus  Trinitaiis , Carolus  divinâ  j avenu  clemen- 
tiâ Rex.  On  lit  dans  un  diplôme  raporcé  par  Ughelli , Carolus 
gratiâ  Dei  Rex.  Charles  étant  Empereur  fe  fervir  le  plus  fou- 
vent  de  la  formule  fuivante  : In  nomine  fantLe  & individu. * Tri- 
nitatis  , Carolus  divind  favente  clementiâ,  ou  gratiâ,  ou  divind 
ordinante  providentiâ , ou  Amplement  gratiâ  Dei , Sc  quelque- 
fois, ejufdem  omnipotentis  Dei  mifericordia  Imperator  Auguflus. 
Sur  foixante-huit  diplômes  de  Charles  le  Gras  publiés  par  Dom 
Bouquet , il  n’y  en  a que  fix  qui  commencent  par  cette  formule  : 
In  nomine  Domini  Dei  a terni  & Salvatoris  nojlri  Jefu  Chrif 
ti , Carolus  divinâ  propitiante , ou  ordinante  , ou  bien,  opitu- 
lante , ou  prcevcniente  clementiâ  , une  fois  feulement  divinâ  or- 
dinante providentiâ , Imperator  Auguftus.  Les  autographes  vus 
par  Puricelli  U 1*  P.  Mabilton  commencent  tous  par  In  nomine 
Janüce  & individuœTrinitatis.  Cette  formule  parott  à la  tête  du 
beau  diplôme  donné  l’an  886.  en  faveur  de  l églife  de  Langres. 
C’eft  fur  l’original  gardé  à la  bibliothèque  du  Roi , que  nous  en 
avons  tiré  le  modèle  ( 1 ) repréfenrc  dam  notre  planche  xcv. 


(i)  En  voici  U Ic&urc  : In  nomine  fanc- 
lût  0 individuae  Trinhaùs  : Karolus  de- 
vina favente  clementiâ  Imperator  Auguftus. 
Si  vtnerab  ilium  Pontijuum  jujtis  ratio- 
nabiltbus  effiagitTttionibus  , quas  pro  e c de- 
far  um  fibimtt  connu fj arum  uùlilatibus  nof- 
tris  auribus  iniimaverint , ajfenfum  prae- 
bemus  , & eas  ad  ejfeÛum  perpétuas  habili- 
tât is  perductre  fitagimus  ; non  folum  lie. . . 
£0  vide  lie  et  ténor  e , ut  pro  nobis  atqut  an - 
tecejforibus  no  fris  & canfuge  qc  proie  aof- 
tra  , feu  totius  Jmperii  nojlri  Jlabilitatr 
Dei  cltmentiam  bac  eadttn  et  clef  a ajftduè 
exoret  0 annis  finguiis  die  confecrationis 
nojlrae  congrégations  ejufdem  eedefae  & 
monachis  in  monajlerio  jam  diüae  abbatiae 
(fanBt  Maria  & fantti  Sequani)  Deo  fa- 
mu/antibus  una  refcÜio  nobUiter  praepare- 


tur  & hojTorifcc  ex hibeatur  ; p»Jl  nojlrum 
quaque  ex  bac  vita  difcejfum , aies  an  ns - 
verfarii  nojlri  cum  precibus  & oblationibus 
hiijfarum  devotijfime.  rccenfeatur  b haec 
eadem  refdtio  eifdtm  congre gationibus  abf- 
que  a ire  u a relaxations  admsnijlretur.  Et  ut 
base  noflra  concejjso  Jirmiorem  per  futur a 
tempora  in  Dei  nomine  obtinsat  vrgorem  , 
0 à fiddibus  nojlris  verius  certiufque  cre * 
datur  , manu  propria  fabterfrmavimus  , O 
Signum  K aroii  gloriojijjtmi  6*  fe  refis f- 
firni  Imperator is  Augujli, 

A malber  lus  notarius  ad  vicem  Liuth - 
u ards  archicanceJlarii  recognovit. 

Datum  XVIII.  KaL  feb.  anno  In- 
carnattonis  Domini  nojlri  Jefu  ChriJU 
DCCCLXXXVIl.  indkl.lt II.  anno  quoque 
Imper  ii  domni  & fer  enijpmi  Karo/i  Imper  a» 


# 
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L’Impératrice  Ricarde,  femme  de  Charles  le  (1)  Gras,  donna  : 1 ~ 

au  monaftcre  d'Eftival  un  diplôme  , dont  voici  la  formule  ini-  v,£  P,ARTIK 
tialc  : ln  (a)  nomme  fanchc  Ù individu*  Triait atis  , Ricardis  Del  *clt' 

favente  clemeatiâ  Imperatrix  Augufta.  Noverit  omnium  fide - f*'g  ’ 
lium  prcefentium  fcihcet  & futurorum  indufbria  &c.  Data  ca~ 
lendas  maii  anno  ab  Incarnatione  Dotnini  dccclxxxiv.  anno 
imperii Domini met Karoli in Italia tin.  inFranciain. indid.  n. 

Eudes  (1)  ou  Odon  Comte  de  Paris , élu  Roi  de  France  pac 


urij  in  Italia  rcgnantis  VI.  in  oritntali 
Francia  V.  in  G allia  ni.  AUurn  Stlcnf- 
tat  paUc'io  féliciter  amen . 

Quoique  ce  diplôme  fait  fcellé  en  pite 
blanche , le  notaire  a négligé  dannouccr 
l'anneau  qui  repréfente  le  bufte  de  Char- 
les le  Gras.  La  coojon&ion  6*  qui  termine 
le  texte  , rend  fentiblc  l’omiflion  de  cette 
annonce  exprimée  dans  les  autres  diplômes 
de  cet  Empereur  par  cette  formule  : A nuit 
rwjln  imprtjfione  fubter  ]u fit  mus  figillari  ou 
anulo  noflro  infigniri  jujftmus. 

Les  aélcs  originaux  les  plus  authenti- 
ques portent  quelquefois  des  dates  vicictifcs. 
Telles  font  celles  du  diplôme  autographe 
de  Charles  le  Gras.  L*an  de  l'Incarnation 
887.  ne  concourt  ni  avec  l’indiélion  iv.  ni 
avec  la  fixiètne  année  du  règne  de  Charles 
en  Italie  , ni  avec  la  cinquième  de  fou  règne 
dans  la  France  orientale-  Pour  faire  qua- 
drer  enfemble  ces  dates,  il  faudroit  lire  : 
Anno  Incarnadonis  Domini  noflrt  Jefu 
Chrifli  DCCClXXXV l . Indichone  IV. 
anno  Imperii  in  Italia  VI.  in  orientait  Pran 
cia  v.  in  Gallia  II.  Le  P.  Labbc  qui  a 
donné  (é)  ce  diplôme  fur  l'original  a lu 
ainfi  ; parce  qu’il  s’eft  fans  doute  donoé  la 
liberté  de  corriger  les  notes  chronologi- 
ques. 

M.  Muracori  fe)  trompé  par  l’équivo- 
que du  nom  de  Charles , porte  par  pluiieurs 
de  nos  Monarques  , réprouve  un  diplôme 
de  l’abbaye  de  Sublac , fous  prétexte  que 
la  date  ne  quadre  ni  avec  le  pontificat  du 
Pape  Adrien  1.  ni  avec  le  régné  de  Charle- 
magne. Il  donne  à cet  Empereur  le  diplô- 
me , à caufe  des  épithètes  magnus  St  paci- 
fient ; comme  fi  ccs  titres  n’avoient  pas  été 
déférés  à d'autres  Empereurs.  Conféqucm- 
ment  le  P.  Adrien,  dont  il  eft  parlé  dans 
la  pièce , cil  pour  notre  favanr  Italien 
Adncn  I.  Mais  en  fubftituant  Charles  ni. 
dic4e  Gras  à Charlemagne  , 3c  Adrien  11 1. 


à Adrien  i.  les  difficultés  s’évanouifîcnt , 
le  diplôme  ayant  tous  les  cara&éres  du 
tems.  Quelques-uns  conviennent  parfaite- 
ment à un  ficelé  depuis  Charlemagne. 

( 1 ) Charles  le  Gras  eut  pour  chance- 
liers Hainard  abbé  de  faint  Mihci , Liuc- 
vrard  évêque  de  Verccil  , auquel  Liut- 
ben  archevêque  de  Mayence  , fucccda  „ , 

en  887.  On  trouve  dans  les  Annales  de  MtfceUs*. 

Padcrborne  un  diplôme  de  cette  année  curios.  p. 
ainfi  contrcfigné  : Amalbertus  canctllarius 
ad  vicem  Liutberti  arcfucapcllanï  recogno - 
vit  Le  P.  Mabilton  cite  ua  autre  diplô- 
me (d)  fouferit  par  le  notaire  Amalbert  ad 
vicem  Ansberù  arckicanccUarti.  D’où  il  [c'Antiquit.  Ital, 
conclut  que  Lioturard  étoit  dépofé  de  lof-  t.  3.  col . 18. 
fice  d’archichancclier  avant  le  xv.  des  Ca- 
lendes de  juillet  887.  Mais  D.  Martcnne 
qui  a publié  e)  le  même  diplôme , donné 
en  faveur  de  i'églifc  de  S.  Martin  de  Tours, 

Ut  ad  vicem  Liutardi  archicancellarti.  Liut- 
ward  eut  fous  lui  les  notaires  Inquirin,  Ans-  (d)  Annal.  Be- 
bert,  Amalbert  .Salomon,  \faldon,  Liucfri-  ned.t.  3.A6.  59. 
de,  Sigoin  3c  Arnoul.  Quelques  diplômes  de  1 *• 

Charles  le  Gras  font  comrcfignés  par  les 
notaires  Amalgérius , Jugénius,  Juriaph 
3c  Angélus , noms  qui  paroiffcnt  avoir  été 
altérés  par  les  copiftcs. 

(1)  Les  grands  chanceliers  du  Roi  Eudes  (c)  Tktfi  anecdot% 
font  Eblon  ou  Ebolus  abbé  de  S.  Germain  r.  x.  col.  je. 
des  Prés  3c  de  S.  Denys , Rollon  , Afchcric 
Evêque  de  Paris,  Adalgaire  évêque  d’Autun 
St  Gautier  archevêque  de  Sens.  Les  notaires 
qui  drcfiênt  3c  fouferivent  les  diplômes 
pour  ces  archichanceliers , font  Troannc , 

Ernulfc  ou  Arnoul , 3c  Hervé.  Arnebode 
contrefigna  pour  HJcfrcdc  Référendaire,  le 
diplôme  confirmatif  des  privilèges  accor- 
des au  monaftcre  de  Juncclle  en  Bcrri  : {î)Bouquetit.  j. 

Arnebodus  (f)  fcripfit  ad  vicem  lldefredi  pdg.  456. 
référé  ndani  & fu fcripfit • Il  y avoir  donc 
encore  alors  un  Référendaire  chargé  de 
veiller  fur  les  diplômes. 

V v v v ij 
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(a)  Bj/ttq.  in  ap- 
ptnd.  cjpitular. 
tj.  ijij. 

(b ) D<  rt  diptom . 
PJg-  SS7- 


le'  Bouquet,  t.) i. 
P-  *7». 


(d)  Ibid.  p.  J 6 1. 
)*>, 
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' les  principaux  feigneurs , emploie  fouvent  cette  formule  initialér 
In  nomine  Domini  Dei  eterni  & Salvataris  nojlri  Jefu  Chriflir 
Odo  mifcricordiâ , ou  cUmentiâ  Dei  , ou  divinâ  ordinante  cle- 
menu  d , ou  grand  Dei  Rex.  Il  fait  aufli  quelquefois  ufage  de  la 
formule  fuivante  : In  nomine  fanclat  & individux  Trinitatis  , 
Odo  gratiâ  Dei  Rex.  Le  privilège  qu’il  acorda  au  monaftera 
de  Solignac,  commence  ainfi  : In  (aj  nomine  Dei  fummi  & 
xtemi  Regis , Odo  gratiâ  Dei  Rex.  Le  diplôme  par  lequel  il 
confirme  les  donations  faites  à l’abbaye  de  S.  Médard , débute 
par  cette  fiifcription  : Odo  (b)  Dei  gratiâ  Rex  Francorum.  L’é- 
crivain du  Cartulaire,  d’où  ce  diplôme  eft  tiré,  a retranché  l’in- 
vocation ; ce  qui  n’eft  pas  rare  dans  ces  fortes  de  recueils , où 
l’on  omet  aufli  quelquefois  les  fouferiptions , pour  abréger, 

Bofon  (U élu  Roi  de  Provence  le  i y.  d’o&obre  879.  emploie 
ordinairement  cette  formule  au  commencement  dé  fes  diplô- 
mes : In  nomine  fancht  & individuel  Trinitatis , Bofo  mijeri- 
cordiâ  Dei  Rex,  ou  ip fi  us  mifericordiâ , ou  gratiâ  Dei  Rex 
ou  divinâ  favente  clementid  Rex.  Le  diplôme  acordé  en  887. 
à l’éveque  de  Morienne  , commence  par  cette  formule  fingu- 
licre  : Régnante  (c)  Deo  faclore  omnium  , qui  cundâ  fuo 
difponit  ordine  , cujus  nu  tu  ac  poteffate  Reges  régnant , qui  no- 
bis  bcneficio  fuie  mifericordiâ:  regni  gubernacula  , non  noftris  in- 
terne nientibus  meritis , concejjît.  Ego  quippè  Bofo  procurante- 
divinâ  gratiâ  Burgundiorum  Aufonorumque  Rex  , unà  cum  Er- 
mengarde  uxore  o'c. 

Arnoul , fils  de  Carloman  Roi  de  Bavière  & neveu  de  Char- 
les le  Gras,  fut  élu  Roi  de  Germanie  l’an  887.  Ses  diplômes, 
commencent  le  plus  fouvent  par  cette  formule  : In  nominefanc- 
tæ  & individus  Trinitatis  , Arnolfus  divinâ  favente  gratiâ  Rex*. 
Le  privilège  qu’il  accorda  à l’églife  de  Cambrai  l’an  894.  com- 
mence par  cette  autre  invocation  : /«-(d)  nomine  Domini  nofiri 
& Salvatoris  Jefu  Chrifli  , Arnulfus  divinâ  gratiâ  Rex.  On  ne. 
peut  pas  dire  que  cette  formule  foit  vicieufe , à moins  qu’on  ne 
prouve  que  le  ftyle  de  la  chancellerie  d' Arnoul  (a)  fût  toujours 
uniforme. 


(1)  Bofon  eut  pour  chanceliers  Radulfc 
ou  Raoul , Auiélicn  archevêque  de  Lyon 
& Adalgairc.  Etienne  notaire , foufcrivic 
les  diplômes  pour  Radulfe  & Adalgairc. 
Efibcrt  fit  la  même  fonction  pour  Aurêiien. 
U)  Ce  Piiocc  eut  pour  grands  . chance- 


liers Tbêotmar , Wîehinge  & Bardon. 
7 hêotmar  exerça  ta  charge  d'archichance- 
lier depuis  l'an  8871  julqu'cn  S?8.  Dan» 
quelques  diplômes  il  eft  apcllc  archichan-i 
ciller , & dans  d'autres  archichapclain. 
Les  notaires  qui  coutrefigiiem  les  diplôme» 
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1,  Zuentebolde  (1)  fils  naturel  d’Arnoul , Sc  Roi  de  Lorraine, 
mit  conftamment  au  commencement,  de  fes  diplômes.  In  no- 
mine  fandæ  & individu s ou  infeparabdis  Trinitatis , Zucnti- 
boldus  annuente  fujpernâ  clemenuâ , ou  divinâ  adjuvante  cle- 
memid,  ou  divina  procurante  ebement iâ. , ou  divinâ  fiv ente 
gratta , ou  divind providence  clemenuâ  Rex.  - , 

Les  Princes  Lombards  mettent  l’invocation  Sc  la  dure  à la 
tête  de  leurs  (1)  diplômes.  Les  Rois  Anglofaxons  fouhaitenc  le 
falut  dans- la  fufcripcion  de  leurs  diplômes  ranorrés  parlngulfe. 

Berculfe  les  commence  ai nü  : Bertulfus  Rex  Merciorum  venera- 
bili  Patri  domino  Siwardo  abbati  Croylandix  , omnibus  fratri- 
bus  fuis  monachis  ejufdem.  monajlerii  prxfemibus  Ù futuris 
falutem  in  Domino  fempitemam.  Beoirede  Ton  fucceireur  lè 
ferc  de  la  formule  fuivance  : Beorredus  , largtente  Dei  gratiâ%  . . 

Rex  Merciorum , omnibus  provincns  ù popults  earum  untverfatn 
Merciam  inhabitanttbus  , ù fidem  catholicam  confervantibus  , 
falutem  fempiternam  in  Domino  nofiro  Jefu  Chrifo.  I.es  diplô- 
mes du  Roi  Ethelvulfe  commencent  {a)  par  la  formule,  Rcg-  («) LM. ntuil- 
nante  Domino  nofro Jefu  Chrifo  tn  perpetuum.  Il  ne  dit  point  '•  coi- 
nos , en  parlant  de  lui-même  ; mais-  il  emploie  le  fingulier  : 

Quamobrem  ego  Ethelvulphus  Rex  occidentalium  faxonum.. 

III.  Comme  les  imprécations  faifoient  beaucoup  d’imprelfion  imprécations  *c 

for  les  efprits,  les  Princes  en  firenc  ufage  <|ans  leurs  diplômes. 

Deccmimus , dit  Louis  le  Débonnaire  dansurt  [b]  original  de  8 j 3.  dans°ies.dipiome* 

etiam  perpotefatem  Regis  Regtim  qui  nobis  quantam  volait  des  Empereurs  u 

potefiatem  mtfericorditer  contulit , in  citjus  manu  corda  funt  pS|R',f*  du  f*' 

Rei  mm , per  iiuerminationem  & obtefationem  futuri  judicii , pour  demander 

nulli  licere  Cuccefforum  noftrorum , aut  monafterii  ipftus  reüo-  «*  P"*"»- 

j ■*>  J rJ.  , (b)  De  rt  Jiplem. 

vel  alu  cuiltbct  magne,  vel  parvis  perjonx , hsc  que  a f 


rum 


(b) 

PH- 


jii. 


du  Roi  Arnoul  font  Théotmar  , Anfbcrt 
ou  Albert , Engilbert  ou  Engilpéro , Er- 
nufte  & Wichingc.  On  trouve  quelquefois 
écrit  Sigisbenue  pour  Engilbertus  conctl- 
larius.  Engilbcrt  n'cft  jamais  qualifié  chan 
cclier , mais  notaire  t au  contraire  Af- 
bert  & WkJiinj’c  font  toujours  apcllcs 
chanceliers  & jama  s notaires.  Er nulle 
porte  le  titre  de  notaire  & de  chancelier  en 
même- teins.  Adalgcr  fut  notaire  & chan- 
ceher  de  Bardou  archichancelier. 

( I ) Il  eut  deux  grands  chanceliers  , fa- 
▼oir  Ratbod  archevêque  de  Trêves  & llé- 
tinun  auiiichapdam.  Les  notaires  du  prç- 

\ 

\ 


micr  font  Walgcr,  Colbert  Sc  Francon; 
ceux  du  fécond  font  Valgcr  Si  Egilbcrt , 
qui  cil  toujours  apellé  chancelier. 

(t)  Ughclli  en  a public  un  qui  dêbure  1 
ainfi  : In  nominc  Dominé  Des  Salvatoris.  ■ 
nojlri  Jefu  Chrifli.  Régnante  Domino  puf- 
fimo  Carolo  magna  Rege  F/ancorum  & * 
Longobardorum  Jeu  Patrieio  Romanorum 
an  no  regpi  illiusXX.  Firmamus  nos  Do * 
minus  vir  glor'iofi fftmus  Grimoaldus  fum- 
mus  6/  tximius  Princeps  Longobardorum  . 
per  regum  ' rogationem  ) Davidis  rexeren - 
dijjîmi  epijcopi  fancie  nojlrx  Bcncytnianétr' 
eccltftx , ubi  Trafulgho  &c. 
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nobts  piâ  intentione  tradita , décréta  & promulgata  funt , in 
quo quant  conveltere.  Le  diplôme  de  Charles  le  Chauve  pour 
S.  Maur  des  FolTés,  concienc  (a)  les  mêmes  (ij  imprécations. 
L'autographe  par  lequel  ce  Prince  confirma  en  86  t.  le  partage 
des  biens  de  S.  Denys,  ofre  la  formule  fuivante  : Qui  (b)  verb 
nojlro  tempore  aliter  facere  preefumpferit , & pojl  dtfcejjum  nof- 
trum  ,five  quamditt  advixerimus  , natte  nojlram  confirmationem 
violare  voluerit  y à Deo  eu  jus  txtiùt  contemptor,  partis  ceterna - 
libus  fe  damnandum  cognofcar.  M.  Hcuman  (c)  a recueilli  les 
autres  formules  prohibitoires  employées  par  Charles  le  Chauve. 
Qu’on  juge  par  tous  ces  textes  de  la  critique  de  M.  Châtelain , 
qui  foutient  (td)  que  les  menaces  de  la  damnation  avec  Coré, 
Dathan,  Abiron,  Judas  & c.  ne  font  point  du  ftyle  des  diplô- 
mes de  Louis  le  Débonnaire  ni  de  fes  (1)  fuccelfeurs. 

Quelques  Empereurs  Carlovingiens  dans  leurs  diplômes  fin- 
cères , joignent  les  peines  temporelles  aux  fpirituelles.  L’Empe- 
reur Lothaire  en  ufe  ainfi  dans  fon  (1)  diplôme  pour  l’églife  de 
S.  Ambroife  de  Milan.  Mais  pour  l’ordinaire , Louis  le  (3)  Dé- 
bonnaire Se  les  Empereurs  (4)  fuivans , fe  contentent  de  décer- 
ner la  peine  du  double  Sc  d’autres  amendes.  Charles  le  Gras 
eft  peut-être  le  feul  de  ce  fiècle  qui  ait  ajouté  la  peine  de  mort 
aux  peines  pécuniaires.  C’eft  ce  qu’on  lit  dans  le  privilège  ac- 
cordé l’an  886.  au  monaftère  de  Coudai  pat  ce  Prince,  donc 


/i)  Le  T.  Mabiilon  (t)  en  cite  un  de 
l’Empereur  Louis  u.  donc  voici  les  termes  : 
Si  quis  autan  hujus  nojlra  injlitucionis  . , • 
violator  extiterit , fciatfe  incurfurum  iram 
fonda  b individu*  Trinitatts  , ai  que  in 
tremendo  jujli  Juduis  examine  caufam  no- 
bifeum  dicïurum  : ac  per  hoc  cum  Juda  pro - 
ditorc  ab  apojlolico  agminc  cum  impiis  b 
facrilegis  JequeJlratus  , pars  illius  fit  in 
fiagno  ignis  ardentis  b fulpkurit. 

(i)  Si  (f)  quis  igitur  hoc  prxceplum  in- 
fr ingéré  ( quod  abfil  ) temptaverit , nojlrs- 
que  difpofitïonis  emolumentum , peut  decre- 
vimus  , manere  noiuerit  ; conatus  ejits  apud 
Omnipctentem  irritas  maneat  , cogaturque 
componere  auri  obriÿ  tibras  mille  ; atque 
à Jjnflorum  martyrum  Gervafii  Protafii- 
qu<  b conftjforit  Ambrofii  jaflorumque  om- 
nium confort  io  fegregaur  ; b infuper  ana - 
tkematis  u'tione  perculfus  , in  extremi  exa- 
mi ni  s die  cum  Juda  traduore  ejufque  con- 
tribuhbus  partietpetur. 


(î)  Louis  le  Débonnaire  : Si  (g)  quis 
autent  violator  txtiterit , Jexcentarum  Joli - 
dorum  auri  ad  purum  excoèii  fit  noverif 
poena  mulilandum , ex  qua  duos  partes  rtc • 
torts  memorati  monajlerii  t tertiam  jus  fifei 
recipiat. 

(4)  L’Empereur  Lothaire  : Et  (b)  qui - 
cumque  contra  hoc  nofirct  immunitatis  pra- 
ceptum  ire  aut  ah  qui  d agere  tentaverit , vel 
illud  violare  prafumpferie , feiat  fe  tandem 
immunitatem  compofiiurum.  Autre  formule  : 
Sciât  ( i ) fe  compofiiurum  mille  auri  optimi 
libras , media  ai  em  Palatio  nojlro  St  media 
tatem  parti  ejufdem  monafierii. 

Louis  Roi  de  Provence  : Si  ( k ) aliquis 
nofiri  Jacli  refragator  in  aliquo  repertus 
fuerit  j mox  poena  quam  lex  Theodofii  prêt * 
cipit  , id  eft  , triginta  Ubris  auri  ejfe  mul- 
tandum  atque  Çhartario  noflro  fubfiituen • 
dum  , b abjque  alla  minoration t Mijfii  nof 
tris  perfolvendum.  Cette  formule  prouve 
que  ce  Prince  avoit  un  trefor  des  chartes. 
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voici  les  paroles  : Si  (a)  qui  font  illud prxfumptivc  agere  tenta- 
yerint , aut  capite  puntantur  , aut  tantum  auri  pondus  prætaxa- 
to  fanclifftmo  loco  conférant , &c. 

Les  Empereurs  &c  les  Rois  demandent  ordinairement  dès 
prières  dans  leurs  diplômes.  C’eft  une  forte  de  flipulation  que 
Louis  le  Débonnaire  exprime  en  ces  termes  ou  d’autres  équi- 
valens  : Qitaunùs  (b)  ipfis  fervis  Dei , qui  ibidem  Deo  famula- 
ri  videntur , pro  nobis  & conjuge  proleque  noflra  ù pro  flabi~ 
litatc  tonus  Imperii  nofiri  à Deo  nobis  concejfi  arque  confer- 
yandi  jugiter  Domini  mifericordiam  exorare  deleclet.  On  trouve 
à peu  près  la  même  formule  dans  plufieurs  (c)  diplômes  de  l’Em- 
pereur Lothaire.  Ori  y lit  aulïî  celle-ci  : Ut  in  (d)  Chrijli  fervi- 
tio  indefinencer perfeverantes  pro  nobis  ac  germani  nofiri  Hludo- 
wici  feu  conjugum  vel  proie  nofira  exorare  deleclet.  Rien  n’c- 
toit  plus  commun  que  ces  formules  au  jxc.  <ïècle&  aux  fuivans. 

IV.  La  formule  fubter  plumbum  Jîgillari  juffmus  qu’on  lit 
à la  fin  du  diplôme , par  lequel  l’Empereur  Charlemagne  renou- 
vella  le  teftament  du  Patrice  Abbon , eft  unique.  Louis  le  Dé- 
bonnaire &£  Charles  le  Chauve  emploient  les  autres  formules, 
dont  Charlemagne  s’eft  fervi  dans  fes  diplômes,  pour  annoncer 
fon  monogramme  &r  l’impreûïon  de  fon  anneau.  Elles  fe  rédui- 
fent  à ces  expreflions  : Manu  nojlrâ  ou  propriâ  fubterfrmavi - 
mus , ou  fubter  coin  decrevimus  adfignare  ou  adfignari  & de 
anulo  noflro  fubter  figillare  , ou  bien  anuli  nofiri  imprcfjione 
adfignari  juffvnus.  Lothaire  & Pépin  Roi  d’Aquitaine , ufent 
des  memes  termes.  Charles  Roi  de  Provence , fe  1ère  quelque- 
fois de  ceux-ci  : Manu  propriâ  fubfcribere  & anuli  nofiri  im • 
preffione  decorari  cenfuimus  ou  confîgnari præcepimus  , ou  manu 
propriâ  fubter  illam  roborantes  anuli  nofiri  impreffwne  infigniri 
juffimus.  Lothaire  Roi  de  Lorraine , s’eft  fervi  une  fois  de  cette 
formule  : Et  ut  (e)  bac  conceffionis  authoritas  firmior  in  poflc- 
rum  habeatur , ■ fubter  manu  noflrâ  confirmavimus  , & anuli 
nofiri  imprejjlortc Jignavimus.  L’Empereur  Louis  ji.  & Louis 
Roi  de  Bavière , font  ufage  des  formules  de  leurs  prédéceflèurs. 
Sur  le  déclin  du  ixe.  fiècle,  les  Princes  commencent  à faire  men- 
tion de  leur  fceau  & de  leur  bulle  ; l’un  & l’autre  font  annoncés 
dans  le  diplôme  original  de  Charles  (1  ) le  Gras , acordé  l’an  884. 

(l)  Et  ut  (fi  bac  noflr  a ccnce ffionîs  aut  ho-  I tra  fubter  tam  firmavimus  6’  St/ LL  A no f- 
ntas  per  futur  a iempora  vertus  credatur  0 I tra  juffimus  figitlari  t ac  SIOILLO  noflro 
diligent ius  obftryelur  , manu  propria  nof-  J corroborait . 


VI.  -PARTIE. 
IX.  Siîcu, 
(a)  Bouquet,  1.9. 
P • 3 4*- 


(b)  Baluf.  t t, 
capital,  col.  1 405. 


(c)  M art  en.  am- 
plifia Cùlleci.  t.  1 . 

p • n*- 

< d)Schannat  pro- 
bat. hifl.  Fuld . 
pag.i)). 

Annonces  de  Pan- 
neau, du  fccau,  de 
la  bulle , de  la  fi- 
gnatureou  mono- 
gramme de*  R019 
8c  des  Empereurs. 
Formules  de  leurs- 
foufcnptiorsS:  de 
celles  de  leurs 
Chanceliers  & Vi- 
cechanccliers  ou 
notaires.  Signatu- 
res des  pcrfoncs 
qui  follicitoicfit 
les  diplômes. 


Ce)  Bouquet,  f.  I. 
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■J*  à Fulbert  abbé  de  S.  Evre.  Le  meme  Empereur  n’anonce  qüe  fit 
vi.  partie,  bulle  dans  le  diplôme  de  88j.  en  faveur  de  l’églifede  Langres: 
ix.  S'fciE.  Manu  (a)  propriâ firmavimus  & bulla  nofira JubterJîgnan  juf- 
(*;/  P-  ***■  Pour  l’ordinaire  Charles  le  Gras  fait  mention  de  l’em- 

preince  de  fou  anneau  : Manu  (bj  noflrâ  propriâ  fubter  fir manies 
iti'  anuli  nojtri  imprejjiotle Jubter juJJimus  Jigillan  , ou  manu propna 

eam  confirniavimus  ac de  anulo  nojlrce  dignitatis  conjîgnari  juJJi- 
mus. Arnoul  Roi  de  Germanie,  parle  de  fon  fceau  { 1 )dans  le  diplô- 
me original,  par  lequel  il  donne  au  prêtre  Amand  fon  médecin  un 
fonds  confidérable , révcrfible  à l’abbaye  de  S.  Arnoul  de  Mets. 

La  fignature  ou  monogramme  de  l’Empereur  Charlemagne 
& de  fes  fucce  fleurs , eft  placée  après  Signum , & les  paroles 

3ui  indiquent  ce  monogramme , font  toujours  écrites  de  la  main 
u chancelier  ou  notaire  , qui  fouferit  (1)  lui-même  un  peu  au- 
delTous  du  Prince.  Les  arrêts  & les  diplômes  moins  importans 
de  Charlemagne  &:  de  fes  fucce  fleurs  ne  portent  point  leurs  (c) 
<c) DereJiplom.  fignarures  , mais  celles  de  leurs  Chanceliers,  ou  quelquefois 
p ■ s‘*.  î * )•  5 ‘4*  celles  d’un  nombre  de  Seigneurs.  Les  diplômes  de  l’Empereut 
ils-  s16-  Louis  le  Débonnaire  font  ainfi  foulcrits  : Signum  HLUVotrrcr 
JereniJJimi  Imperaioris  ou  Augujii.  Heljsachak  recognovi , 
ou  recognovii  & fubfcripjît.  Dans  quelques  diplômes  le  Chan- 
celier ligne  lui-même  , fans  qu  il  foit  fait  mention  de  fon  no- 
taire ; mais  ordinairement  ce  fubalterne  fouferit  en  fa  place  : 
Du  R an  dv  s Diaconus  ad  vicem  Helifacar  recognovi.  D’autres 
diplômes  même  originaux  ne  font  contrelignés  {dj  ni  du  no- 
(3i Sotrjuei, t.6.  taire , ni  du  chancelier , ni  même  lignés  des  Rois  ni  des  Empe- 
.?.4;o.  reurs.  L’impreflion  de  l’anneau  impérial  ou  royal  fupléoit  à ces 

formalités,  qu’on  omettoit  fréquemment.  Les  diplômes  de  Pé- 
pin 1.  Roi  d'Aquitaine  font  foafcrits  à la  manière  de  ceux  de 
Louis  le  Débonnaire  : Signum  Pipp/ni  Regis , Saxbodus 
Diaconus  ad  vicem  Aldrici  recognovi.  Aldnc  Archevêque  de 
• - Sens  ôi  Chancelier  de  Pépin  eft  apellé  Prteceptor  Palaiinus  par 
l’auteur  de  fa  vie , pareeque  ce  S.  Prélat  drefloir  les  lettres  royaux, 
qui  pour  la  plupart  avoient  le  nom  de  préceptes.  La  fignature 
de  Pépin  n.  Roi  d’Aquitaine  eft  quelquefois  fui  vie  de  la  date; 


(c  ; Ibid.  p. 

(f t ,J. 
p . 77rû-  77*«  774* 


( 1 ) Et  (c)  ut  hoc  veriîis  credatur  9 ac 
diügentiùs  conjervetur  t manu  propria  nof- 
tra  Jubitr  hoc  confi-mavimus  b figillo  nof- 
tt 9 ajfig.tari  jujjvnus. 

(îj  Sc>  fortuit  les  ordinaires  font  : Sig- 
num (f  ) La  lion  phjjimi  aç  leremjjim 


Imper atoris.  Jacob  ad  vicem  Radoni  ; ou 
fionum  C ABOLI  ferenijfimi  Imperaioris. 
AMALBERTUS  ad  vicem  Ercambaldi 
fcripfi  ; ou  Jignum  domini  Karoh  pùjftmi 
Imper  atoris.  Aûf redus  ad  vicem  Ercam - 
baldi  fubJcriftJL 

Signum 
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'Signum  (a)  P ip pin  1 prxcellentijfm i Regis,  anno  régnante  nu.  — " 

indicl.  nu.  Le  diplôme  donné  en  faveur  de  l’églife  de  S.  Ecienne  v,rx  PSA  R T 1 E- 
de  Limoges  eft  ligné  : Signum  Pippini pracellentiffimi  Regis.  ]bu  ( 

Josep  Subdiaconus  ad  vicem  Hilduini  recognovi.  p.  js%m 

Souvent  la  fignature  de  l'Empereur  Lothaire  n’ell  point  an- 
noncée avec  l’imprelfion  de  l’anneau.  Aulli  ne  paroit-elle  pas 
dans  plulieurs  de  les  diplômes,  qui  ne  font  fouferits  que  par  un 
notaire  vicechancelier  : Eichardus  ad  vicem  Agilmari  recogno- 
vi & fubfcripji , ou  Druclemirus  Subdiaconus  atque  notariüs  ad 
vicem  Agilmari  recognovi.  L’omilfion  de  toute  (îgnature  n'ell 
pas  rare.  Celles  de  Lothaire,  de  fon  Chancelier  & Vicechance- 
lier  ne  fe  trouvent  point  dans  le  diplôme  ( b ) impérial,  qui  réta-  (b)  litj.p.  S(7, 
büt  Ebbon  fur  le  ficge  de  Rlieims;  mais  on  y voit  les  noms  de 
vingt  Archevêques  &c  Evcques,  qui  fouferivent,  en  prélenced’un 
nombre  de  Prêtres  & de  Diacre^  Les  diplômes  lignés  & contre- 
lignés  donnent  ces  formules  : Signum  Hlotharu  gloriojîffi- 
mi , ou  ferenijfimi  Augujli , ou  Imperatoris . Ego  Ercambol- 
dus  notariüs  ad  vicem  Agilmari  recognovi  & fubfcripji , ou 
en  troilicme  perlone  : Daniel  notariüs  ad  vicem  Hilduini 
recognovit:  les  originaux  ajoutent  ù fubfcripjit.  Les  fouferiptions 
des  diplômes  de  Charles  Roi  de  Provence  font  conçues  en  ces 
termes  : Signum  K aro  li  Regis . Deidonus  notariüs  recogno- 
vi & fubfcripji,  ou  fignum  Karoli  Régi  s gloriofi.  Deidonus 
notariüs  ad  vicem  Heicardi  recognovit , ou  Signum  piiffimi  Do- 
mini  Caroli  gloriofi  Regis.  Grimlan dus  regiee  dignitatis 
Cancellarius  recogncn-it , ou  Signum  Caroli  gloriofiffinü  Ré- 
gis , ou  fimplement , Signum  Caroli  Regis.  Gerardus  Can- 
cellarius. Les  formules  de  fouferiprion  font  à peu  près  les  mê- 
mes dans  les  diplômes  de  Lothaire  Roi  de  Lorraine;  fi  ce  n’eft 
que  fon  Chancelier  y prend  plus  fouvenr  le  titre  de  regiæ  digni- 
tatis Cancellarius  , ou  Archicancellarius . Les  fignatures  d'un  i 

diplôme  donné  en  8 y 8.  par  l’Empereur  Louis  11.  font  ainfi  ex- 
primées : Signum  Hlu dovici  ferenijfimi  Augujli.  Teudo 
notariüs  ad  vicem  Ragamfredi  Archicancellarii  recognovit.  Louis 
Roi  de  Bavière  & cle  Germanie  donna  en  873.  un  diplôme, 
dont  voici  les  fignatures  : Signum  (c)  Domni  Hludowici  fie-  (c)  Suppl, m.  * 
reniffimi  Regis.  Hebarii ardus  Cancellarius  ad  vicem  Ltut-  rtd‘fiom- P-  U- 
beru  Archicapellani  recognovi  Ct  fubfcripji.  Dans  un  autre  di-  (i)  Bouquet,!,  t. 
plome  : Signum  (d)  Domni  Hludovici piiffimi  Regis.  Liut-  F**  41J* 
brandus  ad vicem  Li  ut  ber  et  recognovi. 

Tome  E,  X x x x 
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Les  foufcriptions  des  diplômes  de  Charles  le  Gros  font  ainfi 
énoncées  en  8 77.  Signum  (a)  Karoli  ferenijflmi  Regis.  Livt- 
vardus  Cancellanus  recognovi.  YLn'èKi,.  Signum  Karoli  fcre* 
nijflmi  Augufli.  Segoinus  notarius  ad  victm  Liutwardi  Arcki-  ' 
cancellant  recognovi.  En  88 J.  Signum  Karoli  gloriofljjimi 
& flerenijjimi  femper  Augufli.  Amalbertus  Cancellanus  ad 
vicem  Liutwardi  Archicancellarii  recognovit  & fubfcripflt , on, 
recognovi  & fubfcripfi.  Plufieurs  fignatures  de  Charles  le  Gros 
lui  donnent  les  titres  de  trcs-Pieux  & d’Empereur  Augufte. 
Celles  d’ Arnoul  Roi  de  Germanie  lui  allurent  la  qualité  à'invic-' 
tijflmi  Regis.  Zuentebolde  Roi  de  Lorraine  ligne  ainli  par  la  mai» 
de  les  notaires  : Signum  Domni  Zwentebulchi , ou  Zuen- 
tebulcki,  ou  Zucntebolchi , ou  Zuenteboldi  piiflimi , ou  glo- 
riofljflmi  Regis.  Valcer,  ou  Waldegerus  , IValgerus , nota- 
rius ad  vicem  Ratperti  , ou  Ratpoù  Archiep'tfcopi  fummique 
Cancellarii  recognovit.  On  peut  remarquer  ici  en  combien  de 
manières  diférentes  les  mêmes  noms  étoient  écrits  par  les  no- 
taires de  la  Cour. 

Au  concile  général  de  870.  les  trois  Empereurs  Baille  le  Ma- 
cédonien & Tes  deux  fils  Conftantin  &:  Léon  l'oufcrivirent  en 
formant  de  leur  main  des  croix  , & Chriftophe  Protofecrétaire 
écrivit  leurs  noms.  Les  Rois  d’Angleterre  lignoient  de  la  meme 
manière.  Thcgan  ( b ) raporre  que  Louis  le  Débonaire  fit  renou- 
veller  tous  les  diplômes  acordés  aux  églifes  par  les  prédécef- 
feurs , & qu’il  les  confirma  de  fa  propre  main , Eaque  manu 
propriâ  ipfle  cum  fubfcriptione  roboravtt.  Dans  le  diplôme  que 
Charles  le  Chauve  acorda  à l’églife  de  S.  Martin  de  Tours,  après 
le  flgnum  Se.  le  monogramme , fuir  une  foufeription.  en  cinabre. 
Dans  un  autre  diplôme  publié  (c)  par  M.  Baluze  l’Impératrice 
Judith  fouferit  en  même-teras  que  l'on  mari.  Ce  Prince  faifaic 
aulïi  ligner  Louis  (on  frère , comme  nous  l’avons  remarqué  dans, 
le  privilège  original  de  l’abbaye  de  Conopiegne , où  le  monogran*. 
me  deCnarfcseft  peint  en  vermillon,  & celui  de  Louis  en  encre 
noire.  D.  Mabillon  (d)  cite  un  autre  privilège,  qui  porte  : Signum 
Karoli  gloriofijjimi  Regis.  Hoc  pmeeptum  J rat  ns  met  Karoli 
ego  Ludovtcus  Rex  fubfcrtpfl.  Les  diplômes  communs  aux  Empe- 
reurs Louis  le  Débonaire  6i  Lothaire  (ont  lignés  par  l’un  & l’autre. 

C’eft  un  ufage  commun  de  marquer  dans  les  donations  Se  les 
privilèges  les  noms  de  ceux  qui  en  ont  follicité  ( 1)  l'expédition. 

[1)  En  Allemagne  prcfque  tous  les  dsglosnes  loi pénaux  font  aeoidlés  à la  pnèea 
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Leur  fonction  s’apclle  ambafciare , J'où  vient  notre  mot  d’am- 
bafladeur.  A titre  d'incercefleurs , ils  lignent  les  diplômes  royaux 
&c  impériaux.  Dans  la  ruche  ou  paraphe  du  Chancelier  ou  de 
fon  notaire,  on  trouve  écrit  tantôt  en  petits  caractères,  tantôc 
en  notes  de  Tiron  : Ambajciavit  & obtinuit  Maginarius.  Fro- 
tharius  ambafeiavit.  Après  la  foufcription  d’Audacre  abbé  de 
Cormeri  & notaire  du  Chancelier  Gaullin , dans  un  (a)  diplôme 
de  Charles  le  Chauve , on  lit  celle-ci  : Bofo  Cornes  ambajciator. 
Au  bas  d’une  donation  du  même  Empereur  un  Abbc  3c  un 
Comte  fouferivent  ainli  par  la  main  du  notaire  : Hildoinus  Abba 
& Richard  us  Cornes  ambafeiaverunt.  Les  Princefles  fe  char- 
geoient  elles-mcmes  de  demander  l’expédition  des  diplômes. 
Judith  femme  de  Louis  le  Débonaire,  5 i Richilde  époufe  de 
Charles  le  Chauve  intercédoient  pour  les  faire  obtenir  : Donna 
Richitdis  Irr.peratrix  (b)  ambafeiavit , eft-il  dit  dans  le  diplôme 
que  ce  dernier  Empereur  acorda  au  monaftère  de  Nivelle.  Dom 
Mabillon  cire  une  charte  de  Carloman,  fils  de  Louis  le  Begue, 
laquelle  finit  par  la  même  formule  précédée  de  la  date  : Da- 
tum  (c)  pridie  kat.  decembris  , anrto  il.  Karolomannï gloriofif- 
Jtmi  Regis , indiclione  Xm.  Acium  apud  Nerundam-Villani.  * 
Theodericus  Cornes  ambajciavit.  Après  la  date  du  diplôme  du 
Roi  Eudes , qui  donne  à l’églife  de  Narbonne  l’abbaye  ae  S.  Lau- 
rent , on  trouve  certe  formule  : Askericus  (dj  Parifcnfis  Epif- 
copus  ambafeiavit  hoc. 

V.  Pendant  ce  ficelé  & les  fuivans  les  régnés  des  Princes  fe 
comptent  (i)  fréquemment,  en  marquant  une  nouvelle  année 


& à la  demande  des  Impératrices , des 
Princes  ou  Pnnccflcs , des  Prélats  & des 
plus  grands  Scigncins,  fie  cela  jufqucs  vers 
ics  commcnccmcns  du  xn  . liée  le. 

(i)  M.  le  comte  Garampi  dans  Ta  Dif- 
fc  nation  fur  une  monnoic  d'argent  du 
Pape  Benoît  ni.  Fait  voir  que  « dans  f fj 
m les  chancelleries  Impériales,  & prmeipa- 
» lcrrcnt  pendant  le  ix  . hcclc  , les  années 
>»  des  règnes  fe  comproicnt  quelquefois 
» d'une  manière  particulière  , en  marquant 
w une  nouvelle  année  au  commencement  de 
>•  chaque  année  civile  ; en  forte  qu'un  Prin 
» ce  qui  n'avoir  règne  que  pendant  qucl- 
k>quc$  mois  d une  année  , compton  la  le- 
» condc  année  du  règne  après  le  premier  de 
« Janvier  de  l'année  fui  vante  , fie  ainfi  des 
m autres  anuées  du  règne.  On  cq  trouve 


••des  exemples  dans  les  diplômes  de  Louis 
le  Débonnaire  , de  Lothairt  fon  fils , de 
m Henri  i.  d'Othon  le  Grand  , de  Henri  xi. 
» de  Conrard  n.  de  Henri  i n.  de  Henri  iv. 
»Bc  de  Lorhairc  H.  Nous  ajouterons  qu'on 
»cn  voit  aufïî  quelques  exemples  daus  les 
« chartes  des  Rois  de  France.  On  lit  dans 
» un  diplôme  de  Cailoman,  fils  de  Louis 
»Ie  Bègue,  la  date  du  mois  de  janvier, 
»»  indiiiione  Xtltt.  anno  ni.  Carloman - 
*nigloriofi  Régi  s.  L'mdiéhon  xilli.  mar- 
ia que  l'an  88 1.  qui  n'éroit  point  la  troific- 
Mine  année  de  Carloman  depuis  la  mort  de 
» Louis  le  Bcguc , arrivée  le  10.  avril  8 9. 
» La  dificultc  cft  levée,  en  comptant  les 
m années*  du  regne  de  Carloman  du  pre- 
»micr  janvier.  Au  refte  cette  manière  de 
a»  compter  n'étoit  pas  nouvelle,  11  cft  ccx- 

X x x x ij 
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au  commencement  de  l’année  civile , lequel  fe  prend  de  la  fettf 
de  Noël  dans  les  annales  de  Prudence,  d’Eginhart,  d'Hincman 
& de  plufieurs  autres  contemporains.  Que  l’indiélion  grecque,, 
qui  commence  au  premier  feptembre , ait  été  employée  dans 
tous  les  diplômes  de  Charlemagne,  de  Louis  le  Débonaire  &. 
de  leurs  fils  jufqu’à  la  mort  du  meme  Louis  ; c’eft  la  prétention 
des  favans  PP.  le  Cointe  & Pagi.  ••  Mais  il  eft  aifé,  dit  (a)  Dom. 
» Vaiffette,  de  faire  voir  que  ces  deux  célèbres  annaliftes  fe. 
» trompent , 6c  que  Louis  le  Débonaire  a ufé  indiféremmentde 
» l’une  ôc  de  l’autre  indiclion  de  même  que  fes  enfans  ; ou  plutôt* 
« qu’il  s’eft  fervi  comme  eux  plus  communément  de  l’indiélioa. 
« romaine,  qui  commençoit  au  premier  janvier,  que  de  l'impé- 
« riale  ou  de  la  grecque,  qu’on  comptoir  depuis  le  premier  de 
« feptembre.  *■  En  effet  on  a divers^)  diplômes  de  ces  Princes,, 
où  l’indiélion  commence  au  mois  de  janvier.  Elle  ne  paroit  point, 
du  tout  parmi  les  autres  notes  chronologiques  de  trois  diplômes . 
carolovingiens  de  ce  fiècles  quoique  Charlemagne  devenu  Em- 
pereur en  eût  rendu  l’ulage  commun.  Ses  diplômes  impériaux, 
font  datés  de  cette  manière  : Data  (c)  vu.  idus  maii  anno \ 
Chrijlo  propiiio  lmperii  nojlri  xui.  regni  vero  in  Francia  xix. 
atque  in  Italia  xxxviui.  indiciione  VI.  Acium  Aquifgrani 
palatio  regio , ou  A qui  s palacio  pubiico  in  Dei  nominc  féliciter  • 
amen.  » On  (d)  ne  comptoir  le  régné  de  Chatlemagne  dans  la 
» Sepcimanie  que  depuis  la  mort  de  fon  frère  Carloman,  à qui 
» cette  province  étoit  échue  en  partage.  •• 

Quoique  Louis  le  Débonaire  eût  été  nommé  Roi  d’Aquitaine- 
dès  fa  naiffance;  il  (e)  ne  comptoir  les  années  de  fon  règne  dans 
cette  province  que  depuis  la  fête  de  Pâques  de  l’an  78 1 . qu’il  fut 
couronné  Roi  à Rome  par  le  Pape  Adrien.  La  fécondé  époque  à 
obferver  dans  fes  diplômes  eft  celle  de  fon  Empire,  qu’on  fixe 
aui8.  janvier8i4,  quoiqu’il  eût  été  couronné  Empereur  au  mois 
de  feptembre  8 1 3.  du  vivant  de  Charlemagne  fon  père.  Les  dates 
des  diplômes  originaux  de  Louis  le  Débonaire  font  précédées 
de  l’invocation  du  nom  de  J.  C.  écrit  par  les  lettres  initiales  en 
forme  de  monogramme  : In  (f)  Ckrijli  nomme , data  vin.  idus 


*»  tain  que  l’ufage  de  compter  les  années  du 
«regne  du  commencement  des  années  ci- 
» viles  étoit  établi  cher  les  Juifs,  en  Egypte, 
*>&  en  quelques  autres  provinces  de  l’Em- 
* pire  romain  en  Orient.  La  preuve  de  cct 


« ancien  ufage , néceffaire  pour  l'intelü- 
»gcncc  des  hiftoriens , & pour  Icxplica- 
w tion  des  monuincns  , fc  trouve  dans  plu- 
«fleurs  DilTcrrarions  lues  à l'Académie 
« royale  des  Inscriptions  3c  belles -lettres,  h 
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novembris  , anno  Chriflo  propitio  vu  A.  Imperii  Domni  Hlu-  

dowici  fercnijjlmi  Augufli , indedione  xv.  Aclum  Thcodonis-  vl-  Partie. 
villa  palatio  regio  in  Dei  nomine  féliciter  amen.  On  diftingue  IX-  Sl,CLE* 
ordinairement  entre  Data  Se  Aclum.  La  (a)  première  formule  l*)Sckmtat , 
apartienc  au  notaire  en  l’abfence  du  Prince , Se  la  fécondé  au  a'cluv‘ 
Prince  meme  fupofé  préfent  à la  confeûion  des  diplômes.  Ceux' 
que  Louis  fie  Lothaire  donnoient  conjointement  font  ainfi  da- 
tés : Data  (b)  V.  kal.  mart.  anno  Chriflo  propitio  xv.  Imperii  (b)  Di re  ^ 
domni  Hludowici  & Hlotharii  Vl.  piifftmis  Augufiis , indic-  Hid. 
tione  vi.  Aclum  Aquis , ou  Data  un.  id.  novemb.  anno  Chriflo 
propitio  Imperii  Domni  Hludowici  fereniffimi  Augujli  xiiu. 

Domni  vero  Hlotharii  Vt°.  indichone  vi“.  Aclum  Canjîago  pa- 
latio regio  in  Dei  nomine  féliciter.  On  a certains  diplômes  de 
Louis  le  Débonaire , de  Charles  le  Gras  Se  d’autres  Princes , où- 
la  date  eft  fuprimée  : Nullæ , dit  le  P.  Mabillon  , (c)  pafftm  hu • (C)x„na/  ge„tJ 
jus  modl  liucris  que*  mandata  dtei  pojfunt  , chronica:  nota;.  <■  ».  /.  jo.  n.  j0. 
Il  y a dans  la  bibliothèque  du  Roi  un  diplôme  original  donné'*  s‘7' 
par  Louis  le  Débonaire  en  faveur  d’Adalbert  fon  vafîal,  où  l’on 
joint  {d)  la  date  de  l’année  19e.  de  fon  empire,  avec  l’indi&ion'  (d)  Vaijfau  hip 
vr.  au  lieu  de  l’indiûion  xi.  * Lang.  P'r,„. 

On  diftingue  au  moins  quatre  époques  du  régné  de  Lothaire  cjL  *7' 
dans  fes  diplômes.  La  première  fe  prend  du  j 1 . juillet  817.  quand" 
il  fut  aflocié  à l’Empire  par  Louis  le  Débonaire.  La  fécondé 
commence  en  8ti.  tems  auquel  il  fut  envoyé  dans  le  royau- 
me d’Italie  ou  des  Lombards.  La  troifième  fe  compte  de  l’an' 

8ij.  lorfqu’i!  reçut  la  couronne  impériale  des  mains  du  Pape 
Pafcal.  La  quatrième  eft  prife  de  Pan  840.  où  il  fuccédaà  l’Em- 
pire après  la  mort  de  fon  père.  Alors  il  employa  deux  époques' 
à la  fois , favoir  celle  de  fon  empire  en  (e)  Italie  en  8zo.  & celle  f t)HU.F. 
de  fon  empire  en  France  erv  840.  en  forte  que  les  années  de  n-*v- 
PEmpire  Italien  précèdent  toujours  de  vingt  ans  celles  de  l'Em- 
pire François.  D’un  nombre  de  diplômes-  de  Lothaire  ainfi  da- 
tés , nous  nous  contentons  de  citer  celui  qu’il  acorda  au  monaf- 
tère  de  S.  Mihel , & dont  voici  les  notes  chronologiques  : Da- 
ta (f)  xii t.  kalendas  ianuarii , anno  Chriflo  propitio  Imperii  (f)  Bouquet, t.  r_ 
Domni  Lotharii  pii  Imperatoris  in  Italia  X XI.  in  Francia  1.  FUS-  )7‘ 
inAiclione  ni.  Achjjn  Gundulphi-villa  palatio  regio,  in  Dei 
nomine  féliciter.  Amen. 

Les  dates  dcsdiplomcs  de  Louis  11.  fils  de  l’Empereur  Lothaire 
fe  raportent  à quatre  époques  diférentes  : la  première  eft  l’an  : 
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844.  lorfqu’il  fut  déclaré  Roi  d’Italie  fit  couronné  par  le  Pape 
Scrgius  le  1 y . de  juin.  La  fécondé  eft  l'année  849.  quand  il  lue 
alTocié  à l’Empire  par  fon  père.  La  troifième  fe  prend  du  fé- 
cond de  décembre  849.  jour  auquel  il  fut  facré  Empereur  par  le 
Pape  Léon  iv.  La  quatrième  époque  eft  l’an  8yy-  lorfqu'il  fuc- 
céda  à fon  père  le  2.8.  feptembre.  C’eft  de  cetce  dernière  épo- 
que qu’il  faut  compter  la  cinquième  année  de  l’empire  de  Louis, 
marquée  dans  la  date  du  diplôme , qu’il  acorda  à l'églife  de 
Vienne  au  mois  d’oûobre  8 y 5>  : Daium  (a)  Vieruue  urbi  vu. 
kal.  novemb.  anno  Imperii  v.  Domini  nojlri  Hludovici  Jerenif- 
Jimi  Augujli  in  Del  nomme  féliciter.  Amen.  M.  l’Abbé  Gori  (b) 
a publié  fur  l’original  un  diplôme , où  l’Empereur  Louis  11.  porte 
le  titre  d ’InviSiJJimus , qui  avoir  paru  fuipeét  à D.  Mabillon. 
A peine  trouve-t-on  un  Prince  Carlovingien  qui  fe  donne  le 
titre  de  Majeftc.  M.  Gori  prouve  que  le  même  Louis  11.  Lothaire 
Roi  de  Lorraine  & Louis  Empereur  troifième  du  nom  fe  font 
qualifiés  de  la  forte. 

Dans  les  diplômes  de  Charles  le  Chauve  l’indiclion  eft  prife 
plus  fouvent  du  premier  janvier  que  du  premier  de  feptembre. 
On  compte  jufqu'à  fix  époques  du  régné  de  ce  Prince.  » La  pre- 
« mière  (c)  eft  de  l’an  837.  lorfque  Ion  père  lui  donna  le  royau- 
» me  de  Neuftiic  : la  féconde  l’an  838.  lorfqu'il  fut  tait  Roi 
» d’Aquitaine,  après  la  mort  de  Pépin  : la  troifième  l’an  839. 
..  lorfqu’il  reçut  le  ferment  de  fidélité  des  Seigneurs  d’Aquitaine: 
» la  quatrième  l’an  840.  lorfqu’il  fuccéda  à Louis  le  Débonaire: 
- la  cinquième  l’an  870.  le  y.  feptembre,  lorfqu’il  fut  couronné 
„ à Mets  Roi  de  Lorraine  : & la  fixième  l’an  875.  le  15.  dé- 
» cembre , lorfqu’il  fut  couronné  Empereur  par  le  Pape  Jean  vm . ■ 
Après  la  mort  de  Lothaire  Roi  de  Lorraine  arrivée  le  8.  d’août 
8(59.  Charles  le  Chauve  joignit  les  années  de  fon  régné  à celles 
du  régné  dans  le  royaume  de  Lothaire.  Celles-ci  lé  comptent 
tantôt  depuis  le  décès  de  ce  Prince  en  869.  tantôt  du  mois  de 
juillet  870.  lorfqu’il  partagea  avec  Louis  Roi  de  Germanie  les 
Etats  du  Roi  Lochaire.  On  fuit  1a  première  de  ces  deux  épo- 
ques dans  le  diplôme  que  Charles  le  Chauve  acorda  l’an  869. 
au  monallère  de  S.  Evre  : Datum  (d)  nu.  kal.  deccmbris  , in- 
diclione  ru.  anni  regni  nojlri  xxx.  & poft  JucceJJwnem  Lotha- 
rii  1.  régnante  Carolo  gloriofijfimo  Rege.  Acium  GundulJi-viUâ 
in  Dei  nemine  féliciter.  Amen.  Lorfque  Charles  eut  été  cou- 
ronné Empereur , il  ajouta  les  années  de  fon  Empire  &c  quelquefois 
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Celles  de  fa  fucceflîon  au  royaume  de  Lothaire  fon  neveu  : Da- 
ta (a)  XVII.  kal.  auguflas , indiclione  vint,  anno  xxxvu. 
régnante  Karolo  glortojîjffîmo  Impiratore , & in  fuccejjione  regni 
Lotharii  anno  vt.  lmperii  autem  anno  /.  Acium  Pontioni  pa- 
laüo  impcriali  in  Del  nomine  féliciter.  Amen.  C’eft  la  date  du  di- 
plôme par  lequel  l’Empereur  Charles  le  Chauve  donna  l’an  876. 
deux  terres  àl'abbaycdeSolignac.  Il  ajoute  quelquefois  dans  fes  da- 
tes les  années d’apres  la  more  de  l'Abbé  Hilduin.  On  a un  exemple 
de  cette  Cngularité  dans  le  diplôme  que  ce  Prince  donna  eh 
faveur  du  monaftère  de  Sitiiiu  : Data  (b)  xii.  kal.  julii  anno 
XXXVU.  régnante  Domno  Carolo , imperiique  ejufdem  11.  Ac- 
tum  in  Compendio  palatio  imperiali  die  Xlin.po//  mortem  Hil- 
duini  Abbatis.  Hilduin  avoir  été  Abbé  de  Sithiu,  & avoir  été 
en  faveur  auprès  du  Prince,  qui  dans  un  antre  diplôme  parle  de 
lui  en  ces  termes  : Venerabilis  Abbat  Hilduin  us , ffJeliffimus 
nofter , arque  minijlerialis  nojhr  Librarius.  L’hiftorre  des  cinq 
Charles  imprimée  à Vienne  en  Autriche  en  175p.  nous  aprend 
que  Charles  le  Chauve  datoic  (c)  aulîi  des  années  des  Princes 
& des  Comtes  d’Italie.  Ce  Prince  ajoute  à la  date  de  quelques- 
uns  de  fes  diplômes  : Lorfque  nous  affligions  Toulottfe. 

Charles  le  Gras  fils  de  Louis  le  Germanique  eft  le  premier 
qui  ait  ordinairement  daté  fes  diplômes  des  années  de  l’Incar- 
nation de  Notre-Seigneur.  Avant  lui  l’ufage  de  cette  précicufe 
date  étoicrate  dans  les  lettres  royaux.  Il  employa  fucceilivement 
diverfes  époques , dont  la  première  commence  à la  mort  de  fon 
père  le  18.  août  876.  ou  plutôt  au  partage  qui  fut  fait  du  royau- 
me de  Louis  fur  la  fin  de  cette  année.  C’eft  de  certe  époque 
qu’on  date  le  diplôme,  qui  permet  aux  Moines  de  Morbac  d’é- 
lirc  leur  Abbc.  Data  (d)  non.  qui.  anno  Incarnationis  Domini 
noflri  Jefu  Chrijli  dccclxxvii.  uidicl.  x.  anno  vero  Caroli 
Regis  primo.  La  fécondé  époque  fe  prend  de  l’an  879.  quand 
il  lue  fait  Roi  de  Lombardie.  Alors  il  ajouta  à l’époque  précé- 
dente celle  de  fon  régné  d’Italie , comme  en  font  foi  deux  di- 
plômes , dont  voici  la  date  : Data  (e)  XI  r.  kal.  apr.an.  Incarn. 
Dom.  dccclxxx.  indiclione  xm.  anno  vero  regni  Regis  Ka- 
roli  in  Francia  iv.  in  Italia  1.  La  troifième  époque  commence 
à Noël  de  l’an  880.  jour  auquel  il  fut  couronné  Empereur.  D’a- 
bord il  ne  compta  que  les  feules  années  de  fon  empire,  comme 
le  prouve  cette  date  , où  celle  de  l'Incarnation  eft  lùprimée: 
Data  [f)  iv.  kal.  mardi  anno  (Jhnjlo  propitio  lmperii  Domini 
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Caroli  prœpotentis  Augujli  unelionis  fuce  primo , indicé,  x IV, 
La  quatrième  époque  eft  du  xo.  janvier  881.  jour  de  la  mort  de 
fon  itère  Louis  Roi  d’ Aultraiie  ou  de  la  France  orientale.  Quoi- 
que Charles  lui  eut  luccédé , il  continua  à dater  (es  diplômes  des 
feules  années  defonEtnpirc  jufqu’au  milieu  de  l'an  883.  Ughel- 
li  (a)  raporte  un  diplôme  de  cet  Empereur , où  les  années  de 
fon  Empire  font  jointes  à celles  de  fon  régné  en  France  : Data 
lit.  kal.  a u gu/fi  , anno  Incarn.  Dom.  DCCCLXXXin.  indicl.  1. 
anno  verà  Imperii  Domni  Karoli  in  Italia  ni.  in  Francia  11. 
Pans  la  fuite  Charles  joignit  les  années  de  l’époque  de  876.  avec 
celles  de  fon  Empire.  La  cinquième  époque  eft  la  fin  de  l’an  884. 
Auquel  Carloman  Roi  de  France  mourut.  Alors  Charles  réunit 
trois  époques  dans  fes  diplômes,  favoir  celle  de  l’an  880.  lorf- 
qu’il  fut  couronné  Empereur;  celle  de  881.  lorfqu’il  fut  déclaré 
Roi  de  la  France  orientale , & celle  du  commencement  de  l’an 
880.  auquel  il  parvint  au  trône  de  la  France  proprement  dite. 
Plulieurs  diplômes  font  datés  de  ces  trois  époques.  Tel  eft  celui 

Îue  Charles  le  Gras  donna  en  faveur  du  monaftère  d’Ottingen  : 
fatum  (b)  y III.  cal.fept.  anno  Incarn.  Dom.  dccclxxxv.  in- 
dicl. ni.  anno  Imperii  pujjimi  Imperatoris  Caroli  in  Italia  y. 
in  Francia  IV.  in  Gallia  1.  Cet  Empereur  avant  fait  b céré- 
monie d'une  manumillion,  en  fit  drelfer  un  diplôme  ainfi  daté: 
Data  (c )j'iil.  kal.  julii  anno  y.  Karoli  pojl  mortem  patris  fui 
Hludowici  in  Francia  & Alemannia  , fecundo  regni  ejus  in 
Burgundia , Imperatorix  verà  dignitatis  & apojlolic/t  benedic- 
tioms  primo. 

Les  favans  de  la  Société  Palatine  ont  fait  graver  fur  l’original 
un  diplôme  de  l’Empereur  Gui,  où  les  années  de  l’Incarnation 
font  comptées  félon  le  calcul  des  Pifans , qui  commençoient  l’an 
à la  Nativité  de  Notre-Seigneur , neuf  mois  avant  notre  ère  vul- 
gaire. Voici  la  date  : Quinto  Kalendas  augujli , anno  Incar- 
nationis  Domini  dcccxcii  . régnante  DomnoJVidone  in  Ita- 
lia, anno  regni  ejus  un.  Imperii  1.  indiHione  Vliil.  Adum 
Papiâ.  L’indiclion  marquée  convient  à l’an  85?!.  félon  notre 
manière  de  compter  les  années  de  J.  C. 

VI.  Pépin  1.  Roi  d’Aquitaine  joint  (1)  les  années  de  fon  régné 


( ) En  voici  un  exemple  tiré  d’un  diplô- 
me original  de  la  bibliothèque  du  Roi , 
public  par  D.  Vaiflcctc  : Data  v.  Kal. 
0 ch) b.  anno  Xir.  Imperii  domni  Hludowici 


ferenijjimi  Augufli  , & XIII.  regni  noflri. 
A Hum  in  Au  jonc  cajlro  in  Dei  nomme  fa- 
lutter.  Amen. 

avec 
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avec  celles  de  l'Empire  de  Louis  le  Débonaire.  Le  commence- 
ment de  ce  régné  le  prend  des  premiers  jours  de  décembre  (1) 
814.  en  forte  que  dans  ce  mois  &c  dans  janvier  qui  le  fuit,  la 
première  année  de  l’empire  du  père  concourt  avec  la  première 
du  régné  du  fils.  Les  diplômes  de  Papin  antérieurs  à l’an  834, 
ne  font  point  datés  de  (a)  l’indiélion.  Dans  celui  qu’il  donna  en 
818.  au  monaftère  de  Moillac,  la  mort  de  Charlemagne  eft  au 
nombre  des  dates  : Datum  (aj  vi.  kalendas  julii  anno  v.  pojl 
decejfum  Domni  Karoh  ferenijfimi  Augujîi , b mi.  anno  regni 
nojlri , in  Cajlilhona  cajlro  ,quod  ejffuper fiuvium  Dordonue, 
in  Dei  nomine  féliciter.  Amen. 

Les  diplômes  de  Charles  Roi  de  Provence  font  datés  de  deux 
commencemens  de  régné,  dont  le  premier  eft  l’an  833.  le 
fécond  l’an  8 j 6.  Remi  Archevêque  de  Lyon  obtint  de  ce  Prince 
un  diplôme,  dont  la  date  eft  exprimée  par  cette  formule  : Da- 
tum (b)  //.  idus  julii , anno  Chriflo  propitio  regni  Domni  nof 
tri  Karoli  gloriofiffimi  Regis  v.  indiclione  IX.  Acium  Mamaia 
publicè  in  Dei  nomine  féliciter.  Amen.  La  cinquième  année  du 
régné  de  Charles  fe  prend  ici  de  l’an  856. 

Bofon  fut  déclaré  Roi  de  Provence  le  1 3.  d’oâobre  de  l’an  879. 
C’eft  de  cette  époque  que  fes  diplômes  font  datés  : Datum  (c) 
VI.  idus  novcmbris  , indiclione  xii.  anno  1.  regni  Domni  Bo- 
fonis  gjoriofffimi  Regis.  Acium  Lugduno  civitate  , in  Dei  no- 
mine féliciter.  Amen.  Les  années  de  l'Incarnation  font  marquées 
dans  un  diplôme  de  ce  Prince , publié  par  {d)  Duchefne  : Anno 
Incarnationis  Domini  nojlri  Jefu  Chrifli  dccclxxix.  anno 
primo  pojl  obitum  Hludovici  gloriofiffimi  Regis. 

Le  commencement  du  régné  de  I.othairc  Roi  de  Lorraine  eft 
pris  dans  fes  diplômes  du  ai.  feptembre  833.  Celui  qu’il  donna 
en  faveur  de  l’églife  de  Toul  porte  la  date  luivante  : Data  fe) 
vit  1.  id.  aug.  anno  Chriflo  propitio  B>omni  Hlotharii  gloriofi  Ré- 
gis m.  indiclione  vi.  Acium  Mettis  civitate  in  Dei  nomine  féli- 
citer. Amen.  Ce  diplôme  original  eft  fcellé  avec  un  anneau  qui 


(1)  » Quoique  Pépin  (/]  n’ait  ètè  recon- 
0*1  (dlcmnellement  pour  Roi  d' Aquitaine 
» que  durant  la  dicte  d'Aix-la-Chapelle  de 
» l'an  817.  on  fait  cependant  qu'il  comp- 
ta toit  communément  ici  années  de  fon 
»rcgnc  depuis  l'an  814.  ou  le  commencc- 
»mcnt  de  81;.  au  plus  tard,  une  année 
u après  la  première  de  l'empire  de  Louis 
a.  fon  pere.  « 

Tome  V. 


(i)  Le  diplôme  de  Pépin  en  faveur  da 
monaftère  de  S.  Hilaire  de  Poitiers,  eft 
daté  de  l'induftioa  : Datum  (g)  vur.  Ka - 
IcnJjs  decembris  , indiclione  x IV.  anno 
XXI.  régnante  domino  Hludowico  Imper 4- 
tore  xxi.  regni  nojlri,  Ailum  in  Nerifio , 
in  Dei  nomine  féliciter . Amen.  Le  copiftc 
a écrit  indiâ.  xi  tu.  pour  xni . 

Yy  y y 


VT.  PARTIE. 
IX.  SiâcLS. 


(a)  Bouquet, t,  6m 

P • *6l- 


(b)  Ibid.  tom.  t! 
?ag.  )9f- 


(c)  Ibid.  tom.  9. 
p.  870, 


(d)  Vcrgy.p.lù 


(c)Bouquct,  1. 1. 
P ■ 4®  J- 


(f)  V tijfmt.  ftiji. 
de  Lsngucd.  t.  i . 
P-  477- 

(^Bouquet,  1. 1. 

f.  S7l. 
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— repréfente  la  tête  du  Roi  tourné  vers  la  droite , avec  cette  in- 

V-T.B.  fcription  : t X?E  ADJUVA  HLOTHARIUM. 

^ ' 1 Louis  Roi  de  Bavière  date  fes  diplômes  félon  diverfes  (a)  épo- 

2;  ‘ -P- 4'7-  qUes>  La  première  eft  de  la  fin  de  l’an  8iy  ; la  fécondé  de  l’an 
833.  ou  834;  la  troifième  de  l’an  838.  & la  quatrième  de  l’an 
840.  Sans  nous  arrêter  aux  raifons  de  ces  divers  commencemens 
d’un  même  régné,  voici  une  formule,  où  il  eft  compté  de  l’an 
' (b;  Md.  f-  •*>*•  834:  Data[b)  ni.  cal.  april.  anno  regni  Ckrijlo  propttio  xxm. 

Hludovici  fcrenijftmi  Régis  in  orientait  Francia , indiclionc  urt. 
Aclum  Franchen fart palaiio  regto  in  Dei  nomine  féliciter.  Amen. 
(c)  Oercdiptom.  D.  Mabillon  a publié  (c)  un  diplôme  original  daté  de  l’an  trenre- 
p.  401.  quatre  du  régné  de  ce  Prince  &:  de  la  quatrième  indiclion.  L’on 

y prend  donc  le  commencement  du  rcgne  de  l’an  833.  L’ori- 
ginal porte  indiclionc  /rit.  & Doublet  a lu  indicl.  xtti.  Un 
autre  diplôme  autographe  ajoute  aux  dates  ordinaires  celle  de 
fd)  Bituma j s l’obtention  du  royaume  de  Lothaire  : Data  (d)  vu.  cal.  decem- 
p.  4t bris , anno  XXXV 11  r.  regni  Hludovici  ferenijjimi  Regis  in  orien- 
tait parte , & adeptionis  regni  Hlotharii  vi.  indidione  mil . 
■ Aclum  Mettis  in  Dei  nomine  féliciter.  Amen. 

L’époque  du  rcgne  de  Louis  le  Begue  Roi  de  France  eft  le 
6.  Oéfobre  877.  jour  auquel  il  fuccéda  à (on  père  Charles  le 
Chauve.  Louis  ne  fut  pas  fitot  reconnu  Roi  en  Languedoc, 
comme  il  paroit  par  une  charte  du  cartulaire  de  Nifmes,  ainfi 
• datée  : Facla  ejl  ifia  donaito  die  lune  iv.  idus  novembris , anno 
iK'poft  obitum  Caroli  Imperaeoris.  Les  diplômes  de  ce  Prince 
varient  peu  dans  les  formules  des  dates.  Celui  qu’il  donna  en 
(c)  Md.  tom.  jj.  faveur  a’Arnould  Evêque  de  Tou!  ofre  celle-cr  : Data  (c)  v . 
p ■ 3».  idus  decemb.  indiclionc  xi.  anno  fccundo  unclionis  Hludowiii 

* in  regno  Francité.  Aclum  Compendio  palatio  in  Dei  nomine  fé- 
liciter. Amen.  Le  diplôme  onginal  de  la  fondation  du  prieuré 
de  Notre-Dame  de  Saxe-Fontaine  eft  ainfi  daté  : Datum  (0  /r. 
(f)  Md  p.  403.  junü » indtclione  xi.  anno  I.  regni  Domni  Hludowici  Re- 

fis.  Aclum  Turonis  civitatt  in  Dei  nomine  féliciter.  Amen. 
’infctiption  du  fceau  elt  : HLUÛOVICUS  MU  DI  REX. 
Parmi  les  diplômes  de  Carlornan  fils  de  Louis  le  Begue , les 
uns  commencent  les  années  du  régné  au  vm.  avril  879.  jour 
de  la  mort  de  Louis les  autres  les  commencent  avec  la  même 
année.  Carlornan  ne  fut  pas  reconnu  Roi  en  Languedoc  auflfi- 
. . tôt  que  fon  père  fut  mort.  On  le  prouve  par  une  charte  ainli 

/.B4i7.'  °m  9 datée  : xm.  (g)  cal.julii , anno primo  tjuo  obiit  Ludovicus  Rcsr. 
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Le  régné  <le  Carlomao  eft  pris  du  coirxnencemefi*  de  l'an  87*?. 
dans  le  diplôme  qu’il  donna  en  faveur  de  l’églife  de  Nevers:  YxVi  RtT  E 
Aclum  (a)  apud  villam  Caciacum  pridic  iduum  januarii , indic-  ‘ 
tione  xnu.  anno  ni.  regni  Karlomanni  gloriofijjimi  Regis.  Si  ' f'  *'*' 

ce  Prince  n’euc  commencé  à régner  qu’au  mois  d’avril  875.  il 
n’euc  été  que  dans  la  fécondé  année  de  fon  régné  au  mois  de 
janvier  881.  On  a publié  un  (ij  diplôme  du  Roi  Carloman, 
dont  la  date  eft  faufle  dans  les  copies , & très-exade  dans  l’original. 


(1  M.  Polluche  d Orlcans  en  a donne 
des  preuves  convaincantes’ dans  un  Mé- 
moire publié  dans  le  Mercure  de  France  , 
novembre  1746.  pag.  7$.  8c  fuiv.  Noos  en 
avons  extraie  ce  qui  fuie.  » Dom  Luc  O a» 
»»  chcry  a Fait  imprimer  dans  le  vu  . vol. 
« de  fon  Spicilegc  , pag.  148.  des  Lettres 
«du  Roi  Carloman , données  en  faveur 
« du  chapitre  de  1 eglife  d'Orléans  , auquel 
« ce  Prince  confirme  les  anciens  privilc- 
a»  ges  , fur  la  repréfentatjon  que  lui  a voient 
«fait  les  chanoines  qu’ils  en  a voient  perdu 
*3  le*  titres  dans  l'incendie  de  la  ville  d’Or- 
» léans  par  les  Normans.  Ces  lettres  telles 
» qu’on  nous  les  repréfente , font  foulcrites 
«du  notaire  Norbert,  faifant  les  fonc- 
«rions  de  Vulfard  chancelier,  & datées 
«Je  Melnacum  dans  le  comté  de  Vimcu 
>*  le  4.  ides  d’août,  la  v:.  année  du 
»»  règne  de  Carloman,  indiéhon  première. 
«Ce  qui  revient  au  1.  août  88 j.  Sort - 
« bertus  ad  vie  cm  Vulfardi  recognovit.  Da - 
33  tum  lit.  idus  Augufti , anno  V . regnan- 
» te  K or  lu  mon  no  glo'ii'/ijfîmo  rege  , indic - 
*>tione  prima , apud  Melnacum  villam  in 
« Vimnau  comitatu.  Mais  comment  faire 
3>quadrcr  ccttc  date  avec  celle  d'une  autre 
«charte  du  même  Prince  , dont  Duchcfne 
«nous  a donne  la  foufcription  dans  Ton 
«Hiftoire  des  chanceliers,  pag.  9t.  & 
>»  qu’il  cite  du  trefor  de  l’abbaye  de  Bcau- 
*3  lieu  , vu  que  dans  cette  dernière  qui  eft 
«de  l’an  88t.  le  même  notaire  Nortbert 
«y  déclare  qu’alors  le  chancelier  Vulfard 
« étoit  mort  ? Nortbcrtus  notariat  poj f 
>»  obnum  magipri  Vulfardi  juffione  regis 
nfcripfi.  Dur.  x VI U . Kal.julti,  anno  IV . 
y*  regunte  K arlomanno  glonofijjimo  rege  , 
*3  indiSione  x V.  ]1  u’y  a pa*  de  milieu, 
» 1 une  ou  l’autre  de  ces  chartes  eft  fautive  , 
» ou  plutôt  Dom  Luc  Dachcry , ou  Du- 
33  cbclnc  fc  font  trompés  j mais  auquel  at* 
••tnbucr  la  faute  ? Au  premier.  L’occalion 


ïo  que  j’ai  eu  de  voir  & d’examiner  dans  le 
» tréfor  de  l’églife  d’Orléans  , l’originat 
33  des  lettres  données  par  ce  père , ne  per- 
n met  pas  d’en  douter  } 8c  c’eft  une  faute 
»quc  les  copillcs  lui  ont  fait  faire.  Au  lieu 
33  du  nom  de  Vulfard  qu’ils  ont  lu  dans  la 
« foufcription  , on  y lie  celui  de  Gauilin  , 
33  qui  après  avoir  etc  chancelier  fous  Char- 
>3  les  le  Chauve  8c  Louis  le  Bcguc  , conti- 
33  nua  a l'être  fous  Carloman  , comme  le 
»j  P.  Labbc  l avait  foupçonre  , tom.  11.  de 
*>fcs  Mélanges,  pag.  tté.  Ainfi  par  ce 
33  (cul  endroit  la  charte  que  nous  exami- 
>3  nons  ne  peur  être  que  du  commencement 
3»  du  règne  de  Carloman  , ou  tour  au  pins 
m avant  le  mois  de  mai  de  fa  troificme 
33 année  881.  puifqo’on  voit  par  de  (ccon- 
»»  des  lettres  de  ce  Prince  données  en  fa- 
«veur  de  l’églife  «fOiléans  que  dans  ce 
*3  mois  Vulfard  étoit  déjà  chancelier.  Noir- 
»3  btrius  notarius  ad  vïcen  Vulfardi  recog • 
» no  vit.  Datum  apud  villam  P et  ram- Fie- 
>3 /j/71  anno  Kl.  regni  Karlomanni  glor . 
»3  regis  in  menfe  mato  , indiâiàne  XI lit, 
» En  vain  voudrott-on  oppofer  la  date  de 
»3  Dom  Luc  Dachcry  , anno  v.  regn.  Kar - 
nlem.  inditt.  1.  puifquc  fes  notes  chrono- 
3»  logiques  font  purement  conjcclarajcs , 
33  8l  qu’elles  ne  paroificnt  en  aucune  ma- 
33  nicre  fur  l’original , où  l’année  du  regne 
*>&  l’indiéHon  fout  absolument  cffaccea  : 
» en  voici  une  copie  figoréc.  Datum  lit « 
»/«/„  Aug. . ..  régnante  Karlomanno  glp- 
33  riojifftrr.o  rege . . . apud  Melnacum  villam 
mli  Vimnau  comitatu.  Mais  d’où  a-t-cm 
»j  tiré  2 remplir  ces  vuides  î Cc^n’a  pu  être 
33  du  Cartulairc  de  l’églife  d’Orîéans*  Le* 
33  lettres  y font  traafcritc*  à la  vérité} 
33 mai*  il  y manque,  comme  à beaucoup 
33  d’autres,  8c  la  date  & la  foufcription  que 
» le  copiftc  ne  s'eft  pas  donné  la  peine  dé- 
«crire.  11  eft  vrai  qu’un  tranferit  de  ces 
3)  lettres  qu’on  trouve  dans  la  meme  Iayct- 
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Les  favans  admettent  (a)  plufieurs  époques  du  commencement 
r T i E.  <je  regne  dans  jes  diplômes  du  Roi  Eudes  fils  de  Robert  le  Fort , 

1 ' Duc  de  France.  Les  deux  principales  font  les  années  887.  fi t 

888.  La  première  pareil  confiante  par  un  diplôme  autographe 
gardé  à la  bibliothèque  du  Roi , fie  donc  voici  la  date  : Da- 
(b)  Ibid.  p.  444.  tum  (b)  menfe  junio,  annio  Incarn.  Domini  dccclxxxviii. 

anno  fecundo  Odonis gloriojtjjlmi  in  Dei  nomine  féliciter.  Amen. 
La  fécondé  époque  fe  vérifie  par  un  autre  original  confervé  dans 
les  archives  de  l’églife  de  Langres.  11  eft  date  du  1 y.  décembre 
888.  indiélion  vu.  fie  de  la  première  année  du  Roi  Eudes.  Cette 
époque  eft  aparemment  pvife  du  mois  de  janvier  de  la  même 
année,  lorfque  ce  Prince  fe  fit  couronner  à Compiegne  par  Gau- 
(e)  Ménard  hifl.  ticr  Archevêque  de  Sens.  ..  Ce  (é)  ne  fut  qu’infenliblemenr  fie 
di  Mfmcs,  1. 1.  M par  dégrés  que  la  royauté  d’Eudes  fut  reconnue  en  divers  en- 
F'  ’5+-  « droits.  Nifmes  fut  du  nombre  des  villes  qui  difererent  à lui 

»j  obéir.  « Plufieurs  aêles  du  cartulaire  de  l’églife  de  cette  ville 
font  foi  qu’il  n’y  fut  reconnu  qu’au  commencement  de  l’an  890. 
C’eft  ainfi  que  le  commencement  d’un  même  regne  change  d’épo- 
que dans  divers  pays. 

Louis  Roi  de  Germanie  fuccéda  à fon  père  l’an  87 6.  & l mou- 
rut en  881.  Le  privilège  original  qu’il  acorda  l’an  878.* au  mo- 
naftère  deMorbac  porte  la  date  de  l’Incarnation  : Data  (dj  idi- 
F ■ l1?-  tus  feptembris  , anno  Dommice  Incarnatiorus  dccclxxviii. 

indiaione  xi  il.  anno  il.  regni  Hludovici  fertniffimi  Regis.  Ac- 
tum  Marfa  in  colloquio  duorum  fratrum  , in  Dei  nomme  féli- 
citer. Amen. 

7 La  première  époque  du  regne  d’Arnoul  eft  celle  du  mois  de 
novembre  de  l’an  887.  lorfqu’il  fut  déclaré  Roi  de  Germanie 
après  la  dépofition  de  Charles  le  Gros.  Cette  époque  eft  em- 
ployée dans  un  diplôme  donné  en  faveur  de  l’abbaye  de  Corvè 
le)  liid.p.  j«i.  en  Saxe.  Data  (e)  lit.  idus  decemb.  anno  Incarnat.  Domini 
DCCCLXXXV11.  anno  primo  regni  Domni  Arnolphipuffimi  Ré- 
gis. La  fécondé  époque  eft  l’an  894.  lorfqu’il  palla  en  Italie. 
Ce  fut  alors  qu’il  ajouta  les  années  de  ce  nouveau  regne  à celles 
halls  facr.  de  fon  regne  germanique.  Ughelli  ( f)  a publié  un  diplôme  de 
rem.  ).p.  706.  ce  prjnce  t qUj  collftate  cette  époque  : Dat.  IV.  kal.  martii  anno 

»>te,  oii  clics  font  confervecs , porte 
» l'une  & l'autre  , telles  que  Dora  Luc  Da- 
« dicry  les  a rcpréfcntècs.  Mais  cette  pièce 
«qui  apparemment  eft  celle  qu'on  a com- 
«muniquée  à ce  père,  eft  trop  moderne  , 


»>  Si  trop  défeftueufe  d'ailleurs , pour  pou- 
« voir , je  ne  dis  pas  balancer , mais  don- 
>>  ner  la  moindre  atteinte  aui  réflexions  que 
» je  viens  de  faire.  » Outre  Vulfard,  Car» 
loman  eue  Cauzltn  pour  Chancelier. 


t 
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Jncarn.  Dom.  dcccxcvi.  indid.  xiv.  anno  regni  Ar- 
nulphi  Regis  in  Francia  ix.  in  Italia  tir.  Quoique  A i nouï  prît 
le  titre  d’Empereur  après  avoir  été  couronné  la  meme  année 
896.  par  le  Pape  Formofe;  on  ne  crouve  point  Impet li  primo 
dans  la  date  de  ce  diplôme.  Mais  on  lit  dans  Un  autre  : Da- 
tum  (a)  Xil.  kal.  decembris  , anno  lncarn.  Dom.  Dcccxcvt , 
indiclione XIII I. anno Domini  A rnolfi Vini.  Imperii ejus primo. 

Le  régné  de  Zuentebolde  Roi  de  Lorraine  commença  avant 
le  mois  de  juin  de  l’an  8?f.  Carie  diplôme  qu’il  donna  en  fa- 
veur du  monaftère  de'  [b)  Stavelo  eft  daté  : III.  Kal.  juttfi  anno 
Incarnat.  Dom.  dcccxcv. indiclione  xiii.  Au  lieu  de  ces  ter- 
mes : Incarnaùonis  Dominiez  , on  lit  anno  Domini  dans  un  di- 
plôme (c)  aucentique  de  l’an  89  y.  Le  Roi  y eft  apcllé  Zuenti- 
boldus  dans  la  fufeription  & Zuentibolchus  dans  la-  date  : ce  que 
nous  remarquons  pour  manifefter  l’impéritie  de  certains  cen- 
feurs  qui  aeufent  de  faux  les  pièces  où  les  noms  font  diférem- 
ment  écrits.  D.  Mabiilon  [d)  regarde  comme  une  fmgularité  la 
double  date  qu’on  lit  dans  le  diplôme  original  acordé  à l’afcbaye 
de  S.  Mihel  par  Zuentebolde.  Ce  Prince  le  ligna  la  première 
année  de  fon  régné,  xvim.  kal.fept.  anno  Domini  dcccxcv.- 
ind.  xi.  Au  deflus  de  la  foufeription  du  notaire  idelger  8c  dans 
l’efpace  vuide  avant  la  date  de  Zuentebolde , on  voit  le  mono- 
gramme & lafignature  du  Roi  Louis  avec  cette  fécondé  date: 
Data  xvi.  kal.  fej>t , anno  lncarn.  Domini  dccccviii.  ind. 
XI.  anno  autem  regni  Domini  Hludowici  Vit  II.  Aclum  Fran- 
conofurt.  Qn  crouve  un  nombre  de  diplômes  royaux  & impé- 
riaux deftitués  (e)  de  dates.  Celles  de  l’Incarnation  8c  de  l in- 
ditftion  caraéVérilent  les  chartes  des  Rois  d’Angleterre.  En  E(- 
pagne  le  Roi  Garfias  dateainfi  un  privilège  de  l’an  de  Jefus-Chrift 
880.  Fada  hœc  (f)  carta  donationis  die  xii.  kal.  deccmb.  ce râ 
dccccxviii.  Cette  date  eft  fuivie  des  fouferiptions  du  Roi  & 
des  témoins,  qu’il  apelle  confirniatores.  On  commence  fur  la 
fin  de  ce  liècle  à fe  fervir  du  mot  Jigillum  y mais  anulus  8c 
bulla  font  plus  d’ufage. 

VII.  Les  commiflaires , Mijji  dominici , envoyés  dans  les  pro- 
vinces par  les  Rois  8c  les  Empereurs,  fe  fervoient  de  cette  for- 
mule : Ÿoflquam  autem  N.  Abbas  & N.  Cornes  Miffi  dominici 
ad  illas  partes  venijjent  ad  jujjlonem  Domini  Imperatoris  ex~ 
plendam.  On  voit  dans  les  capitulaires  de  Charles  le  Chauve 
que  lorfque  le  Prince  écrivoit  à fes  commiftaires,  il  employoit 
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lisburg.  tom,  », 

?•  1 H-  • 


(b)  Mar/tn.  am * 
pliff.  colliei.  t.  x. 
coi.  34. 

(c)  Boxquct,t.  y, 
P ♦ 3 7i-  576. 


(d)De  rediplom, 
rat-  ij7. 


(c  )Schannat  vin- 
die.  archiv't  Fuld. 

P*8-  :*• 

(f)  BUncatp.i<)n 


Formules  initia- 
les des  a«Ue$  fie  des 
chaires  des  Sei- 
gneurs laies.  Ori- 
gine de  leuts  juCrx- 
ccs  domaniales. 
Ufagc  de  mettre  à 
la  téic  de  leurs- 
chartes  les  formu- 
les initiales  des  di- 
plômes impériaux» 


Digitized  by  Google 


7i«  NOUVEAU  TRAITÉ 

Â"- ^ormu*e  ‘H'ciale  : DileSis  ac  fidelibus  Mijfis ; en  françois, 

AIj'xP s A NOS  AMES  ET  fÉaux.  D.  Mabillon  (a)  a publié  divers  arrccs 

(»)  Dt  rtdiplom.  ou  jugemens  rendus  par  ces  commilfures.  On  y trouve  quelques 
?■  fi*.  J35-  i*s-  invocations,  mais  point  d’annonces  de  (beau.  Dans  les  uns  Ci) 
les  juges  foufcrivent  en  entier , dans  les  autres  ils  ne  font  que 
des  croix  , auxquelles  le  notaire  ajoute  leurs  noms. 

PI u lieurs  auteurs  &c  divers  diplômes  de  la  première  & fécondé 

• race  de  nos  Rois  parlent  d’exemption  de  toute  jurifdiâion  des 

• juges  publics  ou  royaux , acordée  par  ces  Princes  à des  églifes 
6c  à des  monaftères.  C’ell  dans  ccs  concédions  qu’on  découvre  la 
première  origine  des  jullices  feigneuriales  ou  domaniales.  Mais 

(bïflj/u capi-  nous  ne  connoiflbns  point  de  plus  ancien  monument,  qui  fade 
ut.  apptut.  col.  mencl0n  du  droit  de  jullice  donné  aux  Seigneurs  laies,  que  le 
'u6%.  471?^  * diplôme  de  l'an  8 1 j . par  lequel  ( b ) Louis  le  Débonaire  (1)  donne 


(1)  L'arrêt  original  de  l'an  8 f J.  com- 
mence ainü  : Cum  in  Dti  nomine  refiderct 
vir  venerabihs  Udulricus  commis  ( Cornes  ) 
in  villa  C ri  f piano  in  territorio  Ajrbonenje 
pro  multorum  hominum  aller  cha fronts  jux:  j 
lue  rccla  juàicia  terminant  j , unà  cum  Ar- 
taldo  , Stéphane  b Teudefredo  lraj fi  do - 
mini  ci  , Aiaricho  b Franchone  uterque 
Vicedomini , feu  eitam  b judnet  , qui 
juffifunt  eau  fis  dirimere  b/egibus  de  finir t, 

[c]  Bouquet! om.  Hljit,cJus  , Teudtf redus  be.  Data 

FJB‘  l"'*9  b confirmaio  judtcio  quarto  idui  fepiem - 

frit  t anno  xiu.  régnante  domno  nofiro 

(d)  Ibid.  p.  /jO,  Karolo  Rege.  Sept  juge*  foufcrivent  J ar- 

ret en  ccttc  manière  : Golteredus  fubferipfi, 
Stephanus  fubjcripfi  , &c. 

(x)  Quoique  M.  Baluze  S:  D.  Bouquet 
aient  donné  ce  diplôme  comme  authenti- 
que 5c  bien  avéré  , u i favant  l'ayant  exa- 
miné avec  beaucoup  d’attenrion  , a cru 
entrevoir  de»  raifons  allez  fortes  pour  1 in- 
firmer. Ce  diplôme , dit-il , eft  relatif  a 
(c ''De  re  d’plom.  une  charte  de  Charlcmagrfc  de  l'an  793.  en 
p.  7*.  faveur  du  même  Jean,  & au  lujec  des 

mêmes  terres  qui  lui  fout  données  fous  1a 
elaufe , abfque  eenfu  b inquittudine.  Le 
diplôme  de  Louis  le  Débonnaire  a encore 
trait  a une  charte  de  Charles  le  Chauve  de 
l’année  8+4.  en  faveur  de  Théofrcde , fils 
(fv  Acrljh  ad  «eme  Jean,  dans  laquelle  celle  de  79;. 

eft  rapcllcc  fans  aucune  mention  , n\  du 
droit  de  julHcc , ni  de  la  ceilion  qu’en  avoir 
fait  Louis  le  Débonnaire.  Aux  yeux  de 
D.  Bouquet , if)  la  charte  de  Charlemagne 
eft  lufpcttc  à caufc  de  l'invocation  , In  no- 


htfl.  Caftienf. 

r*g- 1 s- 
(s)  Pafr  l6‘ 


mine  Paint  & Filii  bc.  Si  parecque  le» 
dates  de  cette  pièce  ne  quadrent  pas  en- 
tr  clics.  D'ailleurs  il  ne  Terrible  pas  que 
Charlemagne  ait  pu  être  à Aix-la-Chapelle 
au  tems  qu’on  la  luppofe  avoir  été  donnée. 
Or  ccttc  charte  de  l’an  793.  étant  légiti- 
mement fufpcéte  , influe  fur  les  diplômes 
de  Louis  le  Débonnaire  5c  de  Charles  le 
Chauve,  des  années  815.  & 844.  dont 
elle  cil  la  bafe.  Telles  font  les  objections  : 
voici  nos  rcponf'es. 

i°.  On  ne  peut  pas  dire  qu'un  faux  di- 
plôme rende  liifpcéto  ceux  où  il  eft  râ- 
pe lié  poftéricurcrocnt.  On  a une  lettre  [J) 
du  Pape  Adrien  à Charlemagne , où  la  fa- 
meufe  donation  de  C.oufÜbnn  , dont  tout 
le  monde  rcconnoit  la  faulfeté , eft  Citée. 
Or  cct^c  lettre  n'en  cft  pas  moins  regardée 
comme  finccre.  Ainfî  en  fuppofant  faufle 
la  charte  de  Charlemagne , il  ne  s'enfuit 
pas  uue  celle  de  Louis  le  Débonnaire  foie 
fupoléc. 

x°.  D.  Mabillon  (c)  s’eft  déclaré  formel- 
lement pour  la  vérité  du  diplôme  de  Char- 
lemagne , quoique  la  formule  d'invoca- 
tion , In  nomine  Patris  b Filii  bc.  lai  ait 
paru  infolitc  : Et  fi  infoüta  eft  invocatio  b 
vase  fcremdîmus  in  infer tpri on e ; validant 
tamen  eft  ijlud  prteeptum.  D.  Lrafrnc  Gat- 
to!a  ( f ) établir  par  un  nombre  d'exemples, 

I que  Charlemagne  a employé  la  formule 
que  D.  Mabillon  apclîc  infolitc.  M.  Hcu- 
111.1  n dans  fa  Diplomatique  des  Empereurs 
Si  des  Rois  d'Allemagne  ( g 1 prouve  que 
ce  Prince  s'en  eft  ftrvi  avant  que  d'eue 
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en  tonte  propriété  à un  Seigneur  nommé  Jean  &c  à fès  cnt'.ins 
les  terres  de  Villarefonus  ô'c.  avec  pouvoir  d’y  rendre  la  juftiee , 
& défenfe  à tous  juges  ordinaires  de  le  troubler  dans  l’excrcice 
de  ce  droit.  Ce  diplôme  eft  tiré  du  circulaire  de  l'archevêché 
de  Narbonne.  Il  n’intérefle  nullement  cette  églife;  maison  faic 
que  les  cathédrales  8c  les  monaflères  étoient  anciennement  dé- 
pofitaires  des  aâes  publics. 

Les  Prince  (Fes  ne  donnent  guères  d’autre  forme  à leurs  aéles 
que  celle  des  chartes  privées.-  Celle  que  Berte  fccur  de  l'Empe- 
reur Louis  le  Débonaire  acorda  l’an  811,  en  faveur  d’Hilduin 
Abbé  de  S.  Medard,  lui  eft  (i)  adrertée.  La  donation  faite  à 
l’abbaye  de  S.  Denys  en  840.  par  le  Seigneur  Lantfride  & fon 
époufe  Teurgilde  (ij  eft  dans  la  meme  forme.  Le  ceftamenc 


parvenu  à l’empire.  D.  Mabilfon  enfeigne 
iui-meme  que  c’cft  la  véritable  formule  de 
Charlemagne  devenu  Empereur.  Conf- 
iât (a)  eam  formulant.  . . In  nomme  Pat  ri  s 
& Fitii  0 Sptriius  fanât.  Çarolus  ferenif- 
Jtmus  6 *c.  ejfe  vtramü  genuinam.  Pourquoi 
donc  ce  Monarque  ne  l'auroit-il  pas  em- 
ployée , lorfqu’tl  n 'croit  que  Rof  des  Fran- 
çois & des  1 ombards  ? 

Il  célébra  (b)  la  Pâque  de  l’an  793. 
Je  7.  d'avril  à Ranfbonnc  Sa  charte  eft 
datée  du  mois  de  mars  de  la  même  année. 
Quand  il  ne  fcroit  parti  qu’à  la  fin  du  mo  i, 
il  auroit  eu  a fie l Je  tems  pour  fc  rendre  à 
Ratilbonnc  avant  le  7.  d'ÀvuI.  La  chro- 
nologie de  la  charte  eft  crés-cxaâe  pour 
ks  années  du  regne  de  Charlemagne  en 
France.  On  diftinguc  trois  commcnccmcns 
de  fon  règne  en  Italie , U.  d'aillcuis  l’an- 
née commcnçoit  tantôt  à la  Nativité  de 
N.  S.  & tantôt  au  mo  s de  mars.  Il  feroit 
aifé  de  juftifier  La  date  du  règne  en  Lom- 
bardie , fsns  fubftirucr  l’année  xvim  à 
l’an  xviu.  comme  a fait  D.  Bouquet, 
Concluons  avec  D.  Mabillon  que  la  charte 
de  Charlemagne  doit  être  admife  en  bonne 
ciitiquc.  Celles  de  Louis  le  Débonnaire  & 
de  Charles  le  Chauve,  n'érant  convain- 
cues d'aucun  vice  inrrinfeque  lui  commu- 
niquent un  nouveau  degré  de  certitude. 

4°.  En  vain  fouriendroir-on  que  Char- 
ks  le  Chauve  dans  fon  diplôme  de  844. 
auioic  dû  faire  mention  de  celui  de  Louis 
U Débonnaire  de  l'an  * r j.  Nos  Rois  con- 
firment fouvent  en  général  les  concédions 
de  leurs  prédécclTeurs , U ne  rapcllcnt  pas 


toujours  Tes  chartes  des  Rois  prccédeos 
qui  les  ont  acordccs.  M.  Sccoulle  a remar- 
qué dans  le  4e.  volume  des  Ordonnances 
que  S.  Louis  confirma  les  privilèges  de  la 
ville  d’ Aigues- mortes , fans  dire  un  mot 
de  la  charte  de  Philippe  1.  qui  les  avoir 
acordés.  Le  Roi  Jean  à fon  tour  ne  fit 
nulle  mention  des  lettres  de  S.  Louis  dans 
la  confirmation  de  celles  de  Philippe  1. 
C’cft  que  nos  Rois  rédigeoicoc  quelquefois 
leurs  chartes  confirmatives,  comme  s'ils 
cuilcui  acordc  de  nouveaux  privilèges.  Il 
ré  fui  te  de  cette  petite  dificrtation  que  la 
charte  de  l’an  81  y.  où  l’on  trouve  l’origi- 
ne des  jufticcs  domaniales  apanenant  aux 
feigneurs  laïques , eft  fupéiicurc  à toute 
trinque. 

1 1 ) V entrabili  (c)  patri  Hilduino  monaf 
terii  Jantii  Medardi  abouti  , vel  ftcii  pa- 
lacii  éirchtcapellano  Ber  ta  , mu  g ni  & in- 
viâijjtmi  lmp  c raton  s Caroh  fttiu.  Omnibus 
non  ejl  incognitum  quahter  6v.  La  date  eft 
exprimée  en  ces  termes  : Aflum  Compendia 
p a la  lia  anno  X domnï  ne  fin  LuJcniei  fe- 
renijftmi  Augufti  Imperatoris  , Jub  die  xiv. 
jansiani  in  Dei  nomine  ftticr.tr.  Amen. 

(1)  Donuno  (d)  fanflo  ù venerabili  in 
Chriftj  patri  Hilduino  abbati  ex  monafterio 
piactarijjimi  Chnfti  ma  rt y ris  Dtonyfi  , 
ul/i  ipje  preciofus  Domnus  cum  fuis  Jane- 
lis  fociis  quiefeit  humai  us  vel  omm  mo - 
nschorum  congregationi  ibidem  in  Del  no- 
mme confiftenû  , ego  Luntfridus  &•  conjux 
me  a Teutgildis  pan:er  donatores  pro  ani- 
ma ncftrt  remedio  vel  pro  écréma  rétribu- 
tion: donamus  i yc . AiU  eft  donatio  apuJ 


VI.  PARTIE. 
IX.  Si  icLt.  « 


fa )De  re  diplcm. 
P*g-  71* 


(b)  B ouquer , r.p. 
Index  ch/onolog. 
p.  Ixv. 


(c)  De  re  diplotn. 
pag.  j 14. 


(d;  Ibid.  p.  fi  y 


Digitized  by  Google 


VI.  PARTIE. 
IX.  Slicit. 

(a)  Ibid.  p.  j 1 t. 


Ib)  VaiJJtttt  t. 
t.  Prtuv.  al.  j 7 . 


(c)  Trjdit.  Fui - 
dtns.p.  478.  j*I. 
J4»- 


{A)  De  re  ii- 
plam.p  f}Q. 

U)  Ib‘d.  P-  J19- 

If)  V uijflïue  t, 
1.  col.  ii}. 


718  NOUVEAU  TRAITE' 

original  de  la  Dame  Spaneldc  commence  par  l’invocation  & la 
lufcripcion  : In  (a)  nomine  Domini  ego  Spaneldcs  vobis  Dom- 
no  & abbate  Joanne  feo  fratribus  tuis  Caunenfe  monajlerio  , 
quod  fila  efl  V afelica  fanüorum  apoftolorum  Pétri  & Pauli  in 
ripa  Argcnti-dupri.  La  charte  par  laquelle  l’abbaye  d’Alet  fut 
fondée  &:  foumife  au  Pape  Léon  m.  vers  l’an  8 1 j.  commence 
ainfi  : In  Dei  (b)  omnipotentis  nomine.  Ego  Bera  gratiâ  Dei 
Cornes  & uxormea  Romella  Comiuffa , fana  mente  Oc.  Il  eft  or- 
dinaire que  les  Seigneurs  adrelTent  à l’églife  (1}  les  donations 
qu’ils  lui  font.  Souvent  elles  commencent  par  un  préambule  (i) 
édifiant , fuivi  de  la  fufeription. 

L’ufage  d’Italie  eft  de  commencer  les  chartes  privées  par  une 
invocation  fuivie  de  la  date  du  régné  des  Rois  ou  des  Empe- 
reurs. Ughelli  a publié  un  a&e  de  l’an  8 1 1.  pâlie  à Gaiette , & 
dont  voici  le  commencement  : In  nomine  Domini  nojlri  Salva- 
tor'is  Jefu  Chrijli  : imperantibus  Domino  nojlro  pijjimo  Impera- 
tore  Auguflo  Michaelio  & Theaphilo  magnts , pacificis  Imper a- 
toribus  , & pojl  Confulatus  eorum  anno  decimo  , menfe  janua- 
rio , die  xi.  indicl.  y 111.  En  Allemagne  les  chartes  commen- 
cent ordinairement  par  les  dates  : Anno  (c)  Dominiez  Incar- 
nationis  dcccxxviii.  indicl.  1.  Oc,  Anno  Dominicce  Inc. 
dcccxxv.  ind.  111.  La  formule  fuivante  eft  plus  rare  : In  no- 


Bidoltdum  xicum  public um  propi  bafücam 
funcii  Georgii  martyris.  Data  menfe  Fe~ 
bruario  , die  nono  ipjius  menfis , anno  xxvij. 
régnante  domno  nojlro  HUdowico  ferenif- 
fimo  Augujlo  in  Dei  nomine  féliciter . 

(1)  La  charte  de  donation  du  comte 
Bernard  en  faveur  de  l’églifc  de  Btioudc  , 
cil  ainfi  adreflcc  : Sacro  fanclx  (d)  Dei  ec- 
c/ejûz  fanQï  Juliani  martyris  vico  Briva * 
tenji  fundatx , qua  ipfecum  ceterorum  fane • 
torum  reliquiis  honorifei  veneratur.  £go 
eninx  in  Dei  nomine  Bcrnardus  Cornes  & 
uxor  Ifiudgardis  ptrtra&amus  caftm  fra- 
giittatis  noflra , ut  ante  tribunal  Chrijli  ve- 
niam  adipifei  mereamur . Propterea  cedi- 
mus  cafx  Dei  &c.  Les  formules  facro  fane - 
ro  monajlerio  , ou  facro  fanftx  bafiliex  qua 
ejl  confiruda  in  honore  &c.  Domino  fonda , 
ac  venerabili  b a flics  &c.  font  fréquentes 
dans  Goldaft,  dans  les  Traditions  de  Fui* 
de , & dans  le  Recucjl  de  Pérard. 

( r)  C’cft  ainfi  que  commence  J’aéle  origi- 
nal de  8 47  par  lequel  un  feigneur  donne  plu- 


fîeurs  terres  à Pabbayc  de  S.  Denys  : Do • 
minus  (c,)  ac  redemptor  nojler  admonet  nos  , 
dicens  : Date  eleemofinam  6 ecce  omnia 
munda  funt  vobis.  Idcirco  ego  in  Dei  no- 
mine protgarius  , fhus  quondam  Frotberti 
pro  remedium  anima , vel  pro  abluendis 
peccatis  meis  & aterna  beatitudine  adqui - 
rende  , dono  per  hanc  epijlolam  donaiionis 
mes  9 donatumque  in  perpetuum  ejfe  volo 
&c.  On  voit  ici  l’ufage  de  faire  des  dona- 
tions pour  l’amc  des  vivans  comme  pour 
celle  des  morts.  La  charte  de  fondation  de 
l’abbaye  de  Vabres  en  Séi.  débute  par  ce 
préambule  : Prifcarum  (f  ) legum  6*  Impe - 
ratorum  & Confulum  dec  revit  au&oritas , 
ut  qualifeumque  perfona  ex  nobilï  or  tus  gé- 
néré res  fuas  in  alieno  jure  transferre  xo- 
luerit  j tam  in  ecclefiis  quam  6*  in  aliis  ko- 
minibus  , per  carias  , codicillos  & légiti- 
mas traditwnes  licentiam  habeat  facitndi. 
Quamobrem  ego  in  Dei  nomine  Raimundus 
dtvina  annuente  gratin  Cornes  O Mar - 
chio  6rc, 

mine 
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mine  fandce  Trinitatis , & fanch  Pétri  & fancü  Stephani  Proto - ' 

martyris.  M.  Heuman  ( a ) regarde  comme  une  fingulariré  que  vr-  partie. 
des  particuliers  meteent  à la  tête  de  leurs  chartes  les  formules  IX'  Sl,cl,‘ 
initiales  des  diplômes  Impériaux.  Ce  favant  Diplomatifte  cite  .,/*) 
quatre  exemples  de  cet  ufage  , auxquels  nous  en  ajoutons  (1)  p.  jo. 
un  cinquième  tiré  d’une  charte  de  l’an  894-  publiée  dans  l’Ita- 
lie facrée  d’Ughelli. 

VIII.  Les  imprécations  ne  font  pas  rares  dans  les  chartes  imprécation» , 
privées  de  ce  fiècle.  Le  comte  Guillaume , dans  la  donation  ro^m^csfîn- 
qu’il  fit  en  804.  à l’abbaye  de  Gellone , fuplie  le  Tout-Puiflant  vcâuurc  dans  u« 
de  tirer  vengeance  de  quiconque  y contreviendra.  Quod  (b)  Ci  cl,attcs 
preefumpferit , Üei  omnipotendam  exoro  , ut  ipfa  ultionem  Ju~  (i"„ature«  & ku7« 
mat  in  eo.  Eccard  comte  d’Autun,  de  Mâcon  & de  Châlons,  date». 

& fondateur  du  monaftere  de  Percy , lui  fit  une  donation  en  840.  ruTJtLm’ 
où  il  joint  les  peines  temporelles  aux  fpirituelles  contre  (es  hé-  ». col.  ji.“ 

. ritiers  &r  toute  perfonne  qui  y donneront  atteinte.  11  les  coa- 
: damne  d’abord  (c)  à payer  au  monallère  &c  au  fife  vingt  livres  (c) 
d’or  &c  cent  livres  d’argent;  enfuite  il  leur  fouhaite  la  malé- 
diélion  de  Dieu le  fort  malheureux  de  Dathan , d’ Abiron , du 
traitre  Judas,  de  Caiph,  &c  avec  Ananie  &c  Saphire,  les  ma- 
lédifiions éternelles  des  Apôtres  S.  Pierre  S c S.  Paul.  On  fe 
contente  de  décerner  des;  peines  pécuniaires  dans  la  plupart 
des  chartes,  entr’autres  dans  (1)  celle  du  qomrç .Bqrnard  pour  • 

l’églife  de  Brioüde.  Le  contrat  d’échange  de  Sifenand,  feigneur 
François  d’origine,  préfente  un  (3)  exemple  lingulier  d’invefti- 
ture.  Le  Cartulaire  de  Cafaure  raporte  la  vente  d’une  terre , 
dont  la  tradition  ou  l’invefticure  (e  fit  per  gua^onem  dr  andelà- 
ginem  ù ramas -de  arborihus.  . . î _»  :■ 

C’étoit  la  coutume  de  tirer  par  les  oreilles  les  témoins , dont 
on  écrivoit  les  noms  au  bas  des  chartes.  Lorfqu’ils  font  des  croix 
avant  ou  après  fignum  , ou  à la  fuite  de  leurs  noms , écrits  de 


(x)  In  nomine  Domini  nofiri  Jtfu  Chrif- 
ïu  Guida  grandi  divin j orduianie  provide  n- 
lia  Imperator  Augujlus  , anr.o  Imptriï  ejus 
Deo  propitio  iv.Jed  régnante  Lamberto  fi- 
lio  ejus  Jmpcratore  \ero  Itl.  fed  À tertio 
die  menfe  maii  , per  indiâione  xü.  ldeoque 
ego  Adtlbtrtus  Cornes  de  Aprutio  &c. 

(x)  Se  (d)  qui  s &c.  contra  ha  ne  cejfionem 
ire  a ut  agere  ex  cogita  vent  f vel  ullam  ( /;- 
lem  ) gentrare  prxfumpferit  , non  ei  lierai 
yindicare  quoi  dieu  , fed  suri  libras  i//. 
nobts  conclus  exjolvat. 

Tome  C. 


( J)  Et  (c)  juxtà  legem  meam  , per  cultd • 
lum  & ftjlucam  nodatum  feu  guafonem  ter - 
ra  vobis  exinde  ad  veflram  partent  corpora - 
lem  facto  veflituram , ad  vefiram  proprieta - _ 

lem  habendum  ; & me  exindi  forts  expuli  , redtplom . 

& abfafito  feci  fac tendant  exin  à prefemi  ? * 
dit  &c.  Sifenand  Soit  par  ces  mots  : Dixi  t 
& pergamena  cum  atramentario  de  terra 
tlevans  Ariperto  notario  domini  Imper ato - /c\  fi  fa  » . . t< 
ris  tradidi  & feribere  rogavi , in  qua  fubter 
confirmons  tefiibufque  obtuU  roborandum • 

TjZZZ 
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,==:=^=='  la  main  du  notaire , on  die  dans  les  attes  qu’ils  ont  (bufcrir. 
vi.  partie.  C’eft  ainfi  qu’en  8n.  Louis  le  Débonaire,  les  grands  feigneurs 
ix.  Si  ici*.  Prançois  & Allemans  fouferivirent  en  marquant  des  croix  au 
bas  des  canons  du  concile  de  Tibur  fur  le  Rhin.  L’aflemblée 
de  Thionville  tenue  fous  Charlemagne,  avoir  déjà  confirmé  Tes 
réglemens  par  les  croix , que  chacun  des  grands  y (i)  apoferenr. 

La  plupart  des  chartes  privées  de  ce  (îccle  ne  font  pas  autrement 
fouferires.  On  peut  s’en  convaincre  en  jettant  les  yeux  fur  les 
pièces  83.  10t.  103.  104.  ioj.  du  fixième  livre  De  re  diploma- 
lica.  Souvent  les  croix  font  fuprimées,  comme  dans  la  charte 
i*)Den diplom-  originale  de  Lantfride  , fouferite  de  cette  manière  : Signum  (à) 
pag.  s 1$.  Lanifredi  & conjugis  Jute  Teugildis  qui  hanc  donationem  fieri 

vel  adjîrmars  rogaverunt.  Signum  Evrardi  &c.  De  dix-neuf  fi- 
natures  qu’on  voit  au  bas  de  cet  a£le  , deux  tout  au  plus  font 
e la  main  des  foutlignés.  Le  Jignum  qui  précède  les  noms  des 
(b)  isu  p.  < jo.  témoins , efl  fouvent  écrit  par  [b)  l’5  initiale  toute  fimple  ou  tra- 
verfée  par  une  barre.  L’écrivain  ou  le  notaire  ne  manque  guères 
de  foulcrire  le  dernier,  & fe  fert  de  diferentes  (1)  formules. 
Quelquefois  les  chartes  n’ofrent  que  les  (3)  noms  des  tértioins 
écrits  d'une  feule  main , fans  aucune  marque  de  leur  part.  Le 
mélange  de  fignawres  réelles  & aparentes,  eft  tout  commun 
dans  les  attes  des  laïcs  de  ce  Gècle.  En  Angleterre  & ailleurs  les 
• lignes  de  oroix  avec  ego  ne  font  que  des  fouferiptions  aparentes. 

ddtari  , die  fabhato  proximo  in  menfe  ofto- 
bri  , anno  ftcundo  , régnante  domno  noflro 
LuJovico  Rege  ai  que  Imper  atore  , fcluittr. 

Charte  donnée  à Gacte  l'an  8 1 1 : Euftra - 
tius  pater  DiaconU  , qui  fuprà  feriptor , 
hanc  donationem , pofl  fubjcripùonem  om- 
nium tcfiium  , & flgna  faflionum  ex  traditio - 
ne  faBa  fapplevie  3 6*  ab/c/vit.  Donaûdn 
faite  au  monaftere  de  S.  Iknignc  de  Dijon 
par  un  particulier  norumé  Salaman  & par 
Gotfclde  fa  femme  : Eco  (f)  Moringus 
laïeus  prafens  fui  , fcripfi ,*  datavi  die  Vé- 
nerie , in  mtnj'e  maio  , in  anno  primo  reg-  j 

nante  Karhmanno  Rege.  Des  lors  on  fe  fer- 
▼oit  quelquefois  de  notaires  publics  en 
France  & en  Italie.  C'eft  un  fait  atcefbé 
par  Durand  de  fidt  inflrum.  $.  Reflet  n.  xj. 

(3)  Les  fu  moins  commencent  a être  en 
ufage  dans  ce  ficelé.  Wtfrcdc  comte  de 
Barcelone 'î  eft  furnommé  'le  Velu , Sc 
Bernard  comte  de  Mâcon,  Ptantevelue 

• A • 


(1)  Nous  avons  obfervé  plufieurs  fois 
qu'on  regardoit  comme  une  chofe  fâcréc 
Ici  aélcs  marqués  du  ligne  de  la  eroix. 
Telle  étoic  la  piété  dc&anciens  de  regarder 
comme  un  crime  énorme  l'atteinte  don- 
née à une  charte , fur  laquelle  on  auroit 
imprimé  ce  ligne  li  digne  de  rcfpcél.  Théo- 
dore Balfamon  nous  aprend  que  l'Empe- 
reur Léon  dit  le  Sage  ou  le  Philofophe, 
fit  un  décret , portant  que  tout  aâc  ou 
écrit,  fur  lequel  l'auteur  auroit  marqué  de 
fa  propre  main  le  ligne  de  la  croix , feroit 
à jamais  inviolable. 

(i)  Dans  la  charte  de  Frogcr  de  l'an  847  : 
Richardus  (c)  indienus  levito  & mottaehus 
* fcrlpfi * & fubfcrippt.  Dans  le  contrat  d’é- 
.....  change  de  Sifcnand  : Ego  (d)  Aripertus 

[q/tn  .p.  j 9.  nota?tUf  dominé  Imper atoris  feriptor  hu jus 
(J)  Ibid.  p.  y 4|.  cartuL t venditionis.  Dans  la  notice  du  ju- 
k)PerarJ,p.  14.  Remcni riendu  l'an  *7«-  en  favtur de  S.  Bc 
. m.ne  dt  Dijon  : Ego  (e)  m Du  r.munt 

(f)  liii.  p.  I J7.  W'^luridtis  prtftnsfui  ,fcripfi  & fulfcripfi, , 
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On  emploie  diférentes  dates,  dont  la  plus  ordinaire  eft  celle  — ...  . ~ 

du  régné  des  Rois  Sc  des  Empereurs.  C’en  ainti  qu’eft  datée  ( i ) vi.  partie. 
la  donation  faite  en  804.  à l'abbaye  de  Gellone  piar  le  comte  1X"  s“cl,t’ 
Guillaume.  La  plupart  des  aftes  les  plus  foleinnels  palfés  en  Bre- 
tagne , font  datés  du  régné  de  nos  Rois.  Le  P.  Lobineau  (a)  a (a) Rifl. dt Bm. 
publié  entr’autres  un  contrat  de  vente  portant  cette  date  ; » Re<  *•  “• 

» gnant  (il  le  très-glorieux  feigneur  Louis,  l’an  dix-fept  de  fon 

»»  régné,  Gui  étant  comte  de  Vannes,  Regnier  évêque  de  cette 

»>  ville , Portitoc  &c  Vervilli  fon  frere  Maéliernes  du  peuple  de 

v>  Rufiac  &c  de  Cadoc.  « D.  Mabillon  (b)  prouve  qu’en  840.  on  0»)  Annal.  B<- 

datoit  en  Bourgogne  du  régné  de  l’Empereur  Lothaire;  au  lieu  ut*  t'  *‘7- 

qu’en  Languedoc  on  datoit  des  années  de  Charles  le  Chauve. 

La  preuve  s’en  tire  d’un  jugement  rendu  contre  Aton  vicomce 
de  Touloufe  la  première  année  du  régné  de  Charles  : Menfe  de- 
cembrio  , anno  primo  régnante  Carolo  Regc. 

Cependant  en  (cl  841.  Charles  le  Chauve  n’étant  pas  encore  (c)  Wep.dtLan- 
généralement  reconnu  dans  la  Septimanie  U dans  l'Aquitaine , tu‘d  l-  *-R-  »♦* 
on  ne  datoit  les  chartes  que  depuis  la  mort  de  Louis  le  Dcbo^ 
naire , fans  aucune  mention  du  Roi  régnant.  Un  aüe  du  dtocèfe 
de  Béziers  parte  la  même  année  au  nom  des  exécuteurs  teftainen- 
taires  d’un  (eigneur  du  pays  nommé  Teutbert,  ell  daté  du  1 5. 
décembre  de  l’an  111.  après  la  mort  de  Louis , & après  <ju  'il 
eut  tranfmis  fon  autorité  a Lothaire  fon  fils. 

Pendant  les  années  88i.  & 883.  on  {d)  data  quelquefois  les  (i)liid.'tom.  1. 
attes  par  celles  du  regne  de  Charles  le  Gras , foit  à caufe  de  fa  p“i- 
qualité  de  premier  Prince  de  la  famille  royale , foit  qu’on  le  re- 
gardât comme  tuteur  du  jeune  Roi  Carloman.  Une  charte  , où 
Bernard  Marquis  de  Gothie  eft  qualifié  Comte  par  la  grâce  de 
Dieu , porte  la  date  de  la  rri*.  année  de  Charles  Roi  des 
François  & des  Lombards;  ainfielle  doit  être  de  l’an  883.  On 
fait  que  ce  Prince. monta  fur  le  trône  de  France  apres  la  mort 
de  Carloman,  arrivée  le  6.  décembre  de  l’an  884.  « Il  paroit 
«cependant,  dit  le  (e)  P.  Vaiflette,  qu’il  ne  fut  pas  d'abord 
» reconnu  dans  la  Gothie , Ôc  on  voit  une  charte  de  l’abbaye 
» d’Arles  en  Roufiillon,  datée  de  la  manière  fui  vante  : Cette 


(l)  Facta  [f]  tjl  htc  donatio  xix.  K al. 
januarn  fana  , i.  ( id  r/2 , dit  Dominera  ) 
anno  xxxiiii.  rtgnanu  domno  noflro  Cha- 
rolo  Rage  Francorum  6>  Longotardorum  ae 
patricio  Romano'um  , & anno  quarto  Chrif- 
to  prop'uio  imparti  tjua. 


(t)  On  voit  dans  cette  date  le  nom  do  (f)  Faiffctta, kijl. 
Prince  fouverain  régnant  Louis  le  Débon-  Jt  Lang.  tom.  i. 
naire  , celui  du  comte  François  ou  Lieutc*  col.  ; s. 
nant  f qui  commandoit  dans  je  pays  , celui 
de  l'év&jue  dioccfain  , St  les  noms  de  deux 
magiftrats  ou  chefs  des  Bretons. 

Z z z z ij 
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IX.  Sllcii. 


(V  Va iJfclU.hift. 
it  Lang.  t.  l.  p. 
II* 


(c)  Per  arc/,  p.  j 


<<!)  Vaijfrtlc,  tom. 
I.  Preuv.  col.  94. 
(e)  Cajlcy,  p Un- 
ckc  4. 
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..  vente  a été  faite  le  11.  de  mai , la  fécondé  année  depuis  la  mort 
«du  Roi  Carloman,  Jefus-Chrift  régnant,  6c  dans  l’attente 
» d’un  Roi.  « La  date  anno  defunctionis  Karolomanni  Regis  fut 
aulfi  employée  dans  les  chartes  privées  de  Bourgogne,  pendant 
les  troubles  arrivés  au  fujet  de  la  fuccefïion  de  ce  Prince.  Après 
la  mort  du  Roi  Eudes  arrivée  en  898.  on  data  du  rétablifTe- 
ment  du  régné  de  Charles  le  Simple  : Data  (a)  vui.  kal.  ju- 
n'tis  , india.  Vil.  menfe  primo  obeunte  Odone  quondam  Rege  , 
redintegrante  fedem  regni  Caroli  Regis.  L’indiéhon  vu.  ne  con- 
vient point  à l’année  898.  qui  eft  la  première  du  rétabliftement 
de  Charles  le  Simple.  Ce  Prince  ne  fut  pas  généralement  re- 
connu dans  l’Aquitaine,  la  Septimahie  6c  la  Marche  d’Efpa- 
gne.  « Car  (b)  nous  avons  un  titre  de  l’abbaye  de  Montolieu , au 
» dioccfe  de  Carcaflone , datée  du  2.1.  février  , la  première  an- 
» nie  après  la  mon  du  Roi  Eudes  , J.  C.  régnant , & dans  l’at- 
» tente  d’un  Roi;  6c  Guillaume  le  Pieux,  duc  d’Aquitaine, 
» marquis  de  Gothie  & comte  d’Auvergne  date  une  de  fcs 
« chartes  du  mois  de  mai  de  l’année  de  la  mort  d’Eudes  Roi  des 
» François  &:  des  Aquitains.  « ’’  • ' . , 

Les  laïcs  datent  quelquefois  leurs  aftes  des  années  du  Sei- 
gneur. On  en  trouve  un  exemple  Ci)  dans  la  charte  de  fonda- 
tion du  monaftère  de  Bonneval,  près  de  Caftel-Sarrafin.  En  An- 
gleterre la  date  de  l’Incarnation  eft  toute  commune.  Elle  s’y 
trouve  jointe  (1)  à l’indiftion.  Les  Anglofaxons  datent  aufti  de 
l’empire  de  leurs  Rois  : Imperii  autem  Canulfi  regis  xv. 
anno.  Parmi  les  chartes  privées , il  y en  a qui  ne  font  datées  que 
du  lieu , 6c  d’autTes  qui  ne  le  font  point  du  tout.  La  date  des 
Fêtes  6c  du  Dimanche  n’y  eft  pas  rare.  Au  milieu  de  ce  ixc, 
ftècle  commence  l’ufage  du  concurrent  6c  du  terme  pafcal  dans 
les  dates  des  particuliers.  Il  y a des  a (Ses  datés  du  règne  de 
l’Empereur,  fans  (c)  marquer  le  jour  6c  le  mois.  Le  ftyle  bar- 
bare des  fiècles  précédens  fe  montre  encore  dans  plufieurs  diplô- 
mes 6c  chartes  du  ixc.  Celles  qu’on  nomme  paricles  étoient  des 
lors  en  ufage. 


(1)  Fa3a  (d)  autem  eft  hac  eejfio  in 
menfe  martio  > anno  Incarnationis  Domi- 
nica  DCCCXl  VU.  régnante  Lotkario  Rege 
anno  vif 


(1)  Script  a (e)  ejl  autem  ee  cartula  anno 
û p Incarnatione  Domino  noftri  Jeju  Ckrifli 
DÇÇCLtV,  indiciione  ij. 
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DIXIEME  SIÈCLE. 


VI.  PARTIE. 


1.^'*''  E fut  apres  le  commencement  de  ce  ficelé  que  les  Ducs , Formule!  initia-  , 
les  Comtes  6c  les  Seigneurs  ufurperent  les  droits  réga-  jc‘s  Roi/d^F™ 
liens,  6c  s’érigèrent  en  Souverains  dans  les  villes  &c  les  comtés,  c,  & dcs 
dont  ils  n’étoient  auparavant  que  juges  6c  gouverneurs.  Dès  Feu<Ut»iie«. 
lors  ils  commencèrent  à joindre  le  nom  des  villes  ou  du  pays 
fur  lefquels  ils  dominoient , au  nom  de  la  dignité  qu’ils  y exer- 
çoient  comme  Princes.  Les  formules  de  leurs  chartes  feront 
expofées  après  celles  des  diplômes  de  nos  Rois. 

Charles  le  Simple  (i)  fe  fervit  de  l’invocation  6c  des  titres 
fuivans  : In  nominc  janBx  0 individus  Tri  ni  ta  lis  , Karolus 
divina  propitiante  clementiâ  , Rex  , ou  mifericordiâ  Dei  Rex, 
ou  bien , Carolus  Dei  gratia  Rex.  , 

Raoul  (i)  ou  Rodolphe  ufurpateur  du  trône  des  François  em- 
ploya la  formule  : In  nomine  fancle  & individu.ee  Trinitatis,  Ro- 
dulfus  mifericordiâ  Dei  Rex  , ou  ejufdem  Dei  omnipotentis  gra- 
tia & mijericordia  Rex , ou  divinâ  clementiâ  Francorum  Rex  , 
ou  fuperna  regente  pietate  Rex  , ou  divina  ordinante  providen- 
tia  Rex  Francorum , ou  Amplement , gratia  Dei  Rex , ou  divina. 
propitiante  clementiâ  Francorum  Rex , ou  enfin  gratia  Dei  Fran- 
corum & Aquitanorum  atque  Burgundionum  Rex , pius , invic- 
tus  ac  femper  Augujlus.  Le  feul  privilège  acordé  à l’églife  du 
Pui  en  5114.  commence  par  cette  invocation  : In  nomine  Dei  0 
Salvatoris  nojlri  Jeju  Chrijli , Rodulphus  divina  ordinante  pro- 
vident iâ  Rex. 

Louis  d’Outremer  (3)  fils  de  Charles  le  Simple , mit  à la  tcce 


(1)  Il  eut  pour  grands  chanceliers  Foul- 
ques archevêque  de  Reims,  fous  lequel 
Hervé  vérifioit  les  diplômes.  Anskcric 
évêque  de  Paris,  dont  Ëruulle , Léchalde , 
Huguc , Hervé , Erluin  & Frogcr  furent 
notaires.  Ernufte , dont  Benjamin  fut  vice- 
gèrent  ; Hervé  archevêque  de  Reims , fous 
lequel  Huguc  & Gozlm  fouferivirent  les 
diplômes  ; Ratbodc  archevêque  de  T reves , 
dont  Gozhn  fut  notaire  ; Roger  archevê- 
que de  la  même  ville , & qui  eut  fous  lui 
les  notaires  Gozlin  , Ratbodc  & Hagan. 

(1)  Raoul  eut  pour  archichanceliers 
Abbon  évêque  de  Soldons  6c  Anfigife  évê- 
que de  Troycs.  Les  notaires  du  premier 


font  Raynard  otr  Agenard , Héribert  & 
Richard  ; ceux  du  lccond  font  Hugue , 
Raymond  6c  Gotcfroi. 

($)  Louis  changeoit  prcfquc  tous  les  ant 
d’archichancelier.  11  eut  d’abord  Anfiifc  ou 
Anfegifc  évêque  de  Troycs  j enfuiee  tan- 
tôt Artauld  archevêque  de  Reims , tantôt 
Hciric  évêque  de  Langrcs;  dans  un  tems 
Hugues  , ufurpateur  de  l'archevêché  de 
Reims , dans  un  autre  Gcronec  archevêque 
de  Bourges  6c  Acard.  Odilon  fervit  de  no- 
taire fous  Anfegifc,  Artauld  6c  Hciric. 
Gérard  vérifia  & fouferivit  les  diplômes 
pour  Artauld.  Roricon  fit  les  memes  fonc- 
tions pour  Hugues , Gcroncc  6c  Acard.  On 
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~ de  fes  diplômes  : //I  nomine  fanch* , ou  fummœ  & individu ce  Tri « 
VI.  partie,  nitatis  , Ludovicus  fuperni  Regis  prxordinante  , ou  difiponente 
X.  S i » e 1 *.  c[ementia  Rex  Francomm , ou  Dei  gratiâ  Rex , ou  divina  pro- 
pitiante clementia  Rex  Francorum , ou  auxiliante  divina  dé- 
mentis , divina  propitiante  mifericordia , divina  annuente  gra- 
tin, Francorum  Rex.  Un  diplôme  de  9$9.  préfente  cecte  for- 
' s-  mule  remarquable  : In  (a)  nomine  fanclœ  & individu a Trinita- 
"■  if»-  tis , Ludovicus  pacificus , Augufius  0 inviclus , gratia  Dei 

Rex.  Un  autre  raporté  dans  la  bibliothèque  de  Cluni  com- 
mence par  cette  invocation  : In  nomine  Domini  Dei  0 Salva- 
toris  noflri  Jefu  Chrifii  , Ludovicus  divina  ordiname  provide n~ 
(\>\  Annal.  St  tl^  &ex-  Louis  fut  [b)  d'abord  couronné  à Laon , & pour  la 
neJ.  t.  ).p.  ju.  fécondé  fois  à Reims  dans  l’églife  abbatiale  de  S.  Retni. 

Les  formules  initiales  des  diplômes  du  Roi  Lothaire  ne  fbnc 
pas  plus  confiantes  que  celles  de  fon  père  Louis  d’Outremer.  Il 
commence  ordinairement  par,  In  nomine  fanctee  0 individu ce 
Trinitatis , Lotharius  gratia  Dei  Rex , notum  fit , Oc.  Après 
l’invocation  de  la  fainte  Trinité , Lothaire  s’intitule  encore, 
Lothanus  divina  propitiante , ou  annuente  clementia  , Franco- 
rum Rex.  Lorfque  Louis  fils  de  Lothaire  eut  été  aflocié  à la 
royauté , les  noms  de  l’un  Sc  de  l'autre  furent  mis  dans  la  fuf- 
(c)  Mlfetlltn.  criprion  de  leurs  diplômes  : Lotharius  (c)  genitor , gcnitufque 
.abb  p.  fi».  Ludovicus.  Gérard  Dubois  a publié  ( d)  un  diplôme  qui  com- 
/C)4 1 mence  Par  cette  formule  : In  nomine  Domini  Dei  & Salvatoris 
nofiri  Jefu  Chrifii,  Lotharius  ( i)  & Ludovicus  divina  ordi- 
nante  providentid  Reges  Augufii. 

Conrad  (i)  Roi  d’Arles  Sc  de  la  Bourgogne  Transjurane  com- 
mence ordinairement  fes  diplômes  par,  In  nomine  fancht  0 in- 
dividu# Trinitatis , Chuonradus  nutu  omnipotentis  Dei,  ou  di- 
vino  munere  largiente  , ou  gratiâ  Dei , ou  divina  largiente  cle- 
mentiâ  ferenijfimus , ou  piijfimus  Rex , ou  fimplement  Rex  fans 


lie  au-dciTus  de  U ligna  aire  du  Roi  dans  un 
(c)  Bouquet  t diplôme  de  9*9  : Gtnjîabertus  (e)  Cornes 
ibid.p  &.  recognovit  ; cc  qui  prouve  de  nouveau  que 
le  comte  du  Palais  faifoit  aufl'i  les  fondions 
de  grand  chancelier.  * 

(1)  On  compte  trois  ou  quatre  archi 
chanceliers  du  Roi  Lothaire,  lavoir  , Ar- 
taud , Odalric  & Àdalbcron , tous  trois 
archevêques  de  Reims.  Après  la  mort 
d'Artaud,  la  chancellerie  vaqua  quelque 
(I)  Ibid.  p.  704.  tcms  » Pcndant  lequel  Roricon  évêque  de 
Laon  remplit  l'oracc  do  grand  chancelier. 


Gui  ou  Wido  Sc  Gezon  furent  notaires 
d’Artaud  \ Geaon  fut  suffi  notaire  de  Ro- 
xicon  & d'Odalric  > Adalbcron  eut  pour 
notaires  Adalbcron  Sc  A inouï. 

(1)  Il  eut  quatre  archichanceliers,  fa- 
voir,  Ayroon  évêque  de  Valence , Bérold , 
Henri  & Rcidulphc.  Le  premier  eut  pour 
fubaiterne  Henri  j le  fécond  eut  Hédolpbc  ; 
le  iroilicme  Gérard , Sc  le  quatrième  Par- 
dulphc.  Vincent  faïc  suffi  les  fonction  de 
chancelier  ; Ego  (f)  Fincentius  recognovi. 
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épithète.  Il  fe  fert  encore  de  l’invocation , In  nomine  Dei  aterni.  ~ 

Le  diplôme  qu’il  donna  en  97 1 . en  faveur  du  monaftcre  de  1’Ifle-  v£  p*rtie- 
Parbe , préfente  cette  formule  initiale  : In  nomine  omnipotentis  “c  *• l * *- 
Dei  & Salvatoris  Jefu  Ckrijli  } Cbunradus  divina  prceveniente 
clementiâ  Rex. 

Le  P.  Mabillon  (a)  a publié  un  diplôme  de  la  Reine  Ger-  (a )DtrtJiplam. 
berge,  donc  voici  l’invocation  6c  la  fufcription  : In  nomine  fane- ,üg'  l7'~ 
tee  & individus  Trinitatis  , Gerberga  gratiâ  Dei  F rancorum  Ré- 
gi na.  Ce  diplôme  n’eft  point  figné  de  la  Reine,  mais  de  fept 
témoins,  après  lefqucls  le  Chancelier  fouferit  ainfi  : Evrardus  * 
Subgregarius  & Cancellarius  fcrigftt  & fubfcnpdt.  Gerberge  dou- 
na  un  autre  diplôme  en  968.  ou  après  l’invocation,  elle  s’inti- 
tule : Gerberga.  (b)  divina  difpenfante  clementiâ  humilis  b ran-  (1 >)Bottjutt,t. 
corum  Regina.  Sa  fignature  ell  ainli  exprimée  : Signum  domnee.  r‘  *6*' 
Gerberga  gloriofd  Regina  , quet  régi a audoritatis  manu  hoc 
feriptum  , quod fieri  j ujfit , dignanter  corroboravit  y ù aliis  con- 
firmarc  mandavit.  Suivent  dix-neuf  fignatures , qui  commen- 
cent par  des  S : S.  juvenis  magna  indolis  Caroli.  S.  Arnulpbi 
t Comitis  » qui  vice  domnte  Regina  banc  traditionem  Jecit  Ùc.  On 
ne  voit  point  parmi  ces  fignacures  celle  du  Chancelier.  Berthe 
époufe  de  Raoul  11.  Roi  de  Bourgogne  6c  enfuite  de  Hugues 
Roi  d’Italie , commence  ( c ) par  le  préambule  le  diplôme  qu’elle  («'  tUd.  p.  «*7. 
donna  l’an  961.  en  faveur  de  S.  Mayeul. 

L’invocation  de  la  fainre  Trinité  fe  reproduit  au  commen- 
cement des  diplômes  de  Hugues  Capet , chef  de  la  troifième 
race  de  nos  Rois  1 mais  il  en  emploie  encore  plufieurs  autres.  Le 
diplôme,  dont  nous  avons  donné  un  modèle  dans  nocre  troiüc- 
-me  (d)  tome,  commence  par  celle-ci  : In  nomine  Domini  Dei  6 7 1 ■ 

teterni  & Salvatoris  nojlri  Jefu  Cbnjli.  Les  autres  invocations 
font  : In  Dei  nomine  : In  nomine  Domini  creatoris  nojlri  Jefu 
Cbrijli  : In  Chrifti  nomine.  La  fufcription  qui  fuie  ces  invoca- 
tions eft  fort  variée  : Hugo  gratta  Dei  Rex  : Hugo  Franco- 
rum  Rex  : Hugo  mediatoris  Dei  & bominum  propitiante  mije - 
ricordia  , ou  divina  ordinante , ou  praordinante  clementiâ , 
ou  opitulante  divina  gratiâ , ou  enfin  omnipotentis  Dei  difpo- 
nentc  gratiâ  Rex.  Lorfque  Hugues  (1)  Capet  eut  aflocié  fon  fils  , . „ 

Robert  a la  royauté,  on  mit  apres  1 invocation  : Hugo  (e)  & fl  7S. 

(1)  Hugues  Capet  eut  pour  .irchichao-  I titut  d'Adalbcron  ît  de  Gerbert  fut  Régi- 

cclicrt  A .biberon  ta  Gcrbcrc  archevêque  s I nold  , qui  devint  évêque  de  Paris, 

de  Reims , ta  Roger.  l.c  notaire  ou  fubf-  J 
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(c)  Ibid.  />.  711 


(i)  Ibid ■ p.  715 
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’ gloriofijfimus  filins  fuus  Robertus  Francorum  Reges  , ou  bien  : 
Hugo  caque  Robertus  gratiâ  Dei  Reges  inclyti. 

Les  Comtes  &c  les  Ducs  fouverains  commencent  fouvcnc 
leurs  chartes  par  des  préambules  fuivis  de  leurs  riires  ou  fufcrip- 
tions.  L’aéle  par  lequel  Guillaume  Comte  d’Auvergne  & Duc 
d’Aquitaine  fonda  le  monaftere  de  Soucillanges  en  916.  eft 
• adreffé  à l’églife  du  lieu  : Sacro  fancla  (a)  ecclefia  fancla  & in- 
dividuce  Trinitatis , fanüaque  & tntemeratet  Vtrginis  Maria, 
Janclique  Johannis  Ev  an  gélifia  : Ego  gratta  Dei  Princeps  & 
Marcnio  IVillelmus.  Hugues  le  grand  Duc  de  France  eut  pour 
chancelier  Herluin  abbé  de  S.  Pierre  en  pont  d’Orléans.  Hugues 
ne  prend  que  le  titre  de  reéteur  de  l’abbaye  de  S.  Martin  à la 
tête  d’une  charte  de  l’an  931:  Hugo  (b)  reüor  abbatu  fanSi 
Martini.  La  charte  qu’il  donna  l’an  939.  en  faveur  de  l’abbaye 
de  S.  Julien  de  Tours,  commence  ainfi  : Hugo  (c)  Dux  Fran- 
corum gratta  omnipotentis  Dei  , neenon  & Demarcus.  Notum 
fie  ri  cupimus  omnibus  fonda  Dei  ecclefi*  fidelibus  &c.  Une  charte 
fans  date , acordée  par  ce  Prince  à .l’églife  de  Chartres , préfènte 
cette  formule  initiale  : In  (d)  nomine  fummi  & xterni  Salvatoris 
Domini  nofiri  Jefu  Chrifli,Hugo  excellentijjimus  Francorum  Dux 
& Alarckio.  La  charte  par  laquelle  Arnoul  Comtede  Flandres, 
dota  en  96 1 . l’églife  de  S.  Donatien  de  Bruges , débute  par  cette 
formule  : In  (e)  nomine  fancla  & individua  Trinitatis , Patris 
Ù Filii  & Spiritûs  fancli.  Ego  Arnulfus  diclus  Mngnus , Bal- 
duini  calvi  genitus , per  Dei  mifericordiam  Flandru  Marckio. 
Richard  1.  Duc  de  Normandie  commence  par  un  préambule 
très-religieux  la  donation  qu’il  fit  en  968.  de  la  terre  de  Berne- 
val  en  faveur  de  l’abbayc  de  S.  Denys.  Vient  enfuite  cette  fuf- 
cription  -.Idcirco  (f)  ego  memor finis  mea  dierumque  meorum , 
Rtcardus  nomine  Normannorum  providus  Marchio.  La  charte 
•fans  date  que  le  meme  Prince  donna  en  faveur  de  l’abbaye  du 
Mont  S.  Michel , ofre  cette  formule  initiale  : In  nomine  fanc- 
tcc  & individu*  Trinitatis  &c.  Ego  Ricardus  gratiâ  Dei  Dux 
& Princeps  Normannorum  pcenas  infemi  cupiens  effugere  &c.  Le 
•Cartulaire  de  l’églife  d’Angers  nous  a confervé  une  charte  d’A- 
lain le  grand  Duc  de  Bretagne , où  il  prend  le  titre  de  Roi  : In 
nomine  fummi  omnipotentis  Dei  & Domini  nofiri  , ego  Alan 
gratta  Dei  pius  & pacificus  Rex. 

II.  Les  Rois  Bc  les  Empereurs  d’Allemagne  mettent  à la  tête 
de  leurs  diplômes , & avant  l'invocation  un  grand  C le  plus 

fouvent 
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fouvcnt  acompagné  de  traits  entrelafl'és.  C’eft  viliblemént  l’in-  — ■ ' i — » 

vocacion  ou  du  moins  un  relie  de  l’invocation  In  Ckri/li  nomine.  vi.'  partie? 
Conrad  i.  fi)  commence  fes  diplômes  par  ces  formules  : In  no-  X.  siâcn. 
mine  fancljt  & individu.ee  Trinitatis , Chuonradus  divinâ  lar-  d'Allemagne,  Hei 
giente  clementia  , ou  divtnx  largitatis  munere , ou  Dei  gracia  d'Angk- 

Rex.  Henri  i.  dit  l’Oifelcur,  (2.)  Roi  de  Germanie,  fe  (ert  de  Krte.PUnc.xcvi. 
la  même  invocation  de  la  fainte  Trinité.  11  s’intitule  enfuite  ; 


HesricUS  divinâ favente clementia  h u m t L i s Romanorurn Rex, 
ou  Henricus  divinâ  ordinante providentiâ  Rex.  11  n’a  jamais  pris 
le  titre  d'Empcreur  dans  fes  diplômes,  ni  même  celui  de  Roi 
de  Germanie.  M.  Schannat  en  a publié  un  de  l’abbaye  de  Fulde, 
dans  lequel  il  fe  dit , Advocatus  Romanorurn.  Ailleurs  il  efl  qua. 
lifié  F rancit  orientalis  Rex.  Otton  i.  dit  le  ( 3)  Grand , met  aulfi 
l’invocation  de  la  fainte  Trinité  à la  tête  de  fes  diplômes , &r 
prend  le  titre  de  Roi  : Otto  divinâ.  favente  clementia  , Dei  gra- 
nd , divinâ  opitulante  clementia  , divinâ  clementia , Dei  favente 
clementia  , divinâ  propitiante  , prtveniente  , auxiliante  , an- 
nuente  , concedente  clementia  Rex.  On  cite  deux  diplômes,  l’un 
de  a.  & l'autre  de  96  t.  où  Otton  prend  les  (a)  titres  d’Em-  (»)iu<Lp.  1 <*. 
pereur  & d’Augufte.  Il  le  portoit  donc  des  lors  pour  Empereur. 

On  fait  néanmoins  qu’il  ne  reçut  la  couronne  impériale  des 
mains  du  Pape  que  le  1 3.  Février  l’an  96a.  Il  afeéte  d’imiter 
Charlemagne  dans  un  diplôme  de  93 1.  où  il  s'intitule  : Par  la 

f race  de  Dieu  , Roi  des  François  Ù des  Lombards.  Mais  depuis 
époque  de  961.  il  prend  toujours  le  titre  d 'Imperator  Auguf- 
tus,  ou  ài Imperator  feulement.  Otton  it.  emploie  non-feulement 
l’invocation  de  la  fainte  Trinité;  mais  il  fait  encore  ufage  de 
celles-ci  : In  nomine  fummi  Dei  &c.  I n nomine  Parris  & Filii 
& Spiritûs  fancli  Oc.  In  nomine  Domini  no  fri  Jefu  Chrijli  xter. 
ni.  In  nomine  Dette  terni  & Salvatoris  no  fri  Jefu  Chrijli.  Otton 
prend  toujours  le  titre  de  Roi  depuis  l’an  961.  jufqu’en  967. 

Depuis  cette  dernière  époque,  qui  elt  celle  de  fon  couronne- 
ment, il  fe  di  t,  Imperator,  Ou  Otto  junior  , fenioris  divinâ 
annuente  clementia  Coimperator  Augujlus.  Notre  {4)  planche 


(l)  U euf  pour  grand  chancelier  ou  archi-  (?)  Ce  Prince  eut  pour  archichapelaiiis 
chapelain  Pibgrin,  dont  Salomon  fut  chan-  ou  grands  chanceliers  Friduric  5c  Poppon. 
cchcr  fubaltcrnc.  Salomon  b)  canccllarius  Ce  dernier  avoir  été  chancelier  fubatrerne  (b )Chronic.Got- 

advicemPiligrimiarcbicapeilanirecognovi.  de  Friduric  tcc.  Les  autres  notaires  font  wïc.p  94. 

(i)  Scs  arcbichapclains  ou  grands  cbau-  Brun  & Nockcr. 
cclicrs  Furent  Hcngcr  6c  Hiicibcrc  pour  (4)  Le  diplôme  au’cllc  repréfente  en  par» 

Icfqucls  Simon  vénfioit  6c  fouferivoit  les  rie,  felir  ainfi  :Jn  nomine  fanfl<e  & indi- 
dtplomcs.  vidua.  Triniuuu  : Otto  divinâ  disante  de- 

Tome  V . A a a a a 
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xcvi.  donne  les  formules , le  monogramme  & le  Iceau  de  cet 
Empereur.  Otcon  ni.  apres  l’invocation  de  la  fainte  (i)  Trinité, 
prend  le  titre  de  Roi  avant  que  d’avoir  reçu  la  couronne  impé- 
riale : Otto  divina  favente  dementid  Rex  , ou  pius  Rex.  De- 
puis fon  couronnement  il  s’intitule  : Romanorum  Imperator  Au- 
gujlus t ou  femper  Augujlus  Romanorum  Imperator.  Il  afeûe 
louvenc  des  titres  (a)  linguliers. 

En  Italie  Berenger  mit  à la  tere  de  fes  diplômes  cette  for- 
mule : In  nomine  Domini  nojlri  Jeju  Chrijii  Dei  ecterni , Be- 
renganus  gratta  Dei  Rex.  Etant  devenu  Empereur  il  commença 
ainli  : In  nomine  Domini  Dei  a: terni  : B erengarius  divina  fa- 
vente clementiâ  Imperator  Augujlus.  Les  Rois  Hugues  &:  Lo- 
thaire  emploient  la  formule  fuivante  : In  nomine  Domini  nof- 
tri  Jefu  Chrijii  Regis  xterni  : Hugo  & Lotharius  gratia  Dei 
Reges.  Baronius  raporte  un  diplôme  des  Empereurs  d’Orient, 
qui  commence  ainfi  : In  nomine  Patrie  6 Filii  & Spiritûs  fandi: 
Romanus  & Conjlantinus  C hrijfophorus  6*  Stephanus  & Conf- 
tantinus  Chrijii  amicijftmi  & jidelijjimi  à Domino  benigna 


mentia  Imperator  Augujlus.  Cutn  decef-  | 
forum  noflrorum  Imperatorum  fcUicet  ac 
Rfgum  api  ces  vcncrandi  ec  clef  arum  Dei 
munilionibus  crevcrint  & augmentis  , nof- 
tr  unique  imperium  divini  régi  minis  fubfidio 
roboratum , non  folum  prifiino  vigore  in 
prsjtns  ufque  floruerit , verum  ctiam  divi- 
ne nuru  jiucrefcendo  , limites pâte' nx  ma- 
jéfiatis  exefferit  in  tadttn  excquend*  que 
nojlrtx  for  iis  virorum  honon  profecerant , 
fpts  nos  divines  confolationis  ac  patronatus 
accendit  : no  fri  enim  efi  officii  ecclefias 
Dei . quitus  divina  providcniia  d:datu 
prafdemuSy  nojlre  facultatis  opibus  fummo- 
pere  fublevart , 6»  ah  ineufantium  violenta 
rapide  tait , quantum  Dcus  snnuerit , e mu- 
nir e , pauperefaue  Chrijii , qui  ve/ut  vîtes 
virtutum  fruftibus  forent , ne  in  tam  alto 
contint  me  , fludio  languente  de  fie  tant  ac  fa- 
lifctint  6 te.  La  liguature  & le  monogram- 
me de  l'Empereur font  annoncés  en  ces 
termes  : Et  ut  noftre  donaiionis  ac  confir- 
mations hoc  tdiQa  fixa  in  futurum  ptrma- 
neani  , banc  cartam  nojlra  jujftone  conf- 
it! p tam  al  que  fignatam , nofira  majcjlatis 
fubfcripti  theorematis  connexions  firmavit 
audontas. 

Signum  Domni  OTTOM1S  invïiliffimi 
Imper  atoris  Augujli . HlLülBQLDV  S 


canctUarivs  6*  epifeopus  vice  WiUigifi  «r- 
chicopcUtim  notavi. 

Data  autem  ijus  oéhbris , anno  Do  mi - 
nica  Incarnations  dcccclxxx . indic- 
tione  vij.  anno  verà  rrgni  fecundi  Ottonii 
xx.  imperii  autem  ténia  decimo.  A dura 
Broch  foie  féliciter  in  Chnjlo . Amen. 

Au  lieu  de  recognovi  & fubjcripfi , le 
chancelier  fc  fert  de  notavi  , qui  lignifie 
qu’il  a feulement  mis  la  date.  Les  lettres 
du  monogramme  donnent  ces  mots: 
Otto  Imperator  Auovstv s. 

(j)  Quelques  diplômes  d'Otron  nr. 
commencent  par.  In  nomine  omnipotentis 
Del  & S <i/v atoris  nofiri  Jeju  Ckrîfit , & par 
In  Dei  nomine  & individus  Trinïtaiis  o’c. 

(i)  Ces  titres  recueillts  dans  la  Chroni- 
que de Gottv  ic  p 1 1 5 . font  : Otto  tertius , 
Romanus  , Saxonicus , & Italicus , dono 
Dei  Romans  Or  bis  Imperator  Augujlus . 
Otto  fervus  pop  u lu  ru  m Imperator  Romano- 
rum. Otto  fervus  Apofiolorum  Oito  tertius 
fervus  Apofiolorum.  Otto  tertius  fervus 
Jefu  Chrijh  & Romanorum  Imperator  Au - 
gu/hss  , fecundùm  Dei  S a Iv  atoris  neftrique 
Libe ratons  volant atem.  Otto  fervus  alio- 
rum.  Otto  fecundùm  voluntatem  Dei  Sdl- 
[ valons  Imperator  Augujlus. 
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Impcratorcs . ütfpoj'utmus  ijlud  prœfens  neflrum  bentgrum  JÎ- 
gillum.  Ce  dernier  mot  lignifie  charte  : dénomination  em- 
pruntée du  fceau , dont  elle  étoit  fcellée.  En  El'pagne  le  Roi 
Garfias  1.  faiùnt  une  donation  au  monaftère  dc,S.  Ifidore , lui 
adrerté  Ton  (G  diplôme.  Ordonius  ou  Ordogno  n.  fit  en  91 1. 
line  donation,  dont  l’ade  commence  ainfi.  : In  Chrifli  nomine. 
Ego  Ordonius  Rex  cum  conjuge  mea  Regina  Domina  Gclvira  , 
volts  Domino  Guw  Abbati  &c.  damas.  Le  meme  Prince  prend 
les  titres  les  plus  modeftes  dans  un  diplôme  (1)  daté  de  l’ère 
961.  Hugues  Comte  de  Provence  dans  une  charte  de  l’an  914. 
s’intitule  : Ego  (a)  Hugo  humilis  Cornes  & Marchio  : Hugo  hu- 
milis  Chrijii.  fervus.  En  Angleterre  Edmond  1.  commence  fes 
diplômes  par,  In  nomine  Domini  nojlri  Jefu  Chrijii , ego  Ed- 
mondus  Rex  Anglorum  , cotterarumque  Gentium  gubernator  & 
rcAor.  La  formule  initiale  du  Roi  Edrede  eft  encore  plus  (3) 
fingulière.  Edgar  s'intitule  ainfi  : Ego  Edgarus  tonus  Albionis 
Bajileus , neenon  marinmorum  feu  tnfulanorum  Regum  circum- 
habitantium  6‘c.  Edgar  le  qualifie  Empereur  dans  un  diplôme 
de  l’an  96  3. 

III.  L’ufage  des  imprécations  dans  les  diplômes  des  Princes 
devient  plus  commun  dans  ce  ficelé.  Charles  le  Simple , d’après 
le  Pape  Jean  x.  menace  (4)  d’un  anathème  éternel , de  l’excom- 
munication & du  feu  d’enfer  celui  qui  ofêra  violer  la  charte 
qu’il  donna  l’an  917.  pour  le  rctabliffement  de  l’abbaye  de  Com- 
piegne.  Louis  d’Outremer  fait  les  mêmes  [b)  menaces  dans  le 
diplôme  qu’il  acorda  au  meme  monaftère  en  936 . Le  Roi  Raoul 
emploie  le  même  (3)  ftyle  dans  fon  précepte  pour  le  rérablilTe- 
nient  du  cloitre  de  leglife  de  S.  Pierre  a Soûlons.  Le  diplôme , 


(1)  Gloria fo  b poil  Deum  nobis  forlif- 
fimo  patrono  nofiro  jïan&o  Ifidoro  bi.  nos 
fismuli  vt (2 ri  Gsrfij  Dei  grand  Rex  cum 
conjuge  Mtona  Domina  Regina  &c. 

(1)  In  (c)  nomine  Pains  b Filii , fi- 
mulque  ex  ambobus  procèdent ts  Spirinis 
fan&i  : ego  HVhltLiS  b omnium  fervorum 
Domini  aitimas  , & tamen  Dei  gratta  Or- 
donius Rex  vobis  Fratri  Se  no  nia  ni  ab- 
bjtt  bc. 

(l)  Pax  in  fummee  Trinitatis  nomine  , 
Patris  b F Uû  b Spirinis  jun.h  , Amen. 
Ego  EdreJus  Rex  terrenus  fub  imperiaii 
purent  la  Regis  faculorum  este  rat  que  Prind- 
pis  , magnec  Br'itannitt  temporale  gerens 


imperium  , univerfis  Chrifiianis , tJm  Ù 
prafentibus  , quàm  pofleris  , faluiis  bene - 
ficium  in  auRore  falutis . 

(4)  Si  ver  b U)  altquis  heee Jlatufa  viol j- 
re  prafump/erie  bc.  cum  Juda  traditore 
portioncm  habeat  b anathema  maranatha 
fit , b exclu  fus  à conjoriio  fdeiium  in  pa- 
rtis infer  nahbus  pcrpctualiter  exifiai  con- 
ctemandus. 

(f)  Si  nuis  (c)  autem  kuic  prazepto  vo- 
luerit  obcjfe  aut  illud  infringtre  t A limini - 
bus  Janâorum  excludatur  , b fie  ut  Dut 'un 
b Abiron  rartarus  vivum  tum  fufeipiat  t 
0 cum  Juda  proditore  Domini  crier  nos  cru - 
datas  fufiineat . 

A a a a a ij 
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(a)  Bouquet,  if. 
P‘g.  6%f. 
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anathèmes  dans 
les  diplômes  des 
Empereurs,  des 
Rois  6:  des  Prin- 
ces. Annonces  de 
leurs  anneaux  6c 
leurs  fceaût. 

(b )D»  re  diplom « 
pag.  j 6 8. 


(c )Jofeph.  Peref, 
dijfert  ecclefiafi. 
P<*g.  xj  o. 

{A) De  r édifient, 
p.  J6i. 


(c)  Ibid.  p.  JC7. 
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par  lequel  Hugues  Capet  confirme  les  privilèges  des  églifes , ofre 
cette  formule  imprécatoire  : Qui  autan  de  his  aliquid  fubtra- 
htre  voluerit  &c.  fentiat  in  omnibus  rebus  fuis  detrimentum  & 
partem  habeat  cum  fatana  principe  tenebrarum.  Le  même  Roi 
fe  contente  de  décerner  une  amende  de  fix  (1)  cents  fols  d’or 
pur  dans  le  diplôme , où  il  confirme  les  immunités  & les  pof- 
lèflîons  de  l’églife  de  S.  Martin  de  Tours.  Le  teftament  de  Guil- 
laume Comte  d’Auvergne  & Duc  d’Aquitaine  détend  aux  Prin- 
ces , aux  Evêques  & même  au  Pape  de  rien  (a)  attenter  fur  les 
biens  de  l’abbaye  de  Cluni.  Le  pieux  fondateur  veur  que  le 
Pape  excoriimunie  les  ufurpateurs  de  ces  biens.  Il  fouliaite  que 
Dieu  dans  fa  colere  les  cftace  du  livre  de  vie,  & les  retranche 
de  la  terre  des  vivans.  11  les  menace  de  la  damnation  éternelle 
avec  Dathan,  Abiron , le  traitre  Judas  & Héliodore.  Enfin  il 
décerne  la  peine  de  cent  livres  d’or  : Ut  fecundum  mundialem 
legem  centum  auri  libras  , cogente  judiciaria  potejîate , compul- 
fus  exfolvat.  Tous  les  genres  d’imprécations , excepté  la  menace 
de  la  dépofition , fe  trouvent  réunies  dans  lè  teftament  du  fon- 
dateur de  Cluni.  Arnoul  Comte  de  Flandre  ( b ) employoic  auflL 
des  imprécations,  pour  rendre  fes  chartes  inviolables.  L’Empe- 
reur Otton  le  Grand,  après  avoir  doté  un  monaftère  & l’avoir (2.). 
exemté  de  la  jurifdiûion  des  Comtes  & des  juges-,  prononce  l’a- 
nathcme  , l’excommunication  & la  damnation  avccSarhan  & les 
mauvais  Anges , contre  ceux  qui  donneront  atteinte  à fa  dota- 
tion. Les  Rois  d’Angleterre  Edgar  & Ethelred  dans  leurs  diplô- 
mes ou  lettres  patentes  menacent  (c)  les  contrevenans  (3)  de 


( I ) Si  quis  (H)  autem  in  tanlam  pra- 
rumptre  au  fus  futrit  audaciam  , 6r  hoc  pra- 
ctptum  nojlrum  violant  prtefumpftrit , quem- 
admodum  in  Rtgum  prxcepuonl  contint- 
tur  , 6*  non  fotum  in  ojftnfam  nojlram  lap- 
furum  , vtrum  tuant fexcentorum  folidorum 
auri  ad  purum  excodi  fe  novtritpana  mulc- 
landum  ; tx  quo  duat  partis  redores  mo- 
nafterii , itrtiam  vtrb  jusfifci  rteipiat. 

( 1)  Statuimus  (e)  autem  ut  nul/us  Cornes, 
nul/us  Miles  , nullus  Index , nulla  prorfus 
ptrfoha  in  prafata  tccUfia  ( monafttrii 
Poledani , ) five  in  tjus  bonis  txindt  habeat 
potefiattm  extreendi  quid  velu  , vtl  tjus 
bona  attoquomodo  injttflt  invadere  , minuerc 
vclalitnare  ; fedomnia  integra  confifiant , 
ut  ad  torum  ufus  , quorum  fufltntationi  tra- 
Üitafunt,  ptrpetualitir  per  montant.  Quod 
fi  quis  arte  aliqua , five  dota , five  vio- 


lentiS  qusque  bona  prxnominatx  ecclefix 
minuerc  prafumpferit , anathema  fit  & à 
regno  Del  & confortio  fanliet  ecclefix  nunc. 
& femptr  fegregatus , 6*  fil  portio  ejus  cum 
Sauna  & Ange  lis  ejus  ufqut  in  aternum. 
Fiat , fiat . 

(§ ) Si  (f  ) quis  autem  , dit  le  Roi  Edgar , 
diabolica  fuggefiiene  deceptus  bc.  venianL 
fuper  eum  omnium  maledtÜionum  généra , 
qua  feripta  font  in  novo  & in  veteri  Tcfia- 
mtnto  , fitque  calum  ferreum  fuper  caput 
ejus  , 6*  teüus  ahenea  fub  p edi  bus  ejus  f 6r 
fil  ipfe  etterno  anathematt  Jeparatus  à Deo 
6*  omnibus  fanttis  ejus  , 6*  apofiolica  bea- 
torum  Pétri  & Pauli  auÜoritatt  ligatus  fit 
quamdiü  vixerit , & pofi  malediflum  obitum 
fuum  gehennalibus  fiammis  cum  diabolo  & 
Ange  lis  fuis  fine  fine  damna  tus  £ cruciaiu*» 
intercah  t ■ \ 


t 
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toutes  les  malédiûions , de  l’excommunication , du  malheureux  ~ 

fort  de  Judas  &c  de  la  damnation  éternelle.  vr  partie. 

Les  formules,  par  lefquelles  les  Princes  annoncent  que  leurs  “Cll‘ 
diplômes  ont  été  lignés  & fcellés,  font  mention  tantôt  de  l’an- 
neau &c  tantôt  du  fceau.  Le  premier  cft  marqué  dans  la  plupart 
des  lettres  patentes  de  Charles  le  Simple , &c  entr’autres  dans 
celles  (i)  qu’il  donna  en  917.  pour  la  reftauracion  de  l’abbaye 
de  Compiegne.  Le  fécond  elt  annoncé  dans  le  (a)  diplôme  que  (a)  De  rt  diplom, 
le  même  Roi  donna  en  faveur  de  l’abbaye  de  S.  Thierri  proche  W '• 
Reims,  Si  dans  celui  de  (1)  91 3.  pat  lequel  il  permit  au  clergé 
&c  au  peuple  de  Treves  d’élire  à l’avenir  leur  Archevêque.  Les 
diplômes  du  Roi  Raoul  pour  l’ordinaire  font  mention  de  l’an- 
neau , plulieurs  fois  du  fceau , 6 c rarement  de  la  bulle.  Dans  le 
diplôme  qu’il  donna  l’an  9 1 y . en  faveur  de  l’abbaye  de  S.  Arnaud, 
l’annonce  de  la  fignature  ou  monogramme  St  de  l'imprellion  de 
l’anneau  royal  eft  exprimée  en  vers  t 

Uique  hoc  prxcepium  firmum  per  fixcula  duret  , 

Et  crcdant  homines  cuncli  per  tempora  mundi  r 
Subfignante  manu  propria  firmatio  patet 
Atque  anulus  nojlrum  pinxit  fupprejfus  agalma. 

Louis  d'Outremer  ne  fe  fert  qu’une  fois  du  mot  (igillun r 
dans  fes  diplômes  que  nous  avons  vus.  Sa  formule  ordinaire  eil,. 

De  anulo  nofiro  fubterfigillari  duximus  , ou  annuli  nojlri  ima- 
gine corroborari  jujjimus  ô c.  Lothaire  neveu  de  Charles  le  Sim- 
ple fe  fert  à' anulus;  mais  il  ufe  le  plus  fouvent  de  Jigillum  dans 
deux  diplômes  confervés  l’un  dans  l’abbaye  de  S.  Vincent  de 
Laon , S t l’autre  (3)  dans  celle  de  S.  Remi  de  Reims.  Les  Rois 
Capétiens  emploient  le  plus  [b)  fouvent  le  terme  de  jigillum , 0»)  IUJ.  pi  iofc. 
quelquefois  celui  de  bulla  au  fingulier  & au  pluriel , mais  très-  4‘ 
rarement  celui  à.' anulus  après  le  Roi  Robert.  L’ufage  que  lui 
&c  fon  père  Hugues  (4J  Capec  ont  fait  du  mot  Jigillum  , n’a  pas- 


( I ) Et  (c)  ut  htxc  nofir*  auSoritatis  prêt- 
ttptio  firma  & inviolabi/is  caernaUttr  mo- 
ntât , propria  manu  fubtus  confirmantes  , 
anulo  regta c dignitatis  ncjlra  mandavimus 
injîgnïri, 

(1)  En  voici  la  formule  r Et  (d)  ut  hecc 
nojlri  privilegii  autontas  per  cunÜa  fucce * 
demi  a tempora  firmiorem  in  Dei  nomme  ob 
üneat  perpetue  firmitatis  vigorem  , & à naf- 
trts  fuccejjoribus  inviolabiii  tenore  fervetur , 
manu  propria  Jubius  eam  firmavtmus  & fi- 


gilli  nojlri  imprejfione  ju/fimus  adnotari.  (c)  De  re  diplom, 

(?)  La  formule d'autorifacion  de  celui-ci  p.  j*o. 
eft  conçue  en  ces  termes  : Ut  (c)  autem 
fixe  nojlree  Serenitaiis  inviolabilem  femper  • 

obtineat  vigorem  manu  noflra  eam  jiibter - 
fegnavimus  & de figilli  nojlri  imprejfione  in - (d)  Hifi.  Trevir . 

figniri  jujfimuu  diplom.  p.  1 6x. 

(4)  Ce  Prince  confirmant  les  privilcçcs 
de  Iabbaye  de  Corbic  , emploie  cette  for-  {t)Metropol.  /?«- 
mule  finale  : Ut  autem  hoc  nofiret  autton-  rnenf.  t.  11-- 
tatis praccptum  firmum  & Jlubile permanent ; 
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empêché  ces  deux  premiers  Rois  de  h troificme  race  de  fe  fer-* 
vir(i)  d ’anulus , qui  paroic  aulli  dans  les  diplômes  de  Raoul 
Roi  de  la  Bourgogne  Transjurane.  Conrad  qui  parvinc  au  cru  ne 
du  meme  royaume  en  937.  emploie  indiféremment  les  mots  de 
fceau  &:  d’anneau.  Ce  dernier  figure  dans  les  diplômes  de  Con. 
rad  1.  & de  Henri  t.  Rois  de  Germanie.  Les  Empereurs  Otton  1. 
8c  Occon  11.  préfèrent  de  cems  en  rems  le  terme  de  figillum , 
en  annonçant  que  leurs  diplômes  ont  été  fcellés.  Cette  annonce 
ne  paroit  ni  dans  les  diplômes  des  Reines,  ni  dans  les  chartes 
des  Ducs  8c  des  Comtes.  Ils  fe  contentent  d’annoncer  leurs  (il 
fignatures  &c  celles  des  témoins,  encore  s'en  difpenfenc-ils  allez 
fouvenc. 

IV.  On  fait  allez  que  les  fignatures  des  Rois  &c  des  Empe- 
reurs ne  confident  que  dans  leurs  monogrammes.  Les  formules, 
qui  les  acompagnent,  font  écrites  de  la  main  des  Chanceliers, 
ou  des  notaires  fecrétaires  de  la  chancellerie.  Ces  formules  font 
allez  confiantes  fous  les  derniers  Rois  de  la  fécondé  race;  mais 
elles  varient  fans  celfe  fous  les  premiers  Rois  Capétiens.  La  figna- 
ture  de  Charles  le  Simple  eft  ainfi  exprimée  : Signum  Karoli 
gloriofifjimi , ou  ferenijjimi  Regis.  Le  diplôme  original , par 
lequel  ce  Prince  confirma  la  donation  faire  à l’églilè  de  Com- 
pïègne par  la  Reine  Frcderune,  eft  ligné  8c  fouferit  en  ces  ter» 
mes  : Signum  Ixaroli  Regis  excellentiffimi.  Gozlinus  no- 
tariat ad  vicem  Herivei  Archiepifcopt  jummiyue  Cancellarii 


manu  noflra  ego  filiufqut  nofler  Robert  us 
Rex  fubtetflrmavimus  tflgiUoque  nojlro  cor- 
roborai jujfimus. 

(t)  Le  diplôme  original  du  même  Hu- 
gues Capct  en  faveur  de  l'abbaye  de  faintc 
Colombe  de  Sens,  fait  mention  de  l’an- 
aeau  : Ha  ne  itaque  audorisatem  , ut  ple~ 
niorcm  in  Dei  nomine  obtineai  vigorem  , 
à fideïtbus  fond*  Del  SCcUfieX  & noflris  , 
6’  ut  vérins  credatur  , & dihgentius  con/er - 
Vitur , manu  propria  futur firmavimus  Ù 
anulï  noflri  imprejflone  fignari  jujfimus. 
Dans  le  dipk>mc  du  même  Roi  pour  S. 
Martin  de  Tours  oo  lit  : Et  de  buUâ  noflrâ 
infigniri  juffimus. 

(i)  Guillaume  duc  d'Aquitaine  auton 
Tant  la  charte  de  fondation  du  raona/lcrc 
de  Soucilan^c  dit  : Ut  a ut  cm  h se  noflra  do- 
natio  fabius  & inconvulfa  permaneat , 
manu  propria  fubterfirmavimus  & viris  il- 
lufhibus  Qar roboratuiatn  tradeditnas. 


La  charte  que  Hugues  le  grand  duc  de 
France  donna  l'an  en  faveur  de  l'ab- 
bayede  S.  Julien  de  Tours,  ne  parle  ni  de 
fccau  ni  d'amieau , mais  de  la  iïgnaturc 
par  une  croix , & de  celles  des  témoins  : 
Et  ut  hujus  noflra  audoritatis  flrmitas  no - 
tior  kabeatur  , 6*  ab  omnibus  inviolabilité r 
obferxetur , manu  prapria  eam  fut  figno 
fondes  critcisfirmavimus  , & ad  fideles  nof- 
tros  ut  ri  u J que  Ordinis  niant  bu  s propriis  in - 
figniri  rogavtnuu. 

Richard  i duc  de  Normandie  , emploie 
une  fcmblabic  formule  dans  U donation 
qu'il  Et  en  de  la  terre  de  Bcrneval  à 
labbayc  de  S.  Dcnys  : Et  ut  ha  huer  ce  ple~ 
niorcm  omni  ttmpore  habrart  firmi totem , 
eus  manu  noflra  corroboravimus  & fia  cl  tiens 
noflris  ad  corroborandum  tradidimus.  On 
voit  par  ces  formules,  que  les  grands  Feu- 
dataires  de  1a  Couronne  n avoient  point 
encore  de  fccaua  comme  nos  Rois. 
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recognovit.  Les  notaires  ajoutent  ordinairement  ù fubfiripfit. 1 

Ils  (e  fervent  auffi  des  termes  fcripfit , fubnotavit , & fie  dilenr  v,x  ^tie. 
notaires  de  la  Couronne  : Hugo  (a.)  regix  dignilaris  notarius  ad  ' ICI-E- 
vicem  Herivei  Archiepifcopi  fubnotavit , c’eft-à-dire , datavit. 

Souvent  ces  notaires  parlent  en  première  perfone.  Ces  mêmes  toi.  n,. 
remarques  ont  lieu  à l’égard  des  Rois  fuivans.  La  fignature  de 
Raoul  elï  Signum  Rodulphi  Re gis  gloriofi , plus  fouvent  glo- 
riofiffimi , &c.  quelquefois  ferenijfimi.  Un  diplôme  de  918.  pré- 
fenre  cette  formule  : Signum  gloriojijfimi  atque  prtecellentijfimi 
Regis  R 0 du  LP  H r , qui  hoc  régale prceceptum  propria  manu  fir- 
mavit.  Le  Chancelier  fubalrernc  contrefigne  en  ces  termes  : 

Ego  Heribertus  regahs  Cancellarius  ad  vicem  Abbonis  Epifcopi 
fcripji.  Raynard  notaire  d’Abbon  Evcque  de  Soiflons  &c  grand 
Chancelier  le  fert  du  mot  diclavit.  Les  formules  de  Louis  d’Ou- 


tremer  font  Signum  Ludovic  1 Regis  : Signum  Ludovici  glo- 
riofi, ou  gloriofi jfimi  Regis  : Signum  Domini  Ludovici  gloriofi 
Regis  : Signum  Domni  Ludovici  ferenififfimi  Régi  s.  Les  Chan- 
celiers de  Louis  varient  leurs  fouferiptions  : Odtlo  notarius  ad 
vicem  Heirici  Epifcopi  fummique  Cancellarii  recognovit  : Oydi- 
lo  notarius  ad  vicem  Artaldi  Archiepifcopi  relegit  & fubnotavit » 

&c.  Le  notaire  contrefignant  prend  fouvent  le  titre  de  Chan- 
celier : Rorigus  Cancellarius  ad  vicem  Acardi  recognovit.  Lo- 
thaire  fe  fert  quelquefois  de  figillum  au  lieu  de  fignum  : Sigil- 
lum  Lotharii  Regis  excelleniijfimi.  Sa  fignature  & le  contre- 
feing  de  fon  Chancelier  font  quelquefois  placés  après  les  dates. 

Ses  formules  ordinaires  font  : Signum  Domini  Lotharii  Ré- 
gis : Signum  Lotharii  Francorum  Regis  gloriofi , ou  gloriofif- 
fimi  Francorum  Regis.  Aubert  le  Mire  (b)  raportc  un  diplôme  Coi 
de  l’an  934.  dont  la  fignature  & le  contrefeing  font  ainfi  expri-  p,arump-  us- 
inés : Signum  Lotharii  bonx  indolis  Regis  gloriofijfimi.  Ego 
Wido  Cancellarius  ad  vicem  Artoldi  Archicancellarti  Regis.  Ge- 
zon  notaire  d’Artaud  grand  Chancelier  prend  le  titre  de  Quef- 
teur  en  contrefignant  un  diplôme  que  Lothaire  donna  l’an  959. 
en  faveur  de  l’abbaye  de  Cluni  : Ge^o  humilis  Qjucfior  ad  vicem 
Artoldi  Archiepifcopi  fummique  Cancellarii  recognovi.  Le  di- 
plôme que  Hugues  Comte  de  Provence  &r  Roi  d’Italie  acorda 
au  monaftère  de  S.  Chef , eft  ligné  &:  conrrefigné  en  ces  termes  : 

Sigillum  (c)  Domini  Hugonis  inviSiffimi  Regis.  Petrus  no-  (c)SpiciUg. t.ti. 
tarius  ad  vicem  Gcrlanni  abbatis  ( Botienfis  ) & Archicancel-  P-  ‘47- 
larii  recognovi  & fubfcripfi.  Les  formules  des  diplômes  de  Raoul 
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■ “ Roi  de  la  Bourgogne  Transjurane  font  : Signum  Rodalfi, ou  Dont- 
V'x  ’;A  R T 1 E’  ni  Rodulfi piijfimi  Regis , ou  Regis piijfimi.  Jeronimus  Protocan- 
1 * c 1 *'  cellartus  recognovit  & fubfcripjit , ou  B erengarius  notarius  ad  vi- 
cem  Theoderici  Archiepifcopi  ( V tfontionenjis  ) & Cancellarii 
recognovit.  Conrad  Roi  de  Provence  ligne  ainli  par  la  main  de  les 
nocaires  : Signum  ,Co  N R AD  u s Rex  : Signum  Domni  Chuonradi 
piijjimi  Regis  : Signum  Chuonradi  ferenijjimi  Regis  : Signum 
Domini  Chuonradi  inviclijjinii  Regis. 

Au  commencement  de  la  troifième  race  de  nos  Rois  de  France, 
le  Chancelier  réunit  ordinairement  les  fondions  des  notaires 
ou  fccrétaires,  & contrefigne  lui-même  les  diplômes  de  cette 
manière  : Ragenaldus  Cancellarius  fcripjit.  Raina/dus  Epifco- 
pus  & Proiocancellarius  fcripjit.  Les  fignatures  de  Hugues  Capec 
varient  prefque  à chaque  diplôme.  Ici  c’efl  : Signum  Domni 
Hugonis  gloriofijfimi  Regis  Francorum  , qui  hoc  prceceptum 
Jieri  jujfit  ,Jidelibufque  fuis  Jirmare  prxcepit.  Là  c’elî  : Signum 
Hugonis  gloriojijfimi  Regis , anno  fecundo  régnante  Hugone 
Rege.  Les  diplômes  donnés  au  nom  de  Hugues  Capet  & de  (on 
fils  Robert  ofrent  ces  fignatures  -.  Signum  Hugonis  gloriofif- 
Jimi  Regis.  Signum  Roberti  inclyti  Regis.  Un  diplôme  de 
99  j.  ajoute , fin  fui.  Hugues  Capet  faifoit  quelquefois  figner 
fes  diplômes  par  fes  oficiers,  par  un  nombre  d’Evéques , d’ Arche- 
vêques Si  de  Seigneurs.  On  en  trouve  la  preuve  dans  le  diplô- 
me, par  lequel  (i)  il  confirma  les  libertés  fie  les  privilèges  des 
égliles  du  royaume , fiz  dans  celui  (i)  qu’il  donna  en  particu- 
lier au  monaftère  de  Corbie.  Mais  en  général  il  s’en  faut  beau- 
coup que  tous  les  diplômes  royaux  de  ce  xe.  fiècle  foient  fignés 
des  Princes,  qui  les  ont  donnés.  11  y en  a un  nombre  qui  ne  font 
pas  même  foufcrits  ni  par  leurs  grands  Chanceliers , ni  par  leurs 
iubalternes. 

Ces  oficiers  font  les  fignatures  des  Rois  &:  des  Empereurs  en 
Allemagne  comme  en  France.  Celles  de  Conrad  i . Roi  de  Ger- 
manie fi c de  fes  Chanceliers  font  conçues  en  ces  termes  : Signum 
Domni  Chuonradi  fereniffimi , ou  clarijfimi , ou  piijjimi  Ré- 
gis. Le  monogramme  ell  quelquefois  mis  après  fignum  , mais 

(r)  Ce  diplôme  préfente  les  fignatures  Roi  Robert  fon  fils , de  trois  archevêques, 
(a)  Gdll  Clirijl.  Suivantes  : Signum  (a)  RoBERTlfilii  nof-  de  fept  évêques,  de  Vautier  comte  d'A- 
i 7 cul.  iip.  1 ' ,r‘-  S-  Robtrti  St  Nogtria  S.  Genfthni  miens  & de  fes  trois  fils  îc  du  ckan.clicr, 
SUvanitlcnfii  Bulicularii.  S.  Maurini  Cd-  tenant  la  place  d'Adalberon  archevêque  de 
mtrarti.  S.  Gtnfcrici  Rtftrtndarii.  Reims  Archichancelier  du  Roi. 

(a J II  eft  ligné  de  Hugues  Capet , du 

ordinairement 
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ordinairement  il  eft  placé  après  le  nom  du  Roi  ou  dé  l’Ernpe-  "~** 

reur.  Le  Chancelier  de  Conrad  contrefigne  ainfi  : Salomon  Can - VP  R T 1 F- 
cellarius  advieem  Piligrini  Archicapellani  recognovi.  Les  notes  tCL'' 

de  Tiron  mifes  dans  le  paraphe  en  forme  de  ruche  ajoutent  & 
fubjcnpjî.  La  fignature  de  Henri  ».  eft  : Signum  Domni  Hen- 
ri ci  Jerenijfimi , ou  inviclijjimi  Regis.  Dans  un  diplôme  de 
916.  le  monogramme  eft  placé  après  Domni , & dans  deux  autres 
après  Henrici.  Simon  notaire  contrefigne  de  cette  forte  : Simon 
notarius  ad  vicem  Herigeri , ou  Hiltiberti  Archicapellani  re- 
cognovi  & fubfcripfi.  Otton  1.  fe  ferc  de  ces  formules  : Signum 
Domni  Ottonis  invi3ijjlmi , oajireniffimi  Regis , ou  Impera- 
loris  inviclijjimi  A ugujli. Signum  Domini  Ottonis  Magni  Ùinvic- 
tijjimi  Imperatoris  nojlri.  Poppo  Cancellarius  ad  vicem  Fridu- 
gtji  Archicapellani  Jubnotavi  & fubfcripji.  La  fignature  d’Oc- 
ton  11.  varie  beaucoup  dans  les(i)  termes.  Ses  Chanceliers  con- 
trefignent  ainfi  : Hildiboldus , ou  Bildiboldus  Epifcopus  & can- 
cellarius vice  IVilligiji  Archicapellani  notavi , ou  recognovi. 

Cet  Empereur  avoir  deux  Chanceliers  à la  fois,  l’un  pour  les 
afaires  d’Allemagne  & l’autre  pour  celles  d’Italie.  Ses  fuccef- 
feurs  en  uferentae  même.  Les  fignatures  des  diplômes  d’Otton 
ni.  font  à peu  près  les  mêmes.  N’étant  que  .Roi,  fa  fignature  . , 
eft  : Signum  Domini  Ottonis  : Signum  Domini  Ottonis 
Regis  glorioji , ou  gloric  fijjimi  Ottonis  Magni  & Deo  difponente 
inviclijjimi  Régis.  Etant  parvenu  à l’Empire , fes  Chanceliers 
ûgnerenc  pour  lui  en  ces  termes  : Signum  Domni  Ottonis 
Cajaris  invich , ou  inviclijjimi  , on  gloriofijfuni  Imperatoris  Au- 
gujh  j ou  Augujlijjimi.  kotbertus  0tnccliarius  ad  vicem  Heri- 
berti  Archicapellani  recognovi.  .1 

_ Les  Rois  d’Angleterre  mettent  leurs  (a)  fignatures  après  la  (*)CajUy.Plau 
date.  Elles  font  précédées  d’une  croix  : ►{*  Ego  Eadgar  Rex  r-  . 

Anglorum  Jub  figillo {anche  crucis  corroboravi.  + Ego  Æthei-  ' 

STANUS  Jloreniis  Brytaniae  monarchiâ praeditus  Rex  , hujus 

indicuh  fulcimenium  cum  figno  fanclae  femperque  amandae  cru-  . . JJ  ».  S 

cfs  corroboravi.  Ces  fignatures  font  fui  vies  de  celles  d’un  nom- , 

bre  de  témoins  tant  Prélats  que  Seigneurs  laïcs.  En  948.  le  Roi 

Edrede  donna  à l’Abbé  Turquetil  le  monaftère  de  Croifland  par . 

(x)  Signum  Domini  Ottonis  invi&ifftmi  Domini  Ottonis  fertniffimi , ou  piijjimi  b 
Regis.  Signum  Domini  O liants  Magni  & inviflijfîmi , magni  & invtâijfîmi  &(.  Sig - 
invidtjfnni  Regis.  Signum  Domini  Ottonis  num  Domini  Ottônii  jecundi  Imperatoris  ) 

invi&ijfîmi  Imperatoris  A ugujli.  Signum  b ftmper  Augujit  be. 

Tome  p.  1 -BbljbV  - ‘ ‘ ' 
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X.  S i i ci  l. 

!»  Lamius  délie, 
érudit.  t.  <-P-  9 I ■ 
I94.  1 96.  101. 
lit.  6'f. 


(b)  Martine  am- 
plif.  coüeff.  t . 4. 
toi.  I4I, 


(c)  Cdlmet , hijl. 
de  Lorraine , t.  I. 
/•  JM- 

(d)  Derediplonu 
png.fT.Le  Mire 
ton.  (tonal,  p.  48  . 

(e)  Guichtnon  , 
Bihliot.  Setujia- 
“»/  !■  • 


Cntttl  divcr» 
comnKnccnKDi 
de  regne*  des 
Rois  de  France, 
& des  Ducs  te 
Comtes  fourre- 
nioi. 


(f)  Mir.  in  dipl. 
Betgieii, p.  i<). 
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un  aâe  folennel , qui  fut  fouferit  par  les  deux  Archevêques 
Vulftan  d’Yorck  6c  Odon  de  Cantorberi , 6c  par  quatre  EvcqueS 
6c  deux  Abbés , dont  l’un  eft  S.  Dunftan.  Il  y a auffi  un  nombre 
de  témoins  (a)  dans  plufieurs  diplômes  des  Rois  6c  des  Empe- 
reurs d’Allemagne.  On  garde  à Rome  au  château  S.  Ange  le 
diplôme  écrit  en  lettres  d'or , par  lequel  Otton  11.  confirma  les 
donations  de  Pépin  & de  Charlemagne  en  faveur  de  l'églife  ro- 
maine. L'Empereur  y par  le  tant  en  fon  nom  qu’en  celui  du  Roi  foi» 
fils.  Après  fa  fignature,  fuivenc  celles  de  dix  Evêques,  favoir  Adal- 
dague  Archevêque  de  Hambourg  Sc  fept  Evêques  d’Allemagne , 
puis  trois  de  Lombardie , Hatton  Abbé  de  Fulde , 6c  un  autre 
Abbé  Alteman , cinq  Comtes  6c  quelques  autres  Seigneurs.  Cer- 
tains diplômes  des  Rois  de  France  font  atteftés  Ou  fignés  par  des 
témoins.  Ils  font  feulement  nommés  dans  l’arrêt  que  rendit  Char- 
les le  Simple  en  faveur  (A)  de  Rutger  Archevêque  de  Treves. 
Ces  témoins  font  au  nombre  de  trente-quatre , favoir  cinq  Evê- 
ques , douze  Comtes  & dix-fept  Scabins  ou  Confeillers.  Le  di- 
plôme par  lequel  le  Roi  Raoul  donna  la  terre  de  S.  Symphorien 
aux  Chanoines  d’Autün,  eft  figtté  par  dix  témoins,  dont  an 
feul  marque  une  croix  avant  fon  nom.  Les  Reines  ( c ) Richilde 
qui  avoir  époufé  Charles  le  Chauve , Gerberge  (d)  femme  de 
Louis  d'Outremer  Sc  Berthe  ( e ) époufe  de  Raoul  fi.  Roi  de  Bour- 
gogne , font  figner  leurs  diplômes  par  un  grand  nombre  de  Com- 
tes Sc  de  Seigneurs.  Guillaume  Duc  d’Aqoitaine , Hugues  le 
Grand  6c  Richard  1.  Duc  de  Normandie  ufent  de  la  même  pré- 
caution dans  plufieurs  de  leurs  chartes  j mais  les  fignatures  nom- 
breufes  qu’on  y voit , font  dflkes  ou  prelque  touces  écrites  d’une 
feule  6c  même  main.  . , 

V.  La  date  de  l’Incarnation  eft  fi  commune  dans  les  diplô- 
mes royaux  6c  impériaux  de  ce  ficelé , qu’on  ne  peut  pas  foup- 
çonner  qu’elle  ait  été  ajoutée  après  coup  dans  ceux  où  elle  fe 
montre.  Il  s’en  faut  beaucoup  qu’on  l’ait  employée  dans  tous  les 
diplômes  de  Charles  le  Simple,  puifqu’on  j»c  ta  trouve  que  dans 
cinq.  On  compte  quatre  époques  «s  MSA6  de  ce  Prince.  La 
première  eft  du  1».  janvier  fyÿjjour  de  fon  couronnement. 
C’eft  de  cette  époqnèqa’eft  daté  (1)  le  diplôme  par  lequel  il 
reftitue  des  biens  enlevés  à l’églife  de  Liege.  La  fécondé  eft  du 

(,y  Datim  (f)  arma  Incarnationis  Do-  t didione  duodeeima , ri.  Kalendne  o flair  Le, 
minier  oHingenufimo  nonagejimo  quarto , I ABum  in  Atùniaco. 
nnno  guoque  régnante  Çarvîo  fettmde , in-  | 
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3.  janvier  898.  tems  de  la  mort  du  Roi  Eudes.  Ce  fijt  alors  que 
Charles  le  Simple  devint  maître  de  coûte  la  monarchie  frànçoife. 
Cette  époque  eft  exprimée  dans  les  diplômes  par , Anno  ( 1 ) 
redintegrante , ou plenïtcr  régnante , ou  bien,  in(  1)  fucccjjionc 
Odonis.  La  troificme  époque  eft  la  fin  de  l’année  91  i.ou  plutôt  le 
ai.  du  mois  de  janvier  91a.  lorfque  Charles  régna  en  Lorraine 
après  la  mort  de  Louis  Roi  de  Germanie.  Cette  époque  eft  or- 
dinairement énoncée  dans  les  daces  de  Charles  par  largiore , ou 
ampLiort  hcrcditatc  indepta.  Souvent  ces  trois  dates  Ce  trou- 
vent (3)  enfemble.  La  quatrième  commence  en  900.  lorfque 
Charles  fût  reconnu  dans  la  Septimanieéc  l’Aquitaine.  D.  Vaifi- 
fetre  (a)  raporce  diverfes  preuves  de  cette  époque. 

Celle  du  régné  de  Raoul  eft  le  13.  juillet  9a 3.  jour  au- 
quel il  fut  facré  & couronné  par  Vautier  Archevêque  de  Sens. 
Cependant  le  commencement  de  fon  régné  eft  pris  du  premier 
mois  de  l’année  9a 3.  dans  plufieurs  (4)  diplômes  , fuivant  l’ufàge 
des  anciens , qui  fouvent  ne  comproient  pas  l’année  d’un  Prince 
du  mois  6c  du  jour  qu’il  étoit  monté  fur  le  trône,  mais  du  com- 
mencement de  l’année.  Celle  de  l’Incarnation  ne  paroit  que 
dans  trois  diplômes  de  Raoul , qui  nous  foient  connus.  D.  Ma- 
billon  (é)  en  a publié  un , dont  l'autographe  eft  deftitué  de 
notes  chronologiques. 

Apres  la  mort  de  Raoul  arrivée  le  13.  janvier  93 f>.  Louis 
d’Oucremer  fut  rapellé  d’Angleterre  par  les  Seigneurs  françois, 
6c  couronné  à Laon  le  19.  juin  de  la  même  année.  C’cft  de 
cetre  époque  principalement  qu’on  compte  les  années  du  régné 
de  Louis  dans  les  diplômes.  Un  aucre  commencement  de  fon 
régné , conlignc  dans  quelques  chartes , eft  la  mort  de  fon  père 
Charles  le  Simple,  c’eft-à-dire,  le  7.  oélobre  919.  O11  compre 
quelquefois  les  années  du  régné  de  Louis  d’Outremer , non  du 

XIII.  ( Lege  xr.  ) anno  XIX.  régnant e 
Karolo  glonojifftmo  Rege  t redintegrante 
XI tu.  largiore  veto  here dilate  indepta  I. 
Adum  Mettis  civil  ote  in  Dei  nomine  féli- 
citer. Amen. 

(4)  Tel  eft  celui  que  Raoul  acorcla  l'an 
916.  au  raoaaftcrc  de  S.  Bénigne  de  Di- 
jon : A Hum  Arciaco  villa  jujrro  fiu- 
vium  Ararim  II  J.  Kal.  junii , tndiüione 
x lit.  anno  iv.  régnante  domno  Rodulfo 
Re ge  glorioftjfimo . L'écrivain  ou  le  copifte 
de  ce  diplôme  aura  oublié  un  1.  en  écrivant 
cette  date , où  il  faut  lire  indtHiune  xiv. 

B b b b b ij 


(I)  JJatum  [c)  xvi.  liai,  januant , tn- 
diHione  X.  anno  XIII.  régnante  Karolo 
Rege  gloriofijjtmo , redintegrante  VIII.  Ac- 
tum  Louduni  in  Dei  nomme  féliciter.  L’in- 
didion  marquée  ici  eft  fautive , meme 
dans  l'original. 

, (1)  Dota  d)  Kalendas  novembris , in- 

diHione  prima  , anno  fexto  régnante  Karo * 
lo  feremfimo  Rege  in  fuccejjione  Odonis 
ftcundo.  A Hum  apud  Viennom  in  Dei  no- 
min e féliciter.  Aman.  Pour  acordcr  ccs 
dates  U faut  lire  , Odonis  primo. 

(3  ) Datum  (c)  CoUnd.  januarü  , indiH. 


VI.  PARTIE. 
X.  Sxâc  1 a. 


(a)  H if.  de  Lan - 
gued.  t.  t.f.  fj|* 


(b ) Dere  diplem. 
P * S‘S> 


(e)  IM. p.  JJ». 


(4  Hijl.  Je  Lan - 

gued.i.  x.p.  J J. 


(e)  Marte»,  t.  I. 
amp/if.  coUcH. 
col.  x6f. 
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~ jour  je  fon  couronnement  ; mais  de  la  mort  de  Raoul.  Enfin  le 

- RART1Ï-  commencement  du  régné  de  Louis  eft  pris  dans  plufieurs  (r) 
chartes  de  l’année  937.  Ce  Prince  ne  fut  pas  reconnu  Roi  en 
même-tems.  Les  Bourguignons  ne  le  reconnoifioient  pas  en- 
core deux  ans  après  la  mort  de  Raoul , comme  il  paroit  par  une 
donation  faite  à S.  Benigne  de  Dijon  par  une  Dame  illuftrea 
(a) Ptrarj.pag.  Adum  (a)  Divione  monafteno  S.  Benigni  . , anno  fecun~ 
do  pofl  obitum  Rodu/fi  Regis  Francorum,  Hugone  princi- 
patum  tenente.  Hugues  le  Noir,  frère  de  Raoul,  regnoit  alors 
en  Bourgogne.  Quacte  diplômes  de  Louis  d’Oucremer,  encre 
lefquels  il  y én  a un  (1)  original,  portent  la  date  de  l’Incarna- 
tion. Dans  un  diplôme  de  la  Reine  Gerberge  1 ’aâum  précède 
de  deux  jours  le  datum  : Acium  (b)  iv . idus  febr.  anno  Incar- 
<b)  AUrim,  mt-  nadonis  Dominical  dcccclxvui.  Datum  prid.  idus  febr. 
trop.  Renu  t.  1.  manu  Domines  Reginee , & fufeeptum  a Domino  Abbate  Hugone . 
r‘  *°7'  Lothaire  fils  de  Louis  d’Outremer , Sc  aflfocié  à la  royauté 

l’an  9)1.  du  vivant  de  fon  père,  ne  fut  couronné  à S.  Remi  de 
Reims  que  le  ta.  novembre  934.  quoique  Louis  fon  père 
fut  mort  dès  le  10.  feptembre  de  la  même  année.  Cette  épo- 
que du  commencement  du  régné  de  Lothaire  au  dixième  de 
feptembre  eft  aftez  rare  dans  lés  diplômes  (3)  & les  aéles.  Celle 
du  1 a.  novembre  eft  plus  commune.  Une  troifième  époque  com- 
te» Bouquet, (.».  mence  néceflairement  avec  l’année  93  3 . Elle  eft  prouvée  (c)  par 
ij.  6î4.  <ij.  piufiCurs  diplômes  & une  multitude  d’a&es  partes  en  Languedoc. 

Les  années  du  régné  de  Lothaire  ont  été  aulli  comptées  du  com- 
mencement de  l’an  954.  Sc  de  l’expédition  de  Ion  père  dans 
l’Aquitaine  en  93 1.  On  croit  que  Louis  d’Outremer  étant  alors 
tombé  dangereufement  malade  , ordonna  que  Lothaire  fut  cou- 
ronné. 

Louis  v.  fils  de  Lothaire , &:  le  dernier  Roi  de  la  fécondé  race. 


(1)  Charte  de  Théotoînn  arche vêque  de 
Tours  : Data  menfe  novembre  in  civitate 
Turonis , anno  ai  Incarnanone  Domini 
DCCC.CXL . anno  IV.  régnante  Ludovtco 
* \ f Ültramarino  , poftea  Francorum  Rege. 

Charte  d’Airocric  archevêque  de  Nar- 
bonne : FaRum  eft  hoc  donum  anno  ah  tn - 
camatione  Domini  dccccxi . mtnfe  Au- 
<d)  Refty  de  Ca-  guflo  , anno  iv.  régnante  Ludovïco. 
mit.Picijv.p.nt.  (t)  Louis  d‘ Outre  mer  y confirme  les  por- 
te) Bouquet.  9.  Tenions  du  monaftère  de  S.  Hilaire  de  Poi- 
pag.  6s  j.  tiers.  Voici  U daic  : Adum  [à)  PiRavit 


civil  a te  y nonas  januaru  , anno  Incarna ~ 
tionis  Dominicte  dccccxlii.  indiâiono 
XV.  anno  autem  v).  régnante  Ludovïco 
gioriofo  Rege  Francorum  , in  Dei  nomine. 
Amen.  Ce  calcul  revient  à celui  donc  non» 
nous  fervons  en  commentant  Tannée  au 
mois  de  janvier. 

( j)  On  la  trouve  dans  un  diplôme  ori- 
ginal de  l’abbaye  de  la  faince  Trinité  de 
Poiriers  : Datum  (c)  II.  idus  ocïvbrias , 
régnante  domno  Lotharïo  anno  ix.  indiR.  v,  * 
Atfum  circà  Cafieltum  f 'iUarâi  féliciter.. 
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futaflocié  l’an  979.  à la  royauté  par  Ton  père,  (ij  avec  lequel  =• 

il  acorda  quelques  diplômes.  On  n’en  connoic  point  qu'il  ait  vr  partie. 
donnés  depuis  la  mort  de  Lochaire  : époque  fuivie  dans  les  char-  x'  s“ ctl- 
tes  privées.  Le  diplôme  de  la  Reine  Richilde  pour  l’abbaye  de 
Gorze  eft  (1)  daté  non-feulement  des  années  du  Seigneur  & de 
l’indi&ion;  mais  encore  de  l’épade , du  concurrent  &c  du  Prince 
régnant.  La  Reine  Gerberge  date  du  lieu , (3)  du  jour  du  mois, 
de  l’année  de  l’Incarnation , de  l'indidion  & du  régné  de  fou 
fils  Lothaire. 


La  plupart  des  diplômes  de  (4)  Louis  Roi  de  Provence  & Em- 
pereur , de  Hugues  Comte  de  Provence  & Roi  d’Italie , de  Rodol- 
phe &c  de  Conrad  Rois  de  la  Bourgogne  Transjurane  , font  datés 
des  années  de  l'Incarnation.  Quelques-uns  portent  la  date  de 
la  Nativité  de  notre  Seigneur  J.  C.  y 

Sous  la  troifième  race  de  nos  Rois  de  France , les  diplômes 
varient  ( a ) beaucoup  dans  les  dates.  Celle  de  l’Incarnation  eft  (,)/>, „ diptom. 
communément  employée  -,  les  années  du  régné  font  fouvent  omi-  pug- 101. 
fes;  ici  on  ne  marque  que  l’an  de  l’Incarnation  , fans  exprimer 
le  mois  &c  le  jour  ; là  on  omet  l’année  du  Seigneur  & du  régné , 

& l’on  fe  contente  de  marquer  le  jour  du  mois , fur-tout  dans 
les  afaires  peu  importantes,  qu’il  s’agit  d’exécuter  fur  le  champ. 

Pour  exprimer  le  lieu  où  le.  diplôme  a été  donné , nos  Rois  ou 
plutôt  leurs  Chanceliers , ulênt  de  termes  particuliers , comme  : 

In  curia  Epiphanice  , Pcntccofles  &c. 

Hugues  Capet  fut  élu  Roi  de  France  dans  une  alfemblée  des 
Seigneurs  tenue  à Noyon  l’an  987.  fid  facré  à Reims  le  3.  juillet 
de  la  même  année.  C’eft  de  cette  époque  qu’on  compte  les 
années  de  fon  régné  dans  tes  diplômes.  Mais  il  ne  fur  pas  reconnu 


(1)  Cctrc  cpoqtic  cfl  apuyée  fur  deux  di- 
plômes , dont  l'un  df  ainli  daté  : Aftum  (b) 
Lauduno  civitate  régi  a , anno  Incarnation 
nis  Domin.  DCCCCLXXXI.  indidtone 
vitij.  vij.  idtu  juin , régnante  domno  Mo- 
tharïo  Augujh  fermijfimo  an  no  xxvij.  (il  10 
xero  ejus  domno  Ludovico  adoUfcemi  egre - 
ql o régnante  anno  21I\  Louis  donna  a l'ab- 
baye  de  S.  Benoit  fur  Loire  & à l'eglife 
d'Orléans  deux  diplômes  dates  de  l'an  de 
l'Incarnation  y??.  & du  premier  & du  fé- 
cond jour  de  fon  facrc  : prima  die  ordina- 
tionis  ipfius  gloriofijjimi  Regis  : fecundo 
die  Regis  ordinationis  ejufdem. 

(l)  Adam  (c)  Métis  publie!  anno  ab  In- 
carnation e Domini  dccc ex.  indtH.  x iij. 


epacla  vij.  concurr.  vij  anno  xj  Lodovici 

(j)  A Hum  (d)  SueJJîunis  infra  portas  ^ ) IbtJ.  p.  6+6. 
monuflerii  Putllarum  fub  die  vij.  Kalenda - 
rum  maiarum  , anno  InCarnationis  Domi- 
niez DCCCCLix.  indiciione  ij.  régnants  (c)CaImet  hijl  da 
Lothano  Rege  Zo/r.  1. 1 . p . . . 

(4)  C et  Lraperenr  (e)  changea  for  la 
fin  de  fa  vie  la  manière  de  dater  fes  diplô- 
mes. D'un  coté  il  paroit  certain  qu’il  ne  (d)  De  r§  dtplomm 
vécut  pas  au-delà  de  l’an  914.  & de  l'autre  pag.  6 6 5. 
qu'il  date  plulicurs  diplômes  de  la  31e.  & 

3 3*.  anr.ee  de  (on  règne.  » Il  aura  donc  Cc)  l'aijftte  kijt, L 
> repris  fur  la  fin  de  (es  jours  le  calcul  de-  Langued.  t . a- 
» puis  qu’il  fut  élu  Sc  couronné  Roi  de  Pro-  P ■ S ) ^ coU  ». 
mvoocc  à Valcdcc  J'au  8yo,  » 
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fa)  De  re  di- 
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Epoques  Je  ia- 
tes  des  Rois  & des 
Empereurs  d'Alle- 
magne, de  des 
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(b )Chronte.  God- 
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(c)  De  rediplom. 
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{ f)  Mariai , IU. 
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d’abord  dans  T Aquitaine  3c  le  Languedoc.  On  ne  le  regardoic 
pas  encore  comme  Roi  dans  une  partie  de  cette  province  en 
595.  pendant  qu’on  le  reconnoiffoit  pour  tel  dans  un  autre. 
Comme  il  aflfocia  au  trône  fon  fils  Robert  dès  l’an  988.  la  plu- 
part defes  diplômes  font  lignés  3c  datés  de  l'un  3c  de  l'autre, 
3c  leurs  régnés  concourent  quelquefois  dans  les  dates  : Da- 
tion (a)  y.  idus  oclob.  anno  Rcgum  Hugonis  arque  Roberti  vin, 
Aclum  in  Dei  nomine  in  monajlerio  S.  Dionyfii  féliciter,  L’in- 
diâion  eft  prife  du  mois  de  feptembre  dans  les  diplômes  de 
Hugues  Capet.  Plufîeurs  porcent  (il  la  date  de  L’Incarnation , &C 
quelques-uns  n’en  ont  aucune,  fi  ce  n’eft  peut-être  celle  du  lieu. 

La  charte  de  la  fondation  de  Cluni  par  Guillaume  Duc  d'A- 
quitaine eft  (1)  datée  du  x 1 . feptembre , de  l’onzième  année  du 
re^ne  de  Charles  le  Simple,  8c  de  l’indiélion  xm.  Cette  der- 
nière date  ne  peut  s'acorder  avec  celle  du  régné , qu’en  prenant 
fon  commencement  du  rems  où  Charles  devint  paifible  poifef- 
feur  du  royaume  d’Aquitaine.  Hugues  le  Grand  3c  Richard  (3)1. 
Duc  de  Normandie  datent  aufii  leurs  chartes  des  régnés  des  Rois 
de  France. 

VI.  En  Allemagne  Conrad  1.  commença  à regner  en  911.  C’eft 
de  cette  époque  qu’il  date  fes  diplômes.  L'année  de  l’Incarna- 
tion 6c  l'indiftion  courante  y font  marquées  : Data  (b)  tri,  no- 
nas  feb.  anno  ab  Incarnatione  Domini  DCCCCXllt.  regni  au- 
tem  Domm  Chuonradi  ferenijjimi  Regis  anno  11.  A3um  in  igfo 
monajlerio  Corbeia  in  Dei  nomine  fcliciter.  Amen.  Henri  1. 
omet  quelquefois  l’indiétion  dans  fes  dates.  On  compte  trois 
époques  diférentes  de  fon  régné.  La  première  eft  l’an  919.  lorf- 
qu'il  fuccéda  à Conrad  : la  fécondé  eft  913.  tems  auquel  il  joignit 


(1)  Atlum  (c)  Parifius  civitate  pubice , 
anno  Dominée*  Incarnat,  dccc çxctll. 
indidtone  vj  anno  vij.  régnante  gloriofifft- 
mo  Rcgc  Hugone  Ce  inclito  fiüo  cjus  Rvber- 
to.  Ici  l'aftum  n'cft  point  fuivi  du  datum 
ou  data , comme  dans  le  diplôme  donné  en 
faveur  de  S.  Pierre  de  Melun  , dont  voici 
la  date  : Aflum  M)  compendio  palatio  , 
anno  Domini  c s Incarnationis  dccccxci. 
Data  xvij . K al,  oSobris , anno  v.  Imper  U 
Hugonis  Régis  , O Roberti  fiüi  ejus  con- 
fortés in  regno  anno  iv. 

( î ) Data  ttrcio  idus  feptembris  , anno 
x*.  régnante  Karolo  Rtge , indiâione  xiij. 
Ego  OddoLevita  ad  vicem  cancellant  ferip- 


fi  b fubfcripfi.  Le  même  Guillaume  Duc 
d'Aquitaine  date  ia  fondation  de  Souci- 
lange  d’un  mercredi  du  mois  de  novembre , 
fans  ajourer  le  quantième  : Data  (c)  in. 
menfe  novembrio , in  die  mercoris  , anno 
XVII Si.  domina  Carolo  Rtgê  Francorun 
five  Aquisaniorum  : cc  qui  rcvieQt  à 
l’an  9 ta. 

0)  Aclum  ’f)  BritnevjUis  juffu  domni 
Ricardi  incliti  Comitis  xv.  cal.  aprilis , 
anno  xiv.  régnante  Hlotkario  Rege  , in - 
diÜ.  xj.  Dans  U charte  ainii  datée, de  Duc 
de  Normandie  apclic  royaume  le  pays  de 
fa  domination  & Hugues  Capet  ion  fci- 
gucur. 
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à Tes  Etats  une  partie  de  la  Lorraine  : la  troifième  eft  l’année  92  y, 
où  il  Ce  rendit  maitre  du  relie. 

Otton  1.  fils  de  Henri  l’Oifeleur  fuccéda  au  royaume  de  Ger- 
manie le  1.  juillet  9)6.  jour  de  la  mort  de  Ton  père.  Dans  fes 
diplômes  on  compte  les  années  de  l'on  régné  tantôt  de  la  mort 
de  Ton  père,  tantôt  du  commencement  de  l’année  9)6.  Il  date 
prefque  toujours  de  l’année  courante  de  l’Incarnation.  Avant 
l’an  qu’il  fut  couronné  Empereur  par  le  Pape  Jean  xn.  ce  qui 
arriva  en  961.  il  datoit  feulement  (1)  de  fon  régné;  mais  depuis 
cette  époque  il  y ajouta  les  (2.)  années  de  fon  Empire.  Des  l’an 
9)i.  il  joignoit  au  régné  de  la  France  orientale  fon  régné  en 
Italie  : Anno  (a)  regni  Domini  Ottonis  in  Italia  primo  , in  Fran- 
sia  xvi.  Otton  11.  Roi  de  Germanie  fut  couronné  à Aix-la- 
Chapelle  le  16.  mai  961.  reçut  à Rome  la  couronne  impériale 
le  jour  de  Noël  567.  & fuccéda  à fon  père  le  13.  mai  973.  Ses 
diplômes  conviennent  avec  les  hilloriens  contemporains  fur  le 
commencement  de  fon  régné  Sc  de  fon  empire.  Etant  déclaré  Em- 

Ereur,  il  réunit  ( 3)  ces  deux  époques  dans  fes  dates.  Le  P.  Ma- 
lion (é)  déclare  avoir  vu  un  privilège  de  cet  Empereur  fans 
date  ; mais  fcellé  de  fa  bulle  a’or.  L’Impératrice  Théophanie 
régnant  en  Italie  pour  Otton  fou  mari  datoit  ainfi  fes  diplômes: 
Datum  (cj  kal.  aprilts  anno  dccccxc.  Imperii  Domn * Theo- 
phanu  Impératrice  (4)  XVin.  indicl.  ut.  Aclum  Ravennce  fé- 
liciter. Otton  in.  fut  couronné  à Aix-la-Chapelle  le  jour  de 
Noël  983.  ou  plutôt  984.  félon  l’ufage  d’Allemagne,  où  l’on 
commençoit  l’année  le  23.  décembre,  première  époque  de  fon 
régné.  Il  fut  couronné  Empereur  par  le  Pape  Grégoire  v.  le 
3 t.  mai  9 96.  ou  le  jour  de  l’Afcenlîoi»  21.  du  même  mois,  fé- 
condé époque,  qui  eft  celle  de  fon  Empire.  L’une  ôc  l’autre 

(I)  Data  V.  idus  feptembrls , anno 
lncarnationit  Domini  nofiri  Jcfu  Chrijli 
bccccixn.  indiSione  x.  anno  regni  Ot- 
lonis  feremjjimt  Regis  xvij.  Aclum  in  loto 
Paterborn.  Amen. 

(1)  Data  (J;  x.  kalend.  junii , anno 
Dontin.  Incarnat,  nccccixv.  indiS. 
viij.  anno  autem  regni  domini  Ottonis  xxx. 

Imperii  vero  iv.  AHum  Ingelheim  in  pala- 
lio  in  Dei  nomint.  Amen. 

())  Data  (e)  vj.  kal.  oSob.  anno  Demi- 
mica  Incarnationis  DCCCCLXXXU.  in- 
diS. xj.  anno  vero  regni  fecundi  Ottonis 
xxij.  imperii  autem  xv.  ASum  Çapuat  féli- 


citer in  U et  nomme.  Amen. 

(4)  Il  eft  vifiblc  que  Théophanie  compte 
le»  années  de  fon  Empire  de  l'an  471.  lorf- 
qu'elle  fe  maria  1 Ouon  11.  Il  eft  furpre- 
nant  que  D.  Mabillon  ait  avancé  qu’elle  Ica 
cempcoit  de  la  mort  de  fon  mari  , arrivée 
en  98j.  Sic  (f)  Theophania  Ottonis  filii  vi- 
ces in  Italia  tum  agent  annos  Imperii  fui  À 
morte  Ottonis  fecundi  numerabat.  Depuis 
cette  époque  jufqu'en  sjo.  il  n'y  a que  fepe 
ans;  au  Ucuquc  depuis  771.  on  en  compce 
dix-huit,  qui  font  marquées  dans  la  dan 
de  l'Empire  de  Théophanie. 


VI.  PARTIS. 
X.  SlSCLl. 


(a)  Calmet , kif. 
de  Lorraine,  1. 1. 
P • J«l. 


(b)  Mufeum  ita- 
lic.  paru  1.  57. 


(c)  Annal.  Be- 
n*d.  t.  4.  p.  tp. 


(d)  De  re  Jiplom. 
P su- 
it) Ibidem. 
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(b)  Ibidem. 


Charte»  privée» 
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époque  le  trouvent  réunies  dans  un  diplôme  daté  (1)  du  17.  août 
997  j mais  dans  un  autre  de  l’an  99  3 . on  ne  voit  que  la  date  (a) 
du  régné.  Le  monogramme  impérial  ajoute  au  nom  d’Orro  le 
titre  A'Imperator  Augustus.  Quoique  les  Empereurs  d’Al- 
lemagne euifent  été  élus  par  les  Etats  de  l’Empire  ; on  ne  les 
reconnoifïbit  à Rome  qu’en  qualité  de  Roi  des  Romains,  juf- 
qu’à  ce  qu’ils  euflent  été  coaronnés  par  le  Pape.  Ce  n’étoit  que 
du  jour  de  cette  cérémonie  qu’on  commençoit  chez  les  Ro- 
mains à compter  les  années  de  leur  empire.  Ils  inveftifloient  les 
Prélats  des  archevêchés  &c  des  évêchés  en  leur  prélèntant  un 
anneau  ô£  une  verge , qui  étoit  un  petit  bâton  ou  le  feeptre. 

Les  Rois  d’Angleterre  fe  fervent  de  formules  de  dates  bien 
diférentes  de  celles  que  nous  venons  d'expofer.  Ils  ajourent  des 
faits  hiftoriques  aux  années  de  l’Incarnation  :Acla( a)  eflhaecprae- 
fata  donatio  anno  ab  lncarnatione  ( Dominé  ) Dccccxxxvm. 
in  quo  anno  bellum  facium  eftin  loco  qui  Bruningafeld  dicitur  , 
ubi  Anglis  vicloria  data  eji  de  caelo.  t Ego  Æthelfltmus  Rex 
(sc.  Ils  annoncent  dans  leurs  dates  la  nomination  & la  préfence 
des  rémoins  : Anno  (b)  Dominiez  Incarnadonis  dcccclxii. 
feripita  ejl  hccc  caria  his  ujlibus  confentientibus , quorum  infe- 
rius  nomina  notantur.  f Edgar  Rex  &c. 

VIL  En  Italie  les  chartes  privées  commencent  aflfez  fréquem- 
ment par  l’invocation  fuivie  des  noms  & des  titres  des  Princes 
regnans  : In  (c)  nomine  Dominé  Dei  & Salvatoris  nofiri  Jeju 
Chrijli,  Berengarius  Si  Adalbertus  filio  , ejus  gratta  Reges  ùe. 
Conjiat  me  Atto  &c.  En  France  les  particuliers  firent  beaucoup 
moins  de  chartes  au  x.  & xie.  ficelés  que  dans  les  précédais  t£ 
les  fuivans.  Celles  où  les*Seigneurs  font  de  pieufes  donations, 
s’adrelTent  aux  <3)  églifes  ou  commencent  par  une  (4)  invocation  / 
ou  par  ces  mots,  mundi  termino  approptnquante , mundi  fenio 
fefe  impellente  ad  occafum  &c.  Les  chartes  des  Seigneurs  dé- 
butent encore  par  des  préambules  tirés  des  loix  ou  des  maximes 

948.  cft  ainlî  adrelRc  : Sacro  fmélee  (f) 
Da  e ce  le  fit  Candi  Pétri  clavigeri  Çhrtfli  9 
& fsndi  Jonannis  Ev.:ngel  fia  Jilttii  Do- 
mini , cctcrorumque  corpora  fanflorum  fyc. 

(4)  La  charte  d'Etienne  Vicomte  de 
Gcvaadan,  pour  la  dotation  dj  monaitcrc 
de  S.  Chafre  commence  ainfi  : In  (g)  no- 
mine  fummi  Dei  Créai  or  is  omntp.ttnus 
qui  tnnus  efi  in  per  fonts  , & unus  in  ejfeniix 
majejlasis.  Notum  fit  omnibus  fideUbus  &c. 

de 


. . r , ( 1 ) Data  (d)  xvj  kal.  Augufii  anno  Dom. 

(d > Chrome . Uod-  jn(arn  DCCCc xevi t.india.  x.anno  au- 
W,C»P • lo*'  tem  tertii  Oitonis  regnanùs  xiiij.  Imperii 

vero  primo.  ARum  &c. 

t . ... , (il  Data  (c)  pridie  idus  deeembris  anno 

(c  i . p.  1x0.  j}omin'lca  Jncarnationis  DCCCCXClll . 

(f)  Derediplom.  indiïl . vi.  anno  tertii  Ottonis  regnantis 

pag.  S70-  de  et  ma.  A Hum  fre, 

(g)  Ibid. p*  ( t)  La  donation  que  la  Comtcflc  Eldc- 

gatdc  fie  au  monaltcrc  de  Soucilangc  1 an 
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de  la  morale  chrétienne.  Les  aftcs  des  particuliers.  6c  fur-tout  ~ 

les  notices,  commencent  fouvent  par  l’expofition  des  faits  (i)  VI^  R *,RT  IE- 
hiftoriques  : ce  font  ordinairement  autant  de  rélations  atteftées  ' “ c L ** 
par  un  nombre  de  témoins,  dont  les  noms  font  marqués  de  fuite 
fur  une  ou  plufieurs  colonnes.  Les  Seigneurs  & les  particu- 
liers laïcs  décernent  des  peines  pécuniaires,  6c  font  fouvent  les 
imprécations  les  plus  horribles  contre  les  violateurs  de  leurs 
chartes.  Ces  peines  fpirituelles  & temporelles  s’y  trouvent  tan- 
tôt (i)  enfemble,  tantôt  féparément.  Les  premières  (ont  quel- 
quefois acompagnées  de  (3  ) bénédi&ions.  La  tradition  des  chofes 
données  ou  vendues  fe  faifoit  pat  divers  (4)  fymboles  énoncés 
dans  les  chartes  de  ce  fiècle.  On  y voit  l’ufage  de  faire  intervenir 
la  femme  6c  les  enfans  aux  donations  faices  par  les  maris. 

Le  plus  fouvent  les  foufcriptions  des  chartes  privées  confif- 
tent  en  des  croix  mifes  avant , au  milieu  , ou  après  Jîgnum  , 6c 
fui  vies  des  noms  des  témoins.  Quelquefois  les  croix  font  for- 


(1)  Une  charte  de  l'abbaye  de  S.  Cbafre 
commence  ainli  : Queedam  nobtlis  (a)  ma- 
trôna  Aldeardis  nomine  c o gnome nto  Au- 
ricia  fiûum  fuum  Hiltonem  in  monafierio , 
perpetualtter  Domino  ftrviturum  obtulit  & 
cum  ea  quatuor  manfos.  Fada  efl  indi  caria 
congadiaria  auno  ab  Incamaiione  Dominé 
DCCCCXCl.  régnante  Domino  nofiro  Jefu 
Chrifto  , Francis  autem  contra  jus  regnum 
ufurpante  Ugone  Rege. 

{1)  Dai.s  la  donation  d’Arnaud  Comte 
de  Carcalfonne  & de  Comminges,  à l'ab- 
baye de  Momolieu  , on  lit  les  malédic- 
tions fuivames  : Si  nos  b)  donatores , 
sut!  ahquis  de  filiis  vel  keredibus  &c.  in 
primés  tram  Dei  incurrat , 0 à liminibus 
fondit  Dei  ecclefis  extraneus  apparent  & 
plaga  quâ  Ægyptus  pereuffus  eft  (uper  illos 
veniat  ; fient  Dathan  & Abiron  abforbuit 
terra  , ita  illos  fui  gu  te  & ignis  in  ex  tin  gui - 
biles  abforbtat , bjîcut  Anania  & Sapnira 
propter  eu  pi  Ji  totem  pétunia,  in  corport  funt 
ptreuffi  , ità  illos  in  corport  fendant  ; forts 
devafiet  eos  gladius  , intus  autem  dettneat 
pavor  metujque  ; penitus  eorruant  cum  hof 
tibus  fuis  plaga  infanabili  ; nullufque  fit  qui 
manu  porrige ns  adjuvet  illis ; à planta  pedi s 
ufqete  ad  verticem  capitis  fini  ulcéré  peffimo 
ptreuffi , plaga  tumend  perfoffi  t nullujque 
fit  medicorum  qui  tribuat  cis  medicamen  6* 
curatïonem  ; prurigine  validi  vaporis  & 
diffenteria  vafie  valctudinis  venter  corum 

Tome  y. 


(b)  Ibid,  tam- 

col.  yi. 


rumpatur  , & nemo  me  die  ami  ni  s tribuat 
forbiUum  ; fugiant  femptr  ne  mine  fequenu  ; (a)  Hifi . dt  Lan* 

devafiet  eos  f amis  inopia  , morbus  frigoris  , gued.  t.  i.  PrettV% 
malignitas  univerfaque  inopia  ; cum  Judas  col.  ijt« 

!f canotes  participer ejfictantur  , & cum  /a* 
dex  advenerit  in  ultimo  die  cum  damnatis 
fini  collocati  & cum  cis  ituri  ; & tnfuper 
auri  libras  quindecim  conclus  exfolvat. 

(0  Eticonc  Vicomte  de  Gcvaudan,  dan* 
la  chatte  qu'il  donna  l'an  $p8.  en  faveur 
du  monaltcrc  de  $.  Chaire,  mêle  ainfi  les  . 1 

imprécations  : Si  quis  (cj  autem  komo  banc 
nofiram  confi'ttudonem  a/iquando  difrumpe - 
re  vel  mutare  prsefumpferit  maledidioni 
fubjaceat  , ni  fi  pmnitendo  fadsfecerit  : & 
omnis  Homo  quicumque  loco  ipfi  quem  cupi - 
mus  adificare  , vel  habitatoribus  ejus  ad - 
jutorium  atque  defenfionem  prabuerint , 
partem  cum  eleRis  Dei  habeant  in  vitam 
et  ter  nam. 

(4)  Ces  fymboles  d'inveftiturcs  les  plus 
ordinaires,  dont  les  chartes  de  ce  ficelé 
font  mention , font  aialî  énoncés  : Atra - 
mentario  , ptnna  & pergamena  de  terra  le - 
vatis  : Cum  ramo  (y  cefpite  rhuque  popu- 
lari  idem  fancitum  efi  rationabiliterque  fir - 
matum  : Per  amphoram  pie  nam  aqux  maris 
exinde  legitimam  fecit  donationtm  : Hanc 
igitur  donationem  fecit  per  corrigiam  in  hoc 
pergameno  pendentem  : Per  fifiucum  noda - 
tum  , ramum  , gua^onem  , ftfiem  , per 
ma^pulam  j per  ofiium  doutas  &c. 

C cc c c 


(c)  Dt  1 
T-  S7*‘‘ 


t diplom. 
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(d)  Annal.  Bcned, 
ijm.  4.  F aS-  *9  î • 
t'J  4- 


(b  De  re  diplom. 

r • 

{c)Hift.de  Lang, 
t.  x.preuv.col.yi, 


(d)  Ibid.  col.  81. 

Dates  des  chartes 
des  Seigneurs  6c 
des  particulier*. 
Divers  commcn- 
ccincnsdc  l'année. 

(c  y aijfette%  hift. 
de  Lang.  ton.  x. 
f*g ■ M- 
(f)  De  re  diplom» 
F n 


NOUVEAU  TRAITÉ 
mées  de  leur  propre  main  5 mais  les  paroles  oui  les  acompagnene 
font  toujours  ou  prefque  toujours  écrites  de  la  main  de  celui 
qui  fait  la  fonction  de  notaire.  Nous  difons  la  même  chofe  des 
fouferiptions  qui  commencent  par  Jignum , ou  S.  fans  croix.  La 
donation  faite  en  998.  au  monaftere  de  S.  Valeri  par  Burchard 
Comte  de  Paris  porte  (a)  rrente-fix  fignarures  qui  commencent 
par  Jignum  écrit  par  S.  &c  finiffent  par  des  croix.  L’Evêque  de 
Paris  fouferit  de  fa  propre  main  : Rainoldus  Parijîorum  Epif- 
copus  fubjcripfi.  Toutes  ces  fignarures  ou  fouferiptions  font  ter- 
minées par  celle-ci  : Franco  gracia  Dei  cancellarius  feribi  jujjit 
acquc  fubfcripfit.  Souvent  on  fe  contente  de  faire  écrire  par  le 
notaire  (1)  les  feuls  noms  des  témoins  & des  Seigneurs  qui  ont 
aprouvé  les  aûes  par  leur  préfence , ou  en  les  touchant  de  la 
main.  Les  chartes  privées  fouferites  de  mains  diférentes  font  en 
très-petit  nombre.  Celles  qui  font  fouferites  d'une  feule  & mê- 
me main , portent  prefque  toujours  la  fignature  de  l'écrivain  ou 
notaire  qui  les  a dreffees  : Petrus  (b)  monachus  JcripJit  hoc  opus 
( hanc  cartam  ) in  honore  Domine  nojlri  Jefu  Chrijïi.  Garifre- 
dus  (c)  presbyter  regatus  fcripjlt  fub  die  & anno  quo  fupra.  Les 
fignatures  5 c la  préfence  des  témoins  font  quelquefois  annon- 
nées  à la  fin  derchartes  privées;  mais  il  n’y  eft  jamais  fait  men- 
tion du  fceau  ni  de  l’anneau , pareequ’il  n’y  avoit  prefque  alors 
parmi  les  laïcs  que  les  Empereurs  & les  Rois  qui  en  filfent  ufage. 
La  formule  de  ftipulation  eft  ordinaire  dans  les  a£fes  des  Sei- 
gneurs & des  particuliers  : CeJJio  (d)  ijla  firma  & Jlabdis  per- 
maneat  omni  tempore  cum  Jlipulatione  fubnixa. 

VIII.  Toutes  les  chartes  clés  Seigneurs  ne  font  pas  datées  : té- 
moin celle  d’Etienne  Vicomte  de  Gevaudan , donc  nous  avons 
parlé  Mais  la  plupart  portent  la  dare  du  (a)  Prince  régnant. 
C’eft  ( e ) à la  mort  du  Roi  Eudes , qu’on  doic  raporter  celle  de 


(g)  UiJ.p.  j fl. 

(h)  A R a es,  Be- 
rne J.  t,  6.p.  160. 


(1)  La  charte  d‘Eticnnc  Vicomte  de  Gc- 
vaudaa  , prouve  ccr  uLigc  : Hoc  (f)  autem 
privilegium  , cc  font  les  termes  de  la  for- 
mule finale  , quo  , fie  ut  fiakilitum  eft  t fir- 
mum  €'  perpetualiter  habtatur  in  memoriâ 
cunclorum  , in  confpeciu  tonus  Clert  ne 
nob ilium  virorum  manu  proprin.  confirma- 
mus , G report o Papa  hoc  auRoritate  apof- 
tolica  confirmante , neenon  MatfrtJo  Mi- 
matenfts  eccle/Lt  epifeopo  6*  canontcorum 
ejus , Theotardo  VaVavenfts  eccbfia  Pra~ 
fuie  , Petro  etiam  Vixarienfi  P ont: fie  e , 
Rigaido  fratrt  mco  , Bcnhana , filioque 


iy i/iermo  % Pontio  Ù Bertranno  fratre  ejus 
al ii s amie i s & fidelihut  neftris.  Amen. 
(1)  La  donation  faite  au  monaftere  de 
SotiaJange  par  la  Comteflc  Eldcgardc , 
eft  datée  du  règne  de  Louis  d'Outrcmcr  : 
FaHa  (g}  cejftone  ij fa  ftria  V.  in  menfe  de- 
cembrio  , anno  Xltl.  régnante  Ludovic  J 
Ripe  Francorum  feu  Aquitanorum.  Une 
notice  publiée  par  le  P.  Mabillon  (h  porte 
la  date  fui  van  te  : A Sium  menfe  novembres  9 
die  J avis , in  f tftivitaie  S.  CUmcntis  > 
quarto  anno  Rodulji  Régi  s, 

; ‘ -t  ■ 
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tous  les  afles  de  l’Aquicaine , de  la  Septimàrtie  & dé  la  'Mardis  — ■■■  ' • ~ 
d’Efpagne , dans  lefquels  le  régné  de  Charles  le  Simple  eft  mar-  VI^  ^ !<■  T 1 E- 
qué.  Pendant  la  domination  de  Robert  Duc  de  France,  qui  ' ltCLi‘ 
s’étoit  fait  élire  Roi  par  un  parti  puiflant,  les  chartes  qui  fe  fai- 
foient  dans  le  pays  de  Nilines,  étoient  datées  du  règne  du  Roi 
Charles.  L’an  911.  on  fie  à Etienne  Evêque  d’Agde  une  do- 
nation datée  du  19.  du  mois  d’août , l’année  que  Robert  régna 
frauduleufement.  Ce  Prince  ayant  été  tué  par  le  Roi  Charles  au 
mois  de  juin  de  l’an  915.  lès  parrifans  élurent  auflicôt  Rodolfe 
ou  Raoul  fon  gendre.  L’autorité  de  cet  ufurpateur  de  la  Cou- 
ronne de  France  n’étant  pas  reconnue  en  Aquitaine,  on  em- 
ploya dans  plulieurs  aéles  du  pays  la  date  : Chrijlo  régnante , & 

Regem  expectante.  Un  a&e  de  l’ancien  cartulaire  de  Brioudé 
eft  ainfi  daté  : ■»  Fait  le  v.  avant  les  ides  d’oêtobre , la  quatrième 
.»  année  depuis  que  les  François  ont  dégradé  leur  Roi  Charles^, 

» &t  élu  contre  les  loix , Raoul  pour  leur  Roi.  «•  L’attachement 
que  les  peuples  de  delà  la  Loire  avoient  pour  leur  Roi  légitime, 
étoit  fi  grand , qu’après  la  mort  de  Charles  le  Simple  ils  ne  fe 
fournirent  pas  encore  à Raoul , & qu’ils  datèrent  de  la  premièrd, 
de  la  fécondé , de  la  troifième  année  depuis  la  mort  de  Charles1, 
dans  l’attente  d’un  Roi.  Raoul  ayant  été  généralement  reconnu 
l’an  9j  1.  dans  tout  le  Languedoc  la  Gafcogne,  on  y data  les 
aétes  par  les  années  du  régné  de  ce  Prince , en  ne  les  comptant 
néanmoins  que  depuis  la  mort  de  Charles  le  Simple,  ou  depuis 
la  foumillion  de  Raymons-Pons  Marquis  de  Gothie.  Après  lâ 
mort  de  Raoul  arrivée  le  14.  janvier  dé  l’an  93  6.  il  y eut  unè 
efpcce  d'interregne,  jufqu’au  19.  juin  de  la  meme  année.  Alors 
on  data  depuis  la  mort  de  Raoul.  C’eft  ainfi  qu’eft  datée  une 
donation  faite  à Gifandi  Evêque  de  CarcafTonne  : •>  Fait  le  4. 

-»•  mars , la  première  année  de  la  mort  du  Roi  Raoul , J.C.  régnant, 

•>  & dans  l’attente  d’un  Roi.  » La  difeorde  de  Louis  d’Oucremér 
& de  Hugues  le  Grand  Duc  de  France  & Comte  de  Paris  figure 
parmi  les  dates  d’une  charte  de  l’abbaye  de  Cluni  : A3um  (*)  («)  Annal.  Bc 
Cabiloni  in  confpeclu  l/goni  Marchionis  , Gijleberti  Comitit , i-P-ts*- 

Rotberti  Vicecomitis  , anno  DCCCCXLIX.  tridiSione  vu.  die"'  **' 
martis  , xv.  kalend.  maii , litigante  Regc  Hludo'vico  Cum  Htt- 
gone  nobilijjimo  Marchione.  On  a un  aéle  daté  du  3.  juillet  , fit  ' 
première  année  du  régné  de  Louis,  c’ell-à-dire , de  l’an  936. 

La  date  de  quelques  actes  poftérieurs  fe  raporte  au  19.  juin  dp 
la  même  année , jour  de  fon  couronnement. 

C c c c c ij 
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7S6  nouveau  traité 

Malgré  la  précaution  que  Louis  d’Oucremer  avoit  prife  d’af- 
focier  au  trône  fon  fils  Lothaire,  ce  Prince  ne  fut  pas  reconnu 
dans  la  Septimanie  aulTitôt  apres  la  mort  de  Louis.  D.  Vaif- 
fette  (a)  cite  un  acte  de  déguerpiflement  pâlie  dans  le  Toulou- 
fain  &C  daté , Régnant  notre  Seigneur  J.  C.  Un  contrat  de  vente 
cil  dat  édu  (b)  17.  avril  de  l’an  979.  la  tjrc.  année  du  régné  de 
Lothaire.  Or  il  lut  couronné  le  iz.  novembre  9 y 4.  ce  qui  prouve 
que  la  Gotliie  ne  fe  fournit  pas  à lui  aulfitôt  qu’il  fut  reconnu 
Roi  en  France.  Des  lettres  de  fauvegarde  acordées  à l'églife 
d’Albi  par  Pons  Comte  d’Albigeois  font  datées  du  mois  de fep- 
tembre  , le  1 4e.  jour  de  la  lune , le  Roi  Lothaire  étant  mort  , la 
fécondé  année  que  Louis  fon  fils  commença  de  regner.  On  con- 
tinuoit  donc  de  dater  en  Albigeois  par  les  années  de  Louis  v. 
quoiqu'il  fût  more  depuis  quatre  mois , &c  que  Hugues  Capet 
eût  été  élu  en  fa  place.  Pendant  que  l’Aquitaine  refiifa  de  re- 
connoitre  Hugues , on  employa  les  dates  fuivantes  : Aclum  efi( c) 
hoc  régnante  Domino  , & abfente  Rcge  terreno.  Rege  terreno 
déficiente  Ù Chriflo  régnante.  Deo  régnante  & Rege  fperante. 
Fada  efl  indè  carta  congadiaria  anno  ab  Incarnatione  Dominé 
dcccclxxxxi.  régnante  Domino  noflro  Jefu  Chriflo  , Francis 
autem  contra  jus  regnum  ufurpante  Ugone  Rege.  On  datoit  aufli 
alors  du  régné  des  enfans  de  Charles  Duc  de  la  Baffe-Lorraine, 
fils  de  Louis  d’Outremer.  Une  charte  du  monaftère  d’U- 
ferche  ell  coïtée  du  régné  de  Robert , de  Louis  & de.  Carloïn. 
Or  ces  deux  derniers  étoient  fils  du  Duc  Charles , à qui  le  royau- 
me de  France  apartenoit  de  droit.  Une  autre  charte  de  l’abbaye 
de  Cluni  eft  datée  : Anno  (d)  V.  Hugonis  Regis , Karolo  trufio 
in  carcere. 

Le  cartulaire  de  Soucilange  raporte  une  charte  d’un  particu- 
lier nommé  Adalrade,  où  la  date  delà  (:)  fécondé  Olympiade 
figure  avec  plulieurs  autres.  En  9Z4.  Odon  Vicomte  de  Nar- 
bonne, qui  s'intitule,  Nutu  fe)  Dei  Vicecomes , date  de  1ère 
d’Efpagne  la  donation  qu’il  frit  à l’abbaye  de  Montolicu.  A Ve- 
nife  on  datoit  encore  en  98  a.  des  années  des  Empereurs  d’Orient. 
En  Efpagne  les  formules  des  dates  font  conçues  en  ces  termes  : 

, F aclum  ( f ) pitacium  teflamenti , feptimo  kal.  junii , xrâ  mxxv. 
C’cft  l’année  987.  de  J.  C.  Fada  caria  teflamenti  vel  venditionis 

(il  Data  (g)  in  menfe  feiruario,  unie - I perii  Lotharii  Regis  francigent  1 r.fecun* 
cimes  die  ipfius  menfis  , anno  Dominicain-  I dt  Olympiadis. 
carnation, J BCCCCIX.  anno  autem  lut-  J 
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Xi.  kal.  aprilis , arâ  mxvii.  régnante  Ranimiro  Rcgc  in  legione. 
Cette  date  revient  à l’an  979.  de  l’cre  chrétienne. 

Le  favant  Godefroi  Abbé  de  Gotcweic  (a)  a fait  voir  qu’en 
Allemagne  l’année  (1)  commençoit  le  jour  de  Noël;  que  Char- 
lemagne Si  les  fuccelî'eurs  jufqu  a Charles  le  Gras , ont  quelque- 
fois daté  de  l’Incarnation  , que  l’ufage  de  cette  précieufe  date 
étoit  établi  en  Allemagne  dés  le  commerltement  du  xc.  ficelé. 
Il  fait  au  fil  remarquer  des  erreurs  de  plufieurs  années  dans  la  date 
de  l’indiéhon  employée  dans  quelques  diplômes.  Celui  de  Hugues 
&.  de  Robert  Rois  de  France,  qui  confirment  la  fondation  de 
l’abbaye  de  Bourgueil , prouve  que  chez  les  François  l’année 
commençoit  quelquefois  le  ij.  de  mars  ou  à Piques.  Car  ce 
diplôme  eft  daté  de  l’an  994.  & de  l’indiction  vin.  qui  apar- 
tient  à l’an  99 y.  félon  notre  manière  de  commencer  l’année  au 
1.  janvier.  On  la  commençoit  donc  quelquefois  fuivant  l’an- 
ciencalcul  : haque , dit  (b)  le  P.  Mabillo»  , annus  dccccxciv . 
interpretandus  ejl  veteri  more  , qui  annus  nojbo  calcula  in  menft 
februario  annus  dccccxcv.  cenfendus  eft.  Mais  notre  favant  au- 
teur prouve  (cj  par  divers  (1)  exemples  qu’en  France  au  xe.  liècle 
on  commençoit  auiTi  l’année  au  mois  de  janvier.. 


VI.  PARTIE. 

tz)Chronic.Gou. 
wic.p.  rH.  15}. 
IJS. 


(b'  Annal  Bentd. 
tant.  4.  f.  )t. 


(c'  Dt  rt diplom. 
F-  *71- 


ONZIEME  SIÈCLE. 


I.  T L n’eft  point  de  fiècle  ovi  les  formules  & les  notes  chrono- 
J.  logiques  foient  plus  variées  que  dans  celui-ci.  Les  chan- 
celiers (3)  du  Roi  Robert  &c  leurs  fécrétaires  n’onc  rien  de  fixe 


Formules  initia- 
les & Chanceliers 
des  Rois  de  Fian- 
ce , &:  des  Ducs 
& Comtes  fou- 
v crains. 


(0  Les  Allcmans’  commencèrent  d'a- 
bord l'année  aux  calendes  de  mars.  Delà 
rient  que  dans  leurs  lois  , (d)  Tranfattis 
tribus  KaUndts  marins  lignifie  trois  an- 
nées. 

(x)  licite  i°.  des  lettres  de  Louis  d'Ou- 
rremer  ainfi  datées  : Data  nonis  januarii 
an  no  Incarnat.  Dominic t DCOCCXLii . 
indi3.  xv.  t®.  une  charte  d’Arnoul 
Comte  de  Flandres  donnée  ///%  non . 
martii , anno  Dominica  Incarnationis 
DCCCChxxxi.  rndiâ.  vin..  Ces  notes 
chronologiques  conviennent  avec  notre 
calcul  ou  manière  de  commencer  l'année. 

( j ) Robert  régnant  avec  Hugues  Capct , 
eut  Roger  pour  grand  chancelier  j mais 
loxfqu'il  commença  à régner  fcul , Abbon 


éveque  Fur  revéru  de  cette  dignité , & eut 
pour  notaire  ou  fecrétairc  Rcginald  ou  Ra- 
genard.  Arnoul  arehcvéq  ie  de  Reims , fut 
archichancelier  , & Baudouin  lui  fcrvic-de 
fous-chancelier  ; mais  pendant  le  difércml 
du  Roi  avec  Arnoul , Francon  , depuis 
éveque  de  Paris , exerça  la  charge  de  grand 
chancelier  avec  Roger  fon  fccrérairc.  Dans 
les  fouferiprions  Fraeçon  eft  tantôt  qualifié 
cancellant/ * Palaùi , Sc  tantôt  diaconus  ar- 
que Ckartigraphus.  Gotfroi  moine  Bénédic- 
tin , écrit  un  diplôme  ad  victm  Franconra 
canccllaru  ;6»  ip/e  Franco  manu  propria  fub- 
fcripfit ; & Thicrn  diacre  en  vérifie  un  autre- 
ad  vie  cm  Franconis  fummi  cancellant . Le 
dernier  des  grands  chanceliers  du  Roi  Ro-- 
ben  cft  Baudouin,  qui  eft  apcUé  dans  divers  » 
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T?  Jans  la  manière  de  commencer  les  diplômes.  Les  formules  ini- 

VI  partie.  tinlcs  qu'ils  emploient  plus  (i)  fréquemment  l'ont  celles-ci:  In 
XI.  Su  en.  nomtne  fanSae  & individux  Trinitatis  ; ils  ajoutent  quelquefois 
Ù unie te  Deitatis  ; In  nomine  Domini  Dei  ccterni  & Salvatoris 
nojlri  Jefu  Chrifli , Robenus  gratid , ou  mifericordia  Dei , ou 
divina  providente , miferante  ,favente , ordinante , propitiante  , 
fa)  Archiva  de  rcpropidante  ck  menti  a Rex  Francorum.  Le  diplôme  original  (a) 
Viÿt,  dcBauvais.  dc  l'an  r o i f . par  lequel  Robert  confirme  la  donation  d'une  par- 
tie du  comté  de  Beauvais , faite  à l’églifc  de  cette  ville  par  le  (r) 
Comte  Eudes , commence  ainfi  : In  nomine  fancice  0 individu x 
Trinitatis.  Rotbertus  gratiâ  Dei  Francorum  Rex  ferenijjimus  , 
cunciis  orthodoxes  fidei  cultoribus.  Ces  formules  écrites  en  let- 
tres minufcules,  alongées , ferrées  èc  mêlées  de  capitales,  ocupent 
toute  la  première  ligne  du  diplôme.  Le  texte  eft  en  écriture  mi- 
nufcule  femblable  à celle  des  mlf.  du  tems  ; fi  ce  n’cft  que  les 
queues  & les  montans  des  lettres  font  beaucoup  plus  prolongés, 
St  que  les  f Si  les  f font  bouclées  par  le  haut.  Dans  un  diplôme 
de  l’abbaye  de  Marmoutier  Robert  s'intitule  Roi  fie  Empereur, 
Rotbertus  Rex  & Auguflus , Se  dans  un  autre  de  l’abbaye  de 
S.  Denys,  il  fe  dit,  Rex  Francorum  femper  Auguflus.  Il  prend, 
aufli  les  titres  de  glorioftts , ferenijjimus , clementijjimus.  Il  eft 
le  premier  de  nos  Rois  qui  en  commençant  les  diplômes  fe  (oit 
fervi  du  pronom  pcrlonel  (3)  Ego.  Lorfqu’il  eut  aflbcié  Se  fait 
couronner  fon  fils  aîné  Hugues  l’an  1017.  les  noms  de  l'un 
Se  de  l’autre  furent  (4.)  mis  à la  tête  de  leurs  lettres. 


diplômes  notarius  tcancellarius  Pointu,  ré- 
git Polatii,  facr:  Palatii  Apocrifarius , fub- 
cance/lsrius , fgnator.  Un  diplôme  donné 
en  ioj  1 . en  faveur  de  l'cglifc  de  Chartres 
cil  ainlî  foufcric  : Evrardus  Monackus 
Jcripjit  ad  vie  cm  B aidai  ru  fignatont. 

(1)  On  lit  à la  tête  des  diplômes  de  Ro- 
bert ces  quatre  formules  extraordinaires  : 
la  nomine  fummi  0 esterai  Regis  Domini 
Jefu  Chrlfii , omnium  Hedemptoris  Rober- 
tus  Dei  gratta  Rex.  In  nomine  Jfuju  béni- 
gr.i  , Omni  ex  corde  fupplici  fuo  mi  fer  antis , 
Rc  ber  tus  divina  mifericordia  Rex.  Coajtf 
tentis  in  unitate  Deitatis , fumau  O incom- 
prehenfmlis  Trinitatis  in  nomine  Robert  us 
Fr.  Rex  Augujks  difponentc praltc  Di - 

vinitutis  ele  mentis.  in  nomine  fan  fut  6'  i. 7- 
di vi Jute  Trinitatis  , Patris  & ftiti  & Spi 
(V  Ar.naLBcned.  ritus  faibli.  Ego  Rotbertus  gratis  Dei 
ion.  p.  i}i.  francorum  Rex  ,6*  Conjlantia  divino  uulu 


R egin a II  eft  fîngulicr  que  le  nom  de  la 
Reine  Confiance  fc  trouve  avec  celui  du 
Roi  à la  tctc  d'un  diplôme. 

r)  Ce  Comte  mit  l’aélc  de  fa  donation 
fur  l'autel  de  S.  Pierre.  La  date  du  diplôme 
de  Robert  fie  la  iignarure  du  chancelier  t 
font  d'une  écriture  difcrcnce  de  celle  du 
texte.  Le  fccau  eft  d'une  matière  blanche 
delfcchcc,  qui  peut  être  de  la  cire  mcloc 
avec  de  la  craie. 

(jJ  La  donation  que  Robert  fît  à l'ab- 
baye- de  S.  Mnçhirc  à la  follicitation  de 
Hugues  fon  précepteur , & à la  prière  de  la 
ftcinc  Adélaïde,  commence  ainfi  : Ego  in 
Dei  nomine  Robertus  gratta  t^ei  Franco - 
rum  Rex.  jV rorum  volo  eJJ'c  omnibus  fanc- 
ta  Dei  ecclejU  eultoribus  noftrifque  jideli - 
bus  tam  furuns  quom  p’/tfcntibus  Oc. 

(4  ln  nomine  (b)  /uni U & individu te 
Trinitatis  : Rotbertus  6*  Hugo  fiüas  juus 
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Henri  i.  à l’exemple  de  Robert  fon  père  emploie  le  pronom 
Ego  dans  la  fufcripcion  de  fes  diplômes  : In  nomine  fanüce  (j  in- 
dividuce  Trinitatis  , Ego  Henricus  gratiâ  Del  Francorum  Rcx. 
Ce  ftyle  pall'a  dans  les  diplômes  des  Rois  fuivans.  La  charte  du 
Roi  Henri  pourl’églife  de  S.  Martin  des  Champs  eft  finguüère, 
en  ce  qu’aprcs  l’invocation  de  la  fainte  Trinité,  elle  prélente  ces 
paroles  : Gloriofx  matris  ecclefi e fin  noverint  &c.  Vient  enfuite 
un  long  préambule  fuivi  de  cette  fufcriprion  : Igiiur  hxc  & hu- 
jufmodi , Ego  Heinncus  Dei  gratiâ  Rex  Francorum.  Cette  ma- 
nière de  drelfer  les  diploües  inconnue  aux  Rois  prédécefleurs 
de  Henri , eft  fuivie  par  fes  quatre  fuccefleurs  immédiats , dont 
beaucoup  de  diplômes  ofrent  des  préfaces  précédées  de  l’invo- 
cation Si  fuivies  du  nom  du  Prince.  Son  (i)  Chancelier  le  fait 
parler  tantôt  au  pluriel,  tantôt  au  fingulier,  Si  varie  dans  les 
Formules  (i)  d’invocation. 

Celle  de  la  fâinte  Trinité  eft  la  plus  ordinaire  dans  les  di- 
plômes de  Philippe  t.  mais  il  y ajoute  quelquefois  les  noms  des 
trois  Perfonnes  divines  : In  nomine  fanclœ  & individus  Trini- 
tatis , videlicet  Patris  & Filii  & Spiritûs  fancli.  Amen.  Ego 
Philippus  gtatiâ  Dci  Francorum  Rex.  La  bibliothèque  de  Cluni 
préfente  un  diplôme  qui  commence  par,  In  nomine  Patris  & 
Filii  & Spiritûs  fanfti  , Ego  Philippus  Rex  Francorum.  Dans 
trois  diplômes  pour  S.  Martin  des  Champs,  après  In  nomine 
fanüx  ù individu ce  Trinitatis , fuccède  un  long  préambule  , qui 
eft  fuivi  du  nom  ou  fufcripcion  de  Philippe.  Mais  dans  d”autres 
diplômes,  immédiatement  après  l’invocation  de  la  fàinre  Tri- 
nité viennent  ces  fuferiptions  : Ego  Philippus  gratiâ  Dei  Fran- 
corum Rex  , omnibus  tam  prxfentibus  quàm  ô juturis.  Philippus 
Dei  gratiâ  Francorum  Rex , prxfcntibus  ù futuris  in  perpetuum. 


gratia  Dei  Francorum  Rcgts , omnibus 
fub  noflro  imperio  mil:  ta  mit  us  paeem  6* 
faim  em. 

( i ) On  ne  connoit  qu'un  chancelier  du 
Roi  Henri,  (avoir  Baudouin,  don:  les 
fubftituts  ou  fccritaircs  furent  Seguin , 
Foulques  & Guillaume.  Sur  la  fin  du  règne 
de  Henri,  on  commença  à mettre  à la 
fin  des  lettres  royaux  les  noms  des  quatre 
premiers  oheiers  de  la  couronne  avec  ceux 
du  chancelier  & des  autres  grands  fei 
gneurs.  Apres  le  texte  d’un  diplôme  de  l'an 
1060.  publié  par  (a)  Duchelnc  on  lit  les 
noms  de  ces  grands  cficicrs  : Balduinus 


Canccllarius , Raina! Jus  Camerarius  , Al- 
bericus  Conflabularius  , Willelmus  Sinif- 
choie  us  , Hugo  Buticularius  3 Rotbertus 
Cocus. 

(1)  Outre  celle  de  la  (àinte  Triniré, 
après  laquelle  Henri  s’intitule  : Heinricus 
divina  / / sordmar.u , ou  divina  faxentt 
clementia  Rex  Francorum  ; ce  Prince  em- 
ploie les  fui  vantes  : In  nomine  Dominé 
Dci  sterni  & Salvotoris  nofiri  Jefu  Chrijli 
Heinricus  Dci  gratia  Francorum  R.x, 
Si  regio  follicitudo  &c.  In  Chrijli  nomine 
ego  Hainricus  gratia  Dei  Francorum  Rcx , 
nutum  yolo  péri  6rc. 


VI.  PARTIE. 
XI.  Srim. 


(a)  Montmoren- 
cy , P-  ». 
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Le  pronom  isgt>  eft  retranché  dans  deux  autres  diplômes.  Les(t) 

,Vv.  P A,RTIE-  Chanceliers  de  Philippe  mettent  plufieurs  autres  (i)  invocations 
a la  tete  de  les  diplômes , 6c  les  commencent  quelquefois  par 
des  préambules. 

Les  chartes  des  Ducs  Sc  des  Comtes  imitent  de  fort  près  celles 
de  nos  Rois.  Richard  n.  Duc  de  Normandie  en  commence 

51ufieurs  par  cette  invocation  : In  nomine  fummce  atque  cximict 
"rinitatis , ou  In  nomine  Janclœ  Ù individus  Trinitatis  , Pa- 
trie, & Filii  0 Spritâs  fandi.  Amen.  La  charte  par  laquelle  il 
confirme  les  donations  & les  refticitions  faites  à l’abbaye  de 
S.  Ouen  de  Rouen  par  Rollon  Sc  Guillaume  i.  porte  cette  fuf- 
cription  : Divine  pietatis  mifericordiâ  ego  Ricardus  fecundus 
Normannorum  Dux , omnibus  fanücc  ecclejice  fidelibus.  La  pan- 
carte où  il  confirme  tous  les  biens  & les  privilèges  de  l’abbaye 
de  S.  Wandrille  commence  d’une  manière  fingulicre.  D’abord 
on  fouhaite  la  paix  aux  leûeurs  : Pax  ubique  hcec  elementa  legen - 
tibus;  enfuite  vient  un  préambule  après  lequel  Richard  s’intitule  : 
Nu  tu  Dei  Normannorum  Princeps.  Il  prend  dans  d’autres  char- 
tes les  tittes  de  Marqiiis.de  Comte,  C ornes  humillimus , de  Con- 
ful , de  Patrice  des  Normans.  11  eut  pour  Chanceliers  Eudes  5c 
Hugues,  qui  ont  écrit  Sc  foufcrit  deux  chartes.  II  n’en  efl  point 
fait  mention  dans  les  autres.  Celle  par  laquelle  Richard  ni. 
donna  en  dote  le  Cotentin  à fon  époufè  Alix,  débute  par  un 
préambule.  Robert  i.  Duc  de  Normandie  commence  lès  chartes 


(»)  Psg  J17- 


(b  D . red'plom. 
T‘S-  J*?- 


(>)  Ces  chanceliers  font  Baudouin  en 
1060.  L'année  fuivante  , Gervais  contrcli- 

5na  pour  lui  le  diplôme  donné  en  faveur 
c l’abbaye  de  S.  Nicaifc  de  Reims.  Ce 
Gervais  archevêque  de  Reims  avoir  été  créé 
grand  chancelier  par  le  Roi  Philippe  le  jour 
de  fon  facrc  en  I o r y . U eft  furprenanr  de 
voir  ce  prélac  faire  la  fonâton  de  fous- 
chancelier  ad  victm  Balduini  l’année  fui- 
vante.  Peut  être  y avoic-il  alors  deux  chan- 
celiers qui  fupléoient  l'un  pour  l'autre.  Il 
eft  certain  que  Gervais  dre  (fl  les  lettres 
acordées  au  monaftère  de  S.  Martin  des 
Champs  l’an  totf.  Pierre  abbé  de  S.  Ger- 
main des  Prés  , écrivit  en  qualité  de  chan- 
celier du  Roi , deux  diplômes  , l'un  de 
l'an  to<7-*t  l'autre  de  107t.  Depuis  ce 
tcms-là  les  lettres  royaux  furent  dreftées 
tndifércmmcnt  par  Gcofroi  évêque  de  Pa- 
ns l’an  ro7f.  jufqu’cn  109t.  par  Guillau- 
me es  années  1 07  j . & 1 0.74.  par  Roger  en 


1074.  1079.  roSo.  Giflrbcrt  foufcrit  quel- 
quefois pour  ce  chancelier.  Uriîon  évêque 
de  Sentis  en  1090.  te  Hubert  apcllé  aulfi 
Humbert  ou  Imbert  en  1091.  é.civireat 
les  diplômes.  Ambalde  viccchancclicr , les 
foufenvit  en  toyf.  D Mabilion  ajoute  les 
chanceliers  Giflcbcrt  & Erienne  de  Garlan- 
dc,  le  premier  en  J 09  5.  & le  fécond  es» 
<106. 

(t)  On  trouve  dans  la  bibliothèque 
de  la)  Cluni  un  diplôme  de  Philippe  , avec 
cette  invocation  : In  nomine  Patrie  6*  Fi- 
lii 0 Spirttûs  fanfli  , epo  Phit.ppus  Rcx 
Francorum.  Les  lettres  du  même  Roi  pour 
l’abbaye  de  Melun  commencent  ainfi  : 
Eterni  b)  Régis  miferante  gratin  , à qui 
extat  orrtnte  pottftas  , per  quem  dignttae 
viget  regia  , Ego  Philtppus  Francorim  te- 
ntas gubernacuta  . candis  quos  Chrijh  gi - 
gnit  ytrgo  mater  atccUJia. 

par 
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par  les  formules  fuivantes  : In  nomine  fiuiiï x & individu x Tri-  “ 
nitaiis,  Rotberius  divinâ  ordinante provtdentid , ou  divinâ  auclo-  VI- 
ritate  Normannorum  Dux  0 Rector.  In  nomine  Patris  0 Filii 
0 Spiritûs  fancli , Ego  Robertus  Jîlius  fecundi  Rtchardi  nutu 
Dei  Normannorum  Ùucis.  Ego  in  Dei  nomine  Rotberius  Nor- 
mannorum Dux.  Le  préambule  par  lequel  commence  la  charte 
de  fondation  de  l'abbaye  de  Cerili,  débute  par  ces  mots, 
Sanclorum  Patrum  aucloritate  docemur.  Il  eft  fuivi  de  cetce  ful- 
cription  : Ego  Rotbertus  Normannorum  Cornes  omnibus  Chrifli 
fidelibus  Oc.  Guillaume  n.  dit  le  Bâtard  emploie  cette  formule 
initiale  : In  nomine  fanchx  0 individu <t  Trinitatis  , Guillelmus 
fuperna  difponente  clementia  Normannorum  Princeps  g/oriofus. 

Il  commence  encore  les  chartes  par  la  fufcripcion  fans  invoca- 
tion : Willelmus  Dei  gratiâDux  Normannorum  omnibus  adqucs 
littene  iflx  pervenennt , falutcm.  Sciant  tam  præ fentes  quàm  fu- 
turi  Oc.  La  charte,  par  laquelle  Robert  n.  fils  aîné  de  Guillau- 
*me  confirme  les  donations  faites  à l’abbaye  de  S.  Benigne  de 
Dijon  par  Eudes  Evcque  de  Bayeux , commence  par  l’invoca- 
tion ordinaire  de  la  fainre  Trinité,  fuivie  de  cette  fufcription: 
Ego  Rotbertus  Dux  Normannorum.  Robert  eut  Raoul , ou  Ra- 
dulfe  pour  Chancelier  : Ego  Hugo  Divionenfis  ecclefix  mona- 
chus , jujfu  ejufdem  Rotbeni  Ducis  Normanni*  fcripfi  0 fub - 
JcripJi  y vice  Cancellant  Radulfi. 

En  1088.  Confiance  Duchelfe  de  Bretagne  donna  au  mo- 
naflcre  de  Kimperley  une  charte,  dont  la  formule  initiale  eft 
fingulière  : In  nomine  .ticrnx  & individus  Trinitatis  0 in  vir- 
tute  Dominiez  crucis  , Ego  Conflancia  B ri  ta /mue  Cominffa  , 

& Regis  Anglorum  Guihelmi filia.  Le  Duc  Alain  Fergent  mari 
de  Confiance  commence  ainfi  une  charte  de  l’an  1089  : In  nomi- 
nefandteù  individu*  Trinitatis  , Ego  Alanus  B ritannorum  Con- 
flit Hotli  Confulis  filius,  omnibus  notum  facio  Oc.  La  charte  que 
Robert  1 . du  nom  Duc  de  Bourgogne  donna  l’an  1 04 } . en  faveur 
de  S.  Benigne  de  Dijon , commence  par , In  nomine  Dei  xrerni  ac 
Salvatoris  noflri  Jhefu  Chrifli , Rotbertus  gratid  ejufdem  omni- 
potentis  Regis  Dux  0 Reclor  inférions  Burgundix.  Arrjoul  nr. 
Comte  de  Flandres  commence  la  donation  qu’il  fit  en  1071.  au 
monaftère  de  S.  Hubert,  par  l’invocation  de  la  fainte  Trinité. 
Vient  tout  de  fuite  le  préambule,  qui  roule  furie  fecours  qu’on 
procure  aux  morts  par  les  prières  8c  les  aumônes.  Ce  préambule 
eft  fuivi  du  nom  de  du  titre  d’Arnoul.  La  charte  de  la  fondation  de 

Tome  T.  D d d d d 
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VI.  PARTIE. 
XI.  Si  ici  s. 


(a)  Cartulaire 
rouge  de  S.  Flo- 
rent, fol.  19. 

Formules  initia- 
les des  Empereurs 
d'Allemagne , des 
Rois  d'Elpagne , 
d’Angleterre  & 
d'Eco  fie. 


(b)Chronic.  God- 
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l’abbaye  de  S.  Denis  en  Hainaut  débute  parla  fufeription  : Ego 
Richildis  Comitiffa , mater  Balduïni  Comitis,  filii  magni  Bal- 
duini , qui  tenuit  Principatum  utriufque  fcilicet  Flandrcnfis  & 
Hainecenjis  pagi , cernens  torum  mundum  ruere  ai  occafum  , 
atque  cunclos  mortales  magts  fubdttos  peccatorum  tenebris  quatn 
vericatisluciOc.  Guillaume  iv.  Comte  de  Touloufe  commence  fes 
chartes  en  diférentes  (\  ) manières,  comme  les  autres  Princes  de 
fonfiècle.  En  1 06  i.Géofroi  Comte  d’Anjou  déchargea  les  Béné- 
didinsde  S.  Florent  deSaumurdeplufieurs  taxes  & droits  onéreux 
par  une  chatte , dont  la  formule  initiale  mérite  d’être  remarquée  : 
In  (a)  nomine  Domini,  notum  fore  volumus  ego  Gaufridus  ipfius 
gratta  non  pauci  populi  fui  Princeps  & Francorum  Regis  Cornes, 
chrijtiance  fidei  cultoribus  , tnaximeque  noflris  fuccejforibus. 

II.  L’invocation  la  plus  ordinaire  des  diplômes  de  Henri  11.  dit 
le  Saint , Roi  de  Germanie  & enfuite  Empereur,  eft  celle  de  laTri- 
nité.  Les  autres  font  : In  nomine  Domini  Dei  stemi-.In  nomine  Pa- 
tris  & Filii  & Spiritûs  fandi  : In  nomine  Domini  Dei  & Salvato- 
ris  noflrijefu  Chrijli.  Henri  n’étant  que  Roi  s’intitule  : Henricus 
divina  favente,  difponente  clementiâ  Rex.  Apres  avoir  été  cou- 
ronné à Pavie  vers  l’an  1004.  il  s’apellaRoi  des(i)  François  & des 
Lombards.  Parvenu  à l'Empire  l’an  1 01 3.  il  prit  le  titre  d’Empe- 
reur  des  ( 3 ) Romains.  Avant  6c  depuis  fon  couronnement  à Ro* 
me,  il  fe  qualifia  fouvent  [b)  Roi  des  Romains,  pareeque  les 
noms  de  Roi  & d’Empereur  fe  prenoient  l’un  pour  l’autre.  Il  s’in- 
titula quelquefois  d’une  manière  (4)  fingulière,  mais  conforma 
à fa  piété.  Il  eut fucceflive ment  trois  (y)  grands  Chanceliers  pour 
l’Allemagne  & deux  pour  l’Italie. 


(1)  Charte  de  J 07 8 : Ohnipotentis  Dei 
miferatione  compunflus  mullorum  pttcalo- 
ram  meorum  multitudine , liment  quotjue  de 
futuri  judicii  magna  difcujfione  ego  Wîl- 
lelmut  Tolofante  civ'uatis  Cornes  6 'c. 

Charte  d'environ  l'an  1079  : In  no- 
mine Patris  & Filii  & Spiritûs  fanHi , 
Amen.  O b reverentïam  & konorem  ejufdem  : 
omnipotentis  Dei , ego  Guilelmus  Tolofa- 
nenfis  , Albicnfis  feu  Caturcenfu  ac  Lute- 
venfis , nel  ne  CarcaJJona  or  dînante  Dpo 
Cornes  & Dux  &c. 

Omnipotentis  Domini  gratia  0 miferi- 
CQrdia  difponente , ego  Willelmus  Tolofx- 
fienjtum  t Albienflum  feu  Caturcenfium  , 
Lutevenjium , Petragorenflum  , Carcajfo - 
nenfium , t Aginncnfium  , neene  Aflara- 


chenfum  Cornes  b Dux&c. 

(1)  Diplômes  de  i'an  io«£.  Ac  1009  : 
Henricus  divina  favente  mifericordia  Fran- 
corum 6*  Longobardorum  Rex.  Henricus 
Francorum  pariterque  longobardorum  di-p 
vina  favente  clementiâ  Rev. 

(î)  Diplômes  de  10x4.  xotj.  1014s. 
Henricus  Dei  omnipotentis  difpofitione 
Rom  anorum  Imper  ator  Auguflus.  Henricus  • 
fccundus  d.vind  favente  clementiâ  Roma- 
norum  Imper  ator  Auguflus. 

(4)  Henricus  ftcundus  fervus  Chrijli  O 
Romanorum  Imperator  ftmper  Auguflus 
fecundùm  voluntatem  Dei  Salvatoris  nof- 
trique  Libérerons. 

(y)  Ces  archichanceliers  Tcutoniqoea 
furent  Willigife , Erckambaldc  & Àriboj* 


\ 
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Conrad  n.  commence  fes  diplômes  par  l'invocation  de  la  ~ 
très-fainte  Trinité,  6c  par  les  formules,  In  nomine  Dei  teterni 
Oc.  In  nomine  omnipotences  Dei  Oc.  In  nomine  Domini  nofiri 
Jefu  Chrifii  Oc.  Avant  qu’il  eût  été  couronné  à Rome , il  s’in- 
tituloit,  Conradus  divind  favente  clementiâ,  Rex  , ou  invic- 
tiffimus  Rex , ou  divinâ  favente  providentia  Rex  pacificus  , ou 
enfin  Dei  gratid  Rex  exccllentijjimus  fecundàm  voluntatem  Dei 
Salvatoris  no  fri  que  liberatoris.  Après  fon  couronnement  à Ro- 
me, il  fe  die  dans  fes  diplômes,  Rex Imperator  Auguflus y Rex 
Romanorumque  Imperator  Auguflus  ; Infuperabilis  Romano - 
rum  Imperator  Auguflus  , ou  femper  Auguflus  ; Rex  Franco- 
rum  , Longobardorum  0 ad  Imperium  defignatus  Romanorum. 

Ces  derniers  titres  rendent  le  diplôme , ou  ils  fe  trouvent , d’au- 
rant  plus  fufpeft  que  fa  date  eft  poftérieure  de  plufieurs  mois  au 
tems  où  (i)  Conrad  fut  couronné  Empereur. 

Henri  ni.  furnommé  le  Noir  emploie  dans  fes  diplômes  les 
invocations , In  nomine  fanSas  0 indivtdwx  Trinitatts  : In  no- 
mine Dei  teterni  Oc.  Avant  l'an  1047.  il  fe  dit  : Divinâ  favente 
clementiâ  Rex , 6c  depuis  cette  époque , Romanorum  Imperator 
Auguflus , ou  femper  Auguflus.  11  prend  (1)  quelquefois  des 
vtitres  finguliers,  tels  que  celui-ci  : Heinricus  Dei  gratid  Rex , 
fervus  fervorum  Dei. 

Henri  iv.  invoque  la  très-fainte  Trinité  au  commencement 
de  fes  diplômes , 6c  ufe  toujours  de  cette  formule  ordinaire  : In 
nomine  fanebe  0 individus  Trinitatts . Jufqu’en  1084.  il  fe  qua- 
lifie Roi  : Henr  'tcus  Dei  favente  clementiâ , ou  divinâ  favente 

fucccfiivcment  archcvccjucs  de  Mayence.  (i)  Scs  grands  chanceliers  pour  I’AlIc- 
Lc  premier  eue  pour  chanceliers  ou  fubfti-  magne  font  Bardoa  3c  Léopold , arche vc- 
iuts  Eeilbcrc , Brunon  , Ebcrard  3c  Gun-  ques  de  Mayence , 3c  pour  l’Italie , Hcr- 
thier.  Les  grands  chanceliers  de  Henri  en  man  3c  Annon  archevêques  de  Cologne. 
Jtalic  furent  Ebcrard  évêque  de  Banbcrg  3c  (Ce  dernier  étoir  aulTi  archichancelier  du 
Piligrin  archevêque  de  Cologne.  faine  liège.  ) Les  chanceliers  qui  exercérenc 

(i)  Scs  archichanceliers  furent  Aribon  pour  eux  en  Allemagne,  font  Thicrri  eve- 
3c  Bardon  archevêques  de  Mayence , Pille-  que  de  Confiance , Vf  imherius , Eppo  , 
grin  archevêque  de  Cologne,  Herman  Ebcrard,  Adalger  3c  Hart  vie,  3c  en  Ita- 
archidiacre  de  Ja  même  églife  3c  chapelain  lie  Hunfroi , archevêque  de  Ravcnnc  , 
de  l'Empereur.  Les  archevêques  de  Maycn-  Henri  3c  Goccboldc.  Les  chanceliers  Tcu- 
cc  exercèrent  la  charge  de  grand  chance-  toniques  contraignent  quelquefois  les  di- 
licr.  En  Allemagne  Udalric , Burchard  . plomcs  impériaux  qui  concernent  les  afiai- 
3c  un  autre  Udalric  furent  chanceliers  ad  rcs  d'Italie.  On  ne  trouve  prcfque  plus  dans 
vicem  ou  fubfiituts.  En  Italie  Ugue , Bru-  leur*  foufcripcions  le  titre  d’archichape- 
non , Herman , Kadclhohus  5c  Henri  exer-  lain  , mais  celui  d'archichancelier.  L’un  3c 
ccrcnt  la  même  charge  pour  les  grands  l’autre  étoient  encore  employés  indifércm- 
tchaacciicxs.  ment  fous  Conrad  n. 
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■ ■ ~ clcmentia  Rex , ou  Romanorum  Rex  Auguflus.  Il  (ë  fctt  quel- 

T 1 E-  quefois  du  pronom  Ego  &c  du  titre  d’humble  : Ego  (a.)  Henri- 
U ' CUS  ^uml^s  R°man°rum  Rex.  Il  fe  dit  tantôt  troifieme , Hen- 

i'nat!,rBUjc.i'  ncus  divind  favente  cUmentiâ  tertius  Romanorum  Rex ; & tan- 
tôt  quatrième , Henricus  quanus  divind  favente  clcmentiâ  Rex 
fecundùm  voluntatem  Dei  Salvatoris  nofiri  Liberatoris.  Henri 
iv.  n’étoit  que  troiiicnie  du  nom  à l’égard  de  Tes  (i)  Chance- 
liers qui  ne  compcoient  point  Henri  r.  parcequ’il  n’avoit  point 
reçu  la  couronne  de  la  main  du  Pape  ; mais  ceux  qui  croyoient 
avec  raifon  que  l’autorité  royale  e(t  indépendante  de  cette  cé- 
rémonie , difoient , Henricus  quartus.  Ce  Prince  ayant  reçu  la 
couronne  impériale  des  mains  de  l’Antipape  Clément  ut.  em- 
ploya le  titre  d’Enipereur  ôc  de  Patrice  (a)  dans  la  fufcription  de 
Tes  diplômes. 

Ceux  des  Rois  d’Efpagne  commencent  par  des  formules  fin- 
ft,'  Coutil.  Hif-  gulières.  Donnons  un  exemple  : Ad  honorem  (b)  fummi  ù ttemi 
pan.  F.  t4t.  Regis  , Patris  & Filii  & Spiritûs  fancli.  Hoc  efl  privilegium 
quod  ego  Sancius  Ranimiri  Regis  filius  , non  mets  meritis  , fed 
fola  Dei  omnipotcnùs  miferatione  Aragonenfmm  & Momifonis 
Rex  facto  ad  monaflerium  S.  Salvatoris  Legerenfis.  Dans  le 
texte  du  diplôme  le  Roi  Sanche  fe  qualifie  très-humble  fervi- 
teur  des  fervireurs  de  Dieu  : Nunc  igitur  ego  humillimus  fervo- 
rum  Dei  fervus , dono  Dei  Sancius  Rex.  En  1085.  Al fon le  vi. 
donna  un  diplôme  qui  commence  ainti  : In  nomme  Domini , 
qui  efl  trinus  & unus  , Pater  & Filius  & Spiritûs  fanclus.  Ego 
'Alphonjus  Dei  grand  totius  Hifpanùe  Imperator. 

Les  Rois  d’Angleterre  mettent  ordinairement  le  monogram- 
me de  J.  C.  ou  le  figne  de  la  croi\  avant  la  première  ligne  de 
leurs  diplômes.  Ætheirede  commence  les  fxens  tantôt  par  (3)  la 


(1)  Les  archichanceliers  de  Henri  rv. 
four  l'Allemagne  , font  Luicpaldc  ou  Léo- 
pold , Sifroi  abbé  de  Fulde  5c  enfuite  ar- 
chevêque de  Mayence,  Wtttlon  5c  Rud- 
àard.  Quacre  archevêques  de  Cologne  fe 
/accédèrent  immédiatement  dans  1a  digni- 
té d* archichancelier  d’icabe.  Le  premier  cft 
Annon,  qui  mourut  en  iojt.  Le  fécond 
«ft  HiduUc  , mort  en  107 S auquel  Stg- 
win  ou  Siguin  lue  céda  en  1089.  Le  der- 
nier cft  Herman.  Ces  grands  oficicrs  de 
l’Empire  eurent  fous  eu*  jufqu’à  douze 
«hanceliersTeutoniqucs  5c  trois  Italiens, qui 
contre  lignèrent  fucccirivcmcmksdiplomcs. 


{*■)  Henricus  divinâ  favente  clcmentiâ 
Romanorum  tertius  Imperator  Augufus, 
Rcjpeflu  divin « miftrationis  eteüus  ter- 
tius Henricus  gratta  Dei  Romanorum  Im- 
perator Auguflus  & Putricius.  Henricus 
Dei  gratta  Romanorum  Imperator  6»  ftm- 
per  Auguflus . Telles  font  les  fuferiptions 
des  diplômes  impériaux  de  Henri  1 v. 

(j)  Anno  Domtruc*  Incarnations  mil - 
Itpmo  quarto  îndtBionc  fecunda  , anno  vert 
Jmperii  mei  viccfimo  quïnto  , Dei  difpontn- 
te  providentia  ego  Adelred  totius  Albionis 
monarchiam  guhernans  Ùc. 

Pojlquam  protopiaf  us  invida  venenifsri 


Digitized  by  Google 


DE  DIPLOMATIQUE.  7^ 

date , la  fufcription  , tantôt  ( i ) pat  le  labarutn , par  un  préambule, 
après  lequel  il  met  le  pronom  Ego, (on  nom&  Tes  titres.  Après  une 
préface , le  Roi  Cauut  s’intitule  : Ego  Cnui  annuertte  acfavente 
Dei  omnïpotentis  cltmentiâ  tonus  gémis  Anglorum  Bafileus , 
ou  Ego  Cnux  Rex  Anglorum  coeterarumque  gennum  pcrfiflen- 
tium  in  àrcuitu  &c.  ou  Ego  Cnut  Rex  Angligencc  nationis.  Au 
commencement  d’un  diplôme  de  l’an  1018.  on  lit  : Ego  Impe- 
rator  Knuto  à Chriflo  Rege  Regum  regiminis  Anglici  in  infulâ 
potitus. 

Le  Roi  Edouard  dit  le  Confefleur  commence  quelquefois  par 
cette  invocation  : *■{«  In  nomine  fanclce  & individu * Trinitatis , 
Ego  Eadwardus  Ethelrtdi  Regis  jilius  , grand  Dei  Anglorum 
Rex,  futuris  pofl  me  Regibus  &c.  Un  autre  diplôme  du  faint 
Roi  débute  par  un  préambule',  après  lequel  il  fe  qualifie.  Ego 
Edwardus  Regis  Regum  gratid  Rex  (s  Anglorum  Princcps.  Une 
charte  de  io6j.  commence  par  cette  formule  : Régnante  in 
perpetuum  Jhefu  Chriflo  omnium  Regum  Principe.  Ego  Ead- 
wardus Jecundàm  voluntatem  ejus  Monarcha  totius  Bruannnt. 
La  formule  initiale  d’Edouard  la  plus  (i)  fingulière  eft  celle-ci: 
Jn  (a)  onomate  fummi  Kyrios  omnia  jura  regnorum  eubernan- 
tis  & ab  alto  ccelt  fafligio  cuncla  cernentis  , Ego  Èdowardus 
totius  Albionis , Dei  moderamine  , gubernatione  Bafileus  , Ar- 
chiepifcopis , Epifcopis  &c. 

Guillaume  i.  Roi  d’Angleterre,  inftitua  un  (b)  college  d’écri- 
vains ou  de  (ecrétaires , dont  le  chef  fut  apellé  Chancelier.  Ce 
conquérant  met  quelquefois  le.monogramme  de  J.  C.  ou  lela- 
baruin  à la  tête  de  fes  diplômes,  & les  commence  Couvent  fans 
nulle  autre  invocation  : ^ IVillelmus  Rex  Anglorum  , Prin- 
' ceps  Normannorum  arque  Cynomanenfium , Archiepifcopis , 
Epifcopis  ùc.  Le  diplôme  original  de  l’an  1 069.  qu’on  conferve 
dans  les  archives  de  l’abbaye  de  S.  Denys  débute  par  cette  fuf- 
cription : IVillelmus  Rex  Anglorum , Cornes  Normannorum , at- 
que  Cinomanenfium,  Chriflifidelibus  ubique  Gentium.  Guillaume 


ftrpentis  dccepttu  verfutia  &c.  Ego  Æt fui- 
rai Gentis  gubernator  Angligenct  lotiujque 
in  fui a Corcgulus  Bntannic*  &c. 

( 1 ) Dominante  per  ftzcuLt  inflnita 

omnium  dominatore  » Chriflo  Salvarore 
noflro , univerfitatifyue  ereatorg  , Æihtl- 
redus  gratid  Dei  ejufque  mifencordid  Rtx 
6*  Rcftor  regni  Anglorum  6"  dévot  us  fane - 
t<£  ecclefU  defe r. for , humiltfque adjutor  Oc.,\ 


(iî  Hickes  (c)  rejette  quelques  chartes 
d'Edouard  il.  à caufc  qu'elles  contiennent 
des  «prenions  Normandes.  Mais  il  eft 
certain  que  les  Normans  avoieot  commen- 
cé à s'établir  en  Angleterre  , Sc  à y intro- 
duire leurs  ccutumcs  fous  ce  feint  Koi. 
Ainfî  les  argument  du  doclc  Anglois  font 
culs. 


VI.  PARTIE. 
XI.  Siècle. 


{2)DoullcttŸ.)%\. 


Cb)  Poiyd.  1. 9: 
hijl.  A agi. 


(c)  Tom.  J.  prt- 
fac.  pag.  xxviij. 
xxx  vi j. 
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VI.  PARTIE. 
XI.  Siics.1. 


Malédiâions  , 
anathèmes,  & pei- 
nes pécuniaires 
dans  les  diplôme* 
des  Rois  de  Fran- 
ce, de  leurs  grands 
vafl'aux , des  Em- 
pereurs & des  au- 
tres Souverains  : 
annonces  de  leurs 
fignaturcs  Se  de 
.leurs  iccaux. 
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ne  prend  fouvent  que  le  titre  de  Roi  d’Angleterre , & fouhaice 
le  faluc  dans  Tes  formules  initiales  : Willclmus  Dei  gratiâ , ou 
incffabtli  Dei  providentiâ  Rex  Anglorum , tam  clcricis  quant 
laids  per  Angliam  conflitutis  , falutem.  W.  Rex  Anglorum  R. 
Vicecomiti , omnibus  minifins  fuis  inSuthreia, falutem.  Sciatis 
•ôc.  Cette  formule  elt  principalement  propre  des  mandement 
royaux.  Guillaume  1.  commence  aufli  Ces  diplômes  par  la  for- 
mule (i)  Régnante , & par  des  invocations.  Guillaume  le  Roux 
fon  fils  met  à la  tête  de  (es  diplômes  la  fufetiption  fui  vante  -. 
Willclmus  Rex  Anglice  0 Dux  Normannie , Arckiepifcopis , 
JEpifcopis , Abbatibus , Comitibus , Vicecomitibus  , omnibus  juf~ 
■titiis  noflris  per  Angliam  0 Normanniam  conflitutis  , falutem  in 
.Domino.  Sciatis  &c.  Il  commence  encore  fes  chartes  par  la  date 
de  l’Incarnation.  Duncan  Roi  d’Ecoife  débute  par  cette  fuf- 
cription  : Ego  Dunecanus  filius  Régis  Malcolumb  confions  he- 
reiitarice  Rex  Scotia. 

III.  Les  peines  fpirituelles  & temporelles  , dont  les  violateurs 
des  privilèges  ôc  des  fondations  (ont  menacés  dans  les  diplômes 
de  ce  fiècle  font  fi  multipliées , que  s’il  en  faloit  recueillir  toutes 
les  formules,  on  en  compoferoit  un  jufte  volume.  Contentons, 
nous  de  quelques  exemples.  Les  Rois  de  France  décernent  quel- 
quefois des  peines  pécuniaires  Gms  ajouter  d’imprécations.  Le 
Roi  Robert  en  ufe  ainG  dans  un  diplôme  (s)  acordé  au  monaf. 
tere  de  S.  Martin  des  Champs;  mais  dans  celui  qu’il  donna  aux 
Bénédictins  de  l’abbaye  de  S.  Magloire , il  emploie  les  malédic- 
tions (3)  les  plus  terribles.  Philippe  î.  menace  de  la  colere  de 


( i ) Régnante  in  perpétuant  Domino  nof- 
-tro  Jefu  Chri/h , illoque  eegente  ac  domi- 
nante omnibus  eUmentis  , qui  etiam  incom- 
parabili  pietate , 6*  magna  majefiatt  omnia 
fufientat , c un  claque  pro  ut  vult,  ftve  vifi- 
Jbilet  ftve  invifibtUs  pulcro  moder amine  dif- 
ponit  atque  difpenfat.  Quaproptcr  ego  IVd- 
lielmas , Deo  difponente  Rex  Anglorum  , 
caterarumque  Gentium cirçumquaqueperfif- 
tentium  , Reliante  Dux  Normannorum  &c. 

In  nomme  faruix  & individu*  Triru:atts% 
Patr/s  b Ftiii  6*  Spiritûs  Jandï.  Amen. 
■WiiiïeUnus  forûffimus  , immo  pQzermjJtmtis 
Rex  omnium  Regain  iÜorum  à qutbtts  to 
• tempore  feeptrj  regalia  fub  dtvo  gubernan - 
tur , maximum  Imperium  An  glu  et  terra 
-ttgens  , quod  permijfione  ai  que  volumatc 
Dei  primum  fignis  mirsbilibufqiie  prodt - 
fiis  ac  detndi  ma  gnu  vtrtbus  btlüfque  dc- 


btllando  Anglos , tandem  adquifitum  gubtr- 
nans , vins  tam  eccUfiaJlicis  quam  fuis  Co- 
mitibus , falutem . * 

In  nomme  P nuis  b Fiüi  b Spiritûs 
fu n di  y Amen.  Ego  Willitlmus  Dei  gratiA 
Rex  Anglorum  hereditario  jure  fidus  bc, 
(i)  Si  quis  autem  ( quod  nefarium  ifi 
dici  ) plenus  damoniaea  potefiate  contra 
hujus  prxcepli  auâoritatem  injurgere  au  jus 
fuerit  ; j'everis  prejfus  judicüs , ter  denas 
ateri  libras  reguh  tenfurtz  cogatur  exjolvere . 
La  foi  mu  Je  prohibitoirc  que  Robert  em- 
ploie dans  Ton  diplôme  confirmatif  de  Ja 
donation  d une  partie  du  Comté  de  Beau- 
vais, eft  iingulicre  : Si  quis  bc. fi pratpa- 
tens  fit , centum  libris  auri  multetur  ; fi  au- 
dio, ns  fortunstJecem;  fi  abaâor  régi*  ultio • 
nis  vindiÜam  cum  detrimento  fui  patiatur. 

.($  J Si  qui  s autem  nofirorum  jucceffarum 
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Dieu  tout-puiflant  &c  de  tous  les  Saints.  Les  Rois  demandent 
fouvent  aux  Evêques  d’excommunier  les  violateurs  des  lettres 
royaux.  De  là  cette  claufe  qu’on  lit  dans  le  diplôme  de  Henri  1. 
pour  l’abbaye  de  S.  Riquier  : Prohibtmus  ergo  iterum  atque  itc- 
rum  nojlro  imperio  & omnium  Epifcoporum  interminaùonc , ne  ali- 
qtiis  ùc.  Les  Ducs  de  Normandie  décernent  des  peines  pécuniai- 
res & font  des  ( 1 ) imprécations  dans  prefque  toutes  leurs  chartes. 
Qui  (a)  ha  ne  cartam  violavcrit , dit  Robert  u.fifco  publico  mille 
auri  libras  conclut  exfolvat , & quod  petit  tvindicare  non  v el- 
le at  , fed  infuper , niji  rejipuerit , iram  Dei  amnipotentis  incur- 
vai. Les  imprécations  (b)  ne  font  pas  moins  fréquentes  dans  les 
diplômes  des  Empereurs  Allemans,  que  les  peines  pécuniaires. 
Henri  11.  les  prononce  tantôt  (i)-  conjointement,  tantôt  (3J  fé- 
parément,  &:  fes  fucceflfcurs  en  ufent  de  même.  Les  Rois  d’An- 
gleterre s’en  tiennent  ordinairement  aux  imprécations,  dont  la 
plupart  de  leurs  diplômes  font  farcis.  On  en  a publié  un  de  Ca- 
nut Roi  des  Anglofaxons,  qui  décerne  la  peine  de  mort.  Les 
Rois  d’Efpagne  dans  leurs  imprécations  fouhaitent  la  perte 
des  yeux  & la  damnation  avec  Judas.  Le  Roi  Ramire  fouhaire 
que  Dieu  ôte  le  royaume  à fes  fuccelfeurs  qui  violeront  fes  décrets 


6\r.  divin*  maledtflioni  & perpétua  dam - 
nationi  fubjaceat , & fit  pars  ejus  in  infer - 
no  inferiori  cum  Dathan  6*  Abiron  , Si- 
mone atque  Pîlato  & Juda  Domini  tradi • 
tare  in  perpetuum  ; fiat , fiat.  Le  Roi  Ro- 
bert joint  de.  bénédictions  aux  malédic- 
tions & à l'amende  de  cent  livrcscfor,<Uns 
un  diplôme  original  publié  par  D.  Félibicn. 
parmi  les  pièces  jaftifa'cativcs  de  IHiftoire 
de  l'abbaye  de  S.  Dcnys.  On  y trouve  un 
autre  diplôme  du  même  Roi,  donné  dans 
un  concile  de  l'an  1008.  Le  Prince  y dé- 
clare que  fi  quelqu'un  ofe  attaquer  la  do- 
nation qu'il  /ait  à l'abbaye  de  $.  Dcnys , il 
fera  anathème  par  l'autorité  du  Roi  & par 
celle  des  évêques  alfemblés  avec  lui  dans 
fon  palais  de  Chelles  le  17.  mai. 

(1)  Celle  que  Richard  n.  emploie  dans 
une  charte  pour  l'abbayc  de  Fécam,  cft 
finguliérc  : Si  (c)  q uis  kodierao  O deinceps 
hoc  contradixerit , vol  banc  fiipulatiottem 
violaverit , à fupradidis  epifeopis , ex 
AUÜoritate  Pat  ris  (/  Fsiii  & Spiritus  fandi  ^ 
fandxque  Deiecclefi a cathode*  , fandaque 
Maria  matris  Dei , ac  fandi  Michaiüs 
cum  novem  Ordinibus  t atque  B.  Pétri  cum 
omnibus  Apofioits  fandique  Stephani  cum  { 


omnibus  martyri  b us , neenon  & fandi  Mi- 
lan i cum  omnibus  confeffbribus , atque  ■ 
fonda  Félicita  lis  cum  omnibus  Virginibus 
& quatuor  Evangelifiis  bd  centum  quadra-  * 
gin  ta  quatuor  miilibus  Innoceruibus  t fine 
ftgregati  & maUdidi  , atque  perpétua  ma- 
ledidione  anaiktmati^ati  : Fiat  pars  iUo- 
rum  cum  Dathan  & Abiron  , quos  infernas- 
deglutivit  vivent  es  , & cum  Anania  & Sa- 
phir a Juda  que  traditore  Domini  pari  dam- 
nation* feriant ur  , & nunquam  rccipiat 
terra  corpora  illorum  ; fit  tUis  anathema 
maranatna  , hoc  efi  perditio  in  adventu  Do- 
mini , ni  fi  refipuerint  &c.  Fiat , fiat , fiat* 
Amen. 

(t)  Si  autem  (d)  hoc  , quod  abfit , fece - 
rit , Dei  omnipotentis  ojftnfm  & fandi 
Michaclis  Archangeli  omniumque  fuperno - 
rum  Civium  imprimés  incu'rat , & ut  banni 
noflri  tranfgrejjor  auri  optimi  libras  centum 
ad  cameram  nofiram  perfolvat. 

( j ) Si  Üc.  Jciat  (e)  fe  compofiturum  du- 
centas  libras  auri  codée 

Si  quis  ver 6 banc  nofir*  donationis  pagi* 
nam  vio/are  t quod  abfit  t pr s fumât  , cum 
Juda  traditore  indigejitbilts  bucctlU  guflum 
fitmat. 


VI.  PARTIE-. 
XI.  S lie  La. 


(a)  Perjrdfp.iqj, 


(\>)Chronic.God- 
Wic.p.  17  j. 


{c)  Hifi.de Har- 
court ,t.  i,p,  U j,* 

(d)  Ibid.  p.  1 17. 


(e)  Ibid.  p.  138. 
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(d)  lt'id  p.  1 8o. 
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(g)  Gall.  Chrifi. 

I 8 col.  ÎOO. 
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&c  ceux  du  concile  d’Arragon , &t  qu’ils  foient  dans  l’enfer  le  plus 
profond  avec  Dathan  &c. 

Les  formules , par  lefquelles  les  Rois  de  France  autorifent  leurs 
diplômes , annoncent  le  monogramme , le  fceau  Ik  afTez  fouvenc 
les  fignatures.  Le  Roi  Robert  fait  mention  tançât  de  fon  fi)  an- 
neau, tantôt  de  fon  fi)  fceau.  Quelquefois  il  ne  fait  inencion 
ni  de  l’un  ni  de  l’autre , mais  feulement  de  fa  fignarure  &i  de 
celles  des  Princes,  des  Prélats  &:  des  Seigneurs  en  préfence  def 
quels  le  diplôme  a été  donné  : Et  (a)  ut  hæc  jirma  permaneant , 
propria  manu  fuburfirmcivi r fiJelibufijue  mets  roboranda  tradidi. 
Cette  formule  cft  fuivie  des  fignatures  du  Roi , de  fon  fils  Henri , 
du  Comte  Eudes,  de  Richard  11.  Duc  de  Normandie,  de  Warnier 
Vicomte  &:  de  plufieurs  Prélats.  Henri  i.  annonce  quelquefois 
fon  fceau,  (3)  fa  fignarure,  la  croix  formée  de  fa  main  , les  noms 
des  Evêques  qui  ont  prononcé  des  anathèmes  pour  rendre  fon  di- 
plôme inviolable.  Philippe  r.  apelle  fon  monogramme  caraélère: 
Noflrum  (b)  characlcr  iniprcjjimus , &t  annonce  fon  fceau  en  ces 
termes  : Sigilli  nojlri  imprejjione  infigniri  jujjimusy  ou  bullis 
nojlris  fubinftgniri  jujjtmus.  Dans  la  charte  de  fondation  de  l’ab- 
baye de  S.  Vincent  de  Sentis,  il  exprime  tout  à la  fois  le  ligne 
de  la  croix , le  monogramme  &C  le  fceau  : Crucis  (c) Jignum , dit- 
il,  digito  meo  imprejfi , ac  characlere  nominis  met  imprimere 
jujji , mcoque  (igillo  roboravi.  Quand  fes  diplômes  font  lignes 
d’un  nombre  de  Seigneurs  & d'Evêques , il  en  fait  (4)  mention. 


(r)  Ut  (d)  autem  bac  altitttdinis  nojlra 
eonfirmatio  feu  praceptio  meliorem  femper 
obtint at  firmitaîem  manu  n^Jha  eam  Jub- 
tcrfirmavimus  , fi»  a nuli  nojlri  imprejjione 
figiUcri  juj/imus.  Il  exprime  en  méme- 
tems  fort  anneau  & fon  monogramme  dans 
un  diplôme  publié  au  4e.  tome  des  Annales 
Bénédictines,  r.  4.  p.  i8ç.  Et  ut  nojlra 
auêioritas  confirmation! s inviolabilcm  arque 
inconvulfam  obtine.it  firmitatem , anuli  ac 
monoçrammatis  nojlri  figno  illam  decrevi - 
mus  infigniri, 

(x)  Et  (c)  ut  verius  credatur , diligen- 
tiùs  ab  omnibus  ohfcrvctur  , manu  propria 
corroborantes  , figillo  nojho  fallut  infigniri 
jujjimut. 

(j)  Idoneorum  (f)  tejlium  nomina  qui- 
tus prafentibus  id  aclum  ejt  O firmatum  hic 
infenus  fignavimus  ....  juffu  Regis  in 
prxj'entiarum  omnes  epifeopi  qui  fubfcripti 
funt , amuhematiiavtruni , quoJ  Rcx  manu 
l 


propria  firmavit , arque  figillo  regix  aufto- 
ritatis  confignari  fecit. 

Et  (g}  ut  nojlra  liber aliiatis  munificent!  a 
omnibus  fanflx  moins  ecclefiè  fidelibus  fi» 
nojlri  s effet  nota  , fitmmo  flud’o  fi»  diligen - 
lia  prxcipimus  exarari  fi»  figilli  nojlri  im- 
prejfione  fignari  ; quatinus  quod  manu  pro - 
pria  figno  crucis  imprejfo  Jlatu  tenus  effe  ra  - 
tum  , per  curricula  Jucccdentium  temporum 
maneat  inconvulfum. 

(4)  Manu  (h)  propria  firmavi  , b figilli 
regii  hrtprejfione  firmare  jujfi  b fignatam 
ma  ru  bu  s multorum  prafentium  Régi  Frart - 
corum  fide/ium  corroborandam  tradi  prace - 
pi.  Signum  piijjvni  Regis  Francorum  Phi- 
fippi.  Signum  B.ilduini  Comitis  nobilijftmi. 
Signum  Gervafii  prxclarijfimi  Remorum 
archicpifcopi.  Signum  Alardi  tune  tempo- 
ris  fuejfurum  diéii  epifeopi  6’c.  Le  diplôme 
otic  Philippe  1.  donna  dans  l'églifc  le  jour 
Je  Noël  de  fan  1071.  en  faveur  d’EBnamf 

Les 
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Les  Ducs  de  Normandie  dans  les  formules  d’autorifacion  font  — 
mention  de  leurs  (ignacures , de  celles  de  leurs  proches,  des  noms  VI.  partie. 
des  témoins,  Se  quelquefois  (1)  du  monogramme!  mais  il  eft  XI'  Sl,ci*i 
rare  qu'ils  annoncent  l'imprelïion  de  leurs  fceaux  ou  de  leurs 
anneaux.  Nous  n’en  connoiftons  que  trois  exemples  : le  premier 
eft  tiré  de  la  charte  que  Richard  11.  acorda  à l’abbaye  de  Fecam. 

Ce  Prince  y dit  : Manu  (a)  nojlrâ  & Jîgillo  fubnotamus , £■  filiis  (a)  NeuftrU  pia, 
& fiddibus  nojlris  firmandam  tradimus.  Nous  tirons  le  fécond  p' 1,f’ 
exemple  de  la  charte  par  laquelle  Robert  1.  confirma  la  fonda- 
tion &c  la  dotation  de  l’abbaye  de  faintc  Catherine  du  Mont  de 
Rouen.  Cet  aûe  finit  ainfi  : Sed  (b)  ne  quis  contra  hune  inferip-  00 Hift. ic l ait. 

. . . . . ■ r J A deJuinieCathen- 

tionis  tuulum  contraaichoms  temerartee  Jignum  erigat , nojirte  n!,p.  7j. 

aucloritatis  privilegio  firmamus  , ô annuli  nojlri  imprejfione  ro- 
boramus . Enfin  on  lit  après  la  date  de  la  charte  de  Robert  11. 
pour  S.  Benigne  de  Dijon  : Htsc  (c)  carta  confirmata  ejf& Jîgillo  (c)Ptrard,p. iyt. 
fuo  munira.  Richard  ni.  dans  la  charte  où  il  donne  à fa  femme 
le  Cotentin  pour  dote , annonce  non-feulement  fa  (oufeription , 
mais  encoie  fon  monogramme  : Manu propria  fubfcripjî,  addita 
aucloritatc  mci  nominis.  La  charte  donnée  en  1074.  par  Ro- 
bert 1.  Duc  de  Bourgogne  en  faveur  de  l’abbaye  de  S.  Benigne, 
porte  un  fccauj  cependant  on  n’y  annonce  (a)  que  les  fignatures 


évêque  de  Laon , annonce  tout  à la  fois 
fon  fceau,  fa  fignature,  l'excomimirica- 
tion  prononcée  par  les  eveques  préfens,  & 
les  noms  des  feigneurs  Si  des  grands  offi- 
ciers de  la  couronne  : Ut  p/e  ni  us  pofleris 
innotefeeret , conji/io  fide/ium  ac  curialium 
nofirorum  Jufcriptum  in  /te ri  decrevimus  , 
ma  nuque  propria  corroborât  um  b figdlo  af- 
Jignaium  reddidimus  , quatenut  JuptÀ  his 
qux  in  prsfenir  teelefia  agimus  , in  ccrlefli 
féliciter  reniunerari  mereamur.  Adhuc 
etiam  ne  quis  tenter ario  aufu  contraire pre- 
fumeret  his  qua  falubri  devotione  Jîeri  in/ - 
lituimus  , epifeopis  qui  in  die  Natalis  Do- 
mini  no/lrs  coronationi  in  pradiéla  Lau- 
dunen/i  ecc/efus  a/fucrunt  , hujufce  reiper- 
yaforem  , vel  quolibet  modo  pervertere  ni- 
tsntem  excommunicare  preecepimus  , quo- 
rum etiam  nomina  cum  fidelibus  nojlris, 
quorum  aQum  e/l  confilio  b prxfentia  fubtus 
annotare  curavimus . Parmi  les  hgnaturcs 
aparenres , on  voie  à la  fin  celles  des  grands 
officiers  de  la  Cour  : S.  Fr  e de  r ici  Dapiferi. 
$.  Galeranni  Camerarii.  S.  Gui  do  tu  s Bu- 
tcllarii.  S.  Adhelnû  Contins  Stubulorum. 

Tome  P. 


S,  Albrici  de  Loceio.  Ce  diplone  conftate 
l'ufage  ou  étoient  nos  Rois  de  fc  faire 
couronner  aux  grandes  folcnnirés.  Le  cou- 
ronnement de  Philippe  dans  Péglifc  de 
Laon  , ne  peut  pas  ctre  regardé  comme 
fon  facrc.  Il  avoic  éré  couronné  & facré  à 
Rhcims  du  vivant  de  fon  pcrc.  Philippe  cft 
le  premier  de  nos  monarques  qui  na  pas 
tiré  fon  nom  des  anciens  François,  & qui 
a porté  celui  d'un  Saint. 

( ! ) Notitiam  (d)  feribere  mandavi  ,fcrip- 
tam  verà  Jigno  crucis  b mei  nominis  ro- 
beravi , fUiorum  quoque  b affinium , net- 
non  eorum  quorum  intererat  manibus  corro- 
bora ri  , fi  mut  b nominibus  in/igniri  prscepi. 
Telle  c(i  la  formule  finale  de  la  charte  que 
Richard  11.  donna  l'an  1014.  en  faveur  de 
l'églife  de  Chartres.  Signum  nominis  n'cft 
autre  chofc  que  le  monogramme. 

(1)  Ut  (c)  verà  ifla  autoriqabilis  larçi- 
tio  mea  firma  b flabilis  permanent  per  Juc - 
cedentia  Jibi  tempora  , cartam  hujus  de» 
creti  propria  manu  firmavi  b corroboravi  , 
b laudandam  b confirmandam  manibus 
omnium  ad/lantium  tradidi . 

Eeeee 


(d  ' SpUilt g.  M | . 
P-  *74- 


(e)Ptrard,p. tf*. 
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' ~ &:  la  cérémonie  de  lever  la  main  & de  toucher  l’aûe  pour  Tau- 
V-  ^ R Jif  torjfer  Nous  ne  trouvons  point  d’autre  annonce  que  celle  des 
fignarurcs  & de  la  préfence  des  témoins  dans  les  chartes  des 
Ducs  de  Brétagne  &c  des  Comtes  de  Touloufe. 

Les  formules , donc  fe  fervent  les  Empereurs  d Allemagne 
pour  exprimer  la  foufcripcion  &c  la  figillacion  de  leurs  diplômes, 
font  aufii  variées  que  nombreufes.  Henri  n.  emploie  ordinaire- 
ment le  terme  (i)  figillum , quelquefois  les  mots  (a) fignum , 
anulus , imago  , ( j)  huila.  Il  fe  ferc  auflt  de  (4)  figillum  re per- 
çu jfum.  Conrad  it.  die  le  Salique  emploie  communément  la  for- 
mule : Chartam  hanc  , prccceptum  hoc  &c.  manu  propria  cor- 
roboratum  (igilli  no  fri  imprefione  infgniri  jufimus.  Il  fait  men- 
tion de  fa  (y)  bulle,  de  fon  monogramme  Sc  de  celui  de  fon  fils 
Henri  dans  quelques  diplômes.  Outre  la  formule  ordinaire,  fi- 
gillo  infgniri  jufimus , Henri  ut.  fe  fert  encore  de  celles-ci: 
Sigillo  noflro  infigi  jufimus  : Hanc  &c.  corroborantes  aureâ 
nofira  imaginis  bulla  jufimus  infgniri  : Hanc  cartam  noflri 
fgm  imprefione  jufimus  infgniri.  A chaque  diplôme  de  l’Em- 
pereur Henri  iv.  l’annonce  du  fceau  eft  diverfemenc  exprimée; 
mais  on  n’y  trouve  poinc  d’autre  terme  que  ceux  de  (6)  figil- 
lum  Sc  fignum.  L’Abbé  de  Godweic  cite  un  diplôme  original , au 
bas  duquel  eft  apliqué  un  fceau  de  cire  ; cependant  l’annonce 
porte  le  mot  (7)  appenfone  & non  pas  imprefione.  D’où  le  dotte 
Abbé  conclut  qu’alors  ces  deux  termes  étoienc  fynonimes. 

Nulle  mention  du  fceau  dans  la  plupart  des  diplômes  des 
Rois  d’Angleterre.  Le  Roi  S.  Edouard  6c  Guillaume  le  Con- 
quérant en  onc  donné  plufieurs  munis  de  leurs  (ceaux,  fans  qu’il 


* 


U)C  Tronic.  God - 
wic.  p. 


(l)  A ro minis  (a)  noftri  figuram  propria 
manu  /tenantes  inftrius  nofiro  figillo  mu- 
nèn  jufimus. 

(t)  Hoc  praceptum  inde  confie  rip'um 
manu  propria  confirmantes  aeque  corrobo- 
rantes figni  noflri  imprefione  infignivimus. 

Manu  propria  fiubter  eam  firmaui  , an - 
nuit  que  imprefione  afignari  jufi. 

( j ) Manu  propriâ  eam  r obérantes  figil- 
Ltri  nofira  imagine  jufimus. 

Hanc  noflri  pracepti  paginam  manu  pro- 
pria robor antes  noflrce  imaginis  huila  infig- 
niri  pracipunus. 

(4)  Hoc  praceptum  indb  conferiptum 
manu  propria  frmavimut , & nofiro  Jigillo 
repère ujju  infigniri  jufimus. 

( j)  Hoc  (b ) privïlegium  inde  confier  ip~ 

- . i 


tum  manu  propria  corroborantes  bulle  nof~ 
tfit  imprefione  jufimus  infigniri. 

S igilti  no  fin  imprefione  infigniri  jufimus ,. 
& ambo  nos  6r  filius  nofier  dileffus  Rex  vi- 
d clic  et  Heinricus  , ego  ipfio  humiliter  inter- 
vt  nient  e , Ole  , me  confientiente  atque  ju - 
lente , uterque  in  fui  nominis  figno  ( ou  im 
fuo  monogr aromate  j manu  propria  corrobo - 
ravi  mu  s &c. 

(*)  Et  ut  noverint  omnes , precepturrr 
hoc  nofird  aulloritatc  firmatum  > jufimus • 
imprimi  nofira  majefiatis  fignum  , ne  excu - 
fari  pofiittquifiquis  recognita  imagine , contra 
quem  hoc  ficriptum  efi , facere  prerfump/erit. 

(7)  Hanc  cartam  ficribi t 6 * figiUi  noflri 
appenfione  manu  nofira  corroboratam  jufi- 
i mus  tnfigniri. 
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en  Toit  parle  dans  la  formule  d’autorilation.  Dans  d’autres  di- 
plômes, ils  annoncent  leurs  fignatures  (i)  faices  avec  des  croix. 
Le  fceau  eft  exprimé  ( i ) dans  le  diplôme  de  S.  Edouard  pour 
la  reftauration  de  l’abbaye  de  Weilminfter , & dans  celui  (3)  que 
Guillaume  donna  l’an  1081.  rouchanc  l’églife  de  S.  Edmond, 
où  l’Evêque  Arfalle  vouloic  établir  fon  liège  épifcopal.  Le  fceau 
& la  fignarure  loin  (4)  annnoncés  dans  une  charte  de  Guillaume 
le  Roux  pour  S.  Etienne  de  Caen. 

IV.  Quant  aux  loufcriptions  des  diplômes  des  Rois  de  France , 
nous  n’y  trouvons  rien  d'uniforme.  Tantôt  le  Roi  Robert  ligne 
&c  fon  chancelier  ne  ligne  pas;  tantôt  celui-ci  fouferit  & l’autre 
s’abllient  de  ligner , pareeque  le  fceau  royal  tenoit  lieu  de  toutes 
fignatures.  Cette  dernière  marque  d’autcnticité  manque  totale- 
ment dans  quelques  diplômes,  pendant  que  plulieurs  autres  pré- 
fentent  non-feulement  la  lignature  du  Roi,  mais  encore  celles 
d’un  grand  nombre  de  témoins.  La  foufeription  du  Chancelier 
dans  les  lettres  royaux  du  xic.  fiècle,  manque  Couvent , loin  d’être 
d'un  ufage  univerfel.  Le  feing  de  Robert  conlilte  dans  fon  mo- 
nogramme , qu’il  place  apres  les  mots  Regis  Francontm , Sc 
avant  l’épithèt c gloriojîjjimi.  Le  monogramme  eft  acompagné  de 
ces  formules  : Signum  Roberci  Regis  inclyti  : Signum  Robe  ni 
Regis  , ou  Regis  l'rancorum  gloriojiffimi  , ou  glonofijjimi  Regis 
Francorum.  Robert  apofe  Couvent  ion  monogramme  leul  &c  (ans 
l’acompagner  de  la  formule , Signum  Roberu  &c.  Le  modèle  (5) 
repréfenté  dans  notre  planche  xcvii.  en  ell  une  preuve.  On  y 


( i ) Et  fz)  ut  fixe  donatïo  mea  , die 
Guillaume  i.  firma  fit  in  perpetuum  , manu 
propria  pretfehtem  c.irtam  figno  fonda  cru- 
els -{-  exp  refit  & confirmavi. 

(1)  Curtam  (b)  ifiam  confcribi  & figil- 
lari  jujji  , & ipfe  manu  mea  fignum  fonda 
cruels  imprefii , & idoneos  tejies  annotari 
preteepi. 

( $ ) Et  (c)  ut  fuc  audoriras  noftris  fy  fa- 
taris  temporibus  cire  a ipfurn  fandum  locum 
perhenniter  firma  & in  violât  a permaneat , 
ma  nus  noflr 4 fubferiptione  cartam  banc  de- 
crevbras  roborare , 6*  figilli  noflri  impref 
pont  firmare. 

(4)  H une  chartam  firmavit  Rex  manu 
fuâ  cructm  faciens  L'figtUo  fuo  muni  ri  pret- 
cipicns.  Hanc  etiam  firmavit  præcepto  Ré- 
gis JF altéras  JF.ntomenfis  epif copus  &c. 

(*)  L’original,  fur  lequel  ce  modèle  a 
été  calqué , nous  a été  cavoyé  par  le  R.  P. 


Dom  Jofcph  Gcffroi  de  Villeblanche 
Prieur  de  l'abbaye  de  Coulombs.  Le  Roi 
Robert  y confirme  toutes  les  donarions 
faites  à cc  monaftcrc  par  Roger  éveque  de 
Beauvais  & par  fon  neveu  Odolric  évéque 
d’Orléans.  Cc  diplôme  eft  écrit  en  earactè- 
rcs  minufculcs  , IcmbUblcs  à ceux  des  ma- 
nuferits  , 5c  non  pas  en  lettres  curlivcs , 
comme  les  modèles  donnés  par  (d)  D.  Ma- 
billon  : nouvelle  preuve  que  ces  deux  gen- 
res d'écriture  écoLnt  ufitésen  mëmc-tcms. 
André  Duchcfnc  , les  auteurs  de  l'ancien  5c 
du  nouveau  Galha  Chnftiana  , les  éditeurs 
du  Gloilairc  latin  de  M.  du  Cangc , & le* 
auicuis  du  grand  Recueil  des  Hiftoncns  dc« 
Gaules  & de  la  France  ont  lu  Bineartum  , 
où  l'original  $c  deux  carculaircs  portent 
f'incarium  ; cc  qui  eft  bien  différent. 

Le  diplôme  eft  daté  de  l'an  iox8.  du 
Ycrbc  incarné  $ mais  l'année  du  règne  de 

E e e e e ij 


VI.  PARTIE. 
XI.  Si  ici  i. 


Planche  xcvii. 
Formules  des  fouf- 
criptions  des  Rois 
de  Francc.dc  leurs 
Chanceliers  5c  des 
grands  oficicrs  de 
la  Cour. 


fa)  Monafi.  An- 
glie . t.up.  48. 


(b)  Ibid. p . 

(c)  Ibid.  p.  1 8 8 . 

(d  )De  re  àiplom. 
pag.  411.  O 415. 
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voit , outre  les  formules  initiales  & finales  du  Roi  Robert , fon 
monogramme  fans  légende , 6c  la  foufcription  du  Pape  Benoit  ix. 
donc  les  éditeurs  du  diplôme  n’ont  fait  nulle  mention  ; quoi- 
qu’elle prouve  l’ufage  ancien  d’envoyer  à Rome  les  chartes  les 
plus  importantes,  pour  être  confirmées  par  (1)  l’autorité  du 
S.  Siège.  Il  eft  extraordinaire  que  d’un  grand  nombre  de  mono- 
grammes du  Roi  Robert  on  n’en  trouve  aucun  de  femblable.  Le 
dernier  des  trois , qui  font  ci-aprcs  figurés , eft  fingulier , en  ce  que 


Robert  n’cft  plus  lifiblc  dans  l'original. 
Les  éditeurs  ont  lu  anno  XL.  D.  Maur 
Dantinc  (a)  Te  fert  de  cette  date  pour  prou- 
ver que  fous  le  Roi  Robert  on  commcn- 
çoit  l’année  le  1 5.  mars  , neuf  mois  & fept 
jours  avant  nous.  *»  C’cft  pour  la  meme 
»raifon,  dit- il , qu'une  charte  originale 
» du  même  Roi  pour  l’abbaye  de  S.  Pierre 
«de  Chàlons-fur-Marnc  eft  ainfi  datée: 
» Atlum  P un fun  anno  Dominics  Incarna- 
» liants  mx xv  11  J.  régnante  Roberto  Rege 
» XL.  Ht  une  autre  encore  pour  l'abbaye  de 
m Coulombs  , rapportée  par  Duchcfnc  par- 
ia mi  les  Preuves  de  l’hilroirc  de  la  maifon 
»dc  Montmorcnci , p.  14.  dont  voici  la 
» date  : A&um  publici  Purifias  anno  In - 
— carnati  Verbi  MXXVIJI.  régnante  Ro - 
»bereo  Rege  XL.  Si  le  chancelier  ou  le  no- 
*» taire,  qui  a écrit  ces  deux. chartes  , n't- 
« voit  point  commencé  l'année  neuf  mois 
*>&fcpt  jours  avant  nous,  il  auroit  mis 
wl’an  x h.  du  Roi  Robert,  puifquc  l'an  xi. 
» ne  répond  qu'à  l'année  mxxvii.  félon 
«notre  manière  de  commencer  l’année  au- 
jourd'hui avec  le  mois  de  janvier,  neuf 
w mois  6c  fept  jours  après  l’Annonciation,  « 
La  fignaturc  du  Pape  commence  par  une 
grande  crois  fuivic  de  ces  mors  : Sig- 
nant Papx  BenediBi  O ejus  excommuoua- 
tio  : enfuite  vient  l’anathcmc  prononcé 
contre  les  violateurs  du  diplôme  : Si  guis 
dt  ipfa  abbatia  aut  de  ifio  preecepeo  atiquid 
fraudaverit  vel  vint  intulerit , anathema 
fit , & ex  communie  ai  us , nifi  fatisfecerit , 
& ad  emendaiioncm  venerit.  Le  Roi  Ro- 
bert emploie  fon  monogramme  pour  toute 
fignaturc.  Celles  des  prélats  6c  des  fei- 
gneurs  rangées  fut  deus  colonnes,  com- 
mencent pzxfignum  exprimé  par  VS  tran- 
chée: S.  OdolnciAurelianenfis  epifeopi  qui 
hoc  prteeptum  fieri  petiit.  S.  Ifembardi  fra - 
tris  ipfius  epifeopi  £ kc redis  ipfius  bénéficié. 


S.  Hugonis  filii  ipfius  Ifembardi.  S.  Ful- 
bert i epifeopi . S.  Franchonis  epifeopi . 
S.  fVarini  epifeopi.  S.  Bernerii  epifeopi ; 
S.  Radulfi  Decani  fanÜÆ  Crucis.  S.  Odo • 
nis  Comitis.  S.  JVil/clmi  Cornais.  S.  Her- 
fridi  Prscentoris.  S.  FuUonis  Comitis  An - 
degavenfis.  S.  B aidai  ni  Comitis . S.  Dro- 
conis  Comitis . S.  IValtranni  Comitis. 
S.  lvoni  Comitis.  S.  Burchardi  de  Monte - 
morancei.  S.  Gilduini  Vicecomitis  Carno- 
tenfis.  S.  Lune  eh  ni  de  Belgenciaco.  S.  Mar 
naffs  Comitis . S.  A de  raidi  Vicecomitis  d t 
Novigento  cafiello.  S.  Radulphi  Barbati. 
S.  A /mur  ici  de  Monte forti.  S.  TVafonis 
Militis.  S.  Hungeni.  S.  R âge  nu  ldi  Vice - 
domini.  S.  Germundi  Fantini.  S.  Radulfi 
Saxonis.  S.  HUdegarii  de  Ser.antis . S Ger * 
rici.  S.  Ribaldi  Drocactnfis.  S.  Fulchonis 
Drocacenfis  Vicecomitis.  S.  Alberti  dt 
Walardonc.  S.  Guaçfridi  Vicecomitis  dt 
Cuflro  Dunenfi.  L'original  ajoute  : Ego 
B aidai  nu  s Cancella  ri  us  telegtndo fubfcripfi. 

Le  diplôme  donné  par  le  Roi  Robert  au 
monafiire  des  (b)  Chanoines  de  laintc  Gene- 
viève de  Paris , eft  fouferit  par  l’évéque  de 
«jette  ville , le  chancelier  de  France  6c  deur 
légats  du  S.  Siège  : Sig.  Rainoldi  Parifio - 
rum  epifeopi.  Franco  cancellarius  Palatii 
recognovi.  Ego  Giroldus  Dei  gratta  Hof- 
tienfis  ep.  $.  R.  cc  clefis  legatus  legi  & fubf- 
cripfi. Ego  Rembaldus  apojlolics  fedis  lega- 
tus m.  m.  sss.  ( idejl , manu  med  fubfcripfi.  ) 

(1)  Un  diplôme  de  Henri.  1.  daté  de  la 
4*.  année  de  fon  regne  6c  de  l’année  du 
Verbe  incarné  10  j f.  attefte  cet  ufage  dans- 
la  formule  d’autorifation  : Hujus  (c)  au - 
ttm  nojlrt  auBoritatis  feriptum  , ut  invio- 
labilem  perpetua/iter  obtineret  vigorem , 
Pontifici  apojlolicx  fedis  deliberavimus  di- 
rigendum  , ut  cum  regali  facerdotalis  auc~ 
toritas  ajfenfum  & corroborationcm  prxbtns 
&c.  ma  ne  a t inconcujfa . 
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les  lettres,  dont  il  eft  corapofé , donnent  ces  mots  : Roser  tus 


Augvstus.  Ce  monogramme  a vingt-trois  lignes  de  hauteur 
dans  le  diplôme  original  par  lequel  le  Roi  Robert  confirma  l’an 
loi  y.  la  donation  d’une  partie  du  comté  de  Beauvais,  faite  à 
l’églife  de  cette  ville  par  le  Comte  Eudes.  Le  Chancelier  de 
Robert  y foufcrit  ainfi  : l'ranco  Cancellarius  facri  palan i fub- 
fcripfït  & notavit.  Ce  dernier  mot  eft  exprimé  par  une  note  de 
Tiron.  Dans  la  charte  d’immunité  acordée  par  le  Roi  Robert 
au  monaftère  de  S.  Pierre  de  Melun,  la  foulcription  du  même 
Chancelier  eft  fingulicre  : Sandae  (aj  matris  Del  Marias  Re- 
menfis  ecclefict  Franco  Levita , regifque  Robert i à commentants 
relegit.  Cette  foufcriprion  eft  fuivie  de  celles  des  Reines  Adé- 
Iaïs , Confiance , de  plufieurs  Evêques  & Comtes , qui  ont  figné 
poftérieurement  à la  date  du  diplôme.  Les  autres  foufcriptions  des 
Chanceliers  ou  de  leurs  vicegérens  les  plus  finguficres  font  celles- 
ci  : Franco  Diaconus  atque  chartigrapfius  relegit  & figillavit. 
Balduihus  facri  Palatit  A pocrijiarius  poflulatus  rccognovi  & 
fubfcripjl. 

Le  nom  de  Henri  i.  eft  diverfement  écrit  dans  la  formule  qui 
acompagne  fon  feing , c’eft-à-dire , fon  monogramme  : Signum 
Hcnriciy  ou  Heinrici  F rancorum  Regis  , ou  F rancorum  Regis 
invidijfimi.  Outre  le  monogramme , quelquefois  Henri  marque 
une  ( b)  croix , qui  eft  acompagnée  de  la  formule  ordinaire.  Son 
Chancelier  foufcrit  en  ces  termes.;  Balduinus  C ancellarius  fcrip- 
fit  & fubfcripfu  , ou  Ego  Balduinus  C ancellarius  relegendo  fub- 
fcripjî. Le  monogramme  du  Roi  Henri  eft  quelquefois  placé  au 
milieu  de  la  foufcriprion  du  Chancelier.  Dans  le  diplôme  donné 
l’an  i o y z.  pour  ériger  en  abbaye  la  Cheze-  Dieu , après  les  figna- 
tures  de  plufieurs  Princes  & de  beaucoup  de  Prélats , on  lie  celle- 
ci  : Seguinus  Sciolus  fcripfit  ad  vicem  regii  Cancellarii  xn.  cal. 
oHob.  .»  La  (c)  donation  que  le  Roi  Henri  r.  fit  à l’abbaye  d'Haf- 
» non  en  roy8.  fut  figtiée  par  Regnaut  Chambrier,  Alberic 
«Connétable,  Guillaume  Sénéchal,  Hugues  Bouteiller,  Ro- 
» bert  Queux,  Baudouin  Comte  de  Flandres,  Gui  Comte  de 
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» Ponthieu , Thibaut  de  Montmorenci  , Uriïon  Vicomte 'de' 
« Melun , Amaurj  -de  Montfort , (jollain  frère  du  Comte  de  Pe- 
« ronne  Êc  Nfiéderit  de  Mailly.  « Le  diplôme  ginû  fouferit  n’eft: 
pas  le  iètfi  que  nous  pouvorts-oppôièr-à  des  auteur*  de  a»  m , qui 
ont  avancé  alfei  réCommenr  que-Philippe  i.  eft  Te' premier  de 
nos  Rois  , qbi  pout'aucorilcr  les  diblomes  6c  fes  lecôes-patentes, 
les  ait  fait  ligner  par  fes  grands  oheiers.  ~ 

Mais  fi  Philippe  n’eft  pas  le  premier  qui  ait  introduit  cet 
ufage  , il  eft  certain  cfu’iT  le  rendit  ( i ) plus  commun.  Le  diplô- 
me qu’il  donna  à la  dédicace  de  l’églife  dé  S'.  Martin  des  (a) 
Champs  eft  fouferite  du  Roi , Stgnum  PhilippiRegis.  Enfuite 
on  lit  les  noms  de  Hugues  Ion  hère,  de  Baudouin  Comte  dé 
Flandres,  de  Richcr  Archevêque  de  Sjîns,  de  Geofroi  Evêque 
de  Paris,  de  fix  autres  Evêques,  de  deux  Archidiacres  de  Paris 
& de  fix  ou  fept  dignitaires  de  diférenrès  églifés. Aptes  ces  noihs 
viennent  ceux  de  Içpt  Comces  6c  Seigneurs.  Ils  font  luivis  de^ 
grands  oficiers , favoir,  Radulfus  Sirvfcalcus  , Walerannus  Ca- 
meraritts , Baldricus  Conjlabularius , Engenulfus  Butictilarius , 
Adam  Fincerna  , Guido  Marejcalcus , Drogo  Fincerna , Eng  ti- 
ra mus  Pcedagogus  Régis , F et  rus  Cancellarius , Euflachius  Cal- 
pellanus > Gaujridus  itulcapellanus . Le  diplôme,  ajoute  encoré 
une  douzaine  de  noms  de  Seigneurs  6c  d ecçléfiaftiqucs , 6c  finii 
par  les  foufçriptions  de  deux  Légats  du  S.  Siège.  Parmi  ces  noms 
remarquez  celui  du  précepteur  du  Roi  : Engeiramus  F .tdagogus 
Régis.  Dans  un  diplôme  donné  à Melun  en  faveur  de  l’abbaye  de 
S.  Benoit  fur  Loire , on  trouve  encore  Ingelram  apellé  Magijlcr 
Regis , &c  Marcellin  mâitre  de  Hugues,  frère  du  Roi.  Son  gou- 
verneur , Æquili&ràior  Regis  fe  trouve  (i)  parmi  les  grands  ofi- 
ciers  de  la  couroïine,  qui  firent  témoins , lorfquc  Philippe  i. 
confirma  la  donation  filtre  à l’abbaye  de  Marmoutier  par  Ro- 
bert de  Sablé.  Un  diplôme  de  l’an  107 1.  ne  préfenteque  la  figna- 
turc,  ou  plutôt  le  nom  de  Waletan  grand  Maitre  de  la  maifon 
du  Roi.  Dans  un  autre  de  l’année  précédente  Anfchaire  figne 
feu  I.  6c  prend  la  qualité  de  'Bibliothécaire  du  Roi. 

On  fe  trbtnperoiç,  li  fort  ciùfok  qüe  tous  les  diplômes  de 


(1)  Jcaque  1 dit  le  ()  i'i-  JUiiillon  , fui 
Hcnrico  (d  oliqi^anJo  fui  Phihppo  t. 
omtvbu 1 ferme  rtgilt  Uutris  quoique  i.'/orum 
minifro  um  mutina  appofitt  fuit  à nota 
riii  , fU  pjjfim  eunt  epifeopis  6e  pofl  eptf- 
tepec , hoc  modo  : fignum  Hugor.u  Came- 


rarîi  (et.  Sur  le  rang  des  grands  o liciers 
foulci  lis  ou  nommes  a la  6n  des  diplômes» 
on  peut  voir  du  Boucher  dans  la  préface 
de  (cm  Hiftoire  généalogique  de  la  Mai(on 
de  Courteoay. 

U*' 
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Philippe  font  arteftés  par  fes  grands  ofîciers.  Il  y en  a (a)  d’authen- 
tiques, où  fon  Chancelier  n’eft  pas  feulement  nommé,  loin  d’y 
avoir  (i)  foufcrit.  Lorfque  ce  Prince  confirnioit  les  chartes  de* 
fes  fujets,  il  fe  ctfrttentoir  d’y  marquer  (b)  une  fimple  croix,  à 
laquelle  le  notaire  ajoutoit  Signum  Ùc.  Outre  cetre  llgnature,  il 
failbit  ordinairement  apofer  (on  fceau.  11  plaçoit  fon  monogram- 
me après  le  mot  ferenijfimi  , &c  faifoit  une  croix  au-dellous  : 
Signum  Phi/ippi  ferai  tjjimi  ac  gloriofijfimi  V rancorum  Régi  s. 
On  garde  dans  les  archives  de  Mannoutier  une  charte  originale 
d’Agobert  Evêque  de  Chartres , au  bas  de  laquelle  nous  avons 
vu  le  monogramme  & le  fceau  de  Philippe  i . avec  certe  fouf- 
cription  : Eujiachius  no  tari  us  ad  vicem  BalJmni  recognovi.  Les 
Chanceliers  de  ce  Prince  employoient  quelquefois  le  ligne  de 
la  croix  dans  leurs  foufcriptions  : ►{«  Urfio  Silvanecienfis  Epif- 
copus  ac  régies  Maje flatis  Cancellarius . Cetoit  l’ufage  dans  ce 
ficelé  & au  luivant  d’écrire  en  interligne  au  deffus  des  noms  des. 
témoins  leurs  dignités  ou  leurs  furnoms.  On  lit  dans  les  ligna— 
tures  d’un  diplôme  de  Philippe  t.  S.  Rotbeni  & au  defTus,  Ré- 
gis jratris  : S,  IV alteri , &c  (ur  ce  nom , •Archidiaconi  : S.  In- 
gelramni  ,&L  on  ajoute  par  de i fus , Regis  cujlodts  : S.  IValtcri, 
8c  en  interligne , Pincernce. 

V.  L’Empereur  Henri  rr.  ligna  d’abord  : Signum  Domni  lien- 
rici  Regis  inviclijjimi , & dans  la  fuite,  Signum  Domni  Hcn- 
rici  tnvichffrmt  Romanorum  ftmpcr  Augujli.  Son  monogramme 
royal  eft  dilérent  de  l'impérial;  l’un  Sc  l’autre  font  placés  après 
les  formules  de  fignacures  & non  au  milieu.  Le  diplôme  de  l’an 
rooi.  repréfenté  dans  le  Çhronicon  Gortwicenfe  n’eft  point  fouf-i 
crit  par  le  Chancelier  ; mais  celui  de  100J.  préfente  cette  fouG 
criptxon  ; Eberhardus  Caruxliànus  vice  H'iiligij'i  Archicapel- 
lani  recognovit.  Conrad  n.  place  fon  monogramme  au  milieu. 


( i)  Le  P.  Chifflct  dan»  fon  Hiftoire  de 
f abbaye  de  Tournus  , (c)  a donné  un  di- 
plôme de  Philippt  i.  fur  lequel  il  fait  la 
remarque  faisante  ^ Défunt  in  autogpapho 
fttbferiptiones  omnes , cum  temporis  annota- 
twne  : folumque  tbi  cerrvtnr  figilium  regium 
membrane  affixun  6r  monogramme.  U ajou 
le  : Hoc  prrvilegium  Phtlippus  ali  us  Rex 
deferibit  & confirmât  anno  ijo$.  menfe 
aprilis . 

Les  chanceliers  de  Philippe  expriment 
Icuis  foufcriptions  par  difércocei  formu- 


les : I *.  Ba/Juinus  cancellarius  fubfcrip- 
fit.  a®.  Signum  Balduini  cancellant , qui 
HanC  cartam  feripfit.  î‘\  Parus  régie  oig- 
nit an  s càncillarius  relegit  & figilLsvit. 
4°.  Gifiebertns  Régis  CU'icus  ad  vicem 
Gosjrtdt  cancellant  Parlfiorum  epifeopi 
relegendo  fubfcripfi.  Le  terme  d'archichap- 
licr  fc  trouve  encore  dans  quelques  chai  tes 
de  ce  liècle.  Godcfioi  ( d ) en  raportc  plu- 
licurs,  pour  faire  voir  qu’il  y avoit  plu- 
[ heurs  chanceliers  en  même  - teins  fous  le 
i règne  de  Philippe  u 


VI.  PARTIE. 
XI.  S i * cl  i. 

(a  ) A/ irai  diplom. 
nov.  (dit.  t.  i . p, 
f ? • B efiytPoitou% 
p.  466. 

(b)  De  rt  diplom . 
p.  166.  y.  nos 
4e.  tome  , p.  67  , 
676. 
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fans  lignatuzcs* 
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(d)  Hifloire  des 
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■O  fit- 
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de  fa  fignature , qui  eft  conçue  dans  les  mêmes  termes  que  celle 
de  fon  prédécefTeur.  Il  introduifit  dans  fa  chancellerie  la  mode 
de  faire  écrire  les  noms  d’un  nombre  de  témoins  après  le  texte 
de  fès  diplômes.  La  fignature  de  l’Empereur  Henri  ni.  eft  des 
plus  fingulières  : Signum  Domni  Htinrici  tertii  3 fecundi  Roma- 
norum  Imperatoris  , Regis  inviclijjimi  Augujh  , ou  tertii  Régis 
inviüijjimi , fecundi  Romanorum  Imperatoris  Augujlt . Le  mo- 
nogramme ordinaire  de  l’Empereur  eft  placé  au  milieu  de  cette 
foufcripcion , vis-à-vis  de  laquelle  on  en  voit  un  autre  ainfi  ( i ) 
figuré  II  eft  fingulier  de  trouver  deux  monogrammes  dans 
le  même  diplôme  d’un  feul  Empereur.  On  a tout  lieu  de  croire 
que  ce  monogramme  extraordinaire , compofé  de  deux  lettres 
C & R fuivies  de  trois  croix , eft  d’un  fuccefteur  de  Henri  ut. 
SC  que  Conrad  in.  l’aura  fait  peindre  dans  les  diplômes  pour  les 
ratifier.  Si  l'on  veut  l’attribuer  à Conrad  n.  fon  fils  Henri  l’aura 


employé  pour  lui  faire  honneur.  La  foufeription  de  Henri  rv. 
eft  conçue  en  ces  termes  : Signum  Domini  Heinrici  quant  Re- 

fis , ou  Regis  humillimi  & inviclijjimi.  Son  Chancelier  fè  1ère 
e cette  formule  : Sigehardus  Cancellarius  vice  Sigefridi  Ar- 
chicancellarii  recognovi.  Ces  deux  fouferiptions  , fur-tout  la 
dernière,  font  écrites  en  caradcres  gigantefques.  L’Empereur  (a) 
Henri  iv.  faifoit  mettre  à la  fin  ae  lès  diplômes  les  noms  des 
témoins  fous  la  formule , Teflibus preefentibus  N.  N.  ou  recognof- 
cebant  ex  Principibus  N.  N.  On  lit  dans  un  diplôme  donné  par 
fon  prédécefleur  l’an  1043  : A cl  a in  palatio  regio  Francofurti 
in  Dei  nomine  féliciter , preefentibus  Sigifrido  &c.  Les  Empe- 
reurs antérieurs  à Henri  iv.  nommant  les  témoins,  fe  fervoient 
de  la  formule , Interventu  &c. 

Les  fignatures  des  Rois  d’Angleterre , avant  Sc  depuis  la  con- 
quête de  cette  ifle  par  les  Normans , ne  confident  que  dans  la 
marque  de  la  croix  formée  quelquefois  de  la  main  des  notaires 
ou  (1)  Chanceliers  &c  quelquefois  de  celles  des  foulfignés.  Les 


( 1 ) D.  Mabillo*  parle  (b)  des  trois  croix 
qui  fui  v eue  ce  monogramme,  fans  en  don-  ; 
ncr  U raifon.  Le  ("avant  Godcfroi  abbé  de 
Godwcic,  conjc&urc  que  Henri  ni.  a 
voulu  par- U rétablir  lancicn  oiage  de 
mettre  une  croi*  avant  fignuot  pour  tenir 
lieu  de  monogramme  : Arbitramur  (c) 
Henri cum  refufeitare  volutjft  aatïquum  di- 
plomatum  regiot um  ftylum  quo  ante  voca- 
bulum  itguLi.Ti t uti  in  Çonrado  /.  monui- 


crucit  loco  monogrammaiis 
ejfbrmatum  fait , quoi  eiiam  in  char  lis  ovi 
poserions  ufurpatum  ex  quitus  for  fan 
Henri  eu  s jignum  crucistn  fua  diplomata  9 
monogrammatibu s nimirum  adjiciendo , ira- 
aux  11 , ut  prima  duce  huera  C & R ante 
duos  vr/  très  crûtes  pofitx  , initiales  lit - 
tero  vocabuîi  crucis  e£e  vidcaniur. 

(1)  Guillaume  Duedalc , dans  l’intto- 
duâion  qui  parole  à la  tête  de  Tou  livre 

croix 
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croix  font  placées  avant , au  milieu , après  fignum  , fur  le  mot  — ss» 

crucis , avant  Ego , Sc  à la  fin  de  la  formule,  qui  acompagne  siiect 
les  croix.  Le  Roi  Æthelrede  foufcrit  ainfi  : Ego Æthclredus gra- 
cia Dei  regice  dignitatis  fublimatus  honore  hoc  nojlrce  liberiaiis 
privilegium  cum  fgnaculo  JanSa  Crucis  confirmando  confgna- 
vi  *f«.  Canut  employa  l’an  1014.  la  formule  fuivante  : Ego 

Cnut  Rex  Anglorum  almcc  crucis  Jignaculo  hanc  munificentia'm 
conjignavi , & dans  un  diplôme  fans  date  : Ego  Knut  Rex  hanc 
donationem  Chrijlo  contuli  pro  confequendo  prcemio  ccelejlis  he- 
reditatis.  Le  diplôme  fans  date  donné  en  faveur  du  monaftèrc 
de  Ramfei  préfence  cette  fignature  d’Edouard  le  Confelïeur: 

►J*  Ego  Edwardus  Rex  Deo  largiente  Anglorum  , ftgnum  vé- 
néra nda  crucis  imprejfi.  Ce  faint  Roi  dans  la  donation  qu’il  fit 
ài’abbaye  de  S.  Denis  en  France  l’an  1059.  foufcrit  ainfi  :*^>Ego 
Edwardus  Rex  tonus  Bruhanniœ  telluris , hanc  meam  donatio- 
nem fanclo  DionjJio  concejji  & figno  agis  crucis  condonavi.  Dans 
ce  diplôme  les  noms  des  témoins  5c  la  croix , qui  les  précèdent, 
font  de  la  main  du  notaire  ou  chancelier.  Edouard  fait  mention 
de  Ion  fceau  dans  la  fignature  d’un  diplôme  de  l’an  106  j.  Ego 
Eadwardus  Rex  Anglorum  pr/tfatam  donationem  cum  titulo 
fanclo;  Crucis  confirmavi , & imprejftone  figilli  met  confolidavi. 

Guillaume  1.  dit  le  Conquérant  ligne  avec  une  croix  tracée  tan- 
tôt de  fa  propre  main,  comme  dans  le  diplôme  repréfenté  fur 
la  planche,  lxxvii.  de  cet  (a)  ouvrage,  6c  tantôt  formée  de  la  (i)Tam.  4 
main  du  notaire,  comme  dans  la  donation  que  Guillaume  fit 
en  1069.  à l’abbaye  de  S.  Denys,  Ôc  dont  nous  avons  l’original 
fous  les  yeux.  La  croix  ou  feing  du  Roi  eft  précédée  de  cette 
légende  : Ego  Willelmus  Rex  hanc  nojlram  donationem  ù cor- 
roborationem  figno  agye  crucis  ( 1 ) munivi  ►{«.  Guillaume  le 


intitulé  Origines  judzciales  , recherche  l'o- 
rigine de  la  dignité  de  chancelier  en  An- 
gleterre. Il  eft  perfuadé  avec  le  fameux 
Sclden  quelle  remonte  jufqu’aux  Rois  Sa- 
xons. (Quoiqu'il  n'ait  pu  douner  une  fuc- 
ccflion  fui  vie  de  tous  les  chanceliers  qui 
ont  vécu  jufquau  ceins  que  les  Normans 
de  France  s'emparèrent  de  l'Angleterre  \ 
il  a recueilli  les  noms  de  ceux  qui  ont  exer 
ci  cette  charge  avant  la  conquête  La 
charge  de  garde  du  fccau  royal  n'cft  bien 
connue  que  depuis  Je  règne  d'Edouard  le 
ConfciTeur. 

(x)  A la  fuite  de  cette  fignature,  la 

Tome  V. 


Reine  Matiidc  8c  le  Prince  Richard , lignent 
pareillement  par  la  main  du  notaire. 
Viennent  apres  vingt-trois  fouferiptions 
rangées  fur  deux  colonnes.  La  première 
eft  celle  des  évêques  au  nombre  d’onze , & 
la  fécondé  cft  celle  de  Robert  fils  du  Roi , 
de  deux  comtes  & des  feigneurs,  parmi 
lcfqucls  fe  trouve  le  fénéchal  Daptfcr. 
Tous  lignent  en  première  pcrfonc  : t Ego 
Roberius  Cornes  Regis  fraler  cum  bentvo- 
ientia  confenfi.  t Ego  Wdldmus  Cornes 
Osbcni  fi  U us.  t Ego  Rot  ben  us  Cornes  Au - 
genjis  C afin  &c.  Toutes  les  croix,  & les 
paroles  qui  les  acompaguent , font  écri- 

F f f f f 
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Roux  fignoic  quelquefois  avec  des  croix , &:  s’en  abftenoie  le 
plus  fouvent , fe  contentant  de  faire  écrire  les  noms  d’un  ou  de 
plufieurs  témoins. 

Les  lîgnatures  des  Rois  d’Angleterre  font  ordinairement  fui- 
vies  de  celles  d’un  nombre  de  Prélats,  de  Comtes  & de  Sei- 
gneurs. Ces  fignatures  font  quelquefois  toutes  de  fuite,  fans  difi. 
tinûion  de  colonnes  ; &c  quelquefois  fur  une , deux , trois , qua- 
tre, cinq  &c  jufqu’à  dix  colonnes.  La  méthode  de  ranger  ainfi 
les  témoins  ou  leurs  fignatures  étoit  fur-tout  en  ufage  cher  les 
Anglois.  Souvent  les  témoins  n’ont  point  de  croix  devant  leurs 
noms,  ou  pareequ’ils  ont  négligé  d’en  marquer,  ou  parcequ’ils 
étoient  abfens , ou  qu'ayant  changé  de  deflein , ils  n’ont  pas 
voulu  faire  ces  croix,  ni  les  faire  marquer  par  les  notaires.  Elles 
font  remplacées  par  des  S dans  plufieurs  diplômes,  comme  dans 
celui  de  la  fondation  de  l’abbave  de  la  fainte  Trinité  de  Caen, 
où  l’on  voit  trente-deux  fignatures , ainfi  exprimées  : Signum 
Willdmi  Anglorum  Regis.  S.  Mathildis  Regins.  S.  Lanfranci 
Archiepifcopi , &c.  Les  témoins  n’écrivoient  pas  comme  aujour- 
dui  leurs  noms  ; mais  ils  les  faifoient  écrire  par  le  notaire,  ou 
par  quelque  autre  main  empruntée. 

Guillaume  le  Conquérant,  comme  nous  l’avons  dit  ailleurs, 
ne  s’aftreint  pas  à figner  ou  à faire  ligner  tous  fes  diplômes.  Il 
fe  contente  fouvent  de  la  préfence  des  témoins , & de  faire 
écrire  leurs  noms  dans  fes  chartes  mêmes  les  plus  importantes. 
Tel  eft  le  privilège  (a)  qu’il  acorda  à la  nouvelle  abbaye  de  la 


ri  d’une  feule  & même  main.  Au  dcfTous 
dci  dcui  colonnes  de  fignatures  , on  voit 
trois  grandes  croix  mifes  horizontalement. 
Sous  la  première  on  lit  Jïgnum  Riginx  ; 
fous  la  fécondé , beaucoup  plus  glande  que 
les  autres , il  y x Jïgnum  Régit , te  fous  la 
dernière  fignum  filii  tjut  Richardi. 

On  marque  quelquefois  des  croix  dans 
k texte  des  chartes  par  honneur,  lotfquc 
kl  Princes,  les  archevêques , les  évêques 
& les  grands  feigneurs  font  nommes.  Ma- 
dox  (t)  prouve  cet  ufage  par  une  charte , 
où  l’archevêque  de  Rouen  étant  nommé 
dans  le  corps  de  la  pièce , une  croix  fuit 
auflitôt.  Cela  peut  faire  fouftonner  qu’on 
aura  pu,  furtout  vers  la  6n  du  xi  . ficelé, 
en  ulcr  de  même  dans  les  énumérations 
des  témoins , te  peut-être  même  dans  quel- 
ques (ignarurcs. 

Hickcs  (c)  prétend  qu’avant  1a  conquête 


d’Angleterre,  les  croix  marquées  dans  le* 
chartes  font  d'encre  noire  ; mais  qu’après 
la  conquête , elles  font  en  vermillon , en 
or , formées  de  lignes  perpendiculaires  , 
obliques , droites , coupées  par  des  lignes 
trantverfalct  au-dcfTus  ou  au-defTous  du 
point  du  milieu,  croix  de  S.  André,  croix 
renfermées  dans  des  cercles  ou  dans  des 
carés.  Toutes  les  croix  ainfi  compofécs, 
fe  trouvant  dans  la  charte  d’Etébaldc , dont 
Hickes  a fiùt  graver  les  fignatures  , ce  fa- 
vant  la  juge  faufTe.  Mais  h elle  efî  telle  . 
toutes  les  croix  qu’on  y voit , peuvent  bien 
être  de  la  pure  imagination  du  faufTaire. 
Ainfi  on  n’y  doit  pas  compter.  Dans  le 
vrai , ces  croix  extraordinaires  font  beau- 
coup plus  anciennes  que  la  conquête , puis- 
qu'on les  trouve  avec  bien  d'autres  dans  les 
médailles  anglofaxones  de  M.  Fountaine. 
miles  à la  fin  du  fécond  volume  de  Hickes. 
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Bataille.  L’original  ne  préfente  aucune  fignature , &c  les  témoins 
y font  feulement  nommés  : Hujus  rei  tefies  fiunt  Lanfrancus  Ar- 
chiepifcopus Cantuarienfis , Stiganc/us  Ciceflrenfis  Epifcopus , 
Wulfianus  Wigorn.  Epifcopus.  Telle  eft  la  charte  aune  (a) 
donation  faite  par  ce  Prince  à l’abbaye  de  Weftminfter  en  pré- 
(ènce  de  deux  témoins  : T.  IV.  Epifcopo  Dunel.  6*  J.  Tailehois. 
Pofi  defcriptionem  totius  Anglix.  Tel  eft  encore  le  privilège 
que  Guillaume  acorda  en  faveur  d’Ingulfe  Abbé  de  Croifland , 
qui  avoit  été  fon  fecrétaire.  Les  témoins  autorifent  l’aéle  non 
par  des  Signatures , mais  par  leur  préfcnce  : In  (b)  eu  jus  feripti 
robore  optimales  in  eadem  nominati  tejies  affuerunt  Lanfran- 
eus  Archiepifcopus  Cantuari* , Thomas  Archiepifcopus  Ebo- 
raex , IValchemus  Epifc.  Wimonix , Wilhelmus  Epifcopus  Du - 
nelm'ut,  Wilhelmus  Cornes,  Alfredus  Cornes , Alfreaus  filius 
Topi,  Wilhelmus  Malettus  & alii.  Guillaume  Thorn  a publié  (c) 
trois  chartes  ( 1)  du  même  Roi,  qui  font  pareillement  atteftées  par 
des  témoins  fans  leurs  lïgnatures.  L’ufage  d’écrire  ainfi  lesnoms  des 
témoins  paroit  dans  un  diplôme  (d)  de  confirmation  des  biens 
d’une  abbaye  de  Religieufes  par  Richeza  Reine  de  Pologne  en 
1 o j 1 . Au  furplus  les  chartes  de  Guillaume  le  Conquérant  & de  fes 
fuccefTeurs  ne  font  fouvent  atteftées  que  par  un  ou  deux  témoins 
écrits  de  la  main  du  Chancelier.  La  formule  fingulicre , Te/le 
meipfo  tient  lieu  de  témoins  & de  toute  fignature  dans  la  charte 

Sue  (e)  Guillaume  donna  en  faveur  du  monaftère  d'Harnutuat 
ans  le  comté  de  Cumberland. 

En  Sicile  Roger  Comte  de  Calabre  fouferit  à peu  près  de  la 
même  manière  : Te  fie  (f)  me  dante  & conccdente  ù conjuge  mea 


(1)  La  première  finit  ainfi  : Faâa  eft  do • 
natio  in  villa  quet  dicitur  W'mdefor  anno 
Jncarnationu  Domini  millefimo  feptuagefi - 
mo  decimo . Ttfttbus  epifcopo  Goffrtdo  de 
Stynt  Loith  & JVilUlmo  rr ce  fuit  Londo- 
nienfi  & Hugo  ne  de  Port  & aliis  quamplu- 
rimis  opiimatibus . Scynt  Loith  n'cft  ici 
autre  que  S.  Lô , dont  l’églifc  étoit  alors  le 
fiège  des  évêques  de  Coutanccs.  La  fécon- 
de charte  eft  terminée  par  ces  mots  : Tefte 
Go.  epifcopo  Conftaniintnft  apud  Rotoma- 
gum  , Valete , & la  troificme  par  ceux-ci  : 
Tefte  Wtllelmo  epifcopo  Dunelmenfi  apud 
Windefor . Ce  ftylccft  celui  d’un  très-grand 
nombre  de  chartes , de  mandemens  & d’or- 
donnances de  Guillaume  le  Conquérant  ; 8c 
D étant  encore  que  Duc  de  Normandie  , il 


s’en  c'toit  fervi.  Il  le  porta  en  Angleterre , 
où  il  étoit  en  ufage  plufieurs  ficclcs  avant 
la  conquête  ; quoique  pour  l’ordinaire  on 
y fignât  les  chartes  par  des  croix  acompa- 
gnecs  des  noms  des  loufcripteurs.  Le  Doc- 
teur Hickcs  déclare  qu’on  trouve  dans  les 
archives  des  chartes , où  non  feulement  il 
n’y  a point  de  fignatures  de  témoins,  mais 
où  il  n’en  eft  pas  même  fait  mention  » 
charte  neanmoins , dont  l’autorité  étoit 
admife.  Chance  (g)  non  modè  fine  config- 
natione  ttftium  , jed  fine  teftibus  nominatis 
fachz  in  archivis  reperiuniur , de  quibus 
tamen  non  dubitari  poteft  quin  valerent  6e 
jure  faftee  ejfent.  Il  cite  une  charte  de  l'an 
96 1.  faite  du  confcnccment  du  Roi  Edgar. 

Fffffij 
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Adalayde  Comitijfa  &c.  Et  encore  : Tejle  eodem  Comité  R o- 

- [ E‘  Seri°  & Gojfrido  Infante  filio  fuo.  Ces  formules  font  fui  vies 

d’autres  noms  des  témoins  ; au-lieu  que  la  formule , Tejle  meipfo 
chez  les  Anglois  & les  Anglo-Normans  exclut  ordinairement 
. . tous  autres  témoins  que  le  Prince. 

signatures  te  pré-  VI.  En  France  les  Ducs  & les  Comtes  fouverains  autorifenc 
fcncc  des  témoins  leurs  chartes  en  diférentes  manières.  Richard  11.  fe  (a)  contente 
d«SDiicsC&  des  quelquefois  d’y  mettre  fon  fceau , fans  faire  mention  de  figna- 
Comrcs.  tures  ni  de  témoins.  La  charte  par  laquelle  il  donna  à S.  Pcre 

tonie * "ii*  Chartes  l’églife  de  S.  Georges  dans  le  territoire  de  Dreux, 
f 1 eft  lignée,  Signum  Richardi  Comitis.  Signum  Gonoris  Comi- 
tis.  Signum  Richardi  filii  ejus  &c.  La  charte  par  laquelle  le  me- 
me Prince  confirma  le  privilège  acordé  à l’abbaye  de  Fecam  par 
Robert  Archevêque  de  Rouen  ôc  fes  fuffragans  eft  munie  d’un 
grand  nombre  de  fignatures  femblables.  Le  fameux  Richard  Si- 

(b)  Hiji.  i<t ori-  mon  reConnoit  lui-même  la  vérité  de  cette  pièce. .»  Et  [h)  en 
S " e^et>  dit-il,  elle  ne  contient  aucun  indice,  qui  puiflfe  la  faire 

> » foupçonner  de  faux.  <«  La  pancarte  que  Richard  donna  l’an 

1014.  à l’abbaye  de  S.  Wandrille  eft  fignée  : Signum  Ricardi 
Principis  qui  hanc  cartam  fieri  jujfu.  Les  Princes , les  Prélats 
&c  les  Seigneurs  fouflignés  à la  fuite  ont  des  croix  après  ou  au 
milieu  de  leurs  noms.  Le  même  Prince  ligne  ainfi  la  charte  con-> 
firmative  des  biens  de  l’abbaye  du  Mont  S.  Michel  : Signum 
4s  Ricardi  fecundi  , fdii  magni  Ricardi  qui  & vêtus  dicitur.  11 
faut  fe  Convenir  que  c’eft  le  Chancelier  qui  parle  ici.  Richard  1 u 

(c ) Spic'i/eg  r.t  j.  mit  (c)  une  croix , fon  monogramme , & fit  écrire  les  noms  des 

p- 174-  témoins  au  bas  de  la  donation  qu’il  fit  à la  cathédrale  de  Char^ 

très.  Dans  la  charte  originale  qu’il  donna  en  faveur  de  l’abbaye 
de  Fecam,  on  voit  de  nombreufes  lignaturesavec  des  croix,  l’ernT 
preinte  d’un  cachet  trempé  dans  l’encre , le  monogramme  de 
forme  carée  & les  inciûons  faites  au  bas  de  la  charte  pour  intro- 
duire la  cire , fur  laquelle  étoit  imprimé  le  fceau  apliqué , dont 
la  figure  étoit  ronde.  Richard  ligne  fa  charte  pour  la  fondation 
de  Bernay  par  une  croix  : Égo  Rickardus  hoc  crucis  figno 

confirmo.  Viennent  enfuire  neuflignatures  avec  des  croix  avant 
Ego , une  qui  commence  par  fignum  avec  croix,  puis  un  nom- 
bre prodigieux  de  Seigneurs , dont  les  noms  ne  font  point  acom- 
pagnés  de  croix. 

M)  Archiva  it  Robert  1.  Duc  de  Normandie  conjointement  avec  fon  oncle. 
i cgi.  de  Rouen.  Robert  Archevêque  de  Rouen  donna  deux  (d)  chartes  fans  dates 
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à l’églife  cathédrale , qu’il  apelle  monajierium  in  honore  fanclee  ^ 

Mariæ  dedicatum.  La  première,  qui  confirme  la  donation  de  vr-  partie. 
S.  Vaafl  fur  Dieppe,  deNormanville  & d'autres  terres , eft  lignée  X1‘  Slici*' 
avec  des  croix  mifes  après  Jignum.  Guillaume  fils  du  Duc  Ro^ 
bert  met  la  fienne  après  Ton  nom  : Signum  Ivillelmi  Robert î 
Comius  fihi.  La  fécondé  charte  qui  confirmées  biens  de  leglife  11  < v , , 

de  Rouen,  res  foncier  ecclefix  quee  capitales  & mètropolis  ejl-  . . 

regni  noflri , eft  ainfi  terminée  fans  fignatu res  : Hujus  tefiamenti 
te  fies  èxtant  Robert  us  Ai'ikiprafal,  Robertus  Princeps , qui  ha.no 
cartam  fieri  juffit  & confirmavit , qui  & decimam  denariorum  J'uc- 
rum  in  vefiimentis  fratrum  donavit , IVillelmus  filius  fuus , qui 
& paternum  donum  dono  fuo  confirmavit , Gijlebertus  Cornes, 

Hugù  Epifcopus.  Plufieurs  autres  chartes  de  Robert  1.  dont  Je 

détail  feroit  inutile , font  fouferites  par  Jignum,  ou  avec  des  croix 

qui  précèdent  ou  fui  vent  les  noms  des  témoins.  Enfin  dans  le 

privilège  que  Robert  acorda  l’an  103  y.  à l’abbaye  de  (4)  Monti-  _0>)  Archives  Je 

villiers,  du  confentement  6c  avec  l’aprobation  dé  l’Archcvcque  J‘ M°n~ 

de  Rouen , de  plufieurs  Abbés  & des  Seigneurs  de  la  province, 

ce  Prince  déclare  qu’il  y a imprimé  fon  anneau.  En  effet  outre 

le  monogramme , ou  plutôt  le  nom  de  Robert  en  lettres  capi-, 

taies  conjointes enclavées , &:  dix  croix  diféreutes  les  unes 

des  autres,  nous  y avons  vu  l’èmpreintc  faite  avec  un  petit  fccau 

ou  anneau  circulaire,  tfempé  dans  l’encre,  5c  fur  lequel  il,  n’y 

a que  des  lignes  perpendiculaires  traverses  par,  des  horizontales. 

Guillaume  11.  confitmanr  poftérieuremept  la  charte  de  Robert 
fon  père  l’a  raporte , y ajoute  des  claufes  importantes,  y met  fon 
anneau  , dont  l'empreinte  reprefente  une  croix  entourée  d’un 
cercle  ,6c  qui  eft  fuivi  de  ces  mots  : Anulus  VP illelmi  Ducis  Nor- 
mannorum  Regis  Angiorum  ff . Oh  lait  affez  que  Guillaume  ■ 
n’étant  encore  que  Duc  de  Normandie , fignoit  fes  chartes  avec  ",  , 

des  croix , 6c  les  faifoit  figner  de  la  même  manière  par  les  Grands 
de  fa  Cour  6c  par  divers  Prélats  ; mais  les  noms  des  témoins  ne 
font  pas  toujours  acompagnés  de  ce  ligne  religieux  dans  les  char- 
tes lignées  par  leurs  auteurs  6c  les  intérelfés.  Parmi  celles  de 
Guillaume  it.  il  y en  a un  nombre  d’atreftées  fans  fignatures. 

Telle  eft  celle  qu’il  acorda  en  1048.  à l’Abbé  de  S.  Riquier: 

Hujus  (b)  rei  tefies  fient  idonet  Srorinfiingus  , Richardus filius  (b)  Spicihg.  1. 4. 
ejus , Yvo  de  Belijmo  , Arnuljus  nepos  ejus , Rodulfus  Taxo.  ,7t* 

. Les  chartes  que  le  Duc  Robert  u.  donna  en  faveur  des  abbayes 
du  Bec  6c  de  S.  Benigne  de  Dijon,  font  fignées  par  Jignum  , ou 
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■ “ feulement  par  des  S.  Le  même  Duc  fit  mettre  Ton  fceau  à l’aûe , 

Par  Iecluel  11  remlc  à l'églife  métropolitaine  de  Rouen  le  droit 
de  bernage  qui  confiftoit  à fournir  le  pain  &c  la  paille  à la  vene- 
rie  du  Prince.  Robert  fit  cette  donation  en  mettant  un  couteau 
fur  l’autel  le  jour  de  l’AfTomption  iojiy.  l’Archevcque  oficiant 

(a)  Hifl.  de  U pontificalemenc  : Regente  (a)  tunc  temporis  fanclam  Roto- 
maifo»  ÎHte-  niagenfem  eccleftam  W, illelmo  Archiepifcopo  , miffamque  in  prœ- 

i p ii  fia(a  fcjlivitatt  in  cathedra  Epifcopali  célébrante , ÔC  en  prélence 
de  Robert  Comte  de  Mculan,  Alberic  de  Couci,  Robert  fils, 
Hugues  de  Montfort , Raoul  Chancelier , Arnoul  de  Croches 
aumônier  de  la  Cour. 

Les  Ducs  & les  Comtes  grands  vaflaux  de  la  couronne  avoient 
des  chanceliers.  Une  charte  de  Raymond  iv.  Comte  de  Tou- 
loufe  de  l’an  1066.  cft  foufcrice  de  la  manière  fuivante  : Datum 
per  manum  Henrtci  monachi  ad  vicem  cancellarii.  La  charte 
donnée  l’an  1031.  par  Alain  Duc  de  Bretagne,  en  faveur  du 
Mont  S.  Michel,  eft  munie  d’un  nombre  de  fignatures,  ou  plu- 
tôt de  noms,  donc  la  pluparc  font  précédés  par Jignum.  On  voit 
plus  de  quarante  fignatures  femblables  après  le  texte  d’une  char- 

(b) Bejiy, Comtes  te  (b)  de  Geoftoi  Duc  d’Aquitaine.  Celles  de  Robert  Duc  de 
Poitou, p.  )4S.  Bourgogne  ne  fonc  pas  autrement  fignées.  Les  Comtes  de  Poi- 
tou 6c  les  Ducs  d’Aquitaine  fe  contentent  louvent  de  faire 
écrire  les  noms  des  témoins,  précédés  de  la  formule  In  prxfen- 
tia  &c.  ou  ijlis  audtentibus  & vidcnttbus  &c.  Les  Comtes  de 
Touloufe  6c  de  Provence  font  meccre  à la  fin  de  leurs  chartes 
les  noms  de  ceux  qui  les  ont  aprouvées  en  levant  la  main  pour 
les  toucher,  ou  pour  les  attefter  par  ferment.  C’eft  ainfi  que  la 
donation  de  Guillaume  Comte  de  Touloufe  à l’abbaye  de  Moif- 

(e)  Vùfferte,  lâc  en  1 06 1 . fut  ( 1)  autorifée  : Ego  (c)  ipfe  firmo  & ahis  infra, 
euv.  del'hifl.  de  feriptis  firmare  rogo.  Folco  epifeopus  firmavit , Gausbertus  ar- 
enf.  t.i.  col.  141*  chidiaconus  firmavit , &c.  Hi  omnes  praferipti  in  manu  & pnt- 
fientia  Duranni  epifeopi  0 abbatis  firmaverunt.  C’ell-à-dire , 
que  les  témoins  jurèrent  l’obfervation  de  la  charte  entre  les 
mains  de  l’évêque.  L’aéte  de  reftitution  de  l’églife,  du  bourg 
& des  terres  de  S.  Primafe,  fait  en  1044.  à l’abbaye  de  S.  Vi&or 


(1)  Peu  de  tems  apres , U même  dona- 
tion fut  confirmée  par  Raymond  Guillau- 
me , qui  reçut  pour  cela  de  l'abbé  cent  fols 
& une  mule,  valant  deux  fois  autant. 
Après  la  mort  de  Raymond  Guillaume, 
Bernard  Guillaume  foo  frcrc  confirma  de 


nouveau  la  donation  , & reçut  encore  ccat 
fols  de  l’abbé  de  Moiflac.  Ces  faits  & beau- 
coup d’autres  femblables,  prouvent  que 
les  donations  faites  aus  monaftercs,  n'é- 
toicnc  pas  toujours  gratuites. 
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de  Marfeille , par  Bercran  Comte  de  Provence , eft  authentiquée  — - ■ 
de  la  même  manière  : Bertramnus  (a)  Cornes  Jîve  Marckio  fir-  vr  partie. 
mavit.  Berengarius  Cornes  firmavit.  Miro  Vicecomes  jîrmavit.  XI'  s,,ct-1- 
Ego  W^illelmus  & ego  Gosjredus  Comités  Jîve  Marckiones  Pro-  ^Irpî'iu  ^ f* 
vincice , JUii  prxfatt  Benramni  ( firmavimus . ) Ces  efpèces  de  '*  P 
foufcripcions  totalement  écrites  par  les  notaires , font  en  ufage 
dans  les  diplômes  fie  les  chartes  d’Efpagne  du  xie.  fiècle  & des 
fuivans. 

VII.  On  commença  dans  ce  fiècle  à étudier  beaucoup  le  cal- 
cul eccléfiaftique.  Il  eft  évident  par  les  dates  accumulées  dans  les 
chartes , qu’on  fe  piquoit  alors  d’habileté  dans  cette  fcience.  de 

Mais  les  diférentes  manières  de  compter  les  années , & les  nou-  des  chartes  don- 
veaux  fyftcmes  que  Sigebert  fid  Marian  Scot  introduifirent,  font  nées  P,r  lcs  Du» 
encore  aujourd’hui  la  croix  des  Chronologiftes.  Ils  font  encore 
arrêtés  à chaque  pas  à caufe  de  la  variation  fi  fréquente  dans  la 
date  des  règnes  de  nos  Rois.  Il  n’y  a guères  de  règnes , dit  [b)  ^ y, g j, Fr% 
» le  P.  Daniel,  dont  les  mémoires  (oient  plus  ftériles  fie  moins  “*•  j p-  j*. 

« exaûs  pour  les  détails , fi c fur-tout  pour  la  chronologie  »>  Celle 
des  années  du  Roi  Robert  eft  fort  embaralfée.  La  première  épo- 
que de  Ion  règne  eft  le  30.  décembre  987.  jour  auquel  il  fut  (a- 
cré,  Eex(i)  ordinatus  ///.  kal.jan.  an.  987.  dit  la  Chronique 
de  S.  Denis.  On  raporte  plus  communément  le  facre  de  Robert 
au  premier  janvier  988.  nouveau  ftyle,  fie  l’on  confond  mal  à 
propos  (1)  ces  deux  époques.  La  plus  célèbre  fe  prend  du  jour  de 
la  mort  de  Hugues  Capet,  arrivée  le  14.  oftobre  996.  Les  an- 
nées du  règne  de  Robert  font  comptées  de  ces  époques  dans 
beaucoup  d’aétes  Se  de  diplômes.  Une  quatrième  qui  doit  com- 
mencer en  889.  réfulte  des  dates  de  fept  chartes , que  nous  avons 
examinées.  Il  femble  qu’on  ne  doit  pas  rejetter  cette  époque , 
quoiqu’on  ne  fâche  pas  ce  qui  a pu  y donner  occafion.  Elle  pou- 
roit  n’être  fondée  que  fur  l’année , où  Robert  auroit  été  reconnu 
en  certains  pays.  Nous  avons  découvert  une  cinquième  époque 

(1)  Le  couronnement  de  Robert  fait 
quelques  mois  apres  cchai  de  fon  père  , eft 
juftiné  par  un  diplôme  confirmatif  des  pri- 
vilèges de  l'abbaye  de  Corbie , lequel  eft 
ainfi  date'  : Aftum  (c)  compendio  anno  In- 
carnations Dominiez  dcccclxxxyh. 
india.  I.  rtgnantibus gloriojijfwùs  Re gibus 
Hugonc  ac  Roberto  flio  ejus  anno  primo. 

L’inditftion  défigne  ici  l*an  988.  Mais 
comme  clic  eft  prife  du  mois  de  Septembre 


587*  on  n eft  pas  fitr  qu’on  ait  fuivi  dans 
ce  diplôme  l'ancien  calcul , fuivant  lequel 
on  ne  commcnçoit  l'année  qu'a  Pâques  ou 
au  if.  de  mars. 

(1)  Dans  le  ftyle  des  diplômes  U des  (c)  Marten,  fat- 
chartes,  on  date  quelquefois  de  l’année  pliff.  colliü.t.  »• 
d’un  règne  commencé  vers  la  fin  du  dernier  p.  j 44. 
mois  de  cette  meme  année , comme  G elle 
ne  faiftw  que  commencer. 


Epoques  des  re 
nés  des  Rois  de 
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du  règne  de  Robert , qui  eft  celle  de  fon  fécond  facre  fait  à 
Reims  en  990.  ou  991.  après  la  trahifon  de  l'évêque  de  Laon 
& l’emprifonnement  de  Charles  Duc  de  Lorraine , légitime  hé- 
ritier de  la  couronne  , &:  qui  l’avoit  difputée  jufqu’alors  à Hu- 
gues Capet.  Cette  époque  eft  marquée  dans  (a)  Duchefne: 
Eodem  an.no  un  cl  us  e/l  in  Regem  Remis  Hugo  Dux  ù in  ipfo 
anno  Robertus  jüius  ejus  Regum  piijjimus  Rex  ordinatus.  hile 
eft  confirmée  par  une  charte  originale  de  Lambert  évcque  de 
Langres , publiée  dans  le  nouveau  Gallia  (b)  Chrifiiana  : Ac~ 
tum  publics  Caflellioni  anno  incarnati  Verbi  MXViil.  V.  Calen- 
das  junii , anno  rcgni  Roberti  xxvm.  epifcopatus  Domni 
Lambert i in.  régnante  Domino  noftro  Jefu  Chrijlo , cujus  ho- 
nor  & gloria  cum  Pâtre  & Spiritu  janüo  permanet  per  immorta- 
lia  fxcula  fjtculorum.  Amen.  C’eft  de  cette  même  époque  que 
les  années  de  Robert  font  comptées 'dans  une  charte  donnée  en 
faveur  de  l’abbaye  de  Fécan  par  Richard  11.  Duc  de  Normandie: 
Data  menfe  Augujlo  conjîdenttbus  nobis  Ftfcannt  palaiio  anno 
ab  Incarnations  Domint  Mxxm.  indiS.  vm.  régnante  Roberto 
Rege  anno  xxxvi.  Deux  chartes  du  même  Prince  8c  de  la  , 
meme  année,  l’une  pour  l’abbaye  de  Jumiege  & l’autre  pour 
celle  de  Bernay,  marquent  la  (1)  38e.  année  du  Roi  Robert, 
parce  que  ceux  qui  les  onc  écrites  ont , comme  beaucoup  d’au- 
tres, compté  de  l’an  988.  époque  du  couronnement  de  ce 
Prince.  Ou  trouve  encore  pour  l’année , où  il  commença  de 
régner  feul , l’époque  de  997.  appuyée  (1)  fur  fix  ou  fepr  dates. 
L'année  commence  à Pâques  dans  le  diplôme  que  Robert  acorda 
au  monaftère  de  Lagny , &c  le  commencement  de  fon  régné  y 
eft  compté  de  l'an  989.  Aclum  (c)  Senonis  civitate , anno 

les  Mabillon,  & que  nous  avons  fouveat 
vérifié  nous-mêmes. 

( 1 On  fuivoic  alors  le  calcul  de  Denis  le 
Périt  dans  les  années  de  J.  C.  On  crut  y aper- 
ce voir  des  défauts  , qu'on  tenta  de  corriger. 
Lcscomputiftts  prévinrent  d'un, de  deux  ou 
trois  ans  l'crc  vulgaire.  Omncs , dit  (*)  le  P. 
Pétau  , uno  anno  1 cl  bicnnio  vulgarcm  t po- 
chant, Bcd*  autem  bicnniovel  tntnnio  antc- 
vertcrunt.Qt  feion  le  même  auteur, not i c cre 
vulgaire  eft  celle  de  Bcdc.  Ils  auront  donc 
compté  par  exemple  l'an  de  J.  C.  1017.  où  il 
falloic  compter  avec  nous  ioif  .lln’cft  donc 
pas  étonnant  de  rencontrer  plulicurs  chartes 
qui  portent  1017.  lotfqu'cllcs  ne  dcvroicnt 
avoir  , félon  nous , que  10x5. 

Dominiez 


(1)  Le  P.  Mabillon  & d’autres  favans  ne 
faifant  attention  qu’à  l'indidion  vin.  mar- 
quée dans  ces  trois  chartes,  les  ont  rapor- 
tées  à l'an  ioxj.  Mais,  i°.  il  y a quatre 
époques  ou  commciiccmcns  d'indiclions , 
(avoir , les  années  3 1 1.  j 1 3 . 5 1 4.  3 1 y . Se- 
ioit-il  furprenant  que  les  notaires  qui  fc 
piquoicnr  alors  d’étre  favans  dans  la  Chro- 
nologie, cullcnt  fait  revivre  une  de  ccs 
époques,  pour  compter  l'indicHon,  de 
manière  quelle  s’accordât  avec  l'armée 
1037  ? x°.  On  a vu  plus  {d)  haut  que  les 
fautes  dans  le  nombre  de  lindi&ion  font 
très  - frequentes  dans  les  monumens  les 
plus  certains.  C'cft  un  fait  attelle  par  les 
Godfioi , les  Tillemom  , les  Muratori  Ôc 
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Dominiez  Incarnations  M.  XVin.  régnante  fereniffimo  RegeRo- 
berto  xxxi  i.  vi.  kal.  mardi.  Le  flyle  de  la  chancellerie  de  Ro- 
bert n’eft  pas  plus  confiant  par  raport  au  commencement  de  l’an- 
née, que  pour  le  règne. On  compte  l’année  du  premier  janvier  dans 
la  donation  faite  à l’abbaye  de  Flavigni  par  ce  pieux  Roi  : Aclum 
Ædux  (a)  anno  Dominiez  Incar.  m.  xvm.  indic.  /.  regm  verb 
gloriojzjjimi Regis  Ro béni  xxx.  ni.  kal.  manias.  Ici  l’indiétion 
apartient  à l’an  1018.  commencé  avec  le  mois  de  janvier,  &les 
années  du  règne  font  comptées  d’une  autre  époque.  L’ufage  des 
uns  n’étoit  poinc  alors  la  réglé  des  autres.  On  comptoir  ( b ) Couvent 
l’année  de  l’Incarnation  un  an  entier  avant  le  nôtre  d’aujourd’hui. 

Henri  i.  fut  facré  à Reims  le  14.  de  mai  1017.  du  vivant  de 
Robert  fon  père,  auquel  il  fuccéda  le  îo.  juillet  (t)  ioji.  Les 
années  de  fon  règne  font  fuputées  félon  ces  deux  époques  dans 
les  diplômes  & les  chartes.  Mais  D.  Mabillon  (c)  cite  des  dates 
qui  nous  obligent  à reconnoître  deux  autres  commencemens  de 
règne.  La  première,  tirée  du  diplôme  donné  en  faveur  de  l’ab- 
baye de  S.  Riquier , joint  la  troifième  année  du  Roi  Henri  avec 
la  jye.de  l’Incarnation  : Anno  Dominiez  Incarnations  M.xxxy. 
régnante  Henrico  Rege , anno  regni  ejus  ni.  La  fécondé  date 
elt  celle  d’une  charte  d’ArnouI  Comte  de  Flandres,  donnée  l’an 
1046.  douzième  du  régné  de  Henri  : Anno  Dominiez  Incarna- 
tions MXLVI.  indicl.  xi  m.  Henrici  Regis  Francorum  anno 
Xi  1.  Cette  variation  vient  de  ce  que  Henri  ne  fut  pas  reconnit 
Roi  par  tous  fes  fujets  auiïitôt  après  la  mort  de  fon  père,  à caufe 
des  troubles  excités  par  la  Reine  Confiance , qui  vouloit  faire 
paifer  la  couronne  fur  la  tète  de  Robert  fon  fécond  fils.  Une 
donation  faite  par  Berenger  Vicomte  de  Narbonne  à la  cathé- 
drale de  cette  ville  le  7.  de  juin  de  l'an  1031.  la  fécondé  année 
du  Roi  Henri , fupofe  que  ce  Prince  fut  reconnudans  le  Langue- 
doc quelque  rems  avant  la  mort  du  Roi  Robert  fon  père.  MM.  de 
Ste.  Martheont  (d)  publié  une  charte,  dont  la  date  fait  commen- 
cer le  régné  de  Henri  en  10  31  : Anno  ab  Incarnat  mxxxv.  con- 
currente 11.  indicl.  tri.  epaelà  ir.  nov.  terminus  Paj'chæ  vi.  ca- 
lend.  aprilis ,/und ipfius  diet  .Y vu.  Data  in  menfe  judo,  annoiv. 
Henrici  Regis.  Remploie  dans  fes  dates  des  faits  (1)  hifloriques. 


(il  On  a des  preuves  fî  formelles  que  îc 
Roi  Roherr  mourut  dans  l'année  ioji. 
qu'il  y a dccjiioi  s’étonner  que  plusieurs 
Hiftonens  afent  mis  cctrc  more  l’an  ioio. 
les  aunes  l'an  lifji}  Sc  le  cardinal  Baroniu* 

Tome  V. 


& le  Pere  Pétau  l'an  io*j. 

(s  - Aflum  in  objtdtone  Rcgum  Philippi 
Francorum  Régis  & H^ilfelmi  Anglorum 
Regis  cire  À Gerborcdum  anno  Incarnait 
Vërbi  10*8.  (de. 

Gsggg 
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(b)  Art  de  yiri- 
fier  tes  dates , p. 
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Le  diplôme  original  que  ia  Reine  Anne  veuve  de  Henri  r.  donna 

enfaveurdeS.Maurde*Fofl'és,neporteaucunenotechronologique. 

Les  chartes  les  plus  fuies  varient  entr’elles  fur  le  régné  de 
Philippe  1.  dont  on  compte  au  moins  cinq  époques.  La  pre- 
mière  Te  prend  du  jour  (i)  de  Ton  facre  qui  fut  fait  à Reims  le 
z}.  de  mai,  jour  de  la  Pentecôce,  de  l’an  1039.  La  fécondé  fe 
compte  du  jour  de  la  mort  du  Roi  Henri  fon  pète,  arrivée  le 
4.  d’août  de  l’an  1060.  Le  P.  Petau  (a)  établit  ce  commence- 
ment de  règne  fur  l’autorité  de  crois  chartes  de  l’abbaye  de  S.  De- 
nys , donc  l’une  peut  être  raportée  à l’an  1061.  •»  Car  ( i)  dans  Iç 
» plus  grand  nombre  des  diplômes  qui  nous  reliait  de  Philip. 
» pe  1 . le  mois  où  ils  font  donnés , n’y  étant  pas  marqué , on  peut 
••  raporcer  le  commencement  de  fon  régné  à deux  années  difé- 
» rentes.  « La  croifième  époque  ett  l’an  rotfi.  On  pouroic  n’en 
rendre  d’autre  raifon  que  la  diférente  manière  de  compter , donc 
fe  fervoienc  les  chanceliers  ou  notaires.  Cette  époque  n’en  fe- 
roic  pas  moins  certaine , étant  apuyée  fur  un  nombre  (c)  de  char- 
tes admifes  par  les  plus  habiles  critiques.  Mais  le  vrai  motif  du 
calcul  de  l’an  io£  1.  ell  que  cette  année  Philippe  ç>ric  par  lui- 
même  (z)  le  gouvernement  du  royaume.  La  quatrième  époque 
du  commencement  du  régné  de  Philippe  1.  tombe  en  1065. 
Marlot  [J)  raporte  trois  ailes , où  les  années  de  ce  Prince  font 
comptées  de  cette  époque.  » Trois  chartes  qui  datent  ainii  dans 
» une  même  églife , dit  le  célèbre  M.  Cochin , fonc  voir  que  ce 
> n’elt  point  une  faute  de  notaire , ni  de  copifte,  6c  qu’il  y avoir 
* des  Chanceliers  ou  des  notaires  qui  comptoienc  ainfi  « les  an- 
nées du  régné  de  Philippe  1.  en  les  commençant  en  1063.  La 
cinquième  époque  de  Ion  régné  efl  la  mort  de  Baudouin  v. 
Comte  de  Flandres  fon  ruceur.  - Cette  époque  paroit  (r)  dans 
» un  concile  de  Touloufe  de  l’année  to/>8.  uans  lequel  on  date 
» de  la  fécondé  année  du  régné  de  Philippe  u pareequ’il  y avoic 
«deux  ans  que  la  tutele  de  Baudouin  Comte  de  Flandres  étoit 
» finie  : Secundo  anno  regni  PhilippL , Regis  Francorum  , ac 

vernies  anrtos  pervertit  regnttm  fuum  intt 
prum  recepit  ; 6‘  defanfto  T ut  or  e fuo  Bal- 
du  i no  Comité  , confilro  Robert  i F ri  fonts  9 
filiam  Florencti  Ducis  Frifonum , Bertam 
in  uxorem  duxit.  Ce  qui  cft  confirme  pas 
une  charte  ainfi  datée  : Allant  (h)  apud  in - 
fulam  . . . anno  ab  Incarnations  Dominé 
nvjîri  milLfimo  fexagefimo  tertio  J ndi  fiions 
I prima,  régnante  Pkilippo  an  ru  s jamduobiu t+ 


t)  Le  P.  Mabiüon  a publié  lïir  long; 
nal  un  diplôme  du  même  Prince , dont;  la 
date  connrme  cette  époque  : A Hum \f)  in  , 
Jurre  Milidunenfi  t anno  ab  Incarnation» 
Dom.  mille  fi mo  ixxxxiJJJ.  regni  autem 
Pfulippï  Regis  XXXVI.  indiftione fecunda, 
WilUrmo  tune  Milidunenfi  Ficecomuc . 

(a.)  Un  auteur  contemporain  dit  [g ) en 
termes  formels  ; Rex  verà  pofifitam  adjté- 
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-»  tuitione  Balduini  Flandrtnfis  Comitis.  « Baudouin  mourut 
en  1067.  Le  Roi  Plùiippe  dounoit  des  diplômes  aux  grandes  fê- 
tes , lorfqu’il  paroiftoit  avec  lesornemens(  i ) royaux , acompagné 
des  Grands  du  royaume  dans  les  aflcmbléesapellées  Curice  corona* 
rte.  Le  diplôme  par  lequel  il  (bu mit  l’égltfe  de  S.  Léger  diocèfe 
de  Soiffons  aux  Moines  de  la  Seau vc-Majeur , eft  daté  de  fon 
empire  de  France  : Anno  ab  Incarnationc  M.  LXXVI.  anno  xvi. 
imperii  ejufdem  Philippi  in  Francia.  Il  omet  quelquefois  dans 
fes  dates  l’année  de  l’Incarnation , quelquefois  il  y emploie  l’é- 
paûe  avec  le  conçurent , & fes  quatre  principaux  miniftres  ou 
ofïciers  avec  un  nombre  d’Evêques  & de  grands  Seigneurs  lignent 
fès  diplômes  les  plus  importans. 

Les  chartes  des  Ducs  de  Normandie  font  fans  date  pour  la 
plupart.  Celles  qui  font  datées  accumulent  ordinairement  les 
nores  chronologiques.  Telle  eft  la  charte  (1)  du  Duc  Robert  u 
pour  la  fondation  de  l'abbaye  de  Cerili.  Ce  Prince  fait  mention 
de  fon  voyage  à Jérufalem  dans  le  privilège  (})  qu’il  donnai 
l’abbaye  de  Montivilliers,  dans  l'aflemblée  des  Prélats  ai  des  Sei- 
gneurs de  la  province.  La  charte  par  laquelle  Robert  Duc  de 
Bourgogne  remit  aux  Religieux  de  S.  Germain  des  Prés  les 
droits  & les  coutumes  qu’il  percevoir  fur  la  terre  de  Gilli , eft 
non- feulement  (4)  datée  d’un  jour  de  fête  & du  règne  du  Roi, 
mais  encore  du  pontificat  de  l’Evcque  de  Langres. 

Alain  Duc  de  Brétagne,  dans  la  charte  qu’il  donna  en  faveur  du 
Mont  S.  Michel,  ne  multiplie  (5)  guères  moins  les  dates.  Les 


(1)  Nos  Rois  étoient  couronnés  aux 
grandes  folcnnités  , lorsqu'ils  y aflîftoicnt. 
Philippe  qui  avoir  été  fncré  Sc  couronné  à 
Reims  du  vivant  de  fon  père , fut  encore 
couronne  dans  féglifc  cathédrale  de  Laon 
ic  jour  de  Noël  1071 . par  Mana0*és  arche- 
vêque de  Reims. 

(1)  Ada  /une  heu  in  Rodomo  civil  au 
tempore  Jokannis  Papt t , anno  ab  Incarna- 
tione Domine  MXXXJJ.  Normannorum  te- 
aente  Principatum  Marckione  Robtrto , 
P r imauis  ejus  anno  r./ué  Francorum  Rege 
Iienrico , regni  ejus  poft  patris  obitum 
anno  1.  utd'Uüone  xv.  epa&a  VI.  prima 
feriâ , luna  V.  prédit  idus  novembres.  Cette 
date  prouve  que  Robert  Roi  de  France 
mourut  en  roji.  €c  que  Robert  1.  Duc  de 
Normandie  , commença  à régner  en  1 3x8. 
apres  la  mort  de  Richard  m.  qui  régna 
peu  de  tems,  Richard  n.  fon  père  étant 


mort  après  le  mois  d’août  de  l'an  1017.  Bc 
non  en  ici*,  ou  1018.  comme  Faillirent 
Guillaume  de  JumicgcSc  quelques  moder- 
nes. 

(j)  Fada  ejl  heec  prrvüegii  audoretaj 
Ftfcanne  in  couvent u célébré , edibui  j doua- 
ne Vilt.  anno  regni  noflri  , quo  & Huru~ 
falem  petiturus  ibi  Uceneiam  eundè  à Deo 
& SanHis  ejus  petit , anno  ab  Incarnatione 
Dominé  MX XXV.  régnante  Francorum 
Rege  Htnrico  anno  IlIJ.  indidione  IV. 
féliciter, 

(4)  Ada  eft  hoc  carteela  public I apud 
caftrum  Divtoncm  die  feftèvilatis  fanUi 
Mater icii  fociorumque  ejus , régnante  & 
ftrenui  in  [ctptris  agente  Henrico  Franco * 
rum  Rege  anno  m.  Hugone  autem  LÀngo- 
nenfium  prafule  tpifcopali  cathedra  pretfe- 
derete  anno  V . 

(})  Ada  vtl  ftrmata  eft  hujus  charte 

Ggggg*i 
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'■■■'■'■  '.JS*  Ducs  d’Aquitaine  6c  les  Comtes  de  Poitou  emploient  des  da- 
7t.  partie,  tes  (,i)hiftoriques& fingulicres.  Ils  ne  fe  cçntentent  pas  de  dater 
xi.  Si» c te.  r^gnejc  nos  R0js  ^ j|s  datent  encore  des  pontificats  du  Pape , 
de  l’Evêque  diocéfain  6c  meme  du  miniftère  de  l’Archidiacre, 
Mais  plulieurs  de  leurs  chartes  ne  portent  aucune  note  chronolo- 
gique. La  donation  de  l’églife  de  Vonre  au  monaftere  de  Cor- 
meri  par  Foulques  Comte  d’Anjou  eft  datée  de  la  (i)  vacance 
du  fiege  archiépifcopal  de  Tours  6c  de  la  mort  de  l’Archevêque, 
(i) EmFi:htmtnt  (a)  ^a‘c  mention  d’une  charte  de  Foulques,  donc  la  date 
d*  marïjge  de  efl:  injurieufe  à la  majefté  royale , 6c  marque  l’indignation  du 
Philippe i.p.iig.  Comte  contre  le  Roi  Philippe  i. 

En  Calabre  6c  en  Sicile  on  datoit  des  années  de  la  création 
du  monde  à l'imitation  des  Grecs  ; mais  on  y datoit  «aufti  des 
années  de  notre  Seigneur,  6c  l’on  employoit  tantôt  conjointe- 
ment 6c  tantôt  féparétnent  ces  dates.  Celle  d’un  diplôme  de  Ro- 
ger Duc  de  Calabre  8 c de  Sicile  en  faveur  de  l’églife  de  Catane 
eft  conçue  en  ces  termes  : Si  quis  igitur  temptts  feriptionis  hu- 
jus  nojlri  privilegù Jure  voluerit  ; jciat  hoc  nojlrum  privilégiant 
ejfe [criptum  anno  Dominiez  Incamationis  M.  xcn.  indiü.  xy. 
quinto  id.  deetmb.  tempore  Domini  Urbani  PP.  u.  Domino 
Rogerio  Duce  Apuliam  , Calabriam  atque  Siciliam  ré- 
genté, in  Francia  Pkilippo  régnante  „ in  Theutonica  terra  Hen- 
rico , in  Gracia  Alexio . Dans  une  autre  charte  du  même  Prince 
la  date  de  lincarnation  eft  au  commencement  & à la  fin. 

Dates  & époques  VIII.  Les  diplômes  de  l'Empereur  Henri  n.  font  dates  de 
des  Empereurs  deux  époques,  favoir  le  6.  juin  iooi.  jour  auquel  il  fuccèda  à 
Koif  dTip"C ne  & P^'re  ®tton  ,n-  & Ie  *4-  février  de  l’an  1014.  jour  où  il 

i Angleterre.  fut  couronné  Empereur  par  le  Pape  Benoit  vin.  On  fuit  la  pre- 
mière époque  dans  un  privilège  que  Henri  acorda  au  monaftère 

confcriptio  anno  ab  Incarnation e Domini  lis  , ac  fibi  invieem  pellem  porrigeneébus  &c. 
nojlri  Jefu  Ckrifli  M.  xxxii.  indirtione  v.  Charte  de  Guillaume  comte  de  Poi- 

concurr.  VI.  eparta  VI.  régnante  Hcnrico  tou  : fixe  charta  farta  eft  régnante  Phi - 
Rotberti  Régis  filto  anno  I.  lippo  Rege  Francorum  6»  in  cathedra  San- 

(i)  Charte  de  Gcoffroi duc  d'Aquitaine  : tonenfi  Ramnulfo  , anno  ab  Inc.  Domini 

ARa  ef  hujufmodi  ec défia  chartula  apud  MXCVI . qao  capta  eft  Antiochia  à Chrif- 
Vulventum  , in  domo  AirauJi , domno  ri, mis  , fugatis  Turcis  t Chriflo  Domino 
Papa  Gregorio  fanrti  Pétri  pojfidente  ca-  fubjeBa  , Papa  exifiente  Urbano. 
thedrem  , Philippe  régnante  in  G alita  , (i)  Data  Turocis  civitate  , menfe  Au- 

Gaufrido  dominante  in  Aquitaniâ  , Ifem-  guflo  » die  ipfius  mtnfis  xxviij . régnante 
bertojfrafidente  in  Pirtavenfi  ecclefiâ , mi~  Pkilippo  Francorum  Rege  , anno  ab  Jn - 
niftrante  fibi  Rainaldo  pambus  iftts  archi  carnatione  Domini  MLXX.  vacante  fedt 
* diacono  , anno  Dominica  Inc.  MLXX VI.  Turonica  ab  epifeopo  , anno  tertio  pofi 

inJ.  xiv.  cycle  Pafchali  x.  eparta  xij.  mortem  Banholomai  archiepifcopi. 
concu/rcntibus  V.  prafentibus  tjlisjubjcrip-  . ] 

{•  4 \ iJ 
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de  Mollenbeck  : Dat.{ a)  in.  Idus  mardi  x anno- Demi  nie#  ln- 
carnationis  M 111.  anno  vero  Domini  Heinrici  regnatft.it  adhuc 
primo.  Après  fon  couronnement  à Rome  il  joignit;  à -lft  date  de 
Ton  régné  celle  de  l'on  Empire , comme  l’on  voit  dans  le  diplô- 
me (i)  qu’il  donna  en  faveur  de  l’abbaye  de  S,  Emme/an.  Com- 
me il  avoir  été  déclaré  Roi  de  Lombardie  le  n.  de.  mai  1014. 
il  n eft  pas  étonnant  qu’il  y ait  des  chartes  daoées  de  fon  régné 
en  Italie.  Au  (iirplus  la  dilîculté  de  concilier  les  dates  de  lès 
diplômes  vient  principalement  des  dilérentes  manières  de  comp- 
ter les  armées  incomplcttes  (,jd  & non  révolues.  , 

Conrad  11.  fut  élu  Roi  de  Çermanie  le  8.  ièptembre  >014, 
& couronné. Empereur  à Rome,  par  le  Pape  ,Iean  xiy.  le  jourdç 
Pâques  1 6.  mars  de  l’an  1017.  Ces  deux  époques  .font  conlir. 
mées  par  la  date  d'un  privilège  acbrde  au  moqallère  de  l’Her- 
mitage  ou  dlEinlidlen  : Data  (b)  XIV.  kalend.  fepiemb.  ind.  x. 
anno  Dominiez  Incat naiioms  mxxvu.  anno.yeri»  Dom.  Con- 
rad: fccuûdi  regnan'tis  ru.  im périt  autem  1.  Aclum  Tftrcgum 
féliciter,  amen.  On  ne  peut  Line  quadrer  gijec  ces  époque^  plu- 
lieurs  diplômes  de  cet  Empereur  qu’en  comptant  quelques  mois 
pour  une  année  entière.  . 

Les  diplômes  de  Henri  ni.  font  datés  de  trois  époques , fa- 
voir  de  fon  ordination  , c’eft- à-dire,  fon  élévation,  ou  aftocia-f 
tion  à la  royauté;  de  fon  régné,  c’eft-à-dire,  de  ,fqn  aduainif- 
tration  aduelle , ou  du  tems  où  il  commença  à gouverner  fes 
Etats  ; & de  fon  élévation  à l’Empire  d’Allemagne.  La  pre- 
mière eft  l’année  lo.tS.  où  il  fut  couronné  Roi  de  Germanie; 
la  fécondé  eft  le  4.  ou  le  14.  juin  1039.  jour  auquel  il  fuccéda 
à Conrad  Ion  père  : la  t roi  tic  me  tê  prend  du  jour  de  Noël  de 
l’an  1 046.  loçfqu’il  fut  couronné  à Rome  par  le  Pape  Clément  ix. 
Ces  trois  époques  font  confirmées  par  un  diplôme,  original  de 
l'abbaye  de  Fulde,  dont  voici  la  dernière  formule:  Datage)  vint, 
kalend.  oclob.  anno  Dominicæ  lncarnaùonis  ML  VI  indid.  y un. 
anno  autem  Domini  Heinrici  terni  Regis  ,Jecundi  Imperatoris, 

“ f 1 '■  Datum{à)  v.  non.  jul.ihdidijne  III. 
anno  Dominicee  Incarnat,  mille  xx j.  anno 
vero  domnx  Heinrici  fecundi  regnantis  xx. 
imper  amis  autem  'Tili.  Adam  Colonise  fé- 
liciter. Amen . *•  j d . 

(x)  Non  nunquam  , dit  (e)  le  favant 
abbé  de  Godvx  cic,  in  anrtis  regui  nonnu.Ui 
menfts  anm  umus  pro  anno  integra  compu- 
tantur  : noanunquam  annt  Regni  6*  Impc- 


rii  fibi  alias  in  anko  quidem , fort  tamen 
anni  certo  temport  a quale  s t vWv  a dan. a é 
vel  rejedis  nonnullts  mtnjibus  uytegrc  fibi 
eorrejpondent , quoi)  a irt Juperlorikus  exem- 
pt* \cmpUra  attulimus  , hoc  tamen  addiiA 
femper  c autel  à , ne  hoc  effugio  fnlfitas  di - 
plomatum  a lias  apacryphorum  facili  modo 
pojfu  cludi . t - 

3k k ‘ .'.'H  » ^4-.  .?  ’.«•*  t t . 


VI.  PARTIE. 
XI.  Sî-scl*. 

(a)  Martene  am- 
pli/. colle ü.  t.  I. 
P-  J6J* 


(b)Schannat  vin - 
die.  archivi  Fu/d. 

p.  ICO. 
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(cj  Ibid. p,  lot. 


(d)Chronic.Gou- 
wic.p.  t)8. 


(e)  Ibid.  p.  i<o. 


VI.  PARtlE. 
XI.  Siici». 


(i)  Pcrard,  pag. 


(til  C ironie.  Gott- 
V tic,  p.  179- 


(c)  Ibid.  p.  }04- 


(J;  Ibid.  p.  }0 f. 


-y-,  tsk’  ' i ' ï 
— \ • . ! 


(c)  Coneîl.  Hif- 
pun,  l.  j./».  tjj. 


7*0  M Ô XJVÈAir  T'fl.  A I TÊ 

ordinatiottis  XXVUt.  refont  vcr&  XVtlt.  bnperti  X.  AUum 
Botvelt  in  Dei  nomine  ft licite r , amen.  Une  quatrième  époque 
eft  l’en  1058.  lorlque  Henri  fut  courortné  à Sol««sé  Roi  de 
Bourgogne  en  préfence  de  fon  pète.  Cette  époque  eft  juftifiéè 
par  le  diplôme  confirmatif  des  biens  que  f abbaye  de  S.  Bénigne 
de  Dijon  poffédoit  dans  le  toyaume  d'Arles.  Car  la  fignatltré 
de  l'Empereur  Henri  eft  ainfi  énoncée  : Signum  (a)  Domint 
Heinrici  tertii  Regis  invictijjimi , fecundi  Rornanorum  Impera- 
-toris  Augujli , Burgnndionum  primi.  1 

Les  dates  des  diplômes  de  l’Etrfpereur  Henri  iv.  fe  comptent 
de  ttois  époques , farcir  de  l’ah  10^4.  lorfqu’il  fet  défigné  6c 
couronné  Roi  dë  Gerinanie;  du  y.  oaobre  1056.  jour  auquel  il 
fuccéda  à fon  père , & regnà  fous  la  tiirele  de  l’Impératrice 
Agnès , qui  ne  quitta  le  gouvernement  qu’en  1062.  : &£  du  j 1 . 
de  mars  1084.  jour  de  Pâques,  auquel  il -reçut  la  couronne  im- 
périale des  mains  de  l’Antipape  Clément  ni.  Les  deux  premiè- 
res époques  font  réunies  dans  la  date  d’un  diplôme , dont  l’abbé 
de  Godwcic  nous  a donné  (é)  lie  modèle  : Data  anno  Dominiez 
incarhationis  M LXVI.  irtt.  inctift.  anno  autem  ordinationis  Do- 
mini  Heinrici  quarti  Regis xm.  regni x.  Aclum  Gojlare.  Amen » 
Pour  concilier  les  dates  de  piufieurs  diplômes  de  Henri  iv.  il 
faut  nOn-feulement  compter  quelques  mois  pour  une  année  en- 
tière ; mai»  encore  n’en  poinc  compter  plolieurs  de  certaines 
Années.  Lés  années  efe  la  vie  de  cet  Eibpeteur  font  quelquefois 
marquées  dans  les  dates  de  lès  diplômes  : Anno  (c)  autem  ordi- 
h adonis  Domini  Henrici  Regis  quarti  oclavo  . regni  vero  Jèxto, 
vitx  duoiecimo.  Un  diplôme  de  îoBj.  eft  daté  de  la  prife  de 
Rome  r Aclum  Rb/tue  pofl  uriem  càptam.  Avant  le  grand 
diférend  du  Pape  avec  l’Empereur  Henri , celui-ci  faifoit  men- 
tion du  Pontife  romain  dans  fes  dates  : Adttm  (d)  Ratifpon et 
féliciter  amen.  PntfrdçnteRomcE  in  apoflolïcâ  fede  Gregorio  vu. 
qui  ù Htlùprandus.  Mais  la  formule  de  date  la  plus  fingulicre 
eft  celle-ci  : Aclum  Spine  in  CkriJH  nomme  ad  falutifèratn  me - 
mon  an  Henrici  tertii  Rornanorum  Imperatoris  Augufli  félici- 
ter , wmen. 

; Les  Rois  d’Efpagne  datent  prefqpe  toujours  de  l!ère  efpagnole, 
& rarement  de  leur  règne.  Leu<s  formules  de  dates  font  fingu- 
Hères.  Telle  eft  celle  d\m  diplôme  donné  (1)  pat  le  Roi  Gariias 

(1)  Data  (c)  6-  Dto  Mata  ft  Mvtmi-  f corn  fupptitatitme  nontgtfîma , dit  verbft- 
bus  ttmparwn  rccjrjibiu  anni  ara  mUtftma  1 cuiuto  Utts  dtttbént , ttri  ttuatt*  ,■ 
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«n  toji.  Celle  d’une  donation  faite  en  108  j.  par  AlphoDlê  vr. 
eft  renfermée  dans  fa  fignature  : Ego  Adelpkonfus  imperru- 
ior  cum.  conjuge  mca  Conforma  Rcgina  . . . raboramus  numus 
«o finis  , & Jzgnum  adjecunus , iifcurraut  era  bis  dena  cum.de>- 
dits  dena,  necaon  cum  decies  cent  en  a , r.  Lai.  dttxtnbris.  Lei 
Rois  d’Efpagoeajoutcatde  rems  en  tems  a leur  ère  celle  de  l’Incar- 
nation  on  de  la  Nativité.  On  confêrve  dans  les  archives  de  ta 
Seauve-Majeur  un  privilège  de  Ranimirc  1.  ainfi  daté  : F acid 
chartd  in  sera  MCI.  anno  mlxiii.  DomLniae  Naiivitous , ind. 
X ni.  régnante  Domino  naflro  J:  L it.  & fui  ejus  imperio.  Ego 
prcefcriptus  Ranimirus  Dei  nutu  Rex  in  Aragane.  &c.  Sanciic* 
Ramirez  Roi  d’Aragon  date  des  années  du  Pape  le  diplôme 
donné  en  faveur  du  moruftcre  de  Leyra  : Fa3a  (b)  charta  cri 
ne  vi  il.  XiV.  Lai.  mai i ia  f.mclo  Scdvatort , a/uio  vut.  Pon~ 
tificatus  Domini  Alexandn  Piipa  11.  anno  ab  Incarnaùone 
mlxx.  iniicl.  vi  11.  Le  diplôme  donné  en  (faveur  de  l’abbaye 
de  Cluni  l’an  1 077.  par  Alfoniè  vi.  ajoute  au  régné  du  Roi  le  f 1 f 
pontificat  des  Evêques  de  Léon,  de  Palencia  8c  de  Burgos, 

La  plupart  des  diplômes  des  Rois  d’Angleterre  manquent  de 
dates.  Ceux  qui  en  ont,préfeatenr  diverlès  formules,  écrites  com- 
munément avanc  les  lignatures  ou  les  noms  des  témoins.  Les 
formules  du  Roi  Æthelrede  ne  font  nulle  mention  des  années 
de  fon  règne,  ni  du  jour,  ni  du  mois , mais  feulemenc(i)  de  l’an 
de  l’Incarnation  , auquel  il  ajoute  quelquefois  l’indiclion  cou- 
rante. Les  diplômes  du  Roi  Canut  font  datés  de  la  même  ma- 
nière. Edouard  le  Confelfeur  data  d’abord  comme  les  Rois  pré- 
cédens  : Anno  Dominiez  Incarkationis  m.  lix.  feripta  (Ji  bac 
•cartuLa  fus  te  fit  bus  conferuitruibUs , quorum  rwtnina  in  ferais  car- 
raxari  videntur.  C’eft  la  date  de  la  donation  que  fie  ce  lâint  Rot 
à l’abbaye  de  S.  Denys  en  France.  Dans  la  fuite  il  ajouta  non- 

feulement  (3)  l’indidion,  mais' encore  le  jour,  le  mois  &c  les 

• 

dïtbui  ex  j fl  U Piatychi  , régnante  Domino 
nofiro  Jefu  Çtiripo  cum  Paire  6*  Spirit u 
fanflo  in  fitcula  faculotum.  Amen. 

(0  Ærj  (c)  MC XV , régnante  Aldcfonfç 
Jlege  in  civil  au  Legionenfi  ufque  ad  montes 
Pyreentos  , p r ce  Ji  dente  epifeopo  Pelagio  in 
eadem  civil  ale  , & B er  nard o P retjule  in 
Paltni  'ia  domno  Symeone  in  Burgos. 

(îj  Scripts i efl  [d)  hac  cartula  anno  Do- 
mi  nie  4 Incarnationis  millefimo  fcc  un  do  9 
kiis  unanimi  confpirantibus  ieflimo/uoy  quo- 


rum  injectas  fubjequuntur  ononutj.  i , 
Script  a «fl .{ c}  if/ S l/btrijs  privilégié 

anno  ab  Incarnat iont  Domini  noflri  Jeh 
Chrijii  M.  un.  ind'chonc  tï.  korum  tefti- 
monio  fapientum  > quorum  fiomina  in  fa  tus 
annotata  çerflunttff.  ^ . 

(î)  Afla  (f).  è/è  ha  ç peafata  liberia  s 
anno  Domin.  Incar n.  ML  x I V. 

Dis  t tpi  bu  s conjcnticntibus  , quorum  ïnfe- 
niu  recitantur  nanti  na. 


VI.  PARTIR 
XL  S icc  ek.. 

(a)  Conti  1.  Hif- 
pan.  t.  J./.  18  j* 


(b)  Ibid.  p.  14N 


(ç)  Annal. 
ned.  t,  s t4 . 

{d)  Mon  f pic.  au- 
glic.  t.  1 p.  i j7. 
(c)  Ibid,  p , 107. 
(f)  Ibid.  p.  fi. 
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(a)  Monafl.  an- 
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(b)  HiJ.  f,  41; 


<Cj  Iblâ.p.  ISS. 


W)  tiM.  p.  «f  t. 
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années  de  (1)  ion  régné.  Guillaume  le  Gonquétànf  fon  neveu 
2c  Ton  fucceflèur  date  quelquefois  à la  manière  (1)  des.Rois  de 
France  6c  des  Empereurs.  Il  ajoute  les  dams  (5)  de  lépacle,  du 
concurrent  & du  cycle  lunaire  dans  la  donation  qu’il  tic  à i’ab* 
baye  de  S.  Calais.  11  date  du  régné  des  Rois  de  Frauee  8c  me* 
me  des  Empereurs  8c  du  ponrihear  du  Pape  quelques  diplomèfc 
donnés  hors  le  royaume  d’Angleterre.  Il  fait  entrer  dans  Tes  dates 
les  événemiens  les  plus  confidérables  de  Ton  régné , comme  le 
fâcre  (4)  de  la  Reine  Mathilde  fon  époufe,  la  conquête  {$)  8c 
la  defetiption  de  fou  royaume.  Pluüeurs  de  fés  chartes  ne  pon» 
tent  point  d’autres  dates  que  celles-ci  : Poji  conqueftum.  Pofl 
defcnpuonem  tonus  Anglux.  On  admet  deux  époques  où  com- 
mence fon  régné  en  Angleterre,  favoir  le  reftamenr  ou  la  mort 
du  RoiS.  Edouard  arrivée  le  y.  janvier  10 66.  2c  le  couronne- 
ment de  Guillaume,  fait  dans  l'abbaye  de  Mfefhninfter  le  jour 
de  Noël  fuivant.  ;Les  année*  de  ce  Prince  font  comptées  de  la 
preoiièrê  époque,  dans  (6)  La  charte  par  laquelle.  Simon  fils  du 
Comte  Raoul  reftitue  à l’églife  cathédrale  de  Rouen  la  terre 


de  Gifors.  .;i  n i ...  .u  ...  . y.'t  ■ - 

1 Rarement  lés  diplômes  de  Guillaume  le  Roux  font  datés,  fi 
. ce  n’jeftdu  lieu.  La  plupart  tin  1 lient  par  ces  formules  : Teflilmfab 
Thoma  EboracenJiÀrchtepifcopoi&lVtilielmaJiiio Osbcrti.  apui 
Wintoniam.  Tejtc  (b)  Eudonc  hhtpifcra  , apudlV eftmonaftcuim. 

, ■ < î ' t ! i ! r*  .»  ta  f f 1 * _ : ; L'  ' 

fl)  Alla  apui  V tjlmonajlcrium  V.  kal. 
januarii , dit  S S.  innocentum  , anno  Do- 
miniez Incornaùom  snxi  l.  indulione 
ttntô,  anrjo  regni perenijljipi  Edward:  Ré- 
gît vigcp-no  quïnio.  Sinrlfigiros  nôcarius 
aivueni  Rembald S régi*  éignuatH  cdnct'd 

Ign  conaftsjctjrfi  <f  WJçftffi,  i»{ 

Del  nomine  fchciur . Amen.  On  vp»t  ici 
ùné’l/nitacion  dultjrle^é  h;  cfiadccHtric 
de*  Roli  dç  FranccI  i o[  \\m  V j 
(t)  Data  (c)  pridie  kuleridat junii  anno 
xxv.  régnante  Wilüelmi) 
ab  iijcarnjrioke  aurcd'  MlX'XXl. 

hdi Ûioneïtï,  Adh'^dp éd  Winxhpii am  tn 
palaifo  re^^ïft'DŸi  n$V  h^bhtihr^  A mÇ,’!. 

J)  cAt'dJt  f.t&J  cj  & càtjvu'ira 

apui 'tnÜàM  Ofnhxàm  'nnno'db  tièania- 
tione . pomini  mtllejimq  ôtf  lg'.fîtybjcc undo * , 
in deft.  y.  kvîij.  tohtàn'thïc  y.  cire, 

lun.  xvj.antiô  xt'j.  ré£ni  Wtlfielmi. 

<4)  Scripts  'c)  êjl  hxc  canuta  anno  ab 
Incar  nations  Domlr.i  itcxvrn.  faite  et 
fecutido  anno  regm  mei.  PtracU  veto  efl 


h. te  Jonatio  die  Nataùs  Do  mini  p^“ 

modum  in  die  Pentecojlcs  confirmais  \ quart* 
do  Matkilda  conjux  m:a  in  Bafikce^d.  Ptf- 
.tn  JV ijlmori.ifitrii  <fr\  Rc^inum  divino  nulu 
cfi  cohfecratj. 

{j>  A Hum  'C  a fl  ro  Juhobonà  , anno  àà> 
Incarnât.  Dom.  MIXXIV.  iruxjéL  xif  rt- 
fiderue  in  fe  Je  roman  a Papa  Grcgorio 
anno  ij.  qui  tratglorrdfi  Angkoam  WMA* 
mi  ùnryif  dttè&i  regni  vfrj.  ùitbcrti  aboutis 
in  abbatia  ( Fontaneller.ji  ) xi). 

6)^  Fa  Ha  efi  autem  lue  rçidiùo  anno 
Incarnationn  poMnica  HlxXt’.  injîâ. 
xXiij.  PYetflJpiù  bornante  tedefuz  Papa 
Grcgorif}  vif.  aeteonarckià'm  régente  Café* 
refit d rëpnumjue  Francise  Philippp\ 
dtâijy  DucJxût  G trille  tin  i XLI.  rrgnifià^a. 
que  xi.  Il  faut  Ce  Touvcnir  <ju'cn 
on  commcnçoic  Tannée  à Fâqucï.  Pat  corf- 
féquent  le  f.  janvier  io*6.  apartenoit  i 
I‘ali  :oi  j.  En  panant  de  cette  epoqae  l'an- 
née ro7jf.  rft  l'oQïièmc  du  regnç  de  Gui^ 
laünic  le *Cottquéra«ïu  u " ■ ' 1 “ L,JS* 

L'ufage 
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L'ufage  de  n’employer  qu’un  feul  témoin  dans  les  chartes  royales 
d'Angleterre  fut  commun  fous  ce  régné  6c  les  fuivans.  Celles  des 
Rois  d'Ecoffe  recueillies  par  M.  Anderfon , font  deftituées 
de  notes  chronologiques , ou  ne  font  datées  que  du  jour  du  mois 
6c  du  lieu  où  elles  ont  été  données. 

IX.  Les  a êtes  des  Seigneurs  débutent  fouvenc  par  des  pro- 
logues, ou  par  des  dates  fuivies  de  la  fufeription.  C’eft  ainfi  que 
Renaud  de  Chateauneuf  commence  la  donation  dé  l’églife  dç 
fainre  Marie , en  faveur  de  S.  Benoit  fur  Loire  : Anno  (a)  à Paf* 
Jione  Domini  nojlri  millefimo  nonagejimo  fexto , indiciione  quin- 
ta,o3avo  caUndas  mardi,  Philippo  régnante  in  F ranci â , ego 
Raina! dus  de  Caflro  novo.  L’aéte  de  la  fondation  de  l’églife 
dédiée  à S.  Guillaume  près  Nifmes,  commence  aufC  par  les  { t) 
dates.  Les  chartes  qui  commencent  par  la  fufeription  font  très- 
communes.  Exemple  : Ego  (b)  Willelmus  Vicecomes  Majfdien- 
Jis  & filii  mei  Pondus  t. pifcopus , neenon  Atcardus  Fulco  Jive 
Josfredus  fadmus  donadonem  pro  remed'to  anima  uxoris  mete 
Accelenee.  La  donation  de  Roger  i.  Comte  de  Carcartonne  faite 
à l'abbaye  de  Lezat  eft  adreflée  à l’églife  du  monaftère , & com- 
mence par  la  formule , Appropinquante  (c)  etenim  mundi  ter* 
mino  dre.  Sacrofancia  baftlica  fancii  Pétri  Le\atenfis  monafte- 
rii  ùc.  Les  fermens  de  fidélité  prêtés  dans  la  France  méridio- 
nale débutent  par  ces  mots  adreltés  au  Seigneur  fuferain  : Audi 
tu  &e.  De  ijla  hora  in  antea  fideits  ero  tibi  &c.  Les  aâes  qui 
commencent  par  Notum  Jit  Sc  d’autres  termes  équivalent , font 
trcs-nombteux.  On  y joint  quelquefois  les  dates  : Pateat  (à) 
cunclis  Chnflt  fidelibus , quia  anno  Dominiez  Incamadonis 
M.  lxvi.  tune  Jcilicet  quando  Normannorum  Dux  Guillelmus 
fftm  elajjico  apparatu  ultra  mare  erat profedurus  &c.  Teleftie 
début  d’une  notice  de  la  donation  faite  à l’abbaye  de  fainte  Ca- 
therine de  Rouen  par  Roger  de  Moncgommeri.  Les  contrats  de 
mariage  deviennent  a (fez  fréquens  dans  ce  fiècle.  Celui  de  Ber- 
trand fils  de  Raymond  de  S.  Gilles , & Helene  de  S.  Gilles  com- 
mence ainfi  : In  (e)  nomme  Domini  nojlri  Jefu  Chrifti.  Hic  ejl 
dt'ulus  dods  & donattonis  quod  donat  vir  nobilijfimus  nomine 
Bertrandus  dilecbt  fponja  vel  uxori  fua  nomine  ElicKt  &c.  Les 


VI.  PARTIE. 
XI.  S i ici  i. 


Formules  des 
chartes  données 
par  les  Seigneurs 
Sc  les  particuliers 
laïcs. 

(a)  Arckiv.  de 
VM.  S.  Benoit . 


(b)  Ruffi  hift  de 
Mar  faut 3 p.  j8. 


(c)  Hiji.  de  Lan* 
gued.  t.  x.  Preur . 
col.  i/7. 


(é)Hift.  de  Vahh. 
de  fainte  Catheri- 
ne de  Rouen jjf.y  y. 


(c  Hîft  de  Lang, 
t.  a.  Preuv.  col. 
31*. 


(i)  Anno  (()  Jncarnationis  Domini 
nojlri  Jhefu  Chrifti  ML.  indi&iont  lit. 
epaHa  y J.  & concurrente  vn.  ferla  v.  ut  us 
o&obris  t fiélum  hutte  puüum  vel  uflamen- 

Tome  F. 


tum  ijlum  que  fteit  Btrtramnut  6-  uxorfua  (fl  Ménard  hit}. 
Alarmiit  irfrattrf.us  Bellotus  (f  Infan  J,  Nifmes  P„uv 
*«  **■  pag.  II.  ' 
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fa}  Monafl.  an- 

glic.  t.  1.9*  9 7b 


(b)  Neufiria  pia, 
P-  4M- 

t c)  Pommerayt  9 
h} fl.  de  tnbb.de 
S.  Ouen,  p.  411, 
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chattes  privées  de  ce  fiècle,  publiées  dans  la  Bibliothèque  unit 
verfelle  de  la  Polygraphie  efpagnole,  commencent  par  lechrif. 
me,,  fuivi  de  cette  formule  : In  Del  no  mine , ego  Godina  Vcr~ 

& fiiios  nie  os  Suario  Oforio { &.  Vvugunti  Ofioric ^ : Ideo 
plaçait  nobis  pro  bonu  & voluntas , nullo  quoque  neque  pcrti - 
mefcentis  mctuùc.  Telle  étoit  la  latinité  des  chartes  d’Efpagne  au 
xic.  fiècle.  Le  détail  des  invocations  mifes  à la  tête  des  aûes 
donnés  par  lés  laies,  feroit  fuperflu.  La  plus  ordinaire  eft  celle 
cie  la  fainte  f 1 ) Trinité.  Une  manière  Singulière  de  commencer  * 
les  chartes  en  Italie,  c’cfl  de  mettre  après  l'invocation  lé  nom  , 
les  titres  6c  les  années  du  Prince  régnant  : In  nomine  Domini 
nofiri  Jefu  Chrtfh  & Salvatoris  nofiri.  Conradus  gratta  Del  Im - 
perator  Augufius , anno  imperii  ejus  Deo  propitto  11.  indicl.  il. 
Ego  qui  Àbellonius  jilius  quondam  Alinei  & Amaltruda  con- 
jux  danamus  &c.  Rien  n’eft  plus  fréquent  dans  les  a&es  des 
Seigneurs  laïcs  de  ce  fiècle  que  les  excommunications  ablolues 
6c  conditionnelles , les  anathèmes  & les  peines  pécuniaires , aux- 
quelles ils  foumettent  les  ravifleurs  6c  les  détenteurs  des  biens 
aumônés  à des  églifes.  Robert  Comte  d'Eu  , dans  fa  charte  de 
ioj9.  pour  la  fondation  6c  dotation  de  l’abbaye  du  Tréjjorr, 
dénonce  une  éternelle  malédi&ion  à tous  cerne  qui  fouftra iront 
quelque  porcion  des  biens  qu’il  donne  à ce  monaftère , & les  ex» 
communie  en  ces  termes  : Æternam  malediciioncm  indico,  & eos 


tunendx  excommumcationis  vtneulo  ligo.  Guillaume  Talvas  fé- 
cond Comte  d’Alençon  6c  du  Perche  dans  fa  charte  de  la  fon- 
dation de  l’abbaye  de  Lonlay,  ne  prononce  un  anathème  (iJ 
perpétuel  que  d’après  les  Evêques , 6c  dans  le  cas  où  les  coupa- 
bles ne  viendroient  poinc  à réfipifcence.  Souvent  les  peines  péca- 
niaires  font  ajoutées  aux  fpirituelles , comme  dans  la  (3)  donation 


( i ) Raoul  de  TclTon  commence  ainfi  la 
charte  fans  date , par  laquelle  il  fonde  l’ab- 
baye  de  Fontenay  an  diocèfe  de  Baveux  : 
In  (ai  nomine  fandee  6*  individu tx  Trinité - 
lis  Patrie  & Filii  6»  Sptritus  fanfli.  No- 
tant fit  omnibus  Catholicis  viris  Deum  dili • 
g*  tribus,  & ttiam  f and  te  mat  ris  ecclejit 
adverfitriis  6*  injuriant  facientibus  , quoi 
Radalphus  Taxo  fiiius  Radulphi  AnJegj- 
venfis  &c.  Cette  charte  fut  drcfTée  par  or- 
dre de  Guillaume  le  Conquérant.  L'abbaye 
de  Fontenay  n’eft  donc  que  du  xic.  fiècle. 
Quelques  auteurs  Font  confondue  mal  à 
propos  avec  l'ancien  monaftérc  de  Fonrc- 


nay  au  diocèfe  de  Sécs,  oü  S.  Evremon^- 
fut  abbé. 

(t)  Si  (b)  quis  autem  profaner  mentis 
execrabiii  ingtuvie  cupidifatis  ex  agirait!  s 
hujus  teflamenti  firmitattm  infirmait  vel 
minutre  tent  averti  , nifi  rtfipifcat , ab  epifi 
copie  prgrjtntibus  perpétua  anathematis  ful- 
mine pereuffus  , in  exteriores  t en*  tir  a s 
abyfii,  ubt  erit  fier  us  & flridor  dentium  s 
cum  Juda  Chrifli  traditore  6*  cum  Dathan 
Gf  Abyron , quos  vivos  terra  abforbuit  , 
detrudatur  fine  fine  cruciandus. 

( < ) Si  (c  ) quis  verà  heredum  meorum  aut 
Quxhbet  perjvna  extranea  contra  banc  do* 
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que  Raoul  Corme  d’Yvri  fie  à l’abbaye  4ê  S.  Oupn  de  Rouen.  

Un  gentilhomme,  qui  s’inticule  : Mainardus peccator  & omnium  vi.  par Tie. 
infdicijjimus , avant  que  de  Ce  faire  Religieux,  donna  à cette  X1  s,ictI' 
abbaye  une  partie  de  fes  biens , par  un  a£le  qui  porte  ( i ) une 
amende  de  vingt  livres  d’or,  payables  par  les  héritiers,  s'ils  en- 
treprennent quelque  choie  contre  fa  donation.  Les  laïcs  fe  con-.  . . 
tentent  quelquefois  de  donner  des  bénédiûions  aux  obferva- 
teurs  de  leurs  chartes.  Les  memes  formules  prohibiioires  fe  retrou- 
vent dans  celles  des  autres  pays;  mais  elles  y font  autrement 
exprimées.  . . . > 

X.  Dans  ce  ficelé  & aux  fuivans  les  donations  fe  faifoient  dans  Diftrentcs  ma 
un  lieu  public,  dans  les  veftibules  des  églifes , dans  les  églilès  me-  nièiw«r«utcou- 
mes , en  préfence  de  témoins.  Il  falloir  que  la  famille  du  donateur  d^onfinne/r  f 
parut  confentir  à fa  donation  , fans  en  excepter  les  enfans,  dont  chartci  des  !>■«. 
on  trouve  fouvent  les  noms  (i)  avec  ceux  qui  autorifent  les  char-  mor- 

tes. Car  une  donation  n’étoit  pas  légale,  quand  elle  n'étoit  point  utu,c  üogaiio* 
ratifiée  par  la  femme,  les  enfans,  les  frères  & le*  parens  du  do- 
nateur. La  dotation  d’unç  églife  efl  apellée  fponfalitium  dans  ut) 
afte  de  l’an  1030.  publié  dans  le  U al  lia  Cknfitana  de  MM.  de 
fainte  Marthe.  La  manière  d’autentiquer  un  aéle  étoit  i°.  d'y 
écrire  fon  nom  ; ce  qui  cft  très* rare  dans  ce  fiècle.  i°.  D’yt  fairç. 
écrire  fon  nom  & ceux  de  plufieurs  témoins, en  y apofant  ouiaifant 
apofer  (3J  des  croix,  ou  le  mot  Jîgnurti , écrit  tout  au  long  ou 

- " • -i  1 * 

nationem  meam  légitimant  & contra  i hot  parens  : Signum  (b)  fourni  Vuijimjs  pnn- 

fanctitatis  decretum  jure  dcterminatum  ve-  cipis  , Heldcrardi J ejus  uxoris,  Signum 

nerit , & infringtre  maluerit  , imprimis  domni  Fui  dont  j infamie  filii  eorum  , Al- 
iram  De*  omnipotentis  incurrat , 6*  quod  béni  pucri , Arnulphi  puert.  Signum  miltr 
repaît  non  vindicet , Jed  confufus  6*  con - tum  Tabulât , Ingilberû  , Rurardi  , Aiir 
demnatus  6r  excommunicatus  recédai  s per  lonis  , Widonis  y Rainafdi  fiUi  Ods. , Pc- 
folvatque  Régi  Franc  or  um  centum  Ubras  iri  Dtcani , IVu^onJs  Prapojat t IVillel- 
aurï  , Ducique  Ajrmannorum  fimililer  cen-  mi  fratrie  ejus,  Odonis  , Ticionis , Fri- 
tum.  denci , Drogonis.  Domnus  abbas  Gotefre - 

( 1 ) Si  (a)  ver  b , quoi  futur  um  ejfe  mini-  dus  Bellocenfis  aderat  tune  sum  tribus  (a\  Pomme  raye 

mi  credo , poft  hune  diem  aut  ego  ipfe  aut  monachis.  La  première  de  ces  fignaturcs  „ . ' * 

ulTus  ex  hstredibus  mess  feu  qua/ibet  oppo-  • aparentes  cft  celle  de  £ui , que  l’on  quali*  n p 

fita  perfona  futrit  y ut  contra  hoc  donum  fie  Prince  : titre  qu'on  donnent  alors  à des  trar<*  *f‘l9S* 

esliquid  agerc  6*  inferre  tentaveril , non  ' fetgneurs  particuliers. 

vindicet  quod  repetit , ac  infuper  , eut  U-  (j)  On  dtftmgue  dans  les  fouferiptions 
tem  intulerit , auri  libras  xx.  exfolvat , & des  chartes  le  ligne , autrement  la  marque  „ 

fua  petitio  nullum  habeat  iocum  ; ftd  hic  de  ceux  qui  fouler» voient , & la  dcfcription 
feriptu  dont  firmus  permaneat.  de  leurs  noms.  On  voir  fouvent  que  cet^x 

(1)  La  charte  confirmative  de  la  dona-  qui  n'étrivent  pas  leurs  noms,  ne  mar- 
tien faite  à l'abbayc  de  S.  Bénigne  du  quent  pas  iiM*me  leur  ligne.  C’cft  ce  que 

Vacuité  de  Vigriory,  prouve  l'uCage  d‘é-  nous  avons  obfcrvc  daos  beaucoup  d ori- 

cure  les  noms  de»  enfans  avec  ceux  de  leurs  j gioAux  .qui  ont,  pafic  par  pos  mains.  Qaf- 
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’i  partie  feu'cmenc  Par  & lettre  initiale;  pratique  qui  eft  la  plus  ordinaire, 
xi.  s;ici i.  J°<  On  le  contentoit  fouvent  de  marquer  les  noms  des  témoins, 
précédés  de  la  formule  T eft  es  J une  &c.  fans  aucun  veftige  de 
(ïgnature.  40.  On  ratifioic  les  aétes  en  les  touchant  de  la  main , 

(a)  Btjiy  Comtes  comme  il  paroit  par  cette  formule  : PrdJ'entibus  (a)  iftis  fubfcrip- 
it  Poitou,  f.  (7).  tis  ac  ftbi  invicem  pellem  porrigentibus.  j°.  Les  Seigneurs  rati- 

(b ) DereJiplom.  fioient  les  aâes  {b)  en  levant  la  main  gauche  pour  marquer  leur 

p • aprobation , après  quoi  l’écrivain  (1)  marquoit  leurs  noms  à la  fin 

du  texte.  6°.  Les  Seigneurs  & les  particuliers  n’ayant  point  en- 
core de  fceaux , ils  y lupléoient  en  attachant  des  bandes  de  cuir 
au  bas  des  chartes,  &c  tant  eux  que  leurs  témoins  y fiifoienc 
chacun  un  nœud.  On  trouve  des  preuves  de  cet  ufage  fingitlier 
du  xic.  fiècle  dans  les  archives  de  Normandie  & d’Aquitaine. 
70.  Pour  donner  plus  d’autorité  aux  aâes,on  les  faifoit  confir- 
mer (a)  par  les  Rois  & les  autres  Souverains,  qui  fe  concentoienc 
(e)  Annal.  Se-  d'y  apoier  (c)  leurs  (beaux  ou  leurs  fignatures.  8°.  Lorfque  les 
ned.  t.  4 /->oo.  cnfans  ; ies  frères  ou  autres  parens  confirmoient  les  donations 
faites  par  leurs  auteurs , très-fouvent , au  lieu  d’en  drefler  un 
nouvel  a&e , ils  ajoutoienc  leur  confirmation  à la  fuite  du  titre 
primordial.  S’il  furvenoit  de  nouvelles  donarions , on  les  joignoit 
a la  première.  Ainfi  dans  une  feule  charte  on  en  (3)  trouve 

fd)  Préfac.p.xvj.  {J)  dit  qu'en  Angleterre  les  chartes  nombre  de  fignatures  commençant  par  î 
' ' J ''  ont  un  grand  nombre  de  témoins  , dont  Jignum  Sec.  le  tabellion  de  la  ville  de  Horta 

les  noms  font  toujours  écrits  de  la  même  foulent  ainfi  : f Ego  Sernigerius  Tribu  nus 

main  qui  les  a écrites.  A l'égard  des  lignes  6/  Dontini  gratià  judex  St  eabellio  civitatis 

(e)  Dijfert.  epif-  & furout  des  crois,  Hickcs  (<)  déclare  Hortana  feriptor  hujus  charnel*  complevi 

tolar.  p.  <S.  que  c'eft  quelquefois  l'ouvrage  des  notai-  6r  alfolvi. 

tes  , & quelquefois  celui  des  fouffignés  : (t)  Les  Princes  mêmes  faifoient  confie- 

Qui  prtf entes  iront  , vel eorum  faltem  hattd  mer  leurs  aftet  par  le  Roi.  »>  Robert  ( g ) 

exiguni  mimerai  , fao  quifgue  ordine  Se  » duc  de  Bourgogne , après  avoir  fait  er- 

eodem  loco  (e  tempore  ftgnii  crucis  à fe  vel  » pédicr  à Dijon  en  I «41.  une  charte  en  fa- 

fe  jubenttèut , à notario  faHie  chartam  ovenr  de  l'abbaye  de  S.  Germain-dcs-Prés, 

conjignabant  Les  témoins  ne  fignoient  pat  «fouferite  de  lui,  d'Hélie  fon  époufe  , 

• toujours  auffitôt  après  que  la  charte  avoir  » d Ermuin  évêque  d'Autun  & de  plufieurs 

été  donnée  On  trouve  fouvent  des  ligna-  *»  autres  témoins , l'aporta  lui-mémc  à Pa- 
ru ns  podérieures  à la  date.  Souvent  les  « ns  pour  la  faire  confirmer  par  le  . Roi 

noms,  furnoms  Ü qualités  des  intérclfés  » Henri  1.  fon  frere,  lequel  en  effet  la 

& des  témoins  font  écrits  dans  les  angles  » confirma  éc  la  fouferivit,  affidé  d’Im- 
fupéricurs  & inférieurs  des  crois  qui  tien-  ' » bert  évêque  de  Paris  , de  Gui  évêque  de 
(fi  De  amiauit  ncnt  lieu  de  fouferiptions.  » Sciihs.  >»  • 1 

(r)  Dans  ce  liécJe  les  notaires  étoient  (j)  Les  anciens  qui  dreffoient  des  ooti- 
tton*,p.  3J7.  tr^stares.  mais  le,  cccléfiaffiqucs  éc  les  ces  de*  donations  faites  aux  égh&s  par  di- 
moines  y fuppléoitnr.  Quant  a l’Italie  , il  fé rentes  petfones  & en  diférens  tems , n'a- 
(g )Duchcfne,hifl . y avoit  des  tabellions  publics,  devant  lef-  voient  point  égard  aux  diverfes  époquet 
de  Morumorenei , quc|,  on  paffôir  les  aéics.  M.  Pouaaiai  (/)  de  ces  donations  ; mais  ils  les  réunÛJoicnt 

pog.  71.  en  a publié  un  de  l'an  io4X.  où  après  un  tout  à la  fois  fout  «ne même  date , cort- 

. • • • - ; 
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plufieurs  autres  écrites  de  diférences  mains  &c  de  diférens  tems.  ■ " 

9°.  Les  particuliers  faifoienc  dreflcr  des  cirographes  ou  chartes  vi.  partie. 
parties  de  diférentes  manières.  On  garde  dans  les  archives  de  X1‘  Sl*c L *' 
l'abbaye  de  S.  Maixent  un  titre  original , à côté  duquel  e(l  dé- 
crit un  grand  demi-cercle  avec  un  demi-diamètre;  ce  qui  prouve 
que  l'adte  a été  écrit  deux  fois  fur  le  même  parchemin , &c  qu’on 
l’a  divifé  pour  le  délivrer  aux  parties  intéreflées. 

Quant  à la  manière  de  mettre  en  poffdlion  des  biens  ven- 
dus ou  donnés,  on  fe  fêrvoit  de  fymboles  arbitraires  qu’orî  mettoit 
fur  l’autel.  Le  plus  fouvent  c’eit  un  bâton , d’où  vient  l’axiome- 
des  anciens  Jurifconfultes  : Tu  venditor  , fuflem  ilium  invefliio: 

Tu  emptor , JuJlern  ilium  manu  capito.  On  donnoit  aufli  l’in— 
veftiture  par  des  gants:  per  fp'antos  fuos , par  un  couteau,  pat 
l’arc,  (1)  1 anneau,  par  le  milfel  &c.  Dans  un  a£le  de  l’an  104 y. 
il  eft  dit  que  Pons  Comte  de  Touloufe , •>  pour  (a)  marque  de  ^ 

» fa  concellion  , &:  pour  fervir  de  mémoire  à la  poftéaté , fe  Je  UngueJ.  ].  1. 
■>  coupa  l’ongle  du  pouce,  en  forte  que  le  fang  en  fortit.  « En  p-  '7°- 
1 074.  Odolric  Prévôt  de  l’églife  de  Reims , ayant  gagné  un  pro- 
cès contre  un  ( b ) Chevalier  nommé  Drogon  , en  reçut  douze  Jb) An-ul.Bentd . 
pièces  de  monnoies , les  perça  en  fa  préfence  Se  les  emporta  pour  «<»  s • p ■ 
être  confervées  comme  un  monument  du  jugement  rendu  en  fa 
faveur.  On  lit  dans  un  adle  de  l’an  1094.  que  Raymond  de 
S.  Gilles  Comte  de  Touloufe,  pour  marque  de  l’abandon  qu’il 
faifoit  des  droits  qu’il  prétendoit  auparavant  fur  les  ofrandes 
faites  à l’abbaye  de  5>.  Gilles , mit  (c)  fur  l’autel  deux  écus  : mon-  {c)Vaifiitutibid. 
noie  portant  le  nom  du  même  Saint.  ?■  l8+- 


jointement  avec  les  confirmations  pofté- 
ricurcs.  Delà  plufieurs  contradiélions  dans 
les  lignaturcs  des  notices,  qu’on  confulte 
pour  conooicie  les  bienfaiteurs  des  églifcs. 
Delà  l’impoffibilité  de  fixer  certains  faits 
hiftorujucs.  Ceux  qui  travaillant  à l'iiif- 
toirc  font  ufage  des  notices , doivent  pren- 
dre garde  à ne  pas  tomber  dans  des  anachro- 
niques, donc  on  ne  trouve  que  trop  d’exem- 
ples , même  dans  des  ouvrages  célèbres. 

Qu’ils  fc  fouvieonent  furtout  qu'il  y a 
des  chartes  qui  portent  des  foufcripiions 
faites  en  diferentes  années. 

( 1 ) *>  Conilancc  f d)  fille  de  Robert  Duc 
»»dc  Bourgogne,  fils  de  Robert  Roi  de 
» France,  époufe  d’Alfonfc  vi.  Roi  de 
»CallilIc  , pafia  par  Tournus  environ  l’an 
» 1078.  üc  s y arcta  pour  y recevoir , félon 
•>  fa  coutume  f la  btnèdiüion  des  Reliques. 


» Ayant  fait  aflcmblcr  les  religieux  , clic 
«leur  fie  donation  de  plufieurs  fonds  .... 
» quelle  pofledoie  du  bien  de  fon  pcrc. 
«Pour  confirmer  cette  donation,  elle 
«tira  de  fon  doigt  l'anneau  qu’elle  por- 
»toic,  & 2c  leur  donna  avec  une  riche 
u topaze  qui  écoit  au  chatton , & qui 
» briLc  aujourd'hui , dit  Falcon  , fur  U li~ 
» vre  des  Evangiles.  Les  moines  de  leur 
» côté  lui  donnèrent  un  ornement  faccrdo- 
» ral , qu’elle  icur'dcraaoda , les  afiurant 
» quelle  fc  reflouviendroit  d’eux  toute  fa 
»vic,  & quelle  prendtoit  foin  de  leurs 
» intérêts.  » Le  préfent  que  les  moines  font 
à la  Reine , confirme  fufage  où  étoient 
les  donateurs  de  recevoir  divers  meubles 
ou  des  fommes  d’argent  des  donataires, 
fans  quoi  on  n’auioit  pas  cru  la  donation 
valable. 


(d)  Juenîn , hîjî. 
de  Tournus , i*. . 
part.  t.  1 . p.  101. 
to;. 
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XI.  S i i c l t. 

Divers  commcn- 
eemens  de  Tannée. 
Lrc  d'Elpagne  & 
indtétion.  Dates 
des  chartes  pri- 
vées. 

(a)  Annal.  Bi- 
ne J.  t.  4.  p. 

(b)  Vaijfctte  tibtd, 
p.  148.  184. 


(c)  Coffjrtius, 
tom.  9.  Canal, 
p.  #•5/. 


(d)  Annal.  B<- 
ned.  t.  4.  />•  3Sf* 


p.  ) 40. 

f fN  Ibid. . ram.  1. 
Presto,  toi.  j o I . 

(g)  Annal.  Re- 
ned.  t.  yp.  199- 
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XI.  L’année  commence  à Noël  en  Angleterre  &c  en  Alle- 
magne , mais  en  France  elle  commence  à ( 1 ) Pâques.  C’eft  de 
ce  terme  qu’eft  datée  la  charte  par  laquelle  un  Seigneur  nommé 
Ingelelme  fit  l’oblation  de  Tes  (èrfs  au  monaftere  de  Noaillé: 
Datum  (a)  eji  anno  ab  Incarnaùone  Domini  millejîmo  feptimo, 
terttâ  ferla , IV.  idus  februarii , natale  fanclx  Scholajiicæ  , lunâ 
trigefunâ.  Ces  dates  conviennent  à l’année  1008.  félon  le  nou- 
veau calcul.  •>  L’ufage  (b)  étoit  déjà  reçu  en  Languedoc  avant 
« la  fin  du  xie.  ficelé  de  ne  commencer  l’année  qu’à  Pâques; 
« mais  cet  ufage  n’étoit  pas  fi  général  qu’on  ne  trouve  plufieurs 
».  exemples  du  contraire;  en  forte  qu’on  compta  indiféremment 
« le  commencement  de  l'année  pendant  tout  ce  fiècle  & le  fui- 
« vant,  ou  depuis  la  nativité  de  J.  C.  & le  premier  de  janvier, 
« ou  depuis  l’Incarnation  & le  jour  de  Pâques.  « L’cre  efpagnole 
étoit  également  employée  (iJ  avec  l’cre  chrétienne  dans  les  char- 
tes de  Languedoc  & dans  celles  des  autres  provinces  de  la 
France , voifines  de  l’Efpagne.  Les  François , à l’exemple  de  la 
Cour  de  Rome,  commençoient  (c)  fouvent  l’indiâion  au  premier 
janvier,  fie  la  finilToient  avec  l’année.  Mais  l'indiéHon  conftan- 
tinienne,  qui  commence  le  14.  feptembre,  étoit  la  plus  ufitee 
en  France  & en  Angleterre. 

Si  les  chartes  privées  des  laïcs  manquent  très-fouvent  de 
dates , elles  y font  quelquefois  excelfivement  (j^  mulcipliécs. 
Elles  renferment  afl'cz  ordinairement  des  faits  hiftoriques.  En 
voici  des  exemples  : Raoul  fils  de  Lancelin  de  fleaugenci  céda 
une  églife  aux  Religieux  de  Marmourier,  fie  leur  en  donna  la 
poflefiion  par  une  cheville  de  chêne  per  cavillam  caifninam.  La 
notice  qu’on  en  drefia  df  datée  du  mariage  de  (4)  Berthe  avec 


(t)On  a fuivi  ce  ralrul  dans  Tépiraphc  de 
Guillaume  comrc  d'Angoulcmc , écrite  fur 
une  lame  de  plomb  : Hic  d)  jacet 
DOMNUS  AM  A B ! LJ  $ GuiLLERMUS 
COMES  ECOUSMESSIS  , QUI  IPSO 
A y SP  Ç»t'0  VESIT  DE  JERUSALEM  , 
OS/JT  JS  PACE  VI.  IDUS  APPUIS 
VlGlllA  OSASSÆ  MXXV1II . AB  lS- 
c ark avion e Domisi  La  veille  du 
Diminchc  des  Rameaux  cft  ici  exprimée 
par  Vigilia  Ofannee. 

(i)  L’une  & Tautre  ère  fc  trouvent  par- 
mi les  darcs  d’un  plaid  ou  jugement  de  Tan 
1096.  Habitant  efi  hoc  (c)  puteitum  Maga- 
lorte  anno  Dominiez  Incarnationis  MXCV. 
indul.  i.'ij.  conettr.  ij . epatta  xxiiij.  v.  [tria , 


iiij.  id.  aprilis  , luna  xiij.  tra  mxxxui. 

(j)  La  donation  faite  en  1079.  à Icglifc 
de  Maguclone  par  le  comte  de  Subftantion, 
ofre  un  exemple  de  dates  cntafTécs  les  unes 
fur  les  autres  : Faffa  (f)  cft  autem  hac  li - 
tulatio  in  menfe  julii , fub  die  manu , x. 
kal.  aupuflas  in  a-iete  3 luna  xx.  Eliot 
mot  ante  in  Leone  , dus  v.  horas  xj.  ab  In- 
carnat ion  e Dom.  annorum  circulas  MLxx. 
v:rb  nonut  , indicio  i}.  atqut  concurrent  r. 
régnant  Philtppo  Rege  ex  Francia , gro- 
ndent e Bertrando  cetu  Magaiona  , 6*  Grc - 
gorio  Papa  in  Roma  , cui  fubjacet  univer - 
faits  ece/efij. 

(4)  Apud  {*)  Chil{ijcam  menfe  maii , 
ipfo  anno  qtio  Philippus  Rex  Francorutn 
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Philippe  1.  La  donation  faite  par  Gilduin  Vicomte  de  Chartres, 
Comte  de  Clermont  & de  Breteuil , à l’abbaye  de  S.  Père  eft  da- 
tée de  la  fécondé  année  après  la  guerre,  où  Thibaut  ni.  Palatin 
de  Champagne  fut  fait  prifonnier  par  Geofroi  Comte  d’Anjou 
en  1041  : Tertio  (a)  kalendas  maii  hoc  acium  ejl  régnante  invic- 
tifjimo  Rege  Henrico  , fecundo  anno  pofl  bellum  quo  capius  ejl 
Theobaldus  Cornes  Palatinus.  L’ade  par  lequel  Raymond-Be- 
renger,  Comte  de  Barcelone,  affigna  en  1056.  un  douaire  à fa 
femme  Aimodis  de  la  Marche , clï  (b)  daté  du  4.  novembre  de 
la  16e.  année  du  régné  du  Roi  Henri  fie  de  la  }e.  année  de  leur 
mariage.  L’ade  d’une  donation  que  Raymond  de  S.  Gilles  fit 
en  1096.  à l’églife  du  Pui,  eît  daté  (c)  du  lendemain  qu’il  eut 
pris  la  forterelie  de  S.  Maximin.  Parmi  les  donations  faites  à 
S.  Hugues  Evêque  de  Grenoble,  il  y en  a qui  font  datées  de  la 
eroifade  v Cette  (d)  donation  a été  faite  avant  que  les  Chrétiens 
de  ce  pays  parafent  pour  Hiérufalem , ou  bien , Avant  que  Hii- 
rufalem  fût  prije  par  les  François  & par  les  Bourguignons,  Le 
Dauphiné  étoit  alors  compris  fous  le  nom  de  Bourgogne.  L'ar- 
rivée de  S.  Bruno  dans  le  pays,  y introduifit  une  nouvelle  date.- 
Car  les  ades  de  cette  année  n’en  ont  point  d’autre  que  celle-ci  : 
L'an  (e)  que  l'Hermiteefl  venu.  Les  Chartreux , dont  S.  Bruno 
fut  l’infticuteur , furent  d’abord  apellés  Hermites.  Après  l’an  mil, 
ou  le  (1)  millième  on  data  , Pofl  mille , fur-tout  en  ItJÜe. 

L’ère  chrétienne  fe  trouve  dans  les  chartes  anglo-faxones,  au 
lieu  qu’elle  manque  prefquc  toujours  dans  les  chartes  anglo-nor- 
mandes. L’an  de  la  Trabéation  pour  celui  de  l’Incarnation  eflr 
allez  (1)  fréquent  dans  les  ades  des  laïcs.  Ils  datoient  du  (ç)  régné 


accepit  u xx) rem  Bertream  nomine  , uxorem 
Fuie  ont  s Andegavenpum  Cornais  , anno 
videlicct  ab  Incarnations  Domini  MXCII » 
La  charte  de  la  fondation  du  monaftcrc  de 
S.  Cofmc  Ics-Tours  eft  datée  de  l'Empire 
du  Roi  Philippe  : MXCXX.  anno  à Nativi - 
tate  Dàmtni  injici.  xv.  anno  xxv.  Imperii 
Philip  pi  &c. 

(1)  A cia  î)funt  autem  hoc  anno  jam 
peut  finito  x.  pofl  mille fi mo  , indiflione  ix 
luna  xx.  epaûa  xiv.  menfe  februarit , fub 
impet io  Rodbati  clari/Jimi  Regis  F'anci - 
genifive  Ajuitanici.  C’cft  U date  d'une  do- 
nation faite  à l’abbaye  de  Bnoude  par 
Pons  comte  de  Gcvaudan  , qui  s'intitule  : 
Divins  annuente  gratta  Cornes  eximius 
G ab  alu  an  en  fis  ttlUns  , ne  sinon  Fumtfis 


p a tri  x , vit  a 6*  moribas  prcecla'us . 

(1)  Un  ade  d'engagement  de  biens  nous 
en  donne  un  exemple  : Faiïa  hesc  (g)  pig - 
nora  ij.  idus  maii , feria  ij.  poft  Pcnttcof- 
ten , in  die  quo  fupraferiptus  Ray  mandat 
fuit  ftpultus  , anno  Dominiez  Trabeationis 
ML  x.  in  p rajenti a dompni  Berengarii  Vi~ 
cecomitis  &c.  6*  aiiorum  nuit  or  um  bonorum 
hominum. 

(î)  Après  la  mort  de  FréJéric  Duc  de  la 
Lorraine  Mofcllane , on  fubftitna  à Ton 
règne  celui  de  J.  C.  comme  il  paroit  par  la 
donation  qu’un  particulier  fit  à l'abbaye 
de  $.  M;hcl  : Alla  in  atrio  fané  1 Mi - 
chat  lis  t anno  ab  Incarnations  mlxiv, 
indicl.  y.  imper  ante  Henrico  iij.  in  Francia 
autan  Phtlippo , nobis  autan  Jefu  Chrifto* 


VI.  PARTIE. 
XI.  S iici  1. 


(a)  Archives  de 
*5.  Pire  de  Char • 
très. 


(b) F" nijfctlc,  t.  a. 
p.  191. 


(c)  lit  J.  p.xyC. 


M)  Chorier  htft. 
de  Dauphiné , 

P a g.  10. 


(e)  Ibid,  p.  IA- 


(f)  ITtft.  de  Lan * 
gued.  e.  1,  Prcuv . 
col.  1 66. 

(g'  Annal.  R ci 
ncd.t.  4 . p.  6 f 6. 
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Titres,  formules 
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de  France. 

(d)  G oit  Chrifl. 

tom.  j.  p.  «»»• 

(e)  Duehcne.t. 4. 
p.  <19.  6tO. 

(F;  Murloc,  t.  ». 
I.  l.p.  }9 (•  }F4- 


(g)  Annal.  Be- 
ne  J.  t.spng.  *«- 
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de  J.  C.  après  la  mort  de  leur  Souverain,  & plus  Couvent  du  (i) 
pontificat  de  leurs  Evêques.  Pendant  tout  le  cetns  que  le  Roi 
Philippe  1.  fut  excommunié , Ces  fujets  tant  clercs  que  laïcs  datè- 
rent communément  leurs  actes  de  fon  régné.  C’eft  un  fait  porté 
jufqu’à  la  démonllration  par  MM.  Blondel  &c  Befly.  La  date  du 
régné  de  J.  C.  eft  jointe  à celle  du  régné  de  Philippe  dans  une 
donacion  de  Guillaume  de  Thierne , de  l’an  1 077  : Philippo  Rege 
humano , & Chrifto  Rege  fuperno.  M.  du  Cange  au  mot  annus 
raporce  trois  dates , où  les  années  de  la  Paffion  du  Sauveur  font 
diftinguées  de  celles  de  fon  Incarnation.  Mais  dans  une  charte 
originale  de  Thibaut  Comte  Palatin,  l’année  de  la  Paillon  Ce  prend 
pour  celle  de  l’Incarnation  : Data  y.  idus  januarii , indiciione 
Vi.  anno  à Pajjione  Domini  mlxxxui.  regni  autem  Philippi 
xxii  1 . feripta  manu  Ingelramt  Carnotenjîs  eccltft.ee  Decani  & 
Cancellarii.  On  voie  par  la  date  d’une  nocice  publiée  par  (a)  Ca- 
muzat  que  les  chartes  de  donation  n’étoient  quelquefois  écrites 
que  long-rems  après  que  la  donation  avoit  été  faite  : Fuit  au- 
tem ijla  donatio  anno  ab  Incarn.  Domini  mlxxi . ftd  mlxxxv. 
firmata , Chrifto  régnante  in  caelis , Philippo  Rege  Francorum 
feeptrum  tenente  ùc.  Le  P.  Mabillon  raporte  (b)  plulieurs  autres 
exemples  de  donations  Élites , écrites  St  confirmées  en  divers 
tems.  On  a des  aétes  publics  de  ce  ficelé  (c)  écrits  en  langue  vul- 
gaire, entr’autres  le  ferment  prêté  à Guillaume  111.  Seigneur  de 
Montpellier  par  Berenger  fïlsdeGuidinel  une  charte  touchant 
Roftaing  de  Simiane , écrite  partie  en  latin , partie  en  provençal. 


DOUZIÈME  SIÈCLE. 


I.  T'X  Ans  ce  ficelé  le  titre  de  Trcs-Chrétien  fut  communément 
1 J donné  à nos  Rois.  Une  charte  de  l’an  1 1 ij.  le  donne  à 
Louis  vi  : Inftante  (à)  & rogante  C hriftianijjimo  Francorum  Rege 
Ludovico.  Le  Pape  Alexandre  tu.  écrivant  à Louis  vu.  le  qua- 
lifie Prince  (e)  catholique  & Roi  Très-Chrétien.  Les  memes 
titres  font  donnés  à ce  Prince  dans  deux  autres  ( f)  lettres  du 
même  Pape.  Jean  de  Sarilbery  parlant  de  la  Cour  de  Louis  le 


(1)  L’attc  d’une  reftitution  faite  à l’ab- 
baye  de  Vendôme  par  un  particulier  eft 
ainfî  dat4  : A&um  (g)  Andecavis  anno 
Dominiez  Incarnationis  MLXXIIII.  in- 
diüionc  xij.  men/e  augufto  , przf niante 


domno  Eufebio  Andecavorum  epifeopo , 
anno  Pontificatâs  ipfius  xxvj.  domno  quo- 
que  Oderico  monafltriï  l’îndocintnfis  TV  SC 
TEMPO  ri  s diflo  abbate. 

Jeune 
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Jeune  l’apelle  (a)  la  Cour  du  Roi  Très-Chrétien.  Dès  le  vmei  ~ 

ficelé  ce  (b)  titre  glorieux  avoir  écé  donné  à Pépin  par  les  Papes  vî;.f  *R,TI  Ei 
Etienne  &c  Paul.  ^ * £ u 

Les  formules  &c  les  ufages  diplomatiques  du  fiècle  précédent  aplj  cZ%.\V 
fe  foutiennent  dans  celui-ci.  Mais  on  y ajoute  &c  l’on  y rettan-  ».  4 p 4«»  470. 
che,  félon  le  caprice  des  Chanceliers  & de  leurs  fubalternes.  *' 

Ceux  qui  ont  drellé  les  diplômes  du  Roi  Louis  vi.  die  le  Gros , 
n’ont  rien  eu  de  fixe  dans  la  manière  de  les  commencer.  La  plus 
ordinaire  eft  celle-ci  : In  nomine  fanclce  & individuce  Trinitatis, 

Pat  ris  & Filii  & Spiritûs  fandi.  Amen.  Ego  Ludovicus  Dei 
gratiâ  Francorum  Rex  , ou  bien  In  nomine  Pairis  ô Filii  & 

Spiritûs  fancli.  Amen.  Ego  igitur  Ludovicus  Dei  gratiâ  Rex 
Francorum.  On  garde  à S.  Martin  des  Champs  un  diplôme,  où 
après  l’invocation  de  la  fainte  Trinité  , fuit  un  préambule , ter- 
miné par  cette  fufeription  : Hac  igitur  ratione , fpe  & devotio- 
ne , Ego  Dei  gratiâ  Francorum  Rex  Ludovicus.  Le  diplôme 
acordé  l’an  m$i.  en  faveur  de  l’églife  de  Paris  porte  en  tête 
cette  formule  : In  Chriflt  nomine , Ego  Ludovicus  Dei  mife- 
rante providentiâ  Francorum  Rex.  D.  Mabillon  (c)  regarde  com-  (c)D<  rtdipfom. 
me  extraordinaire  la  charte , par  laquelle  Louis  le  Gros  déclaré  ?•  *l(- 
libres  tous  ceux  de  fa  maifon,  qui  auront  été  pendant  cinq  ans 
Chanoines  de  l’abbaye  de  Compiegne.  La  formule  initiale  eft 
fingulière  : In  nomine  Dei  omnipotentis  Patris  dr  F ilii  & Spi- 
ritùs  fancli , amen.  Ludovicus  divina  propitiante  mijcricordia 
Francorum  Imperator  Augustus.  On  trouve  dans  les  ar- 
chives de  S.  Martin  des  Champs  & dans  celles  de  Notre-Dame 
de  Soillons  fept  diplômes,  qui  commencent  ainfi  : In  nomine 
fanclce  & individus  Trinitatis.  Ego  Ludovicus  Dei  gratiâ  Fran- 
corum Rex.  Quatre  commencent  par , In  Chrïfli  nomine , 

Ego  Ludovicus  Dei  difpenfante  mifericordiâ  in  Regem  Fran- 
corum fublimatus.  Quelques  autres  débutent  par,  In  nomine 
Domini.  Ego  Ludovicus , ou  manquent  d’invocation.  Louis  le 
* Gros , à l’exemple  de  plufieurs  autres  Souverains , prend  le  titre 
d 'humble  Roi  dans  un  diplôme  original  des  plus  autentiques, 
dont  nous  avons  donné  (d)  un  modelé.  Lorique  Louis  le  Gros  (dji ^oy. notre 
& fou  fils  Philippe  donnent  en  commun  des  lettres,  ils  cm-  volume,  planche 
ploient  cette  formule  : In  (e)  nomine  Dei  & Salvatoris  noflri  f'  671-0 
Jefu  Chrïfli , Ludovicus  & P ht  lippus  filius  e/us , divina  ordi-  ( t)  Félihien , 

nante  providentiâ , Regcs  Francorum.  Louis  prend  le  titre  de  fW- ie 

fils  du  Roi  Philippe  dans  un  diplôme  publié  par  Doublet  fans  yt.p.xc*. 

Tome  F.  Iiiii 
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invocation , mais  qui  porte  celle-ci  dans  l’original  vu  par  le  P.  Ma- 
billon  : Jn  nomine  Pat  ris  & Fiiii  Ô Spintûs  fancli.  Amen.  Lu~ 
dovicus  Philippi  Regis  filius  , Dei  gratiâ  Rex  Francorum. 
Louis  cft  un  de  nos  premiers  Monarques  qui  ait  pris  le  titre 
de  fils  de  Roi.  Le  diplôme  qu’il  donna  l’an  1 tao.  en  faveur  de 
l’abbaye  de  S.  Denys , où  il  avoit  reçu  fon  éducation , commence 
tout  de  fuite , même  dans  l’original , par  cette  formule  ; Ludo- 
vicus  ('a)  Dei  gratiâ  Rex  Francorum  , omnibus  Archiepifcopis  , 
Epijcopis  , Ducibus  , Comitibus  & univerfis  regni  nofiri  Proce- 
nbus.  Pour  fe  former  une  idée  des  caradères  & de  la  forme  des 
diplômes  de  (i)  Louis  le  Gros,  on  n’a  qu’à  recourir  à là  planche 
6Î.  de  notre  troifième  volume,  & à la  75e.  du  quatrième. 

Louis  vu.  furnommé  le  Jeune,  fe  fert  de  la  plupart  des  for- 
mules initiales  de  Louis  le  Gros  fon  père.  Il  y ajouta  fouvcnr 
Dux  Acjuitanorum , avant  que  d’avoir  fait  caflèr  fon  mariage 
avec  Eleonore  fille  de  Guillaume  ix.  Duc  de  Guyenne;  ce  qui 
arriva  l’an  1 tya.  A l’exemple  de  fon  père,  il  ne  parie  point  de 
foi-même  au  pluriel , mais  il  emploie  le  pronom  Ego  dans  la 
fufeription  de  fes  diplômes.  Celui  qu’il  donna  en  faveur  de  l’ab- 
baye ae  Gompiegne , lorfqu’il  eut  été  défigné  Roi  par  fon  père, 
commence  par  cette  formule  fingniière  r In  nomine  fanÙæ  & 
individu ce  Trinitatis  , Ludovicus  regius  Jj/itis , Dei  gratiâ  Fran- 
corum Rex  defignatus.  L’an  1137.  la  4*.  année  de  fon  régné  Sc 


(1)  lient  pour  chanceliers  deuxEiienncs 
de  Gaf lande,  l'un  évéque  de  Beauvais  k 
faune  de  Paris.  Simon  dt  Cttiaco  prend 
la  qualité  dt  futctnu/nrius  Régit  dans  un 
diplôme  de  l'an  noS.  Dans  un  antre  de 
l'an  1110.  Gui  s'intitule  biiliotkec ariut 
Régit.  On  trouve  Fulchrade  chancelier 
dans  sn  diplôme  donne  à Reims  l’an  1 1 1 y. 
eu  faveur  de  l'abbaye  de  S.  Benoit-fur- 
Loirc.  Depuis  1 1 1 J.  jufqu'cn  iijj,  Si- 
mon exerça  l'ofice  de  chancelier , parce 
qu’Etiennc  évêque  de  Paris  avoir  encouru 
la  dilgracc  du  Roi.  Mais  ce  Prélat  reprit 
les  fondions  de  chancelier  en  l'annce  it  ) ; . 
Depuis  1 1 1+.  quelques  diplômes  lubflitucm 
Algtin  i Pierre  St  à Simon.  Sous  le  regoe 
de  Louis  le  Gros , le  nombre  de  ceux  qui 
fignolent  les  diplômes  avec  le  chancelier  , 
fut  réduit  aux  quatre  premicts  oticicrs  de 
la  couronne  , favori  le  fénéchal  Dapiftr  , 
le  chambrict  ou  chambellan  Camerariut , 
le  connétable  Cunjltbultrik* , de  la  bou- 


teiüer  Buticulariut.  le  grand  fénéchal 
ayant  fuccédé  au  comte  doJ’alais , étoir  U 
premier  juge  du  royaume.  Cette  dignité 
ananint  long-tcms  aux  comtes  d'Anjou. 
Philippe  Augulle  fupprima  indirectement 
cet  oficc  trop  important , en  ne  le  confé- 
rant point  depuis  l'an  1 1 »r.  qn'ilétoit  va- 
quant. Alors  la  charge  de  connétable  de- 
vint U première  de  l'Etat  dans  la  perfone 
de  Mathieu  fécond  de  Mommorcnci.  Le 
premier  connétable  dont  il  foir  fait  men- 
tion dans  les  diplômes  , cft  Albéric,  fous, 
le  regne  de  Henri  i.  4t  le  dernier  qui  a 
polTédé  cette  charge,  cft  François  de 
Bonne  de  Leldigniercs , mort  le  18.  fcp- 
ccmbre  i<x«.  Lufagc  de  faire  intervenir 
les  grands  oficicrs  de  1a  couronne  dans  les. 
diplômes  royaux  les  plus  impôt  tans , fut 
eu  vigueur  fous  les  Rois  Louis  vr.  Louis  vit. 
Philippe  Augufte,  Louis  vtit.  Louis  ix. 
& fubiiftoit  encore  fous  Philippe  le  Hardi 
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du  vivant  de  fon  pcre,  il  publia  fon  ordonnance  touchant  la  — • 

liberté  des  élections  dans  la  province  de  Bordeaux.  Cette  pièce  v.jj.|IP*R,TIE* 
confervée  en  entier  dans  le  regiftre  (a),  Qui  es  in  cotlis , de  la  p'J‘Clll 
Chambre  des  Comptes,  préfente  cette  lufcription  extraordi-  tlJa)  Jf' 
naire  : In  nomine  &c.  Ego  Ludovicus  junior , Magni  (i)  Ludo- 
via  filius , Dei  grand  Kex  Francorum  & Dux  Àtjuitanoivm. 

Louis  change  le  titre  de  Roi  des  François  en  celui  de  Roi  de 
France  dans  des  lettres  royaux  de  l’an  1 171  : Ludovic  us  (b)  opi-  (b)  OrJmn.  du 
tulante  divines  majejlatis  gratid  Francis  Rex.  Philippe  Augulte  ,om'  4' 

n'ell  donc  pas  le  premier  qui  fe  foit  qualifié  Roi  de  France.  Louis  ' 
le  Jeune  s’i nt itule  Empereur  ( 1)  Augufle  à la  tcte  du  diplôme  qu’il 
acorda  l’an  1 1 y y.  à l’églife  de  Maguelonne  : Ludov'tcus  (c)  Dei  (c)  H, jt.de  Lan- 
ordinante  providentiâ  Francorum  Imperator  Augujlus.  11  intro-  Sutd-  '■ 1-  Prtur. 
duifit  dans  fcs  Diplômes  la  formule  vacante  Cancellaria , ,fl' 


(r)  Le  titre  de  grand , Magnas,  fut  don- 
ne à Charlemagne  , à Charles  le  Chauve  , à 
Charles  le  Gras , à Louis  le  Gros  & à 
Louis  xiv.  Charlemagne  de  fon  vivant  fut 
apelle  Magnas  Imperator  dans  fcs  diplô- 
mes à la  manière  des  Grecs , mais  non  pas 
Carolus  magnat  : c’cft  du  moins  la  préten- 
tion de  quelques  fava 

(1)  Plusieurs  de  nos  Rois  ont  pris  le  ti- 
tre d'Empereur  , indépendamment  de  la 
pofTcffion  de  l’Empire  d’Allemagne.  Char- 
les le  Chauve  s'intituloir  Empereur  de 
Rome  8c  de  France  dans  fcs  diplômes , 
comme  le  prouve  celui  qu’il  donna  pour  la 
fondation  de  l’églifc  de  Compïègne.  Char 
Jcs  le  Gras  prenoit  fimplcmcnt  la  qualité 
d'Empereur  de  France.  Philippe  i.  datoic 
fcs  diplômes  par  les  années  de  fon  Empire. 
Le  Roi  Robert  fon  pcre , Louis  le  Gros  t 
Louis  le  Jeune  8c  Louis  v i x i . prennent  qucl- 

3uofois  les  ritres  d’Auguftc  ou  d'Empereur 
ans  leurs  lettres  patentes.  Ne  feroit-ce 
point  pour  contrecarcr  les  prétentions  chi- 
mériques des  Empereurs  d’Allemagne  , qui 
regardoient  alors  les  Rois  comme  lcjrs 
va.Taux?  » Mariana  {d)  remarque  que 
«TEnvpcrcur  Henri  ni.  ayant  porte  fcs 
«plaintes  au  concile  de  Tours  l’an  iojj. 

« de  ce  qu’au  mépris  de  fa  dignité  , Fcrdi- 
«nand  Roi  de  Caftillc  8c  Je  Léon  ofoit 
«ufurper  le  titre  d’Empereur , quoique 
«J’Efpagne  releva':  de  l'Empire  : ce  con- 
« cile  & le  Pape  Viâor  n.  entrèrent  dans 
•>  fon  rcfTcmimcnt  8c  envoyèrent  des  ara*  ! 
« baffaduirs  à Ferdinand  pour  lui  deman-  | 


» der  raifon  d’une  fcmblable  entreprife  : 

«que  Ferdinand  aifembla  les  grands  du 
m royaume  pour  délibérer  fur  ccttc  affaire  : 

« que  le  Cid  1 un  d’eux  t aujourd’hui  fi 
>*  connu  fur  le  théâtre , dit  qu’ils  ne  s’é- 
« toicnr  pas  délivrés  du  joug  des  Maures 
« aux  dépens  de  leur  fang , pour  devenir 
ucnfuitclcs  valîauxdes  AJlcmans,  5:  que 
«leur  épée  les  garançiroic  également  de  la 
» nouvelle  fervitude  à laquelle  on  les  voy- 
« loic  a (lu  jet  tir  : que  cet  avis  régla  U ré- 
«ponfc  que  Ferdinand  fit  aux  ambafla- 
«deurs  : qu’il  pria  néanmoins  le  Pape  d’t- 
« gréer  que  le  droit  des  parties  fut  examiné 
«a  fond;  qu’il  fc  tint  pour  ce  fujet  une 
«conférence  à Tonloufc,  8c  qu’on  y rc- 
»»  connut  que  l’Efpagne  ne  dépendoie  en 
«aucune  manière  de  l’Empire.  Manaqa 
«ajoute  que  quelques  autres  Rois  de  Caf- 
« tille  continuèrent  de  fc  dire  Empereurs  : 

» que  dans  une  junte  tenue  l’an  1 1 } j . dans 

« la  ville  de  Léon , où  Garcias  Roi  de  Na- 

« varre  fc  trouva  , il  fut  arrêté  qu'Alfonfe 

«viii.  & fcs  fucccfTcurs  prendroicut  le  ti- 

• tre  d’Empereur  d’Efpagne  , à caufc  qu’ils 

«avoient  pour  valfaux  ou  feudataires  ks  fd)  H fl.  d’Ef- 

» Rois  d’Arragon  & de  Navarre  , Jçs  coin-  pagne,  hb.  $.  c.  f. 

«tes  de  Catalogne  8c  les  Gafcons  , & que  /,  io.  c . Jf. 

» Pierre  le  vénérable  abbé  de  Cluni  fc  cop- 
« forma  auflitôr  à ce  réglement , lomtpc 
« on  le  voit  par  une  de  les  lettres  au  Pape 
«Innocent  n.  où  il  apelle  Ferdinand  Ira* 

«pcrcur  d’Efpagne.  « Mercure , décembre 
ijio.p.  6 1.  b fuiv, 
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l’ Hôtel-de- Pille 
4‘  Or li dru. 
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entrecoupée  par  fon  monogramme,  pour  les  tems , où  fa  ( 1 ) chan- 
cellerie étoic  vacante.  On  peut  s’altiirer  de  la  forme  & des  ca- 
raâères  de  fes  diplômes , en  jettant  les  yeux  fur  notre  planche 
xcvni.  Elle  repréfente  prefque  (1)  tout  le  diplôme  donne  par 


(1)  Algrin  fccrécaire  de  la  chancellerie 
fous  le  regne  de  Louis  le  Gros , fut  élevé  : 
par  Louis  le  Jeune  à la  dignité  de  chan- 
celier. Cadurce  lui  fuccéda  l’an  1141.  & il 
expédia  les  lettres  royaux  jufqu’cn  1147. 
Cette  année  Barthclemi  exerça  la  meme 
charge.  On  met  au  nombre  des  chancclicts 
Baudouin , qui  accompagna  le  Roi  dans 
fon  voyage  de  la  Terre  fainte.  Dans  un  di- 
plôme de  Tan  1 r 50.  Noël  abbé  de  Rc- 
oays  fait  les  fondions  de  chancelier.  Hu- 
gues de  Champflcuri  eveque  de  Soiflons  , 
le  fut  depuis  2150.  jufqu'cn  1171.  Louis 
Je  Jeune  avoit  deux  chanceliers  a la  fois  , 
puifque  Simon  l'étoit  en  nji.  Rogier 
ablïe  de  S.  Euvertc  d’Orléans,  foufenvit 
en  qualité  de  chancelier  à une  charte  du 
Roi , datée  de  Touloufc  l’an  r 1 74.  où  ce 
l*rincc  fait  plulicurs  donations  aux  égltfcs 
de  S.  Sérum  & de  la  Daurade  : Data  (a; 
Tolofa  per  manum  Roger ii  cancellant  Regis 
O abbatis  $.  Euvreii  Aurelianenfs.  » La 
» chancellerie  vaqua,  dit  b)  M.  Telle- 
«rcati,  durant  les  années  1171.  1 17$. 

r 174.  1 i-j.  1 17<5.  81  1 *77.  Pierre  no- 
*•  rairc  ou  fccrérairc  du  Roi , fignoit  alors 
» les  chartes  en  ces  rcrmes  : Pttrus  nota - 
»>rius  vacante  cane  etUrui  fubfcripft.  Quel 
»qucfois  il  ne  mettoit  qu’un  P tranché 
>’pour  la  marque  de  fon  fetng.  •«  Quand 
la  chancellerie  vaquoit,  le  Roi  falloir 
fccllcr  en  fa  préfcncc  les  diplômes.  Ou  le 
prouve  par  des  lettres  patentes  expédiées 
par  Louis  le  Jeune,  où  il  y a ces  mots  : 
Data  per  manant  recîam  , vacante  cancel- 
laria.  M.  Polfuchc  d’Orléans  a prérendu  (c) 
prouver  par  les  titres  fculs  de  l’abbayc  de 
S.  Euverte,  que  depuis  l'an  1171.  ÿulqu’cn 
X 1 77.  la  chancellerie  fut  toujours  vacante. 
Mais  il  paroit  que  Hugues  de  C.Jiampâcuri 
étoit  rétabli  en  fa  charge  des  l’an  1 175  ; 
puifqu'il  y a des  lettres  qui  portent  cette 
formule  : Data  per  manum  Hugonis  can- 
cellarü  O epifeopi  Suejftonis  an.  mclxxv. 
Au  chapitre  19.  du  CÎfrtuJaire  de  S.  Viélor^ 
il  y a un  titre  de  l’an  1179.  donné  Vacante 
cancellaria.  Dans  la  même  année  Hugues 
de  Puifcaux  fut  nommé  chancelier , & il 
ligna  l’an  1 180.  les  chartes  d’affianchidc- 


ment  des  Serfsd'Orléans  par  Louis  le  Jeune 
& Philippe  Auguftc  fon  fils  : Datum  (d) 
Parïfùt  anno  ab  Incamaüonc  Domina 
MC  L XXX.  Datum  per  manum  ftcundi  Ha - 
gonts  cancellant. 

L’époque  des  chanceliers  fert  beaucoup  à 
la  vérification  des  dates.  En  voici  un  exem- 
le  tiré  d'un  mémoire  de  M.  Pol Juche  , pâ- 
lie dans  le  Mercure  de  France,  Juillet 
174 J - P*  J7*  *»  M.  de  Lauricrc  , p.  15.  de 
•>  fon  premier  vol.  des  Ordonnances  de  dos 
»» Rois  de  la  je.  race,  ra porte  des  lettres 
»>dc  Louis  le  Jeune  , portant  abolition  en 
» faveur  des  habitars  d’Orléans  de  certains 
» droits  de  coutume  . qui  étoient  à charge 
»à  la  ville.  Il  dare  ccs  lettres  de  l'an  1 1 68. 

le  Maire  qui  nous  les  a données  dans 
*fon  Hiftoirc  d’Orléans,  page  les 
»mct  dix  ans  plus  tard  en  1 178.  » M.  de 
Lauricrc  ajoute  que  ccs  Lettres  furent  dé- 
livrées par  le  fécond  Hugues  chancelier: 
Data  ptr  manum  ftcundi  Hugonis  cancel - 
larii.  Ce  fl  une  concradiélion  manifefte, 
puifque  Hugues  de  Puifcaux , apcllé  Hu- 
gues fécond , pour  le  dillingucr  de  Hu- 
gues de  ChampPcuri  fon  prcdcccffcur , n’é- 
toit  point  encore  chancelier  en  1168.  C’cfl 
donc  à la  date  de  l’an  1 178.  qu’il  faut  s’en 
tenir.  Et  en  effet , c’cft  précifémcnt  celle 
ou’on  lit  fiir  l’original  qui  cil  confcrvé 
dans  k tréfor  de  la  ville  d’Oiléans.  Le 
Maire  a oublié  la  formule  Vacante  cancd- 
lana  . qui  juflific  le  diplôme  en  queftion. 

(x)  In  nomine  fantla  & individu  te  Trini - 
tatis.  Ego  Ludovic  us  Dit  gratta  Rex  Fran- 
corum  Ô Dux  Aquitanorum.  Quia  Dei 
omnipotentis  largi  miferatione  rtgnum  nof- 
trum  fare  , & nunquam  terrenum , r.if  per 
c fit  fie  veraciter  proficere  manifefle  cognovi» 
mus  ; fumma  cura  , follicitudinc  continues 
mjlandum  nobis  efi  area  ec clefs  Dei  cul- 
tum  ex  regitt  majeflatis  munificcntia  berJg- 
nitatis  opéra  impenderc , terrenis  cclejUa 
felici  commutatione  commercari.  Ut  ptr 
hec  regni  noflri  am  mi  ni  fl. ratio  tcmporaliifr 
fat  glortofa , & /fis  defeientibus  ilia  nos 
recipïant  in  eterna  tabernacula.  A ros  igitur 
cum  & aliis  longe  lateque  ce  défis , tum  prg- 
cipue  nobili  monaflerio  ter  btati  Dionyf  i for- 
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ce  Prince  l’an  1144.  à l’ocafion  de  la  nouvelle  églife  de  l’ab- 
baye de  S.  Denys.  L’an  1 1 y j . la  Reine  Adélaïde , du  confecte- 
ment  de  Louis  vu.  l'on  fils,  déchargea  les  habitans  de  S.  Çer~ 
main  proche  Compiegne  de  plttfieurs  redevances  par  une  char- 
te, dont  la  formule  initiale  eft  conçue  en  ces  termes:  In  ( a .) 
nomine  fanche  & individus  Trinitatis.  Ego  A delais  Del  grand 
Régi n a Francorum,  notum  facimus  tant prafentibus  quant  fururis. 

Philippe  11.  furnommé  (1)  Augufte,  commence  fes  diplômes 
en  deux  manières  diférentes.  i°.  Il  emploie  l’invocation  de  la 
fainte  Trinité , & s’intitule  Roi  des  François  : In  (b)  nomine 
fanclk  & individuee  Trimlaus , Philippus  Dei  gratta  Franco- 
rum Rex.  Le  plus  fouvent  X Amen  eft  ajouté  après  l’invocation, 
fouvent  écrite  en  gros  caraâère.  Il  prend  le  titre  de  Roi  de 
France  dans  fon  ordonnance , touchant  le  droit  de  patronage 
des  églifes  : Philippus  (c)  Dei  grand  Rex  Francité , fidclibus 
fuis  R.  Rotomagenfi  Archiepifcopo  & univerfis  Epifcopis  Nor- 
mannix  ejus  fujfraganeis  falutem  & dileclionem.  t°.  Il  com- 
mence la  plupart  de  fes  diplômes  par  la  fulcription  fans  invo- 
cation : Philippus  ou  P h.  Dei  grand  Francorum  Rex  : noverint 
univerfi  præfentes  pariter  & futur i , quoi  nos  &c.  Philippe  Au- 
gufte n’eut  qu’un  lêul  Chancelier , l’avoir  Hugues  de  Puifeaux, 
apres  lequel  la  chancellerie  vaqua  depuis  l’an  1 187.  Frère  Gua- 
rin  Chevalier  de  l’Ordre  de  S.  Jean  de  Jérufalem , depuis  Evê- 
que de  Senlis  8c  Gui  d’Athies  expédièrent  les  lettres  royaux 


ciorumquf  ejus  propenfius  attendent  es , eo 
primant  afpeClu  quo  totum  regnum  nofirum 
forte  Apoftolica  fttfetpiens  Domino  Deo 
propri ij o ngu inis  e/fujion*  rrfiituit , eo  etiam 
quo  ii  anieccjjores  nofiri  benêvolentia  & fa- 
mi  Maritale  confcJcrati  funt.  Qui  cum  mu/ta 
eï  contulcnnt  , multo  majora  per  ipfurn  re- 
eeperunt , ad  ipforum  fanHiJfimorum  mar- 
tyrum  bnf  lie  a dedicationtm  que  in  novo 
ccclcftee  augmento  in  capitali  vidtluei  parte 
celeberrime  fafta  e/l  cum  conjugt  nofira 
Aiitnordt  Refîna  & plurimo  obtimatum 
ncfhorum  C omit  alu  acceleravimus.  Ubi 
cum  pi  fi  ipfius  tccUfuz  confier  aiioncm  ad 
locum  antiquum  in  quo  pecuiiaris  patroni 
nofiri  beatijfimi  yidelicet  Dionyfii  ejufque 
fociorum  facra  corpora  continebantur.  . .. 
Quod  ut  perpétua  fisbilitatis  obtineat  mu- 
pimenta  feripto  comme  ndari  , fegiUi  nofiri 
iropre fhoue  fignari  y nnfirique  nom  mis  Jub- 
itr  injeripto  karaftere  corroborait  precepi- 


must  A Hum  publiée  Pari  fus  9 anno  a b 
Incarnations  Domini  M.  C.  XL.  U II.  reg- 
ni  ver  o nofiri  VIH.  Afi  antibus  in  palan  o 
nnfiro  quorum  nomina  fubütulata  font  & 
figna  fgnum  Radulfi  Viromandorum  Co- 
rnu is.  S.  Mathei  Camerarii.  S.  Matkei 
Confiabularii.  S.  IVtllelmi  Butkularii. 

Data  per  mas  via  Cadvr- 

CI  C AS  C ELL  ARH, 

(1)  Rigord  hiftonen  de  Philippe  » l'i- 
» pcHe  {d)  perpétuellement  Philippus  Au - 
»guOus , & rend  ration  dans  fon  Prolo- 
»guc  , pourquoi  il  lui  a donné  ce  furnoiti. 
» Augufius  , dit-il , vient  du  verbe  augeo , 
»*  augere  , aur  veut  dire  augmenter  ; c‘eft 
«donc  à jultc  titre-,  pourfuit-il,  qu'on  lui 
» donne  cc  furnom  , puifiju’il  a augmenté 
« fon  royaume  par  la  prife  du  Vermandois  r 
«perdu  Jcpu  slong-tcms,  Sc  par  tantd’tti- 
» très  conquêtes.  » 


VI.  PARTIE. 
XIJ.  Siècle. 


(a )De  re  diplom, 
fag.  6 01. 


(b)  Ibid.  p.  Coy, 


(c)  Spiçileg.  t.  7, 
P • « 


(d)  Mcntfaucon9 
monum.  de  la  M o- 
narch.  franç.  t.  a, 
P • 7** 
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VI.  PARTIE. 

XII.  SlÂCLB. 

Titres  pris  pu  les 
Ducs  fie  les  Com- 
tes grands  v allant 
des  couronnes , fie 
leurs  différentes 
manières  de  com- 
mencer les  char- 
tes. 

(a)  Hifl.de  H ar- 
court , tom.  4. 

f.  !}>*. 


(b)  De  re  diplom . 
p*g.  601, 


(c)  Tra&dt.  J 0 . 
Etfenhardti  de  ju- 
re diplom.  c,  1 1. 


8e®  NOUVEAU  TRAITÉ  - 

jufqu’au  14.  de  juillet  1 ti }.  jour  de  la  mort  de  Philippe  Augnfte. 

II.  Geofroi  d’Anjou  ayant  été  Duc  de  Normandie  depuis  l’an 
1144.  jufqu’en  1151.-&  Henri  fon  fils  ayant  régné  en  cette 
province  environ  quatre  ans  avant  que  de  monter  fur 
le  trône  d’Angleterre;  leurs  formules  doivent  être  diftinguées. 
Celle  que  Geofroi  mit  à la  tête  de  fa  charte  de  donation  en  fa- 
veur de  l’abbaye  de  Mortemer , eft  conçue  en  ces  termes  : In  (a,) 
nomine  fanche  & individu x Trinitaiis  , Gau  fri  Jus  Dux  Nor- 
tnannix  0 Cornes  Andegavtnfis , Hugoni  Archiepifcopo  Roto- 
magenfi  0 Epifcopis  Normannix  , 0 omnibus  Baronibus , Bail- 
■livis  0 Amias  & fidelibus  fuis  faluiem.  Scions  Oc.  Geofroi  avoit 
Richard  pour  Chancelier,  comme  l’on  voie  dans  la  formule  pé- 
nultième de  la  même  charte:  Tcjles  hujus  rei , f ci  lice  t Ricar- 
dus  Cancellarius  &c.  La  pancarte  fans  date  ni  fignature , par 
laquelle  Henri  confirma  les  donations  faites  à l’abbaye  de  Fon- 
tenay , commence  ainfi  : Henricus  Dei  gratiâ  Dux  Norman- 
niæ , Cornes  A ndegavix  , Archiepifcopis , Epifcopis , Comitibus t 
Baronibus  , Juflitiariis  , Vicecomitibus  , atque  omnibus  jldcli- 
bus  fuis,  falutem.  Cette  pièce  eft  atteftée  par  l'Evcque  de  Li- 
zieux,  le  Chancelier,  le  Connétable  &rc.  Teflibus  his  ArmilJ'o 
Lexovienfi , Ricardo  Cancellario  ,JVilldmo  de  Rolmare  Concf- 
tabili  Oc.  La  charte  de  1 1 18.  par  laquelle  Conan  Duc  de  Bre- 
tagne donna  la  rerre  de  Belle-ille  aux  Bénédiélins  de  Kiniperley 
préfente  cette  formule  initiale  : In  nomine  fanclx  0 individus 
Trinitaiis.  Ego  Conanus  humilis  Britannix  Dux  cum  forore 
mta  Hadeuguis  & meure  mea  Ermeniart  dono  0 concéda  mo- 
nafletio  fafiRtt  Cftrcis  de  Kcmpertlegio  terram  qux  Relia  in~ 
fula  voceuur. 

Le  P.  Mabilloti  (é)  a publié  for  l’original  la  charte  par  laquelle 
Godefroi  Duc  de  Lorraine  reftitua  vers  l’an  1140.  la  terre  de 
■Litoy  aux  Religieux  de  S.  Remi  de  Reims.  Cette  pièce  fans 
date  & fans  fignature , commence  par  cette  formule  : ïn  nomine 
fanclx  0 individu*  Trinitaiis  , Paxris  0 Filii  0 Spiritût  fancli. 
Ego  Gode fridus  Dux  Lotharingix , O filii  moi  Godejridus  ar- 
que Henricus  , notum  facimus  unir cr fis  fanSte  matrts  ecclefhe 
fil  iis  ïam  futuris  quant  prxfenubus  Oc.  On  ne  fait  pas  au  jufte 
le  tems  auquel  les  Erats  de  1 Empire  fe  font  attribué  le  droit  de 
donnerdes  diplômes.  Mais  les  Princes  de  la  maifon  de  Brunfs'ic- 
Lunebourg  font  (c)  les  premiers  qui  l’ont  exercé  en  leur  propre 
nom,  fans  l’autoritc  des  Empereurs.  On  regarde  Henri  vin.  die 


Digitized  by  Google 


D E D I P L O M A T I Q U E.  807 

îe  noir,  comme  le  premier  Duc  de  Bavière,  qui  ait  fait  une  s* 

donation  de  fon  chef  l'an  1110.  & qui  en  ait  donné  un  dipto-  vl-  par  tie. 
me  (1)  fcellé  de  fon  image;  ce  qui  avant  lui  n’avoit  été  fait  en  Xn‘  s,Icl1, 
Allemagne  que  par  les  Rois  & les  Empereurs. 

Les  lettres  de  Philippe  Comte  de  Flandre  & de  Vermandois1, 

{ans  date  & fans  fignatures , par  lefquelles  il  confirme  l’échange 

delà  terre  de  Mouci , commencent  ainfi  : In  (a)  nomme  Patris  (a)  Ampljf. 

& Filii  & Spiritâs  fanHi.  Amen.  Ego  Philip  pus  Dei  grand  1.  £<>/.*;». 
Cornes  F landrenjîüm  & Firomandorum , cum  vcnerabili  conjuge 
nojlra.  Elifabttfi  , notum  fieri  vo/o  univcrjîs.  Les  Comtes  de 
Toulcnt fe  Raymond  v.  6ç  Raymond  vi.  mettent  à b tête  de 
leurs  (t)  chartes  les  années  de  l'Incarnation , & les  font  foufcrire 
par  des  notaires , qui  ajoutent  à leurs  foufcriptions  des  verfets. 
tirés  des  Pfeaumes.  Les  Comtes  de  Touloufe  avoienc  des  Chan- 
celiers,comme  les  autres  grands  vaflaux  de  la  couronne  de  France. 

A la  fin  d’une  charte  d’Alfonfe  de  l'an  1 117.  on  lit  : Parus  (b)  la* 

Capellanus  & Cancellarius  meus  fcripjït.  Pierre  ( c)  Fulcodi , '• l-  Pr'uv. 

père  du  Pape  Clément  iv.  fouferivit  l’an  1 1 9 y . en  qualité  de  p\c*îiu.  ,om  . 
Juge  6c  de  Chancelier  de  Raymond  vt.  Comte  de  Touloufe,  à p ■ #01.  «/,  1.  êr 
un  acord  que  ce  Prince  fit  alors  avec  Guillaume  Comte  de  For»  6o}-  col~  *• 
Calquier  : Et  ego  Parus  Fulcadii , judex  & Cancellarius  D.  Ta-  s 
lofant  Cornais  hanc  cartam  .-,  : fcnpji  ù fignavi  & eidem  fub- 
fcrfpfî.  Les  Comtes  de  Touloufe  avoient  deux  Chanceliers , l’un 
pour  leurs  domaines  licués  eu  deçà  du  Rhône,  & l’autre  pour 
feurs  domaines  fitués  au  delà  de  ce  fleuve,  dans  le  pays  Ve- 
naiflîn  6c  dans  le  marquifat  de  Provence. 

■ Les  formules  initiales  des  Ducs  de  Bourgogne  font  incons- 
tantes. Hugues  11.  emploie  dans  une  charte  (3)  l'invocation  des 


Cl)  Voici  le  commencement  de  ce  diplô- 
me : In  nomint  fanti 4 6r  individu a Trini* 
mis.  Haï  s ri  eu  s divtnâ f, avenu  clt  men- 
ti* Dux  Bavariorum  conjenfu  IVlfhyldA 
uxoris  , décimas  in  pago  Ranneshoven  de 
nemore  H'îUebart  i radie  ad  aram  Divi 
Pancratii  bc. 

(1)  Pcrmiflîon  de  clore  la  ville  de  Nif- 
mes  de  murs  & de  foffê*  acordéc  aux  habi- 
tant par  Raymond  ▼ : 

Anno  ab  (d)  Incarnetione  Dominé 
MC.  XCtV.  XVI  l.  kaL  clic  bris  régnante 
Philippe  Reçe  Francorum , in  nomint  /anc- 
re & individus  Trinitatij  > ego  R.  Dei  gra- 
cia Dux  Narbone  t Cames  Tkolojc , Mas- 
! i 


chio  Provincicy  boxa  fi  Je  6* Jine  dolo  &c.  ■ 

ABum  efi  hoc  urbe  Sept  au  fi  in  Piffia  t fùb 
prefentia  Hïlifiarii  de  Aviniono , Pétri  »* 

Fulcodi  de  fanélo  Egidio  bc.  & Be mardi 
Petiti  notant , qui  jcripfit  mandato  Domi- 
né Com  tés  , 6»  tefiis  interfuit.  Ego  Petrus 
Petit i interfui  & figtilum  Dominé  Comitis- 
R.  ejus  mandato  appofui  b fubfcripfi i Do- 
mi. vu  s firmamestum  mevm  et 

REFUGIVU  MEVM. 

(*)  A&c  de  moi.  par  lequel  -il  remet  (d)  Freuv.  Ji> 
awx  moines  de  S.  Bénigne  de  Dijon  pluticurs  Vhifi.  dt  Nfimu 
taxes  & droits  injuftes  : In  nomint  Patris  p.  40.  41*  * * ** 
& Filii  b Spiritus  fanfli.  Ego  Hugo  Dux 
Burgundia , filins  Odonis  Due: s notifiât 
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— ■--■ar  trois  Perfones  de  la  fai n te  Trinité ; dans  une  autfe ,( i ) il  débute 

vi.  partie.  par  des  dates  & des  époques.  Quelquefois  le  Duc  Eudes  ui.comr 
XII.  Si* ci i.  jnence  (es  chartes  pat  un  (a)  préambule  fans  invocation.  Les 
Comtes  de  Chartres , de  Champagne  &c  de  Brie  ne  font  pas  les 
feuls  qui  aient  porté  le  titre  deÇomtes  Palatins  dans  l’onzième 

(a)  Brujftl,  du  & le  douzième  fiècle.  » Car  (a)  Ponce,  Guillaume &:  Raymond 

Fùfi.p  377-  „ Comtes  de  Touloufe  prirent  aufli  pour  lors  ce  titre,  comme 

» il  fe  voit  tant  par  leurs  charces  que  pat  leurs  monnoies.  Sem- 
» blablement  il  -efl  fait  mention  de  quelques  autres  Comtes , 
« qu’on  a qualifies  de  Palatins , en  particulier  Baudouin  fo 
» Pieux  Comte  de  Flandre  &c  tuteur  du  Roi  Philippe  i.  Mais 
» l’ancienne  maifon  de  Chartres  Sc  de  Blois  efl  la  feule  qui  ait 
>-  continué  de  s’arroger  à perpétuité  ce  titre  daps  la  perfone  de 
><  fon  ainé.  « Henri  le  Large  Comte  de  Troyes,  prend  le  titre 
de  Comte  Palatin  dans  la  charte , par  laquelle  il  remec  à l’abbaye 
de  Lagny  une  partie  des  redevances;  qu’elle  lui  faifoit,  & fonde 
un  anniverfaire  pour  fon  père  (3)  Thibaut  iv.  Robert  de  France 
s’intitule  , Par  la  patience  de  Pieu  Comte  de  Dreu,x  & de  B raine 
dans  un  acte  de  la  fin  de  l’an  1 1 80.  Hugues  Comte  de  Cham- 

(b)  De  n dipiom.  pagne  (/■)  s'arroge  le  titre  de  Majclté  dans  une  charte , par  laquelle 

prafentibus  O futuris , eleemofynam , quam 
feci  eceUfix  Diviûnenfi  per  montent  domn't 
Jarcntonis  abbatis  t pro  anima  p ot  r is  nui 
in  ir.nere  Hierofolymitono  aefuncli. 

. (il  Charte  de  l'an  lioê*  par  laquelle 
t K ir  j • . Hu&ucs  confirme  les  privilèges  Je  S.  Beni- 

(c) Jb,d.  p.  584.  gn/:  Ann9  Dom!n;£  frimât.  Mari . 

xi  V.  kalendas  martii , qutbus , anno  6*  die 
Dom/tus  & vencrabilis  Papa  Pafchalis  Di- 
vionenfem  confecravit  tccUfiam , adhsren- 
tibus  C»  obfequentibus  Jibi  Rickardo  Alba- 
nenfe  epijcopo  &c.  Ego  Hugo  Dux  antmo- 
n ‘nus  à domno  Papa , promifi  in  J scruta 
manu  ejus  &c. 

(i)  Les  lettres  de  l'an  1193.  Par  Icf- 
qucllcs  Eudes  cède  la  monuoic  & confirme 
les  donations  de  fes  prédéedfeurs  en  faveur 
de  S.  Bénigne,  commencent  ainfi  : Quo- 
niam  S dpi  tritia  Dei  doit , fuper  me  Rc- 
cs  régnant , & Principes  obtinctu  terram  j 
deo  Ego  O do  Dux  Burgundie  omnibus 
noium  jacio  , quudom  die  , ujjumpto  Ale- 
Ibid  9 r S c xandrofratre  meo  , adjunélis  etiam  pluri- 
'’  ' mls  diiio.iis  met  nobihbus  , Capitulum 

fanîli  Ber.;  g ni  Divionenfis  ingreffus  jeun  , 

Ù circumpdentibus  Monacbis  , 6*  de  inju- 
riés quas  ego  ha&cnus  b Hugo  pater  meus 

... 


Dux  Muftis  in  exp  cJiirorteJb  erofolym  U an  a 
Jefunclus  tis  erogJv.enmus,  jufnaam  feu  , 
eu  lpt1  ni  clamovi  & yer.iâ  petttdy  me  _&  pâ- 
tre m meum  Jbfjlvl  (ogevi , 6*  nie  Je  butera 
emendarurum  p/omifi.  • ■ G"  1 

(j)  ln  (c)  nomme  fanâx  & individu x 
Trinitatis , ego  Hcnricus  Trecerfium  Co- 
rnes Palatinus , bénéficiant  quod  ecclefia 
beati  Pétri  Latigniacenfis  exhibai  , Ù quod 
tidtm  per  d vin  am  providentiam  mi  fe  mor- 
dit er  impendi , pràfentibus  6*  futuris  noti- 
fie are  vole  ns  t hoc  tam  littens  mets  quant 
figillo  , afjtnfu  moins  mea  Mut/uUis  Ble- 
Jcnfis  Comuijfz  , & fiatrum  meorum  vide  li- 
ce t Tktçhaldi  B U feu  fis  Çotnitis  , & Stepha - 
ni  6‘  Gui  lier  mi  Clerici  confirmuvi.  Sciant 
igitur  omnes  quojibidcm  coniigit  Thtobal- 
dum  patron  meum  obiffe  <$»  fédéré  , £ per 
nugnam  rcv:r<ntiam  digne  fepultum  fuijje 
Æ-c  LoP.  Ma'mjlun  J, ms  U iM,:*  édition  de  la 
Diplomatique  avoit  apliquè  à Thibaut  1*1. 
ce  qui  c R dit  ici  de  la  lcpulcure  du  pf^e 
de  Thibaut  le  Large  ÿ mais  dans  fa  fécondé 
édition  il  s'çft  corrigé  : Ex  haç  (d  carta  , 
dit-il , manifefium  efl  Latiniaci  fepultum 
ejft  TheobaUum  jv.  cujus  ibidem  mauffh 
Jfpm  cernimr  ex  Pario  lapide. 
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idonne  aux  Béné  di£kins  de  S.  Remi  de  Reims  des  biens  Gtués  ' — ' 'g* 

àCourrifeux : Majejlatis  nofira , dic-il , figillo  confignari  feci.  vi.par  tj é. 

IIL  Nous  ne  rrouvons  prefque  point  d’autre  invocation  à la  XI1 
tête  des  diplômes  royaux  & impériaux  d’Allemagne  que  celle  Formules  initia, 
de  la  très-fainte  T rinité,  précédée  du  figle  C,  dont  nous  avons  déjà 
donné  l’explication.  Henri  v.  n’étant  que  Roi  commence  ainfi  rcurj  d’Allcma- 
fes  diplômes  : C.  In  nomine  (a)  [anche  & individu * Tnnitaiis , g"c; 
Heinricus  divinâ  [avenu  elementiâ  quintus  Romanorum  Rex.  vic.f.  507'. 

Il  s’intitula  conftamment  Henri  v.  Roi  des  Romains , avant  Ton 
couronnement  fait  à Rome  l’an  1 1 1 1 . Mais  depuis  cette  épo- 
que , il  s’intitula  : Heinricus  divinâ  [avenu  elementiâ  Romano- 
rum  Imperator  Augujlus  , ou  Heinricus'  divinâ  [avenu  c/emen- 
tiâ  quart  us  Romanorum  Imperator  Augujlus  , ou  fimplement, 

Romanorum  Imperator.  Il  ajoute  quelquefois, [emper  Augujlus. 

A la  tête  de  pluûeurs  diplômes,  il  fe  dit  cinquième  de  fon  nom 
Empereur  des  Romains  : Heinricus  (b)  divinâ  [avenu  elemen- 
tiâ quintus  Romanorum  Imperator  Augujlus.  Cette  dénomina- 
tion ne  peut  venir  que  de  la  manière  diferente  dont  les  fil  Chan- 
celiers comproient  les  Empereurs  du  nom  de  Henri.  Les  PP.  Mar- 
tenne  &c  Durand  (c)  ont  publié  un  diplôme , où  Henri  v.  prend  le 
titre  de  défenfeur  des  églifes  du  Royaume  romain  : Heinricus 
Dei  mijericordia  Romani  regni  Rex  & ecclefiarum  in  eo  pojita- 
rum  de[en[or.  Cet  Empereur  parle  de  foi- même  au  ûngulier 
dans  pluüeurs  diplômes  : Ego  (d)  Henricus  quanus  Romano- 
rum Imperator  Augujlus  , confilio  dileclijjimorum  Principum 
nojlrorum  dre. 

Lothaire  11.  eft  diverfement  nommé  par  les  auteurs , qui  dé- 
figurent fon  nom  jufqu  a lui  donner  ceux  de  Luderus , Leuthe- 
rius , Eleutherius , Leudo  ; mais  fes  diplômes  l’apellent  conf- 
tamment Lotharius.  Il  y prend  toujours  les  titres  de  Tertius  Ro- 
manorum Rex  &c  de  Tertius  Romanorum  Imperator  Augujlus  , 
quoiqu’avant  lui  nul  autre  de  fon  nom  n’ait  été  Roi  ni  Empe- 
reur des  Romains  que  Lothaire  fils  de  Louis  le  Débonnaire.  La 
raifon  la  plus  plauüble  pour  laquelle  il  fe  dit  troiüème 
du  nom  dans  tous  fes  diplômes,  c’eft  qu’il  comptoit  Lothaire 


(b)  Ibid.  p.  1 1 1; 


(c )Tkefaur.  sntc* 
dot.  t . 3./». U7<. 


(d)CAronic.  God • 
wic.p.  ji*. 


(ï  J Le»  Archichanceliers  de  Henri  v.  en 
Allemagne  fonr  Rudharc  & Albert.  Ce  der- 
nier foulent  ainli  à un  diplôme  de  l'an  1111. 
Albtrtus  Mnguntinut  archiepifcoput  & 
srchicancellarius  recoenovit.  Les  chance- 
liers du  fécond  ordre  loot  Albert  en  1107. 

Tome  V. 


Arnolde , Philippe , Burckard  pour  Tltalic , 
& Frédéric  archevêque  de  Cologne , oui 
ne  prend  que  le  titre  de  chanccucr  : Ego 
Fridericus  Cclonienfis  epifeoput  Ù cancel - 
Uriut  recognovi. 

Kkkkk 


t 
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VI.  PARTI  E. 
XII.  S licit. 


(a)  IliJ.p.  j 17. 


(b)  Ibii.  p.  !4< 
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fils  de  Hugues  Roi  d’Arles  au  nombre  des  Rois  & des  Empe- 
reurs , comme  l’on  faifoic  en  Italie.  Cependant  Henri  efl:  apellé 
Rex  Romanorum  fccundus  dans  plufieurs  chartes  privée*.  Il  ne 
prend  quelquefois  que  le  titre  de  Roi , fans  rien  ajouter.  U fut 
qualifié  Roi  des  Romains  avant  que  d’avoir  été  couronné  à Ro- 
me. Ses  diplômes  impériaux  commencent  ainfi  : C.  In  (a)  no- 
mme fancLe  & individus  Trinitatis,  Lotharius  divinâ  favente  de - 
mcntiâ  tertius  Romanorum  Imperator  Augujlus.  O11  lui  compte 
cinq  Archichanceliers (t)  & huit  Chanceliers. 

Conrad  tu.  commence  fes  diplômes  par  ces  formules  : C.  Im 
nomine  fondée  & individus  Trinitatis,  Cuonradus  divinâ  favente 
dementiâ  Romanorum  Rex  fccundus , ou  In  nomine  Domini  nof- 
tri  & SS.  individuel  Trinitatis , Ego  Conradus  divinâ favente  de- 
mentiâ hujus  nominis  fccundus  Romanorum  Rex  Augujlus.  Ce 
Prince  fe  dit  Roi  des  Romains  fécond  du  nom;  parce  que  Con- 
rad 1.  fils  de  Henri  l’Oifeleur  apellé  Père  de  la  Patrie,  n’ayant 

Eoint  éré  couronne  à Rome,  n’éroit  pas  compté  parmi  les  Rois  des 
Lomains.  Conrad  m.variadansfes titres,  comme  il  paroit  par  di- 
vers diplômes , où  il  s’apelle  troificme  Roi  des  Romains  : Conra- 
dus (b)  divinâ  largiente  clementia  Rex  Romanorum  tertius.  Quel- 

Îuefois  il  s’intitule  Amplement, /?oma/zcra/nJ?«ry  bu  Romanorum 
lex  ftmper  Augujlus.  Cette  variété  de  formules  initiales  vient 
de  la  diverfité  des  (1)  Chanceliers  de  ce  Prince.  Comme  il  ne 
fut  jamais  couronné  à Rome , ils  ne  lui  donnent  prelque  jamais 
le  titre  d’Empereur  dans  fes.diplomes.  Mais  il  le  prend  lui-mc- 
me  , en  répondant  à Jean  Comnène  Empereur  des  Grecs , qui  ne 
lui  avoir  pas  donné  d’autres  titres  que  ceux  de  Roi  & d’ami  de 
fon  Empire.  ’ 

Frédéric  1.  furnommé  BarberoufTe,  avant  l’an  iify.  époque 
de  fon  couronnement,  s’intitula  feulement,  Romanorum  Rex t, 
ou  Rex  Augujlus,  Mais  depuis  fon  couronnement  il  prit  le  titre 

(i)  Ses  grands  chanceliers  font  Albert 
-archevêque  de  Mayence  pour  l'Allemagne 
& pour  ric^iic  , Norbert  archevêque  de 
Magdcbourg,  Bruno  archevêque  de  Co- 
logne , Henri  évêque  de  Ratiibonnc  , & 

* Uderip:  Ebcrhar dus  vice  Udcripi  Vuhtnfts, 

Les  chanceliers  fubahcmcsfontThictmar, 

Anfclmc  , Eckard,  Bcrtholdc  , Ebcrhard, 

Ercbert  8c  Erialdc. 

(1)  Conrad  nr.  n'écanr  jamais  entré  en 
Italie,  n'y  .eut  ni  grands  ni  petits  chance» 

A .1  > 


liers.  Scs  archichanceliers  en  Allemagne 
furent  Adclbert  archevêque  de  Mavcncc , 
Marcolphc  & Henri,  il  eut  pour  chance* 
liers  Arnoldc  i.  & Arnolde  n.  fuccclïivc- 
ment  archevêques  de  Cologne.  Le  dernier 
contreftgna  le  diplôme  de  1147.  dont  le 
favant  aobé  de  Gottveic  a donné  un  mo- 
dèle : Ego  Amoldns  cancelLtrius  vice 
Hcnrici  Mo  gu  nu  ni  archicpifcopi  0 archi - 
canciUarit  recognovi.  — 
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d’Empereur,  auquel  il  ajouta  lepithcce  d'Aogufte,  ou  de  tou- 
jours Augulte.  Le  diplôme , qu’il  donna  l’an  1 1 J7.  en  faveur  de 
l’abbaye  de  S.  Emmeran  de  Ratifborme , préfence  cecce  formule 
iiuriale  : C.  In  (a)  nomme [oncle  cr  individus  Triai tatis  , Fride- 
ricus  divinâ  favcnte  clememid  Romanorum  I mpcrator  ù femper 
Augujlus.  On  remarque  dans  ce  diplôme  que  l e iimple  cft  mis 
pour  la  diphtongue  «ou*,  que  deux  i de  fuite  font  dillingués 
de  Vu  par  deux  accens  ai^us , que  l’ç  avec  cédile  doit  être 
rendu  par  æ.  Cette  derniere  remarque  cft  importance,  parce- 
que  les  copilles  & les  éditeurs  des  diplômes , ignoranc  la  valeur 
de  Ve  à queue  ou  armé  d’une  cédde , ont  écrit  un  e où  il  falloic 
mettre  la  diphtongue  «v  Frédéric  eut  des  ( 1)  Archichanceliers 
li  des  Chanceliers  pour  l’AIIeoaagne,  l’Italie  6i  le  royaume  d’Ar- 
les ou  de  Bourgogne.  v 

llell  étonnant  que  le  favant  Godfroi-von-BelTel  AbbédeGod- 
weic  ait  donné  (i)  pour  un  diplôme  de  Henri  vi.  mort  le  t8.  fep- 
tembre  1 1 97.  la  charte  en  cara&cres  gothiques , datée  de  l’an 
1 ai8.  qui apartient  vifiblemencà  Henri  vu.  (ils  ainé  de  Frédéric 
11.  Henri  vi.  comme  Roi  s’incicule  : Henricus  divinâ  fiventecle - 
mentiâ  Romanorum  Rex  Augujlus,  ou  femper  A ugujtus;  ic  com- 
me Empereur:  Henricus  Dei  gratiâ  Romanorum  Imperator  Au- 
gujlus, ou  Henricus  fextus  divinâ  faventeclementid  Romanorum 
Imperator femper  Augufius.  Il  ajouta ,ù  Rex  Sicilix  ; parcequ’il 
avoic  époufé  Confiance  hile  de  Roger  Roi  de  Sicile.  Henri  n’eut 
que  Conrad  Archevêque  de  Mayence  pour  Archichancelier  en 
Allemagne.  Ses  Archichanceliers  pour  l’Italie  forent  Philippe 
& Adolphe  Archevêques  de  Cologne.  Ses  Chanceliers  forent 
Théodoric,  autrement  Dictherus,  Conrad , Otton  & c Lochaire 


(1)  Les  archichancelier»  Tcuroniques  i 
font  Henri  archevêque  de  Mayence,  Ar-  j 
no  Mc  foo  fucccflcur  dans  le  meme  fîcge, 
Conrad  i.  6c  Chrétien  , tous  deux  archevê- 
ques de  1a  même  ville.  Les  archichance- 
liers «T  Italie  font  Arnoldc  Rainald  6c  Phi*’ 
lippe,  tous  trois  archevêques  de  Cologne. 
L'Empereur  Frédéric  rétablit  (c)  l'ancienne 
grande  chanallcric  du  royaume  de  Bour- 
gogne , fit  l'attacha  a l'églife  de  Vienne. 
Etienne  archevêque  de  çerte  ville  étoit  re- 
vêtu de  la  dignité  d archichancelier  en 
Ilj7.  comme  il  fe  voit  dans  un  diplôme 
ainfi  date  ; Data  Bifuntii  V2.  kal.  novembre 
indiÜione  V.  anno  Dominiez  Incarnation 


mis  MCLVir.  régnante  Domino  F rider Uo 
Romanorum  Imperatore  g/onojt/fino , anno 
regni  ejuj  vi.  tmperii  verà  lit.  Recognita 
per  Rûtnaldum  cancellarium  vice  Srepàani 
Fïtnnenfis  arçhiepifcopi  & archicancella - 
rii.  Un  autre  diplôme  de  l’an  ii76.por|e 
cette  fufeription  : Recognirum  per  Fienri- 
cum  fie  ri  Palatii  Protonotarïum  vice  Wil- 
helmi  Viennis  archiepifcopi  6r  totitu  Bur- 
gunJix  archicancellarii.  Les  (impies  chan- 
celiers font  Arnold , Amédéc  évêque  de 
Laufannc  , Udalric , Chrétien , Philippe  , 
Henri,  Godcfroi , Bc  Jean  archevêque 4c 
Trêves. 

Kkkkkjj 


VI.  PARTIE. 
Xll.  S I «CL  I. 

(a)  IblJ.p.  i;j. 


(b)  IliJ.  p.  ) 


J : 

(c)  Ibid.  f.  17). 
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jg  Evêque  de  Liege.  On  trouve  fréquemment  des  Protonotairei 

vi.  partie.  qUi  foufcrivent  les  diplômes  de  Henri  vi.  fans  faire  mention 

xn.  s >u lu  du  chancelier. 

Orron  iv.  donna  l’an  1198.  en  faveur  de  l’abbaye  dé  Werden 
nn  diplôme,  dont  les  formules  iniciales  font  ainli  exprimées: 
C.  In  nomine  fancle  & individu:  Trinitatis , Otto  divinâ  favente 
clementiâ  Romanorum  Rex  & /imper  Augufius  , uniycrjis  regni 
fidelibus  in  perpetuum.  Orron  apres  avoir  été  couronné  a Rome, 
s’intitula  : Otto  quanus  Dei  grdtiâ  Romanorum  Imperator  & 
femper  Augufius.  Les  Archicnanceliers  Teutoniques  d’Otton 
furent  Conrad  & Sifrid  Archevêques  de  Mayence,  6c  pour  rira» 
lie  Théodoric  Archevêque  de  Cologne,  Les  Chanceliers  de  ce 
Prince  furent  Herman  Evcque  de.Munfter,  Conrad  Evêque  de 
Spire  ôc  Gervaîs  de  Tilbery.  Vautier,  Etienne  6c  Morand  fouf- 
crivenc  aux  diplômes  en  qualité  de  Proronoraires. 

Philippe  Duc  de  Souabe,  couronné  Roi  des  Romains  en  1198. 
s’intitule  dans  fes  diplômes  : Philippus  fecundus  divinâ  /avenu 
clemcntiâ  Romanorum  Rex  & femper  Augufius.  La  raifon  pour- 
quoi il  fe  dit  fécond  de  fou  nom , c’eft  aparemment  qu’il  fe  mec» 
toic  au  nombre  des  fucceflenrs  de  Philippe,  déclaré  Empereur 
6c  Augufte  par  l’armée  romaine  le  14.  mars  de  l’an  144.  Conrad 
Archevêque  de  Mayence  fut  le  feul  Archichancelier  de  Philippe 
de  Souabe i mais  ce  Prince  eut  trois  Chanceliers,  favoir  Con- 
rad Evcque  de  Wirtzbourg  , Harcwic  Evêque  d’Eichftec  ÔC 
Conrad  Evcque  de  Ratiibonne. 

invocations  u a des  diplômes  des  Rois  de  Sicile  en  grec  6i  en  larin , 

fuTtriptions  dej  dont  les  formules  initiales  diferenc  entr’elles.  Roger  premier  Roi 
diplômes  donnés  Sicile  donna  l'an  1130.  un  diplôme  grec  qui  commence  ainli: 
cüe  ,C V Efpsgnc , fbytpioç  ir  ^OiçâS  TafhqS  ivnCr.t  nfittraiic  Pif  ; c’eft-à-dire  : Roge- 
4 Angleterre  gc  , nus  (a)  in  Ckrifio  Deo  pius  pou: ns  Rex.  Cette  fufeription  elf 
d(*)°Pa/*o  rapt,  Suivie  d’un  préambule , où  le  Prince  fait  éclater  ( 1 } fon  zèle  pour 
grjca,  p.  j j ; . la  confervarion  des  roonaftères , dont  le  Chriftianifmc  & la  Puif- 

farjee  royale  tirent  de  fi  grands  avantages.  Dans  plulieiïrs  diplô- 
mes originaux  écrits  en  latin  , Roger  s’intitule  : Ego  Rogerius 
Dei  gratid  S ici  lue  & Italie  Rex  , Chriftianorum  ad j ut  or  & cly- 
peus , Rogerii primi  Com/tis  hceres  & filius.  Roger  ne  commence 


(1)  Fia  mentis  & fegia  munificentu  efi 
nonajleria  & eos  qui  in  divinis  td  facrallf- 
fimis  templit , pervigiUis  , 0 non  initrmifi 
j fi*  precibus  , Chnfiiano  eeneri  & polentix 
noftrg  fub  Dei  tuttU  pojïttc  Deum  propi- 


lium  affidtù  rtddunr , pur  a & profit  nda  fub 
dominant  noftro  tranquiUitcte  frui , 6*  à 
nuHû  ullatenus  turbari , aut  damno  adjui 
vei  in  quaeumque  rt  injuriant  patu 
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pas  tous  Tes  diplômes  par  la  fufcription.  Dans  plufieurs  elle  eft 
précédée  d’une  invocation,  6c  quelquefois  de  l’année  de  l’In- 
carnation : In  (a)  nominc  Dei  «terni  0 Salvatons  N.  J.  C.  anno 
Incarnatioms  ejufdem  MCXXXin.  indicl.  il.  Ego  Rogerius  &c. 
ou  In  nomine  P a tris  0 Filii  Ù Spiritûs  fancli.  Sicut  radius  fo- 
lis....  in  menfe  maii , vu.  indicl.  Sedente  me  Rogerio  magno 
Rege.  Roger  commence  quelquefois  fes  diplômes  à la  manière 
des  autres  Rois  par  cetre  formule  : In  nomine  fancls  & indi- 
vidus Trinitatis  , amen.  Rogerius  Dei  gratid  S ici  Lis  , Calabris 
0 Apulis  Rex.  Régis  libera/itatis  Ùc. 

Les  Rois  d’Efpagne  mectenc  à la  tête  de  leurs  diplômes  des 
invocations  implicites  6c  formelles.  Nous  apellons  invocations 
implicites  le  monogramme  de  J.  C.  avec  l’alpha  6c  l’oméga,  6c 
des  croix  de  diveriès  formes.  Après  ces  pieux  fymboles  vient 
l’invocation  formelle.  Alfenfê  vin.  Roi  de  Caftille  commence 
ainfi  le  diplôme,  dont  le  P.  Mabillon  a publié  (b)  un  modèle: 
In  nomine  Domini , Amen.  Sicut  in  omni  contradu  Oc.  Qua - 
propter  Ego  Adcfonfus  Dei  gratiâ  tonus  Hifpani * Imperator 
Ùc.  Yepcs  (c)  a publié  quatre  diplômes,  qui  portent  cette  invoca- 
tion : ln  nomine  Patris  0 Filii  0 Spiritûs  fancli  ab  utroque  pro- 
cedentis  Oc.  Un  autre  diplôme  préfente  cette  formule  aufti  peu 
exade  quelle  eft  lingulière  : In  nomine  fanclx  & individus  Tri- 
nitatis  cr  beats  Maris. 

Les  Rois  d’Angleterre  commencent  leurs  diplômes,  tantoc 
par  des  invocations,  6c  tantôc  par  leurs  titres  fans  invocations. 
Leurs  noms  font  fréquemment  écrits  par  la  feule  lettre  initiale. 
Henri  i.  fit  en  i ioi.  une  donation  à l’évêque  de  Nortwic  6c 
aux  Moines  de  fa  cathédrale,  par  une  charte  dont  voici  le  com- 
mencement : ln  nomine  (d)  Patris  & Filii  0 Spirifûs  fancli. 
Amen.  Dei  filius , amaior  Ù redemptor  hominum , Jefus  Chrif- 
tus  adeo  fanclam  dilexit  ecclefiam , ut  eam  fuo  fanguinc  redi- 
meret,  0 fuo  fpiritu  infgniret , Jusque  carnis  alimento  fatiaret 
Oc.  Quod  Ego  Henricus  Rex  filius  IF illielmi  Regis  confide- 
rans  Oc.  Henri  i.  confirma  plufieurs  donations,  que  Guillaume 
le  Conquérant  6c  la  Reine  Mathilde  avoient  faites  à l’abbaye  de 
S.  Etienne  de  Caen,  6c  y en  ajouta  d’autres  en  échange  de  la 
couronne  6c  des  orr.emens  royaux  donnés  par  fon  père  à cette 
abbaye.  L’ade  fans  date  que  Henri  en  fit  expédier,  débute  par 
cette  formule  : Henricus  (e)  Rex  Anglorum  0 Dux  Norman- 
norum  , Archiepifcopis  , Epifcopis , Abbatibus  , Comitibus  , 


VI.  PARTIE. 
XII.  SlfCLE. 

(a)  Sic  ilia  facra , 

lib.^.p.  Xÿl.  ly  t . 
SOI. 


(b'Dt  re  diptom. 
P’  43  4*  4 J 5* 


(c)  Ton.  4.  fer ip- 
tura  ly.  tom.  f. 
feript.  ).  4.  6 14. 


fri'  Menofl.  en- 
gtic.l.  i.p.411. 


(c)  Ibid,  tom  i. 
P • >17. 
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pag.  Si. 


(c)  Mynafl.  an - 
t.i.p 


814  NOUVE  A U TRAITÉ 

Baronibus,  Jujiiciariis , V icecomitibus , minijîris  , & omnibus  fi- 
delibus  fuis  rôti  us  Angli 4 & Normannijt  J'alutem.  Sciacis  me 
concejfijfe  &c.  Le  diplôme  du  même  Prince  pour  le  Prieuré  de 
Merton  commence  par  l’invocation  de  la  faince  Trinité  & la 
date  des  années  de  J.  C.  In  (a)  nomine  fanche  & individu ce  Tri - 
nitatis  , Patris  & Filit  & Spiritâs  fiutcii , anno  ab  Incarnations 
Domim  mcxxi.  regni  autcm  met  XXit  : Ego  Henricus  primas 
Dei  gratiâ  Rex  Anglorum  & Dux  Normannorum  , ad  hono- 
re m Crc.  Henri  donne  ordinairement  à les  diplômes  & man- 
dats h forme  d’épitre , 6c  les  adrelfe  aux  Prélats , aux  Seigneurs 
6c  aux  oficiers  tant  françois  qu’anglois  de  fes  Etats.  Lorfqu’il 
expédie  des  lettres  royaux  pour  la  Normandie,  il  ajoute  à l'on 
titre  de  Roi  celui  de  Duc  des  Normans  : Sciant  omnes præfentts 
& futuri  quod  ego  Henricus  Rex  Anglorum  & Dux  Normanno- 
rum &c. 

Le  Roi  Etienne  reftitua  à l’églife  de  Normandie  tous  les  droics 
épifeopaux  6c  fynodaux , 6c  confirma  tous  fes  privilèges  par  un 
diplôme  fans  date  , dont  la  fuferiprion  eft  conçue  en  ces  termes  : 
Stepkanus  (bj  Dei  gratiâ  Rex  Anglue  & Dux  Normannuc , 
H.  [Hugont  ) Rotomagenft  Archiepifcopo  , Epifcopis  , Abbati- 
bus , Comitibus  , Baronibus  , Vtcecomitibus  , <$r  omnibus  tn  Nor- 
mannia  commoranubus , falutem.  En  1 1 38.  le  même  Prince  fit 
une  donation  à un  monaltère  d'Angleterre  par  un  diplôme  fans 
invocation  , 6c  dont  le  préambule  eft  fuivi  de  cette  fufeription  : 
Ego  *J"i  Stephanus  (c)  Dei  gratiâ  Anglorum  Rex  , partem  ha- 
bere  volens  cum  illis  qui  felici  commercio  calefiia  pro  terrenis 
commutant , Dei  amore  compuncius , & pro  falute  anima  me se 
►jU  0 patris  mei  matrifque  mes  , & omnium  parentum  meorum 
►J.  Ù antepejforum  meorum  Regurn  Willielmi  fcilicet  Régis 
avi  mei  *4*  D Willielmi  avunculi  met  ►J.  & Iienrici  Regis  avun- 
culi  mei  ù Roberti  Malet.  &c.  Nous  avons  rranferit  ceci  à 
l’eftet  de  conftater  l’ufage  de  mettre  des  croix  dans  le  texte  des 
chartes , pour  faire  honneur  aux  perfones  iiluftres , dont  elles 
font  mention. 

Henri  1 1.  furnommé  Plantagenet , prend  à la  tête  de  fes  diplô- 
mes les  titres  de  Roi  d’Angleterre , de  Duc  de  Normandie  6c 
de  Comte  d’Anjou , auxquels  il  ajouta  celui  de  Duc  d’Aquitaine, 
après  qu’il  eut  époufé  Eléonore , répudiée  par  Louis  vu.  Roi  de 
France.  C’eft  donc  mal  à propos  qu’on  a donné  à Henri  1.  le  di- 
plôme fans  date  qui  commence  par  cette  fufeription  : Henri- 
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eus  (a)  Dei  gratin  Rex  Anglu , & Dux  Normannix  & Aqui- 
tanix , & Cornes  Andegavix , Arckiepifcopo  Rotomagenjî , Epifi 
copis,  Abbattbus , C omnibus , Baronibus , Jufiiciariis  , Vice- 
comitibus  & omnibus  minifins  & fidelibus  fuis  totius  Norman- 
nid  , falutem.  Sciatis  &c.  On  ne  voie  ni  les  Sénéchaux  ni  les 
Baillis  parmi  les  oficiers  à qui  ces  lettres  font  adreflées;  mais 
dans  celles  que  Henri  donna  pour  confirmer  les  biens  & les  pof- 
iêffions  des  Abbayes  de  Leflay  8c  de  Cormeilles,  après  Viceco - 
mitibus  on  lit  : Senejcal/ts  , Pnepofùis , Baillivis.  La  charte 
confirmative  des  biens  donnés  à l’abbaye  de  S.  Julien  de  Tours 
par  Guillaume  le  Conquérant,  porte  en  tete  cette  formule: 
In  (b)  nomine  fanchs  & individus  Trinitatis , Ego  hlenricus 
Deigratiâ Rex  Angltx  & Dux Normanniie  & Aquitauix  &c.  Lorf 
que  Henri  fe  fut  rendu  maître  de  l’Irlande , il  ajouta  au  titre  de 
Roi  d’Angleterre  celui  de  Dominus  (c)  Hybernue.  Eléonore 
époufe  de  Henri  n.  donna  en  faveur  de  S.  Vincent  du  Mans  un 
diplôme  qui  commence  ainfi  : Leonora  (d)  Dei  gratiâ  humilis 
Regina  Anglorum , Ducijfa  Aquitanix  & Normannorum  , Co- 
mitiffa  Andegavorum  ôc.  La  formule  initiale  ordinaire  des  char- 
tes de  Richard  i.  Roi  d’Angleterre  & Duc  de  Normandie  ive.. 
du  nom,  eft  celle-ci  : Ricardus  Dei  gratid  Rex  Angliæ , Dux 
Normannix  ù Aquitanix,  Cornes  Piclavix  & Andegavice , Ar- 
ckiepifcopis , E pif  copis , Abbattbus , Comitibus , Vicecomiùbus , 
Baronibus  , Jufiiciariis , Scnefcallis  , & omnibus  Ballivis  ù fi- 
delibus fuis , falutem.  Sciatis  &c.  Richard  fubllitue  quelquefois 
aux  titres  de  Duc  de  Normandie  8c  d’Aquitaine  ceux  de  Dux 
Normannorum  & Æduanorum.  Richard  8c  Jean  fans  Terre  eurent 
pour  Chancelier  l’Archevêque  Hubert.  » L’ignorance  des  laïcs, 
•»  dit  (e)  M.  l’Abbé  Fleuri , faifoit  qu’il  n’y  avoir  que  des  clercs 
«qui  puffent  être  Chanceliers  des  Princes,  8c  fouvent  leur  ré- 
« compenfe  étoit  un  évêché.  - 

Les  diplômes  originaux  des  Rois  d'Ecofle,  gravés  dans  le  Tré- 
for  choifi  des  chartes  8c  des  médailles  de  ce  royaume , font  tous 
deftitués  d’invocations.  Edgar  commence  les  fiens  par  cette  for- 
mule : Eadgarus  Rex  Scottorum  fuis  hominibus  Scottis  & An- 
glis , falutem.  Sciatis  quod  Ego  do  in  elemofinam  Deo  omni- 
potenti  & fianclo  Cuthberto  & ecclefix  Dunelmenfi  Ù monachis 
in  eadem  ecclefia  Deo  fervientibus  &c.  Alexandre  i.  fuit  la  mê- 
me forme  épiftolairc  : A.  Dei  gratiâ  Rex  Scottorum  omnibus 
per  regnum  fuum  Scottis  & Anglis , falutem.  Sciatis  quod  Ego 
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dono  Deo  &c.  David  i.  imite  le  ftyle  des  Rois  d’Angleterre; 
David  Rex  Scouorum , Epifcopis , Abbatibus , Comitibus , Vice - 
comiiibus  , & omnibus  probis  kominibus  tocius  terne  fuie  , falu- 
tem.  Sciatis  me  conccjfiffe  &c.  ou  David  Dei  gratta  Rex  Scot- 
torum  , Epifcopis  &c.  & omnibus  fidelibus  fuis  tocius  regni  fui 
Francis  ô Anglicis , & Scottis  & Galwenfibus  , falutem.  Sciatis 
pro  anima  mea  & animabus  patris  & matris  me*  &c.  La  formule 
initiale  du  Roi  Malcom  i v.  eft  peu  ( i)  diférente.  Celle  de  Guil- 
laume  fon  fuccefleur  eft  conçue  en  ces  termes  : IVill.  Dei  gra- 
cia Rex  Scouorum  omnibus  fidelibus  fancle  matris  ecclefie  filiis , 
maxime  autem  fuis  Epifcopis , Comitibus , Baronibus  , Jufii- 
ciariis  , Vicecomitibus , & omnibus  probis  hominibus  fuis  , fa- 
lutem. Notum  fit  vobis  &c. 

V.  Les  Souverains  continuent  de  faire  des  imprécations , de 
lancer  des  anathèmes , & d’impofer  des  peines  dans  leurs  diplô- 
mes. Celui  que  Louis  vï.  Roi  de  France  donna  en  faveur  des 
ferfs  de  S.  Martin  des  Champs  contient  l’imprécation  liiivante  : 
Regalis  (a)  igitur  decreti  tranfgrejfbr  caufam,  de  qua  agit , in 
perpetuum  amittat , excommunicationi  fubjaceat , & caufa  ejus 
irrita  fiat , nec  pacis  ofeulo  à fidelibus  ojculetur.  Ce  ne  font  point 
des  Evêques , mais  le  Roi  lui-même  qui  parle  de  la  forte.  Dans 
un  diplôme  original  du  même  Prince,  daté  de  l’an  i no.  on  lit 
cette  autre  formule  : Si  (b)  quis  autem  hoc  prxceptum  largitio- 
nis  no  fi  rie  violare  temptaverit , iram  Dei,  cr  ojfenfam  Domni 
Dionyfii  ineurrat , reufque  nofirx  majefiatis  judicetur.  Dans 
une  ordonnance  originale  confervée  dans  les  archives  de  l’abbaye 
de  S.  Ouen,  Philippe  Augufte  menace  de  peines  temporelles  6c 
de  fon  indignation  les  Prévôts  & les  Baillis , qui  ne  feront  pas 
obferver  la  paix  faite  entre  lui  ôc  Henri  n.  Roi  d’Angleterre  Sc 
Duc  de  Normandie  : Nos  Prxpofitis  nofiris  & etiam  Ballivis 
difiriclè  prxcipimus , ut  ipfi  ifiam  pacem  illibatè  faciant  obfer- 
vari  : quod  mfi.  fecerint , tam  corpore  quam  poffeffione  nofiram 
merciam  ( vindiclam  ) noverint  incurrijfe. 

Si  les  formules  d’imprécation  font  un  peu  rares  dans  les  diplô- 
mes donnés  en  ce  fiècle  par  nos  Rois  ; elles  font  très-communes 


(i)  Malcolonus  Dei  gracia  Rex  Seotto - 
rum  y omnibus  Amie  i s Juis  Francis  6’  An- 
glis  & Scottis  cunclifque  J an  fie  Dei  eccUfie 
fins  , perpetuum  falutem.  Noverint  omnes 
pref entes  & futur i &c.  ou  M.  Rex  Seotto - 
rum  epifcopis , abbatibus , Comitibus  6* 


Raronibus t Jufliciariist  Vicecomitibus,  pre- 
pofuis  & mintftris  Francis  & Anglicis , 
Scottis  Galwethiertfibus , clericis  & 
Laids , & omnibus  hominibus  totius  terra 
fie  g falutem.  Sciatis  6 *c. 

dans 


Digitized  by  Google 


D E i D I ;PiL  OîM.  A,  T I Q U;  E.  j8  i 7 

dans  ceux  dep  Empereurs  d'AJIemagne,  & fur-coue^ians  ceux 
de  Henri  v.  Les  moins  prolixes  font  celles-ci  : At  (a )ji  aliquïs 
inimicus  Dei , quodabjjt,  hoc  ediclum  temerè  violare prœfurnp- 
ferit , iram  Dei , nofirxque  potcnux  vindi3am  & tqdignauo- 
ne/ti  ejus  non  dubitet  affuturam.  Dans  un  diplôme  de  l’an  1 114  : 
Hxc  prediSa  Ji  quis  invertat , iram  Dei  omnipotentis  ftntiai , 
nifi  rcfipifcat.  Henri  v.  le  contente  fouvent  de  condamner  à 
des  peines  pécuniaires  les  infracteurs  de  fes  diplômes  : Si  (b) 
quis  autem  quod  abjit , hoc  prxccptum  noflrum  temerè  neglexe- 
rit  y auri  purijjimi  centum  libras  perfolvac  J'criniis  Impcratoris. 
Il  décerne  quelquefois  l’amende  de  trois  ou  de  dix  talcns  d’or, 
payable  au  créfor  ou  à la  Chambre  royale.  Lothaire  11.  non- 
feulement  fait  des  ( 1)  imprécations,  mais  décerne  encore  des  (1) 
amendes  excelfives  contre  les  violateurs  de  fes  diplômes.  Si 
Conrad  ni.  emploie  les  imprécations  dans  fes  diplômes , les 
peines  temporelles  ( a ) y font  beaucoup  plus  fréquentes.  Les  unes 
&c  les  autres  font  fréquentes  dans  les  chartes  de  Frédéric  1 ; mais 
pour  l’ordinaire  elles  (bot  exprimées  après  la  foufeription.  Cet 
Empereur  ajoute  quelquefois  l’anathème  (4)  aux  peines  pécu- 
niaires. L’ufage  des  imprécations  devine  beaucoup  plus  rare  vers 
la  lin  du  xue.  fiècle  qu'auparavant.  Audi  en  trouve-c->on  peu 
d’exemples  dans  les  diplômes  de  Henri  vi.Mais  fes  formules 
prohibitoires  renferment  des  amendes  : Si  quis.{c)  contra  hanç 
noflrce  majepuis  paginam  temerè  ventre  præfumpferu , centum 
libras  puri (Jim  1 argenti  Jifco  nojlro  perjolvat , & totidem  fupr'a 
diüo  monajlerio  componat. 


<„  ( 1 } Qnvd  (d)  fi  quis  hanc  iujlitiam  u/te - 
rius  mfringere  ttntjvertt  .ujjcnjam  httfy 
noftrjm  6»  fuccejjorum  hofiforum  rtgjli  pô- 
ieftjte  fungerittum  incurrgre.  merebitur ; quia 
dignum  ejl  , ut  quod  tum  Ubera  ecclcjîa 
Reg  no  attinens  tanto  ttmpore  obtinuit  9 
nojlro  banno  fiabile  0 incjnyulfum  perma- 
nent, 

( t)  Si  quis  (e)  autem , quod  minime  crt- 
dimus , au  J u temerarto  hujus  nojlû  preecepti 
violalor  fxtiterit , quindecim  milita  libra- 
rum  auri  purijfimi , me  die  ta:  cm  Caméra 
nofirs  t O mtdutattm  prttditfo  abouti  Juif- 
que  fuccejforibus  t fie  compofiturum  recog- 
ttofeat. 

( j ) Si  qna  (0  vtrb  improborum  tentent  as 
confirrnationem  ilium  inquictare  velue  ru , 
banco  regalt  fubjaceat  & pro  pcena  quadra- 
tinta  foras  auri  fe  Jaturum  cognojcat. 

Tome  Y. 


Si  qua  igitur  pgrfona  temtraria  hujus 
decreti  nojln  fiatutum  vtofaveru  y conditto - 
ni  s Jum  dignilJte  careat , 6r  libras  quinqua • 
gin  ta  auri  purijfimi  comportât  t quarum  di- 
midictatettt  Caméra  nojlro  appendat , rçli- 
quam  verb  partent  prafaio  monajlerio  perv 
Jb/vat. 

(4)  Quicumque  (g)  verb  horum  ali qui d 
violare  prtfumpferit , fcial  fe  compofiturum 
auri  optimi  libras  mille  quingentas , medie- 
t.item  PaUtio  nojlro , tnedietatem  Caméra 
abbntis.  Et  fi  u llo  unquam  ttmpore  quis  ex 
fuceifforibus  ncjlris , aut  Prhtceps , aùt 
aliquis  homo  hutc  confirmation i contraire \ 
aut  hoc  nofirum  privilegium  difrumpere  ca* 
natus  fùerit  f anathematis  ultione  mulHa- 
tus  purtem  cum  Juda  tradïtore  in  fine  ex- 
tremi  examina  habeal. 

L 1111 
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(e)  Ibidem. 


(0  Uid.  p.  jj». 


(g )lbtd.  p.  170. 


1 


Digitized  by  Google 


Tl.  PARTIE. 
XII.  Si  ici  z. 

f»)  PeUograph. 
çrxL  J t p.  400. 


(î>)  Martctu  am- 
phjf  colle  ci.  t.  1. 
toi.  94  6. 


f e)  Mercure  de 
Gaillon . 

•t*  ' • -M,  "■  • 

Formules  d'auto* 
rifation  , où  le 
fceau,  la  fignacure 
«9c  les  c<fmoins  font 
ahQOndc*  par  les 
Rois  de  France  , 
1rs  Empereurs  Sec. 
Claufcs  do  refer- 
me. 

(d)  De  re  diplom. 
P S9h 

(e)  GhJJaire  du 
Droit  franç.  p.  67. 

lf)  Filï b.  preuv. 
de  Chift.  de  S.  De - 

W /*.  CX.  ■ 


fg}  Monaft.  an- 
g!u.  f.  X./.1/7. 


Si*  NOUVEAU  ÎT  R A 1 1 Ér 

Roger  Roi  de  Sicile,  dans  le  diplôme  de  l’an  1 1 }o.  déjà  cité, 
fouhaite  l’anathème  prononcé  par  les  trois  cens  dit-huit  Pères 
du  grand  concile  de  Nicée , à ceux  qui  contreviendront  à fa  do* 
nation  : üfcç{a)  Si  toutou  xxi  tIuj  àpàrtx a»  àvroiv  tut  roi.  ày'itxt 
Sistpcpav  ’TTxtfpat.  Roger  donne  à ion  diplôme  le  nom  de  Jigil- 
ium , terme  fort  ufité  dans  ce  fiècle  , pour  lignifier  des  ades 
tnanis  du  fcéau  royal.  Alfonfe  vin.  Roi  de  Gaftille  joint  aux 
plus  terribles  imprécations  (1)  une  amende  de  dix  mille  mora- 
bitins,  on  pièces  d’or  des  Maures  d’Efpagtie.  Non- feulement 
Etienne  Roi  d’Angleterre  (1)  anarhématife  & excommunie  qui* 
conque  donnera  atteinte  à la  donation  qu’il  fait  à des  Reli- 
gieux , mais  il  le  condamne  encore  a une  amende  de  trente  li- 
vres d’or  envers  la  puifFance  royale.  Le  diplôme  fans  date  Si  fans 
fignatures,  par  lequel  Henri  11.  recommande  aux  Evcques  Si  aux 
Abbés  Ips  Religieufes  de  S.  Paul  de  Rouen,  Sc  fait  à celles-ci 
une  donation , porte  une  (b)  amende  de  cent  onces  d’or,  Sc  la 
peine  de  la  prifon  contre  ceux  qui  s’opoferonc  a ce  précepte 
royal.  Les  lettres-patentes  de  Richard  1.  Roi  d’Angleterre  S£ 
jv*.  Duc  de  Normandie,  concernant  l’échange  d’Andely  pour 
Dieppe,  prélênrent  une  formule  d’excommunication  lînguüère: 
Nôs  (cj  autem , dit  ce  Prince,  quantum  Rex  potejl , excom-  . 
municamus , & concedimus  quoi  incurrat  ïndignationem  omni- 
potent is  Dei  tjuicumque  contra  hoc  fadum  venait . 

VL  Le  P.  Mabillon  a publié  un  diplôme  de  Louis  le  Gros, 
où  te  monogramme  Sc  le  fceau  font  annoncés  après  la  date  Si 
les  fignatures  des  grands  oficiçrs  de  la  couronne  : Quoi  (d)  ut  in 
f opérant  Vtgorem  kaberet , tioflri  nominis  characlere  & figillo 
fignari  & corroborari prxcipimus.  Lediplomede  l’an  1 1 j4.parle- 
quelcemême  Prince  acordaaux  bourgeois  de  Paris  le  privilegede 
procéder  par  voie  de  faille  fur  les  meubles  dé  leurs  débiteurs 
forains  , annonce  le  fceau  Si  le  monogramme  en  ces  ter- 
mes : Quoi  (e)  ne  valeat  oblivion:  deleri , feripto  commendari 


(1)  Si  verb  (f)  aliquis  homo  ex  meo  gé- 
néré , vel  aheno  , hoc  meum  faclcni  rum- 
pere  temptJvs'it , fit  maledi  ftvs  à Deo  & 
excommunicatus , & cum  Juda  Domini 
tradiiare  in  inferno  damnatus  , & cum  Da- 
than  & Abyron , quos  terra  vivos  abforbuity 
panas  inferni  patiafur  Ù infuper  puce:  vo- 
bis  velvoci  vejl'd  feu  vicario  vejiro  , decem 
milita  Morabitinos. 

(1)  Quicumque  (g) . aliquid  de  sis  qua 


in  hac  ccntinentur , auferre  aut  minuere 
aut  dijlurbare  fc  tenter  value  rit , auRofilatê 
Domini  omnipotentis  Pat  ris  0 Fi'ii  & Spi- 
rilles fanfli  b faniîorum  Apcfiolorum  6/ 
omnium  fanUorum fil  excommunicatuiy  ana - 
thematifatus  & a confortio  Domini  b limi- 
nilus  Janflct  ecclefia  fequefratus  , datée 
refpifcat , 6*  régi  a potejl  an  triginta  libres 
auri  perfolvat.  Fiat,  fat , fiat.  Amen, 
amen  , amen. 
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crœclpunus  , 61  /zr  poffit  à poferis  infrmari  3 fgilli  no  fin  au  c-  ^-=-; 
tontate  & nojlri  nominis  caraStti  'foteljînàatilmtls:  II  eft'fait  VL  PARTIE, 
mention  du  (ceau&  non  du  monogramme  tiaosle  diplôrtie  (a)tj  lie 
Louis  vi.  délîgné  Roi,  donna  en  faveur  dé  l’abbaye  de  Com-  pa£  JfJ  ','  Jra 

Eiegne.  Ce  diplôme  original,  (ans  fignarure j eft  auifi  {ans  dace. 

tC  P.  Mabillon  le  croit  de  l’an  1107.  Le  diplôme , -par  lequel 
Louis  \Æ.  rendit  les  ornemens  royaux  de  fon  pere  à làbbaye  de 
S.  Denys , annonce  tout  à la  fois  (1)  le  feing  royal , 1 aprobation 
des  Seigneurs , le  fceau  & le  monogramme.  Nous  avons  prouvé 
dans  notre  ive.  corne  [b)  que  Louis  vu.  seft  (ervi  des  termes 
annult  nojlri  imprejjlone  &c.  Mais  pour  1 ordinaire , il  laïc  men- 
tion de  fon  fceau  & de  fon  monogramme  : Ut  (c)  hœc  intacla 

& iUibatci  in  fempiiernum permaneant , fgilli  nojlri  imprejjionc 
& nominis  nojlri  caràclere  corroboravimus.  Le  monogramme 
n’ell  point  énoncé  avec  le  fceau  dans  un  acle  original  du  mcmré 
Roi  de  l’an  1155.  Quod  (d)  ut  ratum  JÙ  in  pojlerum  & incon-  (d)  Ui<L  f . «*»• 
cujfum  y fcnpto  commendari  & fgillo  nojlro  ntuniri preecepimus. 

La  Reine  Adélaïde  aurorife  fon  diplôme  de  l’an  1 t y j . par  fon  (z) 
fceau  Sc  la  marque  de  fon  nom.  L’autorifation  par  le  fceau  & le 
monogramme  de  Philippe  Augufté  eft  exprimée  en  ces  termes; 

Quod  (e)  ut  perpetuum  robur  obtineat , fgilli  nojlri  auclontate  (e)  Hid. p,  cxiv. 
O regii  nominis  k arable  re  injerius  annotato  , prxfenttrn  paginant 
preecepimus  confrmari.  . 

Les  Ducs  & les  Comtes  dans  leurs  formules  d’autorifa- 
tion  annoncent  fouvent  leurs  fignatures,  & la  préfence  des  té- 
moins. Henri  Comte  de  Blois  furnoinme  Etienne  & Adcle 
fon  époulè  en  ulént  ainli  dans  une  charte  ( 5 ) lans  date  , 


(l)  Ut  (f)  igitur  hoc  decrctum  à nobis 
promulgatum  pUniorem  obtineat  vigorem  , 
nvji-a  manu  Jubter  appofito pgno  roboravi- 
mut , atquc  fidelibas  nojlru  prafenuôus 
roborandum  traduit  mu  s , no  fi  raque  imagi- 
nis  fgillo  infuper  ajfîgnari  juffimas.  Quod 
ne  valent  oblivione  dtleri  , feripto  commcn- 
davtmus  ; & ne  poffu  à pofierjs  infringi , 
fgilli  auüoritate  & nominis  nojlri  carafferc 
Juburfirmovimus.  Ces  paroles,  nominis 
nojlri  caraSere  , Ce  tiouvcnt  dans  un  di- 
plôme original  de  Louis  le  Gros,  où  il 
riy  a point  de  monogramme. 

(i)  P r sur  ta  (g)  ne  diuturnitettè  tempo- 
ru  m hujufmodi  rerum  memoria  pojfit  dtltri  f 
Utterarum  memoru  tradi  , fgilli  ne  fri  auc - 
toril  aie  robot  an  , & nominis  nojlri  anno- 
tai ionc  firmari  preecepimus. 


(C)  Ftiib.  pièces 
(3)  Ut  (h)  autem  poüum  hoc  Jirmum  6>  juflific.dcl'hif  de 
inconcuJJurn  per  fuccedentia  tempora  ma - Denys>p.  xc. 
neat  ; plaçait  feripto  mandat i , d*  Opùma - 
tant  tom  clericorumquam  luïcorum  ajlipula- 
tione  robot  art  t & fgillo  mm  neflrorum  tef- 
timonio  communiri.  f Sigillum  Stgphani 
Comme.  * S.  MeUComufa.  t S.  Gai!-  . D[  r,jiplawu 
Ulmi.  f S.Stephani.î  S.  Odonis.ï  S.  Théo-  ** 
baldi.  A la  fuite  de  ces  fignatures,  on  ."il  * *’ 
les  noms  de  dix  huit  tcmc'ins  de  U part  du 
comte  3c  de  la  comtefic  de  Blois  > & de  la 
parc  dcrcghfede  Chartres,  K $ noms  de 
pluficurs  chanoines,  de  huit  laïques,  de 
Jean  eveque  de  Tulculane,  de  Tibère  lé-  . * 

gar  du  Pape , d’un  enfaoe,  du  grand  échan-  Galï.  Chr’Jt . 
Ion 3c  du  maréchal  de  la  cocmciTc  de  Blois,  co ^ >°8* 

cous  témoins  Tans  fignatures, 

Liin  ij 


Digitized  by  Google 


8io  .NOUVEAU  TRAITÉ 

. . . : . . ._=r  dont  jcs  croix  ou  les  fignatures  font  nommées  figilla.  Godefroi 
ylin  sr  T \E‘  ^uc  Lorraine  ne  fait  mention  que  de  Ton  iceau  3c  des  té- 
moins dans  fa  ( i)  charte  pour  S.  Remi  de  Reims.  Guillaume  ix. 
Comte  de  Poiriers  3c  Duc  de  Guyenne  ayant  maltraité  les  Moi- 
nes de  S.  Jean  d’Angeli  3c  pillé  leurs  biens,  répara  fa  faute  (t) 
par  une  charte  de  l’an  1131.  où  après  avoir  expofé  dg  quelle 
manière  il  la  préfenta  fur  l’autel  de  S.  Jean,  il  annonce  fa  figna- 
ture  3c  l’aprobation  des  Barons  3c  autres  témoins , fans  faire  au- 
cune mention  du  fceau.  Dans  des  lettres  de  l’an  1138.  divifées 
au  mot  Cyrographum  , Conan  Duc  de  Brétagne  avertit  (j)  qu’il 
a fait  mettre  fon  fceau  3c  les  noms  des  témoins  à chaque  partie 
de  ce  cirographe.  Baudouin  Comte  de  Hainaur  (4)  annonce  la 
même  précaution  à l’égard  des  fceaux  dans  une  charte  partie 
de  l’an  1 1 9y.  Le  mot  cirographum  étoit  principalement  deftiné 
aux  rranfadions. 

. Les  formules , dont  les  Rois  3c  les  Empereurs  d’Allemagne  fe 
fervent  pour  annoncer  leurs  fignatures  3c  leurs  fceaux , (ont  fi 
nombreufês  & li  variées,  que  nous  fommes  réduits  à faire  choix 
des  plus  fingulières.  De  ce  nombre  eft  celle  d’un  diplôme  de 
(i)C ironie. God-  Henri  v : Chariam  (a)  preefentem  no  fl  r a:  conflrmationis  teflem 
wiu.p.  j 17.  feribi  jujjimus  , quant  ut  infra  vldetur  , manu  nofira  corrobora- 
tam , & figilli  no  fin  imprsjjionc  omnis  generaùonis  t'am futurce 
quàm  prtejenùs  notitice  relinquimus.  Henri  fe  fert  aulîi  de  la  for- 
mule, Naflrce  majeflatis  bullâ  jufflmus  communiri.  Lothaire  ir. 
annonce  Ion  monogramme,  fon  fceau  & les  noms  des  (y)  témoins 


(b)  De  re  di * 
flom.  p.  6ol. 


[c)  B efly.  Comtes 
de  Poitou,  p.  jé t. 

(J ) Lobme.xu  , 
preuv.  de  t Hift.de 
Br  et.  col.  192. 

(c)  Mi  r au  s , r.  1. 
p.  108. 


(fl  Chronic.  God- 
WfiC»P-  J î4*J  î J* 


(t)Quod  (b)  nojircc  conflïtutionis  dtere - 
tum  ut  per  fuccedentia  tempora  incortvul - 
fum  fervetur  & maneat  auHoritate  noflri 
figilli  firmavimus , & tefles  idoneos  J'ubno- 
tavimus.  Hujus  rei  ex  parte  ecelefiee  tefles 
fuerunt  dotr.ru  s O JD  O abbas  &c.  Ex  parte 
Ducis  Sic eru s de  Vavera , AtttfVL- 
PH  0 5 Dapifcr  &c. 

(r)  Unde  (c)  culpabilem  & reum  in  ipfo 
Capitula  f ubi  hoc  donum  feci , me  coram 
omnibus  Monachis  uJfiJentibus  rtddidi.  Et 
tgrediens  à Capitula  coram  ipfis  6*  Baron 
bus  mets  , nu  du  pedibus  fatisfaciens  9 (y 
virgas  in  manibus  tenens  ufique  ante  altare , 
figer  quo  capui  Pracurfons  crut , humiii- 
ter  deveni.  Et  ibi  ante  Chrifli  Prtccurforis 
ce  put  h u mi  projetius  pro  ht  s facinoribus  6* 
malefaHis  culpabilem  Ce  reum  me  recognovi , 
& per  hoc  pergatnenum  hoc  donum , Jtcut 
fuprà  ditlum  (fi  , fuper  altare  B . Johannts 


pofui  : & ut  in  perpetuum  firmiter  & integrb 
eccbfia  S.  Johannts  hec  omnia  fuprà  diéla 
’ pofllueat  , manu  propria  inftriùs  fgno 
crucis  firmavi  & B a rom  but  mets  & aki* 
circumftanttbue  ad  corroborandvm  tradidi . 
T r fit  s funt  &î. 

(î)  Et  (d)  ut  firmam  in  perpetuum  flabi- 
litatem  obtineat , litteras  exind'i  fa  Ha  s vo- 
lui  fub  cyrographo  contineri , 6»  utramque 
ipflus  pattern  figilli  noflrimunimine  confirma* 
ri , & eorumqui  a fuerunt  nomma  fub  no  tari . 

(4)  Ut  (c)  autem  hxc  omnia  rata  per - 
maneant , feripto  chirographifato  commen - 
data  junt  : cujas  quidem  feripti  medtciatem 
figiüo  fuprà  diefi  C omit:  s Hamion'ue  & Mar- 
chions Namurcenfis  roboratam  ecclefia 
B.  Valtrudis  fibi  refervavit  , a/iam  verb 
feripti  medietatem  figillo  B.  Valtrudis  fi  g - 
natam  feepè  nominatus  Cornes  fibi  minuit. 

(j)  H une  (f)  paginant  regalis  ckaraftt* 
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marqués  à la  fin  de  fes  diplômes  ; il  ajoute  des  claufes  de  ( i ) ré-  v~— - - -p* 
ferve  , &c  fait  mention  de  fa  bulle  (a)  d’or.  Conrad  in.  dans  lès  xii.  sfilîf.’ 
formules  exprime  fon  feing  ou  monogramme , fon  fceau , la  no- 
mination des  témoins,  & quelquefois  {3)  leur  a probat  ion  & le 
contre-feing  de  fon  Chancelier,  fréderic  1.  parle  plus  fouvent  de 
bulles  (4)  d’or  que  fes  prédécefl'eurs.  11  fe  fert  encore  des  termes 
jigilli  , imaginis  characlere , imprejjione , exprejjione  Jignari , 
roborari,  dccorari.  Lorfqu’il  ajoute  à fon  fceau  celui  d’une  églife, 
il  a foin  d’en  avertir  : Sigillo  (a)  noflro  cum  appofitione  Jigilli  (a)  Minus  do- 
Aquenfis  ecclefix pr/tjentem  cartulam  injigniri prxcepimus.  Après  nc!'  L »• 
l’annonce  du  fceau , il  joint  quelquefois  celles  des  témoins  : Ad-  n p' 
ditâ  fubfcriptione  tejlium  Principum  tàm  clericorum  quàm  laïco- 
rum  ; ce  qu’il  faut  entendre  de  la  nomination  des  témoins,  fans 
nulle  fignature  de  leur  part.  Henri  vi.  annonce  également  fon 
fceau  & la  préfence  des  (j)  témoins.  L’annonce  de  fon  fceau  la 
plus  remarquable  eft  celle-ci  : Prxjentem  (bj  Divalem  paginant  ^ p. 
inde  conjcriptam  aureo  majejlatis  noflrce  Jigillo  jujfunus  com- 
mun in. 

Roger  Roi  de  Sicile,  dans  fon  diplôme  grec  déjà  cité,  fait 
mention  de  fa  bulle  d’or  en  ces  termes  : jVS  toutui  »’pça<p»  ncù  to 
•ntp'ji  dryiK.oi  trtÇV  "h» . opzstyitôh  tm  Sia.  yj.uai.v  éoi/Mw 

tiu at  ; c’eft-à-dire  : Hue  de  caufa  Jcriptum  ejl  prxfens  Jîgillum 
( injlrumcntum  ) folito  more , auBoritate  muniium  t & obfigna- 
tum  aureâ  bullâ  nojlrâ.  Henri  1.  Roi  d’Angleterre  annonce  le 
ligne  de  la  croix , en  quoi  coufifte  fa  fignature,  avec  fon  fceau: 
ht  (c)  ut  in  æternum  permanent  mta  donatio  ,Jancl(C  Crucis  pr<z-  (c)  Moaafi.  a», 
fente  Jigno  eam  confirmavi , & mece  regtæ  dignitatis  Jigillo  eam  i f.+ii. 
confirmavi.  La  plupart  des  chartes , & des  mandats  de  Henri 

ris  nojlri  imprejfune  Jignari  praetpimus , prifentis  privilegii  nojlri  auBoritate  fub- 
atque  hitjus  rtitejhum  nomina  Jubter  Jignari  fcnpto  figni  nojlri  charaÜcre  , & Arnoldo 
non  minus  tutum  quàm  necejfarium  Jorc  ar-  canceliario  noflro  recognojcente  , tejlium  (H) /ÆfV.  p.  j/jv 
ht  irai  t fumus . quoqtte  approbatione  omni  munitionïs  jure 

( l ) Ut  autem  h etc  char  la  ah  omnibus  fir - corroborantes  confirmavimus. 
ma  Ù inviolabihs  permanent,  nojlri  eam  (4)  Pro  le)  major i autem  hujus  ncjlree  (c ) Ibid.  p.  3701. 
Jigilli  imprejjione  jujfimus  injigniri  ; ita  ta - confirmationis  & fan&ionis  auBoritate  hanc 
men  , niji  Itgali  judicio  k<tc  omnia  fuperius  puginam  conjcribi , 6»  aureâ  bullâ  nojlrâ 
prataxata  à nobis  aliter  difiniarltur.  jujfimus  injigniri , pana  centum  librarum 

(1)  Et  ut  hoc  ratum  inconvulfumque  in  auri  0 banni  nojlri  hujus  facra  le  gis  viola - 
omnia  tempora  mon  eut  , hoc  pritcepium.  6*  tores  condempnantes  , ad  ht  b iris  idoneis 
manu  propria  Jignavimus  > 6*  aurea  bullâ  tcjLbus  , quorum  nomina  funt  hac  c . 

injigniri  J ecimus.  . { j)  Hcnc  (f  ) in  de  chartam  feribi  jujft-  {Jj  Ibid,  g.  ^4. 

(j)  Et  (d)  ut  heec  nojlrâ  regia  traditio  mus  & noftro  Jigillo  aureo  communiri , ma- 
in  perpetuum  rata  & inconvulfa  ah  omnibus  nuque  propria  corroborantes  idoncos  lejlej 
tara  Juluru  quàm  prajenubus  habcatur , fubnota’i  Je  ci/nus. 
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(a)  Mtnagt,  ht  fl. 
de  Suite,  p.  J70. 


Signatures  & té- 
moins des  diplô- 
mes donnés  p«n- 
danc  ce  (ieele  par 
les  Rois  de  Fian- 
ce . les  Dues  8c  les 
Coinces  foure- 
rams. 

{\>)Dcrc  diphm. 
p.  Ul. 


(e)  Ibid.  p.  1 10. 


(J)  G i’l.  Chr'jL 

J 7»  «/.  4«. 


811  NOUVEAU  TRAITÉ’ 

& de  fes  fuccelfeurs  Rois  d'Angleterre  font  defticnées  de  ces 
annonces. 

Les  claufes  de  réferve  5c  autres  commencent  dans  ce  ficelé 
à figurer  dans  les  diplômes  des  Souverains.  Celui  que  Louis  le 
Gros  donna  l’an  1113.  POLlr  fondation  de  S.  Vidor  de  Paris 
contient  la  claufe  fui  vante  : In  fuprà  dictis  tamen  omnibus  falvâ 
aucioritate , falvo  jure  ,falva  débita  obedientia  Senonenfis  Ar~ 
chiepifcopi  & Pdrijienfu  Epifcopi.  Philippe  Augufte  confir- 
ma (a)  des  lettres  ae  Guillaume  des  Roches  Sénéchal  d’Anjou , 
fous  la  claufe , Salvo  jure  0 Jervitio  no/lro  , & falvo  jure  alieno. 
Nous  trouvons  la  formule  de  non  revocando , dans  un  privilège 
acordé  l’an  ma.  par  l’Empereur  Henri  v. 

VIL  La  fignature  des  Rois  de  France  n’eft  autre  chofe  que 
leur  monogramme.  Il  ne  fe  trouve  pas  dans  tous  les  originaux , 
où  il  eft  annoncé  par  ces  mots , no/l  ri  nominis  caractère.  Louis 
le  Gros  fe  fert  de  ces  termes  dans  un  diplôme  {b)  deftitué  de 
monogramme;  mais  le  défaut  de  cette  fignature  eft  fupléé  par 
fon  fceau.  Ce  Roi  5c  les  fuccelfeurs  fe  contentent  d'apofer  leur 
monogramme,  fans  l’acompagnerde  Signum  N.  Francorum  Ré- 
gis. Il  eft  placé  au  milieu  de  la  fulcription  du  Chancelier,  Data 
per  manus  Stephani  Canceltarii , ou  avant  le  dernier  mot  de  la 
formule , Data  vacante  Cancellaria.  Souvent  les  diplômes  de 
Louis  le  Gros  font  deftitués  de  monogrammes.  Dans  ce  cas  fon 
nom  (c)  eft  quelquefois  apofé  de  la  main  du  Chancelier , 5c 
quelquefois  il  eft  acompagné  d’une  croix  faite  de  la  main  de  ce 
Prince.  Ses  Chanceliers  emploient  diverfes  formules  en  fouf- 
crivant  : Stephanus  Cancellarius  relegendo  fubfcripjit  : quelque- 
fois , Stephanus  régies  majeflatis , où  dignitatis  Cancellarius  re- 
legi  & Jubfcrip/i , 5c  plus  ordinairement,  Data  per  manus , ou 
per  manum  Stephani  Cancellarii . Cette  dernière  formule  em- 
pruntée de  la  chancellerie  du  Pape  prévalut  fous  les  fuccelfeurs 
de  Louis  vi.  Nous  avons  dit  plus  haut  qu’il  réduilit  à quatre  les 
grands  oficiers  de  la  Couronne , dont  les  noms  dévoient  être 
loufcrits  après  la  date  des  diplômes.  Mais  dans  plulieurs,  outre 
les  fignatures  de  ces  oficiers , on  trouve  déliés  d’un  nombre  ( 1 ) de 


(1)  Le  diplôme  (d)  pour  b fondation  de 
S.  Viiftor  de  Paris,  eft  ligné  par  Raoul 
archevêque  de  Reims,  en fuice  par  le  Roi, 
a’xrcs  kquel  viennent  les  (igaaturcs  de  dix 
évequts.  Chacun  des  noms  (ouferits  eft 
précédé  de  fignum.  Signum  Rodulphi  Re - 


morum  archi  epifcopi.  Si  g.  Ludovic!  Ré- 
gis frc.  Les  ngnacurcs  des  grands  oficiers 
le  trouvent  après  la  date  : Àrfum  Catalan- 
ni  in  Palatio  publie} , anno  JncarnMÎonis 
Dominiez  MCXili.  anno  vero  regni  nof- 
tri  r.  Data  per  manum  damai  Stepfuim 
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Prélats  & de  f i ) grands  Seigneurs.  Dans  d'autres*  on  ne -voit  ni 
les  noms , ni  les  lignarures  d’aucun  des  oficiers  de  la  Couronne. 
Tel  ell  le  diplôme  (a)  donné  en  faveur  de  l’abbaye  de  S.  Benoic 
fur  Loire , & daté  de  l’année  1 1 1 1 . de  la  14e.  du  régné  de  Louis 
le  Gros,  8i  de  la  7*.  de  celui  de  la  Reine  Adélaïde. 

Le  monogramme  feul  de  Louis  le  Jeune  lui  tient  ordinaire- 
ment lieu  de  fignature.  Depuis  Louis  le  Gros  fou  père,  perfone 
ne  fouferit  à la  place  du  Chancelier.  S’il  eft  abfent , on  remplace 
fa  foufeription  par  ces  mots  : Data  vacante  canctllaria.  Si  quel- 
qu'un des  grands  oficiers  ne  fe  trouve  point  à l’expédition  des 
lettres  royaux , on  le  marque  par  ces  formules  : Dapijèro  nullo  : 
Conjlabulario  ( b ) nullo.  Dans  quelques  diplômes  extraordinaires 
de  Louis  le  Jeune , on  emploie  pour  témoins  un  nombre  de  Pré- 
lats , dont  les  (îj  noms  précèdent  quelquefois  ceux  des  grands 
oficiers  de  la  Couronne.  La  charte  que  ce  Prince  acorda  l’an 
t ij 3.  à l'églifè  de  Maguelonne  préfente  les  noms  d’un  grand 


Cancellarii.  Sig.  Anfilli  tune  temporis  Da- 
piferi  noflri . S.  Hugo  ni  s Conflabularïi. 
S.  Guidonis  Camerani,  Signum  Gilleberti 
Batscularii.  On  voie  dans  ces  fignaturcs 
toutes  Faites  de  la  main  du  chancelier  ou 
de  Ton  fccré taire,  que  les  oficiers  de  la 
couronne  n'expriment  point  leurs  fur- 
notm.  » Lorsqu'ils  (c)  pailoicnr  quelques 
»>  aéks  particuliers  où  ils  déclaraient  leurs 
» noms  & furnoms  , ils  n’y  apofoienc  que 
» rarement  la  qualité  de  leuts  charges  ; cc 
«qui  a fait  ignorer  la  plupart  des  familles 
« de  ceux  qui  ont  exercé  tels  offices.  » 

(1)  Louis  le  Gros  dans  le  privilège  de  li- 
btrtate  teflandi  St  bellanJi  acordé  aux  Serfs 
de  J’églife  de  Paris,  déclare  qu’il  a fait 
écrire  les  noms  des  prélats  fie  des  feigneurs 
témoins  de  Fa  concellion.  Ad  ketc  (d)  etiam 
in  teflimonium  veritatis  nom'tna  epifeopo- 
rum  , Conutum  ac  Procerum  nofirorum  , gui 
huit  cartes  ajjenfum  pubuerunt , inftribi 
juflum  dtcreximus , & ad  extremum  figillo 
noflrec  imagines  ipfam  cartam ftgnavimus  & 
charaâ-.re  noflri  nominis  eorroboraximus. 
Afiantibus  de  Palatio  noflro  , quorum  no - 
mena  fubtitulata  funt  & figna.  Signum  An - 
felli  de  Garlanda  tune  temporis  D api  f cri 
noflri  Signum  Hugonis  cognomine  St r aba- 
ttis tune  temporis  Conflabularii  noflri.  S'g - 
nu/0  Guidonis  filii  Guidonis  de  Turrc  , 
tune  temporis  Buticularii  noflri.  Signum 
Guidonis  Caméra/ il  rtoflri.  Signum  Gaio- 


nis  Pari fien fis  epifeopi.  Signum  1 vont  s 
Carnoienfis  epifeopi.  Signum  /abonnis  Au - 
reliane nfis  epifeopi.  Signum  Manaffe  Met - 
denfis  epifeopi.  Signum  Odonis  Contins  de 
Cor  boit  o.  Signum  Matiheci  Contins  de  Bel - 
lomOnte.  SlGNt/M  LtrDOVlCl  REGIS . 
A Hum  publie}  Parifius  regio  Palatio  , anno 
ab  Incarnation e Dominé  mcix.  indiâ.  f. 
anno  regni  nofl  i primo . STEPHANVS 
cancellarius  relegendo  fubfcripfit  On  peut 
remarquer  ici  que  les  fignaturcs  des  grands 
oficiers  de  la  couronne  precedent  celles 
des  évêques  fie  des  comtes. 

(a)  Le  diplôme  de  Louis  le  Jeune,  qui 
confirme  aux  prélats  d’Aquitaine  l’exemp- 
tion du  droit  de  régale,  finit  ainfi  : Da~ 
tum  B uf  de  galet  in  palatio  noflro  , anno 
MC XX XV tl.  regni  noflri  iv.  in  pref entra 
G au  fr idi  venerabilis  Carr.ut enfin  epifeopi 
apofiolica  fedis  legati , Almericï  Biiuricen- 
fis  archiep  fcopi  , Hugonis  Turonenfis  ar - 
chi  epifeopi , G. tuf  ri  de  BurJegale/ifis  a r chic- 
pi  [copi  , Htl.ee  Aurtliantnfis  epifeopi  t 
Raimundi  Aginncnfis  epifeopi , Lambert  i 
Angolfmenfis  & GniUelmi  Xannnenfis 
epifeoporum  , Sugerii  abba/is  fantfi  Dio- 
nyfii  ; afiantibus  in  palatio  ne flro , quorum 
nomina  fubtitulata  funt  & figna.  S.  RaJul- 
fi  V eromandorum  Comitis  Ù D api  feu  no  fi 
tri.  S.  JyUlermi  Buticularii.  S.  Hugonis 
Camerarii.  S . Hugonis  Conflabularti , 
Data  per  manum  Stepfiani  cancellai  ii , 


VI.  PARTIE. 
XII.  Si  àc  L t. 
(a)  Archives  de 
S.  Benoit  fur  Loa- 
re. 


(h)  V offerte, 
tom.  i.  preux.  eoL 
5*8. 


(c)  Duchcne.hifl. 
de  Montmorerui , 
p.  100. 


(d)  Bahtf.  mif- 
ceUan.  tom.  t. 
p.  18;. 
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nombre  de  témoins,  donc  aucun  n*a  ligné  t In  prajentia  Guii- 
vi.  parité.  lelmi  de  Ar^acio  Oc.  Ou  lit  après  U date  : Signum  Domini  JLu- 
xu.  s 1 2cti.  dovicï  fcrcnïjftmi  Regis.  Mais  pour  l’ordinaire  les  lettres  royaux 
de  Louis  le  Jeune  Ce  de  Philippe  Augufte  ne  font  aueftées  que 
par  les  grands  oficiers.  Nous  avons  actuellement  fous  |es  yeux 
deux  diplômes  originaux  de  Philippe  fans  lignatures  5c  fans  té- 
moins; mais  le  fceau  fuplée  aux  unes  & aux  autres. 

Les  chartes  des  Ducs  5c  des  Comtes  (ont  atteftées  en  deux 
manières  diférentes ; i°.  par  des  témoins,  dont  les  noms  font 
raportés  fans  nulle  aparence  de  lignatures;  i°.  par  des  lignatures 
réelles  ou  apparentes  ; c’eft-à-dire , par  des  S ou  des  croix. 

* Les  témoins  font  Amplement  nommés  dans  la  donation  faite 

à l’abbaye  de  Mortemer  par  Géofroi  d'Anjou  Duc  de  Norman- 
die ; Tefies  hujus  rei  J'cilicet  Ricardus  Cancellarius  Oc.  La  pan- 
carte non  datée , par  laquelle  Henri  fils  5c  fuccelfeur  de  Géofroi 
confirma  les  donatious  faites  à l'abbaye  de  Fontenay,  ofre  pa- 
(i)  Gill.  Chrijl  cillement  une  limple  énumération  de  témoins  : Tejiibus  (a)  his 
tom.  1 1 . infirma,  Arnulpho  Lexovicnjï  Epifcopo,  Ricardo  Cancellario , IVilUL- 
“•  mo  do  Rolmare  Coneflabili  Oc.  Apud  Rotomagum.  II  eft  die 

dans  le  texte  que  les  chartes  de  Jourdain  Teilcm  Sc  de  Guillau- 
me n.  Duc  de  Normandie,  étoient  lignées  par  des  croix  fuivanc 
l’ancien  utage  : Quœ  corne  crucibus  J'unt  Jignatte , fccundum  an- 
tiquam  confuemdtnem  : preuve  que  les  hguaturcs  par  des  croix 
• n’éfoient  plus  li  communes  au  milieu  du  xiic.  liècle.  Les  Ducs 

de  Bretagne  (c  contentent  aulfi  de  la  nomination  des  témoins 
fans  leurs  feings.  Une  charte  de  l’an  1107.  donnée  par  Alain 
Fergent  finit  par  une  longue  énumération  de  témoins  : Tef- 
fl>'  Lobin.preuv.  tlum  (b)  vgrô  nomina  qui  ibi  affuerunt  hic  fubnotata  funt  : Be- 
at rhifl.  Je  Bnt.  nedtcius  EpiJ'copus  teflts,  Kadnemcdus Monachus  tcjlis  Oc.  Nulle 
toi.  ut,  fignature  dans  la  charte  que  Conan  in.  donna  l’an  1131.  en  fa- 
veur de  l’abbaye  de  Tyron  : la  préfence  des  témoins  y eft  feu- 
le; Ihs. col.  is».  lement  annoncée  par  cette  formule  : Hujus  (c)  rei  tefies  funt 
qui  conv entrant , Geraudus  de  Cli\on  , Rollaadus  de  Lireio  Ùc. 
On  doit  dire  la  même  chofe  d’un  aile  non  daté  de  Guillaume 
471.  Duc  d’Aquitaine,  où  les  témoins  font, feulement  {d)  nommés. 
(e>  Montfl.  an-  Une  charte  originale  de  {e)  Confiance  Duchelfe  de  Bretagne 
ghc.i.x.p.  ion.  u’eft  atteftée  que  par  cette  Princefl’e  : Tcffe  meïpfa  apud  Teilo- 
lium.  Les  actes  émanés  de  la  chancellerie  des  Ducs  de  Lorraine 
8c  Comtes  de  Touloufe  5c  de  Champagne  font , (ij  pouf  la 

(()  Di  re  Jiplom. 

pag.  toi.  (i)  charte  originale  <k  Godefroi  duc  Ce  Lorraine  : Hujus  (f)  rei  ex  parte  ecciqS* 

plupart 
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pluparc , (a)  atteftés  par  un  grand  nombre  de  témoins , dont  les  ■ -"** 

noms  font  écrits  à la  fin,  (ans  qu'on  découvre  aucune  (ignature.  V^1IP^  R>TI8- 
Les  Princes  Allemans  fubfiituent  pareillement  aux  fignatures les  ' ,CL 
noms  des  témoins,  précédés  de  la  formule  : Hujus  rei  telles  p„uv.cÔ't. 
funtperaurem  tradi.  Léopold  Duc  d Autriche  fuit  cet  ufage  dans  î * * - soo.frc. 
une  charte  de  l’an  1178.  publiée  par  Dom  Philbert  Huebert  ar- 
chivifte  de  l’abbaye  de  Melk. 

Il  arrive  quelquefois  que  les  Ducs  & les  Comtes  lignent  après 
la  lifte  des  témoins,  nommés  à la  fin  des  chartes.  C’eft  ainfi 
qu’en  ufe  Guillaume  Duc  d’Aquitaine  dans  la  charte  déjà  citée. 

Qn  y voit  (b)  une  grande  croix , dans  les  angles  de  laquelle  on  (b 471. 
lit  : S.  IVillelmi  Ducis  Aquitanorum  tllius  qui  Tolofana  mettre 
natus  ejl.  La  célèbre  Mathilde  Comreflé  de  Tofcane  figne  de 
la  même  manière , faifant  écrire  au-de(lus  au-delTous  des  bras 
d’une  grande  (c)  croix  ces  mots  : Matilda  Dei  cratiâ  si  phn- 

quid  est.  Après  cette  (ignature  le  notaire  contrelîgnepat  ce  e/,e  7)-  num-  *■ 
vers  léonin  : Nominis  hoc  fgno  judex  bonus  kœc  ego  firmo.  Cette  n°‘r‘ 

foufeription  eft  fuivie  de  celles-ci  : Ego  Sigrefredus  judex  in- 
terfui & jubj'cripjî.  Fralmus  caiijlJicuS  interjui.  Ego  quidem 
Gerardus  notanus  per  ji/Jjionem  D.  Mathildes  & judicum  hanc 
notitiam  fcripfi.  Mabile  Normande , fille  de  Robert  Duc  de  Ca- 
labre , ligne  un  privilège  de  l’an  1 1 ji.  par  une  croix , fuivie  de 
ces  mots  : f Ego  Mabilia  filia  Robcrti  Ducis  confirmo  ijlo  fgil- 
lo  ( ifiud  Jigillum)  per  cruccm  qu.t  fada  efl  manu  mea.  Henri 
ComtedEu  fit  en  1109.  une  donation  à l’abbaye  de  S.  Lucien  de 
Beauvais,  dont  l’aéle original  eft  figné(</)en  partie  de  la  main  des  yj Dinliplom . 
témoins  &:  en  partie  de  la  main  des  parens  du  donateur. Toutes  ces  p«g-  f»4- 
fignatures  font  rangées  en  deux  clafl'es,  &c  précédées  de  croix  idio- 
graphes.  Les  noms  des  fouflignés  delà  fécondé  clalfe  font  écrits  par 
une  autre  main  plus  récente  : H enrici  Comitts.  IV f illelmi  fra- 
tris  ejus  ùc.  Parmi  ces  fignatures,  on  trouve  celles  du  Maitre 
d’Hocel  ou  Sénéchal  & du  Chancelier  du  Comte  d’Eu.  Enfin  le 
traité  de  partage  du  Comté  de  Provence  fait  en  1 1 iy.  entre  les 
Comtes  de  Touloufe  & de  Barcelone  eft  muni  d’un  grand  nom- 
bre de  fignatures,  dont  quatre  [e)  commencent  par  Signume ntre-  Freuv*„‘“l\  £.*’ 
coupé  d’une  croix  , Sc  les  autres  par  S.  fans  croix.  . 441. 

VIII.  L’ordre  des  fignatures  n’eft  pas  confiant  dans  les  diplômes  Timo,nj  & r'£' 

° • . r natures  dans  les 

te/les  futrunt  domnus  Odo  abbas  bc.  Ex-  I rus  &c.  Le  fccau  du  Duc  tient  heu  de  fa 
parte  ducis  Sgerus  de  Vavera  , Arnulphus  I (ignature  & de  cclLs  des  témoins. 

DspjJ  rtr  b Walter  us  frater  ejus  , Rayai - \ . . > . 

Tome  V.  M m m m m 


Digitized  by  GoogI 


VI.  PARTIE. 
XII.  S I icL  E. 

diplômes  des  Em- 
pereurs d’Allema- 
gne , des  P ois  de 
Sicile , d'F.fpagnc 
& d'Anglcrcrrc. 
[&tLkranit.Gott- 
Wiï.p.  3071 


(b)  Ibid.  p.  318. 


(c)lHJ.p.  j 17. 


(J)  Ibid.  p.  j 4 j. 
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des  Empereurs.  Dans  celui  que  Henri  v.  donna  en  1 108.  n’etane 
que  Roi , fon  Chancelier  foufcric  en  lettres  minufcules  immé- 
diatement apres  le  texte  rEgo  Adalbertus  (a)  Cancellarius  vice 
Domni  Rotnardi  Moguntini  Archicancellarii  recognovi.  Vient 
enfuite  la  fignature  de  Henri  en  grandes  lettres  : Signum.  D OM- 
NI. Heinrici.  quinti  Régis  Romanorum  invictis - 
si  mi  . Cecte  fignature  eft  divifée  vers  le  milieu  par  le  mono- 
gramme compofé  de  figles,  qui  fignifient,  Henricus  quintus  Dti 
gratiâ  Rex.  Sous  le  régné  de  ce  Prince , l’ufage  d’écrire  les  noms 
d’un  nombre  de  rémoins  après  le  texte  des  diplômes  devint  pref- 
que  général.  La  formule  la  plus  ordinaire  qui  précède  ces  nom* 
eft  celle-ci  : Hi  funt  autem  tefles  qui  viderunt  & audierunt,  ou 
bien  , Huic  concejjioni  prafentes  affuerunt.  Les  témoins  font 
quelquefois  nommés  dans  le  texte  meme,  où  l’on  emploie  ces 
formules  : AJUpulationt  (b)  prafenttum  regni  principum  : Af- 
tantihus  & collaudantibus  &c. 

Lothaire  11.  figne  en  lettres  longues  Si  ferrées  avant  fon  Chan- 
celier : Signum  (c)  Domni  Lothani  tertii  Romanorum  Impera- 
toris  inviclifftmi.  Apres  l'efpace  ocupé  parle  monogramme  du 
Prince,  on  voit  la  foufeription  du  Chancelier  aulh  écrite  en 
caraélères  longs  Si  ferrés  : Ego  Ekehardus  vice  Adelbeni  Archi- 
cancellarii & Moguntini  Archiepifcopi  recognovi.  Le  diplôme  de 
Conrad  in.  dont  le  (avant  Godefroi-von-tëeflel  a donné  (d)  un 
modèle  eft  (igné  d’abord  par  ce  Prince  : Signum  Domni  Cuonradi 
Romanorum  Regis  fecundi.  Après  le  monogramme  le  Chance- 
lier fouferit  en  ces  termes  : Ego  Arnoldus  Cancellarius  vice 
Heinrici  Moguntini  Archiepifcopi  & Archicancellarii  ecognovi.  • 
Pour  marquer  le  confèntement  des  grands  de  l’Etat , Conrad  em- 
ploie la  formule , Aflipulatione  regni  Principum. 

Après  le  texte  des  diplômes  de  l’Empereur  Frédéric  r.  fuit  la 
fignature  impériale  en  lettres  minufcules  fleuries  : Signum  (e) 
Domni  Friderici  Romanorum  Impcratoris  Augufli.  Immédia- 
tement après  cette  fignature , vient  la  date , qui^tft  placée- avant 
la  foufeription  du  Chancelier,  écrire  en  caraâcres  minufcules , 
femblables  à celles  du  texte  : Ego  Remaldus  Cancellarius  vice 
Arnoldi  Maguntinœ  [edi 3 Archiepifcopi  & Archicancellarii  re- 
cognovi. Le  monogramme  eft  placé  au  côté  gauche  devant  la 
foufeription  du  Chancelier.  Un  diplôme  de  l’an  1 i8j.  donne 
certe  formule  fingulière  de  fignature  : Signum  (0  niei  Friderici 
Romanorum  Impcratoris  inviuiffimi . Un  autre  de  l’an  1 1 61. 
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porte  : Slgnum  Domini  Friderici  Imperatoris  Rom.  Triompha-  

taris  invicitjjimi.  Les  fignatures  de  Frédéric  &c  de  fon  Chance-  'xu ? s, 'ici* 
lier  lui  vent  les  noms  des  témoins , Hujus  rei  tejles  J'unt  Oc.  dans 
un  diplôme  (u)  de  l’an  1167.  publié  par  M.  de  Gudenus.  (a)  Cod.diptam. 

Les  lignatures  du  diplôme  d’Altbnlé  vin.  Roi  de  Caftille  rc-  ?■  *J7- 
préfencé  par  le  P.  Mabillon,  font  fingulicres.  Celle  du  Roi  (b)  ( b)Dereéptom . 
ell  placée  au  milieu  de  quatre  colonnes  de  témoins  : elle  confiite  ljt'*  v' ** +i4* 
dans  un  grand  caré  oblong,  dans  lequel  il  y a une  figure  à qua- 
tre volutes,  divifée  par  deux  lignes,  fi c terminée  en  pointe  par 
le  bas.  Dans  la  partie  fupérieure  on  lit  Sigkum  , fie  dans  l in- 
férieur t Imperatoris.  A chaque  côté  de  la  figure,  il  y a deux 
rangs  de  fignatures  totalement  faites  de  la  main  du  Chancelier. 

Celles  qui  font  les  plus  proches  du  feing  du  Roi  font  celles  des 
Evêques.  Les  fignatures  commencent  par  celle  d'Alfonfe  : Ego 
Adefionfus  Dei  gratiâ  totius  Hifpanuz  Imperator  hanc  cartam , 
quart i ficri  juffi , propria  manu  mca  confirmo  0 fignum  proprium 
impono.  Viennent  enfuite  les  fignatures  du  Comte  de  Barce- 
lone fi c de  Sanche  Roi  de  Navarre,  qui  fe  qualifient  vaflaux 
d’Alfonfe , de  fes  deux  fils  les  Rois  Sanche  fie  Fernand , de  l’Ar- 
chevcque  de  Tolede , de  douze  Evêques  5 c de  feize  oficiers  ou 
Grands  du  Royaume.  A la  première  colonne  on  lit  : Rex  Sancius 
filius  Imperatoris  confirmavit , &c  la  dernière  commence  par, 

Rex  F ernandus  jilius  Imperatoris  confirmavit.  Toutes  les  autres 
fignatures  fini  lient  par  confirmavit  écrit  en  notes  de  Tiron.  De 
là  le  nom  de  confirmatores  donné  aux  témoins  chez  les  Efpagilols.  j, 

Les  colonnes  du  milieu  font  fermées  par  cette  fôufcription  du 
fecrétaire  du  Roi  : Adrianus  notarius  Imperatoris  per  manum 
J o bannis  Fernandi\  Imperatoris  Cancellarii  ù ecclefie  beati 
Jacobi  Archidiaconi  hanc  cartam  ficripfi.  Les  diplômes  latins  de 
Roger  fie  de  Guillaume  Rois  de  Sicile , publiés  par  Gattola  dans 
fes  Addicions  à l’hiftoire  du  Montcaflïn,  ne  prefentcht  aucunes 
foufctipcions  ; au  lieu  que  le  diplôme  grec  de  l’an  1130.  ra- 
porcé  dans  la  (c)  Palatographie  grcque  du  P.  de  Montfaucon , eft  (c)  P* g.  5*7. 
foufcrtc  de  cette  forte  : \ Poyifrof  »’»  rà  6#«  iurtSr'c  npxradç  &feq. 

PkÇ  ni  r;«»  yptrpiavav  êotiSrç.  La  charte  grcque  du  Suplémenc  de 
D.  Mabillon  ne  feroit-elle  point  de  Guillaume  Roi  de  Sicile? 

Nous  croyons  voir  fon  nom  à la  fin  de  cette  pièce,  qu’on  attri- 
bue à un  Empereur  Grec. 

Les  diplômes  des  Rois  d’Angleterre  5c  d’Ecofïe  munis  dé 
fignatures,  font  en  petic  nombre  en  comparaifon  de  ceux  qui 

M m m m m i; 
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en  font  defticués.  Henri  1.  confirma  toutes  les  pofleffions  de* 
l'abbaye  de  S.  Evroul  par  une  pancarte , qu'il  figna  & fit  figner 
par  les  grands  de  fa  Cour , avec  des  croix.  Orderic  Vital  ( i ) qui 
raporte  la  manière  dont  ce  diplôme  fut  foufcrit , ajoute  que  le 
Roi  le  fcella  de  fon  Iceau.  La  charte  fans  date  par  laquelle  il 
confirma  les  donations  faites  à l’abbaye  de  S.  Etienne  de  Caen  fuc 
pareillement  lignée  avec  des  croix  mifes  au  (i)  milieu  des  noms 
écrits  par  le  Chancelier  ou  fon  fecrétaire.  La  donation  que  fit 
le  même  Prince  au  prieuré  de  Merton  eft  revêtue  d’un  grand 
nombre  de  lignatures  (})  aparentes,  qui  commencent  par  Ego. 
Henri  il.  &c  la  Reine  Matilde  lignent  quelquefois  leurs  chartes 
avec  des  croix  : Has  (a)  donatioties  & ordinadones  confirmarunt 
& cruce  Jtgnarunt  Hcnricus  Rex  & Mathildis  Regina. 

On  ne  finirait  pas  s’il  falloir  palier  en  revue  toutes  les  chartes 
& les  autres  aûes  royaux  d’Angleterre , où  la  feule  nomination 
d’un  ou  de  plufteurs  témoins  tient  lieu  de  fignatures.  Conten- 
tons-nous de  donner  quelques  exemples.  Le  diplôme  fans  date 
par  lequel  Henri  t.  donna  une  rente  de  cent  marcs  d’argent  à 
l’abbaye  de  Cluni , n’eft  point  figné , mais  feulement  attefté  [b) 
par  une  douzaine  de  Prélats  6c  de  Seigneurs  : Tejltbus  IVillelmo 


(i)  Cet  hiftorien , apres  avoir  décrit  le 
fejour  nue  le  Roi  Henri  & fa  cour  firent 
dans  l'abbaye  de  S.  Evroul  en  1113.  dit  : 
Tune  (c)  confilio  Rodberti  Çomilis  de Mel- 
lento'Rtx  jujfit  cartam  fit  ri  , t bique  omni a 
quacumque  Uticenfits  abbatia  ipfio  die  pofi- 
fidebat  breviter  coltigi.  Quod  6*  fiait  um  tfi. 
Deinde  Ernaldus  Prior  & Giflebertus  Sjr- 
tenfis  Rotornagum  Régi  cartam  deiulerunt. 
Ipfie  verh  hbenter  eam  cruce  fada  firmavit , 
tf  Optimal tbus  fuis  qui  aderant  crucis  figno 
fimihter  corroborandam  tradidit.  Subfcrip- 
ferum  itaque  Rûdbertus  Cornes  de  Mctlcnto 
Ù Ri  car  dus  Cornes  de  Ccflra,  Si  gel  lus  de 
Albtnneio  & Goellus  de  Ibreio , Guiltelmus 
Pevercllus  6*  Rogerius  de  Tedboldi-xilla  , 
Guiltelmus  de  Lalunda  & Rodbertus  Regis 
fitius  , 6r  aiii  plwcs.  Hsc  nimirum  carta 
confilio  J .tpi  en  ru  m fada  efi  contra  cupides 
hsredes  , qui  fin  gui  s annis  elemufynas  pu- 
rentum  fuorum  dtripiebant , 6r  cum  magno 
rerum  ecclefinfltcarum  detrimento  Mona- 
chos  crebro  placitart  cogebant.  Unde  Rex 
praferiptum  tefiamentumfigillofuo  figna  vu, 
<5*  ne  quis  ad placitum  Monachos  de  lits  re- 
lus , quas  edido  principale  fianxit , nifi  in 


Curia  regati  provocaret , générait  auftorj - 
tste  pronibuit.  On  remarquera  ici  un  des 
plus  anciens  exemples  du  droit  de  Commit - 
timus  , comme  l'on  parle  aujourd'hui,  ac- 
cordé à un  monaftcrc. 

(1)  Signum  (d)  Henfrioi  Regis.  Signum 
Hugo^nu  Rotomagenfis  archi  epificopi.  Si- 
gnum Ricar'fdi  Bajocenfiis  epificopi.  Signum 
JoAan’tnis  Lexovûnfis  epificopi.  Signum 
Roge'frii  Salisberienfits  epificopi.  Signum  &c. 

( î ) Ego  Hcnricus  (c)  Rex  hanc  dona- 
tionem  meam  imprtjjione  hujus  crucis  pro- 
pria  manu  fada  confirmavi  6r  Baronibus 
mets  , quorum  nomina  fiubficribuntur  confir- 
ma ndam  tradidi.  Ad  al  tfi  a in  hoc  ipfium 
confientiens  fiubficriffi.  Ego  R.tdulphus  Can - 
tuarïenfis  archi  cpificopus  confirmavi.  Ego 
Turûanus  archicptficopus  Eboraci  annur . 
Ego  Radulphus  cancellarius . Ego  H^tUel- 
mus  Hrinton<rfis  cpificopus  idem  janxi.  Ego 
tPiUelmus  Londinenfis  cpificopus  confienfi. 
Ces  fouferiptions  fuivics  de  vingt- trois  au* 
très  , font  fans  doute  écrites  par  l'écrivain 
du  corps  de  la  charrc,  félon  l'ufage  du 
rems.  Il  en  faut  excepter  la  croüt  marquée 
par  le  Roi  Henri 
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Archiepifcopo  Cantuarienfi , T,  Archiepifcopo  Eboracenji  &c. 
Deux  témoins  font  feulement  nommés  dans  la  (a)  donation  que 
ce  Prince  fit  à l’hôpital  de  Boulogne  : T.  Roberco  de  figillo  & IVil- 
iielmo  filio  Odoms  apud  Rotomagum.  Les  archives  de  Durham 
renferment  des  lettres  patentes,  fcellées  d’un  grand  fceau , à là 
fin  defquelles  Hickes  a lu  cette  formule  : T fie  ipsâ  Mathilda 
Regina.  Henri  i.  fe  donne  lui  feul  pour  témoin  dans  des  aétes 
de  moindre  conféquence,  Tejle  meipfo.  Quelquefois  il  ne  cite 
d’autre  témoin  que  fon  Chancelier , 1 . G.  CanceUario.  Dans  les 
diplômes  d'Angleterre  & de  Normandie  le  figle  7'.fignifie  Tejle  ou 
Tejlibus , & tres-fouvent  les  noms  des  témoins  ne  font  écrits  que 
par  leur  lettre  initiale.  Le  diplôme  par  lequel  le  Roi  Etienne  con- 
firma tous  les  privilèges  de  l’Eglile  de  Normandie,  fubllitue  (b) 
aux  fignatures  la  nomination  de  cinq  témoins  : Tejlibus  Hu- 
gone  Epifcopo  Vintonienji ,& B.  Epijcopo  S.  David , R.  Epij- 
copo  Batomenji , IVillelmo  Martel , G.  de  Pomereya.  Apud 
IV irueham.  Henri  n.  fe  fert  de  la  formule,  Tejle  meipfo  y mais 
elle  eft  quelquefois  fuivie  de  plufieurs  fignatures.  L’aéle  par  le- 
quel ce  Prince  acorda  mille  vingt  livres  fterling  à fon  fils  Géoftoi 
Duc  de  Bretagne,  pour  la  jouilfance  du  comté  de  Richemond, 
finit  par  (c)  Tejle  meipfo  apud  fVildefort.  Cette  formule  parut  fi 
belle  aux  Rois  d’Angleterre,  qu’ils  l’employèrent  fur-tout  dans  les 
mandemens  & les  aéles  peu  importans,  jufqu’i  Henri  vin.  Nous 
avons  prouvé  dans  notre  (d)  rv.  tome , qu’ils  fe  contentèrent  fou- 
vent  d’un  feul  témoin.  Henri  n.  n’en  nomme  pas  davantage 
dans  la  charte  qu’il  donna  en  faveur  de  l’abbaye  de  Cormeille  ; 
Tejle  (e)  R.  comité  Cornubiee  apud  IV ejlmonajlerium.  L’afte , où 
il  déclare  que  la  garde  de  l’abbaye  de  S.  Julien  de  Tours  lui 
apartient  à caufè  de  fa  dignité  de  grand  Sénéchal  de  France , eft 
attefté  par  cinq  témoins  fans  fignatures  : His  (f)  audientibut , 
Jofcio  fcilicet  tùm  Turonenji  Archiepifcopo  , Abbate  fancli  Eu- 
vertii  , Abbate  fanBi  Benediclifuper  Ligcrim,  Gaufrido  & H.  Ca- 
pellanis.  On  trouve  un  plus  grand  nombre  de  témoins  nom- 
més dans  plufieurs  chartes  du  meme  Roi.  Richard  i.  fon  fuccef- 
feur  en  ufe  de  même  dans  les  privilèges  & les  aétes  de  confé- 
quence,  mais  dans  les  autres,  il  emploie  fréquemment  la  for- 
mule, Tejle  meipfo , qui  pafl'a  au  grand  Jufticier  & aux  Seigneurs 
d’Angleterre.  Les  chartes  originales  des  Rois  d’Ecofie,  repréfen- 
tées  dans  le  Tréfor  choili  d’Anderfon  publié  par  Ruddiman , ne 
portent  aucunes  fignatures  depuis  l’an  1098.  jufqu’au  régné  de 
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Jacques  i.  qui  monta  fur  le  trône  des  EcofTois  en  1414.  Elles  font 
feulement  ateeftées  par  des  témoins,  plusou  moins  nombreux, 
dont  les  noms  font  marqués  par  la  meme  main  qui  écrit  le  texte. 

IX.  Louis  le  Gros  fut  allociéà  la  royauté  l’an  1099.  &c  ayant 
fuccédé  à fon  père  Philippe  1.  l’an  1 108.  il  fut  facré  à Orléans 
le  j.  août  de  la  meme  année,  par  Daimbert  Archevêque  de  Sens. 
Les  années  du  régné  de  Louis  font  comptées  de  ces  deux  épo- 
ques. La  première  eft  prouvée  par  (a)  divers  monumens , & en- 
tr’autres  par  un  acte  daté  de  l’an  1 ioj.  Papa  prxjidente  Paf- 
chali , Rege  régnante  Pkilippo  cum  Ludovico  fho.  Louis  le  Gros 
écrivant  à S.  Anfelme  l’annce  fuivante,  s’intitule:  Ludovicus  (b) 
Francorum  Rex  defignatus.  Il  prend  le  meme  titre  à la  tête  du 
diplôme  original,  qu’il  donna  l’an  1 107.  en  faveur  de  l’abbave 
de  Compiegne  : Ludovicus  (c)  regius  filius  , Dei  gratiâ  Fran- 
corum Rex  defignatus . Il  eft  donc  certain  que  ce  Prince  régna 
avec  Philippe  (on  père  avant  l’an  r 108.  On  datoit  fouvent  les 
a&es  du  rtgne  du  père  6c  du  fils  tout  enfemble , 6c  quelquefois 
du  régné  de  l’un  (1)  d’eux  féparément.  La  fécondé  époque  de 
Louis  vr.  qui  eft  celle  de  fon  facre,  célébré  le  3.  d’août  1 108. 
fe  vérifie  par  les  dates  de  plufietirs  de  fes  diplômes.  Celui  qu’il 
donna  en  faveur  des  Moines  de  S.  Benoit-fur-Loire  (i/)eft  daté 
de  Bourges  l’an  1108.  6c  de  la  première  année  de  fon  régné. 
Cette  époque  eft  confirmée  par  la  date  (1)  du  diplôme  <^ue  Louis 
vr.  acorda  l’an  1 1 1 1.  à l’Abbé  de  Maurieny.  La  première  année 
de  fon  régné  eft  comptée  du  3e.  jour  d’août  1 108.  6c  non  du 
commencement  de  l’année  dans  divers  aétes.  Tel  eft  celui  par 
lequel  une  fille  nommée  Matheia  fut  afranchie  dans  le  Chapitre 
de  S.  Benoit-fur-Loire  l'an  (e)  1109.  première  année  du  facre 
du  Roi  Louis.  Telle  eft  une  charte  de  l’abbaye  de  Marmoutier 
ainli  datée  : Aclum  anno  Dominicx  Incarnationis  MC1X.  régnante 
Ludovico  Rege  Francorum  anno  /. 


(?)  M.  Raybaud  avocat  d'Arles,  nous 
çnvoya  il  y a quelques  années  une  charte 
tirée  des  archives  du  grand  Prieuré  de  Tou- 
loufe , par  laquelle  Gcofroy  Martel  & 
Pierre  Roger  de  Laurac  donnent  à lordre 
de  S.  Jean  de  Jérufalcm  leurs  héritages  , 
fitués  dans  le  lieu  de  Puifubran.  En  meme 
teins  Ponce  de  Sailfac  & fes  frères  donnè- 
rent au  même  ordre  tout  ce  qu'ils  poflè- 
doient  dans  ce  lieu.  Or  ces  deux  aétes  ne 
font  datés  que  du  regne  de  Louis  vi.  quoi- 


que Philippe  1.  régnât  avec  lui.  La  date  dm 
premier  acte  cil  conçue  en  c es  termes  : 
Carta  ifta  fuitfaâa  in  termïnio  Rogatio - 
num  vtt.  idus  m.tii  , luna  . . . ab  Incarna - 
eione  Domini  noftri  Jefu  Chrifli  anno  MCI  Ci 
régnante  Lodoico  Rege 

(1)  ARum  (f)  Stampis  in  palatio  public}  , 
anno  Incarnate  P'erbi  mc x il.  anno  verà 
confecraùorùs  noflra  iv.  prafentibus  ac 
teflimoniunt  veritatis  perhibemibus  p quo- 
rum nomma  fubiitalata  funt  6r  figna  fre,  m 
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Il  eft  fingulier  que  depuis  l’an  1114.  Louis  le  Gros  air  joint  ( 1 ) 
allez  fouvent  aux  années  de  fon  régné  (a)  celles  du  régné  de  la 
Reine  Adelaïs  ou  Alix  fa  femme.  11  marqua  auflî  dans  lés  diplo-. 
mes  les  années  de  Ion  fils  aîné  Philippe , lorfqu’il  l’eut  fait  facrer 
en  1 119.  & fur-tout  celles  (1)  de  Louis  le  jeune  facré  à Reims 
Je  z d'oûobre  1 1 3 1 . Louis  vi.  fait  mention  dans  fes  dates , du 
consentement  de  (3)  Philippe  & de  Louis  le  jeune  fes  fils  : Ac- 
tum  (bj  publicè  anno  tncarnati  Verbi  mcxx.  regni  nojlri  x U. 
Adelaïdis  autem  Reginœ  vi.  concedcnte  Pkilippo  filio  nofiro, 
aftantibus  in  palatio  &c.  Le  confentement  de  Louis  le  Jeune 
ell  exprimé  dans  l’ordonnance  de  Louis  le  Gros , qui  donne  le 
pouvoir  aux  Bourgeois  de  Paris  de  faire  arrêt  fur  les  biens  de 
leurs  débiteurs.  Aclum  Parijiis  publicè  anno  incarnait  Verbi 
MCXXXim.  regni  xxvir.  annuente  Ludovico  filio  noflro  in 
regem  fublimato.  Aflantibus  ôc.  Dans  un  diplôme  donné  la 


f 1 ) Diplôme  par  lequel  il  donne  un  fcrf 
à I églife  de  S.  Martin  des  Champs  : j4c- 
tum  (c)  Parijius  anno  Incarnait  Verbi 
Mc xv ij.  regni  nojlri  ix.  Adelaïdis  • Re- 
gin  a iij. 

Charte  de  l'abbaye  de  S.  Maur  des  Fof- 
fés  : ASum  (d)  Pari  fus  public è , anno  In- 
carnait Verbi  MC XVII t.  regni  nojlri  x. 
A delai  dit  Régine  iv.  Aftantibus  in  palatio 
noji'0  , quorum  nomma  fubtitulata  J uni  b/ 
figna.  Signum  Wiiltlmï  Dspiferi.  S.  Hu- 
go ni  s Ccnflabularii.  5.  Gif  berti  B aveu - 
Uni.  S.  G f do  ni  s Camerarii.  Data  per 
maoum  Sttphani  cancellant. 

Archives  de  l'abbayc  de  S.  Dcnys  : Ac - 
tum  Parifius  publicè , anr.o  Incarnations 
mcxxix.  regni  nojlri  x vj.  A delai  eu  s de- 
cimo  , af  antibis  6 c.  On  trouve  dans  Dou- 
bler , p.  8fo.  f.  8:  dans  Pérard  , p.  1 ix. 
d autres  exemples  de  la  date  de  la  Rcme , 
ajourée  à celle  du  Roi  Louis  vi. 

(x)  Louis  le  Gros  ajoute  aux  années  de 
Ton  regne  celles  du  rcene  de  Ton  fils  à la 
fin  d'un  diplôme  donne  en  faveur  de  ré- 
gis fc  du  Puy  : Aclum  (c)  Aurélia  publicè 
anno  Incamati  Verbi  MCXXXJV.  regr.i 
noftri  anno  xxvij.  Ludovico  filio  nofiro  in 
Regem  fublimato  anno  tertio.  Autre  exem- 
ple : Aclum  (f)  Purifias  publicè  anno  Incar- 
nats Verbi  MC  XXX J J . regni  nojlri  xxiiij . 
régnante  Ludovico  filio  noflro  anno  ij. 

t $ ) Philippe  fur  facré  le  jour  de  Pâques 
de  l'an  1119.  comme  il  pnroic  par  le  diplô- 
me qu’il  donna  conjointement  avec  fon 


pcrc  en  faveur  de  l’abbaye  de  S Dcnys  ; 
Aitum  (g)  apud  fanftum  Germanum  de 
Pratis  in  prxjentiâ  Domni  Mat  thaï  Alba- . 
nenfis  6rc.  Datnm  autem  conf.rmatum 
Remis  in  folemni  curia  Pufchx  , in  un&io- 
ne  Domni  Philip  pi  glotiofijfimi  Regis  t 
anno  Incarnait  Verbi  mcxxix.  indichone 
vit.  anno  regni  Domni  & JerenifJimi  Regis 
Francorum  Chludovïci  xx.  Philippi  autem 
1 fila  rjus  prtmo  in  Dei  nomine  Jcliciter. 
Amen.  Dum  Félsbien  fait  les  remarques 
fuivantes  au  fujet  de  ce  Prince  : » Comme 
«le  Roi  Philippe  fils  aîné  de  Louis  vi.  ne 
« futvécuc  pas  au  Roi  fon  pèrej  il  n’cft 
» pas  d’ordinaire  compris  dans  le  catalogue 
•«des  Rois  de  France.  Cependant  on  n'a 
«-pas  laillc  de  le  compter  quelquefois  avec 
«les  autres,  comme  l'on  peut  voir  dans 
«l'ancienne  infeription  d’un  Rcliquiirc,  où 
«cil  cnchaficc  une  Relique  du  Roi  S.  Louis, 
»qui  fc  voit  au  tréfor  de  S.  Dcnys.  On  y 
» lu  d’un  coté  : Pkilippus  iv.  Rex  Fran- 
« cia  , fili u s beati  Ludovici  Regis  : 8c  de 
» l'autre  : Phi/ippus  v.  Rex  Francia  , fi- 
« lius  Philippi  Quarti  Regis  ; pour  mar- 
«quer  les  Rois  Philippe  le  Hardi  8c  Phi- 
lippe le  Bel  fon  fils  , désignés  encore  par 
» les  armes  des  Reines  leurs  époufes , qui 
«fon:  au  foubaflement  de  ce  Reliquaire. 
«Et  ainfi  au  compte  de  l’auteur  de  ccctc 
« infeription  , le  fils  ainé  de  Louis  vi.  croit 
9»  Philippe  111.  au  lieu  que  fous  ce  nom 
« l'on  comprend  Communément  le  fucceC- 
» feur  de  S.  Louis.» 
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même  année  en  faveur  de  l'abbaye  d’Hièrcs , on  lit  : Concèdent  « 
Ludovico  juniore  fdio  nofiro  in  regem  Jublimato  anno  ut.  Louis 
le  Gros  afecie  particulièrement  la  formule , Anno  incarnait  Vcr- 
bi , 6c  omet  le  jour  du  mois  dans  les  dates , que  nous  avons  ra- 
portées.  Sous  fon  regue  on  écrit  Auclum  (a)  pour  ASum  6c  in- 
ditione  pour  indiclione.  L’ufage  de  l'indi&ion  commença  à de- 
venir rare  dans  les  lettres  royaux  ; mais  il  fut  entièrement  aboli' 
fous  Louis  le  Jeune,  qui  ajouta  quelquefois  l’épa&e  6c  le  con- 
current aux  années  de  l’Incarnation.  M.  de  Laurierc  {b)  a publié 
une  ordonnance  de  Louis  le  Gros  datée  de  Paris  l’an  1 1 37 .6c 
une  autre  de  Louis  le  Jeune  de  même  date , mais  donnée  à Bor- 
deaux. Les  memes  Prélats  6c  les  memes  oficiers  fervent  de  té- 
moins dans  l’une  6c  dans  l’aucre , 6c  font  nommés  dans  le  meme 
ordre.  Quelle  aparence  que  tant  d’Evêques  6c  de  grands  oficiers  ~ 
eullent  été  prelque  au  merae-tems  en  des  pays  aulli  éloignés  ? 
Il  eft  donc  à préfumer  que,  comme  fouvent  les.aftes  étoicnc 
lignés  par  des  abfens,  ils  étoient  aulli  attellés  par  des  per- 
fones , qui  n étoient  point  dans  les  lieux , où  ils  avoient  été  pâlies. 

Louis  vu.  fut  (acré  à Reims  le  1 y.  oélobre  1 1 5 1.  par  le  Pape 
Innocent  n.  6c  fuccéda  à Louis  le  Gros  le  premier  d'aoùt  1 1 37. 
ou  1 1 36.  fuivant  le  continuateur  (c)d’Aymoin.  L’an  1133.  Louis 
le  Jeune,  pendant  la  longue  fie  dangereufe  maladie  de  fon  père, 
prit  ( 1)  l adminiftration  du  royaume.  •»  11  fut  ( d ) couronné  quatre 
» fois  (1)  pendant  fa  vie;  mais  un  de  les  couronnemens  le  plus 
» célèbre , fut  celui  qui  fe  fit  à Bordeaux , lorfqu’il  (e)  époufa 
.»  l’hériticre  de  Guyenne.  L’Abbé  Suger  qui  y étoit  préfenoj 
» en  parle  comme  s’il  s’étoir  pafle  en  1136.  peu  de  teins  après 
» la  maladie  de  Louis  le  Gros.  «•  Voilà  donc  pour  le  moins  quatre 
manières  de  calculer  le  commencement  du  régné  de  Louis  vu. 


{ I ) » On  ( f ) voit  dans  le  P.  Daniel , qui 
»a  parlé  apres  Ordcric  Vital,  qu'en  l'an 
» 1 1 j f.  Louis  le  Gros  étant  dangcrcufc~ 
*j  ment  malade,  dans  un  épuifement  qui 
>me  lui  permettoie  plus  de  peufer  aux  af- 
«Jaircs  du  gouvernement , 5:  éranc  prêt 
»à  recevoir  le  Jiim  Viatique,  fc  lit  con- 
•*  dut  rc  dans  une  chapelle  , fit  venir  fon  fils  , 
tirant  l'anneau  royal  de  fon  doigt , il  le 
n lui  préfent a , en  lut  41  fan:  qu'il  lui  don- 
•>  noit  par  cet  anneau  linvefiiturc  de  jon 
m royaume  , dont  il  fe  déchargeait  fut  lui... 
f En  effet  dcs.cc  moment,  (c&oi  Louis  vu. 
»qui  depuis  fon  facrc  pojum  le  titre  de 


» Roi , en  eut  toute  l’autorité  & en  rcm- 
» plie  toutes  les  fonctions,  Louis  le  Gros 
»fon  père  n’ayant  plus  fait  que  languir.  « 
(x)  Il  fut  couronné  piemiércmcot  à. 
Reims , lorfquc  Innocent  11-  le  liera  : une 
fécondé  fois  a Bordeaux , par  l'archevêque 
de  ccttc  ville , lorsqu'il  époufa  Eléonore 
fille  du  Duc  d Aquitaine  : une  troilicme  lots 
à Orléans,  par  i’archcvcQue  de  Sens , lort- 
qu’.'l  fc  maria  avec  Confiance  fille  du  Roi 
dTfpagnc  : enfin  à Paris  par  le  meme  ar- 
chevêque, quand  il  époufa  en  troisièmes 
noces  la  fille  de  Thibaut  Coince  de  Chain-, 
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Il  eft  pris  de  l’an  1x31.  dans  un  diplôme  ainfi  daté , Adum  (a)  - ■ — 

BurdegaU  anno  mcxxxvi.  regni  noftri  iv.  Le  commence- 
ment  du  meme  régné  eft  compcé  de  l'année  1156.  dans  une 
charte  de  Samfon  Archevêque  de  Reims , dont  voici  la  dace  : pfu.. 

A3um  (b)  Remis  & recitatum  in  générait  fynodo , anno  incar - [b)  Minus  diri. 
nati  Verbi  mcxli.  indiclione  IV.  régnante  Ludovico  Franco-  nov-  u,t-  "*• *• 
rum  Rege  anno  vi.  La  ûxicme  année  du  régné  de  Louis  le  Jeune  p'"  1‘ 
peut  être  prife  de  l’une  de  ces  deux  années  1 1 3 y.  ou  1136.  à 
caufe  que  la  date  du  mois  ne  fe  trouve  pas  dans  les  chartes  ci- 
tées , St  que  d’ailleurs  on  compte  tantôt  les  années  incomplètes 
St  tantôt  on  ne  les  compte  pas.  L’époque  de  1 1 3 y.  eft  conhgnée 
dans  une  autre  charte  du  même  Prélat  qui  date  ainfi  : Aclum  (c)  (C)  G*U  chrift. 
Remis , anno  incarnati  Verbi  mcxli  1.  indicl.  V.  régnante  Lu-  ,jm-  !**• 
dovico  Francorum  Rege  anno  feptimo.  Enfin  le  commencement 
du  régné  de  ce  Prince  eft  pris  de  l’année  1 1 37.  dans  plufieurs 
diplômes,  St  entre  autres  dans  celui  (1)  qu’il  donna,  du  con- 
fentement  de  Ion  époufe  Eleonor,  en  faveur  de  l’églife  de  S.  Hi- 
laire le  grand  à Poitiers.  Un  autre  diplôme  daté  de  l’an  1 1 yo. 

St  de  la  quinzième  année  du  régné  de  Louis  vu.  fait  mention 
du  confentement  de  fa  Reine  fa  mère,  Annuente  maire  noflra 
Regina , parcequ'elle  étoit  intérelTée  dans  cet  a&e  concernant 
Coinpiegne,  qu’elle  avoit  pris  pour  fon  douaire.  Louis  le  Jeune 
omet  quelquefois  la  date  de  fon  régné  dans  les  diplômes.  Celui 
qu’il  donna  en  forme  de  cirographe  l’an  1167.  en  eft  (d)  la 
preuve.  11  date  de  la  nailfance  (1)  de  fon  fils  Philippe  Augufte, 
héritier  préfomptif  de  la  couronne.  Nous  avons  dans  l’hiftoire 
de  la  Mailon  d’Auvergne  (e)  un  dipfcme  de  Louis  va.  daré  de  [*)Tcm.  i.p.et 
l’année  de  l’Incarnation  1 17 1 . la  Jeptième  de  la  naijfance  de  fon 
fils  Philippe.  Louis  étant  à Magueionne  au  commencement 
de  l’an  1 1 yy.  confirma  les  privilèges  de  cette  églife  par  un  di- 
plôme qui  eft  daté,  du  (f)  mercredi  des  Cendres , 9. février  de  (f )Vai£iitt,t.t 
l’an  1 1 y y.  On  voit  par-là  que  le  notaire,  qui  expédia  ce  diplo-  r ' 47,1 
me , commençoir  l’année  a la  Nativité  de  J.  C. 

Philippe  Augufte  lacré  à Reims  le  1.  novembre  1 179.  couronné 


(1 à)Dtre  diplcm . 
f- 4*9- 


(1)  A Hum  (g)  publier  apud  Lorriacum  , 
énno  abt  Incarnatione  Damini  MCXLI t J. 
regni  verb  noftri  vij.  Aftantibus  in  palatio 
nvftro , quorum  nomina  fubtitulaea  funt  & 
fana.  S.  Radulphi  Virmanduorum  Comin  s 
Dapiferi  noftri.  S.  Ma  thaï  Conjlabularii. 
S,  Ai  a thaï  Camerarii.  S.  GuiUelmi  Buti - 

Tome  V. 


cularii.  Datum  per  ma/ium  Cjdurci  (%}Beflytp.  4! 4. 
cancellant . * * . 

(1)  A Hum  (h'  publier  V arifius  anno  Do-  /jj\  Chrifi. 

miniex  Incarnattonis  MC  Lxv  1.  regni  noftri  ytiutmt  4*„  .A* 
xxv  111.  jj.it  nul* 9 fi  U a noftro  Phihppo  , 
aftamibuj  6v. 

N n n n n 
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VI. 


une  fécondé  fois  à S.  Denys  le  19.  mai  1 :8o.  jour  de  l’Afcenfion, 
xlLStïcL^  f,cc^a  a f°n  Fre  *e  « 8 - de  feptembre  de  la  même  année.  Celles 
de  fon  régné  font  comptées  dans  les  diplômes  ( i )&:  les  hiftoires  de 
ces  trois  époques.  Depuis  l’an  1191.  le  grand  Sénéchal  ne  paroic 
plus  parmi  les  grands  oHciers  foullignés  ; pareeque  cette  charge 
céda  d'être  remplie  après  la  mort  de  Tbibaue  Comte  de  Blois 
St  de  Chartres , qui  en  avoir  été  pourvu  en  1 1 y 5 . Aclum  fa)  apud 
(*)  De  ri  Jiplom.  Compendium  anno  ai  Incarnatione  Domini  M°.  c°.  nonapefimo 
w**1,  fexto , rtgni  nofiri  decimo  oclavo  , afiantibus  in  palatio  noftro 

quorum  nomina  J'uppofita /uni  & figna , Dapifero  nullo.  S.  Gui - 
do  ni  s Buticularii.  S.  Maihxi  Camerarii.  S.  Uroconis  Confiabu- 
Larii.  Data  vacante  Cancellaria.  Le  monogramme  eil  placé  avant 
ce  dernier  mot.  On  ne  trouve  dans  cette  date  ni  le  mois  ni  le 
_ jour,  non  plus  que  dans  la  plupart  des  autres  diplômes  de  Phi- 

lippe Augufte.  Dans  plufteurs  originaux  la  date  du  règne , les 
noms  des  grands  oficiers  St  le  monogramme  font  omis  ; mais  le 
fccau  de  ce  Monarque  fuplée  à tout.  11  eft  le  premier  des  Capé- 
tiens qui  n’a  fait  ni  i'acrer  ni  défigner  Roi  fon  fils. 

Nom  ch.-onolo-  X.  Les  grands  valfaux  de  la  Couronne  au  x 11e.  ficelé  ne  don- 
giques des  chartes  nerent  guères  d’autres  marques  de  dépendance  envers  nos  Rois 
Ducs<&*  icsCom  ^ue  ^ater  *es  cf  artes  des  années  de  leur  régné  ; encore  y ajou- 
tes. tent-ils  celles  du  Pape  St  de  l’Empereur.  La  charte  que  Bau- 

douin Comte  de  Flandre  donna  en  faveur  de  l’abbaye  de  S.  Ber- 
tin  eft  datée  du  (1)  règne  du  Roi  de  France,  de  la  principauté 
de  Baudouin  St  du  jour  que  la  paix  fut  confirmée  par  fermens. 
On  a des  lettres  de  Geofroi  Comte  d’Anjou  datées  de  l’an  1 1 33. 
t du  pontificat  d’innocent  iifVde  l’cpifcopat  d’Ulger  Evêque  d’An- 

gers, du  régné  de  Foulques  Roi  de  Jérufalem , de  celui  de  Louis 
vi.  Roi  de  France  Si  de  celui  (3)  de  Henri  11.  Roi  d’Angleterre, 



(b)  Ibid.  p.  60$.  (l)  Aclum  (b)  apud  Fontem  - Bleaudi 

• anno  ab  Incarnatione  Domini  HC  LXXXVJ . 

regni  nofiri  anno  viij.  adftantibus  in  palatio 
nofiro  , quorum  nomina  fuppofita  / uni  & 
figna.  S.  Comitij  Theobaldi  Dapiferi  nof- 
tri.  S.  Guidonis  Buticularii.  S Mathcei 
Camerarii.  S.  Ru  du l fi  Conflabularù.  Data 
vacante  cancellaria. 

(i)  Aclum  (c)  eft  hoc  apud  S.  Audoma- 
rum  in  folemni  Curia  , anno  mcxiv.  in- 
didione  vij.  régnante  Ludovico  Francorum 
*W)  Ordontt.  du  Ærgf , Ptinciparue  in  Flandriâ  eodem  Bal 
Louvre  , tom.  4.  àuino  Comité  y ei  fcilicet  die  quâ  ab  ip/o 


* (c)  Anna\  Se- 
rt d.  t.yp.  J*l. 


P • MJ* 


Comité  cunblifque  P roc  en  bus  Flandrix 


pax  confirmât  a eft  facramentis. 

(?)  La  date  de  Henri  u.  dans  un  aflc  de 
1 1 } j.  a paru  embarralfaotc  à M.  Seconde  j 
mais  il  a levé  U dificulté  dans  la  renier* 
que  [d)  fuivancc  : » Henri  1.  Roi  d’Anglc- 
» terre  , marie  fa  fille  Mathilde , veuve  de 
» l'Empereur  Henri  v.  à Geofroi  Comte 
« d'Anjou.  De  ce  mariage  vint  un  fils  nom- 
»ml  Henri,  qui  naquit  en  1 1 } J.  Le  Rois 
» Henri  fon  grand  père,  qui  avoit  déjà 
«fait  rcconnoitrc  deux  fois  Mathilde  fa 
» fille  pour  fon  héritière , St  qui  lui  avoir 
«fait  prêter  ferment  par  tons  les  valfaux 
m immédiats  de  la  couronne  , fit  immédiat 
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fils  de  Geofroi.  Ce  Prince  ayant  enlevé  la  Normandie  à Etienne 
de  Blois  Roi  d’Anglererre , donna  aux  Moines  de  Mortemer  une 
charte , dont  la  date  prouve  i’ufage  de  commencer  l’année  à Pâ- 
ques : Hæc  (a)  carta  data  apud  Rotomagum  anno  ad  Incama- 
tione  Domini  Aie XLVii.  a Pafcha.  prxcedenti , menfe  octobri , 
V.  idus  ejufdem  menfis , epaclâ  xxvm.  Raymond  v.  Comte 
de  Touloulè , apres  l’invocation  d’une  de  lès  chartes , met  les 
dates  fuivantes  : Anno  (b)  ab  Incarnations  Domini  mclxxvh. 
menfe  novembris  , régnante  Lodovico  Rege  Francorum  , & Fre- 
dertco  Romanorum  ïmperatore.  Geofroi , Duc  de  Brétagne  , par 
Confiance  fille  de  Henri  n.  Roi  d’Angleterre , nomme  le  Roi 
de  France  le  premier  dans  la  date  ( i ) d’une  charte , qui  commence 
par,  Gau f redus  Henrici  illuftns  Regis  Anglorum  fihus , Dux 
Britannie  Ù Cornes  Richemundie  : preuve  que  la  fupériorité  de 
nos  Rois  a toujours  été  bien  reconnue.  Les  grands  tèudataires 
de  la  Couronne  ometrenc  l'ouvent  les  années  du  règne  de  nos 
Rois  dans  les  dates  de  leurs  chartes.  Celle  que  Henri  Comte 
Palatin  de  Troyes  donna  en  1 175.  n’eft  datée  que  de  cette  année: 
Aclum  (c)  Trecis  anno  incarnait  Verbi  mclxxv.  Data  per  ma- 
num  Guillelmi  Cancellant.  Nota  Guillelmi.  Mais  la  charte  par 
laquelle  il  fonda  l’anniver faire  de  Thibaut  jv.  dans  l’églife  ab- 
batiale de  Lagny , eft  ( 1 ) datée  de  l’année  du  régné  de  Louis 
Roi  de  France , Si  de  l’épifcopat  de  Thibaur  Evcque  de  Paris. 
Les  Ducs  de  Bourgogne  omettent  le  régné  du  Roi , le  jour  &:  le 
mois.  Hugues  ni.  donna  une  charte  en  faveur  de  S.  Benigne  de 
Dijon , dont  la  date  eft  des  plus  abrégées  : Anno  (d)  mclxxxiii. 
aclum  eft  hoc.  Eudes  fils  de  Hugues  ajoute  à la  date  de  l’annce 
celles  de  la  femaine  & du  lieu  : Aclum  fe)  eft  hoc  anno  ab  In- 
-ca marions  Domini  mclxxxvi.  fecunda  hebdomade  poft  Rtfur- 
reclionem  Domini , apud  Divionem.  Il  le  contente  ailleurs  (/) 
de  la  feule  date  des  années  de  l’Incamarion. 


«tement  apres  la  naiflancc de  Ton  petit-fils, 
» renouvelier  cc  ferment  , dans  lequel  U 
«jeune  Prince  fut  compris.  C'cfr  (ans 
» douce  en  vertu  de  cc  ferment,  que  le 
«Comte  Geofroi  donne  ici  le  titre  de  Roi 
«d'Angleterre  à Henri  fou  fils  j mais  il 
« eft  fort  extraordinaire  qu’il  ne  parle  point 
«de  Henri  i.  qui  vivoit  encore,  Se  nui 
«n’avoit  pas  abdiqué  U couronne  enta- 
» veur  de  fqn.  pctic-tils.  Car  ces  lettres 
font  du  jo.  de  juin  lljf,  St  Henri  i.  ne 
» mourut  que  le  a.  de  feptembre  fuivant.  », 


( I ) A8um~{ g)  efi  hoc  anno  Verhi  fncar- 
na  ri  Jt  cl  XX  XJ.  régna  me  Phiilppo  illufiri 
Rege  Francorum , Henrico  pâtre  rneo  Rege 
Anglorum  , fedente  in  Se  Je  jycjîolicâ  php 
Alex  and:  um  iij.  Lueià  ///. furnmo  ponnfii*. 
Data  Andcgavis  per  ma  num  /{amonts 
C 1er  ici  Comiris. 

(î)  Aclum  (h)  ep  hoc  Pruini-caPro  anno 
ah  Incarn.  Domini  mtiiefîmo  ccatc/imo  fuir  - 
quagtjimo  Jet  un  do,  Lu.iovrto  Rtge  regnatLe 
tf  t heùhdlJo  P ar i fie tt ji  epifeopo  exi fiera t , 
manu  entm  GuMctmi-canu/iarii  traJitj.efi. 

N n n n n ij 


VI.  PARTIE. 
XU.  Si  ic  li. 

lï)  Hfl.it  H ir- 

court,  tom.  4. 

P-  >!»«• 


<b)Wai£ittt,t.  j. 
Prctn.  p.  1 4 t.  - 


(c)  Ptrxri,p.  14S. 


(d  )ltiJ.p.  1 JJ. 

(c)  nû.  p.  ift- 

(f jliii.p.  1 <7. 


(%)Lobin.  hifl.  it 
But.  1.  i.cot.  ji<. 


r. û. . . ’ •>) 

. s 

(lODf  rt  iiplotr. 
P.  f * f- 
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■ - ~ La  charte  par  laquelle  Etienne  Comte  de  Sancerre  remet  à 
v-  ^ * t i e.  l’^glife  de  Bourges  les  droits  qu’il  levoit  fur  deux  paroifTes , ofre 
une  date  des  plus  finguiicres , en  ce  qu’elle  énonce  deux  Chan- 
celiers à la  fois  : Adum  in  Caméra  mea,  coram  me , Trans- 
ponum  Ligeris , propè  monaftellum , anno  ai  Incarnaiione  Do- 
mini  noflri  Jefu  Cnrifli  MCLXXViti.  Data  per  manum  Gal- 
teri  Canccllarii  mei , oclavo  kalendas  novembris.  Data  etiam 
U)  Camunui  dt  per  manum  Ifembardi  Cancellant  mei.  M.  de  la  Tliaumafïiere(«) 
itrn.f.  140.  faic  fur  cette  date  l’obfervation  fuivante  : ■ Les  Comtes,  qui 
■ étoient  les  linges  des  Rois  6c  des  Princes  fouverains , 6c  qui 
..  jouifloient  des  régales,  avoient  leurs  grands Oficiers , comme 
» Sénéchal,  Chambrier,  Chancelier  & Maréchal,  comme  il  fe 
» prouve  par  diverfes  charces , que  les  Comtes  de  Sancerre 
» avoient  de  ces  fortes  d’Oficiers , & même  encore  à préfent  le 
» Seigneur  de  Pclfeliere  eft  le  Maréchal  héréditaire  du  comté 
» de  Sancerre.  « # 

Les  aéles  paflés  dans  la  Catalogne  ou  dans  les  pays  d’alentour 
depuis  Charlemagne  jufqu  a Philippe  Augufte , furent  datés  des 
années  des  Rois  de  France.  Raymond  Comte  de  Barcelone  fuie 
cet  ufage  dans  une  charte , dont  voici  les  notes  chronologiques  : 
(b)  Ba/uj.  Ap-  Adum  (b)  11.  kal.  juL.  anno  Dominiez  Incam.  cxxxvn.  pofi 
ptnj.  adHbrumjc  mMeJimum  rcgifque  Franco  ru  m junioris  primo.  La  raifon  pour- 
tTmptrii ,pC)w.  quoi  on  datoit  en  Catalogne  du  régné  de  nos  Rois,  c’cft  que 
les  comtés  de  Barcelone  , de  Rouflillon  6c  de  Cerdagne  étoient 
pour  lors  du  royaume  de  France , & n’en  ont  été  féparés  qu’au 
tems  de  S.  Louis. 

(t  tlid.p.xfb  Henri  Comte  de  Bar  date  de  l’indiâion  6c  des  calendes  : Acla  (c) 

funt  h œc  apud  Bifuntinum  anno  Dominiez  I ncarn.  M CLXXVlil. 
indichone  xi.  vigefimo  fecundo  kalendit  odobris.  La  charte  don- 
née par  Mabile  fille  de  Robert  Duc  de  Calabre  eft  datée  du 
mois , de  l’indiâion  6c  des  années  du  monde  : Anno  mundi  fexto 
millejîmo  jtxcenttfimo  tricejîmo  (exto  : calcul  qui  revient  à l’an 
1 1 ji.  U Adum  eft  diftingué  de  Data(  i)dans  la  chatte  de  Henrr 
Duc  de  Bavière , dont  nous  avons  parlé  plus  haut.  La  charte 
W) Dt n Hpiam.  originale  de  Godefroi  Duc  de  Lorraine,  publiée  par  le  (d) 
r*g.  «ci.  P.  Mabilton  manque  de  dates,  ainfi  que  celle  de  Léopold  Duc 

( I ) Aâum  Ranttkovtn  anno  Ckri/t  Dvx  Bavamæ.  Data  Ranntshmtn 
M-  ex X.  prn/eiut  Otiont  PaUlino , Fri-  in  pa/atio  iij.  Kaltnd.  auptjl.  ptr  manum 
dtrico  dt  Rtgtntkurg  Advccato  , Htlftrto  Bunkardt  notant, 
dt  Gtran.  Haisricvs  Dit  c kaTia 
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d’Autriche  en  1199.  imprimée  dans  l'AuJiria  (a)  ex  archivis 
Mellicenfibus  illujlrata.  Si  les  Ducs  fii  les  Comtes  s’abftiennenc 
fou  vent  de  dater  leurs  chartes , quelquefois , fur-tout  en  France, 
ils  acumulent  les  dates  pour  mieux  çara&érifer  i’annce , où  les 
actes  ont  été  paCTés.  Ainfi  fe  trouve  datée  ( t)  la  donation  faite 
à l’Abbé  fie  aux  Moines  de  S.  Lucien  de  Beauvais  par  Henri 
Comte  d’Eu. 

XI.  En  Allemagne  Henri  v.  obligea  fon  père  à quitter  la  cou- 
ronne l'an  1103.  fie  s’empara  de  l’adminillracion  du  royaume 
Germanique.  C’eft  de  ce  terme , ou  de  l’an  1 106.  que  les  années 
de  fon  régné  font  comptées  dans  fes  diplômes  : Aclum  (b)  efi 
auttm  Tulrte  VI il.  id.  feptembris  , anno  Incarnationis  Domini 
Mcvm.  indiSione  XV.  anno  veto  regni  ejus  ///".  féliciter  in 
Chhfto.  Amen.  Les  années  de  fon  Empire  commencent  en  1 1 r i , 
où  il  reçut  la  couronne  impériale  des  mains  du  Pape.  Il  date 
quelques-uns  de  fes  diplômes  de  fon  ordination  fie  de  la  fête  de 
S.  Jacques.  Il  avoit  tant  à cœur  la  convention  qu’il  a voit  faite 
avec  Pafcal  n.  au  fujet  des  inveftitures , qu'il  en  faifoic  men- 
tion (z)  dans  les  dates. 

Lochaire  11.  compte  les  années  de  fon  règne  de  Germanie  du 
1 3.  feptembre  1 1 z j.  jour  de  fon  couronnement  à Aix-la-Cha- 
pelle. Les  années  de  fon  Empire  du  4.  juin  1133.  jour  auquel 
i!  reçut  la  couronne  impériale  du  Pape  Innocent  n.  Le  diplôme, 
dont  le  favant  Abbé  Godefroi-von-BefTel  a donné  un  modèle, 
réunit  (3)  l’une  fie  l’autre  époque.  Lothaire  emploie  quelquefois 
cette  formule  : Anno  (c)  ordinationis  Domini  Lotharii  Regis  x. 
imperiL  n.  Pour  concilier  les  dates  de  cet  Empereur,  il  faut, 
félon  luiage  ancien  , omettre  quelques  mois  d’une  année,  ou 
les  compter  pour  une  année  entière.  On  écrit  les  noms  des  té- 
moins tantôt  avant  fie  tantôt  après  la  foufeription , fie  même  après 
la  date  en  cet  ordre  : les  eccléfiaftiques  marchent  les  premiers  j 
viennent  enfuite  les  laies  chacun  félon  leur  rang  ; les  oficiers  8c 
les  domeftiques , Minifleriales  & fervi  , ocupent  le  dernier.  On 


( 1)  Afka  (d)  (uns  hoc  anno  ab  Incarna  - 
tione  Domini  mcjx.  indiüione  ij.  epaüa 
xvij.  concurrentes  iiij . Cyclus  lunaris 
Cyclus  decennovalis  viij.  Reeulares  Paf- 
chee  iüj.  Terminus  Pafchatu  xiij.  kat. 
maii  , dits  Pafchalis  vij.  kal . mau  , tuna 
ipfius  xxj.  Régnante  Ludovic 0 anno  primo  , 
apud  nos  Domino  noflro  J efu  Ckrifto  in  (*- 
cuLt  (euuhrum . Anun  • 


(x)  Data  (c)  anno  Dominion  Incarna - 
tionis  mc xx lit.  indiâ.  xiij . àpud  Lovif- 
fen , quando  Dominas  Imper ator  annulum 
& baculum  remifit  durante  adhuc  eo  anno. 

($  ) Data  (f  ) anno  Incarnationis  Domi- 
nie  a MC  x x x 1 1 1 . x j.  kal . feptemb.  indifl. 
xj.  anno  ver6  regnt  Regis  Lotharii  viij, 
Imperii  primo.  Aclum  in  Fnjingenji  cccU- 
fiâ  filiciur.  Amen. 


VJ.  PARTIE. 
XH.  Siècle. 
{à)  Pag.  10.  n. 


Commencemcns 
de  rçMcs,  Sl  dates 
des  Empereurs 
d'AJIcmapoc  , des 
Rois  de  Sicile  , 
d'Efpa^ne  êtd' An- 
gleterre. 

(b)  C Arc  nie.  God- 
+<ic,p.  j 07. 


(c)  Uid.  p.  j 4 j. 


W)  De  re  dip/tm. 
P • 5*4- 

(c)Chronic.  God- 
weic.  p.  j 1 j. 

(f,  nu.  p.  j 17. 
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lit  dans  uA  diplôme  de  l’an  1 1 19.  De  minifhrialibtts  quoque  per 

durent  attracli  Ernejlus  ùc. 

Conrad  iii.  ne  daté  fes  diplômes  que  des  années  de  Ton  (1) 
régné,  qui  commença  en  1 1 38.  Nulle  mention  des  années  de 
l’ordination  Si  de  l’Empire  dans  Tes  dates.  Celle  d’un  diplôme 
de  l’an  1139.  préfente  cette  formule  : Régnante  Conraio  anno 
ipjlus  regiminis  fecundo.  Entre  les  témoins  nommés  à la  fin  d'un 
diplotnede  l’an  1 141.  on  en  trouve  un  qualifié  foldat,  ou  plu- 
tôt chevalier  de  Dieu  : Rapoto  (a)  miles  Dei , (ans  doute  parce- 
qu’il  avoir  entrepris  de  paffer  eri  la  Terre  fainte. 

Dans  les  diplômes  de  Frédéric  !.  les  années  de  fon  règne  font 
comptées  de  l’an  1 1*31.  & celles  de  fon  empire  du  14.  juillet 
1 1 j y.  Ces  deux  époques  fe  trouvent  réunies  dans  (al  le  diplô- 
me de  S;  Emmeran.  Celui  de  l’an  1 171  publié  par  M.  Lude\rig 
omet  les  années  du  régné  8c  de  l’Empire  de  Frédéric  : Data  (b) 
Nuenburg  anno  Incarnations  Domini  MCLXXr.  Indiciione  IV. 
concurrente  eodem , v.  kal.  decembris.  Ce  Prince  fut  fi  contenc 
d’avoir  pillé  & détruit  Milan , qu’il  fit  inférer  parmi  (3)  les  dates 
de  fes  diplômes  la  deftruélion  de  cette  ville , comme  une  épo- 
que à jamais  mémorable.  On  cite  quelques  diplômes  datés 
du  (4)  couronnement  de  Frédéric  fait  à Arles,  où  il  fut  reconnu 
Roi  de  Bourgogne.  ■ 1 

Henri  vi.  tut  élu  conformé  Roi  des  Romains  du  vivant  de 
fon  père  le  jour  de  FAflbmption  de  la  fainte  Vierge  l’an  1 169. 
Il  fut  couronné  Empereur  à Rome  le  lundi  de  Pâques  1 1 9 1 . Ses 
diplômes  font  datés  de  ces  deux  époques.  C’eft  le  premier  des 
Empereurs  qui  ait  ajouté' aux  années  de  fon  règne  Teu  tonique 
‘Si  de  fon  Empire  celles  de  fon  régné  en  Sicile.  Confiance  fa 
femme  emploie  toutes  cés  (5)  dates  dans  un  diplôme  par  lequel 


éi  -nu 


( ) IbiJ  p \ 4î  (0  -dfftim  (c)  anho  Dominiez.  Jnearnà- 
' ' (fünis  mc xl . vij.  ïndiit.  X.  anno  verb  Do- 

mi Qt  Cuonradi  J ce  un  ai  Régis  ïnviili  jftmi 
\ntj:  tlata  Frink'tntwor^  rrrChriflo  félici- 


ter. Amen 

d ''  ’{V)  DJtwm  f3)xÆW*é-hcvr.  fehrùtrii\  /«-? 
(JJ  htd.  p.  W9-  Jici:'  v . anno  Dominait  ‘ Fhcàrnarioms 
MC L VI t régnante  Djmtno  Fnderico  Ro- 
(c'  /ii  J.  p.  j $7.  nui  ko  ram  Imptratore  cloriofijjimo  , annot 
regni  ejus  v.  Imperii  verà  vij . 

(f)  Ibid.  p.  ; 88.  (3)  Diplôme  de  l'an  titfl  : Datum  (t> 

. ....  ' ante  'pârus  cii'itatis  AMiàtarieri/is  tempo- 

(g)  n,i.  P.  401-  h} 

Diplôme  de  l'an  i tii  : Daim  Papia» 


apud  fanîlum  Solvaiortm , poft  deflmSio- 
ntm  M ediolani , quarto  idut  juniifelieittr. 
Amen. 

(4)  Afta  ((■'t'/imt  turc  annaDammimT 
Incarnanonis  MCLxxrtn.  . ..régnant* 
i ont/nu  Retrleru»,'  ROmet  Impimiort  gto- 
rioüÿiMO  .■  urM  rlgni  -tjltl  xxvij.  imperti 
Ifitcm  xxm  felicner.  'Datum  in  pt/atio 
Artlatenfi  iij.  kal.  aag.  menfis  , die  Domi- 
nico  , quo  coronams  ejl  in  icettfi*  Ar tia- 
re nf  Jmjtdrrtar. 

ffl  CvnjhmtM  (g)  Romanorum  Imptra- 
irjx  (/.Refîna  SifrUt.  Dation  Panormi 
anno  Dormmca  Internationa  MCXCVJ. 
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elle  confirme  les  donations  faites  aux  Templiers  par  l’Empe- 
rçur  Henri. 

Otton  îv.  compte  les  années  de  fon  rogne  de  l’an  1198.  épo- 
que de  fon  premier  couronnement  ; mais  il  ne  compte  Celles  de 
fon  Empire  que  depuis  1 109.  Ses  dates  font  difpofées  d’une  ma*- 
nière  lingulicre.  L'Acla  eft  (éparé  ( j)  de  Data  par  lç  feing  royal. 
Il  fait  quelquefois  mention  du  Pape  régnant  dans  la  date  de  fes 
a&es  impériaux. 

Les  diplômes  grecs  de  Roger  Roi  de  Sicile  font  daçés  des 
années  du  monde.  Celui  qu’il  donna  en  1 130.  finir  ainfi  : Ça) 

fV  rît  vttpà  tÇ  tpxrovt  rfiut  Tt-Àtt  Mwhvii  finit  M/ tiat  mf.  «.  *V  rçp 
t Yoytptof  tv  ‘Wiêrf  xpujatèf  l>r%  roi» 

Xpinavà»  GonSiç.  Le  privilège  original  fcellé  en  plomb,  que  le 
même  Roi  donna  en  faveur  de  la  célèbre  abbaye  du  Mono? 
caflin , ne  porte  point  d’autres  dates  que  celles  du  jour  du  mois 
&c  de  l’année  du  régné  : Datif  m (a)  Salerai  per  manum  Guariai 
nojlri  Cancellarii  , Jexto  kalcndas  Augufii , regnt  nofiri  anno 
quarto.  Un  autre  diplôme  acordé  au  même  monaftète  eft  daté 
des  années  de  (3)  l’incarnation  Si.  de  l’indiétion. 

En  Elpagne  le  Roi  Alfonfe  furnomnjé  le  bon,  date  fes  di? 
plomes  de  Ion  régné  en  général , fans  en  marquer  les  années , SC 
fie  fert  de  cette  formule  : Régnante  (b)  me  divinâ  gratiâ  in 
Ça  fie  lia  & Navarra  & in  Aragonia  &c.  Alfonfe  vm.  Roi  de 
Callille  date  de  lere  un  diplôme  donné  en  faveur  de  l’abbaye  de 
S.  Denys  en  France  : Facla  in  Palencia  un.  non.  januarii  hœc 
caria , erâ  MCLXXXXun.  imperante  ipfo  Adefonfo  Jmpera- 
tore  , Toleto  Legioni  , Calleux  , CafielD  , Najarj , Sarago- 
tiœ , Vactu , Al  maria:  , Andugaru , P4tr0ch.ce  rS*  S.  EupJie- 
mit.  Et  hase  carta  fuit  fada  eo  anno  quo  dtdus  Imperator  ar \ 
mavit filium  fuum  Regem  Fernanduum  militem  inPalentia,  in 
fefio  natalisDoniini.  L’cre  efpagnole  eft  jointe  à l’cre  chrétienne 


menfc  marna  , xiùj.  triai  citent , régnante 
Domine  noftro  Henrito  Jexto  Romunerum 
Imperatoet  if  Refe  Sicilien  potentijjimo , 
anno  regnt  ejm  xxvj.  Imptrit  quinte  , rég- 
né veto  Sictüa  feeundo. 

(1)  ASa  font  (c)  h ce:  anno  Dommice 
Incarnation ts  M.  cxc.  vüj.  indiâione  pri- 
ma. xiij.  die  jutii , anno  regni  nojlri  primo. 
Sionvm  Domni  Otton  ts  quarts 
Romxmorum  Reois  i reviens  s cm. 

Data  per  manum  Morandi  RtgaJtr  aulx 


Prothonotarii  vice  Cuaradi  Moguntinï  ar - 
dùepifeopi  té  arckicanttUmii. 

( »)  Scriptum  eft  â Retenti  a noftra  in  urie 
McJJana  menfc  maio , ind.  viij.  anno  66)  t. 
t Roccrius  in  Chrifio  Deo  pins  païens 
Rex  6r  Chrtjiianorum  adjutor. 

( ) ) Data  (d)  per  manum  Roikerti  can- 
cellant ii.  ictus  decembrts  , indiüiene  XI. 
Intarnaiionis  Dominica  anno  MC  X d'n. 
regai  ve ri  glorioftffmi  Regis  Rogerii  anno 
Otlavo  dtcimçfelidler.  Amen , amen, amen. 


VI.  PARTIE. 
XII.  Siicis. 


(a)  Gattclj  Ac- 
cejf.ad  htfî.  Cafta. 
P ■ 147* 


(b)  Annal.  Be- 
ned.t.6.p.l}q. 


(c)  liai.  p.  401. 

(d) Gattola,  ikid. 

V.  1JJ- 
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■■  ■ ^ dans  un  diplôme  d'Alfonfe  vu.  qui  fc  dit  auflt  Empereur  d’EI- 
Paglîe  : Faclum  ejl  { a)  autem  hoc  teftamcntum  crâ  mclxx- 
C :i[  " anno  ab  Incarnations  Domini  MC XXX 11.  epadâ  xn.  indicl.  X. 

p*n.  VIt-  idtts  fepiembris.  A la  fin  d’une  charte  d’Alfonfe  n.  Roi 

d’Arragon  en  faveur  de  l’abbaye  de  Fontfroide  au  dioccfe  de 
(b Narbonne,  on  lit  cette  formule:  A3um  (b)  ejlhocxn.  kal.  aug. 
P-  ,l+'  anno  Incarn.  Domini  MCLXXii.  regnanti  Lodovico  Rege  in 

Francia.  Les  Rois  d’Arragon  employèrent  donc  la  date  du  régné 
de  nos  Rois , du  moins  dans  les  attes  qu’ils  firent  expédier  pour 
les  domaines  qu’ils  avoient  en  France.  Mais  en  1 180.  Alfonte  n. 
fit  déclarer  dans  un  concile  que  les  aâes  qui  le  datoient  en  Ca- 
talogne du  régné  des  Rois  de  France , ne  fe  dateroient  plus  que 
de  l’ère  chrétienne.  Les  dates  des  Rois  d’Efpagne  (i)  font  quel- 
quefois hilioriques. 

Les  chartes  des  Rois  d’Angleterre  8c  d’Ecofle  font  datées  te 
non  datées , ou  feulement  datées  imparfaitement.  Quand  Hen- 
ri ï.  date  les  fiennes,  ce  qui  eft  allez  rare;  il  varie  (z)  fes  for- 
mules. Le  Roi  Etienne  ajoute  aux  années  de  l'Incarnation  (j) 
celles  de  fon  regne , & le  tems  de  quelques  Prélats.  La  plupart 
des  chartes  de  Henri  n.  n’ont  point  d’autres  dates  que  celles  du 
lieu  : Apud  Rotomagum , apud  Argentomum  , apud  Cadomum 
ôc.  Quelques-unes  font  datées  des  années  de  fon  regne  : Da- 
it)  Monaft.  an-  ta  (c)  per  manum  vencrabilis  patris  R.  Cicejlr.  Epijcopi  Can- 
F“-  »•  *■  » .xo*>.  cellarii  nojlri  apud  Wefim.  fecundo  die  jumi  , anno  regni  nof- 
iri  xi.  D’autres  chartes  de  Henri  font  datées  du  mors  8c  de 
l’an  de  l’Incarnation  , ou  feulement  de  cette  ère  chrétienne. 
Le  Mémoire  des  coutumes  royales  drelfé  par  ordre  de  ce  Prince 
dans  l’afifemblée  de  Clarendon , commence  par  cette  date  : 
» L’an  de  l’Incarnation  de  N.  S.  1164.  du  pontificat  d’Alexan- 
» dre  le  cinquième,  du  trcs-iüuftrç  Roi  d’Angleterre  Henri  n. 

(1)  Un  diplôme  de  l’an  1181.  eft  ainfi 
daté  Fada  csrta  ifta  Surgis  , arj 
MCC  xvtm . xvti I.  k*L  jumi,  *nno  v< 
ex  quo  f irtmffvmn  Rtx  prîfatut  Aldefon- 
(d)  Ibid,  tant.  X.  Jus  Concham  tcfit , anno  primo  quo  Infan - 
p,  j6f.  taticum  à Rege  F clrando  pair uo  fuo  reçu- 

peravit  , m en  fie  fecundo  ex  quo  nains  ejl 
. , Surgis  Rex  Sanaus . prxfati  Régis  CaJ- 

te)  Icd.p.  4|>.  u/tJjU",.  r * * 

(1)  Faâa  d)  tft  auttm  ans»  Ftrii  in- 
carnati  Mcxxvn.  tndiâione  r.  IVinto- 
(f)  Ibid,  p,  j [7.  H.ajoutc  nuelqucfoit  : P traita  fetici- 

le 


ttr  la  Lhrtjto.  Faaa  (c)  ejl  trieur  hae  da- 
natit  anno  ai  Inearuationt  Domini  MCI. 
indiS.  ix.  tpaSa  xoiij.  concurrente  l.  lima 
vj.  tertio  nantit  fapeemtrii  , régnante  Do- 
mino nofteo  JefuChrijlo  , eui  ejiconfubjlan— 
nain  & contenta  tqualitaj  honorO  glana 
cum  P acre  fa  unitate  Spiritûs  fanât  per 
omni a feecuia  faculorum , amen. 

( ; ) Anna  (fi  ai  Inearnatione  Domini 
Mcxxxriu.  apud  EU  fecundo  anno 
regni  met , in  temport  Edwardt  epifeopi 
Norwttenfu  (r  Gaujlent  Prions  EU. 
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» le  dixième.  « Les  diplômes  de  Richard  i.  qui  font  datés,  ne 
préfencenc  pour  l'ordinaire  que  les  dates  (i)  du  lieu , du  mois  Si 
de  l’année  uu  régné.  Les  lettres  de  Richard  contenant  l'échange 
d'Ain^ly  pour  Dieppe  Sic.  ajoutent  la  date  (2.)  de  l’Incarna- 
tion. La  charte  que  le  meme  Prince  donna  pour  confirmer  les 
poflelfions  Si  les  privileges.de  S.  Sever-cap , prélênte  un  nombre 
de  notes  (3)  chronologiques,  entre  lefquelles  l’année  du  départ 
des  Princes  pour  Jérulalem  ell  marquée.  La  formule , Tejie  me- 
ipfo  entre  dans  les  dates  de  Richard  : Daium  tejie  meipfo  per 
manus  magijln  Eujlachii  apud  Grandi  mont  em  Oc.  Les  Rois 
d’Angleterre  qui  pollédoient  en  ce  fiècle  plulieurs  provinces  de 
France,  lemblent  avoir  afe&é  de  ne  point  dater  leurs  chartes 
du  régné  (4)  de  nos  Rois.  Avant  que  la  principauté  de  Galles 
fut  unie  à l’Angleterre,  le  Prince  Lewelin  datoit  ainli  :Anno 
Domini  MCXcrni.  0 principaiùs  mA  anno  decimo. 

XII.  Les  formules  iniciales , dont  les  Seigneurs  particuliers 
fe  font  fervis  au  xuc.  ficelé , font  à peu  pics  les  memes  que  celles 
du  précédent , fur-tout  par  raport  aux  invocations.  Bornons-nous 
à quelques  exemples  ünguliers.  Un  titre  de  1191.  commence 
ainli  : In  nomme  Dominï  nojlri  J.  C.  qui  vente  quod  perierat 
falvare  , quique  nobts  pacem  0 veritatem  dtligere  pucipit  : Ego 
Raginandus  Dominus  Craciaci.  Le  Seigneur  qui  parle  de  la 
forte  eft  Renaud  deGraçay.  Un  jugement  rendu  dans  les  Etats 
de  l’Empereur  Frédéric  ofre  cette  formule  initiale  : In  nomine 
fondât  0 individuel  Tnnuaiis  ac  beat a Maria  virginis  , qua  au- 
geai  vitam  Frederici  glorioji Principis ,•  anno  Domini  mclxiv. 
indid.  xi  1.  odava  die  lunx , exeunte  menfe  februarii.  Certe  for- 
mule Si  quelques  autres  leinblables  ne  doivent  pas  être  prifesi 
la  lettre,  comme  fi  les  anciens  eulfent  eu  intention  d’égaler  la 


VI.  PARTIE. 
XII.  S lien. 


Chartes  des  Sei- 


gneurs particu- 
liers. Leurs  for- 
mules. ConTcnte- 
ment  de  la  femme 
4c  des  enfans.  !n- 
vcdiiurcs.  Ana- 
thèmes & impré- 
cations.- Chartes 
mifes  fur  l'autel. 
Témoins.  Chartes 
fans  lignatuicsft 
avec  fignaturcs. 


( 1 ) Charte  pour  l'abbaye  de  Cherbourg  : 
Daium  (a  apud  Rotomagum  per  manum 
WtlUlmi  de  Longj  camço  Ehfunfis  epifeopi 
cancellarii  nojlri  xx.  die  nuirùi,  regai  nojlri 
anno  primo. 

<li  Daium  (b)  per  manum  Eujlachii 
EUcii  Elienjis  lune  agemis  vices  cancella - 
rii  apud  Rotomagum  anno  ah  tncarnacione 
Domini  Mc xc  vil.  xvj.  dit  oRobris , anno 
regni  nofin  oâavo. 

(j;  Data  (c)  per  manum  Johannis  Vice 
cancellarii.  Acium  O daium  Reulce  anno 
Domini  nojlri  Principis. . . iiij.  nonat  fe- 
bruarii t anno  ah  incarnatione  Domini 

Tome  K. 


Mcxc.  indittione  viij . concurrente  vif . 


cpatta  xij  anno  quo  Reges  profeâi  font 
rofolymam. 

(4}  » Le  Roi  (d)  Philippe  le  Hardi  fit 
« voir  fa  fermeté  à fou  tenir  les  droits  de 
» fa  couronne,  à l’égard  d’Edouard  Roi 
» d’Angleterre,  qui  étant  Ion  valfal  pour 
» le  duché  d’Aquitaine,  ne  inectoic  dans 
m fes  chartes  , ou  ne  permet; oit  de  mettre 
•>  dans  celles  de  ccttc  province  que  l’année 
*»  de  fon  regne  , fans  faire  mention  de  cc- 
» lui  du  Roi  de  f rance , fouveraio  du 
>»  pays,  n 


Har- 
court , tom.  4. 
p.  Ulo. 


(b)  Mercure  Je 
G ai  lion. 


(c)  Marten.  the- 
faur . an  te  dot.  t.  <• 
col.  6\6. 
{&)yai£ct'e>  hifi. 

de  Lang.  t.+  p.}  i. 


Ooooo 


I 
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créature  la  plus  fainte  au  Créaceur.  Geofroi  Seigneur  d’Iflbudun 
donna  en  faveur  de  l’abbaye  de  Chezal-Benoic  une  charte  qui 
débute  ainfi  : Anno  à pajfione  Domini  MC  VJ.  Ego  Gaufridus 
C aflri  Dominus  I folduntnfis . Les  Seigneurs  particulier  jdref- 
fent  quelquefois  leurs  chartes  à tous  les  fidèles  : Ego  Hugo  de 
Gornaio  in  Normannia , univerjis  fidelibus , faluiem.  Ils  le  fer- 
vent auflî  de  la  formule,  Par  la  grâce  de  Dieu  : Ego  Ra- 
dulphus  Dû  grand  C laromontenfis  Cornes , omnibus  tam  Juturis 
tjuàm  prtefentibus  noium  Oc.  La  charte  fans  date,  par  laquelle 
Hugues  ii.  Comte  de  Montfort  donna  aux  Religieux  du  Bec 
régule  de  S.  Y mer , commence  ainfi  : Noium  fit  omnibus  fandx 
ecclefite  fidelibus  tam  prtefentibus  tjuàm  futuns  tjuod  ego  Hugo 
de  Monteforti  filius  Gileberii  de  Gant  Oc,  En  Italie  les  nobles 
commencent  quelquefois  leurs  chartes  par  leurs  fignatures,  fui- 
vies  de  la  dace  : t Ego  Hugo  de  Claromonte  hoc  jignum  feci  fi- 
lms Alexandri.  f Ego  Alexander  frater  ejus  hoc  Jignum  feci. 
Anno  ab  Incarnatione  Domini  m exil,  indiclione  y.  menfe  mar- 
(2)  Maiox  pref.  tio.  Ego  Hugo  &c.  En  Angleterre  des  Seigneurs  particuliers  (a) 
p.  xxxiij.  adrellent  leurs  chartes  à leurs  valfaux , Francis  & Anglis  0 Cam- 

brenfibus , &c  quelquefois  à leurs  Barons  ôc  jufticiers  de  telle 
province  ou  canton.  En  France  on  trouve  des  Seigneurs , tels 
* que  Raoul  de  Chateauroux,  qui  font  qualifiés  Princes. 

Souvent  les  Seigneurs  particuliers  font  mention  du  confente- 
ment  de  leur  Souverain  & de  celui  de  leurs  fils.  A l'ocafion  des 
privilèges  acordés  aux  habitans  de  Charôt  par  Gautier  leur  Sei- 
gneur en  1 194.  du  confentemenr  de  fa  femiïie  Ifabeau,  M.  de 
(bi  Coutumes la  Thaumafliere  [b)  obferve  que  les  donateurs  » avoient  cou- 
cules  J»  Berri,  „ tume  de  faire  confentir  leurs  femmes  &c  enfans  en  leurs  con- 

7*’  „ trats;  les  femmes  à caufe  de  leur  douaire  ou  oufclage;  les  en- 

ufans  comme  préfomptifs  héritiers  : parccque  par  le  droit  an- 
» cien  il  n’étoit  pas  permis  d’aliéner  fans  le  confentemenr  de 
» l’héritier.  « En  effet  on  voit  que  dans  la  plupart  des  actes  de 
. ce  des  précedens,  le  mari,  la  femme  ( c ) & les  enfans, 

iroge.p.  si"'.  fouvent  même  ceux  qui  font  encore  au  berceau , y interviennent , 

comme  fi  tout  le  bien  d’une  famille  étoic  pollédé  folidairemenc 
par  tous  ceux  qui  la  compofenc. 

On  remarque  dans  les  chartes  de  ce  ficelé  une  multitude  de 
formes  diférentes  d'inve(Utures&:  d’inflrumens , dont  on  fe  ferc 
/•lii Pour  mettre  en  poficflion  des  biens  vendus  ou  donnés.  On  lie 
xem.  “ dans  un  titre  original  dacé  de  l’an  nu.:  Et  (d  ).fui  ei  donum 


zed  by  Goôgle 
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eum  parte  corrigiee , qux  abcijfa  fuit  de  fella  ejufdem  Abbatis.  ~ 

» En  1 1 09.  le  Seigneur  (a)  de  Noaillc,  Gui  Barrabin  & fes  frères  v£jj’  jfjTir 
•»  avoienc  un  diférend  au  fujet  de  quelques  marais,  dont  ils  oré-  ( y ^ ' 
n tendoient  refpeélivement  la  poileliiôiti  Ils  convinrent  d’en  ior.  ferrie" l7j7. 
« faire  un  don  au  monallère  de  S.  Maixenc.  L’afte  de  dona-' P“g  »f- 
» tion  fe  fie  par  la  tradition  d’une  courroie  à trois  nœuds,  fym- 
» bole  de  la  poll'eflion  transférée.  « L’invelHrure  des  biens  ven- 
dus, donnés  ou  échangés  fe  faifoit  par  une  bourfe,  renfermant 
une  pierre  précieufe , par  un  morceau  de  marbre , par  un  miflel , 
par  l’étendart  & l’épée  &c.  En  Angleterre  Se  en  Dannemark  on 
mettoit  en  pofleflion  par  une  corne  pleine  de  vin. 

Les  anathèmes  & les  imprécations  deviennent  rares  dans  les 
chartes  privées  des  laïcs  de  ce  ficelé,  fur-tout  après  l’an  1 1 jo. 

Eudes  de  Linières  , apellé  plufieurs  fois  Princeps , quoiqu’il  ne 

fur  que  Seigneur  de  Jumiege  en  Berri,  acumule  ces  peines  (1} 

fpiricuelles  dans  la  donation  qu’il  fit  à l’abbaye  de  S.  Sulpice  de 

Bourges.  Le  titre  original  de  la  fondation  de  l’Etoile  en  Poitou 

parGui  deCenuis  ajoute  à l’imprécation  une  amende  fa)  de  cent 

livres  d’or.  Ughelli  a publié  un  aéle  de  l’an  1 1 1 1.  dans  lequel  un 

genrilhomme  nommé  Hugues  de  Clermont  lance  l’anathème  ( j) 

le  plus  expreflif.  La  claufe , Rertunciantes  (b)  ornai  privilégie)  cru-  ^ L*Th*um*£ 

cis  fumptœ  à fumcnd.e,  fe  montre  feulement  dans  quelques  a fies  ; Berri^ch. 

mais  dans  le  xme.  ficelé  elle  devint  fort  commune.  Quand  il  pag.ta. 

s’agit  de  donations  faites  à Féglife,  fouvent  le  donateur  met  la 

charte  fur  l’autel  en  prclence  des  témoins , comme  l’on  voit 

dans  une  donation  faire  à l’Ordre  de  S.  Jean  de  Jérufiilem  par 

Bertrand  Comte  de  Forcalquier  de  la  portion  qu’il  pofi'édoit 

à Manofque  l’an  1168.  Il  mit  l’aéle  de  cette  donation  fur 

(l)  Si  (cï  vero  ali qui s , quod  abfit  , ju- 

diciari a puteflatis  vel  ah  qui  s ex  parente  la 
nofira  vel  extraneus  ali  qui  s hanc  nojlram 
donationem  qualicumque  ingenio  fuient  vel 
fubjlraxerit , iram  Dti  Patris  omnipotentes 
incurrart  fandorumque  omnium  focietatem 
non  habeat  6r  far.dum  Sulpicium  femperfibi 

contraria  ni  inventât , & cum  Dathan  6* 

Abyion  in  inferno  habeat  t & cum  Juda  pro- 

ditore  aternam  damnationem  fuferptat  ; nifi 
fe  \ clocher  emendavent  à'c.  Adam  api.  J 
Bituricat  in  monafterio  S.  S ulpiciiiiij.  kal. 
junii , régnante  Philippo  Rege , anno  li. 
regni  ejus.  S.  Odonis  de  Lineriis  &c.  H etc 
Junt  nomina  fliorum  ejut  &c.  Hi  font  tef- 

O o o o o i j 


us  qui  hoc  videront  &c.  Hi  Junt  teflts  Archives  de 

S.  Snlpicii.  Dix  témoins  d'Eudes  de  Unie-  Sulpice  de 
tes  & dix  de  l'abbaye  de  S.  Sufpice  font  Bourges. 
nommés  fans  lîgnaturcs. (l) * * * *  6 

1)  Qui  autem  (d)  hanc  elctmofynam  (d)  G ail.  Chrifl. 
frangere  aut  violare  voteetni , iram  Jummi  velus, t.+.p.  *4:. 
Pli  ineurrat , 6/  cenlum  Ithras  auri  reddat , 
vigimi  ecclejiit  Roman* , viginli  eccltfix 
Pietavienji  , vigirut  Régi  Franci * , quadra- 
gtnta  ecclefi * Stellenfi. 

( })  Si  quis  autem  hujus  corfirmationis 
nojlrx  violator  exiileril , J litnu/is  diaholi 
agitatus  gtadio  anathematis  pereutiatur  , 

(i  ujique  ad  exitum  mortis  communiant  ca- 
reat.  Amen. 


Vf.  PARTIE. 
XII,  SiicLi. 


(a)  Diflert.  tpif- 
tol.  p.  jt.  j7. 


(b)  Gall.  Chrîjt. 
rttut.t.  4-/M  J4- 


(ci  nu.  p.  st- 


(d)  Traite  de  la 
preuve  par  U- 
moitu,  p.  jy. 
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l’autel  de  S.  Pierre , en  préfence  de  l’Archevcque  d’ Aix  & de 
l’Evêque  d’Apt. 

L’ufage  des  fceaux  n’étant  devenu  commun  parmi  les  Sei- 
gneurs qu’au  milieu  du  xn*.  ficelé , ceux  qui  n’en  ont  point , an- 
noncent feulement  la  ( i ) préfence , la  nomination  les  figna- 
tures  des  témoins , apparentes  ou  réelles.  A l’annonce  des  té- 
moins les  Seigneurs  ajoutent  celle  des  {i)  fceaux  quand  ils  en 
ont  de  propres,  ou  d’empruntés.  Comme  les  auteurs  des  chartes 
& les  témoins  ne  favoient  pas  écrire;  ils  mettoient  ou  faifoient 
mettre  une  croix  au  commencement , au  milieu  ou  à la  fin  de 
leurs  noms  écrits  au  bas  des  aûes.  Souvent  le  mot  Signum  mis 
avant  les  noms  tenoit  lieu  de  croix.  Ordinairement  le  notaire 
ou  l’écrivain  termiuoit  la  lifte  des  témoins  par  fon  propre  nom , 

& fcelloit  l’afte  avec  le  fceau  du  Seigneur , lorfqu’il  en  avoic 
un.  Mais  l’ufajje  le  plus  commun  étoit  de  nommer  (})  Ample- 
ment les  témoins  fans  fignatures.  Leurs  noms  font  précédés  des 
formules,  Tcjlts , Hi  Junt  tejlcs , His  aJjlanubus  6*  tejlifican- 
tibus  , His  tejhbus  , Tejlium  itaque  qui  interfuerunt  fixe  funt 
nomina  &c.  Sc  d’autres  femblables.  Ce  dernier  ufage  eft  fi  coin-  -* 
nnin  en  ce  ficelé , & fi  connu  des  favans , que  ce  feroit  perdre 
le  tems  que  d’en  raporcer  ici  des  preuves  &c  des  exemples.  Selon 
Hickes , (a)  un  feul  témoin  digne  de- foi  fufiloit  en  Angleterre 
pour  la  validité  des  teftamens.  11  le  prouve  par  l’exemple  de 
S.  Dunftan , apcllé  pour  être  témoin  d’un  teftamenr,  qui  fut 
dans  la  fuite  ratifié  par  l’aftemblée  des  Etats.  De  là  cette  for- 
mule fingulière  dans  plufieurs  chartes  d’Angleccrre , de  Norman- 
die & de  quelques  provinces,  Tefle  meipjo , Tejle  mcipfa.  Une 
charce  de  Ranulfe  Comte  de  Cheftcr  n’eft  pas  autrement  atteftée , 


( i ) Charte  de  Vautier  Comte  de  Brcnne  : 
Ad  (b’  banc  auttm  dont  injlitutionem  con- 
fia mandam  , tejles  adkibere  cura  mus  eor  uni- 
que nomina  fubfcribendo  Jîgnamus.  Signum 
Airardi  filii  fui.  S.  Andréa  fini  fui  : Mu - 
rit  filia  fu<c  &c.  Hoc  autem  dcjfinitum  & 
corraboratum  r.otificamus  snno  ab  Incarna 
tione  Domini  MCXLlii . xj.  cal.  febr.  luna 
xxiij.  Ludovico  Rege  Francorum  régnante, 
praf dente  quoque  venerakili  H atone  Tre- 
cenfis  urbis  Prafu'e. 

(i)  Charte  originale  de  Guillaume  de 
Garlandc  pour  la  fondation  de  l’abbayc  de 
livry  : Quod  »c)  ut  ratum  & ineoncujfum 
permanent , pretftntem  chartam  fgilli  nojlri 


muni  mine  roboratam  et  s indulfimus . & fa- 
na tejlium  fubfcripfmus.  Signum  Theokaldi 
de  Goneffa , Arc  flamba  udi  miliiu.  S.  Johan- 
nis  Rotundi  &c.  A Hum  anno  Dominiez 
Incarnationis  ucLxxxn. 

(})  » L’auteur  de  re  diplomatie a , dît  'd) 
» M.  Oanti , ajoute  L 1.  ch.  18.  que  vert 
» l'onzième  liée  Le  on  fc  contcntou  en  Fran- 
» ce  d'apofer  fon  fceau  ou  cachet  fur  les 
»>aâes , au  lieu  de  Ici  ligner , & que  le  no- 
» taire  fc  conrcotoir  d’y  exprimer  les  noms- 
»dcs  témoins  qui  y avoicnc  été  piéfcns.  » 
Ce  dernier  ufage  fi  commun  aux  xi  . & 
xnc.  fièclcs  , clt  beaucoup  plus  ancien  qut 
ne  le  croyou  Dora  MabiUon. 
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Tejlc  (a)  meipfo  apud  Martillum.  Quand  un  aûe  étoic  fait  au 
nom  de  plusieurs  perfones , elles  en  atteftoient  la  vérité  par  la 
formule,  Tejlibus  nobifmetip/ts.  Les  témoins  font  quelquefois 
marqués  colleéfivemènt , Tejte  tota  curia.  Les  chartes  fcellées(é) 
feulement  & fans  témoins,  ou  avec  un  feul  témoin,  furent  en 
ufage  dès  le  xie.  fiècle,  U devinrent  (c)  communes  dans  les  deux 
fuivans.  La  (impie  apofition  du  fccau  de  Raoul  Seigneur  de  Cou* 
cy , rient  lieu  de  fignatures  dans  une  charte  originale  fans  date, 
qui  finit  par  cette  formule  : Quod  (d)  ut  ratum  & fiabile  perfe- 
veret , fcripium  hoc  inde  ficri , & figillo  nofiro  fccimus  injignin. 
Lorfque  les  aâes  font  (ignés  par  des  croix  ou  d'autres  marques , 
on  ajoute  quelquefois  Valet e après  les  fignatures , comme  nous 
l’avons  remarqué  dans  un  titre  original  de  l'an  1 1 y 6.  Souvent 
une  feule  & même  marque  fervoit  de  fignatttre  à plufieurs  té- 
moins. M.  Fontanini  (e)  cire  une  charte  de  1 1 06.  (ignée  de  cette 
manière  : Signum  -||j|)||  manuum  Ermanni  de  Men^ano  & 


Neponii  Vicecomitis  , & Toringi  Vicecomitïs , 0 Fedrici  Legif- 
periti.  En  Efpagne  on  fe  fert  du  mot  Potefias  dans  les  fouferip- 
tions  pour  marquer  un  grand  Seigneur.  La  donation  que  la  Com- 
tefTc  Beatrix  fit  du  comté  deMelgueil  au  Comte  de  Touloufeen 
1 17t.  eft  ainfi  fouferite  : Badonus  (f)  notarius  , Radulpko  Cau - 
fidico  Ô Cancellario  componente , hoc  inflrumentum  fcripji,  com- 
plevi  , dedi  & tradïdi , & teflis  interj'ui. 

XIII.  Les  particuliers  s’abftiennent  fouvenc  de  dater  leurs 
chartes.  Nous  pourions  en  citer  un  très-grand  nombre,  qui  font 
abfolument  dellituées  de  notes  chronologiques.  On  emploie  le 
plus  ordinairement  celles  de  l'an  de  l'Incarnation,  du  régné  du 
Souverain  ht  du  pontificat  de  l’Evêque  du  lieu.  Un  nommé  De- 
nys  furnommé  Payen  date  ainfi  une  charte  non  fcellée,  que  nous 
avons  vue  en  original  : Hcec  (g)  acta  funt  menfe  ] a rmano  anr.o 
ab  Incarn.  Domini  MCI.  indicl.  ix.  Philippo  Rege  régnante , 
IVillelmo  Rotomagenji  Archiepifcopo  prxjidente.  La  charte  de 
fondation  de  l’abbaye  de  Savigny  par  Raoul  de  Fougères  réunit 
enfemble  prcfque  toutes  (4)  lesefpcces  de  notes  chronologiques. 
On  y voie  même  que  la  donation  qu’elle  contient  avoit  été  faire 
quelques  années  auparavant.  On  ajoure  fouvent  aux  dates  des 


(1)  Hue  (h)  donalio  confirmata  rj 1 (,• 
fis*  ou  apis  J Savigneium , jnr.o  ab  Incar- 
nationi  Domini  MC XII.  sndiR  XV.  epoclâ 
xxi.  vitl.  bat.  ftbruarii , anno  régné pri- 
mé Henrici  Régit  Anglorsem  Ci  Dans  N or 


mannoram  XI Tl.  anno  verà  Arehiprcfulc - 
nit  Gaufridi  Roiomagtnfss  Archiepifeopi 
III.  Turgipi  ijuoque  Abrincenjis  Epi/eopi 

anno  prajulaiût  x vin. 


VI.  PARTIE. 

XII.  S lie  La. 

(a;  Monofl.  on- 
glée. I.  l.p.  loi  f. 

(b)Hickes  dijfert. 
epiflo/ar.p.  74. 

(c)  Voytg  noln 
4e.  tome  , p.  417. 
(i  fuiv. 

(il)  A r:  hiv  es  de 
l'abb.  de  S.  De- 
nyt. 


(e)  Jindie.  dipL 
P ■ «*»• 


(fl  V .11 Jette,  /.j. 
preuv.p.  ij  o. 

Date»  des  charte* 
pm<ci  de  France, 
flraltc,  d'tlpa- 
gne,  d'Allemagne 
& d'AugIcteirc. 


(g)  Archives  de 
S.  Rire  de  Char- 
Iret. 


( b)  Anna!.  Rend . 

tom.  f.  p.  e-jf. 


V 


VI  PARTIE. 
XLI.  S II  CLE. 


(a)  Ménard  h/fi. 
de  Xifmes,  tant,  l, 
P • *44* 


(b^Gaufrid  Profg. 
p.  n y-  R'gord, 
pjg.  U. 


(c)  Baluj.  addi- 
tion. ad  hb.  de 
concord. facerd.  & 
imper  u tp.  346, 


(d)  Annal.  Be * 
»*</.  t.  f ,p.  478. 


(c)  Apud  Baron, 
an.  1188. 


Mur.ttor. 
jtnpt.  rerurn  Ita- 
lie. 10m.  1 3. 

(g)  Gj//.  Chrijl. 
veitis,  t.  +.p.  4. 
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traits  fi)  hiftoriques.  Olivier  de  Dinan  date  un  afte  de  la  diC- 
fencion  du  Roi  d'Angleterre  avec  Ton  fils  : xiv.  Kal.  juin , 
tefnporc  dijfenjionis  Regis  Anglicc  Henrici  0 filii  fui  Henrici  } 
ce  qui  revient  à l’an  1181.  Dans  une  «îonation  de  Bernard 
d’Andufe , qualifié  Prince , il  eft  dit  au  commencement , qu’elle 
a été  paflfée,  » Philippe  (a)  Roi  des  François  régnant,  Guillaume 
» d’Ufez  étant  Evêque  de  Nifmes , l’année  même  que  la  paix 
» de  la  bienheureufe  Marie  commença  6c  qu’elle  fut  divulguée; « 
c’eft-à-dire,  l'an  1183.  On  prétend  que  cette  manière  de  dater 
doit  Ion  origine  au  rétablifl'ement  de  la  paix , qui  fut  la  fuite 
d’une  prétendue  (b)  révélation  qu’avoit  eue  un  charpentier  de 
la  ville  du  Pui , auquel  Dieu  avoir  remis  un  papier,  fur  lequel 
étoit  peint  l’image  de  la  fainte  Vierge,  tenant  l’enfjnt  Jefus  entre 
fes  bras  avec  ces  mots  au-tour  : Agnus  Dei , qui  tollis  peccata. 
mundi , dona  nobis  paccm.  Ermengarde  Vicomteffe  de  Nar- 
bonne donna  en  1135.  une  charte , dont  la  date  fait  mention  du. 
retour  de  Louis  vu.  du  voyage  de  S.  Jacques  : Faclum  (c)  ejl  au- 
tem  hoc  apud  Montent peff'ulanum , menfe  januarii , xvm.  kal. 
februarii  , die  fabbati  , Jub  Ludovico  Franco  ru  m Rege  de  fanclo 
Jacobo  redeunte.  Simon  de  Verruca  confirma  l’Abbé  de  S.  Mai- 
xent  dans  la  polfellion  d’une  terre , par  un  a&e  daté  de  l’appa- 
rition d’une  comete  : Acium  (dj  anno  ad  Incarnatione  Domini 
MC  y.  quo  comeia  apparaît , régnante  Philippo  Rege  0 Guillelmo 
in  Aquitania.  ? ffajÇS" 

Un  traité  du  Pape  Clément  (e)  ni.  avec  les  Romains , le  Sénat 
Sc  le  peuple  romain , eft  daté  du  dernier  de  mai , indichon  fixiè- 
me , qui  couroit  en  n 88.  &:  de  la  quarantième  année  du  Sénat. 
Les  Romains  n’avoient  par  conféquent. rétabli  leur  Sénat  qu’en 
1144.  fous  le  pontificat  de  Lucius  11.  quoiqu’ils  euftent  com- 
mencé cette  entreprife  dès  l’année  précédente  fous  Innocent  11. 
Dans  l’état  eccléliaftiquc  les  dates  des  chartes  privées  font  pour 
l'ordinaire  au  commencement , & le  pontificat  des  Papes  n’y  eft 
pas  oublié.  A Florence  6c  à Pife  on  fe  fervoit  d’une  ère  qui  «u 
ticipe  (/* ) de  neuf  mois  fur  l’ère  vulgaire;  en  forte  que  le  zy.  de* 
mars  de  l’année  1 1 19.  on  comptoir  déjà  à Pife  l'an  1 130.  La. 
Bibliothèque  univedèlle  de  la  Polygraphie  d’Efpagn^lonne  des 


(1)  Charte  de  Thibaut  fils  de  Thibaut 
Chabot  : H etc  (g)  autem  concejfi  apud  Ut - 
mes  in  domo  G rote  Ui  , anno  ab  Incarnatio- 
ne mclxxxv.  Richardo  Angliet  E'uirici 
fiho , louas  Aquitania  Ducat um  viriliter 


tenente , Domino  Willelmo  Epifcopo  eccle - 
fiam  Piüjvenfcm  régenté  & pro  jure  ejuf- 
dem  ecclefitt  pcr/ecutionem  laudabiliier  pâ- 
ti ente. 


■ J ÏV.U»  r * . m 
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modèles  de  quatre  chartes  de  particuliers  du  xn'.  ficelé,  tou- 
tes datées  feulement  du  jour  du  mois  &c  de  l’ère  efpagnole. 
Les  Comtes  de  Barcelone  étant  parvenus  au  royaume  d’Arra- 

Son  dans  le  xue.  ficelé,  ils  s’apliquerent  auifitôt  à fie  fouftraire 
e la  fouveraineté  que  les  Rois  de  France  avoient  fur  toute  la 
Catalogne.  Depuis  cette  fouftraêlion  les  aftes  publics  de  ce  pays 
ne  portèrent  plus  le  nom  &c  les  années  du  Roi  de  France  ; mais 
celles  de  l’Incarnation  de  notre  Seigneur. 

Dans  les  chartes  privées  d’Allemagne , après  les  dates  du  Prince 
& de  l’Archevêque , on  (a)  ajoute  fouvent  : Régnante  autem  fil- 
per  nos  Domino  nofiro  Jefu  Chrijlo.  Depuis  la  conqucre  d’An- 
gleterre par  les  Normans,  pendant  un  tems  fort  confidcrable, 
plufieurs  chartes  furent  datées  dans  ce  royaume  ; mars  il  y (/5)  en 
eut  un  bien  plus  grand  nombre  qui  ne  le  forent  pas.  Edouard  Coke 
favant  jurifconfulte  Anglois  dit  la  raifon  pourquoi  on  omettoic 
les  dates  ; c’eft  que  les  actes  portant  date  ne  pouvoient  être  allé- 
gués en  preuve  avant  la  prefeription.  Mais  Madox  doute , à jufte 
titre , fi  c’eft  là  la  vraie  raifon  de  l’ufage  de  ne  point  dater  en 
Angleterre , en  Normandie  & ailleurs  au  xn*.  ficelé.  Les  chartes 
privées,  qui  font  datées , préfentent  diférentes  (1)  formules.  Quel- 
ques-unes font  datées  de  l’année  de  notre  Seigneur  feulement; 
d’autres  de  l’année  du  Seigneur  ô£  du  règne  du  Roi , d’autres 
d’un  jour  de  fête , d’autres  enfin  du  mois  feulement.  Les  dates 
vagues  5 c hiftoriques  font  afTez  communes.  Madox  cite  un  au- 
tograplie  ainfi  daté  : Anrio  quo  mortuus  ejl  Henricus  Rex  ju- 
nior, filius  Alianorx  & Henrici  Regis  , pofi  mortem  ejuJJem 
junioris  Henrici,  ad proximum  fefium  fanüi Michaelis  fcquentis. 
En  France  aux  xii.  & xi  1 ic.  ficelés  l’année  commençoit  à Pà- 

3ues , les  trois  premiers  mois  de  notre  année  étoient  alors  les 

erniers.  Mais  cet  ufage  n’étoit  pas  univerfellemenc  obfervé  ni 
dans  les  chartes , ni  par  les  auteurs.  En  Bourgogne  l’année  corn- 
mençoit  au  1 j. décembre.  » Pierre  (c)  le  Vénérable  abbé  deCluni 
»>  mourut  le  jour  de  Noël  de  l’année  11  y 6.  que  félon  l’ufage  du 
».  pays  on  comptent  pour  le  premier  jour  de  l’année  fuivance.  « 
Dans  un  miffel  du  même  fiècle , apartenant  à l’abbaye  de  S.  Denis 


(l)  Anno  Dominé  MCLXXII.  leaf.  avril, 
apud  Abbatiam  de  S.  Laurenùo  , in  tem- 
port  Hugonis  Aboutis.  Dutum  anno  Do- 
mini  Mcxcv.  Huera  dominicali  A%  prima 
die  pofi  fefium  S.  Benedicfi.  Apud  Cliburne 
anno  xm . Régis  Johannis  , y lit,  kal. 


maii  die  fabbati.  Anno  fecundo  coron aù 9- 
nis  Regis  Johannis  , 6*  anno  fecundo  pofi - 
quam  idem  Hr \ltelmus  uxorem  fuam  1 fa  bel 
duxit.  Ad  iUud  Pafcha  quondo  Rex  jufiit 
parentes  Archiepifçopi  transfretare.  Anno 
inter  dicii  fexto . 


VI.  P A R T I E. 
Xii.  Siècle. 
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(z)Cbronic.  God- 
wic.p.  JJ 7. 


(b)  Madox  pré- 
foc.  p.  XXX . 


(c)  Fleuri  hifim 
ecclèf.  1. 1 j.  /.  70, 
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VI.  PARTIE. 
Xtr.  Siècle. 

(a)  t'afflue,  f.  j. 
ovenfflment  t 
pag.  Vf . 


(b)  îhïd.  hifl. 
pag.  9q. 
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en  France,  décembre  eft  apellé  le  premier  mois,  janvier  le  fé- 
cond, février  troiiïème  &c.  Dans  le  Languedoc  » il  (a)  y avoie 
» quelques  pays,  comme  le  dioccfe  de  Narbonne,  le  comté  de 
» Foix  &c.où  on  daroic  plus  communément  de  la  Nativité  que 
»>  de  l’Incarnation.  Dans  d’autres  cantons  on  fe  fervoit  indifé- 
» remmène  des  deux  dates , quoique  celle  de  l’Incarnation  y fût 
» plus  ufirée.  Enfin  on  trouve  quelques  dates  de  l’Incarnation , 
» qui  doivent  être  comptées  depuis  la  Nativité,  & quelques  au- 
- très  de  la  Nativité , qui  doivent  être  prifes  depuis  l’incarna- 
» don.  » Le  codicile  de  Roger  11,  Vicomte  deBeziers  eft  (b)  daté 
du  jeudi  17.  de  mars  de  l’an  1 19}.  de  la  Nativité  de  J.  C.  On  doit 
cependant  le  compter  de  l’Incarnation  : ainfi  le  codicille  apar- 
dent  à l’an  1 1 94.  En  Efpagne  on  comptoir  l’annce  du  jour  de 
Noël , ou  plutôt  du  premier  janvier.  Car  le  diplôme  du  Roi  Al- 
phonse pour  l’abbaye  de  S.  Denys  eft  daté  du  4.  des  nones  de 
janvier  de  l’an  1194.  de  l’cre  efpagnole,  ou  félon  I’cre  chré- 
tienne , du  1.  janvier  1 1 j 6.  Or  cette  date  répondroit  à l’an  1 1 57. 
fil’année  commençoic  en  mars.  La  date  de  l’an  de  Grâce  fe  mon- 
tre dans  pluficurs  chartes  de  ce  Cède.  L’origine  des  manifeftes 
ne  remonte  gucres  plus  hauc.  Leur  nom  vient  de  ce  que  ces  forces 
de  pièces  commençoient  par , Manifefium  fit  omnibus  Oc. 

FIN  DU  V*.  TOME. 
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